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Genèse 1

	Dieu crée les cieux et la terre. · versets 1-2
	La création de la lumière. · versets 3-5
	Dieu sépare la terre des eaux et la rend féconde. · versets 6-13
	Dieu forme le soleil, la lune et les étoiles. · versets 14-19
	Création des animaux. · versets 20-25
	L'homme créé à l'image de Dieu. · versets 26-28
	La nourriture assignée. · versets 29-30
	L'œuvre de la création achevée et approuvée. · verset 31


Introduction

Genèse est un nom tiré du grec, qui signifie « le livre de la génération ou de la production »; il est bien nommé ainsi, puisqu'il contient le récit de l'origine de toutes choses. Il n'existe aucune autre histoire aussi ancienne. Rien, dans le plus ancien livre qui existe, ne la contredit; tandis que bien des faits rapportés par les plus anciens écrivains païens, ou dont on retrouve la trace dans les coutumes des différentes nations, confirment ce que raconte le livre de la Genèse.

Versets 1-2

Le premier verset de la Bible nous donne un récit satisfaisant et utile de l'origine de la terre et des cieux. La foi des humbles chrétiens comprend cela mieux que l'imagination des hommes les plus savants. Par ce que nous voyons du ciel et de la terre, nous apprenons la puissance du grand Créateur. Et que notre constitution et notre place d'hommes nous rappellent notre devoir de chrétiens: avoir toujours le ciel devant les yeux et la terre sous nos pieds. Le Fils de Dieu, un avec le Père, était avec lui quand il fit le monde; bien plus, il nous est souvent dit que le monde a été fait par lui, et que rien n'a été fait sans lui. Oh, quelles hautes pensées nous devrions avoir de ce grand Dieu que nous adorons, et de ce grand Médiateur au nom duquel nous prions! Et ici, au commencement du volume sacré, il est question de cet Esprit divin dont l'œuvre dans le cœur de l'homme est si souvent mentionnée dans les autres parties de la Bible. Remarquons qu'au début il n'y avait rien de désirable à voir, car la terre était informe et vide; c'était la confusion et le vide. De même, l'œuvre de la grâce dans l'âme est une nouvelle création: et dans une âme sans grâce, qui n'est pas née de nouveau, il y a désordre, confusion et toute espèce de mauvaise œuvre; elle est vide de tout bien, car elle est sans Dieu; elle est obscure, elle est les ténèbres mêmes. Telle est notre condition naturelle, jusqu'à ce que la grâce toute-puissante opère en nous un changement.

Versets 3-5

Dieu dit: Que la lumière soit! Il le voulut, et aussitôt la lumière fut. Oh, la puissance de la parole de Dieu! Et dans la nouvelle création, la première chose qui est produite dans l'âme, c'est la lumière: le bienheureux Esprit agit sur la volonté et les affections en éclairant l'intelligence. Ceux qui, par le péché, étaient ténèbres, deviennent par la grâce lumière dans le Seigneur. Les ténèbres seraient toujours restées sur l'homme déchu, si le Fils de Dieu n'était venu nous donner l'intelligence, 1 Jn 5:20. La lumière que Dieu voulut, il l'approuva. Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres; car quelle communion y a-t-il entre la lumière et les ténèbres? Au ciel, il y a une lumière parfaite et point du tout de ténèbres; en enfer, des ténèbres totales et pas une lueur de lumière. Le jour et la nuit sont à l'Éternel; employons-les tous deux à son honneur, en travaillant pour lui chaque jour, en nous reposant en lui chaque nuit, et en méditant sa loi jour et nuit.

Versets 6-13

La terre était vide, mais par une parole prononcée, elle fut remplie des richesses de Dieu, et elles sont encore à lui. Bien que l'usage en soit permis à l'homme, elles viennent de Dieu, et c'est à son service et à son honneur qu'elles doivent être employées. La terre, à son commandement, produit la verdure, les herbes et les fruits. À Dieu doit revenir la gloire de tout le bienfait que nous recevons des produits de la terre. Si, par la grâce, nous avons part à Celui qui est la Source, nous pouvons nous réjouir en lui quand les ruisseaux des bienfaits temporels sont à sec.

Versets 14-19

Dans l'œuvre du quatrième jour, il est rendu compte de la création du soleil, de la lune et des étoiles. Tout cela est l'œuvre de Dieu. Il est parlé des étoiles telles qu'elles apparaissent à nos yeux, sans en indiquer le nombre, la nature, la place, la grandeur ou les mouvements; car les Écritures ont été écrites, non pour satisfaire la curiosité ou faire de nous des astronomes, mais pour nous conduire à Dieu et faire de nous des saints. Les luminaires du ciel sont faits pour le servir; ils le font fidèlement, et brillent en leur temps sans jamais manquer. Nous sommes placés comme des lumières dans ce monde pour servir Dieu; mais répondons-nous de même au but de notre création? Non: notre lumière ne brille pas devant Dieu comme ses luminaires brillent devant nous. Nous brûlons les chandelles de notre Maître, mais nous ne faisons pas attention à l'ouvrage de notre Maître.

Versets 20-25

Dieu ordonna que les poissons et les oiseaux soient produits. Ce commandement, il l'exécuta lui-même. Les insectes, plus nombreux que les oiseaux et les bêtes, et tout aussi merveilleux, semblent avoir fait partie de l'œuvre de ce jour. La sagesse et la puissance du Créateur sont à admirer autant dans une fourmi que dans un éléphant. La puissance de la providence de Dieu conserve toutes choses, et la fécondité est l'effet de sa bénédiction.

Versets 26-28

L'homme fut fait le dernier de toutes les créatures: ce fut pour lui à la fois un honneur et une faveur. Pourtant l'homme fut fait le même jour que les bêtes; son corps fut formé de la même terre que le leur; et tant qu'il est dans le corps, il habite la même terre qu'elles. À Dieu ne plaise qu'en flattant le corps et ses désirs, nous nous rendions semblables aux bêtes qui périssent! L'homme devait être une créature différente de tout ce qui avait été fait jusque-là. La chair et l'esprit, le ciel et la terre devaient être unis en lui. Dieu dit: « Faisons l'homme ». L'homme, une fois créé, devait glorifier le Père, le Fils et le Saint-Esprit. C'est en ce grand nom que nous sommes baptisés, car c'est à ce grand nom que nous devons notre existence. C'est l'âme de l'homme qui porte surtout l'image de Dieu. L'homme a été fait droit, Ec 7:29. Son intelligence voyait clairement et justement les choses divines; il n'y avait ni erreurs ni méprises dans sa connaissance; sa volonté consentait aussitôt, et en toutes choses, à la volonté de Dieu. Ses affections étaient toutes bien ordonnées, et il n'avait ni mauvais appétits ni mauvaises passions. Ses pensées se portaient et se fixaient aisément sur les meilleurs sujets. Ainsi saints, ainsi heureux étaient nos premiers parents, portant l'image de Dieu. Mais combien cette image de Dieu est défigurée en l'homme! Que le Seigneur la renouvelle dans nos âmes par sa grâce!

Versets 29-30

Les herbes et les fruits devaient être la nourriture de l'homme, y compris le blé et tous les produits de la terre. Que le peuple de Dieu se décharge sur lui de ses soucis, et ne s'inquiète pas de ce qu'il mangera et de ce qu'il boira. Celui qui nourrit ses oiseaux ne laissera pas mourir de faim ses petits enfants.

Verset 31

Quand nous en venons à considérer nos œuvres, nous trouvons, à notre honte, que beaucoup ont été très mauvaises; mais quand Dieu regarda son œuvre, tout était très bon. Bon, car tout était exactement comme le Créateur voulait que ce fût. Toutes ses œuvres, dans tous les lieux de sa domination, le bénissent; c'est pourquoi, mon âme, bénis l'Éternel! Bénissons Dieu pour l'Évangile de Christ, et quand nous considérons sa toute-puissance, fuyons, nous pécheurs, la colère à venir. Si nous sommes créés de nouveau à l'image de Dieu dans la sainteté, nous entrerons enfin dans « de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habitera ».

↑ Chapitres · Livres

Genèse 2

	Le premier sabbat. · versets 1-3
	Détails sur la création. · versets 4-7
	Le jardin d'Éden planté. · versets 8-14
	L'homme y est placé. · verset 15
	Le commandement de Dieu. · versets 16-17
	Les animaux nommés, la formation de la femme, l'institution divine du mariage. · versets 18-25


Versets 1-3

Après six jours, Dieu cessa toutes les œuvres de la création. Par les miracles, il a dominé la nature, mais il n'en a jamais changé le cours établi, ni rien ajouté à elle. Dieu ne se reposa pas comme quelqu'un de fatigué, mais comme quelqu'un de pleinement satisfait. Remarquons le commencement du royaume de la grâce dans la sanctification, c'est-à-dire la mise à part, du jour du sabbat. L'observation solennelle d'un jour sur sept, comme jour de saint repos et de sainte activité, à l'honneur de Dieu, est le devoir de tous ceux à qui Dieu a fait connaître ses saints sabbats. À ce moment, il n'existait pas d'autres êtres humains que nos premiers parents. C'est pour eux que le sabbat fut institué, et clairement aussi pour toutes les générations suivantes. Le sabbat chrétien que nous observons est un septième jour, et nous y célébrons le repos de Dieu le Fils et l'achèvement de l'œuvre de notre rédemption.

Versets 4-7

Voici un nom donné au Créateur: « Jéhovah ». Là où le mot « LORD » (l'Éternel) est imprimé en capitales dans nos Bibles anglaises, l'original porte « Jéhovah ». Jéhovah est ce nom de Dieu qui signifie que lui seul tient son être de lui-même, et qu'il donne l'être à toutes les créatures et à toutes choses. Il est fait de nouveau mention des plantes et des herbes, parce qu'elles furent faites et destinées à servir de nourriture à l'homme. La terre ne produisit pas ses fruits d'elle-même: cela se fit par la puissance du Tout-Puissant. De même, la grâce ne croît pas d'elle-même dans le sol de la nature, mais elle est l'œuvre de Dieu. La pluie aussi est un don de Dieu; elle ne vint pas avant que l'Éternel Dieu l'eût fait tomber. Bien que Dieu agisse par des moyens, quand il lui plaît il peut faire son œuvre sans eux; et bien que nous ne devions pas tenter Dieu en négligeant les moyens, nous devons nous confier en Dieu, aussi bien quand nous usons des moyens que quand ils nous manquent. D'une manière ou d'une autre, Dieu arrosera les plantes qu'il a lui-même plantées. La grâce divine descend comme la rosée et arrose l'Église sans bruit. L'homme fut fait de la fine poussière, comme celle qui est à la surface de la terre. L'âme ne fut pas faite de terre, comme le corps: quel dommage donc qu'elle s'attache à la terre et ait des pensées terrestres! Nous devrons bientôt rendre compte à Dieu de l'usage que nous avons fait de ces âmes; et s'il se trouve que nous les avons perdues, fût-ce pour gagner le monde, nous sommes perdus pour toujours! Les insensés méprisent leur propre âme en prenant soin de leur corps avant leur âme.

Versets 8-14

Le lieu choisi pour la demeure d'Adam ne fut pas un palais, mais un jardin. Plus nous nous contentons de choses simples, et moins nous recherchons ce qui flatte l'orgueil et le luxe, plus nous approchons de l'innocence. La nature se contente de peu, et de ce qui est le plus naturel; la grâce, de moins encore; mais la convoitise réclame tout et ne se contente de rien. Aucun délice ne peut satisfaire l'âme, sinon ceux que Dieu lui-même a préparés et destinés pour elle. Éden signifie délice et plaisir. Où qu'il fût situé, il avait toutes les commodités désirables, sans aucun inconvénient, comme jamais aucune autre maison ni aucun autre jardin sur la terre. Il était orné de tout arbre agréable à la vue, et enrichi de tout arbre portant des fruits agréables au goût et bons à manger. Dieu, en Père tendre, voulait non seulement le bien d'Adam, mais aussi son plaisir; car il y a du plaisir dans l'innocence, bien plus, il n'y a de vrai plaisir que dans l'innocence. Quand la Providence nous place dans un lieu d'abondance et d'agrément, nous devons servir Dieu avec joie de cœur dans les biens qu'il nous donne. Éden avait deux arbres qui lui étaient propres. 1. Il y avait l'arbre de vie au milieu du jardin. L'homme pouvait en manger et vivre. Christ est maintenant pour nous l'Arbre de vie, Ap 2:7; 22:2; et le Pain de vie, Jn 6:48, 51. 2. Il y avait l'arbre de la connaissance du bien et du mal, ainsi appelé parce qu'il y avait une révélation positive de la volonté de Dieu au sujet de cet arbre, en sorte que par lui l'homme pût connaître le bien et le mal moral. Qu'est-ce qui est bien? Il est bien de ne pas manger de cet arbre. Qu'est-ce qui est mal? Il est mal de manger de cet arbre. Par ces deux arbres, Dieu mit devant Adam le bien et le mal, la bénédiction et la malédiction.

Verset 15

Après avoir formé Adam, Dieu le plaça dans le jardin. Tout sujet de vanterie fut ainsi exclu. Seul celui qui nous a faits peut nous rendre heureux; celui qui a formé nos corps et qui est le Père de nos esprits, et nul autre que lui, peut pourvoir pleinement au bonheur des uns et des autres. Même dans le paradis, l'homme devait travailler. Aucun de nous n'a été envoyé dans le monde pour être oisif. Celui qui a fait nos âmes et nos corps nous a donné de quoi travailler; et celui qui nous a donné cette terre pour habitation nous a donné de quoi exercer notre travail. Les fils et héritiers du ciel, tant qu'ils sont dans ce monde, ont quelque chose à faire sur cette terre, qui doit avoir sa part de leur temps et de leurs pensées; et s'ils le font en regardant à Dieu, ils le servent en cela aussi véritablement que lorsqu'ils sont à genoux. Remarquons que le métier de cultivateur est un métier ancien et honorable; il était nécessaire même dans le paradis. Il y a aussi un vrai plaisir dans l'occupation à laquelle Dieu nous appelle et dans laquelle il nous emploie. Adam n'aurait pu être heureux s'il avait été oisif: c'est encore la loi de Dieu que celui qui ne veut pas travailler n'a pas le droit de manger, 2 Th 3:10.

Versets 16-17

N'opposons jamais notre propre volonté à la sainte volonté de Dieu. Non seulement la liberté fut accordée à l'homme de prendre les fruits du paradis, mais la vie éternelle lui fut assurée moyennant son obéissance. Une épreuve fut établie pour son obéissance. Par la transgression, il perdrait la faveur de son Créateur et mériterait son déplaisir, avec tous ses terribles effets; en sorte qu'il deviendrait sujet à la douleur, à la maladie et à la mort. Pire encore, il perdrait la sainte image de Dieu et toute la consolation de sa faveur; il sentirait le tourment des passions coupables et la terreur de la vengeance de son Créateur, qui doit durer à jamais avec son âme immortelle. L'interdiction de manger du fruit d'un arbre particulier était sagement adaptée à l'état de nos premiers parents. Dans leur état d'innocence, et séparés de tous autres, quelle occasion ou quelle tentation avaient-ils d'enfreindre l'un des dix commandements? L'événement prouve que tout le genre humain était concerné par l'épreuve et la chute de nos premiers parents. Raisonner contre ces choses, c'est lutter contre des faits têtus, aussi bien que contre la révélation divine; car l'homme est pécheur, et il montre par ses premières actions, et par toute sa conduite ensuite, qu'il est prompt à faire le mal. Il est sous le déplaisir divin, exposé aux souffrances et à la mort. Les Écritures parlent toujours de l'homme comme ayant ce caractère pécheur et se trouvant dans cet état misérable; et ces choses sont vraies des hommes de tous les temps et de toutes les nations.

Versets 18-25

La domination sur les créatures fut donnée à l'homme, et pour preuve, il les nomma toutes. Cela montre aussi sa pénétration des œuvres de Dieu. Mais bien qu'il fût le seigneur des créatures, rien en ce monde n'était une aide semblable à l'homme. C'est de Dieu que viennent tous nos aides. Si nous nous reposons en Dieu, il fera tout concourir au bien. Dieu fit tomber un profond sommeil sur Adam; tant que l'homme ne connaît pas le péché, Dieu prendra soin qu'il ne ressente aucune douleur. Dieu, comme son Père, amena la femme à l'homme, comme un autre lui-même et une aide semblable à lui. L'épouse qui est l'œuvre de Dieu par une grâce particulière, et qui est amenée par Dieu par une providence particulière, a toutes les chances d'être pour l'homme une aide semblable à lui. Voyez combien la prudence et la prière sont nécessaires dans le choix de cette relation, qui est si intime et si durable. Ce qui doit se faire pour la vie a besoin d'être bien fait. Nos premiers parents n'avaient besoin d'aucun vêtement pour se couvrir contre le froid ou la chaleur, car ni l'un ni l'autre ne pouvait leur nuire; ils n'en avaient pas besoin non plus pour s'orner. Ainsi tranquille, ainsi heureux, était l'homme dans son état d'innocence. Combien Dieu était bon envers lui! De combien de faveurs il le combla! Combien étaient faciles les lois qui lui furent données! Pourtant l'homme, étant en honneur, ne comprit pas son propre intérêt, mais devint bientôt semblable aux bêtes qui périssent.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 3

	Le serpent séduit Ève. · versets 1-5
	Adam et Ève transgressent le commandement divin et tombent dans le péché et la misère. · versets 6-8
	Dieu appelle Adam et Ève à répondre. · versets 9-13
	Le serpent maudit, la Postérité promise. · versets 14-15
	Le châtiment du genre humain. · versets 16-19
	Les premiers vêtements du genre humain. · versets 20-21
	Adam et Ève chassés du paradis. · versets 22-24


Versets 1-5

Satan attaqua nos premiers parents pour les entraîner au péché, et la tentation leur fut fatale. Le tentateur était le diable, sous la forme et l'apparence d'un serpent. Le dessein de Satan était d'entraîner nos premiers parents au péché, et ainsi de les séparer de leur Dieu. Ainsi le diable fut dès le commencement un meurtrier et le grand artisan du mal. La personne tentée fut la femme: ce fut la ruse de Satan d'entrer en conversation avec elle lorsqu'elle était seule. Il y a bien des tentations pour lesquelles la solitude donne un grand avantage; mais la communion des saints contribue beaucoup à leur force et à leur sûreté. Satan profita de ce qu'il la trouva près de l'arbre défendu. Ceux qui ne veulent pas manger du fruit défendu ne doivent pas s'approcher de l'arbre défendu. Satan tenta Ève afin de tenter Adam par elle. C'est sa ruse d'envoyer les tentations par des mains que nous ne soupçonnons pas, et par ceux qui ont le plus d'influence sur nous. Satan mit en question si c'était un péché ou non de manger de cet arbre. Il ne dévoila pas d'abord son dessein, mais il posa une question qui semblait innocente. Ceux qui veulent être en sûreté doivent se garder de converser avec le tentateur. Il cita le commandement de travers. Il parla d'un ton moqueur. Le diable, comme il est menteur, est aussi moqueur dès le commencement; et les moqueurs sont ses enfants. C'est l'artifice de Satan de présenter la loi divine comme incertaine ou déraisonnable, et d'entraîner ainsi les gens au péché; notre sagesse est de garder une ferme croyance au commandement de Dieu et un profond respect pour lui. Dieu a-t-il dit: Vous ne mentirez point, vous ne prendrez point son nom en vain, vous ne vous enivrerez point, etc.? Oui, j'en suis sûr, il l'a dit, et c'est bien dit; et par sa grâce je m'y tiendrai. Ce fut la faiblesse d'Ève d'entrer dans cette conversation avec le serpent: elle aurait pu s'apercevoir, par sa question, qu'il n'avait pas de bonnes intentions, et elle aurait donc dû reculer. Satan apprend aux hommes d'abord à douter, puis à nier. Il leur promet un avantage s'ils mangent de ce fruit. Il cherche à les rendre mécontents de leur état présent, comme s'il n'était pas aussi bon qu'il pourrait et devrait l'être. Aucune condition n'apporte d'elle-même le contentement, à moins que l'esprit n'y soit amené. Il les tente de rechercher l'élévation, comme s'ils étaient dignes d'être des dieux. Satan s'est perdu lui-même en désirant être semblable au Très-Haut; c'est pourquoi il chercha à infecter nos premiers parents du même désir, afin de les perdre eux aussi. Et le diable attire encore les gens dans son parti en leur suggérant de dures pensées sur Dieu et de fausses espérances d'avantage par le péché. Ayons donc toujours de bonnes pensées de Dieu comme du meilleur bien, et de mauvaises pensées du péché comme du pire mal: résistons ainsi au diable, et il fuira loin de nous.

Versets 6-8

Remarquons les étapes de la transgression: non des marches vers le haut, mais vers le bas, vers l'abîme. 1. Elle vit. Une grande partie du péché entre par l'œil. Ne regardons pas ce que nous risquons de convoiter, Mt 5:28. 2. Elle prit. Ce fut son propre acte et sa propre action. Satan peut tenter, mais il ne peut contraindre; il peut nous persuader de nous jeter en bas, mais il ne peut nous jeter en bas, Mt 4:6. 3. Elle mangea. Quand elle regarda, peut-être n'avait-elle pas l'intention de prendre; ou quand elle prit, l'intention de manger: mais cela finit ainsi. C'est sagesse d'arrêter les premiers mouvements du péché, et de l'abandonner avant de s'y être mêlé. 4. Elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d'elle. Ceux qui ont mal fait aiment entraîner les autres à faire de même. 5. Il en mangea. En négligeant l'arbre de vie, dont il lui était permis de manger, et en mangeant de l'arbre de la connaissance, qui était défendu, Adam montra clairement du mépris pour ce que Dieu lui avait accordé et du désir pour ce que Dieu n'avait pas jugé bon de lui donner. Il voulait avoir ce qui lui plaisait et faire ce qui lui plaisait. Son péché fut, en un mot, la désobéissance, Rm 5:19; la désobéissance à un commandement clair, facile et exprès. Il n'avait en lui aucune nature corrompue pour le trahir; il avait au contraire une liberté de volonté dans toute sa force, ni affaiblie ni altérée. Il se détourna promptement. Il entraîna toute sa postérité dans le péché et la ruine. Qui donc peut dire que le péché d'Adam n'avait que peu de mal en lui? Trop tard, Adam et Ève virent la folie qu'il y avait à manger le fruit défendu. Ils virent le bonheur dont ils étaient déchus et la misère dans laquelle ils étaient tombés. Ils virent un Dieu d'amour provoqué, sa grâce et sa faveur perdues. Voyez ici quel déshonneur et quel trouble est le péché; il fait du mal partout où il entre et détruit toute consolation. Tôt ou tard il amènera la honte: soit la honte de la vraie repentance, qui aboutit à la gloire, soit cette honte et cet opprobre éternel pour lesquels les méchants ressusciteront au grand jour. Voyez ici ce qui est ordinairement la folie de ceux qui ont péché. Ils ont plus de souci de sauver leur réputation devant les hommes que d'obtenir leur pardon de Dieu. Les excuses que les hommes inventent pour couvrir et atténuer leurs péchés sont vaines et frivoles; comme les ceintures de feuilles de figuier, elles n'arrangent en rien l'affaire: pourtant nous sommes tous enclins à couvrir nos transgressions comme Adam. Avant d'avoir péché, ils auraient accueilli les visites gracieuses de Dieu avec une humble joie; mais maintenant il était devenu pour eux un sujet de terreur. Pas étonnant qu'ils soient devenus une terreur pour eux-mêmes et remplis de confusion. Cela montre la fausseté du tentateur et les fraudes de ses tentations. Satan leur avait promis qu'ils seraient en sûreté, mais ils ne peuvent même pas se croire tels! Adam et Ève n'étaient plus maintenant l'un pour l'autre que de misérables consolateurs!

Versets 9-13

Remarquons la question saisissante: Adam, où es-tu? Ceux qui, par le péché, s'égarent loin de Dieu devraient considérer sérieusement où ils sont: ils sont loin de tout bien, au milieu de leurs ennemis, dans l'esclavage de Satan, et sur le grand chemin de la ruine totale. Cette brebis perdue aurait erré sans fin, si le bon Berger ne l'avait cherchée et ne lui avait dit que là où elle s'égarait, elle ne pouvait être ni heureuse ni tranquille. Si seulement les pécheurs veulent considérer où ils sont, ils n'auront point de repos qu'ils ne soient retournés à Dieu. C'est la faute et la folie ordinaires de ceux qui ont mal fait, lorsqu'on les interroge à ce sujet, de ne reconnaître que ce qui est si manifeste qu'ils ne peuvent le nier. Comme Adam, nous avons raison de craindre de nous approcher de Dieu si nous ne sommes pas couverts et revêtus de la justice de Christ. Le péché apparaît le plus clairement dans le miroir du commandement; c'est pourquoi Dieu le plaça devant Adam, et c'est là que nous devrions voir notre visage. Mais au lieu de reconnaître le péché dans toute son étendue et d'en prendre la honte sur eux-mêmes, Adam et Ève excusent le péché et rejettent la honte et le blâme sur d'autres. Il y a chez ceux qui sont tentés un étrange penchant à dire qu'ils sont tentés par Dieu; comme si l'abus que nous faisons des dons de Dieu pouvait excuser la violation des lois de Dieu. Ceux qui sont tout disposés à prendre le plaisir et le profit du péché sont lents à en prendre le blâme et la honte. Apprenons de là que les tentations de Satan sont toutes des séductions; ses arguments sont tous des tromperies; ses attraits sont tous des fraudes; quand il parle avec douceur, ne le croyez pas. C'est par la séduction du péché que le cœur s'endurcit. Voyez Rm 7:11; Hé 3:13. Mais bien que la ruse de Satan puisse nous entraîner dans le péché, elle ne nous justifiera pas dans le péché. Bien qu'il soit le tentateur, c'est nous qui sommes les pécheurs. Que le fait d'y avoir été entraînés par séduction ne diminue pas notre douleur du péché; mais qu'il accroisse plutôt notre indignation contre nous-mêmes de nous être laissé tromper par un fourbe connu et un ennemi juré, qui voudrait détruire nos âmes.

Versets 14-15

Dieu prononce la sentence; et il commence là où le péché a commencé, par le serpent. Les instruments du diable doivent partager les châtiments du diable. Sous la figure du serpent, le diable est condamné à être dégradé et maudit de Dieu, détesté et abhorré de tout le genre humain; et aussi à être détruit et ruiné à la fin par le grand Rédempteur, ce que signifie l'écrasement de sa tête. La guerre est déclarée entre la Postérité de la femme et la postérité du serpent. C'est le fruit de cette inimitié qu'il y ait une guerre continuelle entre la grâce et la corruption dans le cœur du peuple de Dieu. Satan, par leurs corruptions, les soufflette, les crible et cherche à les dévorer. Le ciel et l'enfer ne peuvent jamais être réconciliés, ni la lumière et les ténèbres; pas plus que Satan et une âme sanctifiée. Il y a aussi une lutte continuelle entre les méchants et les justes dans ce monde. Une promesse pleine de grâce est faite ici au sujet de Christ, comme Libérateur de l'homme déchu hors de la puissance de Satan. C'était là l'aube du jour de l'Évangile: à peine la blessure était-elle faite que le remède fut préparé et révélé. Cette révélation gracieuse d'un Sauveur vint sans avoir été demandée ni attendue. Sans une révélation de miséricorde donnant quelque espérance de pardon, le pécheur convaincu sombrerait dans le désespoir et s'endurcirait. Par la foi en cette promesse, nos premiers parents et les patriarches d'avant le déluge furent justifiés et sauvés. Il nous est donné connaissance de Christ. 1. Son incarnation, c'est-à-dire sa venue dans la chair. C'est un grand encouragement pour les pécheurs que leur Sauveur soit la Postérité de la femme, os de nos os, Hé 2:11, 14. 2. Ses souffrances et sa mort, que désigne le fait que Satan lui blesse le talon, c'est-à-dire sa nature humaine. Et les souffrances de Christ se prolongent dans les souffrances des saints pour son nom. Le diable les tente, les persécute et les tue; et ainsi il blesse le talon de Christ, qui est affligé dans leurs afflictions. Mais tandis que le talon est meurtri sur la terre, la Tête est dans le ciel. 3. Sa victoire sur Satan par ce moyen. Christ a déjoué les tentations de Satan et arraché des âmes de ses mains. Par sa mort, il a porté un coup fatal au royaume du diable, une blessure à la tête de ce serpent qui ne peut être guérie. À mesure que l'Évangile gagne du terrain, Satan tombe.

Versets 16-19

La femme, pour son péché, est condamnée à un état de douleur et de sujétion: châtiments bien appropriés à ce péché, dans lequel elle avait cherché à satisfaire la convoitise de ses yeux, celle de la chair, et son orgueil. Le péché a amené la douleur dans le monde; c'est lui qui a fait du monde une vallée de larmes. Pas étonnant que nos douleurs soient multipliées, quand nos péchés le sont. Il dominera sur toi n'est autre que le commandement de Dieu: Femmes, soyez soumises à vos maris. Si l'homme n'avait pas péché, il aurait toujours dominé avec sagesse et amour; si la femme n'avait pas péché, elle aurait toujours obéi avec humilité et douceur. Adam rejeta la faute sur sa femme; mais si ce fut la faute de celle-ci de le persuader de manger le fruit défendu, ce fut la sienne de l'écouter. Ainsi les vaines excuses des hommes seront, au jour du jugement de Dieu, retournées contre eux. Dieu mit sur Adam des marques de son déplaisir. 1. Sa demeure est maudite. Dieu avait donné la terre aux fils des hommes pour être une demeure agréable; mais elle est maintenant maudite à cause du péché de l'homme. Pourtant Adam n'est pas lui-même maudit, comme le fut le serpent, mais seulement le sol à cause de lui. 2. Ses travaux et ses jouissances lui sont rendus amers. Le travail est notre devoir, que nous devons accomplir fidèlement; il fait partie de la sentence prononcée contre l'homme, que l'oisiveté brave avec audace. La peine et la lassitude du travail sont notre juste châtiment, auquel nous devons nous soumettre patiemment, puisqu'elles sont moindres que ne le mérite notre iniquité. La nourriture de l'homme lui deviendra désagréable. Pourtant l'homme n'est pas condamné à manger la poussière comme le serpent, mais seulement à manger l'herbe des champs. 3. Sa vie aussi n'est que brève; vu combien ses jours sont pleins de trouble, c'est une faveur pour lui qu'ils soient peu nombreux. Pourtant, la mort étant redoutable à la nature, même quand la vie est pénible, c'est elle qui couronne le châtiment. Le péché a amené la mort dans le monde: si Adam n'avait pas péché, il ne serait pas mort. Il céda à la tentation, mais le Sauveur lui résista. Et combien admirablement la satisfaction de notre Seigneur Jésus, par sa mort et ses souffrances, a répondu à la sentence prononcée contre nos premiers parents! Les douleurs de l'enfantement sont-elles venues avec le péché? Nous lisons le travail de l'âme de Christ, Es 53:11; et les douleurs de la mort qui le retenaient sont ainsi appelées, Ac 2:24. La sujétion est-elle venue avec le péché? Christ est né sous la loi, Ga 4:4. La malédiction est-elle venue avec le péché? Christ a été fait malédiction pour nous; il est mort d'une mort maudite, Ga 3:13. Les épines sont-elles venues avec le péché? Il a été couronné d'épines pour nous. La sueur est-elle venue avec le péché? Il a sué pour nous comme de grosses gouttes de sang. La tristesse est-elle venue avec le péché? Il était un homme de douleur; son âme, dans son agonie, était triste jusqu'à la mort. La mort est-elle venue avec le péché? Il s'est rendu obéissant jusqu'à la mort. Ainsi l'emplâtre est aussi large que la plaie. Béni soit Dieu pour son Fils, notre Seigneur Jésus-Christ!

Versets 20-21

Dieu nomma l'homme et l'appela Adam, ce qui signifie terre rouge; Adam nomma la femme et l'appela Ève, c'est-à-dire vie. Adam porte le nom du corps qui meurt, Ève celui de l'âme vivante. Adam avait probablement en vue la bénédiction d'un Rédempteur, la Postérité promise, en appelant sa femme Ève, ou vie; car Celui-ci devait être la vie de tous les croyants, et en lui toutes les familles de la terre devaient être bénies. Voyez aussi le soin de Dieu pour nos premiers parents, malgré leur péché. Les vêtements sont venus avec le péché. Nous avons bien peu de raisons d'être fiers de nos vêtements, qui ne sont que les insignes de notre honte. Quand Dieu fit des vêtements pour nos premiers parents, il les fit chauds et solides, mais grossiers et très simples: non des robes d'écarlate, mais des habits de peau. Que ceux qui sont pauvrement vêtus apprennent de là à ne pas se plaindre. Ayant la nourriture et le vêtement, qu'ils soient contents; ils sont aussi bien lotis qu'Adam et Ève. Et que ceux qui sont richement vêtus apprennent à ne pas faire consister leur parure dans les habits qu'ils revêtent. Les bêtes dont les peaux servirent à les vêtir furent, suppose-t-on, immolées non pour la nourriture de l'homme, mais en sacrifice, pour figurer Christ, le grand Sacrifice. Adam et Ève s'étaient fait des ceintures de feuilles de figuier, une couverture trop étroite pour qu'ils pussent s'en envelopper, Es 28:20. Tels sont tous les haillons de notre propre justice. Mais Dieu leur fit des habits de peau, amples, solides, durables et bien adaptés: telle est la justice de Christ; revêtez-vous donc du Seigneur Jésus-Christ.

Versets 22-24

Dieu ordonna à l'homme de sortir; il lui dit qu'il n'occuperait plus ce jardin et n'en jouirait plus: mais l'homme aimait ce lieu et ne voulait pas le quitter; c'est pourquoi Dieu le fit sortir. Cela signifiait son exclusion, et celle de toute sa race coupable, de cette communion avec Dieu qui était la félicité et la gloire du paradis. Mais l'homme fut seulement envoyé cultiver la terre d'où il avait été tiré. Il fut envoyé dans un lieu de peine, non dans un lieu de tourment. Nos premiers parents furent exclus des privilèges de leur état d'innocence, mais ils ne furent pas abandonnés au désespoir. Le chemin de l'arbre de vie fut fermé. Il était désormais vain pour lui et les siens d'attendre la justice, la vie et le bonheur par l'alliance des œuvres; car le commandement de cette alliance ayant été violé, sa malédiction est en pleine vigueur: nous sommes tous perdus si nous sommes jugés selon cette alliance. Dieu révéla cela à Adam, non pour le pousser au désespoir, mais pour l'exciter à chercher la vie et le bonheur dans la Postérité promise, par laquelle une route nouvelle et vivante vers le lieu très saint nous est ouverte.

↑ Chapitres · Livres
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	La naissance, les occupations et la religion de Caïn et d'Abel. · versets 1-7
	Caïn tue Abel; la malédiction de Caïn. · versets 8-15
	La conduite de Caïn; sa famille. · versets 16-18
	Lémec et ses femmes; l'habileté des descendants de Caïn. · versets 19-24
	La naissance d'un autre fils et d'un petit-fils d'Adam. · versets 25-26


Versets 1-7

Quand Caïn naquit, Ève dit: J'ai formé un homme avec l'aide de l'Éternel. Peut-être pensait-elle que c'était la postérité promise. S'il en était ainsi, elle fut cruellement déçue. Abel signifie vanité: lorsqu'elle crut avoir la postérité promise en Caïn, dont le nom signifie possession, elle fut si occupée de lui qu'un autre fils ne fut pour elle que vanité. Remarquons que chaque fils avait un métier. C'est la volonté de Dieu que chacun ait quelque chose à faire en ce monde. Les parents doivent élever leurs enfants au travail. Donnez-leur une Bible et un métier, disait le bon M. Dod, et que Dieu soit avec eux. Nous pouvons croire que Dieu ordonna à Adam, après la chute, de verser le sang d'animaux innocents, et après leur mort de brûler au feu une partie ou la totalité de leur corps. Ainsi étaient préfigurés le châtiment que méritent les pécheurs, c'est-à-dire la mort du corps et la colère de Dieu, dont le feu est un emblème bien connu, et aussi les souffrances de Christ. Remarquons que le culte rendu à Dieu n'est pas une invention nouvelle. Il existe depuis le commencement; c'est le bon vieux chemin, Jér 6:16. Les offrandes de Caïn et d'Abel furent différentes. Caïn montra un cœur orgueilleux et incrédule. C'est pourquoi lui et son offrande furent rejetés. Abel vint comme un pécheur, et selon ce que Dieu avait établi, exprimant par son sacrifice l'humilité, la sincérité et l'obéissance de la foi. Ainsi, comme il recherchait le bienfait de la nouvelle alliance de miséricorde par la Postérité promise, son sacrifice reçut un signe que Dieu l'agréait. Abel offrit par la foi, et Caïn non, Hé 11:4. Dans tous les temps, il y a eu deux sortes d'adorateurs, comme Caïn et Abel: d'une part, des contempteurs orgueilleux et endurcis de la voie du salut que présente l'Évangile, qui tentent de plaire à Dieu par des voies de leur propre invention; d'autre part, d'humbles croyants qui s'approchent de lui par la voie qu'il a révélée. Caïn se livra à une colère pleine de malignité contre Abel. Il nourrissait un mauvais esprit de mécontentement et de rébellion contre Dieu. Dieu remarque toutes nos passions coupables et tous nos mécontentements. Il n'y a pas un regard irrité, envieux ou chagrin qui échappe à son œil attentif. L'Éternel raisonna avec cet homme rebelle: s'il venait de la bonne manière, il serait agréé. Certains comprennent ceci comme une annonce de miséricorde: « Si tu agis mal, le péché, c'est-à-dire le sacrifice pour le péché, est couché à la porte, et tu peux en recevoir le bienfait. » Le même mot signifie le péché et le sacrifice pour le péché. « Bien que tu n'aies pas bien agi, ne désespère pas; le remède est à portée de main. » Il est dit de Christ, le grand sacrifice pour le péché, qu'il se tient à la porte, Ap 3:20. Et ceux-là méritent bien de périr dans leurs péchés, qui ne veulent pas aller à la porte demander le bienfait de ce sacrifice pour le péché. Le fait que Dieu ait agréé l'offrande d'Abel ne changeait rien au droit d'aînesse et ne le lui attribuait pas; pourquoi donc Caïn serait-il si irrité? Les emportements et les agitations coupables s'évanouissent devant un examen rigoureux et loyal de leur cause.

Versets 8-15

La méchanceté dans le cœur aboutit au meurtre commis par les mains. Caïn tua Abel, son propre frère, le fils de sa propre mère, qu'il aurait dû aimer; son frère cadet, qu'il aurait dû protéger; un bon frère, qui ne lui avait jamais fait de tort. Quels effets funestes du péché de nos premiers parents, et combien leurs cœurs durent être remplis d'angoisse! Remarquons l'orgueil, l'incrédulité et l'impénitence de Caïn. Il nie le crime, comme s'il pouvait le cacher à Dieu. Il essaie de couvrir un meurtre délibéré par un mensonge délibéré. Le meurtre est un péché qui crie. Le sang appelle le sang: le sang de la victime réclame le sang du meurtrier. Qui connaît l'étendue et le poids d'une malédiction divine, jusqu'où elle s'étend, jusqu'à quelle profondeur elle pénètre? C'est seulement en Christ que les croyants en sont sauvés et héritent la bénédiction. Caïn fut maudit de la terre. Il trouva son châtiment là même où il avait choisi sa part et mis son cœur. Toute créature est pour nous ce que Dieu la fait être: une consolation ou une croix, une bénédiction ou une malédiction. La méchanceté des méchants attire une malédiction sur tout ce qu'ils font et sur tout ce qu'ils ont. Caïn ne se plaint pas de son péché, mais de son châtiment. C'est le signe d'une grande dureté de cœur que d'être plus préoccupé de nos souffrances que de nos péchés. Dieu a des fins sages et saintes en prolongeant la vie même d'hommes très méchants. Il est vain de chercher quel fut le signe mis sur Caïn. Il était sans doute reconnaissable, à la fois comme une flétrissure d'infamie sur Caïn et comme un signe de la part de Dieu qu'on ne devait pas le tuer. Abel, quoique mort, parle encore. Il dit la culpabilité odieuse du meurtre; il nous avertit d'étouffer les premiers mouvements de la colère, et nous enseigne que les justes doivent s'attendre à la persécution. Il nous dit aussi qu'il y a un état futur et une récompense éternelle dont on jouira par la foi en Christ et en son sacrifice expiatoire. Et il nous dit l'excellence de la foi au sacrifice expiatoire et au sang de l'Agneau de Dieu. Caïn tua son frère parce que ses œuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes, 1 Jn 3:12. Par suite de l'inimitié mise entre la Postérité de la femme et la postérité du serpent, éclata la guerre qui se poursuit depuis lors. Dans cette guerre, nous sommes tous concernés; personne n'est neutre; notre Chef a déclaré: Celui qui n'est pas avec moi est contre moi. Soutenons résolument, mais avec douceur, la cause de la vérité et de la justice contre Satan.

Versets 16-18

Caïn rejeta toute crainte de Dieu et ne fréquenta plus les ordonnances de Dieu. Les hypocrites qui font profession de piété, qui dissimulent et se jouent de Dieu, sont justement abandonnés à eux-mêmes, jusqu'à commettre quelque chose de grossièrement scandaleux. Ainsi ils rejettent cette forme de piété dont ils ont été l'opprobre et dont ils renient la force. Caïn s'éloigna de la face de l'Éternel, et nous ne voyons jamais qu'il y soit revenu pour sa consolation. Le pays où habita Caïn fut appelé le pays de Nod, ce qui signifie « ébranlement » ou « tremblement », et montre ainsi l'agitation et l'inquiétude de son propre esprit; ou encore « le pays du vagabond »: ceux qui s'éloignent de Dieu ne peuvent trouver de repos nulle part ailleurs. Ceux qui, sur la terre, attendaient la cité céleste choisirent d'habiter sous des tabernacles ou des tentes; mais Caïn, ne se souciant pas de cette cité, en bâtit une sur la terre. Ainsi tous ceux qui sont maudits de Dieu cherchent ici-bas leur établissement et leur satisfaction.

Versets 19-24

Un membre de la race méchante de Caïn est le premier dont il soit rapporté qu'il ait violé la loi du mariage. Jusque-là, un homme n'avait qu'une seule femme à la fois; mais Lémec en prit deux. Les choses du monde sont les seules auxquelles les gens charnels et méchants attachent leur cœur, et pour lesquelles ils montrent le plus d'habileté et d'activité. Il en fut ainsi de cette race de Caïn. Voici un père des bergers et un père des musiciens, mais non un père des croyants. Voici quelqu'un pour enseigner l'art de l'airain et du fer, mais personne pour enseigner la bonne connaissance de l'Éternel: voici des moyens de devenir riche, de devenir puissant et de se divertir; mais rien sur Dieu, sur sa crainte et son service. Les choses présentes remplissent la tête de la plupart des gens. Lémec avait des ennemis qu'il avait provoqués. Il établit une comparaison entre lui-même et son ancêtre Caïn, et se flatte d'être beaucoup moins coupable. Il semble abuser de la patience de Dieu, qui avait épargné Caïn, pour s'encourager à espérer qu'il pourra pécher impunément.

Versets 25-26

Nos premiers parents furent consolés dans leur affliction par la naissance d'un fils qu'ils appelèrent Seth, c'est-à-dire « établi », « affermi » ou « placé »; dans sa postérité, le genre humain devait se perpétuer jusqu'à la fin des temps, et de lui devait descendre le Messie. Tandis que Caïn, le chef de l'apostasie, est rendu errant, Seth, de qui devait sortir la véritable Église, est fixé. En Christ et en son Église se trouve le seul véritable établissement. Seth marcha sur les traces de son frère Abel, le martyr; il eut part à une foi du même prix par la justice de notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ, et devint ainsi un nouveau témoin de la grâce et de l'influence de Dieu le Saint-Esprit. Dieu accorda à Adam et Ève de voir le réveil de la religion dans leur famille. Les adorateurs de Dieu commencèrent à faire davantage dans la religion; certains, par une profession ouverte de la vraie religion, protestèrent contre la méchanceté du monde qui les entourait. Plus les autres sont mauvais, plus nous devons être bons et zélés. Alors commença la distinction entre ceux qui font profession de piété et les profanes, distinction qui s'est maintenue depuis lors et se maintiendra tant que le monde subsistera.

↑ Chapitres · Livres
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	Adam et Seth. · versets 1-5
	Les patriarches de Seth à Hénoc. · versets 6-20
	Hénoc. · versets 21-24
	De Metuschélah à Noé. · versets 25-32


Versets 1-5

Adam fut fait à l'image de Dieu; mais une fois déchu, il engendra un fils à sa propre image, pécheur et souillé, fragile, misérable et mortel comme lui. Non seulement un homme semblable à lui, composé d'un corps et d'une âme, mais un pécheur semblable à lui. C'était l'inverse de cette ressemblance divine dans laquelle Adam avait été fait; l'ayant perdue, il ne pouvait la transmettre à sa postérité. Adam vécut en tout 930 ans; puis il mourut, selon la sentence prononcée contre lui: « Tu retourneras dans la poussière. » Bien qu'il ne soit pas mort le jour où il mangea le fruit défendu, ce jour-là même il devint mortel. Dès lors il commença à mourir; toute sa vie ensuite ne fut qu'un sursis, une vie perdue et condamnée; ce fut une vie qui s'épuisait et se mourait. La vie de l'homme n'est qu'une mort par degrés.

Versets 6-20

Au sujet de chacun d'eux, sauf Hénoc, il est dit: « puis il mourut ». Il est bon de remarquer la mort des autres. Ils vécurent tous très longtemps; aucun d'eux ne mourut avant d'avoir vu près de huit cents ans, et certains vécurent bien plus longtemps encore: un long temps pour qu'une âme immortelle soit emprisonnée dans une maison d'argile. La vie présente ne leur était sûrement pas un fardeau aussi lourd qu'elle l'est ordinairement aujourd'hui, sinon ils en auraient été las. Et la vie future ne leur était pas alors révélée aussi clairement qu'elle l'est maintenant sous l'Évangile, sinon ils auraient eu hâte d'y passer. Tous les patriarches qui vécurent avant le déluge, sauf Noé, naquirent avant la mort d'Adam. Ils purent recevoir de lui un récit complet de la création, de la chute, de la promesse, et des préceptes divins touchant le culte et la vie religieuse. Ainsi Dieu maintint dans son Église la connaissance de sa volonté.

Versets 21-24

Hénoc fut le septième depuis Adam. La piété, c'est marcher avec Dieu, ce qui suppose la réconciliation avec Dieu, car deux hommes ne marchent pas ensemble sans en être convenus, Am 3:3. Cela comprend toutes les parties d'une vie pieuse, juste et sobre. Marcher avec Dieu, c'est avoir toujours Dieu devant nous, agir comme toujours sous son regard. C'est avoir le souci constant de plaire à Dieu en toutes choses et de ne l'offenser en rien. C'est être ses imitateurs, comme des enfants bien-aimés. Le Saint-Esprit, au lieu de dire: Hénoc vécut, dit: Hénoc marcha avec Dieu. C'était là son soin et son occupation constants; tandis que d'autres vivaient pour eux-mêmes et pour le monde, il vivait pour Dieu. C'était la joie de sa vie. Hénoc fut transporté dans un monde meilleur. Comme il n'avait pas vécu comme le reste des hommes, il ne quitta pas non plus le monde par la mort comme eux. Il ne parut plus, parce que Dieu l'avait enlevé, Hé 11:5. Il n'avait vécu que 365 ans, ce qui, vu l'âge des hommes d'alors, n'était que le milieu des jours d'un homme. Dieu prend souvent le plus tôt ceux qu'il aime le plus; le temps qu'ils perdent sur la terre est gagné dans le ciel, à leur avantage inexprimable. Voyez comment est exprimé l'enlèvement d'Hénoc: il ne fut plus, parce que Dieu le prit. Il n'était plus dans ce monde; il fut changé, comme le seront les saints qui seront vivants lors du second avènement de Christ. Ceux qui commencent jeunes à marcher avec Dieu peuvent espérer marcher avec lui longtemps, avec consolation et avec fruit. La marche constante du vrai chrétien dans la sainteté, pendant bien des années, jusqu'à ce que Dieu le prenne, est ce qui recommande le mieux cette religion que beaucoup combattent et dont beaucoup abusent. Et marcher avec Dieu s'accorde fort bien avec les soucis, les consolations et les devoirs de la vie.

Versets 25-32

Metuschélah signifie: « il meurt, et il y a un trait », « un envoi », à savoir celui du déluge, qui arriva l'année où mourut Metuschélah. Il vécut 969 ans, plus longtemps qu'aucun homme n'a jamais vécu sur la terre; mais celui qui vit le plus longtemps doit enfin mourir. Noé signifie repos; ses parents lui donnèrent ce nom dans la perspective qu'il serait une grande bénédiction pour sa génération. Remarquons la plainte de son père sur l'état calamiteux de la vie humaine, par l'entrée du péché et la malédiction du péché. Toute notre vie se passe dans la peine, et notre temps est rempli d'un labeur continuel. Dieu ayant maudit le sol, c'est tout ce que certains peuvent faire, avec le plus grand soin et la plus grande peine, que d'en tirer une maigre subsistance. « Celui-ci nous consolera. » Cela exprime non seulement ce désir et cette attente que les parents ont généralement au sujet de leurs enfants, qu'ils seront pour eux une consolation et une aide, bien qu'il en soit souvent autrement; mais cela exprime aussi la perspective de quelque chose de plus. Christ est-il à nous? Le ciel est-il à nous? Il nous faut, dans notre peine et notre douleur, de meilleurs consolateurs que les parents les plus chers et les enfants les plus prometteurs; puissions-nous chercher et trouver nos consolations en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 6

	La méchanceté du monde qui provoqua la colère de Dieu. · versets 1-7
	Noé trouve grâce. · versets 8-11
	Noé averti du déluge; les instructions au sujet de l'arche. · versets 12-21
	La foi et l'obéissance de Noé. · verset 22


Versets 1-7

Ce qu'il y a de plus remarquable au sujet de l'ancien monde, c'est sa destruction par le déluge. Il nous est parlé de l'iniquité débordante de ce monde méchant, de la juste colère de Dieu et de sa sainte résolution de le punir. Dans tous les temps, une malédiction particulière de Dieu a reposé sur les mariages entre ceux qui professent la vraie religion et ses ennemis déclarés. Le mauvais exemple de la partie impie corrompt l'autre ou lui fait grand tort. La religion en famille prend fin, et les enfants sont élevés selon les maximes mondaines de celui des parents qui est sans la crainte de Dieu. Si nous faisons profession d'être les fils et les filles du Seigneur tout-puissant, nous ne devons pas nous marier sans son consentement. Il ne donnera jamais sa bénédiction si nous préférons la beauté, l'esprit, la richesse ou les honneurs du monde à la foi et à la sainteté. L'Esprit de Dieu contestait avec les hommes, en envoyant Hénoc, Noé et peut-être d'autres pour leur prêcher; en attendant pour faire grâce, malgré leurs rébellions; et en éveillant l'alarme et la conviction dans leur conscience. Mais l'Éternel déclara que son Esprit ne contesterait pas toujours ainsi avec les hommes; il les laisserait s'endurcir dans le péché et mûrir pour la destruction. Il en décida ainsi parce que l'homme était chair: non seulement fragile et faible, mais charnel et dépravé, ayant abusé des nobles facultés de son âme pour satisfaire ses inclinations corrompues. Dieu voit toute la méchanceté qui est parmi les fils des hommes; elle ne peut maintenant lui être cachée; et si l'on ne s'en repent pas, il la fera bientôt connaître. La méchanceté d'un peuple est grande en vérité quand des pécheurs notoires sont parmi eux des hommes de renom. Une grande quantité de péchés était commise en tous lieux, par toutes sortes de gens. N'importe qui pouvait voir que la méchanceté de l'homme était grande; mais Dieu vit que toutes les imaginations, ou desseins, des pensées du cœur de l'homme se portaient chaque jour uniquement vers le mal. C'était là la racine amère, la source corrompue. Le cœur était tortueux et méchant; les principes étaient corrompus; les habitudes et les dispositions mauvaises. Leurs desseins et leurs projets étaient méchants. Ils faisaient le mal délibérément, cherchant comment faire du tort. Il n'y avait aucun bien parmi eux. Dieu vit la méchanceté de l'homme comme quelqu'un qui en est blessé et offensé. Il la vit comme un père tendre voit la folie et l'obstination d'un enfant rebelle et désobéissant, ce qui l'afflige et lui fait souhaiter de n'avoir pas eu d'enfant. Les mots employés ici sont remarquables; ils sont employés à la manière des hommes, et ne signifient pas que Dieu puisse changer ou être malheureux. Dieu hait-il ainsi notre péché? Et nous, n'en serons-nous pas affligés jusqu'au fond du cœur? Oh, puissions-nous regarder à Celui que nous avons affligé, et pleurer! Dieu se repentit d'avoir fait l'homme; mais nous ne voyons jamais qu'il se soit repenti d'avoir racheté l'homme. Dieu décide d'exterminer l'homme: le mot original est très frappant: « J'essuierai l'homme de dessus la terre », comme on essuie la boue ou l'ordure d'un endroit qui devrait être propre, et qu'on la jette au fumier, le lieu qui lui convient. Dieu parle de l'homme comme de sa propre créature, quand il décide de le punir. Ceux qui ne répondent pas au but de leur existence perdent leur vie. Dieu parle de résolution à l'égard des hommes après que son Esprit eut longtemps contesté avec eux en vain. Nul n'est puni par la justice de Dieu, sinon ceux qui refusent d'être corrigés par la grâce de Dieu.

Versets 8-11

Noé ne trouva pas faveur aux yeux des hommes; ils le haïssaient et le persécutaient, parce que, par sa vie et par sa prédication, il condamnait le monde: mais il trouva grâce aux yeux de l'Éternel, et cela le rendit plus véritablement honorable que les hommes de renom. Que ce soit là notre principal désir; travaillons à être agréés de lui. Quand le reste du monde était méchant, Noé garda son intégrité. La bienveillance de Dieu envers Noé produisit en lui cette bonne œuvre. Il était un homme juste, c'est-à-dire justifié devant Dieu par la foi en la Postérité promise. Comme tel, il fut rendu saint et eut de bons principes; et il fut juste dans sa conduite. Il n'était pas seulement honnête, mais pieux; son souci constant était de faire la volonté de Dieu. Dieu abaisse un regard de faveur sur ceux qui élèvent sincèrement vers lui un regard de foi. Il est facile d'être religieux quand la religion est à la mode; mais c'est le signe d'une foi et d'une résolution fortes que de nager contre le courant et de se déclarer pour Dieu quand personne d'autre ne se déclare pour lui; Noé le fit. Toutes sortes de péchés se trouvaient parmi les hommes. Ils corrompirent le culte de Dieu. Le péché remplit la terre de violence, et cela justifie pleinement la résolution de Dieu de détruire le monde. La contagion se répandit. Quand la méchanceté est devenue générale, la ruine n'est pas loin; tant qu'il y a dans une nation un reste de gens qui prient pour vider la mesure à mesure qu'elle se remplit, les jugements peuvent être longtemps retenus; mais quand toutes les mains travaillent à abattre les clôtures par le péché, et que personne ne se tient à la brèche pour la réparer, que peut-on attendre, sinon un déluge de colère?

Versets 12-21

Dieu fit connaître à Noé son dessein de détruire par les eaux le monde méchant. L'amitié de l'Éternel est pour ceux qui le craignent, Ps 25:14. Elle est pour tous les croyants, leur donnant de comprendre et d'appliquer les déclarations et les avertissements de la Parole écrite. Dieu choisit de le faire par un déluge d'eaux qui devait noyer le monde. Comme il choisit la verge dont il corrige ses enfants, ainsi il choisit l'épée dont il retranche ses ennemis. Dieu établit son alliance avec Noé. C'est le premier endroit de la Bible où se trouve le mot « alliance »; il semble désigner: 1. L'alliance de la providence: le cours de la nature se maintiendra jusqu'à la fin des temps. 2. L'alliance de grâce: Dieu serait le Dieu de Noé, et de sa postérité Dieu se prendrait un peuple. Dieu ordonna à Noé de faire une arche. Cette arche ressemblait à la coque d'un navire, faite pour flotter sur les eaux. Elle était très grande, de la moitié de la taille de la cathédrale Saint-Paul, et pouvait contenir plus que dix-huit des plus grands navires actuellement en usage. Dieu aurait pu mettre Noé en sûreté sans lui imposer aucun souci, aucune peine ni aucune fatigue; mais il l'employa à faire ce qui devait être le moyen de le préserver, pour l'épreuve de sa foi et de son obéissance. La providence de Dieu et la grâce de Dieu reconnaissent et couronnent toutes deux ceux qui sont obéissants et diligents. Dieu donna à Noé des ordres précis sur la manière de faire l'arche, qui ne pouvait donc qu'être bien adaptée à son but. Dieu promit à Noé que lui et sa famille seraient gardés en vie dans l'arche. Ce que nous faisons par obéissance à Dieu, nous et nos familles en recevrons vraisemblablement le bienfait. La piété des parents procure du bien à leurs enfants dans cette vie, et les avance sur le chemin de la vie éternelle, s'ils en font bon usage.

Verset 22

La foi de Noé triompha de tous les raisonnements corrompus. Élever un si grand édifice, tel qu'il n'en avait jamais vu, et pourvoir à la nourriture des êtres vivants, devait exiger de lui beaucoup de soin, de travail et de dépense. Ses voisins se moqueraient de lui. Mais Noé, par la foi, surmonta toutes ces objections; son obéissance fut prompte et résolue. Ayant commencé à bâtir, il ne s'arrêta pas avant d'avoir achevé: c'est ainsi qu'il fit, et c'est ainsi que nous devons faire. Il craignit le déluge, et c'est pourquoi il prépara l'arche. Et dans l'avertissement donné à Noé, il y a un avertissement plus solennel qui nous est donné de fuir la colère à venir, qui balaiera le monde des incrédules dans l'abîme de la destruction. Christ, le vrai Noé, celui qui nous consolera, a déjà préparé l'arche par ses souffrances, et nous invite avec bonté à y entrer par la foi. Tant que dure le jour de sa patience, écoutons sa voix et obéissons-lui.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 7

	Noé, sa famille et les êtres vivants entrent dans l'arche, et le déluge commence. · versets 1-12
	Noé enfermé dans l'arche. · versets 13-16
	La crue du déluge pendant quarante jours. · versets 17-20
	Toute chair est détruite par le déluge. · versets 21-24


Versets 1-12

L'appel adressé à Noé est plein de bonté, comme celui d'un père tendre qui appelle ses enfants à rentrer à la maison quand il voit venir la nuit ou l'orage. Noé n'entra pas dans l'arche avant que Dieu le lui ordonne, bien qu'il sût qu'elle devait être son lieu de refuge. Il est très consolant de voir Dieu marcher devant nous à chacun de nos pas. Noé s'était donné beaucoup de peine pour construire l'arche, et maintenant il y fut lui-même gardé en vie. Ce que nous faisons par obéissance au commandement de Dieu, et avec foi, nous en recevrons certainement nous-mêmes la consolation, tôt ou tard. Cet appel adressé à Noé nous rappelle l'appel que l'Évangile adresse aux pauvres pécheurs. Christ est une arche, en qui seul nous pouvons être en sûreté quand la mort et le jugement approchent. La Parole dit: « Viens »; les ministres disent: « Viens »; l'Esprit dit: « Viens, entre dans l'arche. » Noé fut tenu pour juste, non à cause de sa propre justice, mais comme héritier de la justice qui s'obtient par la foi, Hé 11:7. Il crut à la révélation d'un Sauveur et chercha et attendit le salut par lui seul. Ainsi il fut justifié par la foi et reçut cet Esprit dont le fruit consiste en toute sorte de bonté; mais si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. Après les cent vingt ans, Dieu accorda encore un délai de sept jours pour la repentance. Mais ces sept jours furent gaspillés comme tous les autres. Ce ne sera plus que sept jours. Ils n'avaient plus qu'une semaine, un sabbat de plus à mettre à profit pour considérer les choses qui appartenaient à leur paix. Mais il est fréquent que ceux qui ont négligé leur âme pendant leurs années de santé, quand ils regardaient la mort de loin, la négligent tout autant pendant les jours, les quelques jours de leur maladie, quand ils voient approcher la mort, leur cœur étant endurci par la séduction du péché. Comme Noé avait préparé l'arche par la foi en l'avertissement que le déluge viendrait, ainsi il y entra par la foi en cet avertissement qu'il viendrait bientôt. Et le jour où Noé fut solidement établi dans l'arche, les sources du grand abîme jaillirent. La terre renfermait ces eaux qui, au commandement de Dieu, jaillirent et l'inondèrent; de même nos corps renferment en eux-mêmes ces humeurs qui, quand il plaît à Dieu, deviennent les germes et les sources de maladies mortelles. Les écluses des cieux s'ouvrirent, et les eaux qui étaient au-dessus de l'étendue, c'est-à-dire dans l'air, furent déversées sur la terre. La pluie tombe par gouttes; mais il tomba alors des pluies telles qu'on n'en a jamais connu ni avant ni depuis. Il plut sans arrêt ni relâche, quarante jours et quarante nuits, sur toute la terre à la fois. Comme il y eut un exercice particulier de la toute-puissance de Dieu pour provoquer le déluge, il est vain et présomptueux de tenter d'en expliquer le mode par la sagesse humaine.

Versets 13-16

Les bêtes féroces furent rendues douces et dociles; pourtant, une fois cette circonstance passée, elles redevinrent ce qu'elles étaient auparavant, car l'arche ne changea pas leur nature. Les hypocrites dans l'Église, qui se conforment extérieurement aux règles de cette arche, restent pourtant inchangés; et il apparaîtra, un jour ou l'autre, de quelle espèce ils sont. Dieu continua de prendre soin de Noé. Dieu ferma la porte, pour le mettre en sûreté et le garder sain et sauf dans l'arche, et aussi pour en tenir à jamais tous les autres dehors. De quelle manière cela se fit, il n'a pas plu à Dieu de le faire connaître. Il y a beaucoup de nos devoirs et de nos privilèges évangéliques à voir dans la sûreté de Noé dans l'arche. L'apôtre en fait une figure du baptême chrétien, 1 Pi 3:20, 21. Remarquons donc que c'est notre grand devoir, par obéissance à l'appel de l'Évangile et par une foi vivante en Christ, d'entrer dans cette voie de salut que Dieu a préparée pour les pauvres pécheurs. Ceux qui entrent dans l'arche devraient y amener avec eux autant de gens qu'ils peuvent, par de bonnes instructions, par la persuasion et par de bons exemples. Il y a assez de place en Christ pour tous ceux qui viennent. Dieu plaça Adam dans le paradis, mais ne l'y enferma pas, de sorte qu'il s'en fit chasser lui-même; mais quand Dieu plaça Noé dans l'arche, comme lorsqu'il amène une âme à Christ, le salut est assuré: il n'est pas sous notre propre garde, mais dans la main du Médiateur. Mais la porte de la miséricorde sera bientôt fermée à ceux qui maintenant n'en font pas cas. Frappez maintenant, et l'on vous ouvrira, Lc 13:25.

Versets 17-20

Le déluge alla croissant pendant quarante jours. Les eaux s'élevèrent si haut que les sommets des plus hautes montagnes furent submergés de plus de vingt pieds. Il n'y a pas de lieu sur la terre assez élevé pour mettre les hommes hors d'atteinte des jugements de Dieu. La main de Dieu trouvera tous ses ennemis, Ps 21:8. Quand le déluge s'accrut ainsi, l'arche de Noé fut soulevée, et les eaux qui renversaient tout le reste portèrent l'arche. Ce qui pour les incrédules annonce une odeur de mort qui donne la mort, annonce aux fidèles une odeur de vie qui donne la vie.

Versets 21-24

Tous les hommes, femmes et enfants qui étaient dans le monde, à l'exception de ceux qui étaient dans l'arche, moururent. Nous pouvons facilement imaginer quelle terreur les saisit. Notre Sauveur nous dit que jusqu'au jour même où vint le déluge, ils mangeaient et buvaient, Lc 17:26, 27; ils étaient sourds et aveugles à tous les avertissements divins. C'est dans cette attitude que la mort les surprit. Ils furent convaincus de leur folie quand il était trop tard. Nous pouvons supposer qu'ils essayèrent toutes les voies et tous les moyens possibles pour se sauver, mais tout fut vain. Et ceux qui ne sont pas trouvés en Christ, l'Arche, sont certainement perdus, perdus pour toujours. Arrêtons-nous et considérons ce terrible jugement! Qui peut subsister devant l'Éternel quand il est irrité? Le péché des pécheurs sera leur ruine, tôt ou tard, s'ils ne s'en repentent pas. Le Dieu juste sait faire venir la ruine sur le monde des impies, 2 Pi 2:5. Combien terrible sera le jour du jugement et de la ruine des hommes impies! Heureux ceux qui font partie de la famille de Christ et qui, à ce titre, sont en sûreté avec lui; ils peuvent regarder l'avenir sans effroi et se réjouir de ce qu'ils triompheront quand le feu consumera la terre et tout ce qu'elle renferme. Nous sommes portés à supposer quelque distinction favorable dans notre propre cas ou notre propre caractère; mais si nous négligeons, refusons ou méprisons le salut de Christ, nous serons, malgré ces avantages imaginaires, détruits dans la ruine commune d'un monde incrédule.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 8

	Dieu se souvient de Noé et dessèche les eaux. · versets 1-3
	L'arche s'arrête sur l'Ararat; Noé lâche un corbeau et une colombe. · versets 4-12
	Sur l'ordre reçu, Noé sort de l'arche. · versets 13-19
	Noé offre un sacrifice; Dieu promet de ne plus maudire la terre. · versets 20-22


Versets 1-3

Toute la race humaine, sauf Noé et sa famille, était maintenant morte, de sorte que le souvenir que Dieu eut de Noé fut le retour de sa miséricorde envers le genre humain, dont il ne voulait pas faire une entière destruction. Les exigences de la justice divine avaient été satisfaites par la ruine des pécheurs. Dieu envoya son vent pour sécher la terre et fermer ses eaux. La même main qui amène la désolation doit amener la délivrance; c'est donc vers cette main que nous devons toujours regarder. Quand les afflictions ont accompli l'œuvre pour laquelle elles sont envoyées, que ce soit une œuvre qui tue ou une œuvre qui guérit, elles seront ôtées. Comme la terre ne fut pas submergée en un jour, elle ne fut pas non plus séchée en un jour. Dieu opère ordinairement la délivrance de son peuple graduellement, afin que le jour des faibles commencements ne soit pas méprisé, ni le jour des grandes choses tenu pour désespéré.

Versets 4-12

L'arche s'arrêta sur une montagne, où elle fut dirigée par la providence sage et bienveillante de Dieu, afin qu'elle pût s'arrêter plus tôt. Dieu a pour son peuple des temps et des lieux de repos après ses agitations; et bien des fois il pourvoit à son établissement opportun et paisible sans qu'il l'ait lui-même combiné, et bien au-delà de ses propres prévisions. Dieu avait dit à Noé quand viendrait le déluge, mais il ne lui fit pas connaître par révélation à quels moments et par quelles étapes il se retirerait. La connaissance du premier point était nécessaire pour qu'il prépare l'arche; mais la connaissance du second n'aurait servi qu'à satisfaire la curiosité; et le lui cacher exercerait sa foi et sa patience. Noé lâcha hors de l'arche un corbeau, qui alla çà et là, se nourrissant des cadavres qui flottaient. Noé lâcha ensuite une colombe, qui revint la première fois sans bonne nouvelle; mais la seconde fois, elle rapporta dans son bec une feuille d'olivier arrachée, ce qui montrait clairement que les arbres, des arbres fruitiers, commençaient à paraître au-dessus des eaux. Noé lâcha la colombe la seconde fois sept jours après la première, et la troisième fois également après sept jours; probablement le jour du sabbat. Ayant célébré le sabbat avec sa petite Église, il attendait du ciel des bénédictions particulières et s'en informa. La colombe est l'emblème d'une âme régénérée qui, ne trouvant ni paix solide ni satisfaction dans ce monde submergé et souillé, retourne à Christ comme à son arche, comme à son Noé, son repos. Le monde souillé, retourne à Christ comme à son arche, comme à son Noé, son repos. Le cœur charnel, comme le corbeau, se contente du monde et se nourrit des charognes qu'il y trouve; mais retourne à ton repos, ô mon âme, à ton Noé, comme dit le mot original, Ps 116:7. Et comme Noé avança la main, prit la colombe et la fit rentrer auprès de lui dans l'arche, ainsi Christ sauvera, secourra et accueillera ceux qui se réfugient en lui pour trouver le repos. (Gn 8:13-19)

Versets 13-19

Dieu a égard à notre bien plutôt qu'à nos désirs; il sait mieux que nous-mêmes ce qui est bon pour nous, et combien de temps il convient que nos contraintes durent et que les bienfaits désirés soient différés. Nous voudrions sortir de l'arche avant que le sol soit sec; et peut-être, si la porte est fermée, sommes-nous prêts à arracher la couverture et à monter par quelque autre chemin; mais le temps où Dieu fait miséricorde est le meilleur temps. Comme Noé avait reçu l'ordre d'entrer dans l'arche, de même, si fastidieuse que fût sa réclusion, il voulut attendre l'ordre d'en sortir. Nous devons reconnaître Dieu dans toutes nos voies, et l'avoir devant nous dans tous nos déplacements. Seuls marchent sous la protection de Dieu ceux qui suivent la direction de Dieu et se soumettent à lui.

Versets 20-22

Noé était maintenant sorti dans un monde désolé où, aurait-on pu penser, son premier soin aurait été de se bâtir une maison; mais il commence par un autel pour Dieu. Celui qui commence par Dieu commence bien. Bien que le troupeau de Noé fût petit, et conservé au prix de grands soins et de grandes peines, il ne regretta pas d'en servir Dieu. Servir Dieu avec notre peu est le moyen de l'augmenter; nous ne devons jamais penser que soit perdu ce par quoi Dieu est honoré. La première chose faite dans le nouveau monde fut un acte de culte. Nous devons maintenant exprimer notre reconnaissance, non par des holocaustes, mais par la louange, par de pieuses dévotions et une sainte conduite. Dieu fut satisfait de ce qui fut fait. Mais la chair brûlée ne pouvait pas plus plaire à Dieu que le sang des taureaux et des boucs, sinon comme figure du sacrifice de Christ et comme expression de l'humble foi de Noé et de son dévouement à Dieu. Le déluge emporta la race des méchants, mais il n'ôta pas le péché de la nature de l'homme, qui, étant conçu et né dans le péché, pense, invente et aime la méchanceté dès sa jeunesse, et cela autant depuis le déluge qu'avant. Mais Dieu, dans sa grâce, déclara qu'il ne noierait plus jamais le monde. Tant que la terre subsistera, et l'homme sur elle, il y aura l'été et l'hiver. Il est clair que cette terre ne doit pas subsister toujours. Elle et toutes les œuvres qu'elle renferme doivent bientôt être consumées; et nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle terre, quand toutes ces choses seront dissoutes. Mais tant qu'elle subsistera, la providence de Dieu fera suivre leur cours aux temps et aux saisons, et fera connaître à chacun sa place. Et c'est sur cette parole que nous comptons: il en sera ainsi. Nous voyons que les promesses de Dieu aux créatures s'accomplissent, et nous pouvons en conclure que ses promesses à tous les croyants s'accompliront aussi.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 9
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Versets 1-3

La bénédiction de Dieu est la cause de notre prospérité. C'est de lui que nous dépendons, c'est à lui que nous devons être reconnaissants. N'oublions pas l'avantage et le plaisir que nous tirons du travail des bêtes et que nous procure leur chair. Et ne soyons pas moins reconnaissants de la sécurité dont nous jouissons à l'égard des bêtes sauvages et nuisibles, grâce à la crainte de l'homme que Dieu a profondément enracinée en elles. Nous voyons chaque jour et de tous côtés l'accomplissement de cette promesse. Cette concession des animaux pour nourriture autorise pleinement leur usage, mais non leur abus par la gourmandise, encore moins par la cruauté. Nous ne devons pas les faire souffrir inutilement pendant qu'ils vivent, ni quand nous leur ôtons la vie.

Versets 4-7

La principale raison de l'interdiction de manger le sang était sans doute que l'effusion du sang dans les sacrifices devait rappeler aux adorateurs la grande expiation; mais elle semble destinée aussi à réprimer la cruauté, de peur que les hommes, habitués à verser le sang des animaux et à s'en nourrir, ne deviennent insensibles à leur égard, et soient moins choqués à l'idée de verser le sang humain. L'homme ne doit pas s'ôter la vie. Nos vies appartiennent à Dieu, et nous ne devons les rendre que quand il lui plaît. Si nous hâtons notre propre mort de quelque manière que ce soit, nous en sommes responsables devant Dieu. Quand Dieu redemande la vie d'un homme à celui qui la lui a ôtée injustement, le meurtrier ne peut la rendre, et doit donc rendre la sienne à la place. Un jour ou l'autre, dans ce monde ou dans l'autre, Dieu découvrira les meurtres et punira ceux que l'homme n'a pas le pouvoir de punir. Mais il y a ceux qui sont serviteurs de Dieu pour protéger l'innocent, en étant une terreur pour ceux qui font le mal, et ils ne doivent pas porter l'épée en vain, Rm 13:4. Le meurtre volontaire devrait toujours être puni de mort. À cette loi est ajoutée une raison. Il reste encore sur l'homme déchu de tels restes de l'image de Dieu que celui qui tue injustement un homme défigure l'image de Dieu et le déshonore.

Versets 8-17

Comme l'ancien monde fut ruiné pour être un monument de la justice, ainsi ce monde subsiste jusqu'à ce jour comme un monument de la miséricorde. Mais le péché, qui a noyé l'ancien monde, brûlera celui-ci. Les contrats entre les hommes sont scellés, afin que ce qui est promis soit plus solennel, et que l'exécution de ce qui est convenu soit plus sûre, à la satisfaction mutuelle. Le sceau de cette alliance fut l'arc-en-ciel, qui, selon toute vraisemblance, avait été vu dans les nuées auparavant, mais ne fut jamais le sceau de l'alliance avant d'être ainsi institué. L'arc-en-ciel apparaît quand nous avons le plus de raisons de craindre que la pluie ne l'emporte; Dieu montre alors ce sceau de la promesse qu'elle ne l'emportera pas. Plus la nuée est épaisse, plus l'arc dans la nuée est brillant. Ainsi, quand les afflictions menaçantes abondent, les consolations encourageantes surabondent. L'arc-en-ciel est la réflexion des rayons du soleil brillant sur les gouttes de pluie ou à travers elles: toute la gloire des sceaux de l'alliance vient de Christ, le Soleil de justice. Et il répandra une gloire sur les larmes de ses saints. Un arc inspire la terreur, mais celui-ci n'a ni corde ni flèche; et un arc seul fera peu de mal. C'est un arc, mais il est dirigé vers le haut, non vers la terre; car les sceaux de l'alliance étaient destinés à consoler, non à terrifier. Comme Dieu regarde l'arc pour se souvenir de l'alliance, ainsi devons-nous le faire, pour nous souvenir de l'alliance avec foi et reconnaissance. Sans la révélation, cette assurance pleine de grâce ne pourrait être connue; et sans la foi, elle ne peut nous être d'aucune utilité; et il en est ainsi des dangers encore plus grands auxquels tous sont exposés, et de la nouvelle alliance avec ses bénédictions.

Versets 18-23

L'ivresse de Noé est rapportée dans la Bible, avec cette impartialité qu'on ne trouve que dans l'Écriture, comme un exemple et une preuve de la faiblesse et de l'imperfection humaines, même s'il a pu être surpris par ce péché; et pour montrer que les meilleurs des hommes ne peuvent se tenir debout s'ils ne dépendent de la grâce divine et n'en sont soutenus. Cham semble avoir été un homme mauvais, et il se réjouit probablement de trouver son père dans une situation inconvenante. Il avait été dit de Noé qu'il était intègre dans son temps, chap. 6:9; mais cela s'entend de la sincérité, non d'une perfection sans péché. Noé, qui était resté sobre au milieu de gens ivres, est maintenant ivre au milieu de gens sobres. Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. Nous avons besoin d'être très vigilants quand nous usons abondamment des bonnes créatures de Dieu, de peur d'en user avec excès, Lc 21:34. La conséquence du péché de Noé fut la honte. Remarquons ici le grand mal du péché d'ivrognerie. Il découvre les hommes: les faiblesses qu'ils ont, ils les trahissent quand ils sont ivres, et on leur arrache alors facilement leurs secrets. Les portiers ivres laissent les portes ouvertes. Il déshonore les hommes et les expose au mépris. Comme il les montre, il les couvre de honte. Les hommes disent et font, quand ils sont ivres, ce à quoi ils rougiraient de penser quand ils sont sobres. Remarquons le soin de Sem et de Japhet à couvrir la honte de leur père. Il y a un manteau d'amour à jeter sur les fautes de tous, 1 Pi 4:8. En outre, il y a un vêtement de respect à jeter sur les fautes des parents et des autres supérieurs. La bénédiction de Dieu accompagne ceux qui honorent leurs parents, et sa malédiction tombe particulièrement sur ceux qui les déshonorent.

Versets 24-29

Noé prononce une malédiction sur Canaan, fils de Cham; peut-être ce petit-fils était-il plus coupable que les autres. Il sera l'esclave des esclaves, c'est-à-dire le serviteur le plus vil et le plus méprisable, même de ses frères. Cela vise certainement les victoires remportées plus tard par Israël sur les Cananéens, par lesquelles ceux-ci furent passés au fil de l'épée ou réduits à payer tribut. Tout le continent africain fut peuplé principalement par les descendants de Cham; et pendant combien de siècles les meilleures parties de ce pays ont-elles été sous la domination des Romains, puis des Sarrasins, et maintenant des Turcs! Dans quelle méchanceté, quelle ignorance, quelle barbarie, quel esclavage et quelle misère vit la plupart des habitants! Et combien de pauvres Noirs sont chaque année vendus et achetés comme des bêtes au marché, et transportés d'une région du monde pour faire dans une autre le travail des bêtes! Mais cela n'excuse en aucune façon la cupidité et la barbarie de ceux qui s'enrichissent du produit de leur sueur et de leur sang. Dieu ne nous a pas ordonné de réduire les Noirs en esclavage; et, sans aucun doute, il punira sévèrement tous ces torts cruels. L'accomplissement de cette prophétie, qui contient presque une histoire du monde, lave Noé du soupçon de l'avoir prononcée par colère personnelle. Il prouve pleinement que le Saint-Esprit prit occasion de l'offense de Cham pour révéler ses desseins secrets. « Béni soit l'Éternel, Dieu de Sem! » L'Église devait être édifiée et maintenue dans la postérité de Sem; de lui vinrent les Juifs, qui furent pendant longtemps le seul peuple que Dieu eût dans le monde à faire profession de son nom. Christ, qui était le Seigneur Dieu, devait dans sa nature humaine descendre de Sem; car c'est de lui que Christ est issu selon la chair. Noé bénit aussi Japhet et, en lui, les îles des païens qui furent peuplées par sa postérité. Cela annonce la conversion des païens et leur entrée dans l'Église. Nous pouvons lire: « Dieu persuadera Japhet, et, persuadé, il habitera dans les tentes de Sem. » Juifs et païens seront unis ensemble dans la bergerie de l'Évangile; les uns et les autres seront un en Christ. Noé vécut assez pour voir deux mondes; mais étant héritier de la justice qui s'obtient par la foi, il repose maintenant dans l'espérance, attendant d'en voir un meilleur que l'un et l'autre.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 10

	Les fils de Noé, de Japhet, de Cham. · versets 1-7
	Nimrod, le premier monarque. · versets 8-14
	Les descendants de Canaan; les fils de Sem. · versets 15-32


Versets 1-7

Ce chapitre montre, au sujet des trois fils de Noé, que c'est par eux que toute la terre fut peuplée. Aucune nation, sauf celle des Juifs, ne peut être sûre de celle de ces soixante-dix dont elle est issue. Les listes des noms des pères et des fils n'ont été conservées que chez les Juifs, à cause du Messie. Beaucoup de savants ont toutefois montré, avec une certaine probabilité, quelles nations de la terre descendaient de chacun des fils de Noé. À la postérité de Japhet furent attribuées les îles des païens, probablement l'île de Bretagne parmi les autres. Tous les lieux situés au-delà de la mer par rapport à la Judée sont appelés îles, Jér 25:22. Cette promesse, Es 42:4: Les îles espèrent en sa loi, annonce la conversion des païens à la foi de Christ.

Versets 8-14

Nimrod fut un grand homme en son temps; il commença à être puissant sur la terre. Ceux qui l'avaient précédé se contentaient d'être au même niveau que leurs voisins, et bien que chacun gouvernât dans sa propre maison, nul ne prétendait aller plus loin. Nimrod était résolu à dominer sur ses voisins. L'esprit des géants d'avant le déluge, qui devinrent des hommes puissants et des hommes de renom, Gn 6:4, revécut en lui. Nimrod fut un grand chasseur. La chasse était alors le moyen d'empêcher la multiplication nuisible des bêtes sauvages. Elle exigeait beaucoup de courage et d'adresse, et donna ainsi à Nimrod l'occasion de commander aux autres, et attacha peu à peu un certain nombre d'hommes à un seul chef. C'est vraisemblablement par un tel commencement que Nimrod se mit à gouverner et à forcer les autres à se soumettre. Il empiéta sur les droits et les biens de ses voisins et persécuta des hommes innocents, s'efforçant de tout s'approprier par la force et la violence. Il poursuivit ses oppressions et ses violences au mépris de Dieu lui-même. Nimrod fut un grand souverain. D'une manière ou d'une autre, par la ruse ou par les armes, il parvint au pouvoir et fonda ainsi une monarchie qui fut la terreur des puissants et qui semblait devoir gouverner le monde entier. Nimrod fut un grand bâtisseur. Remarquons en Nimrod la nature de l'ambition. Elle est sans bornes: qui a beaucoup veut avoir davantage, et crie toujours: Donne, donne. Elle est sans repos: Nimrod, quand il eut quatre villes sous son autorité, ne put être satisfait qu'il n'en eût quatre de plus. Elle est dispendieuse: Nimrod aimera mieux supporter les frais de bâtir des villes que de ne pas avoir l'honneur de les gouverner. Elle est audacieuse et ne recule devant rien. Le nom de Nimrod signifie rébellion; les tyrans à l'égard des hommes sont des rebelles à l'égard de Dieu. Les jours viennent où l'on ne parlera plus des conquérants avec éloge, comme dans les histoires partiales des hommes, mais où ils seront marqués d'infamie, comme dans les annales impartiales de la Bible.

Versets 15-32

La postérité de Canaan fut nombreuse, riche et agréablement établie; pourtant Canaan était sous une malédiction divine, et non une malédiction sans cause. Ceux qui sont sous la malédiction de Dieu peuvent peut-être réussir et prospérer en ce monde; car nous ne pouvons connaître l'amour ou la haine, la bénédiction ou la malédiction, par ce qui est devant nous, mais par ce qui est au-dedans de nous. La malédiction de Dieu agit toujours réellement et toujours terriblement. Peut-être est-ce une malédiction secrète, une malédiction pour l'âme, qui n'agit pas de façon que les autres puissent la voir; ou une malédiction lente, qui n'agit pas tout de suite; mais par elle les pécheurs sont réservés pour un jour de colère. Canaan a ici un meilleur pays que Sem ou Japhet, et pourtant ceux-ci ont un meilleur sort, car ils héritent la bénédiction. Abram et sa postérité, le peuple de l'alliance de Dieu, descendaient d'Héber, et c'est de lui qu'ils furent appelés Hébreux. Combien il vaut mieux être comme Héber, le père d'une famille de saints et d'hommes honnêtes, que le père d'une famille de chasseurs de pouvoir, de richesses mondaines ou de vanités! La bonté est la vraie grandeur.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 11

	Une seule langue dans le monde; la construction de Babel. · versets 1-4
	La confusion des langues; les bâtisseurs de Babel dispersés. · versets 5-9
	Les descendants de Sem. · versets 10-26
	Térach, père d'Abram et grand-père de Lot; ils se rendent à Charan. · versets 27-32


Versets 1-4

Combien vite les hommes oublient les jugements les plus terribles et retournent à leurs crimes passés! Bien que les ravages du déluge fussent sous leurs yeux, bien qu'ils fussent issus de la souche du juste Noé, pourtant, de son vivant même, la méchanceté s'accroît extrêmement. Rien, sinon la grâce sanctifiante du Saint-Esprit, ne peut ôter les convoitises coupables de la volonté humaine et la dépravation du cœur humain. Le dessein de Dieu était que le genre humain formât de nombreuses nations et peuplât toutes les terres. Au mépris de la volonté divine, et contre le conseil de Noé, la masse des hommes s'unit pour bâtir une ville et une tour afin d'empêcher leur séparation. L'idolâtrie avait commencé, et Babel devint l'un de ses principaux sièges. Ils se rendirent les uns les autres plus audacieux et plus résolus. Apprenons à nous exciter les uns les autres à l'amour et aux bonnes œuvres, comme les pécheurs s'excitent et s'encouragent les uns les autres aux œuvres mauvaises.

Versets 5-9

Voici une expression à la manière des hommes: L'Éternel descendit pour voir la ville. Dieu est juste et équitable dans tout ce qu'il fait contre le péché et les pécheurs, et il ne condamne personne sans l'avoir entendu. Le pieux Héber ne se trouve pas parmi cette bande impie; car lui et les siens sont appelés les fils de Dieu; leurs âmes ne se joignirent pas à l'assemblée de ces fils des hommes. Dieu les laissa avancer quelque peu, afin que les œuvres de leurs mains, dont ils se promettaient un honneur durable, tournent à leur opprobre durable. Dieu a des fins sages et saintes en permettant aux ennemis de sa gloire de pousser très loin leurs projets méchants et de prospérer longtemps. Remarquons la sagesse et la miséricorde de Dieu dans les moyens employés pour faire échouer cette entreprise. La miséricorde de Dieu, en ce qu'il ne proportionne pas la peine à l'offense; car il ne nous traite pas selon nos péchés. La sagesse de Dieu, en ce qu'il choisit un moyen sûr d'arrêter ces menées. S'ils ne pouvaient se comprendre les uns les autres, ils ne pouvaient s'aider les uns les autres; cela les détournerait de leur construction. Dieu a des moyens variés et efficaces pour déjouer et faire échouer les projets des hommes orgueilleux qui s'élèvent contre lui, et en particulier il les divise entre eux. Malgré leur union et leur obstination, Dieu était au-dessus d'eux; car qui a jamais endurci son cœur contre lui et a prospéré? Leur langage fut confondu. Nous en souffrons tous jusqu'à ce jour: dans toute la peine et la difficulté que nous coûte l'apprentissage des langues dont nous avons besoin, nous souffrons de la rébellion de nos ancêtres à Babel. Bien plus, ces malheureuses disputes qui sont des querelles de mots et qui naissent de ce qu'on comprend mal les paroles les uns des autres sont peut-être dues, pour autant que nous le sachions, à cette confusion des langues. Ils cessèrent de bâtir la ville. La confusion de leurs langues non seulement les rendit incapables de s'aider les uns les autres, mais ils virent que la main de l'Éternel s'était étendue contre eux. Il est sage de renoncer à ce que nous voyons que Dieu combat. Dieu est capable de ruiner et de réduire à néant tous les plans et tous les desseins des bâtisseurs de Babel: il n'y a ni sagesse ni conseil contre l'Éternel. Les bâtisseurs s'en allèrent selon leurs familles et la langue qu'ils parlaient, vers les pays et les lieux qui leur étaient assignés. Les fils des hommes ne se sont jamais tous rassemblés de nouveau, et ne le feront jamais, jusqu'au grand jour où le Fils de l'homme s'assiéra sur le trône de sa gloire et où toutes les nations seront assemblées devant lui.

Versets 10-26

Voici une généalogie, ou liste de noms, aboutissant à Abram, l'ami de Dieu, et conduisant ainsi vers Christ, la Postérité promise, qui fut fils d'Abram. Rien n'est conservé que leurs noms et leurs âges, le Saint-Esprit semblant se hâter à travers eux vers l'histoire d'Abram. Combien nous savons peu de chose de ceux qui nous ont précédés dans ce monde, même de ceux qui ont vécu aux mêmes lieux où nous vivons, comme nous savons peu de chose aussi de ceux qui vivent maintenant en des lieux éloignés! Nous avons assez à faire de veiller à notre propre ouvrage. Quand la terre commença à se peupler, la vie des hommes commença à raccourcir; ce fut là une sage disposition de la Providence.

Versets 27-32

Ici commence l'histoire d'Abram, dont le nom est célèbre dans les deux Testaments. Même les fils d'Héber étaient devenus adorateurs de faux dieux. Ceux qui, par la grâce, sont héritiers du pays de la promesse doivent se souvenir de ce qu'était le pays de leur naissance, de ce qu'était leur état corrompu et pécheur par nature. Les frères d'Abram étaient Nachor, de la famille duquel Isaac et Jacob prirent leurs femmes, et Haran, père de Lot, qui mourut avant son père. Les enfants ne peuvent être sûrs qu'ils survivront à leurs parents. Haran mourut à Ur, avant l'heureux départ de la famille hors de ce pays idolâtre. Il nous importe de nous hâter de sortir de notre état naturel, de peur que la mort ne nous y surprenne. Nous lisons ici le départ d'Abram d'Ur en Chaldée, avec son père Térach, son neveu Lot et le reste de sa famille, par obéissance à l'appel de Dieu. Ce chapitre les laisse à peu près à mi-chemin entre Ur et Canaan, où ils demeurèrent jusqu'à la mort de Térach. Beaucoup arrivent jusqu'à Charan, et pourtant n'atteignent pas Canaan; ils ne sont pas loin du royaume de Dieu, et pourtant n'y entrent jamais.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 12

	Dieu appelle Abram et le bénit par une promesse de Christ. · versets 1-3
	Abram part de Charan. · versets 4-5
	Il parcourt Canaan et adore Dieu dans ce pays. · versets 6-9
	Abram est chassé par une famine en Égypte; il fait passer sa femme pour sa sœur. · versets 10-20


Versets 1-3

Dieu fit choix d'Abram et le mit à part du milieu de ses compagnons idolâtres, afin de se réserver un peuple parmi lequel son vrai culte pourrait être maintenu jusqu'à la venue de Christ. Désormais, Abram et sa postérité sont presque l'unique sujet de l'histoire dans la Bible. Abram fut mis à l'épreuve pour voir s'il aimait Dieu plus que tout, et s'il pouvait volontiers tout quitter pour aller avec Dieu. Sa parenté et la maison de son père étaient pour lui une tentation constante; il ne pouvait rester parmi eux sans danger d'être contaminé par eux. Ceux qui quittent leurs péchés et se tournent vers Dieu gagneront au change d'une manière inexprimable. Le commandement que Dieu donna à Abram est à peu près le même que l'appel de l'Évangile, car l'affection naturelle doit céder devant la grâce divine. Le péché et toutes ses occasions doivent être abandonnés, en particulier la mauvaise compagnie. Voici de nombreuses et précieuses promesses. Tous les préceptes de Dieu sont accompagnés de promesses à ceux qui obéissent. 1. Je ferai de toi une grande nation. Quand Dieu prit Abram du milieu de son propre peuple, il promit de faire de lui le chef d'un autre peuple. 2. Je te bénirai. Les croyants obéissants sont assurés d'hériter la bénédiction. 3. Je rendrai ton nom grand. Le nom des croyants obéissants sera certainement rendu grand. 4. Tu seras une source de bénédiction. Les hommes de bien sont les bénédictions de leur pays. 5. Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront. Dieu prendra soin que personne ne perde rien à un service rendu à son peuple. 6. Toutes les familles de la terre seront bénies en toi. Jésus-Christ est la grande bénédiction du monde, la plus grande que le monde ait jamais possédée. Tout le vrai bonheur que le monde possède maintenant ou possédera jamais est dû à Abram et à sa postérité. C'est par eux que nous avons une Bible, un Sauveur et un Évangile. Ils sont la souche sur laquelle l'Église chrétienne est greffée.

Versets 4-5

Abram crut que la bénédiction du Tout-Puissant compenserait tout ce qu'il pourrait perdre ou laisser derrière lui, pourvoirait à tous ses besoins, et répondrait à tous ses désirs et les dépasserait; et il savait que rien d'autre que la misère ne suivrait la désobéissance. De tels croyants, étant justifiés par la foi en Christ, ont la paix avec Dieu. Ils poursuivent leur chemin vers Canaan. Ils ne se laissent ni décourager par les difficultés de la route, ni détourner par les délices qu'ils rencontrent. Ceux qui se mettent en route pour le ciel doivent persévérer jusqu'à la fin. Ce que nous entreprenons par obéissance au commandement de Dieu, et en nous en remettant humblement à sa providence, réussira certainement et finira avec consolation. Canaan n'était pas, comme les autres pays, une simple possession extérieure, mais une figure du ciel, et c'est à cet égard que les patriarches l'estimaient si ardemment.

Versets 6-9

Abram trouva le pays peuplé de Cananéens, qui étaient de mauvais voisins. Il voyagea, avançant toujours. Il arrive parfois aux hommes de bien de ne pas être établis, et souvent de passer par divers états. Les croyants doivent se considérer comme des étrangers et des voyageurs dans ce monde, Hé 11:8, 13, 14. Mais remarquons combien Abram avait de consolation en Dieu. Alors qu'il pouvait trouver peu de satisfaction dans ses rapports avec les Cananéens qu'il trouva là, il avait une abondance de joie dans la communion avec ce Dieu qui l'y avait amené et ne l'abandonnait pas. La communion avec Dieu s'entretient par la Parole et par la prière. Dieu se révèle, lui et ses faveurs, à son peuple par degrés; auparavant, il avait promis de montrer ce pays à Abram, maintenant de le lui donner: à mesure que la grâce croît, la consolation croît aussi. Il semble qu'Abram l'ait compris aussi comme le don d'un meilleur pays, dont celui-ci était la figure; car il attendait une patrie céleste, Hé 11:16. Dès qu'Abram fut arrivé en Canaan, bien qu'il n'y fût qu'un étranger et un voyageur, il établit et maintint le culte de Dieu dans sa famille. Il ne se souciait pas seulement de la partie cérémonielle de la religion, l'offrande des sacrifices; mais il se faisait un devoir de conscience de chercher son Dieu et d'invoquer son nom, ce sacrifice spirituel qui plaît à Dieu. Il prêchait le nom de l'Éternel; il enseignait à sa famille et à ses voisins la connaissance du vrai Dieu et de sa sainte religion. Le culte en famille est un bon vieux chemin, non une chose nouvelle, mais l'antique usage des saints. Abram était riche et avait une famille nombreuse; il n'était pas établi et se trouvait au milieu d'ennemis; pourtant, partout où il dressait sa tente, il bâtissait un autel: partout où nous allons, ne manquons pas d'emporter notre religion avec nous.

Versets 10-20

Il n'y a sur la terre aucun état exempt d'épreuves, ni aucun caractère exempt de défauts. Il y eut une famine en Canaan, la gloire de tous les pays, et de l'incrédulité, avec les maux qu'elle entraîne toujours, chez Abram, le père des croyants. Le bonheur parfait et la pureté parfaite n'habitent qu'au ciel. Abram, devant quitter Canaan pour un temps, va en Égypte, afin de ne pas paraître regarder en arrière, et avec l'intention de n'y rester que le temps nécessaire. Là, Abram dissimula sa relation avec Saraï, usa d'équivoque, et apprit à sa femme et à ses serviteurs à faire de même. Il cacha une vérité de manière à la nier en fait, et exposa ainsi au péché à la fois sa femme et les Égyptiens. La grâce par laquelle Abram se distinguait le plus était la foi; pourtant il tomba ainsi par incrédulité et par défiance envers la providence divine, même après que Dieu lui fut apparu deux fois. Hélas, que deviendra une foi faible, quand une foi forte est ainsi ébranlée! Si Dieu ne nous délivrait pas bien des fois des difficultés et des détresses où nous nous jetons nous-mêmes par notre propre péché et notre propre folie, nous serions perdus. Il ne nous traite pas selon nos mérites. Heureux sont les châtiments qui nous arrêtent dans une voie de péché et nous ramènent à notre devoir, en particulier au devoir de restituer ce que nous avons injustement pris ou retenu. Le reproche de Pharaon à Abram était très juste: Qu'est-ce que tu m'as fait? Combien cela convenait mal à un homme sage et bon! Si ceux qui font profession de religion font ce qui est déloyal et trompeur, surtout s'ils disent ce qui frôle le mensonge, ils doivent s'attendre à en entendre parler; et ils ont raison de remercier ceux qui le leur diront. Le renvoi fut bienveillant. Pharaon était si loin d'avoir l'intention de tuer Abram, comme celui-ci le craignait, qu'il prit un soin particulier de lui. Nous nous troublons souvent par des craintes tout à fait sans fondement. Bien des fois nous craignons là où il n'y a pas de sujet de crainte. Pharaon ordonna à ses gens de ne faire de tort à Abram en rien. Il ne suffit pas à ceux qui sont en autorité de ne pas faire de tort eux-mêmes; ils doivent empêcher leurs serviteurs et ceux qui les entourent de faire du tort.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 13

	Abram revient d'Égypte avec de grandes richesses. · versets 1-4
	Querelle entre les bergers d'Abram et ceux de Lot. Abram laisse à Lot le choix du pays. · versets 5-9
	Lot choisit d'habiter à Sodome. · versets 10-13
	Dieu renouvelle sa promesse à Abram, qui se transporte à Hébron. · versets 14-18


Versets 1-4

Abram était très riche: il était très lourd, comme dit le mot hébreu; car les richesses sont un fardeau, et ceux qui veulent être riches ne font que se charger d'une épaisse boue, Ha 2:6. Il y a un fardeau de souci pour acquérir les richesses, de crainte pour les conserver, de tentation pour en user, de culpabilité pour en abuser, de chagrin pour les perdre, et enfin un fardeau de compte à rendre à leur sujet. Pourtant Dieu, dans sa providence, fait parfois des hommes de bien des hommes riches, et c'est ainsi que la bénédiction de Dieu enrichit Abram sans chagrin, Pr 10:22. Bien qu'il soit difficile à un riche d'arriver au ciel, cela peut pourtant arriver en certains cas, Mc 10:23, 24. Bien plus, la prospérité extérieure, si elle est bien gérée, est un ornement pour la piété et une occasion de faire plus de bien. Abram se rendit à Béthel. Son autel n'existait plus, de sorte qu'il ne pouvait offrir de sacrifice; mais il invoqua le nom de l'Éternel. Vous trouverez aussi vite un homme vivant sans souffle qu'un membre du peuple de Dieu sans prière.

Versets 5-9

Les richesses non seulement fournissent matière à querelles et sont les choses pour lesquelles on se querelle le plus souvent, mais elles excitent aussi un esprit de dispute, en rendant les gens orgueilleux et cupides. Le mien et le tien sont les grands fauteurs de discorde du monde. La pauvreté et le travail, les privations et les errances n'avaient pu séparer Abram et Lot; mais les richesses le firent. De mauvais serviteurs causent souvent beaucoup de mal dans les familles et entre voisins, par leur orgueil et leur emportement, leurs mensonges, leurs calomnies et leurs rapports. Ce qui aggravait la querelle, c'est que les Cananéens et les Phérésiens habitaient alors dans le pays. Les querelles de ceux qui font profession de piété sont l'opprobre de la religion et donnent aux ennemis de l'Éternel l'occasion de blasphémer. Le mieux est de garder la paix, afin qu'elle ne soit pas rompue; mais à défaut, si des différends surviennent, il faut éteindre au plus vite le feu qui a éclaté. La tentative de mettre fin à cette querelle fut faite par Abram, bien qu'il fût l'aîné et le plus considérable. Abram se montre un homme d'un esprit calme, maître de ses passions, qui savait détourner la colère par une réponse douce. Ceux qui veulent garder la paix ne doivent jamais rendre injure pour injure. Il se montre aussi d'un esprit condescendant: il était disposé à supplier même son inférieur de rester en paix. Quoi que veuillent les autres, le peuple de Dieu doit vouloir la paix. Le plaidoyer d'Abram pour la paix était très puissant. Que les gens du pays se querellent pour des bagatelles; mais nous, ne nous brouillons pas, nous qui connaissons de meilleures choses et attendons une meilleure patrie. Ceux qui font profession de religion devraient être les plus soigneux d'éviter les querelles. Beaucoup font profession d'aimer la paix, qui ne font rien pour elle: il n'en fut pas ainsi d'Abram. Quand Dieu daigne nous supplier d'être réconciliés, nous pouvons bien nous supplier les uns les autres. Bien que Dieu eût promis à Abram de donner ce pays à sa postérité, il offrit une part égale ou meilleure à Lot, qui n'y avait pas un droit égal; et il ne veut pas, sous la protection de la promesse de Dieu, agir durement envers son parent. Il est noble d'être disposé à céder pour l'amour de la paix.

Versets 10-13

Abram ayant offert le choix à Lot, celui-ci l'accepta aussitôt. La passion et l'égoïsme rendent les hommes impolis. Lot regarda à la bonté du pays; c'est pourquoi il ne douta pas que, dans un sol si fertile, il prospérerait certainement. Mais qu'en advint-il? Ceux qui, dans le choix de leurs relations, de leurs métiers, de leurs demeures ou de leurs établissements, sont guidés et gouvernés par la convoitise de la chair, la convoitise des yeux ou l'orgueil de la vie, ne peuvent s'attendre à la présence ni à la bénédiction de Dieu. Ils sont ordinairement déçus même dans ce qu'ils visent principalement. Dans tous nos choix, ce principe devrait régner: Ce qui est le meilleur pour nous, c'est ce qui est le meilleur pour notre âme. Lot ne considéra guère la méchanceté des habitants. Les gens de Sodome étaient des pécheurs effrontés et audacieux. Voici quel fut le crime de Sodome: l'orgueil, l'abondance de pain et une grande oisiveté, Éz 16:49. Dieu donne souvent une grande abondance à de grands pécheurs. Ce fut souvent le sort pénible des hommes de bien de vivre parmi de méchants voisins; et cela doit être d'autant plus douloureux si, comme Lot ici, ils se le sont attiré eux-mêmes par un mauvais choix.

Versets 14-18

Ceux-là sont le mieux préparés aux visites de la grâce divine dont l'esprit est calme et non agité par la passion. Dieu compensera abondamment par la paix spirituelle ce que nous perdons pour conserver la paix avec nos voisins. Quand nos proches sont séparés de nous, Dieu ne l'est pas. Remarquons aussi les promesses par lesquelles Dieu consola et enrichit alors Abram. Il l'assure de deux choses: un bon pays, et une postérité nombreuse pour en jouir. Les perspectives que voit la foi sont plus riches et plus belles que celles que nous voyons autour de nous. Dieu lui ordonna de parcourir le pays, non pour penser à s'y fixer, mais pour s'attendre à n'être jamais établi, et à le parcourir en marchant vers un meilleur Canaan. Il bâtit un autel en signe de sa reconnaissance envers Dieu. Quand Dieu vient à nous avec des promesses pleines de grâce, il attend que nous allions à lui avec d'humbles louanges. Dans les difficultés extérieures, il est très profitable au vrai croyant de méditer sur le glorieux héritage que le Seigneur lui réserve à la fin.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-12

Les guerres des nations tiennent une grande place dans l'histoire, mais nous n'aurions pas eu le récit de cette guerre si Abram et Lot n'y avaient été mêlés. Par cupidité, Lot s'était établi dans Sodome, fertile mais méchante. Ses habitants étaient, de tous les descendants de Canaan, les plus mûrs pour la vengeance. Les envahisseurs venaient de Chaldée et de Perse, qui n'étaient alors que de petits royaumes. Ils prirent Lot avec les autres, ainsi que ses biens. Bien qu'il fût juste, et le fils du frère d'Abram, il fut pourtant avec les autres dans ce malheur. Ni notre propre piété ni notre parenté avec les favoris du ciel ne seront notre sûreté quand les jugements de Dieu s'exercent. Bien des honnêtes gens pâtissent de leurs méchants voisins: notre sagesse est de nous séparer d'eux, ou du moins de nous en distinguer, 2 Co 6:17. Un parent si proche d'Abram aurait dû être le compagnon et le disciple d'Abram. S'il choisissait d'habiter à Sodome, il ne pouvait s'en prendre qu'à lui-même s'il partageait les pertes de Sodome. Quand nous sortons du chemin de notre devoir, nous nous soustrayons à la protection de Dieu, et nous ne pouvons nous attendre à ce que le choix dicté par nos convoitises aboutisse à notre consolation. Ils prirent les biens de Lot; il est juste de la part de Dieu de nous priver des jouissances par lesquelles nous nous laissons priver de la jouissance de lui-même.

Versets 13-16

Abram saisit cette occasion de donner une preuve réelle de sa véritable amitié envers Lot. Nous devons être prêts à secourir ceux qui sont dans la détresse, surtout nos parents et nos amis. Et même si d'autres ont manqué à leur devoir envers nous, nous ne devons pas pour autant négliger notre devoir envers eux. Abram délivra les captifs. Selon que nous en avons l'occasion, nous devons faire du bien à tous.

Versets 17-20

Melchisédek est présenté comme roi de Salem, que l'on suppose être le lieu appelé plus tard Jérusalem, et l'on pense généralement qu'il n'était qu'un homme. Les paroles de l'apôtre, Hé 7:3, déclarent seulement que l'histoire sacrée n'a rien dit de ses ancêtres. Le silence des Écritures sur ce point est destiné à élever nos pensées vers Celui dont la génération ne peut être racontée. Le pain et le vin étaient un rafraîchissement approprié pour les compagnons fatigués d'Abram; et il est remarquable que Christ ait institué ces mêmes éléments comme mémorial de son corps et de son sang, qui sont véritablement une nourriture et un breuvage pour l'âme. Melchisédek bénit Abram de la part de Dieu. Il bénit Dieu de la part d'Abram. Nous devons rendre grâces pour les bienfaits accordés aux autres comme pour les nôtres. Jésus-Christ, notre grand souverain sacrificateur, est le Médiateur de nos prières comme de nos louanges, et il n'offre pas seulement les nôtres, mais aussi les siennes pour nous. Abram lui donna la dîme du butin, Hé 7:4. Quand nous avons reçu de Dieu quelque grand bienfait, il est très convenable que nous exprimions notre reconnaissance par quelque acte particulier de pieuse charité. Jésus-Christ, notre grand Melchisédek, doit recevoir notre hommage et être humblement reconnu comme notre Roi et notre Sacrificateur; non seulement la dîme de tout, mais tout ce que nous avons doit lui être remis.

Versets 21-24

Remarquons l'offre reconnaissante du roi de Sodome à Abram: Donne-moi les personnes, et prends pour toi les richesses. La reconnaissance nous apprend à récompenser, autant que nous le pouvons, ceux qui ont supporté des fatigues, couru des risques et fait des dépenses pour notre service et notre bien. Abram refusa généreusement cette offre. Il accompagne son refus d'une bonne raison: Afin que tu ne dises pas: J'ai enrichi Abram; ce qui aurait jeté le discrédit sur la promesse et l'alliance de Dieu, comme s'il n'eût pas enrichi Abraham sans le butin de Sodome. Le peuple de Dieu doit, pour sa réputation, se garder de rien faire qui paraisse mesquin ou intéressé, ou qui sente la cupidité et la recherche de soi-même. Abraham peut se confier au Maître du ciel et de la terre pour pourvoir à ses besoins.

↑ Chapitres · Livres
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Verset 1

Dieu assura Abram de sa sûreté et de son bonheur: il serait à jamais en sûreté. Je suis ton bouclier; ou: Je suis pour toi un bouclier, présent avec toi, prenant effectivement soin de toi. La pensée que Dieu lui-même est et sera un bouclier pour son peuple, afin de le garder de tout mal, un bouclier toujours prêt pour lui et un bouclier tout autour de lui, devrait faire taire toutes les craintes qui troublent et tourmentent.

Versets 2-6

Bien que nous ne devions jamais nous plaindre de Dieu, il nous est permis de nous plaindre à lui et de lui exposer tous nos griefs. C'est un soulagement pour un esprit accablé d'ouvrir son cœur à un ami fidèle et compatissant. La plainte d'Abram est qu'il n'avait pas d'enfant, qu'il n'avait guère de chances d'en avoir jamais, et que le manque d'un fils lui causait un si grand trouble qu'il lui ôtait toute consolation. Si nous supposons qu'Abram ne regardait pas plus loin qu'une consolation extérieure, cette plainte était blâmable. Mais si nous supposons qu'Abram avait en vue la Postérité promise, son désir était très louable. Tant que nous n'avons pas l'assurance que nous avons part à Christ, nous ne devons pas nous tenir pour satisfaits: à quoi tout cela me servira-t-il, si je suis sans Christ? Si nous persévérons dans la prière, tout en priant avec une humble soumission à la volonté divine, nous ne chercherons pas en vain. Dieu donna à Abram la promesse expresse d'un fils. Les chrétiens peuvent croire en Dieu à l'égard des affaires ordinaires de cette vie; mais la foi par laquelle ils sont justifiés a toujours en vue la personne et l'œuvre de Christ. Abram crut en Dieu comme promettant Christ; eux croient en lui comme l'ayant ressuscité des morts, Rm 4:24. Par la foi en son sang, ils obtiennent le pardon des péchés.

Versets 7-11

Abram reçut l'assurance du pays de Canaan en héritage. Dieu ne promet jamais plus qu'il ne peut accomplir, comme le font souvent les hommes. Abram fit ce que Dieu lui commanda. Il partagea les animaux par le milieu, selon la cérémonie usitée pour confirmer les alliances, Jér 34:18, 19. Ayant tout préparé selon l'ordre de Dieu, il se mit à attendre le signe que Dieu pourrait lui donner. Il faut monter la garde auprès de nos sacrifices spirituels. Quand les pensées vaines, comme ces oiseaux, s'abattent sur nos sacrifices, nous devons les chasser et chercher à servir Dieu sans distraction.

Versets 12-16

Un profond sommeil tomba sur Abram; et avec ce sommeil, une frayeur et une grande obscurité vinrent l'assaillir: un changement soudain. Les enfants de lumière ne marchent pas toujours dans la lumière. Plusieurs choses furent alors prédites. 1. L'état de souffrance de la postérité d'Abram pendant longtemps. Ils seront étrangers. Les héritiers du ciel sont étrangers sur la terre. Ils seront asservis; mais les Cananéens servent sous une malédiction, les Hébreux sous une bénédiction. Ils seront dans la souffrance. Ceux qui sont bénis et aimés de Dieu sont souvent cruellement affligés par les méchants. 2. Le jugement des ennemis de la postérité d'Abram. Bien que Dieu puisse permettre longtemps aux persécuteurs et aux oppresseurs de fouler son peuple, il leur demandera certainement des comptes à la fin. 3. Ce grand événement, la délivrance de la postérité d'Abram hors d'Égypte, est ici prédit. 4. Leur heureux établissement en Canaan. Ils reviendront ici. La mesure du péché se remplit graduellement. Chez certains, la mesure du péché se remplit lentement. La connaissance des événements futurs ajouterait rarement à notre consolation. Dans les familles les plus favorisées et dans les vies les plus heureuses, il y a tant d'afflictions que c'est une miséricorde de Dieu de nous cacher ce qui nous arrivera, à nous et aux nôtres.

Versets 17-21

La fournaise fumante et la flamme de feu représentaient probablement les dures épreuves et la joyeuse délivrance des Israélites, ainsi que le soutien plein de grâce qu'ils reçurent entre-temps. Il est probable que cette fournaise et cette flamme, qui passèrent entre les animaux partagés, les brûlèrent et les consumèrent, achevant ainsi le sacrifice et attestant que Dieu l'agréait. Cela laisse entendre que les alliances de Dieu avec l'homme se font par le sacrifice, Ps 50:5. Et nous pouvons savoir qu'il agrée nos sacrifices s'il allume dans nos âmes des affections pieuses et dévouées. Les limites du pays accordé sont indiquées. Plusieurs nations, ou tribus, sont nommées, qui devaient être chassées pour faire place à la postérité d'Abram. Dans ce chapitre, nous voyons chez Abram la foi luttant contre l'incrédulité et en triomphant. Ne vous étonnez pas, croyants, si vous traversez des temps de ténèbres et de détresse. Mais ce n'est pas la volonté de Dieu que vous soyez abattus: ne craignez point; car tout ce qu'il a été pour Abram, il le sera pour vous.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-3

Saraï, n'espérant plus avoir elle-même d'enfants, proposa à Abram de prendre une autre femme dont elle pourrait avoir les enfants: son esclave, dont les enfants seraient sa propriété. Cela se fit sans demander conseil à l'Éternel. L'incrédulité agissait; la toute-puissance de Dieu était oubliée. Ce fut un mauvais exemple et une source de multiples désagréments. Dans chaque relation et chaque situation de la vie, il y a quelque croix à porter: une grande partie de l'exercice de la foi consiste à se soumettre patiemment, à attendre le temps de l'Éternel et à n'employer que les moyens qu'il a établis pour ôter la croix. De honteuses tentations peuvent avoir de très beaux prétextes et être colorées de ce qui est très plausible. La sagesse charnelle nous fait sortir de la voie de Dieu. Il n'en serait pas ainsi si nous demandions conseil à Dieu, par sa Parole et par la prière, avant d'entreprendre ce qui est douteux.

Versets 4-6

Le malheureux mariage d'Abram avec Agar causa très vite beaucoup de mal. Nous ne pouvons nous en prendre qu'à nous-mêmes de la culpabilité et du chagrin qui nous suivent quand nous sortons du chemin de notre devoir. Voyez-le dans ce cas. Les gens emportés se querellent souvent avec d'autres pour des choses dont ils doivent eux-mêmes porter le blâme. Saraï avait donné sa servante à Abram, et pourtant elle s'écrie: L'outrage qui m'est fait retombe sur toi. Ce que l'orgueil et la colère mettent dans notre bouche n'est jamais dit avec sagesse. Ceux qui en appellent à Dieu le plus haut et le plus vite n'ont pas toujours raison: de telles imprécations téméraires et hardies trahissent ordinairement la culpabilité et une mauvaise cause. Agar oublia qu'elle avait elle-même donné la première l'occasion de la provocation, en méprisant sa maîtresse. Ceux qui souffrent pour leurs fautes doivent le supporter patiemment, 1 Pi 2:20.

Versets 7-16

Agar était hors de sa place, hors du chemin de son devoir, et s'égarait davantage encore, quand l'Ange la trouva. C'est une grande miséricorde d'être arrêté dans une voie de péché, soit par la conscience, soit par la providence. D'où viens-tu? Considère que tu fuis ton devoir, et les privilèges dont tu étais bénie dans la tente d'Abram. Il est bon de vivre dans une famille pieuse, ce que doivent considérer ceux qui ont cet avantage. Où vas-tu? Tu cours au péché; si Agar retourne en Égypte, elle retournera aux dieux idoles, et elle s'expose au danger dans le désert qu'elle doit traverser. Nous rappeler qui nous sommes nous enseignerait souvent notre devoir. Nous demander d'où nous venons nous montrerait notre péché et notre folie. Considérer où nous irons nous découvre notre danger et notre misère. Et ceux qui quittent leur place et leur devoir doivent se hâter d'y revenir, si humiliant que ce soit. La déclaration de l'Ange: « Je multiplierai », montre que cet Ange était la Parole éternelle et le Fils de Dieu. Agar ne pouvait qu'admirer la miséricorde de l'Éternel et se dire: Moi qui suis si indigne, ai-je été favorisée d'une visite pleine de grâce de l'Éternel? Elle fut amenée à de meilleures dispositions, revint, adoucit Saraï par sa conduite et fut traitée avec plus de douceur. Puissions-nous être toujours pénétrés comme il convient de cette pensée: Tu es un Dieu qui me voit!

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-6

L'alliance devait s'accomplir en son temps. La Postérité promise était Christ, et les chrétiens en lui. Et tous ceux qui ont la foi sont bénis avec Abram le croyant, ayant part aux mêmes bénédictions de l'alliance. En signe de cette alliance, son nom fut changé d'Abram, « père élevé », en Abraham, « père d'une multitude ». Tout ce dont jouit le monde chrétien, il le doit à Abraham et à sa Postérité.

Versets 7-14

L'alliance de grâce est de toute éternité dans ses desseins et pour l'éternité dans ses conséquences. Le signe de l'alliance fut la circoncision. Il est dit ici que c'est l'alliance qu'Abraham et sa postérité doivent garder. Ceux qui veulent que l'Éternel soit leur Dieu doivent se résoudre à être son peuple. Non seulement Abraham et Isaac, et sa postérité par Isaac, devaient être circoncis, mais aussi Ismaël et les esclaves. Elle scellait non seulement l'alliance au sujet du pays de Canaan pour la postérité d'Isaac, mais celle du ciel, par Christ, pour toute l'Église de Dieu. Le signe extérieur est pour l'Église visible; le sceau intérieur de l'Esprit est propre à ceux que Dieu connaît comme croyants, et lui seul peut les connaître. L'observation religieuse de cette institution était exigée sous une peine très sévère. Il est dangereux de faire peu de cas des institutions divines et de vivre en les négligeant. L'alliance en question en était une qui comportait de grandes bénédictions pour le monde dans tous les âges à venir. Même le bonheur d'Abraham lui-même, et toutes les récompenses qui lui furent accordées, l'étaient à cause de Christ. Abraham fut justifié, comme nous l'avons vu, non par sa propre justice, mais par la foi au Messie promis.

Versets 15-22

Voici la promesse faite à Abraham d'un fils par Saraï, en qui devait s'accomplir la promesse qui lui avait été faite. Le gage de cette promesse fut le changement du nom de Saraï en Sara. Saraï signifie « ma princesse », comme si son honneur était limité à une seule famille; Sara signifie « princesse ». Plus Dieu nous accorde de faveurs, plus nous devons être humbles à nos propres yeux. Abraham montra une grande joie; il rit: ce fut un rire de joie, non de défiance. C'est alors qu'Abraham tressaillit de joie de ce qu'il devait voir le jour de Christ; il le vit alors, et il fut dans la joie, Jn 8:56. Abraham, craignant qu'Ismaël ne soit abandonné et délaissé de Dieu, présenta une requête en sa faveur. Dieu nous permet, dans la prière, d'être précis en faisant connaître nos demandes. Quel que soit notre souci ou notre crainte, nous devons l'exposer devant Dieu dans la prière. C'est le devoir des parents de prier pour leurs enfants, et la grande chose que nous devons désirer est qu'ils soient gardés dans l'alliance avec lui et qu'ils aient la grâce de marcher devant lui dans la droiture. Des bénédictions ordinaires sont assurées à Ismaël. Les biens extérieurs sont souvent accordés à ceux des enfants de parents pieux qui sont nés selon la chair, à cause de leurs parents. Les bénédictions de l'alliance sont réservées à Isaac et lui sont attribuées.

Versets 23-27

Abraham et toute sa maison furent circoncis, recevant ainsi le signe de l'alliance et se distinguant des autres familles qui n'avaient ni part ni lot dans cette affaire. Ce fut une obéissance sans réserve: il fit comme Dieu lui avait dit, et ne demanda ni pourquoi ni comment. Il le fit parce que Dieu le lui ordonnait. Ce fut une obéissance prompte: le jour même. L'obéissance sincère ne tarde pas. Non seulement les doctrines de la révélation, mais aussi les sceaux de l'alliance de Dieu, nous rappellent que nous sommes des pécheurs coupables et souillés. Ils nous montrent notre besoin du sang de l'expiation; ils nous dirigent vers le Sauveur promis et nous apprennent à exercer la foi en lui. Ils nous montrent que sans la régénération, sans la sanctification par son Esprit, et sans la mortification de nos inclinations corrompues et charnelles, nous ne pouvons être dans l'alliance avec Dieu. Mais souvenons-nous que la vraie circoncision est celle du cœur, par l'Esprit, Rm 2:28, 29. Sous l'ancienne comme sous la nouvelle économie, beaucoup ont eu la profession extérieure et le sceau extérieur, qui n'ont jamais été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis.
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Versets 1-8

Abraham attendait pour accueillir quelque voyageur fatigué, car on ne trouvait pas d'auberges comme chez nous. Tandis qu'Abraham était ainsi assis, il vit venir trois hommes. C'étaient trois êtres célestes dans des corps humains. Certains pensent que c'étaient tous des anges créés; d'autres, que l'un d'eux était le Fils de Dieu, l'Ange de l'alliance. Laver les pieds est une coutume dans ces climats chauds, où l'on ne porte que des sandales. N'oublions pas l'hospitalité, car en l'exerçant quelques-uns ont logé des anges sans le savoir, Hé 13:2; bien plus, le Seigneur des anges lui-même, comme nous le faisons toujours lorsque, pour l'amour de lui, nous accueillons le plus petit de ses frères. Des manières joyeuses et obligeantes dans l'exercice de la bonté sont de grands ornements pour la piété. Bien que notre Seigneur plein de condescendance ne nous accorde pas de visites personnelles, il se tient pourtant encore à la porte et frappe par son Esprit; quand nous sommes disposés à ouvrir, il daigne entrer; et par ses consolations pleines de grâce, il nous prépare un riche festin auquel nous prenons part avec lui, Ap 3:20.

Versets 9-15

Il fut demandé: Où est Sara, ta femme? Remarquez la réponse: Dans la tente. Toute proche, à sa place, occupée des soins de sa maison. On ne gagne rien à courir çà et là. Ceux qui ont le plus de chances de recevoir la consolation de Dieu et de ses promesses sont ceux qui sont à leur place et dans le chemin de leur devoir, Lc 2:8. Nous sommes lents de cœur à croire, et nous avons besoin de précepte sur précepte dans le même sens. Les bénédictions que d'autres reçoivent de la providence ordinaire, les croyants les reçoivent de la promesse divine, ce qui les rend très douces et très sûres. La postérité spirituelle d'Abraham doit à la promesse sa vie, sa joie, son espérance et tout le reste. Sara trouve cette nouvelle trop belle pour être vraie; elle rit, et c'est pourquoi elle ne peut encore se résoudre à la croire. Sara rit. Nous n'aurions peut-être pas pensé qu'il y eût une différence entre le rire de Sara et celui d'Abraham, chap. 17:17; mais Celui qui sonde les cœurs vit que l'un venait de l'incrédulité et l'autre de la foi. Elle nia avoir ri. Un péché en amène ordinairement un autre, et il n'est guère probable que nous nous en tenions strictement à la vérité quand nous mettons en doute la vérité divine. Mais ceux que l'Éternel aime, il les reprendra, les convaincra, les réduira au silence et les amènera à la repentance, même s'ils pèchent devant lui.

Versets 16-22

Les deux que l'on suppose avoir été des anges créés s'en allèrent vers Sodome. Celui qui est appelé l'Éternel tout au long du chapitre resta avec Abraham, et ne voulut pas lui cacher ce qu'il avait l'intention de faire. Bien que Dieu use longtemps de patience envers les pécheurs, ce qui leur fait imaginer que l'Éternel ne voit pas et n'y prend pas garde, pourtant, quand le jour de sa colère viendra, il tournera ses regards vers eux. L'Éternel veut donner à Abraham l'occasion d'intercéder auprès de lui, et il lui montre la raison de sa conduite. Considérons, comme un trait très brillant du caractère et de l'exemple d'Abraham, que non seulement il priait avec sa famille, mais qu'il prenait grand soin de bien l'instruire et de bien la diriger. Ceux qui attendent des bénédictions pour leur famille doivent se faire un devoir de conscience de leurs obligations familiales. Abraham ne remplissait pas leur tête de questions douteuses et contestées; mais il leur apprenait à être sérieux et pieux dans le culte de Dieu, et honnêtes dans leurs rapports avec tous les hommes. De combien peu de gens peut-on rendre un tel témoignage de nos jours! Combien peu de soin prennent les chefs de famille pour affermir ceux qui dépendent d'eux dans les principes de la religion! Veillons-nous, d'un sabbat à l'autre, à voir s'ils avancent ou reculent?

Versets 23-33

Voici la première prière solennelle rapportée dans la Bible; et c'est une prière pour que Sodome soit épargnée. Abraham pria instamment pour que Sodome fût épargnée, si seulement quelques justes s'y trouvaient. Venez apprendre d'Abraham quelle compassion nous devons éprouver pour les pécheurs, et avec quelle ardeur nous devons prier pour eux. Nous voyons ici que la prière agissante du juste a une grande efficacité. Abraham, il est vrai, échoua dans sa demande pour toute la ville, mais Lot fut miraculeusement délivré. Soyez donc encouragés à attendre, par une prière ardente, la bénédiction de Dieu sur vos familles, vos amis, votre voisinage. Pour cela, vous ne devez pas seulement prier, mais vivre comme Abraham. Il savait que le Juge de toute la terre agirait selon la justice. Il ne plaide pas pour que les méchants soient épargnés à cause d'eux-mêmes, ou parce qu'il serait trop sévère de les détruire, mais à cause des justes qui pourraient se trouver parmi eux. Et seule la justice peut être invoquée devant Dieu. Comment donc Christ a-t-il intercédé pour les transgresseurs? Non en blâmant la loi divine, ni en alléguant quoi que ce soit pour atténuer ou excuser la culpabilité humaine; mais en invoquant SA PROPRE obéissance jusqu'à la mort.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 19

	La destruction de Sodome et la délivrance de Lot. · versets 1-29
	Le péché et la honte de Lot. · versets 30-38


Versets 1-29

Lot était bon, mais il n'y avait pas un seul autre homme de ce caractère dans la ville. Tous les gens de Sodome étaient très méchants et vils. On prit donc soin de sauver Lot et sa famille. Lot tardait; il traînait. Ainsi beaucoup de ceux qui sont convaincus au sujet de leur état spirituel et de la nécessité d'un changement remettent à plus tard cette œuvre nécessaire. Le salut des hommes les plus justes vient de la miséricorde de Dieu, non de leur propre mérite. Nous sommes sauvés par grâce. Il faut aussi reconnaître la puissance de Dieu qui fait sortir les âmes d'un état de péché. Si Dieu n'avait pas été miséricordieux envers nous, nos lenteurs auraient causé notre ruine. Lot doit fuir pour sauver sa vie. Il ne doit pas regretter Sodome. De tels commandements sont donnés à ceux qui, par la grâce, sont délivrés d'un état et d'une condition de péché. Ne retournez pas au péché et à Satan. Ne vous arrêtez pas en vous-mêmes et dans le monde. Tendez vers Christ et vers le ciel, car c'est là se sauver vers la montagne, avant laquelle nous ne devons pas nous arrêter. Au sujet de cette destruction, remarquons qu'elle est une révélation de la colère de Dieu contre le péché et les pécheurs de tous les temps. Apprenons de là le mal du péché et sa nature funeste: il mène à la ruine.

Versets 30-38

Voyez le danger de la sécurité. Lot, qui était resté chaste à Sodome, qui s'affligeait de la méchanceté de ce lieu et témoignait contre elle, une fois sur la montagne, seul, et, pensait-il, hors de portée de la tentation, est honteusement surpris. Que celui qui croit être haut placé et ferme prenne garde de tomber. Voyez le danger de l'ivrognerie: ce n'est pas seulement en soi un grand péché, mais elle ouvre la porte à bien des péchés qui laissent une blessure et un déshonneur durables. Bien des hommes font, quand ils sont ivres, ce à quoi ils ne pourraient penser sans horreur quand ils sont sobres. Voyez aussi le danger de la tentation, même venant de parents et d'amis que nous aimons, que nous estimons et dont nous attendons de la bonté. Nous devons redouter un piège où que nous soyons, et être toujours sur nos gardes. Aucune excuse ne peut être trouvée ni pour les filles ni pour Lot. On ne peut guère rendre compte de cette affaire autrement que par ceci: « Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant: Qui peut le connaître? » Du silence de l'Écriture au sujet de Lot à partir de ce moment, apprenons que l'ivrognerie, de même qu'elle rend les hommes oublieux, les fait aussi oublier.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 20

	Séjour d'Abraham à Guérar; Sara est enlevée par Abimélec. · versets 1-8
	Les reproches d'Abimélec à Abraham. · versets 9-13
	Abimélec rend Sara. · versets 14-18


Versets 1-8

La politique tortueuse ne prospérera pas: elle nous met en danger, nous et les autres. Dieu avertit Abimélec du danger qu'il court de pécher, et du danger de mort qu'il court pour son péché. Tout pécheur volontaire est un homme mort, mais Abimélec plaide l'ignorance. Si notre conscience nous rend témoignage que, de quelque façon que nous ayons été attirés par tromperie dans un piège, nous n'avons pas sciemment péché contre Dieu, ce sera notre joie au jour du malheur. C'est un sujet de consolation pour ceux qui sont droits que Dieu connaisse leur droiture et la reconnaisse. C'est une grande miséricorde d'être empêché de commettre le péché; Dieu doit en avoir la gloire. Mais si nous avons fait le mal par ignorance, cela ne nous excusera pas si nous y persistons sciemment. Celui qui fait le mal, qui qu'il soit, prince ou paysan, recevra certainement selon le mal qu'il a fait, à moins qu'il ne se repente et, si possible, ne répare.

Versets 9-13

Voyez ici beaucoup à blâmer, même chez le père des croyants. Remarquez sa défiance envers Dieu, son souci excessif de sa vie, son intention de tromper. Il plaça aussi la tentation sur le chemin des autres, leur causa de l'affliction, s'exposa, lui et Sara, à de justes reproches, et tenta pourtant de s'excuser. Ces choses sont écrites pour notre avertissement, non pour que nous les imitions. Même Abraham n'a pas de sujet de se glorifier. Il ne peut être justifié par ses œuvres, mais il doit sa justification à cette justice qui est pour tous ceux qui croient et sur tous ceux qui croient. Nous ne devons pas condamner comme hypocrites tous ceux qui tombent dans le péché, s'ils n'y demeurent pas. Mais que ceux qui ne sont ni humiliés ni repentants prennent garde de ne pas continuer à pécher, en pensant que la grâce abondera. Abimélec, averti par Dieu, tient compte de l'avertissement; et, craignant sincèrement le péché et ses conséquences, il se leva de bon matin pour suivre les directions qui lui avaient été données.

Versets 14-18

Nous nous troublons souvent nous-mêmes, et nous sommes même entraînés dans la tentation et le péché, par des soupçons sans fondement; et nous trouvons la crainte de Dieu là où nous ne l'attendions pas. Les accords pour tromper aboutissent généralement à la honte et au chagrin; et ce qui nous retient de pécher, même par la souffrance, doit être reconnu avec gratitude. Bien que l'Éternel reprenne son peuple, il lui pardonnera et le délivrera, il lui donnera faveur aux yeux de ceux chez qui il séjourne, et il dominera ses faiblesses, quand il en est humilié, en sorte qu'elles tourneront à son profit et à celui des autres.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 21

Introduction

Plan du chapitre
Naissance d'Isaac; la joie de Sara.
(1-8)
Ismaël se moque d'Isaac.
(9-13)
Agar et Ismaël sont chassés; ils sont secourus et consolés par un ange.
(14-21)
L'alliance d'Abimélec avec Abraham.
(22-34)

Versets 1-8

Peu d'hommes, sous l'Ancien Testament, vinrent au monde au milieu d'une telle attente qu'Isaac. Il était en cela une figure de Christ, cette Postérité que le Dieu saint avait si longtemps promise et que les saints hommes avaient si longtemps attendue. Il naquit selon la promesse, au temps fixé dont Dieu avait parlé. Les bienfaits promis par Dieu viendront certainement au temps qu'il fixe, et c'est le meilleur temps. Isaac signifie « rire », et il y avait de bonnes raisons pour ce nom, chap. 17:17; 18:13. Quand le Soleil de la consolation s'est levé sur l'âme, il est bon de se rappeler combien l'aube du jour fut la bienvenue. Quand Sara reçut la promesse, elle rit avec défiance et doute. Quand Dieu nous donne les bienfaits que nous commencions à désespérer d'obtenir, nous devons nous rappeler avec douleur et confusion notre coupable défiance envers sa puissance et sa promesse, tandis que nous les attendions. Ce bienfait remplit Sara de joie et d'étonnement. Les faveurs de Dieu envers le peuple de son alliance sont telles qu'elles dépassent leurs propres pensées et attentes et celles des autres: qui pourrait imaginer qu'il fasse tant pour ceux qui méritent si peu, bien plus, pour ceux qui méritent si mal? Qui aurait dit que Dieu enverrait son Fils mourir pour nous, son Esprit pour nous sanctifier, ses anges pour nous servir? Qui aurait dit que de si grands péchés seraient pardonnés, de si pauvres services agréés, et de si misérables vermisseaux reçus dans l'alliance? Un bref récit de la petite enfance d'Isaac est donné. La bénédiction de Dieu sur l'allaitement des enfants, et leur préservation à travers les périls du premier âge, doivent être reconnues comme des exemples signalés du soin et de la tendresse de la providence divine. Voyez Ps 22:9, 10; Os 11:1, 2.

Versets 9-13

Ne négligeons pas la manière dont cette affaire de famille nous enseigne à ne pas nous reposer sur des privilèges extérieurs ni sur nos propres œuvres. Et cherchons les bénédictions de la nouvelle alliance par la foi en son divin Garant. La conduite d'Ismaël était une persécution, puisqu'elle procédait d'un mépris profane de l'alliance et de la promesse, et d'une malveillance envers Isaac. Dieu prend garde à ce que les enfants disent et font dans leurs jeux; et il leur en demandera compte s'ils disent ou font mal, même si leurs parents ne le font pas. La moquerie est un grand péché et très offensant pour Dieu. Et les enfants de la promesse doivent s'attendre à être moqués. Abraham fut affligé qu'Ismaël se conduisît mal et que Sara exigeât un châtiment si sévère. Mais Dieu lui montra qu'Isaac devait être le père de la Postérité promise; qu'il renvoie donc Ismaël, de peur qu'il ne corrompe les mœurs d'Isaac ou ne cherche à prendre ses droits. La postérité d'Abraham selon l'alliance devait être un peuple à part, non mêlé à ceux qui étaient hors de l'alliance: Sara n'y pensait guère; mais Dieu donna une juste direction à ce qu'elle avait dit.

Versets 14-21

Si Agar et Ismaël s'étaient bien conduits dans la famille d'Abraham, ils auraient pu y rester; mais ils furent justement punis. En abusant des privilèges, nous les perdons. Ceux qui ne savent pas reconnaître quand ils sont bien seront amenés à connaître la valeur des bienfaits par leur privation. Ils furent réduits à la détresse dans le désert. Il n'est pas dit que les provisions furent épuisées, ni qu'Abraham les renvoya sans argent. Mais l'eau fut épuisée; et, s'étant égarés, dans ce climat chaud, Ismaël fut bientôt accablé de fatigue et de soif. L'empressement de Dieu à nous secourir quand nous sommes dans la détresse ne doit pas ralentir, mais stimuler nos efforts pour nous aider nous-mêmes. La promesse concernant son fils est répétée, comme une raison pour qu'Agar se mette en peine de le secourir. La pensée que nous ne savons pas à quel grand usage Dieu les destine, et quel usage il peut en faire, devrait nous engager à prendre soin et peine des enfants et des jeunes gens. L'ange la dirige vers un secours immédiat. Beaucoup de ceux qui ont sujet d'être consolés vont dans le deuil jour après jour, parce qu'ils ne voient pas les raisons qu'ils ont d'être consolés. Il y a près d'eux un puits d'eau dans l'alliance de grâce, mais ils ne s'en aperçoivent pas, jusqu'à ce que le même Dieu qui leur a ouvert les yeux pour voir leur blessure les leur ouvre pour voir leur remède. Paran était un lieu sauvage, qui convenait à un homme sauvage tel qu'Ismaël. Ceux qui sont nés selon la chair se contentent du désert de ce monde, tandis que les enfants de la promesse visent le Canaan céleste et ne peuvent être en repos avant d'y être arrivés. Pourtant Dieu était avec l'enfant; c'est à cela qu'il dut son bien-être extérieur.

Versets 22-34

Abimélec était certain que les promesses de Dieu s'accompliraient pour Abraham. Il est sage de nous lier à ceux qui sont bénis de Dieu; et nous devons rendre la pareille à ceux qui ont été bons envers nous. Les puits d'eau sont rares et précieux dans les pays d'Orient. Abraham prit soin de faire reconnaître son droit sur le puits, pour prévenir des disputes à l'avenir. On ne peut attendre d'un honnête homme rien de plus que d'être prêt à réparer dès qu'il sait qu'il a fait du tort. Abraham, se trouvant maintenant dans un bon voisinage, y resta longtemps. Là, il fit de sa religion non seulement une pratique constante, mais une profession ouverte. Là, il invoqua le nom de l'Éternel, le Dieu de l'éternité; probablement dans le bosquet qu'il avait planté, qui était son lieu de prière. Abraham maintint un culte public auquel ses voisins pouvaient se joindre. Les hommes de bien doivent faire tout ce qu'ils peuvent pour rendre les autres tels. Où que nous séjournions, nous ne devons ni négliger le culte de l'Éternel ni en avoir honte.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 22

	Dieu ordonne à Abraham d'offrir Isaac. · versets 1-2
	La foi d'Abraham et son obéissance au commandement divin. · versets 3-10
	Un autre sacrifice est fourni à la place d'Isaac. · versets 11-14
	L'alliance avec Abraham renouvelée. · versets 15-19
	La famille de Nachor. · versets 20-24


Versets 1-2

Nous ne sommes jamais à l'abri des épreuves. En hébreu, tenter, éprouver ou mettre à l'épreuve s'expriment par le même mot. Toute épreuve est en effet une tentation et tend à montrer les dispositions du cœur, qu'elles soient saintes ou non. Mais Dieu éprouva Abraham, non pour l'entraîner au péché, comme Satan tente. Une foi forte est souvent exercée par de fortes épreuves et appelée à de durs services. L'ordre d'offrir son fils est donné en des termes qui rendent l'épreuve plus douloureuse; chaque mot ici est une épée. Remarquons: 1. La personne à offrir: Prends ton fils; non tes taureaux et tes agneaux. Avec quel empressement Abraham s'en serait séparé pour racheter Isaac! Ton fils; non ton serviteur. Ton unique; ton seul fils par Sara. Prends Isaac, ce fils que tu aimes. 2. Le lieu: à trois jours de marche; de sorte qu'Abraham eût le temps de réfléchir et d'obéir délibérément. 3. La manière: Offre-le en holocauste; non seulement tuer son fils, son Isaac, mais le tuer comme un sacrifice; le tuer avec toute la pompe et la cérémonie solennelles avec lesquelles il avait coutume d'offrir ses holocaustes.

Versets 3-10

Jamais or ne fut éprouvé dans un feu si ardent. Qui, sinon Abraham, n'aurait discuté avec Dieu? Telle aurait été la pensée d'un cœur faible; mais Abraham savait qu'il avait affaire à Dieu, à l'Éternel lui-même. La foi lui avait appris non à discuter, mais à obéir. Il est sûr que ce que Dieu commande est bon, et que ce qu'il promet ne peut être rompu. Dans les choses de Dieu, quiconque consulte la chair et le sang n'offrira jamais son Isaac à Dieu. Le bon patriarche se lève de bon matin et commence son triste voyage. Et maintenant il marche trois jours, et Isaac est toujours sous ses yeux! La souffrance est aggravée quand elle se prolonge. L'expression: Nous reviendrons auprès de vous, montre qu'Abraham s'attendait à ce qu'Isaac, ressuscité des morts, revînt avec lui. C'est une question bien émouvante qu'Isaac lui posa tandis qu'ils marchaient ensemble: « Mon père! » dit Isaac; c'était un mot attendrissant, qui, semble-t-il, devait pénétrer plus profondément dans le cœur d'Abraham que son couteau ne pourrait le faire dans le cœur d'Isaac. Pourtant il attend la question de son fils. Alors Abraham, sans le savoir, prophétise: « Mon fils, Dieu se pourvoira lui-même de l'agneau pour l'holocauste. » Le Saint-Esprit, par sa bouche, semble prédire l'Agneau de Dieu, qu'il a pourvu et qui ôte le péché du monde. Abraham arrange le bois du bûcher funèbre de son Isaac, et maintenant il lui annonce la stupéfiante nouvelle: Isaac, tu es l'agneau que Dieu a pourvu! Abraham le consolait sans doute par les mêmes espérances dont il était lui-même consolé par la foi. Pourtant il est nécessaire que la victime soit liée. Le grand Sacrifice qui, à la plénitude des temps, devait être offert, devait être lié, et Isaac aussi. Cela fait, Abraham prend le couteau et étend la main pour porter le coup fatal. Voici un acte de foi et d'obéissance qui mérite d'être un spectacle pour Dieu, pour les anges et pour les hommes. Dieu, par sa providence, nous appelle parfois à nous séparer d'un Isaac, et nous devons le faire avec une joyeuse soumission à sa sainte volonté, 1 S 3:18.

Versets 11-14

Ce n'était pas l'intention de Dieu qu'Isaac fût réellement sacrifié; un sang plus noble que celui des animaux devait pourtant, en son temps, être versé pour le péché, le sang même du Fils unique de Dieu. Mais en attendant, comme Dieu ne voulait en aucun cas qu'on pratiquât des sacrifices humains, un autre sacrifice est pourvu. Il faut se reporter au Messie promis, la Postérité bénie. Christ a été sacrifié à notre place, comme ce bélier à la place d'Isaac, et sa mort a été notre acquittement. Et remarquons que le temple, le lieu du sacrifice, fut bâti plus tard sur ce même mont Morija; et le Calvaire, où Christ fut crucifié, était proche. Un nom nouveau fut donné à ce lieu, pour encourager tous les croyants, jusqu'à la fin du monde, à se confier joyeusement en Dieu et à lui obéir. Jehova-Jiré, l'Éternel pourvoira; ce qui fait probablement allusion à ce qu'Abraham avait dit: Dieu se pourvoira lui-même de l'agneau. L'Éternel aura toujours l'œil sur son peuple, dans ses difficultés et ses détresses, afin de lui donner un secours opportun.

Versets 15-19

Il y a de hautes déclarations de la faveur de Dieu envers Abraham dans cette confirmation de l'alliance avec lui, dépassant toutes celles dont il avait été béni jusque-là. Ceux qui sont disposés à se séparer de quoi que ce soit pour Dieu en seront dédommagés avec un avantage inexprimable. La promesse du v. #(18) vise sans doute le Messie et la grâce de l'Évangile. Par là nous connaissons la bonté de Dieu notre Sauveur envers l'homme pécheur, en ce qu'il ne nous a pas refusé son Fils, son Fils unique. Par là nous percevons l'amour de Christ, en ce qu'il s'est donné lui-même en sacrifice pour nos péchés. Pourtant il vit, et il appelle les pécheurs à venir à lui et à prendre part au salut acheté par son sang. Il appelle son peuple racheté à se réjouir en lui et à le glorifier. Que rendrons-nous donc pour tous ses bienfaits? Que son amour nous presse de vivre non plus pour nous-mêmes, mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour nous. Admirant et adorant sa grâce, consacrons tout ce que nous avons au service de Celui qui a donné sa vie pour notre salut. Tout ce qui nous est le plus cher sur la terre est notre Isaac. Et le seul moyen pour nous de trouver de la consolation dans une chose terrestre est de la remettre par la foi entre les mains de Dieu. Souvenons-nous pourtant qu'Abraham ne fut pas justifié par son empressement à obéir, mais par l'obéissance infiniment plus noble de Jésus-Christ; sa foi, recevant cette obéissance, s'appuyant sur elle et s'en réjouissant, le disposa et le rendit capable d'un si merveilleux renoncement à soi-même et d'un tel devoir. (Gn 22:20-24)

Versets 20-24

Ce chapitre se termine par quelques renseignements sur la famille de Nachor, qui s'était établie à Charan. Ils semblent donnés en raison du lien que cette famille eut avec l'Église de Dieu. C'est de là qu'Isaac et Jacob prirent leurs femmes; et cette liste est rapportée avant le récit de ces événements. Elle montre que, bien qu'Abraham vît sa propre famille hautement honorée de privilèges, admise dans l'alliance et bénie par l'assurance de la promesse, il ne regardait pas ses parents avec dédain, mais était heureux d'apprendre l'accroissement et la prospérité de leurs familles.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 23

Introduction

La mort de Sara; Abraham demande un lieu de sépulture.
(1-13)
Le lieu de sépulture de Sara.
(14-20)

Versets 1-13

La vie la plus longue doit bientôt prendre fin. Béni soit Dieu de ce qu'il y a un monde où le péché, la mort, la vanité et le tourment ne peuvent entrer. Béni soit son nom de ce que même la mort ne peut séparer les croyants de leur union avec Christ. Ceux que nous aimons le plus, et même nos propres corps dont nous prenons tant de soin, deviendront bientôt de répugnantes mottes d'argile et seront enterrés loin des regards. Combien donc nous devrions être détachés de tous les attachements et de toutes les parures terrestres! Cherchons plutôt à ce que nos âmes soient ornées des grâces célestes. Abraham rendit honneur et respect aux princes de Heth, bien qu'ils fussent des Cananéens impies. La religion de la Bible ordonne de rendre le respect dû à tous ceux qui sont en autorité, sans flatter leur personne ni approuver leurs crimes s'ils sont des personnes indignes. Et la noble générosité de ces Cananéens fait honte et condamne la mesquinerie, l'égoïsme et la mauvaise humeur de beaucoup de ceux qui se disent Israélites. Ce ne fut pas par orgueil qu'Abraham refusa le don, comme s'il dédaignait d'être l'obligé d'Éphron; mais par justice et par prudence. Abraham était en mesure de payer le champ, et c'est pourquoi il ne voulut pas profiter de la générosité d'Éphron. L'honnêteté, aussi bien que l'honneur, nous défend de profiter de la libéralité de notre prochain et d'abuser de ceux qui donnent libéralement.

Versets 14-20

La prudence, aussi bien que la justice, nous enseigne à être loyaux et francs dans nos affaires; les marchés frauduleux ne supportent pas la lumière. Abraham, sans fraude ni délai, paie l'argent. Il le paie aussitôt et intégralement, sans en retenir aucune partie; et au poids, en argent ayant cours chez le marchand, sans tromperie. Voyez combien anciennement l'argent fut employé pour faciliter le commerce, et avec quelle honnêteté il doit être payé quand il est dû. Bien que tout le pays de Canaan appartînt à Abraham par la promesse, le temps de sa possession n'étant pas encore venu, ce dont il avait besoin, il l'achetait et le payait. La domination n'est pas fondée sur la grâce. Le titre des saints à un héritage éternel ne leur donne pas droit aux possessions de ce monde, et ne les justifie pas de faire du tort. Éphron établit honnêtement et loyalement un bon titre de propriété sur le terrain. Comme ce qui est acheté doit être honnêtement payé, ce qui est vendu doit être honnêtement livré et garanti. Gérons nos affaires avec ponctualité et exactitude, afin d'éviter les contestations. Abraham enterra Sara dans la caverne, ou le caveau, qui se trouvait dans le champ acheté. Cela devait rendre le pays cher à sa postérité. Et il vaut la peine de remarquer qu'un lieu de sépulture fut la seule parcelle du pays qu'Abraham posséda en Canaan. Ceux qui ont le moins de cette terre y trouvent un tombeau. Ce sépulcre était à l'extrémité du champ; quelles que soient nos possessions, il y a un lieu de sépulture au bout. C'était un signe de sa foi en la résurrection et de son attente de celle-ci. Abraham se contente d'être encore un pèlerin tant qu'il vit, mais il s'assure un lieu où, quand il mourra, sa chair pourra reposer avec espérance. Après tout, la principale question est de savoir avec qui nous ressusciterons.
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Versets 1-9

L'effet du bon exemple, du bon enseignement et du culte de Dieu dans une famille se manifestera généralement dans la piété, la fidélité, la prudence et l'affection des serviteurs. Vivre dans de telles familles, ou avoir de tels serviteurs, ce sont là deux bénédictions de Dieu qu'il faut grandement apprécier et reconnaître avec gratitude. Mais aucune affaire de la vie n'est d'une plus grande importance, pour nous-mêmes, pour les autres ou pour l'Église de Dieu, que le mariage. Il doit donc toujours être entrepris avec beaucoup de soin et de prudence, surtout en considérant la volonté de Dieu, et en priant pour obtenir sa direction et sa bénédiction. Là où de bons parents ne sont ni consultés ni respectés, on ne peut s'attendre à la bénédiction de Dieu. Les parents, en établissant leurs enfants, doivent avoir soigneusement en vue le bien de leurs âmes et leur avancement sur le chemin du ciel. Remarquons la mission qu'Abraham confia à un bon serviteur, dont il connaissait depuis longtemps la conduite, la fidélité et l'affection envers lui et sa famille. Remarquons aussi qu'Abraham se souvient que Dieu l'avait merveilleusement fait sortir du pays de sa naissance par l'appel de sa grâce; c'est pourquoi il ne doute pas que Dieu ne fasse réussir le soin qu'il prend de ne pas y ramener son fils. Dieu fera aboutir à notre consolation ce en quoi nous visons sincèrement sa gloire.

Versets 10-28

Le serviteur d'Abraham reconnut Dieu avec piété. Il nous est permis d'être précis en recommandant nos affaires aux soins de la providence divine. Il propose un signe, non qu'il eût l'intention de ne pas aller plus loin s'il n'était pas exaucé sur ce point; mais c'est une prière pour que Dieu procure une bonne épouse à son jeune maître; et c'était une bonne prière. Elle devait être simple, travailleuse, humble, joyeuse, serviable et hospitalière. Quelle que soit la mode, le bon sens aussi bien que la piété nous disent que ce sont là les qualités qui conviennent à une épouse et à une mère, à celle qui doit être la compagne de son mari, l'intendante des affaires domestiques, et à qui l'on confie la formation de l'esprit des enfants. Quand l'intendant vint chercher une épouse pour son maître, il n'alla pas dans les lieux de divertissement et de plaisir coupable pour prier d'y en rencontrer une, mais au puits, s'attendant à en trouver une occupée comme il convient. Il pria Dieu de bien vouloir rendre son chemin uni et clair devant lui dans cette affaire. Nos temps sont dans la main de Dieu: non seulement les événements eux-mêmes, mais aussi leurs moments. Nous devons nous garder d'être trop hardis en insistant sur ce que Dieu devrait faire, de peur que l'événement n'affaiblisse notre foi au lieu de la fortifier. Mais Dieu l'approuva en rendant son chemin clair. Rebecca répondait à tous égards aux qualités qu'il cherchait chez la femme qui devait être l'épouse de son maître. Quand elle vint au puits, elle descendit, remplit sa cruche et remonta pour rentrer chez elle. Elle ne s'arrêta pas à regarder l'homme étranger et ses chameaux, mais s'occupa de son ouvrage, et ne s'en serait laissé détourner que par une occasion de faire du bien. Elle n'engagea pas la conversation avec lui par curiosité ou avec assurance, mais lui répondit avec modestie. Convaincu que l'Éternel avait exaucé sa prière, il donna à la jeune fille quelques parures portées dans les pays d'Orient, en s'informant en même temps de sa famille. Apprenant qu'elle était de la parenté de son maître, il s'inclina et se prosterna, bénissant Dieu. Ses paroles s'adressaient à l'Éternel, mais comme elles étaient prononcées en présence de Rebecca, elle put comprendre qui il était et d'où il venait.

Versets 29-53

La conclusion du mariage entre Isaac et Rebecca est racontée avec beaucoup de détails. Nous devons remarquer la providence de Dieu dans les événements ordinaires de la vie humaine, et y exercer la prudence et les autres grâces. Laban alla inviter le serviteur d'Abraham à entrer, mais seulement après avoir vu l'anneau et les bracelets aux mains de sa sœur. Nous connaissons le caractère de Laban par sa conduite ultérieure, et nous pouvons penser qu'il n'aurait pas été si empressé à le recevoir s'il n'avait espéré en être bien récompensé. Le serviteur était tout à son affaire. Bien qu'il arrivât de voyage et fût arrivé dans une bonne maison, il ne voulut pas manger avant d'avoir dit l'objet de sa mission. Faire notre ouvrage et remplir nos charges, pour Dieu ou pour les hommes, doit passer pour nous avant la nourriture: c'était la nourriture et le breuvage de notre Sauveur, Jn 4:34. Il leur expose la mission que son maître lui avait confiée, avec la raison de celle-ci. Il raconte ce qui était arrivé au puits, pour appuyer la proposition, montrant clairement le doigt de Dieu en tout cela. Les événements qui nous semblent l'effet du choix, du calcul ou du hasard sont « réglés d'avance » par Dieu. Cela n'empêche pas, mais encourage plutôt l'emploi de tous les moyens convenables. Ils acceptent la proposition librement et de bon cœur; et toute affaire a des chances d'être heureuse quand elle procède de l'Éternel. Le serviteur d'Abraham reconnaît avec gratitude le bon succès qu'il a obtenu. C'était un homme humble, et les hommes humbles n'ont pas honte de reconnaître leur condition, quelle qu'elle soit. Toutes nos affaires temporelles sont douces si elles sont mêlées de piété.

Versets 54-67

Le serviteur d'Abraham, en homme qui faisait passer son travail avant son plaisir, voulait se hâter de rentrer. Traîner et s'attarder ne conviennent en aucune façon à un homme sage et bon, fidèle à son devoir. Comme les enfants ne doivent pas se marier sans le consentement de leurs parents, les parents ne doivent pas les marier sans leur propre consentement. Rebecca consentit non seulement à partir, mais à partir aussitôt. La bonté du caractère de Rebecca montre qu'il n'y avait rien de répréhensible dans sa réponse, bien qu'elle ne s'accorde pas avec les coutumes modernes chez nous. Nous pouvons espérer qu'elle avait une telle idée de la religion et de la piété de la famille où elle devait aller qu'elle était disposée à oublier son peuple et la maison de son père. Ses parents la laissent partir avec une escorte convenable et avec des vœux chaleureux. Ils bénirent Rebecca. Quand nos proches entrent dans une condition nouvelle, nous devons, par la prière, les recommander à la bénédiction et à la grâce de Dieu. Isaac était bien occupé quand il rencontra Rebecca. Il était sorti pour profiter d'un soir silencieux et d'un lieu solitaire, pour la méditation et la prière, ces exercices divins par lesquels nous nous entretenons avec Dieu et avec notre propre cœur. Les âmes saintes aiment la retraite; il nous sera bon d'être souvent seuls, si nous employons bien ce temps; et nous ne sommes jamais moins seuls que lorsque nous sommes seuls. Remarquons quel fils affectueux était Isaac: il y avait environ trois ans que sa mère était morte, et pourtant il n'avait pas encore été consolé jusqu'alors. Voyez aussi quel mari affectueux il fut envers sa femme. Les fils respectueux promettent d'être des maris affectueux; celui qui remplit avec honneur sa première place dans la vie a des chances de faire de même dans celles qui suivent.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 25

	La famille d'Abraham par Ketura; sa mort et sa sépulture. · versets 1-10
	Dieu bénit Isaac; les descendants d'Ismaël. · versets 11-18
	La naissance d'Ésaü et de Jacob. · versets 19-26
	Les caractères différents d'Ésaü et de Jacob. · versets 27-28


Introduction

Ésaü méprise et vend son droit d'aînesse.
(29-34)

Versets 1-10

Tous les jours, même des plus grands et des meilleurs des saints, ne sont pas des jours remarquables; certains s'écoulent en silence; tels furent ces derniers jours d'Abraham. Voici le récit des enfants d'Abraham par Ketura, et des dispositions qu'il prit au sujet de ses biens. Après la naissance de ces fils, il mit ordre à sa maison avec prudence et justice. Il le fit de son vivant. C'est sagesse pour les hommes de faire, autant qu'ils le peuvent, ce qu'ils trouvent à faire pendant qu'ils vivent. Abraham vécut 175 ans, juste cent ans après son arrivée en Canaan; c'est aussi longtemps qu'il fut étranger dans un pays étranger. Que notre séjour en cette vie soit long ou court, cela importe peu, pourvu que nous laissions derrière nous un témoignage de la fidélité et de la bonté de l'Éternel, et un bon exemple à nos familles. Il nous est dit que ses fils Isaac et Ismaël l'enterrèrent. Il semble qu'Abraham les ait lui-même rapprochés de son vivant. Ne terminons pas l'histoire de la vie d'Abraham sans bénir Dieu pour un tel témoignage du triomphe de la foi.

Versets 11-18

Ismaël eut douze fils, dont les familles devinrent des tribus distinctes. Ils peuplèrent un très vaste pays situé entre l'Égypte et l'Assyrie, appelé Arabie. Le nombre et la force de cette famille furent le fruit de la promesse faite à Agar et à Abraham au sujet d'Ismaël.

Versets 19-26

Isaac ne semble pas avoir été très éprouvé, mais avoir passé ses jours dans la tranquillité. Jacob et Ésaü furent l'objet de prières; leurs parents, après être longtemps restés sans enfants, les obtinrent par la prière. L'accomplissement de la promesse de Dieu est toujours sûr, mais il est souvent lent. La foi des croyants est éprouvée, leur patience exercée, et les bienfaits longtemps attendus sont mieux accueillis quand ils arrivent. Isaac et Rebecca avaient en vue la promesse que toutes les nations seraient bénies en leur postérité; c'est pourquoi ils désiraient non seulement des enfants, mais se préoccupaient de tout ce qui semblait marquer leur caractère futur. Dans tous nos doutes, nous devons consulter l'Éternel par la prière. Dans beaucoup de nos combats contre le péché et la tentation, nous pouvons faire nôtres les paroles de Rebecca: S'il en est ainsi, pourquoi suis-je dans cet état? Si je suis enfant de Dieu, pourquoi si insouciant ou si charnel? Si je ne suis pas enfant de Dieu, pourquoi si effrayé du péché, ou si accablé par lui?

Versets 27-28

Ésaü chassait les bêtes des champs avec adresse et succès, jusqu'à devenir un conquérant qui dominait sur ses voisins. Jacob était un homme simple, qui préférait les vraies délices de la retraite à tous les prétendus plaisirs. Il était étranger et voyageur dans son esprit, et berger toute sa vie. Isaac et Rebecca n'avaient que ces deux enfants: l'un était le favori du père, l'autre celui de la mère. Et bien que des parents pieux doivent sentir leur affection se porter davantage vers un enfant pieux, ils ne montreront pourtant pas de partialité. Que leur affection les porte à faire ce qui est juste et équitable envers chaque enfant, sinon des maux surviendront.

Versets 29-34

Nous avons ici le marché conclu entre Jacob et Ésaü au sujet du droit qui appartenait à Ésaü par la naissance, mais à Jacob par la promesse. Il s'agissait d'un privilège spirituel; et nous voyons le désir qu'avait Jacob du droit d'aînesse; mais il chercha à l'obtenir par des voies tortueuses, peu conformes à son caractère d'homme simple. Il avait raison d'aspirer ardemment aux dons les meilleurs; il avait tort de profiter du besoin de son frère. L'héritage des biens terrestres de leur père ne revint pas à Jacob et n'était pas visé dans cette proposition. Mais celle-ci comprenait la possession future du pays de Canaan par les enfants de ses enfants, et l'alliance faite avec Abraham au sujet de Christ, la Postérité promise. Jacob, qui croyait, estimait ces choses par-dessus tout; Ésaü, incrédule, les méprisait. Pourtant, bien que nous devions partager le jugement de Jacob en recherchant le droit d'aînesse, nous devons soigneusement éviter toute ruse en cherchant à obtenir même les plus grands avantages. Le potage de Jacob plut aux yeux d'Ésaü: « Laisse-moi, je te prie, manger de ce roux, de ce roux-là »; c'est pour cela qu'il fut appelé Édom, ou Roux. La satisfaction de l'appétit sensuel perd des milliers d'âmes précieuses. Quand le cœur des hommes suit leurs yeux, Job 31:7, et quand ils servent leur propre ventre, ils sont sûrs d'être punis. Si nous nous habituons à nous refuser à nous-mêmes, nous brisons la force de la plupart des tentations. On ne peut supposer qu'Ésaü mourait de faim dans la maison d'Isaac. Ses paroles signifient: Je m'en vais vers la mort; il semble vouloir dire: Je ne vivrai jamais assez pour hériter Canaan, ni aucune de ces prétendues bénédictions futures; et qu'importe qui les aura quand je serai mort et parti? Ce serait là le langage de la profanation, dont l'apôtre le flétrit, Hé 12:16; et ce mépris du droit d'aînesse est blâmé au v. #(34). C'est la plus grande folie que de renoncer à notre part en Dieu, en Christ et au ciel pour les richesses, les honneurs et les plaisirs de ce monde; c'est un aussi mauvais marché que celui de cet homme qui vendit un droit d'aînesse pour un plat de potage. Ésaü mangea et but, flatta son palais, satisfit son appétit, puis se leva négligemment et s'en alla, sans aucune réflexion sérieuse ni aucun regret au sujet du mauvais marché qu'il avait fait. C'est ainsi qu'Ésaü méprisa son droit d'aînesse. Par sa négligence et son mépris ultérieurs, et en se justifiant de ce qu'il avait fait, il rendit le marché irrévocable. Les gens se perdent non pas tant pour avoir mal fait que pour avoir mal fait sans s'en repentir.
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Versets 1-5

Isaac avait été élevé dans une dépendance confiante à l'égard du don divin du pays de Canaan fait à lui et à ses héritiers; et maintenant qu'il y a une famine dans le pays, Isaac reste attaché à l'alliance. La valeur réelle des promesses de Dieu ne peut être diminuée, pour un croyant, par aucune dispensation contraire de la providence qui puisse lui arriver. Si Dieu s'engage à être avec nous, et si nous sommes là où il veut que nous soyons, rien que notre propre incrédulité et notre propre défiance ne peut empêcher notre consolation. L'obéissance d'Abraham au commandement divin était la preuve de cette foi par laquelle, comme pécheur, il fut justifié devant Dieu, et l'effet de cet amour par lequel la vraie foi est agissante. Dieu atteste qu'il a approuvé cette obéissance, pour encourager les autres, et particulièrement Isaac.

Versets 6-11

Il n'y a rien dans le reniement de sa femme par Isaac qui soit à imiter, ni même à excuser. La tentation d'Isaac est la même que celle qui avait vaincu son père, et cela en deux occasions. Cela rendait sa conduite d'autant plus coupable. Les chutes de ceux qui nous ont précédés sont autant de récifs sur lesquels d'autres se sont brisés; et leur récit est comme des bouées placées pour sauver les marins à venir. Cet Abimélec n'était pas le même que celui qui vivait du temps d'Abraham, mais tous deux agirent avec droiture. Les péchés de ceux qui font profession de piété les couvrent de honte devant ceux qui ne sont pas eux-mêmes religieux.

Versets 12-17

Dieu bénit Isaac. Remarquons, pour l'encouragement des pauvres fermiers qui exploitent les terres d'autrui et qui sont honnêtes et travailleurs, que Dieu le bénit par une grande récolte. Les Philistins portèrent envie à Isaac. C'est un exemple de la vanité du monde; car plus les hommes en possèdent, plus on leur porte envie, et plus ils sont exposés à la critique et aux torts. C'est aussi un exemple de la corruption de la nature; car c'est un bien mauvais principe que celui qui fait que les hommes s'affligent du bien des autres. Ils firent sortir Isaac de leur pays. La sagesse d'en haut nous apprendra à renoncer à notre droit et à nous retirer des querelles. Si nous sommes injustement chassés d'un lieu, l'Éternel nous fera de la place dans un autre.

Versets 18-25

Isaac rencontra beaucoup d'opposition en creusant des puits. Deux furent appelés Querelle et Inimitié. Voyez la nature des choses de ce monde: elles provoquent des querelles et sont des occasions de dispute; et voyez ce qui est souvent le sort des plus tranquilles et des plus paisibles: ceux qui évitent de chercher querelle ne peuvent pourtant éviter qu'on leur cherche querelle. Et quelle bénédiction d'avoir de l'eau en abondance, de l'avoir sans avoir à se battre pour elle! Plus ce bienfait est commun, plus nous avons de raisons d'en être reconnaissants. Enfin Isaac creusa un puits pour lequel on ne se disputa pas. Ceux qui s'appliquent à vivre tranquilles manquent rarement de l'être. Quand les hommes sont faux et malveillants, Dieu reste fidèle et plein de grâce; et le moment qu'il choisit pour se montrer tel, c'est quand nous sommes le plus déçus par les hommes. La nuit même où Isaac arriva fatigué et inquiet à Beer-Schéba, Dieu apporta des consolations à son âme. Ceux qui sont assurés de la présence de Dieu peuvent déménager avec consolation.

Versets 26-33

Quand l'Éternel approuve les voies d'un homme, il dispose favorablement à son égard même ses ennemis, Pr 16:7. Le cœur des rois est dans sa main, et quand il lui plaît, il peut les tourner à la faveur de son peuple. Il n'est pas mal de se tenir sur ses gardes dans ses rapports avec ceux qui ont agi déloyalement. Mais Isaac n'insista pas sur les mauvais procédés qu'ils avaient eus envers lui; il entra librement en amitié avec eux. La religion nous apprend à être bons voisins et, autant que cela dépend de nous, à vivre en paix avec tous les hommes. La providence sourit à ce que fit Isaac; Dieu bénit ses travaux.

Versets 34-35

Ésaü fut insensé de prendre deux femmes à la fois, et plus encore d'épouser des Cananéennes, étrangères à la bénédiction d'Abraham et soumises à la malédiction de Noé. Ce fut un chagrin pour ses parents qu'il se mariât sans leur avis ni leur consentement. Ce fut un chagrin pour eux qu'il se mariât parmi des gens qui n'avaient pas de religion. Les enfants ont peu de raisons d'attendre la bénédiction de Dieu quand ils font ce qui est un sujet d'amertume pour de bons parents.
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Versets 1-5

Les promesses du Messie et du pays de Canaan étaient parvenues jusqu'à Isaac. Isaac, âgé alors d'environ 135 ans, et ses fils d'environ 75, ne considérant pas comme il convenait la parole divine au sujet de ses deux fils, selon laquelle l'aîné serait assujetti au plus jeune, résolut de conférer tout l'honneur et toute la puissance contenus dans la promesse à Ésaü, son fils aîné. Nous sommes très portés à prendre nos mesures d'après notre propre raison plutôt que d'après la révélation divine, et c'est pourquoi nous nous égarons souvent.

Versets 6-17

Rebecca savait que la bénédiction était destinée à Jacob, et elle s'attendait à ce qu'il l'obtînt. Mais elle fit tort à Isaac en le trompant; elle fit tort à Jacob en le poussant au mal. Elle mit une pierre d'achoppement sur le chemin d'Ésaü et lui fournit un prétexte de haine contre Jacob et contre la religion. Tous furent à blâmer. Ce fut une de ces mesures tortueuses souvent adoptées pour favoriser l'accomplissement des promesses divines, comme si la fin pouvait justifier ou excuser de mauvais moyens. Ainsi beaucoup ont mal agi sous prétexte d'être utiles à l'avancement de la cause de Christ. La réponse à toutes ces choses est celle que Dieu adressa à Abraham: Je suis le Dieu tout-puissant. Marche devant ma face, et sois intègre. Et ce fut une parole bien téméraire de la part de Rebecca: « Que cette malédiction, mon fils, retombe sur moi! » Christ a porté la malédiction de la loi pour tous ceux qui se chargent du joug du commandement, le commandement de l'Évangile. Mais il est trop audacieux pour une créature quelconque de dire: Que cette malédiction retombe sur moi!

Versets 18-29

Jacob, non sans difficulté, parvint à ses fins et obtint la bénédiction. Cette bénédiction est en termes très généraux. Il n'est fait aucune mention des grâces particulières contenues dans l'alliance avec Abraham. Cela pouvait venir de ce qu'Isaac avait Ésaü dans l'esprit, bien que ce fût Jacob qui fût devant lui. Il ne pouvait ignorer combien Ésaü avait méprisé les meilleures choses. De plus, son attachement à Ésaü, au point de ne pas tenir compte de la pensée de Dieu, devait avoir grandement affaibli sa propre foi en ces choses. On pouvait donc s'attendre à ce que sa bénédiction fût pauvre, à l'image de l'état de son esprit.

Versets 30-40

Quand Ésaü comprit que Jacob avait obtenu la bénédiction, il poussa de forts cris, pleins d'amertume. Le jour vient où ceux qui maintenant font peu de cas des bénédictions de l'alliance, et vendent leur droit aux bénédictions spirituelles pour ce qui n'a aucune valeur, les réclameront avec instance, mais en vain. Isaac, quand il prit conscience de la tromperie dont il avait été victime, fut saisi d'une grande et violente émotion. Ceux qui suivent le choix de leurs propres affections plutôt que la volonté divine se jettent dans l'embarras. Mais il se ressaisit bientôt et confirme la bénédiction qu'il avait donnée à Jacob, disant: Je l'ai béni; aussi sera-t-il béni. Ceux qui abandonnent leur sagesse et leur grâce, leur foi et une bonne conscience, pour les honneurs, les richesses ou les plaisirs de ce monde, quel que soit le zèle qu'ils affectent pour la bénédiction, se sont jugés eux-mêmes indignes d'elle, et leur sort sera en conséquence. Une bénédiction ordinaire fut accordée à Ésaü. C'est ce qu'il désirait. De faibles désirs de bonheur, sans le bon choix de la fin et sans le bon usage des moyens, trompent beaucoup de gens pour leur propre ruine. Des multitudes vont en enfer la bouche pleine de bons souhaits. La grande différence est qu'il n'y a rien dans la bénédiction d'Ésaü qui vise Christ; et sans cela, la graisse de la terre et le butin des champs ne serviront pas à grand-chose. Ainsi Isaac, par la foi, bénit ses deux fils selon ce que devait être leur sort.

Versets 41-46

Ésaü conçut de la haine contre Jacob à cause de la bénédiction qu'il avait obtenue. Il suivit ainsi la voie de Caïn, qui tua son frère parce que celui-ci avait obtenu auprès de Dieu cette faveur dont lui-même s'était rendu indigne. Ésaü cherchait à empêcher Jacob ou sa postérité d'avoir la domination, en lui ôtant la vie. Les hommes peuvent s'irriter des desseins de Dieu, mais ils ne peuvent les changer. Pour prévenir le malheur, Rebecca avertit Jacob du danger et lui conseilla de s'éloigner pour sa sûreté. Nous ne devons pas trop compter sur la sagesse et la résolution, même des enfants les plus prometteurs; mais il faut prendre soin de les tenir éloignés du chemin du mal. En lisant ce chapitre, ne manquons pas de remarquer que nous ne devons suivre même les meilleurs des hommes qu'autant qu'ils agissent selon la loi de Dieu. Nous ne devons pas faire le mal pour qu'il en arrive du bien. Et bien que Dieu ait fait servir à l'accomplissement de ses desseins les mauvaises actions rapportées dans ce chapitre, nous voyons pourtant le jugement qu'il en porte dans les conséquences douloureuses pour toutes les parties concernées. Ce fut le privilège et l'avantage particuliers de Jacob de transmettre ces bénédictions spirituelles à toutes les nations. Le Christ, le Sauveur du monde, devait naître d'une famille; et celle de Jacob fut préférée à celle d'Ésaü par le bon plaisir du Dieu tout-puissant, qui est certainement le meilleur juge de ce qui convient et qui a un droit incontestable de dispenser ses faveurs comme il le juge bon, Rm 9:12-15.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 28

	Ésaü épouse la fille d'Ismaël. · versets 6-9
	La vision de Jacob. · versets 10-15
	Le vœu de Jacob. · versets 20-22


Introduction

Isaac envoie Jacob à Paddan-Aram.
(1-5)
La pierre de Béthel.
(16-19)

Versets 1-5

Jacob avait reçu des promesses de bénédictions pour ce monde et pour celui qui est à venir; pourtant il part pour un dur service. Cela le châtiait de la fraude commise envers son père. La bénédiction lui sera conférée, mais il souffrira de la voie détournée prise pour l'obtenir. Jacob est congédié par son père avec une recommandation solennelle. Il ne doit pas prendre une femme parmi les filles de Canaan: ceux qui font profession de religion ne doivent pas se marier avec ceux qui ne se soucient pas de la religion. Il est aussi congédié avec une bénédiction solennelle. Isaac l'avait béni auparavant sans le savoir; maintenant il le fait à dessein. Cette bénédiction est plus complète que la précédente; c'est une bénédiction évangélique. Cette promesse s'élève jusqu'au ciel, dont Canaan était la figure. C'était là la meilleure patrie que Jacob et les autres patriarches avaient en vue.

Versets 6-9

Les bons exemples impressionnent même les profanes et les malveillants. Mais Ésaü pensait, en plaisant à ses parents en une chose, expier d'autres mauvaises actions. Les cœurs charnels sont portés à se croire aussi bons qu'ils doivent l'être, parce qu'en quelque point ils ne sont pas aussi mauvais qu'ils l'ont été.

Versets 10-15

La conduite de Jacob jusqu'ici, telle qu'elle est rapportée, n'était pas celle d'un homme qui craignait Dieu et se confiait simplement en lui. Mais maintenant, dans la détresse, obligé de fuir, il regardait à Dieu seul pour le faire habiter en sûreté, et il pouvait se coucher et dormir en plein air, la tête sur une pierre. Tout vrai croyant accepterait volontiers l'oreiller de Jacob, pourvu qu'il pût avoir la vision de Jacob. Le temps que Dieu choisit pour visiter son peuple par ses consolations, c'est quand il est le plus dépourvu d'autres consolations et d'autres consolateurs. Jacob vit une échelle qui allait de la terre au ciel, les anges qui montaient et descendaient, et Dieu lui-même au sommet. Cela représente: 1. La providence de Dieu, par laquelle une communication constante est entretenue entre le ciel et la terre. Cela fit savoir à Jacob qu'il avait à la fois un bon guide et une bonne garde. 2. La médiation de Christ. Il est cette échelle: le pied sur la terre dans sa nature humaine, le sommet dans le ciel dans sa nature divine. Christ est le Chemin; toutes les faveurs de Dieu nous viennent, et tous nos services montent vers lui, par Christ, Jn 1:51. Par ce chemin, les pécheurs s'approchent du trône de la grâce et sont agréés. Par la foi nous apercevons ce chemin, et par la prière nous nous en approchons. En réponse à la prière, nous recevons toutes les bénédictions nécessaires de la providence et de la grâce. Nous n'avons aucun moyen d'arriver au ciel, sinon par Christ. Et quand l'âme, par la foi, peut voir ces choses, alors tout lieu deviendra agréable et toute perspective joyeuse. Il ne nous abandonnera jamais, jusqu'à ce que sa dernière promesse soit accomplie dans notre bonheur éternel. Dieu parla alors à Jacob avec bonté. Il parla du sommet de l'échelle. Toutes les bonnes nouvelles que nous recevons du ciel viennent par Jésus-Christ. Le Messie devait sortir de Jacob. Christ est la grande bénédiction du monde. Tous ceux qui sont bénis sont bénis en lui, et nul d'aucune famille n'est exclu du bonheur en lui, sinon ceux qui s'en excluent eux-mêmes. Jacob avait à craindre un danger de la part de son frère Ésaü; mais Dieu promet de le garder. Il avait devant lui un long voyage, vers un pays inconnu; mais: Voici, je suis avec toi; et Dieu promet de le ramener dans ce pays. Il semblait abandonné de tous ses amis; mais Dieu lui donne cette assurance: Je ne t'abandonnerai point. Ceux que Dieu aime, il ne les abandonne jamais.

Versets 16-19

Dieu se manifesta, lui et sa faveur, à Jacob pendant qu'il dormait. L'Esprit, comme le vent, souffle quand et où il veut, et la grâce de Dieu, comme la rosée, n'attend pas les fils de l'homme. Jacob chercha à mettre à profit la visite que Dieu lui avait faite. Où que nous soyons, dans la ville ou dans le désert, à la maison ou aux champs, à l'atelier ou dans la rue, nous pouvons entretenir notre communication avec le ciel, si ce n'est pas notre propre faute. Mais plus nous voyons de Dieu, plus nous voyons de raisons de trembler saintement devant lui.

Versets 20-22

Jacob fit un vœu solennel en cette occasion. Remarquons en cela: 1. La foi de Jacob. Il se confie en ce que Dieu sera avec lui et le gardera; il compte là-dessus. 2. La modération de Jacob dans ses désirs. Il ne demande pas des vêtements fins et des mets délicats. Si Dieu nous donne beaucoup, nous sommes tenus d'être reconnaissants et d'en user pour lui; s'il ne nous donne que peu, nous sommes tenus d'être contents et de jouir joyeusement de lui dans ce peu. 3. La piété de Jacob et son respect pour Dieu apparaissent dans ce qu'il désirait: que Dieu soit avec lui et le garde. Nous n'avons besoin de rien désirer de plus pour être tranquilles et heureux. Sa résolution est aussi de s'attacher à l'Éternel comme à son Dieu dans l'alliance. Quand nous recevons de Dieu une miséricorde plus qu'ordinaire, nous devons abonder en reconnaissance envers lui. La dîme est une juste proportion à consacrer à Dieu et à employer pour lui, bien que ce puisse être plus ou moins, selon que Dieu nous fait prospérer, 1 Co 16:2. Souvenons-nous donc de nos Béthels, de la manière dont nous sommes engagés par des vœux solennels à nous livrer à l'Éternel, à le prendre pour notre Dieu, et à consacrer à sa gloire tout ce que nous avons et tout ce que nous sommes!

↑ Chapitres · Livres

Genèse 29

	Jacob arrive au puits de Charan. · versets 1-8
	Sa rencontre avec Rachel; Laban l'accueille. · versets 9-14
	Le contrat de Jacob pour Rachel; la tromperie de Laban. · versets 15-30
	Les fils de Léa. · versets 31-35


Versets 1-8

Jacob poursuivit joyeusement son voyage après la douce communion qu'il avait eue avec Dieu à Béthel. La Providence le conduisit au champ où les troupeaux de son oncle devaient être abreuvés. Ce qui est dit du soin des bergers pour leurs brebis peut nous rappeler la tendre sollicitude de notre Seigneur Jésus, le grand Pasteur des brebis, pour son troupeau, l'Église; car il est le bon Berger, qui connaît ses brebis et qui est connu d'elles. La pierre sur l'ouverture du puits servait à le protéger; l'eau était rare et n'était pas à l'usage de chacun: mais des intérêts séparés ne doivent pas nous empêcher de nous aider les uns les autres. Quand tous les bergers étaient réunis avec leurs troupeaux, alors, en bons voisins, ils abreuvaient leurs troupeaux ensemble. La loi de la bonté sur la langue a une puissance souveraine, Pr 31:26. Jacob fut courtois envers ces étrangers, et il les trouva courtois envers lui.

Versets 9-14

Voyez l'humilité et l'activité de Rachel. Personne n'a besoin d'avoir honte d'un travail honnête et utile, et cela ne doit empêcher l'avancement de personne. Quand Jacob comprit que c'était sa parente, il fut tout disposé à la servir. Laban, bien que n'étant pas du meilleur caractère, lui souhaita la bienvenue et fut satisfait du récit que Jacob fit de lui-même. Tout en évitant d'être sottement prêts à croire tout ce qu'on nous dit, nous devons nous garder d'être soupçonneux sans charité.

Versets 15-30

Pendant le mois que Jacob passa comme hôte, il ne resta pas oisif. Où que nous soyons, il est bon de nous occuper de quelque travail utile. Laban désirait que Jacob reste avec lui. Il ne faut pas abuser de parents de condition inférieure; c'est notre devoir de les rémunérer. Jacob fit connaître à Laban l'affection qu'il avait pour sa fille Rachel. Et n'ayant aucun bien terrestre pour la doter, il promet sept ans de service. L'amour rend courts et faciles des services longs et durs; c'est pourquoi nous lisons le travail de la charité, Hé 6:10. Si nous savons estimer le bonheur du ciel, les souffrances du temps présent ne seront rien pour nous. Une vie entière de travail ne sera que comme quelques jours pour ceux qui aiment Dieu et qui aspirent à l'apparition de Christ. Jacob, qui avait trompé son père, est trompé par Laban, son beau-père, par une tromperie semblable. En cela, si injuste que fût Laban, l'Éternel était juste: voyez Jg 1:7. Même les justes, s'ils font un faux pas, sont parfois ainsi rétribués sur la terre. Et beaucoup de ceux qui ne sont pas, comme Jacob, trompés sur la personne dans leur mariage, se trouvent bientôt, à leur grand chagrin, trompés sur le caractère. Le choix de cette relation doit être fait avec de bons conseils et de la réflexion de part et d'autre. Il y a lieu de croire que l'excuse de Laban n'était pas vraie. Sa manière de régler l'affaire empira le mal. Jacob fut entraîné dans les troubles de la multiplication des épouses. Il ne pouvait refuser Rachel, car il s'était fiancé avec elle; encore moins pouvait-il refuser Léa. Il n'y avait pas encore de commandement exprès contre le fait d'épouser plus d'une femme. C'était chez les patriarches un péché d'ignorance; mais cela ne justifiera pas une telle pratique aujourd'hui, alors que la volonté de Dieu est clairement révélée par la loi divine, Lv 18:18, et plus pleinement depuis par notre Sauveur: un seul homme et une seule femme doivent être unis ensemble, 1 Co 7:2.

Versets 31-35

Les noms que Léa donna à ses enfants exprimaient son respect et son attachement, envers Dieu comme envers son mari. Ruben, ou Voyez, un fils, avec cette pensée: Maintenant mon mari m'aimera; Lévi, ou attaché, dans l'attente: Maintenant mon mari s'attachera à moi. L'affection mutuelle est à la fois le devoir et la consolation de la relation conjugale; et les époux doivent s'appliquer à se rendre agréables l'un à l'autre, 1 Co 7:33, 34. Elle reconnaît avec gratitude la bonne providence de Dieu qui l'a exaucée. Quoi que ce soit qui nous soutienne et nous console dans les afflictions, ou qui contribue à nous en délivrer, il faut y reconnaître Dieu. Elle appela son quatrième fils Juda, ou louange, disant: Cette fois, je louerai l'Éternel. C'est de lui que, selon la chair, Christ est issu. Tout ce qui fait le sujet de notre joie doit faire le sujet de nos actions de grâces. De nouvelles faveurs doivent nous exciter à louer Dieu pour les faveurs passées: Maintenant je louerai l'Éternel davantage et mieux que je ne l'ai fait. Toutes nos louanges doivent avoir Christ pour centre, à la fois comme leur sujet et comme leur Médiateur. Il est descendu, selon la chair, de celui dont le nom était « Louange », et il est notre louange. Christ est-il formé dans mon cœur? Alors je louerai l'Éternel.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 30

	Suite du récit sur la famille de Jacob. · versets 1-13
	Rachel enfante Joseph. · versets 14-24
	Le nouvel accord de Jacob avec Laban pour le servir moyennant du bétail. · versets 25-43


Versets 1-13

Rachel porta envie à sa sœur: l'envie consiste à s'affliger du bien d'autrui, et aucun péché n'est plus odieux à Dieu ni plus nuisible à notre prochain et à nous-mêmes. Elle ne considérait pas que c'était Dieu qui avait fait la différence, et qu'en d'autres choses elle avait l'avantage. Veillons soigneusement contre tous les mouvements et toutes les agitations de cette passion dans nos esprits. Que notre œil ne soit pas méchant envers aucun de nos compagnons de service parce que celui de notre Maître est bon. Jacob aimait Rachel, et c'est pourquoi il la reprit pour ce qu'elle avait dit de mal. Les reproches fidèles montrent une véritable affection. Dieu peut nous tenir lieu de n'importe quelle créature; mais c'est péché et folie que de mettre une créature quelconque à la place de Dieu, et de placer dans une créature la confiance qui ne doit être placée qu'en Dieu. À la demande de Rachel, Jacob prit pour femme Bilha, sa servante, afin que, selon l'usage de ce temps-là, ses enfants fussent reconnus comme enfants de sa maîtresse. Si le cœur de Rachel n'avait pas été influencé par de mauvaises passions, elle aurait estimé les enfants de sa sœur plus proches d'elle et plus dignes de ses soins que ceux de Bilha. Mais des enfants qu'elle avait le droit de gouverner lui étaient plus désirables que des enfants qu'elle avait plus de raisons d'aimer. Comme premier exemple de son pouvoir sur ces enfants, elle prend plaisir à leur donner des noms qui portent les marques de sa rivalité avec sa sœur. Voyez quelles racines d'amertume sont l'envie et la discorde, et quel mal elles causent entre parents. À la demande de Léa, Jacob prit aussi pour femme Zilpa, sa servante. Voyez la puissance de la jalousie et de la rivalité, et admirez la sagesse de l'institution divine qui unit un seul homme et une seule femme; car Dieu nous a appelés à la paix et à la pureté.

Versets 14-24

Le désir, bon en lui-même mais souvent trop grand et déréglé, d'être la mère de la Postérité promise, ainsi que l'honneur d'avoir beaucoup d'enfants et l'opprobre de la stérilité, furent les causes de cette rivalité inconvenante entre les deux sœurs. La vérité semble être qu'elles étaient influencées par les promesses de Dieu à Abraham, dont la postérité avait reçu la promesse des plus riches bénédictions, et de qui le Messie devait descendre.

Versets 25-43

Les quatorze ans étant écoulés, Jacob était disposé à partir sans aucune provision, sinon la promesse de Dieu. Mais il avait à bien des égards un juste droit sur les biens de Laban, et c'était la volonté de Dieu qu'il en fût pourvu. Il remit sa cause à Dieu plutôt que de convenir d'un salaire fixe avec Laban, dont l'égoïsme était très grand. Et il apparaissait qu'il agissait honnêtement, puisqu'on ne trouverait dans son bétail que des bêtes des couleurs convenues. Laban pensait égoïstement que son bétail produirait peu de bêtes d'une couleur différente de la sienne. La conduite de Jacob après cet accord a été considérée comme un exemple de sa politique et de son habileté. Mais elle fut suivie sur une indication de Dieu, et comme un signe de sa puissance. L'Éternel, d'une manière ou d'une autre, défendra la cause de l'opprimé et honorera ceux qui se confient simplement en sa providence. Laban ne pouvait pas non plus se plaindre de Jacob, car celui-ci n'avait rien de plus que ce qu'on était librement convenu de lui donner; et Laban n'en subissait aucun tort, mais au contraire était grandement favorisé par les services de Jacob. Puissions-nous recevoir tous nos bienfaits avec actions de grâces et prières, afin que, venant de sa libéralité, ils conduisent à sa louange.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 31

	Jacob part en secret. · versets 1-21
	Laban poursuit Jacob. · versets 23-35
	Les plaintes de Jacob sur la conduite de Laban. · versets 36-42
	Leur alliance à Galed. · versets 43-55


Versets 1-21

Les affaires de ces familles sont racontées avec beaucoup de détails, tandis que ce qu'on appelle les grands événements des États et des royaumes de cette époque ne sont pas mentionnés. La Bible enseigne aux gens les devoirs ordinaires de la vie: comment servir Dieu, comment jouir des bénédictions qu'il accorde, et comment faire le bien dans les diverses situations et les divers devoirs de la vie. Les hommes égoïstes se considèrent comme volés de tout ce qui passe à d'autres qu'eux, et la cupidité va jusqu'à engloutir l'affection naturelle. L'estime excessive que les hommes font des richesses du monde est l'erreur qui est la racine de la cupidité, de l'envie et de tout mal. Les gens du monde se font obstacle les uns aux autres, et chacun semble prendre quelque chose aux autres; de là le mécontentement, l'envie et la discorde. Mais il y a des biens qui suffiront pour tous; heureux ceux qui les cherchent premièrement. Dans tous nos déplacements, nous devons avoir égard au commandement et à la promesse de Dieu. S'il est avec nous, nous n'avons rien à craindre. Les périls qui nous entourent sont si nombreux que rien d'autre ne peut réellement encourager nos cœurs. Se souvenir des moments bénis de communion avec Dieu est très fortifiant dans les difficultés; et nous devons souvent nous rappeler nos vœux, afin de ne pas manquer de les accomplir.

Versets 22-35

Dieu peut mettre un frein à la bouche des méchants pour réprimer leur malice, bien qu'il ne change pas leur cœur. Bien qu'ils n'aient aucun amour pour le peuple de Dieu, ils feront semblant d'en avoir, et chercheront à se faire un mérite de la nécessité. Insensé Laban, qui appelle ses dieux des choses qui pouvaient être volées! Des ennemis peuvent voler nos biens, mais non notre Dieu. Ici Laban impute à Jacob des choses que celui-ci ignorait. Il n'est pas défendu à ceux qui remettent leur cause à Dieu de la plaider eux-mêmes avec douceur et crainte. Quand nous lisons que Rachel vola les idoles de son père, quelle scène d'iniquité s'ouvre devant nous! La famille de Nachor, qui avait quitté les Chaldéens idolâtres, cette famille est-elle elle-même devenue idolâtre? Il en est bien ainsi. La vérité semble être qu'ils étaient comme certains des temps postérieurs, qui juraient par l'Éternel et par Malcam, So 1:5; et comme d'autres de notre temps, qui veulent servir à la fois Dieu et Mammon. Un grand nombre reconnaissent en paroles le vrai Dieu, mais leurs cœurs et leurs maisons sont les demeures d'une idolâtrie spirituelle. Quand un homme se livre à la cupidité, comme Laban, le monde est son dieu; et il n'a qu'à résider parmi de grossiers idolâtres pour le devenir lui-même, ou du moins pour favoriser leurs abominations.

Versets 36-42

Si Jacob consentit volontiers à être consumé par la chaleur le jour et par le froid la nuit pour devenir le gendre de Laban, que devrions-nous refuser d'endurer pour devenir fils de Dieu? Jacob parle de Dieu comme du Dieu de son père; il se croyait indigne d'être regardé, mais il était aimé à cause de son père. Il l'appelle le Dieu d'Abraham et celui que craint Isaac; car Abraham était mort et parti pour ce monde où l'amour parfait bannit la crainte; mais Isaac était encore vivant, sanctifiant l'Éternel dans son cœur, comme l'objet de sa crainte et de sa frayeur.

Versets 43-55

Laban ne pouvait ni se justifier lui-même ni condamner Jacob; c'est pourquoi il ne désire plus entendre parler de cette affaire. Il ne veut pas reconnaître ses torts, comme il aurait dû le faire. Mais il propose entre eux une alliance d'amitié, à laquelle Jacob consent volontiers. Un monceau de pierres fut élevé pour conserver le souvenir de l'événement, l'écriture étant alors inconnue ou peu en usage. Un sacrifice d'actions de grâces fut offert. La paix avec Dieu met une vraie consolation dans notre paix avec nos amis. Ils mangèrent ensemble, prenant part au repas du sacrifice. Dans les temps anciens, les alliances d'amitié étaient ratifiées par les parties qui mangeaient et buvaient ensemble. Dieu est juge entre les parties en conflit, et il jugera avec justice; quiconque fait le tort le fait à ses risques et périls. Ils donnèrent au lieu un nom nouveau: le monceau du témoignage. Après cette entrevue orageuse, ils se séparent en amis. Dieu est souvent meilleur pour nous que nos craintes, et il dispose les esprits des hommes en notre faveur au-delà de ce que nous aurions pu attendre; car ce n'est pas en vain qu'on se confie en lui.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 32

Introduction

Plan du chapitre
La vision de Jacob à Mahanaïm; sa crainte d'Ésaü.
(1-8)
La prière ardente de Jacob pour sa délivrance; il prépare un présent pour Ésaü.
(9-23)
Il lutte avec l'Ange.
(24-32)

Versets 1-8

Les anges de Dieu apparurent à Jacob pour l'encourager par l'assurance de la protection divine. Quand Dieu destine son peuple à de grandes épreuves, il l'y prépare par de grandes consolations. Tandis que Jacob, à qui appartenait la promesse, avait été dans un dur service, Ésaü était devenu un prince. Jacob envoya un message montrant qu'il n'insistait pas sur le droit d'aînesse. Le calme prévient de grandes offenses, Ec 10:4. Nous ne devons pas refuser de parler avec respect, même à ceux qui sont injustement irrités contre nous. Jacob apprit les préparatifs guerriers d'Ésaü contre lui, et fut très effrayé. Un vif sentiment du danger, et la crainte stimulante qui en découle, peuvent se trouver unis à une humble confiance dans la puissance et la promesse de Dieu.

Versets 9-23

Les temps de crainte devraient être des temps de prière: tout ce qui cause de la crainte devrait nous pousser à genoux, vers notre Dieu. Jacob avait vu récemment sa garde d'anges, mais dans cette détresse il s'adressa à Dieu, non à eux; il savait qu'ils étaient ses compagnons de service, Ap 22:9. Il ne peut y avoir de meilleur modèle de vraie prière que celle-ci. On y trouve une reconnaissance pleine de gratitude pour les faveurs passées et imméritées; une humble confession d'indignité; un exposé simple de ses craintes et de sa détresse; une remise complète de toute l'affaire entre les mains de l'Éternel, et toutes ses espérances reposant sur lui. Le meilleur que nous puissions dire à Dieu dans la prière, c'est ce qu'il nous a dit lui-même. Ainsi il fit du nom de l'Éternel sa forte tour, et ne pouvait qu'être en sûreté. La crainte de Jacob ne le fit pas sombrer dans le désespoir, et sa prière ne le fit pas présumer de la miséricorde de Dieu sans employer les moyens. Dieu répond aux prières en nous apprenant à bien ordonner nos affaires. Pour apaiser Ésaü, Jacob lui envoya un présent. Nous ne devons pas désespérer de nous réconcilier avec ceux qui sont le plus irrités contre nous.

Versets 24-32

Longtemps avant le jour, Jacob, étant seul, exposa plus pleinement ses craintes devant Dieu dans la prière. Tandis qu'il était ainsi occupé, Quelqu'un qui avait l'apparence d'un homme lutta avec lui. Quand l'Esprit nous aide dans notre faiblesse, que nos désirs ardents et immenses trouvent à peine des mots pour s'exprimer, et que nous voulons dire encore plus que nous ne pouvons exprimer, alors la prière est véritablement une lutte avec Dieu. Si éprouvés ou découragés que nous soyons, nous serons vainqueurs; et vainqueurs auprès de lui dans la prière, nous serons vainqueurs de tous les ennemis qui luttent contre nous. Rien n'exige plus de vigueur et d'efforts incessants que la lutte. C'est un emblème du véritable esprit de foi et de prière. Jacob tint bon; bien que le combat se prolongeât, cela n'ébranla pas sa foi et ne fit pas taire sa prière. Il veut une bénédiction, et il aimerait mieux avoir tous ses os démis que de s'en aller sans elle. Ceux qui veulent avoir la bénédiction de Christ doivent se résoudre à ne pas accepter de refus. La prière fervente est la prière efficace. L'Ange met sur lui une marque d'honneur durable en changeant son nom. Jacob signifie supplanteur. Désormais il sera célèbre, non pour la ruse et l'habileté artificieuse, mais pour une véritable vaillance. Tu seras appelé Israël, un prince auprès de Dieu, nom plus grand que ceux des grands hommes de la terre. Celui-là est vraiment un prince qui est un prince auprès de Dieu; ceux-là sont vraiment honorables qui sont puissants dans la prière. Ayant de la puissance auprès de Dieu, il en aura aussi auprès des hommes; il sera vainqueur et gagnera la faveur d'Ésaü. Jacob donne un nom nouveau au lieu. Il l'appelle Peniel, la face de Dieu, parce que c'est là qu'il avait vu l'apparition de Dieu et obtenu la faveur de Dieu. Il convient à ceux que Dieu honore d'admirer sa grâce envers eux. L'Ange qui lutta avec Jacob était la seconde Personne de la sainte Trinité, qui fut plus tard Dieu manifesté en chair, et qui, habitant dans la nature humaine, est appelé Emmanuel, Os 12:4, 5. Jacob boitait de la hanche. Cela pouvait servir à l'empêcher d'être enflé d'orgueil par l'excellence des révélations. Le soleil se leva sur Jacob: c'est le lever du soleil pour l'âme qui a eu communion avec Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 33

	La rencontre amicale de Jacob et d'Ésaü. · versets 1-16
	Jacob arrive à Succoth et à Salem; il bâtit un autel. · versets 17-20


Versets 1-16

Jacob, ayant par la prière remis sa cause à Dieu, poursuivit son chemin. Quoi qu'il arrive, rien ne peut mal tourner pour celui dont le cœur est affermi, confiant en Dieu. Jacob se prosterna devant Ésaü. Une conduite humble et soumise contribue beaucoup à détourner la colère. Ésaü embrassa Jacob. Dieu tient dans ses mains le cœur de tous les hommes, et il peut le tourner quand et comme il lui plaît. Ce n'est pas en vain qu'on se confie en Dieu et qu'on l'invoque au jour de la détresse. Et quand l'Éternel approuve les voies d'un homme, il dispose favorablement à son égard même ses ennemis. Ésaü reçoit Jacob comme un frère, et beaucoup de tendresse s'échange entre eux. Ésaü demande: Qui sont ceux que tu as là? À cette question ordinaire, Jacob répondit en homme dont les yeux sont toujours tournés vers l'Éternel. Jacob insista auprès d'Ésaü, bien que sa crainte fût passée, et celui-ci accepta son présent. C'est une bonne chose quand la religion des hommes les rend généreux, larges de cœur et de main. Mais Jacob déclina l'offre d'Ésaü de l'accompagner. Il n'est pas souhaitable d'être trop intime avec des parents impies d'un rang supérieur, qui s'attendront à ce que nous nous joignions à leurs vanités, ou du moins à ce que nous fermions les yeux sur elles, tandis qu'ils blâment, et peut-être tournent en dérision, notre religion. De tels parents seront ou un piège pour nous, ou offensés par nous. Nous risquerons la perte de toutes choses plutôt que de mettre nos âmes en danger, si nous en connaissons la valeur; plutôt que de renier Christ, si nous l'aimons véritablement. Et que le soin et l'attention tendre de Jacob pour sa famille et ses troupeaux nous rappellent le bon Berger de nos âmes, qui prend les agneaux dans ses bras, les porte dans son sein, et conduit les brebis qui allaitent, Es 40:11. Comme parents, maîtres ou pasteurs, nous devrions tous suivre son exemple.

Versets 17-20

Jacob ne se contenta pas de paroles de remerciement pour la faveur de Dieu envers lui, mais il rendit de réelles actions de grâces. Il maintint aussi la religion et le culte de Dieu dans sa famille. Là où nous avons une tente, Dieu doit avoir un autel. Jacob dédia cet autel à l'honneur d'El-Élohé-Israël, Dieu, le Dieu d'Israël: à l'honneur de Dieu, le seul Dieu vivant et vrai; et à l'honneur du Dieu d'Israël, comme Dieu en alliance avec lui. Le Dieu d'Israël est la gloire d'Israël. Béni soit son nom, il est toujours le Dieu puissant, le Dieu d'Israël. Puissions-nous louer son nom et nous réjouir de son amour pendant notre pèlerinage ici-bas sur la terre, et à jamais dans le Canaan céleste.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 34

	Dina déshonorée par Sichem. · versets 1-19
	Les Sichémites massacrés par Siméon et Lévi. · versets 20-31


Versets 1-19

Les jeunes gens, surtout les jeunes filles, ne sont jamais aussi en sûreté et aussi bien que sous la garde de parents pieux. Leur propre ignorance, et les flatteries et les artifices de gens méchants et intrigants qui leur tendent sans cesse des pièges, les exposent à de grands dangers. Elles sont leurs propres ennemies si elles désirent sortir, surtout seules, parmi des gens étrangers à la vraie religion. Ces parents ont grand tort qui n'empêchent pas leurs enfants de s'exposer inutilement au danger. Les enfants gâtés, comme Dina, deviennent souvent un chagrin et une honte pour leur famille. Son prétexte était d'aller voir les filles du pays, de voir comment elles s'habillaient, comment elles dansaient, et ce qui était à la mode parmi elles; elle alla pour voir, mais ce n'était pas tout: elle alla aussi pour être vue. Elle alla faire connaissance avec les Cananéens et apprendre leurs manières. Voyez ce qui résulta des sorties de Dina. Le commencement du péché est comme quand on lâche les eaux. Quelle grande forêt un petit feu peut embraser! Nous devons éviter soigneusement toutes les occasions de péché et tout ce qui en approche.

Versets 20-31

Les Sichémites se soumirent au rite sacré uniquement par intérêt, pour plaire à leur prince et pour s'enrichir, et il fut juste de la part de Dieu de faire venir sur eux le châtiment. Comme rien ne nous protège mieux que la vraie religion, rien ne nous expose davantage qu'une religion seulement simulée. Mais Siméon et Lévi furent très injustes. Ceux qui agissent méchamment sous prétexte de religion sont les pires ennemis de la vérité et endurcissent le cœur de beaucoup pour leur perte. Les crimes des autres ne nous servent pas d'excuse. Hélas! comme un péché en amène un autre, et, comme des flammes de feu, répand la désolation dans toutes les directions! Les plaisirs insensés mènent à la séduction; la séduction produit la colère; la colère a soif de vengeance; la soif de vengeance a recours à la trahison; la trahison aboutit au meurtre; et le meurtre est suivi d'autres actes de violence. Si nous retracions l'histoire des relations illicites entre les sexes, nous verrions qu'elles aboutissent dans le sang plus que tout autre péché.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 35

	Jacob bâtit un autel; mort de Débora; Dieu bénit Jacob. · versets 6-15
	Mort de Rachel. · versets 16-20
	Le crime de Ruben; la mort d'Isaac. · versets 21-29


Introduction

Dieu ordonne à Jacob d'aller à Béthel; il ôte les idoles de sa famille.
(1-5)

Versets 1-5

Béthel avait été oublié. Mais tous ceux que Dieu aime, il leur rappellera les devoirs négligés, d'une manière ou d'une autre, par la conscience ou par les dispensations de la providence. Quand nous avons fait un vœu à Dieu, le mieux est de ne pas tarder à l'accomplir; mais mieux vaut tard que jamais. Jacob ordonna à sa maison de se préparer, non seulement pour le voyage et le déménagement, mais pour des services religieux. Les chefs de famille doivent user de leur autorité pour maintenir la religion dans leur famille, Jos 24:15. Ils doivent ôter les dieux étrangers. Dans les familles où il y a une apparence de religion et un autel pour Dieu, il y a pourtant bien des fois beaucoup de choses qui ne vont pas, et plus de dieux étrangers qu'on ne le supposerait. Ils doivent se purifier et changer de vêtements. Ce n'étaient là que des cérémonies extérieures, signifiant la purification et le changement du cœur. Que sont des vêtements propres et des vêtements neufs sans un cœur pur et un cœur nouveau? Si Jacob avait réclamé ces idoles plus tôt, ils s'en seraient défaits plus tôt. Parfois les tentatives de réforme réussissent mieux que nous ne l'aurions pensé. Jacob enfouit leurs idoles. Nous devons être entièrement séparés de nos péchés, comme nous le sommes de ceux qui sont morts et enterrés loin de nos regards. Il partit de Sichem pour Béthel. Bien que les Cananéens fussent très irrités contre les fils de Jacob à cause de leur traitement barbare des Sichémites, ils furent tellement retenus par la puissance divine qu'ils ne purent saisir l'occasion qui leur était alors offerte de les venger. Le chemin du devoir est le chemin de la sûreté. Quand nous sommes occupés à l'œuvre de Dieu, nous sommes sous une protection spéciale; Dieu est avec nous tant que nous sommes avec lui; et s'il est pour nous, qui sera contre nous? Dieu gouverne le monde par des terreurs secrètes dans l'esprit des hommes plus que nous ne le pensons.

Versets 6-15

La consolation que les saints trouvent dans les saintes ordonnances ne vient pas tant de Béthel, la maison de Dieu, que d'El-Béthel, le Dieu de la maison. Les ordonnances sont des choses vides si nous n'y rencontrons pas Dieu. Là, Jacob enterra Débora, la nourrice de Rebecca. Elle mourut très regrettée. Les vieux serviteurs d'une famille, qui ont été en leur temps fidèles et utiles, doivent être respectés. Dieu apparut à Jacob. Il renouvela l'alliance avec lui. Je suis le Dieu tout-puissant, le Dieu qui suffit à tout, capable d'accomplir la promesse en son temps, et de te soutenir et de pourvoir à tes besoins en attendant. Deux choses sont promises: qu'il serait le père d'une grande nation, et qu'il serait le maître d'un bon pays. Ces deux promesses avaient une signification spirituelle, dont Jacob avait quelque idée, bien que moins claire et moins distincte que celle que nous avons maintenant. Christ est la Postérité promise, et le ciel est la terre promise: la première est le fondement, et le second la pierre du faîte, de toutes les faveurs de Dieu.

Versets 16-20

Rachel avait dit avec passion: Donne-moi des enfants, ou je meurs! Et maintenant qu'elle avait des enfants, elle mourut! La mort du corps n'est que le départ de l'âme vers le monde des esprits. Quand apprendrons-nous que Dieu seul sait réellement ce qui est le meilleur pour son peuple, et que, dans toutes les affaires de ce monde, le chemin le plus sûr pour le chrétien est de dire de tout cœur: C'est l'Éternel, qu'il fasse ce qui lui semblera bon? Là seulement est notre sûreté et notre consolation: ne connaître d'autre volonté que la sienne. Ses lèvres mourantes appelèrent son fils nouveau-né Ben-Oni, le fils de ma douleur; et bien des fils deviennent le chagrin de celle qui les a enfantés. Les enfants causent assez de douleur à leur mère; ils devraient donc, en grandissant, s'appliquer à être sa joie, et ainsi, si possible, la dédommager quelque peu. Mais Jacob, ne voulant pas renouveler le douloureux souvenir de la mort de la mère chaque fois qu'il appellerait son fils, changea son nom en Benjamin, le fils de ma droite, c'est-à-dire qui m'est très cher, le soutien de ma vieillesse, comme le bâton dans ma main droite.

Versets 21-29

Combien le péché de Ruben fut une cruelle affliction, cela est montré par ces mots: « Et Israël l'apprit. » Il n'en est pas dit davantage, mais cela suffit. Ruben pensait que son père n'en entendrait jamais parler; mais ceux qui se promettent le secret dans le péché sont généralement déçus. L'âge et la mort d'Isaac sont rapportés, bien qu'il ne soit mort qu'après que Joseph eut été vendu en Égypte. Isaac vécut environ quarante ans après avoir fait son testament, chap. 27:2. Nous ne mourrons pas une heure plus tôt, mais beaucoup mieux, pour avoir mis à temps ordre à nos cœurs et à nos maisons. Une mention particulière est faite de l'accord d'Ésaü et de Jacob aux funérailles de leur père, pour montrer combien Dieu avait merveilleusement changé l'esprit d'Ésaü. Il est affreux de voir des parents, parfois pour un peu des biens de ce monde, se disputer sur la tombe de leurs proches, alors qu'ils sont eux-mêmes près d'aller au tombeau.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 36

Ésaü et ses descendants.
--Les registres de ce chapitre montrent la fidélité de Dieu à sa promesse envers Abraham. Ésaü est appelé ici Édom, nom qui perpétuait le souvenir de la vente de son droit d'aînesse pour un plat de potage. Ésaü resta le même contempteur profane des choses célestes. Dans la prospérité et les honneurs extérieurs, les enfants de l'alliance sont souvent en retard, et ceux qui sont hors de l'alliance prennent les devants. Nous pouvons supposer que ce fut une épreuve pour la foi de l'Israël de Dieu d'entendre parler de la pompe et de la puissance des rois d'Édom, tandis qu'eux-mêmes étaient esclaves en Égypte; mais ceux qui attendent de grandes choses de Dieu doivent se contenter de les attendre; le temps de Dieu est le meilleur temps. La montagne de Séir est appelée le pays de leur possession. Canaan n'était encore à cette époque que le pays de la promesse. Séir était en possession des Édomites. Les enfants de ce monde ont tout leur bien en main et rien en espérance, Lc 16:25; tandis que les enfants de Dieu ont tout leur bien en espérance et presque rien en main. Mais, tout bien considéré, il vaut incomparablement mieux avoir Canaan en promesse que la montagne de Séir en possession.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 37

	Joseph est aimé de Jacob, mais haï de ses frères. · versets 1-4
	Les songes de Joseph. · versets 5-11
	Jacob envoie Joseph visiter ses frères; ils complotent sa mort. · versets 12-22
	Les frères de Joseph le vendent. · verset 23
	Jacob trompé; Joseph vendu à Potiphar. · versets 31-36


Versets 1-4

Dans l'histoire de Joseph, nous voyons quelque chose de Christ, qui fut d'abord humilié puis élevé. Elle montre aussi le sort des chrétiens, qui doivent entrer dans le royaume par beaucoup de tribulations. C'est une histoire qui n'a pas d'égale pour montrer les divers mouvements de l'esprit humain, bons et mauvais, et la providence singulière de Dieu qui s'en sert pour accomplir ses desseins. Bien que Joseph fût le favori de son père, il ne fut pas élevé dans l'oisiveté. Ceux-là n'aiment pas vraiment leurs enfants qui ne les habituent pas au travail, à la peine et aux difficultés. C'est avec raison qu'on appelle gâter les enfants le fait de les dorloter. Ceux qui sont élevés à ne rien faire ont toutes les chances de n'être bons à rien. Mais Jacob manifesta son amour en habillant Joseph plus richement que ses autres enfants. Il est mal que des parents fassent une différence entre un enfant et un autre, à moins qu'il n'y ait une grande raison pour cela, dans l'obéissance ou la désobéissance des enfants. Quand les parents font une différence, les enfants s'en aperçoivent bientôt, et cela mène à des querelles dans les familles. Les fils de Jacob faisaient, loin de ses yeux, ce qu'ils n'auraient pas osé faire à la maison avec lui; mais Joseph rapporta à son père leur mauvaise conduite, afin qu'il les retienne. Non comme un rapporteur, pour semer la discorde, mais comme un frère fidèle.

Versets 5-11

Dieu donna de bonne heure à Joseph la perspective de son élévation, pour le soutenir et le consoler dans ses longues et douloureuses épreuves. Remarquons que Joseph rêva de son élévation, mais qu'il ne rêva pas de son emprisonnement. Ainsi beaucoup de jeunes gens, quand ils entrent dans le monde, ne pensent qu'à la prospérité et au plaisir, et ne rêvent jamais de difficultés. Ses frères interprétèrent bien le songe, bien qu'ils en détestassent l'interprétation. Tandis qu'ils commettaient des crimes pour le faire échouer, ils furent eux-mêmes les instruments de son accomplissement. Ainsi les Juifs comprirent ce que Christ disait de son royaume. Décidés à ce qu'il ne règne pas sur eux, ils se concertèrent pour le faire mourir; et par sa crucifixion, ils préparèrent la voie à l'élévation qu'ils voulaient empêcher.

Versets 12-22

Avec quel empressement Joseph attend les ordres de son père! Les enfants les plus aimés de leurs parents devraient être les plus prompts à leur obéir. Voyez combien les frères de Joseph agirent contre lui de propos délibéré. Ils pensaient le tuer avec préméditation et de sang-froid. Quiconque hait son frère est un meurtrier, 1 Jn 3:15. Les fils de Jacob haïssaient leur frère parce que leur père l'aimait. De nouvelles occasions, comme ses songes et autres choses semblables, les entraînèrent plus loin; mais cela restait à envenimer leur cœur, jusqu'à ce qu'ils résolurent sa mort. Dieu tient tous les cœurs dans ses mains. Ruben avait plus que tout autre sujet d'être jaloux de Joseph, car il était le premier-né; et pourtant il se montre son meilleur ami. Dieu fit tout concourir à son propre dessein, qui était de faire de Joseph un instrument pour conserver la vie à un peuple nombreux. Joseph était une figure de Christ; car bien qu'il fût le Fils bien-aimé de son Père, et haï d'un monde méchant, le Père l'envoya pourtant de son sein pour nous visiter avec une grande humilité et un grand amour. Il vint du ciel sur la terre pour nous chercher et nous sauver; et pourtant des complots malveillants furent alors ourdis contre lui. Les siens non seulement ne l'ont pas reçu, mais l'ont crucifié. Il s'y soumit comme à une partie de son dessein de nous racheter et de nous sauver.

Versets 23-30

Ils jetèrent Joseph dans une citerne, pour qu'il y périsse de faim et de froid; tant leurs entrailles étaient cruelles. Ils le méprisèrent quand il était dans la détresse et ne s'attristèrent pas sur la ruine de Joseph, voyez Am 6:6; car tandis qu'il languissait dans la citerne, ils s'assirent pour manger. Ils n'éprouvèrent aucun remords de conscience pour ce péché. Mais la colère de l'homme tournera à la louange de Dieu, et il réprimera le reste de la colère, Ps 76:10. Les frères de Joseph furent merveilleusement retenus de le tuer, et la vente qu'ils en firent tourna tout aussi merveilleusement à la louange de Dieu.

Versets 31-36

Quand Satan a appris aux hommes à commettre un péché, il leur apprend à essayer de le cacher par un autre: à cacher le vol et le meurtre par le mensonge et les faux serments; mais celui qui cache ses transgressions ne prospère pas longtemps. Les frères de Joseph gardèrent leur secret, chacun pour soi et les uns pour les autres, pendant quelque temps; mais leur scélératesse fut enfin découverte, et elle est ici publiée au monde. Pour affliger leur père, ils lui envoyèrent la tunique de diverses couleurs de Joseph; et lui, voyant la tunique ensanglantée, pensa aussitôt que Joseph avait été mis en pièces. Que ceux qui connaissent le cœur d'un père imaginent l'angoisse du pauvre Jacob. Ses fils feignirent bassement de le consoler, mais ils n'étaient tous que de misérables et hypocrites consolateurs. S'ils avaient réellement désiré le consoler, ils auraient pu le faire immédiatement en disant la vérité. Le cœur est étrangement endurci par la séduction du péché. Jacob refusa d'être consolé. Une grande affection pour une créature quelconque prépare une affliction d'autant plus grande quand elle nous est ôtée ou rendue amère: un amour démesuré finit ordinairement par une douleur démesurée. C'est sagesse pour les parents de ne pas élever leurs enfants dans la mollesse; ils ne savent pas à quelles épreuves ceux-ci pourront être réduits avant de mourir. Par l'ensemble de ce chapitre, nous voyons avec étonnement les voies de la Providence. Les frères malveillants semblent avoir atteint leur but; les marchands, qui ne se soucient pas de ce dont ils font commerce pourvu qu'ils gagnent, ont aussi atteint le leur; et Potiphar, ayant acquis un bel esclave, a atteint le sien! Mais les desseins de Dieu sont, par ces moyens, en voie d'exécution. Cet événement aboutira à la descente d'Israël en Égypte; celle-ci aboutira à leur délivrance par Moïse; celle-ci à l'établissement de la vraie religion dans le monde; et celle-là à sa propagation parmi toutes les nations par l'Évangile. Ainsi la colère de l'homme tournera à la louange de l'Éternel, et il en réprimera le reste.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 38

La conduite dissolue de Juda et de sa famille.
--Ce chapitre donne le récit de Juda et de sa famille, et ce récit est tel qu'il semble étonnant que, de tous les fils de Jacob, notre Seigneur soit issu de Juda, Hé 7:14. Mais Dieu veut montrer que son choix est de grâce et non de mérite, et que Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont le premier. Il veut montrer aussi que la dignité de Christ vient de lui-même, et non de ses ancêtres. Combien peu de raisons avaient les Juifs, qui tiraient leur nom de ce Juda, de se vanter comme ils le faisaient, Jn 8:41! Quels exemples terribles l'Éternel proclame dans ses châtiments, de son entière réprobation du péché! Cherchons auprès de Dieu la grâce d'éviter toute apparence de péché. Et que cet état d'abaissement auquel Jésus s'est soumis, lorsqu'il est venu abolir le péché par son sacrifice, en acceptant pour ancêtres des personnages tels que ceux qui sont ici mentionnés, rende le Rédempteur cher à nos cœurs.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 39

	Joseph élevé par Potiphar. · versets 1-6
	Joseph résiste à la tentation. · versets 7-12
	Joseph est faussement accusé par sa maîtresse. · versets 13-18
	Il est jeté en prison; Dieu est avec lui là aussi. · versets 19-23


Versets 1-6

Nos ennemis peuvent nous dépouiller des distinctions et des ornements extérieurs; mais la sagesse et la grâce ne peuvent nous être ôtées. Ils peuvent nous séparer de nos amis, de nos parents et de notre pays; mais ils ne peuvent nous ôter la présence de l'Éternel. Ils peuvent nous priver des bénédictions extérieures, nous ravir la liberté et nous enfermer dans des cachots; mais ils ne peuvent nous exclure de la communion avec Dieu ni du trône de la grâce, ni nous ôter les bénédictions du salut. Joseph fut béni, merveilleusement béni, même dans la maison où il était esclave. La présence de Dieu avec nous fait prospérer tout ce que nous faisons. Les hommes de bien sont une bénédiction pour le lieu où ils vivent; les bons serviteurs peuvent l'être, bien que d'humble condition et peu estimés. La prospérité des méchants est, d'une manière ou d'une autre, à cause des justes. Voici une famille méchante bénie à cause d'un seul bon serviteur qui s'y trouvait.

Versets 7-12

La beauté, chez les hommes comme chez les femmes, devient souvent un piège pour eux-mêmes et pour les autres. Cela interdit d'en tirer orgueil et exige une vigilance constante contre la tentation qui l'accompagne. Nous avons grand besoin de faire un pacte avec nos yeux, de peur que les yeux ne contaminent le cœur. Quand la convoitise a pris le pouvoir, la bienséance, la réputation et la conscience sont toutes sacrifiées. La femme de Potiphar montra que son cœur était entièrement disposé à faire le mal. Satan, voyant qu'il ne pouvait vaincre Joseph par les épreuves et les rigueurs du monde, car il restait ferme dans ses principes au milieu d'elles, l'assaillit par les plaisirs, qui en ont perdu plus que les premières. Mais Joseph, par la grâce de Dieu, fut rendu capable de résister à cette tentation et de la vaincre; et sa victoire fut un exemple de la puissance divine aussi grand que la délivrance des trois jeunes gens hors de la fournaise ardente. Ce péché était l'un de ceux qui pouvaient le plus facilement l'envelopper. La tentatrice était sa maîtresse, une personne dont la faveur l'aiderait à avancer; et il risquait tout s'il la dédaignait et s'en faisait une ennemie. Le moment et le lieu favorisaient la tentation. À tout cela s'ajoutaient des sollicitations fréquentes et constantes. La grâce toute-puissante de Dieu rendit Joseph capable de vaincre cet assaut de l'ennemi. Il fait valoir ce qu'il devait à Dieu et à son maître. Nous sommes tenus par l'honneur, aussi bien que par la justice et la reconnaissance, de ne faire tort en rien à ceux qui placent leur confiance en nous, si secrètement que cela puisse se faire. Il ne voulait pas offenser son Dieu. Joseph se présente à lui-même trois arguments. 1. Il considère qui il était, lui qui était tenté: quelqu'un en alliance avec Dieu, qui faisait profession de religion et de relation avec lui. 2. Quel était le péché auquel il était tenté. D'autres pouvaient le considérer comme une petite affaire; mais Joseph n'en pensait pas ainsi. Appelez le péché par son nom, et ne l'atténuez jamais. Que les péchés de cette nature soient toujours considérés comme une grande méchanceté, comme extrêmement coupables. 3. Contre qui il était tenté de pécher: contre Dieu. Le péché est contre Dieu, contre sa nature et sa domination, contre son amour et son dessein. Ceux qui aiment Dieu haïssent le péché pour cette raison. La grâce de Dieu rendit Joseph capable de vaincre la tentation en évitant la tentatrice. Il ne voulut pas s'attarder à parlementer avec la tentation, mais il la fuit, comme on fuit pour sauver sa vie. Si nous n'avons pas l'intention de commettre l'iniquité, fuyons comme l'oiseau fuit le filet, et comme la gazelle fuit le chasseur.

Versets 13-18

La maîtresse de Joseph, ayant essayé en vain de faire de lui un coupable, chercha à se venger de lui. Ceux qui ont rompu les liens de la pudeur ne seront jamais retenus par les liens de la vérité. Ce n'est pas chose nouvelle que les meilleurs des hommes soient faussement accusés des pires crimes par ceux qui sont eux-mêmes les pires des criminels. Il est bon qu'un jour de révélation vienne, où tous apparaîtront sous leur vrai caractère.

Versets 19-23

Le maître de Joseph crut l'accusation. Potiphar choisit vraisemblablement cette prison parce qu'elle était la pire; mais Dieu voulait ouvrir la voie à l'élévation de Joseph. Joseph fut reconnu et justifié par son Dieu. Il était loin de tous ses amis et de tous ses parents; il n'avait personne pour l'aider ou le consoler; mais l'Éternel fut avec Joseph et étendit sur lui sa bonté. Ceux qui ont une bonne conscience en prison y ont un bon Dieu. Dieu le mit en faveur aux yeux du chef de la prison, qui lui confia la direction des affaires de la prison. Un homme de bien fera le bien partout où il sera, et sera une bénédiction même dans les liens et dans l'exil. N'oublions pas, à travers Joseph, de regarder à Jésus, qui a souffert étant tenté, mais sans péché; qui a été calomnié, persécuté et emprisonné, mais sans cause; qui par la croix est monté sur le trône. Puissions-nous être rendus capables de suivre le même chemin dans la soumission et dans la souffrance, jusqu'au même lieu de gloire.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 40

	Le chef des échansons et le chef des panetiers de Pharaon en prison; leurs songes interprétés par Joseph. · versets 1-19
	L'ingratitude du chef des échansons. · versets 20-23


Versets 1-19

Ce n'était pas tant la prison qui rendait tristes l'échanson et le panetier que leurs songes. Dieu a plus d'un moyen d'attrister les esprits. Joseph eut compassion d'eux. Préoccupons-nous de la tristesse du visage de nos frères. C'est souvent un soulagement pour ceux qui sont dans la peine qu'on fasse attention à eux. Apprenons aussi à examiner les causes de notre propre tristesse. Y a-t-il une bonne raison? N'y a-t-il pas une consolation suffisante pour la contrebalancer, quelle qu'elle soit? Pourquoi t'abats-tu, mon âme? Joseph eut soin d'attribuer la gloire à Dieu. Le songe du chef des échansons annonçait son élévation; celui du chef des panetiers, sa mort. Ce ne fut pas la faute de Joseph s'il n'apporta pas de meilleures nouvelles au panetier. Ainsi les ministres ne sont que des interprètes; ils ne peuvent rendre la chose autre qu'elle n'est: s'ils agissent fidèlement et que leur message se trouve désagréable, ce n'est pas leur faute. Joseph ne s'en prend pas à ses frères qui l'avaient vendu; il ne s'en prend pas non plus au tort que lui avaient fait sa maîtresse et son maître, mais il expose avec douceur sa propre innocence. Quand nous sommes appelés à nous justifier, nous devons éviter soigneusement, autant que possible, de dire du mal des autres. Contentons-nous de prouver notre innocence, sans reprocher aux autres leur culpabilité.

Versets 20-23

L'interprétation des songes par Joseph se réalisa le jour même qui avait été fixé. Au jour de la naissance de Pharaon, tous ses serviteurs se présentèrent devant lui, et c'est alors que les cas de ces deux hommes furent examinés. Nous pouvons tous, avec profit, prendre garde à nos anniversaires, avec reconnaissance pour les bienfaits de notre naissance, avec douleur pour le caractère coupable de notre vie, et dans l'attente du jour de notre mort, comme meilleur que le jour de notre naissance. Mais il semble étrange que les gens du monde, qui tiennent tant à vivre ici-bas, se réjouissent de la fin d'une année après l'autre de leur courte existence. Un chrétien a sujet de se réjouir d'être né, et aussi de ce qu'il approche de la fin de son péché et de sa douleur, et de son bonheur éternel. Le chef des échansons ne se souvint pas de Joseph, mais l'oublia. Joseph avait bien mérité de lui, et pourtant il l'oublia. Nous ne devons pas trouver étrange si, dans ce monde, on nous témoigne de la haine pour notre amour et du dédain pour notre bonté. Voyez combien ceux qui sont eux-mêmes à l'aise sont portés à oublier les autres dans la détresse. Joseph apprit par sa déception à ne se confier qu'en Dieu. Nous ne pouvons attendre trop peu de l'homme, ni trop de Dieu. N'oublions pas les souffrances, les promesses et l'amour de notre Rédempteur. Nous blâmons l'ingratitude du chef des échansons envers Joseph, et pourtant nous agissons nous-mêmes bien plus ingratement envers le Seigneur Jésus. Joseph n'avait fait que prédire la libération du chef des échansons, mais Christ a accompli la nôtre; il a été notre médiateur auprès du Roi des rois; pourtant nous l'oublions, bien qu'on nous le rappelle souvent, et bien que nous ayons promis de ne jamais l'oublier. C'est ainsi que nous le payons mal de retour, comme un peuple insensé et dépourvu de sagesse.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 41

	Les songes de Pharaon. · versets 1-8
	Joseph interprète les songes de Pharaon. · versets 9-32
	Le conseil de Joseph; il est hautement élevé. · versets 33-45
	Les enfants de Joseph; le commencement de la famine. · versets 46-57


Versets 1-8

Le moyen par lequel Joseph fut libéré de prison fut les songes de Pharaon, tels qu'ils sont rapportés ici. Maintenant que Dieu ne nous parle plus de cette manière, peu importe que nous fassions peu attention aux songes ou que nous les racontions peu. Raconter des songes insensés ne peut produire que des propos insensés. Mais ces songes montraient qu'ils étaient envoyés de Dieu; à son réveil, Pharaon eut l'esprit agité.

Versets 9-32

Le temps que Dieu choisit pour la délivrance de son peuple est le temps le plus convenable. Si le chef des échansons avait obtenu la libération de Joseph, il est probable que celui-ci serait retourné au pays des Hébreux. Alors il n'aurait été ni aussi béni lui-même, ni une aussi grande bénédiction pour sa famille qu'il le fut plus tard. Joseph, présenté à Pharaon, rend honneur à Dieu. Pharaon avait rêvé qu'il se tenait sur le bord du fleuve, le Nil, et qu'il voyait les vaches, les grasses et les maigres, monter du fleuve. L'Égypte n'a pas de pluie, mais l'abondance de l'année dépend de la crue du Nil. Voyez de combien de manières la Providence dispense ses dons; pourtant notre dépendance reste la même à l'égard de la Cause première, qui fait que chaque créature est pour nous ce qu'elle est, que ce soit la pluie ou le fleuve. Voyez à quels changements sont sujettes les douceurs de cette vie. Nous ne pouvons être sûrs que demain sera comme aujourd'hui, ni l'année prochaine comme celle-ci. Nous devons apprendre à être dans la disette aussi bien qu'à être dans l'abondance. Remarquons la bonté de Dieu qui envoie les sept années d'abondance avant celles de famine, afin qu'on puisse faire des provisions. Le produit de la terre est tantôt plus grand, tantôt moindre; pourtant, à prendre une année dans l'autre, celui qui ramasse beaucoup n'a rien de trop, et celui qui ramasse peu n'en manque pas, Ex 16:18. Et voyez la nature périssable de nos jouissances terrestres. Les grandes moissons des années d'abondance furent entièrement perdues et englouties dans les années de famine; et ce qui semblait beaucoup ne servit tout juste qu'à garder le peuple en vie. Il y a un pain qui subsiste pour la vie éternelle, pour lequel il vaut la peine de travailler. Ceux qui font des choses de ce monde leurs biens trouveront peu de plaisir à se rappeler qu'ils les ont reçus.

Versets 33-45

Joseph donna un bon conseil à Pharaon. Un avertissement loyal devrait toujours être suivi d'un bon conseil. Dieu nous a annoncé dans sa Parole un jour d'épreuve devant nous, où nous aurons besoin de toute la grâce que nous pourrons avoir. Maintenant donc, prenons nos dispositions en conséquence. Pharaon rendit à Joseph un témoignage honorable. C'est un homme en qui est l'esprit de Dieu; et de tels hommes doivent être estimés. Pharaon met sur Joseph des marques d'honneur. Il lui donna un nom qui exprimait l'estime qu'il avait pour lui: Tsaphnath-Paenéach, « révélateur des secrets ». Cette élévation de Joseph encourage tous les hommes à se confier en Dieu. Certains traduisent le nouveau nom de Joseph par « le sauveur du monde ». Les gloires les plus éclatantes, même celles du monde d'en haut, sont conférées à Christ; la plus haute charge est remise entre ses mains, et tout pouvoir lui est donné dans le ciel et sur la terre.

Versets 46-57

Dans les noms de ses deux fils, Manassé et Éphraïm, Joseph reconnut la providence divine. 1. Il lui fut donné d'oublier sa misère. 2. Il fut rendu fécond dans le pays de son affliction. Les sept années d'abondance vinrent et prirent fin. Nous devons regarder en avant, vers la fin des jours de notre prospérité comme de nos occasions favorables. Nous ne devons ni nous endormir dans la prospérité, ni être paresseux à faire bon usage des occasions. Les années d'abondance finiront; tout ce que ta main trouve à faire, fais-le; et amasse au temps de la récolte. La disette vint, et la famine ne fut pas seulement en Égypte, mais dans d'autres pays. Joseph fut diligent à faire des réserves tant que dura l'abondance. Il fut prudent et soigneux dans la distribution quand vint la famine. Joseph était engagé dans des travaux utiles et importants. Pourtant c'est au milieu même de cette activité que son père Jacob disait: Joseph n'est plus! Quelle grande part de nos peines disparaîtrait si nous connaissions toute la vérité! Que ces événements nous conduisent à Jésus. Il y a une famine du pain de vie sur toute la terre. Allez à Jésus, et faites ce qu'il vous dira. Écoutez sa voix, adressez-vous à lui; il ouvrira ses trésors et rassasiera de biens l'âme affamée de tout âge et de toute nation, sans argent et sans rien payer. Mais ceux qui méprisent cette provision mourront de faim, et ses ennemis seront détruits.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 42

	Jacob envoie dix de ses fils acheter du blé. · versets 1-6
	La manière dont Joseph traite ses frères. · versets 7-20
	Leurs remords; Siméon retenu. · versets 21-24
	Les autres reviennent avec du blé. · versets 25-28
	Jacob refuse d'envoyer Benjamin en Égypte. · versets 29-38


Versets 1-6

Jacob vit le blé que ses voisins avaient acheté en Égypte et rapporté chez eux. C'est un aiguillon à l'effort que de voir les autres pourvus. D'autres trouveront-ils de la nourriture pour leur âme, et nous, mourrons-nous de faim alors qu'on peut en avoir? Ayant découvert où l'on peut trouver du secours, nous devons le solliciter sans délai, sans reculer devant la peine ni regretter la dépense, surtout en ce qui concerne nos âmes immortelles. Il y a des provisions en Christ; mais nous devons venir à lui et les lui demander.

Versets 7-20

Joseph fut dur envers ses frères, non par esprit de vengeance, mais pour les amener à la repentance. Ne voyant pas son frère Benjamin, il soupçonna qu'ils s'étaient débarrassés de lui, et il leur donna l'occasion de parler de leur père et de leur frère. Dieu, dans sa providence, semble parfois dur envers ceux qu'il aime, et parle rudement à ceux pour qui il tient pourtant en réserve une grande miséricorde. Joseph décida finalement que l'un d'eux resterait, et que les autres rentreraient chercher Benjamin. Ce fut une parole très encourageante qu'il leur dit: « Je crains Dieu! » comme s'il avait dit: Vous pouvez être assurés que je ne vous ferai aucun tort; je n'ose pas, car je sais qu'il y a quelqu'un de plus élevé que moi. De la part de ceux qui craignent Dieu, nous pouvons attendre un traitement loyal.

Versets 21-24

L'office de la conscience est de rappeler à l'esprit des choses dites et faites depuis longtemps. Quand la culpabilité de ce péché des frères de Joseph était récente, ils en firent peu de cas et s'assirent pour manger; mais maintenant, longtemps après, leur conscience les en accusa. Voyez le bien des afflictions: elles sont souvent l'heureux moyen de réveiller la conscience et de nous remettre le péché en mémoire. Voyez aussi le mal de la culpabilité envers nos frères. Leur conscience le leur reprochait maintenant. Chaque fois que nous pensons qu'on nous a fait du tort, nous devons nous souvenir du tort que nous avons fait aux autres. Ruben seul se souvint avec consolation qu'il avait fait ce qu'il pouvait pour empêcher le mal. Quand nous partageons les souffrances des autres, ce sera une consolation si nous avons pour nous le témoignage de notre conscience que nous n'avons pas pris part à leurs mauvaises actions, mais que nous avons, à notre place, témoigné contre elles. Joseph se retira pour pleurer. Bien que sa raison lui dictât de se conduire encore en étranger, parce qu'ils n'étaient pas encore assez humiliés, l'affection naturelle ne pouvait que se manifester.

Versets 25-28

Les frères étaient venus chercher du blé, et ils eurent du blé; non seulement cela, mais chacun reçut son argent en retour. Ainsi Christ, comme Joseph, distribue ses provisions sans argent et sans rien payer. Les plus pauvres sont invités à acheter. Mais les consciences coupables sont portées à prendre en mauvaise part les bonnes dispensations de la providence, et à donner un mauvais sens même aux choses qui sont en leur faveur.

Versets 29-38

Voici le rapport que les fils de Jacob firent à leur père. Il troubla le bon vieillard. Même les sacs d'argent que Joseph, par bonté, avait rendus à son père l'effrayèrent. Il en rejeta la faute sur ses fils; les connaissant, il craignit qu'ils n'eussent provoqué les Égyptiens et rapporté leur argent injustement. Jacob se défiait clairement de ses fils, se souvenant qu'il n'avait jamais revu Joseph depuis qu'il avait été avec eux. Cela va mal dans une famille quand les enfants se conduisent si mal que leurs parents ne savent comment se fier à eux. Jacob considère Joseph comme perdu, Siméon et Benjamin comme en danger, et il conclut: Tout cela est contre moi. Il en fut autrement: toutes ces choses étaient pour lui, elles concouraient à son bien et au bien de sa famille. Nous pensons souvent qu'est contre nous ce qui est en réalité pour nous. Nous sommes affligés dans notre corps, dans nos biens, dans notre réputation et dans nos proches; et nous pensons que toutes ces choses sont contre nous, alors qu'elles produisent réellement pour nous un poids de gloire. C'est ainsi que le Seigneur Jésus se cache, lui et sa faveur, c'est ainsi qu'il reprend et châtie ceux pour qui il a des desseins d'amour. Par de sévères corrections et des convictions humiliantes, il brisera l'obstination et rabattra l'orgueil du cœur, et amènera à une vraie repentance. Pourtant, avant que les pécheurs le connaissent pleinement ou goûtent qu'il est bon, il a égard à leur bien et soutient leurs âmes pour qu'elles l'attendent. Puissions-nous faire ainsi, sans jamais céder au découragement, résolus à ne chercher aucun autre refuge, et nous humiliant de plus en plus sous sa puissante main. En son temps, il répondra à nos requêtes et fera pour nous plus que nous ne pouvons attendre.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 43

	Jacob se laisse persuader d'envoyer Benjamin en Égypte. · versets 1-14
	L'accueil que Joseph fait à ses frères; leurs craintes. · versets 15-25
	Joseph offre un festin à ses frères. · versets 26-34


Versets 1-14

Jacob presse ses fils d'aller acheter un peu de nourriture; maintenant, en temps de disette, un peu doit suffire. Juda insiste pour que Benjamin aille avec eux. Il n'est pas contraire à l'honneur et au devoir que les enfants doivent à leurs parents de les conseiller humblement et, quand c'est nécessaire, de raisonner avec eux. Jacob vit la nécessité de la situation et céda. Sa prudence et sa justice apparurent en trois choses. 1. Il renvoya l'argent qu'ils avaient trouvé dans les sacs. L'honnêteté nous oblige à restituer non seulement ce qui nous vient par notre propre faute, mais ce qui nous vient par les erreurs des autres. Même si nous l'obtenons par inadvertance, si nous le gardons une fois l'inadvertance découverte, nous le gardons par tromperie. 2. Il envoya le double de ce qu'ils avaient emporté la fois précédente; le prix du blé pouvait avoir monté, ou ils pouvaient avoir à payer une rançon pour Siméon. 3. Il envoya un présent de choses que produisait le pays et qui étaient rares en Égypte: du baume, du miel, etc. La Providence ne dispense pas ses dons à tous de la même manière. Mais le miel et les aromates ne compenseront jamais le manque de blé. La famine était grande en Canaan, et pourtant ils avaient du baume, de la myrrhe, etc. Nous pouvons vivre assez bien d'une nourriture simple, sans friandises; mais nous ne pouvons vivre de friandises sans nourriture simple. Remercions Dieu de ce que ce qui est le plus nécessaire et le plus utile est généralement le meilleur marché et le plus commun. Bien que les hommes estiment très haut leur or et leur argent, et les choses de luxe qu'on tient pour les meilleurs fruits de chaque pays, en temps de famine ils les échangent volontiers contre du pain. Et combien peu les biens terrestres nous serviront au jour de la colère! Avec quel empressement devrions-nous y renoncer comme à une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ! Notre moyen de l'emporter auprès des hommes est de l'emporter d'abord auprès de l'Éternel par une prière fervente. Mais « Que ta volonté soit faite » devrait clore toute requête pour obtenir les bienfaits de cette vie, ou pour être préservé des afflictions de cette vie.

Versets 15-25

Les fils de Jacob descendirent pour la seconde fois en Égypte acheter du blé. Si jamais nous venions à savoir ce que signifie une famine de la Parole, ne trouvons pas trop pénible de faire autant de chemin pour la nourriture spirituelle qu'ils en firent pour la nourriture corporelle. L'intendant de Joseph avait reçu de son maître l'ordre de les conduire dans sa maison. Même cela les effraya. Ceux qui sont coupables voient tout du plus mauvais côté. Mais l'intendant les encouragea. Il ressort de ce qu'il dit que, par son bon maître, il avait été amené à la connaissance du vrai Dieu, le Dieu des Hébreux. Les serviteurs pieux doivent saisir toutes les occasions convenables de parler de Dieu et de sa providence avec respect et sérieux.

Versets 26-34

Remarquons le grand respect que les frères de Joseph lui témoignèrent. Ainsi les songes de Joseph s'accomplissaient de plus en plus. Joseph leur montra une grande bonté. Il les traita noblement; mais voyez ici la séparation ancienne entre Juifs et païens. En un jour de famine, il suffit d'être nourri; mais eux furent régalés. Leurs soucis et leurs craintes étaient maintenant passés, et ils mangeaient leur pain avec joie, pensant être en bons termes avec le seigneur du pays. Si Dieu agrée nos œuvres, notre offrande, nous avons sujet d'être joyeux. Joseph montra une considération particulière pour Benjamin, afin d'éprouver si ses frères lui porteraient envie. Notre règle doit être de nous contenter de ce que nous avons, et de ne pas nous affliger de ce que les autres ont. Ainsi Jésus montre de plus en plus à ceux qu'il aime leur besoin. Il leur fait voir qu'il est leur seul refuge contre la destruction. Il surmonte leur mauvaise volonté et les amène à lui. Puis, selon qu'il le juge bon, il leur donne quelque avant-goût de son amour et les accueille aux provisions de sa maison, comme un gage de ce qu'il leur destine encore.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 44

	Le stratagème de Joseph pour retenir ses frères et éprouver leur affection pour Benjamin. · versets 1-17
	La supplication de Juda à Joseph. · versets 18-34


Versets 1-17

Joseph éprouva les sentiments de ses frères envers Benjamin. S'ils avaient envié et haï l'autre fils de Rachel comme ils l'avaient haï lui-même, et s'ils avaient eu envers leur père Jacob la même insensibilité qu'autrefois, ils l'auraient montré maintenant. Quand la coupe fut trouvée chez Benjamin, ils auraient eu un prétexte pour le laisser comme esclave. Mais nous ne pouvons juger de ce que sont les hommes maintenant par ce qu'ils ont été autrefois, ni de ce qu'ils feront par ce qu'ils ont fait. L'intendant les accusa d'ingratitude, rendant le mal pour le bien; et de folie, en emportant la coupe d'usage journalier, dont l'absence serait bientôt remarquée et qu'on rechercherait avec soin; car on peut lire ainsi: N'est-ce pas celle dans laquelle boit mon seigneur, comme ayant pour elle un attachement particulier, et qu'il ferait rechercher minutieusement? Ou encore: Par laquelle, la laissant négligemment sur votre table, il voulait éprouver si vous étiez d'honnêtes gens ou non? Ils s'en remettent à la miséricorde de Joseph et reconnaissent la justice de Dieu, pensant peut-être au tort qu'ils avaient fait autrefois à Joseph, et dont ils pensaient que Dieu leur demandait maintenant compte. Même dans les afflictions où nous nous croyons lésés par les hommes, nous devons reconnaître que Dieu est juste et qu'il découvre notre péché.

Versets 18-34

Si Joseph avait été, comme Juda le supposait, un parfait étranger pour la famille, il n'aurait pu manquer d'être touché par ses puissants raisonnements. Mais ni Jacob ni Benjamin n'avaient besoin d'intercesseur auprès de Joseph, car il les aimait lui-même. L'attachement fidèle de Juda à Benjamin, alors dans la détresse, fut récompensé longtemps après, lorsque la tribu de Benjamin resta avec la tribu de Juda tandis que les autres tribus l'abandonnèrent. L'apôtre, traitant de la médiation de Christ, remarque que notre Seigneur est sorti de Juda, Hé 7:14; et non seulement il a intercédé pour les transgresseurs, mais il est devenu leur Garant, témoignant en cela une tendre sollicitude à la fois pour son Père et pour ses frères. Jésus, le grand antitype de Joseph, humilie et éprouve son peuple, même après qu'il a goûté quelque peu de sa bonté. Il lui remet ses péchés en mémoire, afin qu'il exerce et manifeste la repentance, et qu'il sente combien il doit à sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 45

	Joseph console ses frères et fait venir son père. · versets 1-15
	Pharaon confirme l'invitation de Joseph; les présents de Joseph à ses frères. · versets 16-24
	Jacob apprend que Joseph est vivant. · versets 25-28


Versets 1-15

Joseph laissa Juda poursuivre et entendit tout ce qu'il avait à dire. Il trouva ses frères humiliés de leurs péchés, se souvenant de lui, car Juda l'avait mentionné deux fois dans son discours, respectueux envers leur père et pleins de tendresse pour leur frère Benjamin. Ils étaient maintenant mûrs pour la consolation qu'il leur destinait en se faisant connaître. Joseph ordonna à tous ses serviteurs de se retirer. Ainsi Christ se fait connaître, lui et sa bonté, à son peuple, loin des regards et des oreilles du monde. Joseph versa des larmes de tendresse et de profonde affection, et avec elles il rejeta cette sévérité dont il avait usé jusque-là envers ses frères. Cela représente la compassion divine envers les pénitents qui reviennent. « Je suis Joseph, votre frère. » Cela devait les humilier encore davantage de leur péché pour l'avoir vendu, mais les encourager à espérer un bon traitement. Ainsi, quand Christ voulut convaincre Paul, il dit: Je suis Jésus; et quand il voulut consoler ses disciples, il dit: C'est moi; n'ayez pas peur! Quand Christ se manifeste à son peuple, il l'encourage à s'approcher de lui avec un cœur sincère. Joseph fait ainsi, et il leur montre que, quoi qu'ils aient pensé faire contre lui, Dieu en avait fait sortir le bien. Les pécheurs doivent s'affliger et s'irriter contre eux-mêmes à cause de leurs péchés, même si Dieu en fait sortir le bien, car ils n'y sont pour rien. La correspondance entre tout cela et le cas d'un pécheur, lorsque Christ se manifeste à son âme, est très frappante. Il ne considère pas pour autant le péché comme un mal moindre, mais comme un mal plus grand; et pourtant il est si bien armé contre le désespoir qu'il se réjouit même de ce que Dieu a accompli, tout en tremblant à la pensée des dangers et de la destruction auxquels il a échappé. Joseph promet de prendre soin de son père et de toute la famille. C'est le devoir des enfants, si la nécessité de leurs parents l'exige à un moment quelconque, de les soutenir et de pourvoir à leurs besoins selon toute la mesure de leurs moyens; c'est là exercer la piété envers sa propre famille, 1 Ti 5:4. Après avoir embrassé Benjamin, Joseph les embrassa tous, et ensuite ses frères s'entretinrent librement avec lui de toutes les affaires de la maison de leur père. Après les marques d'une vraie réconciliation avec le Seigneur Jésus suit une douce communion avec lui.

Versets 16-24

Pharaon fut bon envers Joseph, et envers ses parents à cause de lui. L'Égypte compenserait les pertes de leur déménagement. Ainsi ceux à qui Christ destine sa gloire céleste ne doivent pas avoir égard aux choses de ce monde. Les meilleures de ses jouissances ne sont que des encombrements; nous ne pouvons nous en assurer tant que nous sommes ici-bas, encore moins pouvons-nous les emporter avec nous. Ne fixons pas nos yeux ni nos cœurs sur le monde; il y a de meilleures choses pour nous dans ce pays bienheureux où Christ, notre Joseph, est allé nous préparer une place. Joseph congédia ses frères avec une recommandation opportune: « Ne vous querellez pas en chemin. » Il savait qu'ils n'étaient que trop portés aux querelles; et leur ayant tout pardonné, il leur impose cette obligation de ne pas se faire de reproches les uns aux autres. Ce commandement, notre Seigneur Jésus nous l'a donné: que nous nous aimions les uns les autres, et que, quoi qu'il arrive ou qu'il soit arrivé, nous ne nous querellions pas. Car nous sommes frères, nous avons tous un seul Père. Nous sommes tous coupables, et au lieu de nous quereller les uns avec les autres, nous avons sujet de nous en prendre à nous-mêmes. Nous sommes, ou nous espérons être, pardonnés de Dieu, que nous avons tous offensé, et nous devons donc être prêts à nous pardonner les uns les autres. Nous sommes « en chemin », un chemin qui traverse le pays d'Égypte, où beaucoup d'yeux sont fixés sur nous et cherchent à prendre avantage contre nous; un chemin qui mène au Canaan céleste, où nous espérons être pour toujours dans une paix parfaite.

Versets 25-28

Apprendre que Joseph est vivant, c'est une nouvelle trop belle pour être vraie; Jacob défaille, car il ne la croit pas. Nous défaillons parce que nous ne croyons pas. Enfin Jacob est convaincu de la vérité. Jacob était vieux et ne s'attendait pas à vivre longtemps. Il dit: Que mes yeux soient réjouis par ce spectacle avant de se fermer, et je n'aurai besoin de rien de plus pour être heureux en ce monde. Voyez Jésus se manifestant comme un Frère et un Ami à ceux qui furent autrefois ceux qui le méprisaient, ses ennemis. Il les assure de son amour et des richesses de sa grâce. Il leur commande de rejeter l'envie, la colère, la méchanceté et la discorde, et de vivre en paix les uns avec les autres. Il leur apprend à abandonner le monde pour lui et sa plénitude. Il fournit tout ce qui est nécessaire pour les ramener auprès de lui, afin que là où il est, ils y soient aussi. Et bien que, lorsqu'il envoie enfin chercher les siens, ils puissent pour un temps éprouver quelques doutes et quelques craintes, la pensée de voir sa gloire et d'être avec lui les rendra capables de dire: C'est assez, je consens à mourir; et je m'en vais voir le Bien-Aimé de mon âme et être avec lui.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 46

	Les promesses de Dieu à Jacob. · versets 1-4
	Jacob et sa famille se rendent en Égypte. · versets 5-27
	Joseph rencontre son père et ses frères. · versets 28-34


Versets 1-4

Même pour les événements et les entreprises qui paraissent les plus joyeux, nous devons chercher conseil, assistance et bénédiction auprès de l'Éternel. En fréquentant ses ordonnances et en recevant les gages de l'amour de son alliance, nous attendons sa présence et la paix qu'elle procure. Dans tous nos déménagements, nous devrions penser à notre départ de ce monde. Rien ne peut nous encourager à ne craindre aucun mal quand nous traversons la vallée de l'ombre de la mort, sinon la présence de Christ.

Versets 5-27

Nous avons ici un récit détaillé de la famille de Jacob. Bien que l'accomplissement des promesses soit toujours sûr, il est souvent lent. Il y avait maintenant 215 ans que Dieu avait promis à Abraham de faire de lui une grande nation, chap. 12:2; et pourtant cette branche de sa postérité à laquelle la promesse avait été assurée ne comptait encore que soixante-dix personnes, dont ce récit détaillé est conservé pour montrer la puissance de Dieu, qui fit de ces soixante-dix une immense multitude.

Versets 28-34

C'était faire justice à Pharaon que de lui faire savoir qu'une telle famille était venue s'établir dans ses États. Si d'autres placent leur confiance en nous, nous ne devons pas être assez vils pour en abuser en les trompant. Mais comment Joseph établira-t-il ses frères? Il fut un temps où ils cherchaient à se débarrasser de lui; maintenant il cherche à les établir avantageusement: c'est rendre le bien pour le mal. Il voulait qu'ils vivent à part, dans le pays de Gosen, qui était le plus proche de Canaan. Les bergers étaient en abomination aux Égyptiens. Pourtant Joseph voulait qu'ils n'aient pas honte de déclarer cette profession devant Pharaon. Il aurait pu leur procurer des places à la cour ou dans l'armée. Mais de telles faveurs les auraient exposés à l'envie des Égyptiens, et auraient pu les tenter d'oublier Canaan et la promesse faite à leurs pères. Un métier honnête n'est pas un déshonneur, et nous ne devons pas le considérer comme tel; regardons plutôt comme une honte d'être oisif ou de n'avoir rien à faire. Il est généralement préférable que les gens demeurent dans les métiers dans lesquels ils ont été élevés et auxquels ils sont habitués. Quels que soient l'emploi et la condition que Dieu, dans sa providence, nous a assignés, adaptons-nous-y, contentons-nous-en, et n'aspirons pas à ce qui est élevé. Il vaut mieux faire honneur à un humble poste que d'être la honte d'un poste élevé. Si nous voulons perdre nos âmes ou celles de nos enfants, alors recherchons pour nous-mêmes et pour eux de grandes choses; mais sinon, il nous convient, si nous avons la nourriture et le vêtement, de nous en contenter.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 47

	Joseph présente ses frères à Pharaon. · versets 1-6
	Jacob bénit Pharaon. · versets 7-12
	La conduite de Joseph envers les Égyptiens pendant la famine. · versets 13-26
	L'âge de Jacob. Son désir d'être enterré en Canaan. · versets 27-31


Versets 1-6

Bien que Joseph fût un grand personnage, surtout en Égypte, il reconnut pourtant ses frères. Que les riches et les grands de ce monde ne négligent ni ne méprisent leurs parents pauvres. Notre Seigneur Jésus n'a pas honte de nous appeler frères. En réponse à la question de Pharaon: Quelle est votre occupation? ils lui dirent qu'ils étaient bergers, ajoutant qu'ils étaient venus séjourner dans le pays pour un temps, tant que la famine sévissait en Canaan. Pharaon offrit de les employer comme bergers, pourvu qu'ils fussent des hommes capables. Quel que soit notre travail ou notre emploi, nous devons viser à y exceller et à nous montrer habiles et travailleurs.

Versets 7-12

Avec la gravité de la vieillesse, la piété d'un vrai croyant, et l'autorité d'un patriarche et d'un prophète, Jacob supplia l'Éternel d'accorder une bénédiction à Pharaon. Il agit en homme qui n'avait pas honte de sa religion, et qui voulait exprimer sa reconnaissance au bienfaiteur de sa personne et de sa famille. Nous avons ici une réponse très peu commune à une question très commune. Jacob appelle sa vie un pèlerinage: le séjour d'un étranger dans un pays étranger, ou son voyage de retour vers sa propre patrie. Il n'était pas chez lui sur la terre; sa demeure, son héritage, ses trésors étaient dans le ciel. Il compte sa vie par jours; même par jours, la vie est vite comptée, et nous ne sommes pas sûrs qu'elle durera un jour de plus. Comptons donc nos jours. Ses jours avaient été peu nombreux. Bien qu'il eût maintenant vécu cent trente ans, ils ne lui semblaient que quelques jours en comparaison des jours de l'éternité et de l'état éternel. Ils avaient été mauvais; cela est vrai de l'homme. Il a la vie courte et sans cesse agitée; puisque ses jours sont mauvais, il est bon qu'ils soient peu nombreux. La vie de Jacob avait été faite de jours mauvais. La vieillesse était venue sur lui plus tôt que sur certains de ses pères. Comme le jeune homme ne doit pas s'enorgueillir de sa force ou de sa beauté, ainsi le vieillard ne doit pas s'enorgueillir de son âge et de ses cheveux blancs, bien que d'autres les vénèrent à juste titre; car ceux qu'on tient pour très vieux n'atteignent pas aux années des patriarches. Les cheveux blancs ne sont une couronne d'honneur que lorsqu'ils se trouvent dans le chemin de la justice. Une telle réponse ne pouvait manquer de frapper le cœur de Pharaon, en lui rappelant que la prospérité et le bonheur de ce monde ne pouvaient durer longtemps et ne suffisaient pas à satisfaire. Après une vie de vanité et de tourment, l'homme descend dans la tombe, qu'il vienne du trône ou de la chaumière. Rien ne peut nous rendre heureux, sinon la perspective d'une demeure éternelle dans le ciel, après notre court et pénible pèlerinage sur la terre.

Versets 13-26

Le soin de Jacob et de sa famille étant assuré, bienfait que la Providence avait particulièrement en vue dans l'élévation de Joseph, il est rendu compte de la manière dont le royaume d'Égypte fut sauvé de la ruine. Il n'y avait pas de pain, et le peuple était près de mourir. Voyez combien nous dépendons de la providence de Dieu. Toute notre richesse ne nous empêcherait pas de mourir de faim si la pluie était retenue pendant deux ou trois ans. Voyez combien nous sommes à la merci de Dieu, et tenons-nous toujours dans son amour. Voyez aussi combien nous souffrons de notre propre imprévoyance. Si tous les Égyptiens avaient amassé du blé pour eux-mêmes pendant les sept années d'abondance, ils n'auraient pas été dans cette détresse; mais ils ne tinrent pas compte de l'avertissement. L'argent et l'or ne pouvaient les nourrir: il leur fallait du blé. L'homme donne tout ce qu'il possède pour sa vie. Nous ne pouvons juger de cette affaire d'après les règles modernes. Il est clair que les Égyptiens considéraient Joseph comme un bienfaiteur public. Le tout est conforme au caractère de Joseph, agissant entre Pharaon et ses sujets dans la crainte de Dieu. Les Égyptiens reconnurent au sujet de Joseph: Tu nous sauves la vie. Quelles multitudes diront avec reconnaissance à Jésus, au dernier jour: Tu as sauvé nos âmes de la plus terrible destruction, et au moment de la détresse la plus extrême! Les Égyptiens abandonnèrent tous leurs biens, et même leur liberté, pour sauver leur vie: peut-il donc être de trop pour nous de regarder toutes choses comme une perte, et de tout abandonner sur l'ordre et pour l'amour de Celui qui sauvera nos âmes et nous donnera le centuple dès ici-bas, dans ce monde présent? Assurément, si nous sommes sauvés par Christ, nous serons disposés à devenir ses serviteurs.

Versets 27-31

Enfin le temps approcha où Israël devait mourir. Israël, un prince auprès de Dieu, avait eu de la puissance sur l'Ange et avait été vainqueur; il devait pourtant mourir. Joseph lui fournissait du pain afin qu'il ne mourût pas de faim, mais cela ne le garantissait pas de mourir de vieillesse ou de maladie. Il mourut par degrés; sa chandelle se consuma peu à peu jusqu'à la bobèche, de sorte qu'il vit approcher le moment. C'est un avantage de voir approcher la mort avant de la sentir, afin d'être stimulé à faire de toutes nos forces ce que nos mains trouvent à faire. Quoi qu'il en soit, la mort n'est loin d'aucun de nous. Le souci de Jacob, en voyant approcher le jour, portait sur sa sépulture; non sur sa pompe, mais il voulait être enterré en Canaan, parce que c'était le pays de la promesse. C'était une figure du ciel, cette meilleure patrie qu'il déclarait clairement attendre, Hé 11:14. Rien n'aidera mieux à rendre paisible un lit de mort que la perspective certaine du repos dans le Canaan céleste après la mort. Cela fait, Israël se prosterna sur le chevet de son lit, adorant Dieu, comme il est expliqué, voyez Hé 11:21, lui rendant grâces pour toutes ses faveurs, se soutenant ainsi dans sa faiblesse, et exprimant sa disposition à quitter le monde. Même ceux qui vivaient des provisions de Joseph, et Jacob qui lui était si cher, devaient mourir. Mais le Christ Jésus nous donne le vrai pain, afin que nous en mangions et vivions éternellement. Venons à lui et livrons-nous à lui, et quand nous approcherons de la mort, celui qui nous a soutenus tout au long de la vie viendra à notre rencontre et nous assurera du salut éternel.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 48

	Joseph rend visite à son père mourant. · versets 1-7
	Jacob bénit les fils de Joseph. · versets 8-22


Versets 1-7

Les lits de mort des croyants, avec les prières et les conseils des mourants, sont propres à faire de sérieuses impressions sur les jeunes, les insouciants et les prospères: nous ferons bien d'y amener les enfants en de telles occasions, quand cela peut se faire convenablement. S'il plaît au Seigneur, il est très désirable de rendre en mourant témoignage à sa vérité, à sa fidélité et à la douceur de ses voies. Et l'on voudrait vivre de manière à donner de la force et du poids à ses exhortations de mourant. Tous les vrais croyants sont bénis à leur mort, mais tous ne s'en vont pas également remplis de consolations spirituelles. Jacob adopta les deux fils de Joseph. Qu'ils ne succèdent pas à leur père dans sa puissance et sa grandeur en Égypte; mais qu'ils succèdent dans l'héritage de la promesse faite à Abraham. Ainsi le vieux patriarche mourant apprend à ces jeunes gens à partager le sort du peuple de Dieu. Il établit chacun d'eux chef d'une tribu. Ceux-là sont dignes d'un double honneur qui, par la grâce de Dieu, passent outre aux tentations des richesses et des honneurs du monde pour embrasser la religion dans l'opprobre et la pauvreté. Jacob veut qu'Éphraïm et Manassé sachent qu'il vaut mieux être humble et dans l'Église qu'élevé et hors d'elle.

Versets 8-22

Les deux hommes pieux reconnaissent Dieu dans leurs consolations. Joseph dit: Ce sont mes fils, que Dieu m'a donnés. Jacob dit: Dieu me fait voir même ta postérité. Les consolations nous sont doublement douces quand nous les voyons venir de la main de Dieu. Non seulement il prévient nos craintes, mais il dépasse nos espérances. Jacob mentionne le soin que la providence divine a pris de lui tous les jours de sa vie. Il avait connu en son temps beaucoup de difficultés, mais Dieu l'avait gardé du mal de ses épreuves. Maintenant qu'il mourait, il se considérait comme racheté pour toujours de tout péché et de toute douleur. Christ, l'Ange de l'alliance, rachète de tout mal. Les délivrances de la misère et des dangers par la puissance divine, obtenues par la rançon du sang de Christ, sont souvent appelées rédemption dans l'Écriture. En bénissant les fils de Joseph, Jacob croisa les mains. Joseph voulait soutenir son premier-né et aurait déplacé les mains de son père. Mais Jacob n'agit ni par erreur, ni par une affection partiale pour l'un plutôt que pour l'autre, mais par un esprit de prophétie et selon le conseil divin. Dieu, en accordant ses bénédictions à son peuple, donne plus aux uns qu'aux autres: plus de dons, de grâces et de consolations, et plus des biens de cette vie. Il donne souvent le plus à ceux qui semblent le moins devoir recevoir. Il choisit les choses faibles du monde; il relève le pauvre de la poussière. La grâce n'observe pas l'ordre de la nature, et Dieu ne préfère pas ceux que nous jugeons les plus dignes d'être préférés, mais comme il lui plaît. Combien sont pauvres ceux qui n'ont d'autres richesses que celles de ce monde! Combien misérable est un lit de mort pour ceux qui n'ont aucune espérance fondée du bien, mais de terribles appréhensions du mal, et de rien que le mal pour toujours!

↑ Chapitres · Livres

Genèse 49

	Jacob appelle ses fils pour les bénir. · versets 1-2
	Ruben, Siméon, Lévi. · versets 3-7
	Juda. · versets 8-12
	Zabulon, Issacar, Dan. · versets 13-18
	Gad, Aser, Nephthali. · versets 19-21
	Joseph et Benjamin. · versets 22-27
	Les ordres de Jacob au sujet de sa sépulture; sa mort. · versets 28-33


Versets 1-2

Tous les fils de Jacob étaient vivants. Le fait qu'il les appelle ensemble était une exhortation à s'unir dans l'amour et à ne pas se mêler aux Égyptiens; et il annonçait qu'ils ne seraient pas séparés, comme l'avaient été les fils d'Abraham et ceux d'Isaac, mais qu'ils formeraient tous un seul peuple. Nous ne devons pas considérer ce discours comme l'expression de sentiments personnels d'affection, de ressentiment ou de partialité, mais comme le langage du Saint-Esprit, déclarant le dessein de Dieu concernant le caractère, la condition et la situation des tribus qui descendirent des fils de Jacob, et que l'on peut retrouver dans leur histoire.

Versets 3-7

Ruben était le premier-né; mais par un péché grossier, il perdit le droit d'aînesse. Le caractère de Ruben est d'être impétueux et instable comme l'eau. Les hommes ne prospèrent pas parce qu'ils ne se fixent pas. Le péché de Ruben laissa une infamie durable sur sa famille. Ne faisons jamais le mal, et nous n'aurons pas à craindre qu'on nous le rappelle. Siméon et Lévi étaient emportés et vindicatifs. Le massacre des Sichémites en est une preuve. Jacob protesta contre cet acte barbare. Notre âme est notre gloire; par ses facultés, nous sommes distingués des bêtes qui périssent et élevés au-dessus d'elles. Nous devons abhorrer de tout notre cœur tous les hommes sanguinaires et malfaisants. Maudite soit leur colère. Jacob ne maudit pas leurs personnes, mais leurs passions. Je les séparerai. La sentence, en ce qui concerne Lévi, fut changée en bénédiction. Cette tribu rendit un service agréable par son zèle contre les adorateurs du veau d'or, Ex 32. Étant mis à part pour Dieu comme sacrificateurs, ils furent, en cette qualité, dispersés dans la nation d'Israël.

Versets 8-12

Le nom de Juda signifie louange. Dieu fut loué pour lui, chap. 29:35, loué par lui, et loué en lui; c'est pourquoi ses frères le loueront. Juda devait être une tribu forte et courageuse. Juda est comparé, non à un lion qui rugit et rôde, mais à un lion qui jouit de la satisfaction de sa puissance et de son succès sans causer de tourment aux autres; c'est là être vraiment grand. Juda devait être la tribu royale, la tribu d'où devait venir le Messie, le Prince. Le Schilo, cette Postérité promise en qui la terre devait être bénie, « ce Pacifique et ce Prospère », ou « Sauveur », sortira de Juda. Ainsi Jacob mourant vit de très loin le jour de Christ, et ce fut sa consolation et son soutien sur son lit de mort. Jusqu'à la venue de Christ, Juda posséda l'autorité; mais après sa crucifixion, celle-ci fut abrégée, et selon ce que Christ avait prédit, Jérusalem fut détruite, et tout le pauvre reste harcelé des Juifs fut confondu ensemble. Beaucoup de ce qui est dit ici de Juda doit être appliqué à notre Seigneur Jésus. En lui se trouve en abondance tout ce qui nourrit et rafraîchit l'âme, et qui y entretient et réjouit la vie divine. Il est le vrai Cep; le vin est le symbole établi de son sang, qui est vraiment un breuvage, puisqu'il a été répandu pour les pécheurs et qu'il est appliqué par la foi; et toutes les bénédictions de son Évangile sont du vin et du lait, sans argent et sans rien payer, auxquels toute âme altérée est la bienvenue, Es 55:1.

Versets 13-18

Au sujet de Zabulon: si la prophétie dit que Zabulon sera sur la côte des navires, soyez sûrs que la Providence l'y établira. Dieu fixe les bornes de notre demeure. C'est notre sagesse et notre devoir de nous accommoder à notre sort et d'en tirer parti; si Zabulon habite sur la côte des mers, qu'il soit un port pour les navires. Au sujet d'Issacar: il vit que le pays était agréable, offrant non seulement d'agréables perspectives, mais d'agréables fruits pour récompenser ses peines. Voyons, d'un œil de foi, que le repos céleste est bon et que ce pays de la promesse est agréable; cela rendra faciles nos services présents. Dan devait, par l'habileté, la ruse et la surprise, remporter des avantages sur ses ennemis, comme un serpent qui mord le talon du voyageur. Jacob, presque épuisé et près de défaillir, se soulage par ces paroles: « J'espère en ton secours, ô Éternel! » Le salut qu'il attendait, c'était Christ, la Postérité promise; maintenant qu'il allait être recueilli auprès de son peuple, il soupire après Celui à qui les peuples obéiront. Il déclarait clairement qu'il cherchait le ciel, la meilleure patrie, Hé 11:13, 14. Maintenant qu'il va jouir du salut, il se console d'avoir attendu le salut. Christ, comme notre chemin vers le ciel, doit être servi avec attente; et le ciel, comme notre repos en Christ, doit être attendu. C'est la consolation d'un saint mourant d'avoir ainsi attendu le salut de l'Éternel; car alors il aura ce qu'il a attendu.

Versets 19-21

Au sujet de Gad, Jacob fait allusion à son nom, qui signifie une troupe, et il prévoit le caractère de cette tribu. La cause de Dieu et de son peuple, bien que pour un temps elle puisse sembler déjouée et écrasée, sera victorieuse à la fin. Cela représente le combat du chrétien. La grâce dans l'âme est souvent mise en échec dans ses combats; des troupes de corruptions l'emportent sur elle, mais la cause est celle de Dieu, et la grâce finira par sortir victorieuse, et même plus que victorieuse, Rm 8:37. Aser devait être une tribu riche. Son héritage touchait au Carmel, dont la fertilité était proverbiale. Nephthali est une biche en liberté. Nous pouvons considérer cela comme une description du caractère de cette tribu: à la différence du bœuf et de l'âne laborieux, désireuse de repos et de liberté; active, mais plus remarquable par la promptitude d'exécution que par un travail régulier et la persévérance. Semblable au suppliant qui, par de belles paroles, implore miséricorde. Que ceux qui ont des tempéraments et des dons différents ne se critiquent ni ne s'envient les uns les autres.

Versets 22-27

La bénédiction de Joseph est très riche. Ce que Jacob dit de lui est de l'histoire aussi bien que de la prophétie. Jacob lui rappelle les difficultés et les traits enflammés des tentations à travers lesquels il avait autrefois lutté. Sa foi ne défaillit pas, mais à travers ses épreuves il porta tous ses fardeaux avec fermeté et ne fit rien d'inconvenant. Toute notre force pour résister aux tentations et supporter les afflictions vient de Dieu; sa grâce suffit. Joseph devint le berger d'Israël, pour prendre soin de son père et de sa famille; et aussi le rocher d'Israël, leur fondement et leur ferme soutien. En cela, comme en bien d'autres choses, Joseph fut une figure remarquable du bon Berger et de la Pierre angulaire éprouvée de toute l'Église de Dieu. Des bénédictions sont promises à la postérité de Joseph, figures des immenses et éternelles bénédictions qui viennent sur la postérité spirituelle de Christ. Jacob bénit tous ses fils, mais surtout Joseph, qui fut séparé de ses frères. Non seulement séparé en Égypte, mais possédant une dignité éminente et plus consacré à Dieu. De Benjamin il est dit qu'il déchirera comme un loup. Jacob fut guidé dans ce qu'il dit par l'Esprit de prophétie, et non par l'affection naturelle; sinon il aurait parlé avec plus de tendresse de son fils bien-aimé Benjamin. À son sujet, il prévoit et prédit seulement que sa postérité serait une tribu guerrière, forte et audacieuse, qu'elle s'enrichirait des dépouilles de ses ennemis, et qu'elle serait active. Le bienheureux Paul était de cette tribu, Rm 11:1; Ph 3:5; au matin de sa vie, il dévora la proie comme persécuteur, mais au soir il partagea le butin comme prédicateur; il eut part aux bénédictions du Lion de Juda et le seconda dans ses victoires.

Versets 28-33

Jacob bénit chacun selon les bénédictions que Dieu avait l'intention de leur accorder dans les temps à venir. Il parla de son lieu de sépulture par un principe de foi en la promesse de Dieu que Canaan serait en son temps l'héritage de sa postérité. Quand il eut achevé à la fois sa bénédiction et ses ordres, et ainsi achevé son témoignage, il s'appliqua à l'œuvre de sa mort. Il retira ses pieds dans le lit, non seulement comme quelqu'un qui se soumet patiemment au coup, mais comme quelqu'un qui se dispose joyeusement au repos, maintenant qu'il était fatigué. Il remit librement son esprit entre les mains de Dieu, le Père des esprits. Si le peuple de Dieu est notre peuple, la mort nous recueillera auprès de lui. Sous la garde du Berger d'Israël, nous ne manquerons de rien, ni pour le corps ni pour l'âme. Nous resterons inébranlables jusqu'à ce que notre œuvre soit achevée; puis, remettant nos âmes entre les mains de Celui dont nous avons attendu le salut, nous nous en irons en paix et laisserons une bénédiction à nos enfants après nous.

↑ Chapitres · Livres

Genèse 50

	Le deuil de Jacob. · versets 1-6
	Ses funérailles. · versets 7-14
	Les frères de Joseph implorent son pardon; il les console. · versets 15-21
	Les instructions de Joseph au sujet de ses os; sa mort. · versets 22-26


Versets 1-6

Même lorsque des parents et des amis pieux ont vécu jusqu'à une heureuse vieillesse et que nous sommes assurés qu'ils sont entrés dans la gloire, nous pouvons regretter notre propre perte et honorer leur mémoire en les pleurant. La grâce ne détruit pas l'affection naturelle, mais elle la purifie, la modère et la règle. L'âme qui est partie est hors d'atteinte de toute marque de notre affection; mais il convient de témoigner du respect au corps, dont nous attendons une résurrection glorieuse et joyeuse, quoi qu'il advienne de ses restes en ce monde. Ainsi Joseph montra sa foi en Dieu et son amour pour son père. Il ordonna que le corps fût embaumé, c'est-à-dire enveloppé d'aromates, pour le conserver. Voyez combien nos corps sont vils quand l'âme les a quittés; en très peu de temps ils deviennent infects et repoussants.

Versets 7-14

Le corps de Jacob fut accompagné non seulement par sa propre famille, mais par les grands de l'Égypte. Maintenant qu'ils connaissaient mieux les Hébreux, ils commençaient à les respecter. Ceux qui font profession de religion devraient s'efforcer, par la sagesse et l'amour, de dissiper les préjugés que beaucoup ont contre eux. Les assistants remarquèrent que c'était un deuil profond. La mort des hommes de bien est une perte pour tout lieu et doit être grandement pleurée.

Versets 15-21

Divers motifs purent pousser les fils de Jacob à rester en Égypte, malgré la vision prophétique qu'Abraham avait eue de leur servitude en ce pays. Jugeant de Joseph d'après le caractère général de la nature humaine, ils pensèrent qu'il allait maintenant se venger de ceux qui l'avaient haï et lui avaient fait du tort sans cause. Ne pouvant ni résister ni fuir, ils tentèrent de l'adoucir en s'humiliant. Ils le supplièrent comme serviteurs du Dieu de Jacob. Joseph fut très ému de voir cet accomplissement complet de ses songes. Il leur recommande de ne pas le craindre, lui, mais de craindre Dieu; de s'humilier devant l'Éternel et de rechercher le pardon divin. Il les assure de sa propre bonté envers eux. Voyez quel excellent esprit avait Joseph, et apprenez de lui à rendre le bien pour le mal. Il les consola et, pour bannir toutes leurs craintes, il leur parla avec bonté. Les esprits brisés doivent être pansés et encouragés. Ceux que nous aimons et à qui nous pardonnons, nous ne devons pas seulement leur faire du bien, mais aussi leur parler avec bonté.

Versets 22-26

Joseph ayant honoré son père, ses jours se prolongèrent dans le pays que Dieu lui avait donné pour le présent. Quand il vit approcher sa mort, il consola ses frères par l'assurance de leur retour en Canaan au temps fixé. Nous devons consoler les autres par les mêmes consolations dont nous avons été consolés par Dieu, et les encourager à se reposer sur les promesses qui sont notre soutien. Pour confesser sa propre foi et confirmer la leur, il les charge de garder ses restes sans sépulture jusqu'à ce jour glorieux où ils seraient établis dans le pays de la promesse. Ainsi Joseph, par la foi en la doctrine de la résurrection et en la promesse de Canaan, donna des ordres au sujet de ses os. Cela entretiendrait leur attente d'un prompt départ d'Égypte et garderait Canaan continuellement présent à leur esprit. Cela attacherait aussi la postérité de Joseph à ses frères. La mort aussi bien que la vie de ce saint éminent fut vraiment excellente; l'une et l'autre nous fournissent un puissant encouragement à persévérer dans le service de Dieu. Quel bonheur de nous engager de bonne heure dans la course céleste, d'y persévérer avec constance et d'achever la course avec joie! C'est ce que fit Joseph, et c'est ce que nous pouvons faire aussi. Même quand les douleurs de la mort sont sur nous, si nous nous sommes confiés en Celui sur qui s'appuyaient les patriarches, les prophètes et les apôtres, nous n'avons pas à craindre de dire: « Ma chair et mon cœur peuvent se consumer: Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage. »

↑ Chapitres · Livres
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Exode 1

	Les enfants d'Israël se multiplient en Égypte après la mort de Joseph. · versets 8-14
	Ils sont opprimés, mais se multiplient extrêmement. · versets 1-7


Introduction

Le livre de l'Exode raconte comment les enfants d'Israël furent constitués en Église et en nation. Nous avons vu jusqu'ici la vraie religion se manifester dans la vie domestique; maintenant, nous commençons à suivre ses effets sur les affaires des royaumes et des nations. Exode signifie « le départ »; le principal événement qui y est rapporté est le départ d'Israël hors d'Égypte et de la servitude égyptienne; il montre clairement l'accomplissement de plusieurs promesses et prophéties faites à Abraham au sujet de sa postérité, et il préfigure l'état de l'Église dans le désert de ce monde, jusqu'à son arrivée au Canaan céleste, un repos éternel.
Les enfants mâles mis à mort.
(15-22)

Versets 1-7

Pendant plus de deux cents ans, tandis qu'Abraham, Isaac et Jacob vivaient en liberté, les Hébreux se multiplièrent lentement; seulement environ soixante-dix personnes descendirent en Égypte. Là, en à peu près le même nombre d'années, bien que sous une cruelle servitude, ils devinrent une grande nation. Ce merveilleux accroissement fut conforme à la promesse faite longtemps auparavant aux pères. Bien que l'accomplissement des promesses de Dieu soit parfois lent, il est toujours sûr.

Versets 8-14

Le pays d'Égypte devint pour Israël une maison de servitude. Le lieu où nous avons été heureux peut bientôt devenir le lieu de notre affliction; et ce dont nous disions: Celui-ci nous consolera, peut se révéler notre plus grande croix. Cessez de vous confier en l'homme, et ne dites d'aucun lieu en deçà du ciel: C'est ici mon repos. Tous ceux qui avaient connu Joseph l'aimaient et étaient bons envers ses frères à cause de lui; mais les meilleurs et les plus utiles services qu'un homme rend aux autres sont vite oubliés après sa mort. Notre grand souci doit être de servir Dieu et de plaire à Celui qui n'est pas injuste pour oublier notre travail et l'amour que nous avons montré, quoi que fassent les hommes. Le crime d'Israël est de prospérer. Il n'y a pas de spectacle plus odieux pour un méchant que la prospérité du juste. Les Égyptiens craignaient que les enfants d'Israël ne se joignent à leurs ennemis et ne sortent du pays. La méchanceté est toujours lâche et injuste; elle fait craindre là où il n'y a pas de sujet de crainte, et fuir quand personne ne poursuit. Et la sagesse humaine est souvent folie, et très coupable. On établit sur le peuple de Dieu des chefs de corvées, non seulement pour le charger de fardeaux, mais pour l'accabler par ces fardeaux. Ils ne les faisaient pas seulement travailler au profit de Pharaon, mais de telle sorte que leur vie devint amère. Les Israélites se multiplièrent merveilleusement. Le christianisme se répandit le plus quand il fut persécuté: le sang des martyrs fut la semence de l'Église. Ceux qui se liguent contre l'Éternel et contre son Israël ne méditent que des projets vains et se créent à eux-mêmes un plus grand tourment.

Versets 15-22

Les Égyptiens essayèrent de détruire Israël en faisant périr ses enfants. L'inimitié qui est dans la postérité du serpent contre la Postérité de la femme fait oublier aux hommes toute pitié. Il est clair que les Hébreux étaient alors sous une bénédiction peu commune. Et nous voyons que les services rendus à l'Israël de Dieu sont souvent payés de retour en nature. Pharaon donna l'ordre de noyer tous les enfants mâles des Hébreux. L'ennemi qui, par Pharaon, tenta de détruire l'Église dans son enfance s'emploie à étouffer la naissance des réflexions sérieuses dans le cœur de l'homme. Que ceux qui veulent échapper craignent de pécher et crient directement et avec ferveur à l'Éternel pour obtenir son secours.

↑ Chapitres · Livres

Exode 2

	Moïse naît et est exposé sur le fleuve. · versets 1-4
	Il est trouvé et élevé par la fille de Pharaon. · versets 5-10
	Moïse tue un Égyptien et s'enfuit en Madian. · versets 11-15
	Moïse épouse la fille de Jéthro. · versets 16-22
	Dieu entend les Israélites. · versets 23-25


Versets 1-4

Observons l'ordre de la Providence : au moment même où la cruauté de Pharaon atteignait son comble, puisqu'il ordonnait de noyer les enfants des Hébreux, le libérateur naquit. Quand les hommes trament la ruine de l'Église, Dieu prépare son salut. Les parents de Moïse virent qu'il était beau. Une foi vive sait tirer encouragement du moindre signe de la faveur divine. Il est dit (Hé 11:23) que les parents de Moïse le cachèrent par la foi ; ils avaient la promesse qu'Israël serait préservé, et ils s'appuyaient sur elle. La foi en la promesse de Dieu pousse à employer les moyens légitimes pour obtenir sa miséricorde. Le devoir nous appartient, les événements appartiennent à Dieu. La foi en Dieu nous élève au-dessus de la crainte des hommes. Au bout de trois mois, quand ils ne purent plus cacher l'enfant, ils le mirent dans une caisse de jonc au bord du fleuve et chargèrent sa sœur de le surveiller. Et si la faible affection d'une mère était si attentive, que penserons-nous de Celui dont l'amour et la compassion sont, comme lui-même, sans limites ? Moïse n'eut jamais de protection plus forte autour de lui, non, pas même lorsque tous les Israélites entouraient sa tente dans le désert, qu'à ce moment où il était seul, petit enfant sans défense sur les eaux. Ni l'eau, ni aucun Égyptien ne peut lui faire de mal. Quand nous semblons le plus délaissés et abandonnés, Dieu est le plus présent avec nous.

Versets 5-10

Venez, voyez le lieu où ce grand homme, Moïse, était couché lorsqu'il était petit enfant : c'était dans une corbeille de jonc au bord du fleuve. S'il y était resté longtemps, il aurait péri. Mais la Providence amène la fille de Pharaon à l'endroit où gisait ce pauvre enfant abandonné, et incline son cœur à en avoir pitié, ce qu'elle ose faire quand nul autre ne l'osait. Le soin que Dieu a pris de nous dans notre enfance devrait souvent être rappelé par nous, à sa louange. Pharaon cherchait cruellement à détruire Israël, mais sa propre fille eut pitié d'un enfant hébreu ; et non seulement cela, mais sans le savoir, elle préserva le libérateur d'Israël et procura à Moïse une bonne nourrice, sa propre mère. Pour qu'il eût une nourrice hébreue, la sœur de Moïse fit entrer la mère dans la place de nourrice. Moïse fut traité comme le fils de la fille de Pharaon. Beaucoup, qui par leur naissance sont obscurs et pauvres, sont élevés haut dans le monde par des événements surprenants de la Providence, afin que les hommes sachent que Dieu règne.

Versets 11-15

Moïse prit hardiment le parti du peuple de Dieu. Il ressort clairement d'Hébreux 11 que cela fut fait par la foi, avec la ferme résolution de renoncer aux honneurs, aux richesses et aux plaisirs de son rang parmi les Égyptiens. Par la grâce de Dieu, il eut part à la foi en Christ, qui triomphe du monde. Il était disposé, non seulement à tout risquer, mais à souffrir pour l'amour de lui, étant assuré qu'Israël était le peuple de Dieu. Par un mandat spécial du ciel, qui ne sert de règle pour aucun autre cas, Moïse tua un Égyptien et délivra un Israélite opprimé. Il essaya aussi de mettre fin à une querelle entre deux Hébreux. Le reproche que Moïse adressa peut encore servir. Ne pouvons-nous pas l'appliquer à ces disputeurs qui, par leurs débats acharnés, divisent et affaiblissent l'Église chrétienne ? Ils oublient qu'ils sont frères. Celui qui avait tort s'en prit à Moïse. C'est un signe de culpabilité que de s'irriter d'un reproche. Les hommes ne savent pas ce qu'ils font, ni à quel point ils sont leurs propres ennemis, quand ils résistent aux reproches fidèles et à ceux qui les font, et les méprisent. Moïse aurait pu dire : Si tel est l'esprit des Hébreux, je retournerai à la cour et je serai le fils de la fille de Pharaon. Mais nous devons prendre garde de ne pas nous laisser détourner des voies et du peuple de Dieu par les folies et la mauvaise humeur de certaines personnes qui font profession de religion. Moïse fut obligé de s'enfuir au pays de Madian. Dieu disposa cela pour des fins sages et saintes.

Versets 16-22

Moïse trouva un refuge en Madian. Il fut prompt à aider les filles de Réuel à abreuver leurs troupeaux, bien qu'il eût été élevé dans le savoir et à la cour. Moïse aimait à faire justice et à prendre la défense de ceux qu'il voyait lésés, ce que tout homme doit faire, autant qu'il est en son pouvoir. Il aimait à faire le bien ; partout où la providence de Dieu nous place, nous devons désirer et chercher à être utiles ; et quand nous ne pouvons pas faire le bien que nous voudrions, nous devons être prêts à faire le bien que nous pouvons. Moïse se fit apprécier du prince de Madian, qui lui donna en mariage une de ses filles ; il en eut un fils, appelé Guerschom, « un étranger là », afin de garder le souvenir du pays où il avait été étranger.

Versets 23-25

La servitude des Israélites en Égypte continua, bien que le meurtre de leurs enfants n'eût pas continué. Parfois le Seigneur permet que la verge des méchants repose très longtemps et très lourdement sur le lot des justes. Enfin ils commencèrent à penser à Dieu au milieu de leurs détresses. C'est un signe que le Seigneur vient vers nous avec la délivrance, quand il nous incline et nous rend capables de crier à lui pour l'obtenir. Dieu entendit leurs gémissements ; il fit voir qu'il prenait connaissance de leurs plaintes. Il se souvint de son alliance, dont il se souvient toujours. Il considéra cela, et non un mérite quelconque de leur part. Il regarda les enfants d'Israël. Moïse les avait regardés et en avait eu pitié ; mais maintenant Dieu les regarda et les secourut. Il eut égard à eux. Ses yeux sont désormais fixés sur Israël, pour se montrer en leur faveur. Dieu est toujours ainsi, un secours toujours présent dans la détresse. Prenez donc courage, vous qui, conscients de votre culpabilité et de votre esclavage, regardez à lui pour être délivrés. Dieu en Jésus-Christ vous regarde aussi. Un appel d'amour est joint à une promesse du Rédempteur : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos » (Mt 11:28).

↑ Chapitres · Livres

Exode 3

	Dieu apparaît à Moïse dans un buisson ardent. · versets 1-6
	Dieu envoie Moïse délivrer Israël. · versets 7-10
	Le nom de l'Éternel. · versets 11-15
	La délivrance des Israélites promise. · versets 16-22


Versets 1-6

Les années de la vie de Moïse se divisent en trois fois quarante ans : les quarante premières, il les passa comme prince à la cour de Pharaon ; les secondes, comme berger en Madian ; les troisièmes, comme roi en Jeschurun. Que la vie de l'homme est changeante ! La première apparition de Dieu à Moïse le trouva en train de garder des brebis. Cela semble un pauvre emploi pour un homme de ses talents et de son éducation ; pourtant il s'en contente, et apprend ainsi la douceur et le contentement, pour lesquels il est plus renommé dans l'Écriture sainte que pour tout son savoir. Satan aime nous trouver oisifs ; Dieu se plaît à nous trouver occupés. La solitude est une bonne amie de notre communion avec Dieu. À sa grande surprise, Moïse vit un buisson qui brûlait sans qu'aucun feu l'eût allumé. Le buisson brûlait, et pourtant ne se consumait pas : emblème de l'Église en servitude en Égypte. Et il nous rappelle à propos l'Église de tous les siècles, préservée de la destruction par la présence de Dieu sous ses plus dures persécutions. Le feu est, dans l'Écriture, un emblème de la sainteté et de la justice divines, ainsi que des afflictions et des épreuves par lesquelles Dieu éprouve et purifie son peuple, et même de ce baptême du Saint-Esprit par lequel les affections coupables sont consumées et l'âme transformée selon la nature et l'image divines. Dieu adressa à Moïse un appel plein de grâce, auquel il répondit promptement. Ceux qui veulent être en communion avec Dieu doivent se tenir devant lui dans les ordonnances où il lui plaît de manifester sa personne et sa gloire, fût-ce dans un buisson. Ôter ses souliers était un signe de respect et de soumission. Nous devons nous approcher de Dieu avec recueillement et préparation, en évitant soigneusement tout ce qui paraît léger, grossier et indigne de son service. Dieu ne dit pas : J'étais le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, mais : Je suis. Les patriarches vivent encore, tant d'années après que leurs corps ont été mis au tombeau. Aucune durée ne peut séparer les âmes des justes de leur Créateur. Par là, Dieu instruisit Moïse au sujet d'un autre monde et fortifia sa foi en un état futur. C'est ainsi que l'interprète notre Seigneur Jésus, qui en tire la preuve que les morts ressuscitent (Lc 20:37). Moïse se cacha le visage, comme ayant à la fois honte et crainte de regarder Dieu. Plus nous voyons Dieu, sa grâce et l'amour de son alliance, plus nous verrons de raisons de l'adorer avec respect et une sainte crainte.

Versets 7-10

Dieu prend connaissance des afflictions d'Israël. Leurs douleurs : même les douleurs secrètes du peuple de Dieu lui sont connues. Leur cri : Dieu entend les cris de son peuple affligé. L'oppression qu'ils subissaient : les plus hauts et les plus grands de leurs oppresseurs ne sont pas au-dessus de lui. Dieu promet une prompte délivrance par des moyens qui sortent des voies ordinaires de la providence. Ceux que Dieu, par sa grâce, délivre d'une Égypte spirituelle, il les amènera dans un Canaan céleste. (Ex 3:11-15)

Versets 11-15

Autrefois Moïse s'était cru capable de délivrer Israël et s'était mis à l'œuvre trop précipitamment. Maintenant qu'il est l'homme le plus apte sur la terre pour cette tâche, il connaît sa propre faiblesse. C'était l'effet d'une connaissance plus grande de Dieu et de lui-même. Autrefois, la confiance en soi se mêlait à une foi forte et à un grand zèle ; maintenant, une coupable défiance envers Dieu se glissait sous l'habit de l'humilité : tant les grâces les plus fortes et les meilleurs services des saints les plus éminents sont imparfaits. Mais toutes les objections trouvent leur réponse dans ces mots : « Je serai avec toi. » Cela suffit. Dieu voulait désormais être connu sous deux noms. Un nom qui exprime ce qu'il est en lui-même : « JE SUIS CELUI QUI SUIS. » Cela explique son nom d'Éternel (Jéhovah) et signifie : 1. Qu'il existe par lui-même : il tient son être de lui-même. 2. Qu'il est éternel et immuable, et toujours le même, hier, aujourd'hui et éternellement. 3. Qu'il est incompréhensible ; nous ne pouvons pas, en le sondant, le connaître parfaitement : ce nom arrête toutes les recherches hardies et curieuses au sujet de Dieu. 4. Qu'il est fidèle et vrai dans toutes ses promesses, immuable dans sa parole comme dans sa nature ; qu'Israël le sache : « Celui qui s'appelle “je suis” m'a envoyé vers vous. » Je suis, et il n'y en a point d'autre que moi. Tout le reste tient son être de Dieu et dépend entièrement de lui. Voici aussi un nom qui exprime ce que Dieu est pour son peuple : « L'Éternel, le Dieu de vos pères… m'envoie vers vous. » Moïse devait raviver parmi eux la religion de leurs pères, qui était presque perdue ; et alors ils pourraient s'attendre au prompt accomplissement des promesses faites à leurs pères.

Versets 16-22

Le succès de Moïse auprès des anciens d'Israël serait bon. Dieu, qui par sa grâce incline le cœur et ouvre l'oreille, pouvait dire d'avance : « Ils écouteront ta voix » ; car il les rendrait bien disposés en ce jour de sa puissance. Quant à Pharaon, Moïse apprend ici que les requêtes, les persuasions et les humbles plaintes ne l'emporteraient pas sur lui, ni même une main puissante étendue en signes et en prodiges. Mais ceux qui ne veulent pas plier devant la puissance de la parole de Dieu seront certainement brisés par la puissance de sa main. Le peuple de Pharaon devait fournir des richesses à Israël à son départ. Dans la tyrannie de Pharaon et l'oppression d'Israël, nous voyons l'état misérable et abject des pécheurs. Si accablant que soit le joug, ils peinent sous lui jusqu'à ce que le Seigneur envoie la rédemption. Avec les invitations de l'Évangile, Dieu envoie l'enseignement de son Esprit. C'est ainsi que les hommes sont rendus disposés à chercher la délivrance et à lutter pour l'obtenir. Satan perd le pouvoir de les retenir ; ils sortent avec tout ce qu'ils ont et tout ce qu'ils sont, et consacrent le tout à la gloire de Dieu et au service de son Église.

↑ Chapitres · Livres

Exode 4

	Dieu donne à Moïse le pouvoir de faire des miracles. · versets 1-9
	Moïse répugne à être envoyé ; Aaron doit l'assister. · versets 10-17
	Moïse quitte Madian ; message de Dieu à Pharaon. · versets 18-23
	Le déplaisir de Dieu contre Moïse ; Aaron vient à sa rencontre ; le peuple les croit. · versets 24-31


Versets 1-9

Moïse objecte que le peuple ne le croirait pas sur parole s'il ne lui montrait quelque signe. Dieu lui donne le pouvoir de faire des miracles. Mais ceux qui sont aujourd'hui employés à transmettre aux hommes les messages de Dieu n'ont pas besoin du pouvoir de faire des miracles : leur caractère et leurs doctrines doivent être éprouvés par cette parole de Dieu à laquelle ils en appellent. Ces miracles se rapportaient spécialement aux miracles du Seigneur Jésus-Christ. Il n'appartenait qu'à lui de chasser de l'âme la puissance du diable et de guérir l'âme de la lèpre du péché ; et c'est pourquoi il lui revenait d'abord de chasser le diable du corps et de guérir la lèpre du corps.

Versets 10-17

Moïse demeurait réticent devant l'œuvre à laquelle Dieu le destinait ; il y avait en lui beaucoup de lâcheté, de paresse et d'incrédulité. Nous ne devons pas juger les hommes d'après la facilité de leur parole. Beaucoup de sagesse et de vraie valeur peuvent aller avec une langue lente. Dieu choisit parfois pour messagers ceux qui ont le moins d'avantages naturels ou acquis, afin que sa grâce paraisse en eux plus glorieuse. Les disciples de Christ n'étaient pas des orateurs, jusqu'à ce que le Saint-Esprit les rendît tels. Dieu daigne répondre à l'excuse de Moïse. Même la défiance de soi, lorsqu'elle nous empêche de faire notre devoir ou nous entrave dans son accomplissement, déplaît beaucoup au Seigneur. Mais tandis que nous blâmons Moïse de reculer devant ce service dangereux, demandons à notre propre cœur si nous ne négligeons pas des devoirs plus faciles et moins périlleux. La langue d'Aaron, jointe à la tête et au cœur de Moïse, formerait un messager parfaitement apte pour cette mission. Dieu promet : « Je serai avec ta bouche et avec sa bouche. » Même Aaron, qui savait bien parler, ne pouvait cependant parler à propos si Dieu ne lui donnait un enseignement et un secours constants ; car sans l'aide constante de la grâce divine, les meilleurs dons feront défaut.

Versets 18-23

Après que Dieu lui fut apparu dans le buisson, il parla souvent à Moïse. Pharaon avait endurci son propre cœur contre les gémissements et les cris des Israélites opprimés ; et maintenant Dieu, par un juste jugement, endurcit son cœur contre l'enseignement des miracles et la terreur des plaies. Mais que Pharaon écoute ou qu'il n'écoute pas, Moïse doit lui dire : Ainsi parle l'Éternel. Il doit exiger qu'Israël soit libéré : « Laisse aller mon fils » ; non seulement mon serviteur, que tu n'as aucun droit de retenir, mais mon fils. C'est mon fils qui me sert ; c'est pourquoi il doit être épargné, et il faut plaider pour lui. En cas de refus, « je ferai périr ton fils, ton premier-né ». Que les hommes s'attendent à être traités comme ils traitent le peuple de Dieu.

Versets 24-31

Dieu vint à la rencontre de Moïse avec colère. Le Seigneur le menaça de mort, ou lui envoya une maladie, en punition de ce qu'il avait négligé de circoncire son fils. Quand Dieu nous découvre ce qui est mauvais dans notre vie, nous devons mettre toute notre diligence à le corriger promptement. C'est la voix de toute verge : elle nous appelle à revenir à celui qui nous frappe. Dieu envoya Aaron à la rencontre de Moïse. Plus ils voyaient que c'était Dieu qui les réunissait, plus leur rencontre était agréable. Les anciens d'Israël les accueillirent avec foi et furent prêts à leur obéir. Il arrive souvent que, dans les entreprises conformes à la volonté de Dieu et faites pour sa gloire, on trouve moins de difficultés qu'on ne l'avait prévu. Levons-nous seulement et mettons-nous à l'œuvre qui nous est propre : le Seigneur sera avec nous et nous fera prospérer. Si Israël accueillit la nouvelle de sa délivrance et adora l'Éternel, combien plus devrions-nous accueillir la bonne nouvelle de la rédemption, l'embrasser par la foi et adorer le Rédempteur !

↑ Chapitres · Livres

Exode 5

	Le déplaisir de Pharaon ; il augmente les tâches des Israélites. · versets 1-9
	Les souffrances des Israélites ; la plainte de Moïse à Dieu. · versets 10-23


Versets 1-9

Dieu reconnaîtra son peuple, bien que pauvre et méprisé, et trouvera le moment de plaider sa cause. Pharaon traita avec mépris tout ce qu'il avait entendu. Il n'avait aucune connaissance de l'Éternel, aucune crainte de lui, aucun amour pour lui ; c'est pourquoi il refusa de lui obéir. Ainsi l'orgueil, l'ambition, la convoitise et l'habileté politique de Pharaon l'endurcirent pour sa propre perte. Ce que Moïse et Aaron demandent est très raisonnable : seulement faire trois journées de marche dans le désert, et cela pour un bon motif : « offrir des sacrifices à l'Éternel ». Pharaon fut très déraisonnable en disant que le peuple était paresseux et que c'était pour cela qu'il parlait d'aller sacrifier. Il les présente ainsi sous un faux jour pour avoir un prétexte d'alourdir leurs fardeaux. Aujourd'hui encore, nous en trouvons beaucoup qui sont plus disposés à blâmer leurs voisins de consacrer au service de Dieu quelques heures dérobées à leurs affaires du monde, qu'à blâmer ceux qui donnent deux fois plus de temps à des plaisirs coupables. L'ordre de Pharaon était barbare. Moïse et Aaron eux-mêmes devaient retourner aux corvées. Les persécuteurs prennent plaisir à accabler les ministres de mépris et de mauvais traitements. La quantité habituelle de briques devait être fabriquée, sans la ration habituelle de paille à mêler à l'argile. Ainsi, on imposait aux hommes plus de travail : s'ils l'accomplissaient, ils seraient brisés de fatigue ; sinon, ils seraient punis.

Versets 10-23

Les inspecteurs égyptiens étaient très sévères. Voyez combien nous avons besoin de prier pour être délivrés des hommes méchants. Les chefs d'équipe se plaignirent à juste titre à Pharaon ; mais il les railla. La malice de Satan a souvent présenté le service et le culte de Dieu comme une occupation qui ne convient qu'à ceux qui n'ont rien d'autre à faire, et comme l'affaire des seuls oisifs ; alors que c'est le devoir de ceux qui sont le plus occupés dans le monde. Ceux qui sont diligents à offrir des sacrifices au Seigneur échapperont, devant Dieu, au sort du serviteur paresseux, même s'ils n'y échappent pas devant les hommes. Les Israélites auraient dû s'humilier devant Dieu et prendre sur eux la honte de leur péché ; mais au lieu de cela, ils s'en prennent à ceux qui devaient être leurs libérateurs. Moïse retourna vers l'Éternel. Il savait que ce qu'il avait dit et fait l'avait été par la direction de Dieu, et c'est pourquoi il en appelle à lui. Quand nous nous trouvons à un moment quelconque dans l'embarras sur le chemin de notre devoir, nous devons aller à Dieu et lui exposer notre cause par une prière fervente. Les déceptions dans notre œuvre ne doivent pas nous éloigner de notre Dieu, mais nous devons toujours nous demander pourquoi elles nous sont envoyées.

↑ Chapitres · Livres

Exode 6

	Dieu renouvelle sa promesse. · versets 1-9
	Moïse et Aaron de nouveau envoyés vers Pharaon. · versets 10-13
	La généalogie de Moïse et d'Aaron. · versets 14-30


Versets 1-9

Nous avons le plus de chances de réussir dans nos efforts pour glorifier Dieu et être utiles aux hommes lorsque nous apprenons par expérience que nous ne pouvons rien faire de nous-mêmes, lorsque toute notre dépendance repose sur lui et que nous n'attendons rien que de lui. Moïse s'était attendu à ce que Dieu ferait ; mais maintenant il va voir ce qu'il fera. Dieu voulait désormais être connu par son nom d'Éternel, c'est-à-dire un Dieu qui accomplit ce qu'il a promis et achève sa propre œuvre. Dieu avait en vue leur bonheur : « Je vous prendrai pour mon peuple », un peuple particulier, « je serai votre Dieu ». Nous n'avons pas besoin de demander plus que cela, et nous ne pouvons rien avoir de plus pour nous rendre heureux. Il avait en vue sa propre gloire : « Vous saurez que c'est moi, l'Éternel. » Ces bonnes et consolantes paroles auraient dû ranimer les Israélites abattus et leur faire oublier leur misère ; mais ils étaient tellement absorbés par leurs détresses qu'ils ne prêtèrent pas attention aux promesses de Dieu. En nous livrant au mécontentement et à l'irritation, nous nous privons du réconfort que nous pourrions recevoir à la fois de la parole de Dieu et de sa providence, et nous restons sans consolation.

Versets 10-13

La foi de Moïse était si faible qu'on pouvait à peine le maintenir à son œuvre. L'obéissance prompte est toujours à la mesure de la force de notre foi. Bien que nos faiblesses doivent nous humilier, elles ne doivent pourtant pas nous décourager de faire de notre mieux dans tout service que nous avons à rendre à Dieu. Quand Moïse répète ses arguments déjà réfutés, Dieu ne discute plus avec lui, mais donne à lui et à Aaron un ordre, à la fois pour les enfants d'Israël et pour Pharaon. L'autorité de Dieu suffit pour répondre à toutes les objections, et elle oblige chacun à obéir sans murmures ni hésitations (Ph 2:14).

Versets 14-30

Moïse et Aaron étaient des Israélites, suscités pour eux du milieu de leurs frères, comme le serait aussi Christ, qui devait être le Prophète et le Sacrificateur, le Rédempteur et le Législateur du peuple d'Israël. Moïse revient à son récit et rappelle l'ordre que Dieu lui avait donné de porter son message à Pharaon, ainsi que l'objection qu'il y avait opposée. Ceux qui ont parlé à la légère de leurs lèvres doivent y repenser avec regret, comme Moïse semble le faire ici. « Incirconcis » est employé dans l'Écriture pour marquer l'inaptitude d'une chose à remplir sa destination propre ; ainsi le cœur charnel et la nature dépravée de l'homme déchu sont entièrement impropres au service de Dieu et aux desseins de sa gloire. Il est profitable de ne mettre aucune confiance en nous-mêmes ; toute notre capacité doit être dans le Seigneur. Nous ne pouvons jamais nous fier trop peu à nous-mêmes, ni trop à notre Dieu. Je ne puis rien faire par moi-même, disait l'apôtre, mais « je puis tout par celui qui me fortifie ».

↑ Chapitres · Livres

Exode 7

	Moïse et Aaron encouragés. · versets 1-7
	Les verges changées en serpents ; le cœur de Pharaon s'endurcit. · versets 8-13
	Le fleuve est changé en sang ; la détresse des Égyptiens. · versets 14-25


Versets 1-7

Dieu se glorifie lui-même. Il fait savoir aux hommes qu'il est l'Éternel. Israël l'apprend par l'accomplissement des promesses qu'il lui a faites, et les Égyptiens par l'effusion de sa colère sur eux. Moïse, en tant qu'ambassadeur de l'Éternel, parlant en son nom, donna des ordres à Pharaon, prononça contre lui des menaces et appela sur lui des jugements. Pharaon, si orgueilleux et si grand qu'il fût, ne put résister. Moïse n'eut pas peur de Pharaon, mais le fit trembler. C'est ce que semblent signifier ces paroles : « Je te fais Dieu pour Pharaon. » Enfin Moïse est délivré de ses craintes. Il ne fait plus d'objections, mais, fortifié dans la foi, il se met à son œuvre avec courage et la poursuit avec persévérance.

Versets 8-13

Ce que les hommes n'aiment pas, parce que cela s'oppose à leur orgueil et à leurs convoitises, ils refusent d'en être convaincus ; mais il est facile de leur faire croire ce qu'ils souhaitent être vrai. Dieu envoie toujours avec sa parole des preuves complètes de son autorité divine ; mais quand les hommes sont décidés à désobéir et disposés à objecter, il permet souvent qu'un piège soit tendu, dans lequel ils s'empêtrent. Les magiciens étaient des imposteurs qui essayaient d'imiter les vrais miracles de Moïse par des tours d'adresse secrets ou des jongleries ; ils y réussirent dans une faible mesure, de manière à tromper les assistants, mais ils furent enfin obligés d'avouer qu'ils ne pouvaient plus imiter les effets de la puissance divine. Personne ne contribue davantage à la perte des pécheurs que ceux qui résistent à la vérité en amusant les hommes avec une contrefaçon de celle-ci. Satan est le plus à redouter lorsqu'il se déguise en ange de lumière.

Versets 14-25

Voici la première des dix plaies : le changement de l'eau en sang. Ce fut une plaie terrible. La vue de si vastes fleuves de sang ne pouvait manquer de frapper d'horreur. Rien n'est plus commun que l'eau : la Providence l'a ordonné avec tant de sagesse et de bonté que ce qui est si nécessaire et si utile au bien-être de la vie humaine est bon marché et se trouve presque partout ; mais maintenant les Égyptiens doivent ou boire du sang, ou mourir de soif. L'Égypte était un pays agréable, mais les poissons morts et le sang le rendaient alors très désagréable. Ce fut une plaie juste, justement envoyée sur les Égyptiens, car le Nil, le fleuve d'Égypte, était leur idole. La créature dont nous faisons une idole, Dieu nous la retire justement, ou nous la rend amère. Ils avaient souillé le fleuve du sang des enfants des Hébreux, et maintenant Dieu changea ce fleuve tout entier en sang. Jamais personne n'a eu soif de sang sans en avoir assez tôt ou tard. Ce fut une plaie significative : l'Égypte dépendait beaucoup de son fleuve (Za 14:18) ; de sorte qu'en frappant le fleuve, ils étaient avertis de la destruction de tous les produits de leur pays. L'amour de Christ pour ses disciples change toutes leurs grâces ordinaires en bénédictions spirituelles ; la colère de Dieu envers ses ennemis rend leurs avantages les plus estimés une malédiction et une misère pour eux. Aaron doit appeler la plaie en frappant le fleuve de sa verge. Cela fut fait sous les yeux de Pharaon et de ses serviteurs, car les vrais miracles de Dieu ne s'accomplissaient pas comme les prodiges mensongers de Satan : la vérité ne cherche pas les recoins. Voyez la toute-puissance de Dieu. Toute créature est pour nous ce qu'il veut qu'elle soit, eau ou sang. Voyez quels changements nous pouvons rencontrer dans les choses de ce monde : ce qui est toujours vain peut vite devenir une source de tourment. Voyez quels ravages produit le péché. Si les choses qui faisaient notre réconfort deviennent nos croix, ne nous en prenons qu'à nous-mêmes. C'est le péché qui change nos eaux en sang. La plaie dura sept jours ; et pendant tout ce temps, le cœur orgueilleux de Pharaon ne lui permit pas de prier Moïse d'intercéder pour qu'elle fût ôtée. C'est ainsi que les cœurs hypocrites amassent la colère. Il n'est pas étonnant que la colère de Dieu ne s'apaise point, mais que « sa main est encore étendue ».

↑ Chapitres · Livres

Exode 8

	La plaie des grenouilles. · versets 7:26 à 8:11
	La plaie des poux. · versets 12-15
	La plaie des mouches. · versets 16-28


Versets 7:26 à 8:11

Pharaon est frappé par les grenouilles ; leur nombre immense en fit de terribles fléaux pour les Égyptiens. Dieu aurait pu frapper l'Égypte par des lions, des ours, des loups ou des oiseaux de proie ; mais il choisit de le faire par ces créatures méprisables. Dieu, quand il lui plaît, peut armer contre nous les plus petites parties de la création. Il humilia ainsi Pharaon. Ils ne pouvaient ni manger, ni boire, ni dormir en paix ; mais partout où ils étaient, ils étaient importunés par les grenouilles. La malédiction de Dieu sur un homme le poursuivra partout où il ira et pèsera lourdement sur lui quoi qu'il fasse. Pharaon céda sous cette plaie. Il promet de laisser aller le peuple. Ceux qui défient Dieu et la prière seront amenés, tôt ou tard, à voir qu'ils ont besoin de l'un et de l'autre. Mais quand Pharaon vit qu'il y avait du répit, il endurcit son cœur. Tant que le cœur n'est pas renouvelé par la grâce de Dieu, les pensées produites par l'affliction ne demeurent pas ; les convictions s'effacent, et les promesses faites sont oubliées. Tant que le temps ne change pas, ce qui dégèle au soleil gèlera de nouveau à l'ombre.

Versets 12-15

Ces poux furent produits de la poussière de la terre ; de n'importe quelle partie de la création, Dieu peut tirer un fléau pour corriger ceux qui se rebellent contre lui. Même la poussière de la terre lui obéit. Ces poux étaient très pénibles, et aussi déshonorants pour les Égyptiens, dont les prêtres étaient obligés de prendre grand soin qu'aucune vermine ne se trouvât jamais sur eux. Toutes les plaies infligées aux Égyptiens se rapportaient à leurs crimes nationaux, ou étaient rendues particulièrement dures par leurs coutumes. Les magiciens tentèrent de l'imiter, mais ils ne le purent. Cela les força d'avouer : « C'est le doigt de Dieu ! » L'arrêt et la limite qui nous sont imposés ne peuvent venir que d'une puissance divine. Tôt ou tard, Dieu forcera même ses ennemis à reconnaître sa puissance. Malgré cela, Pharaon devint de plus en plus obstiné.

Versets 16-28

Pharaon était matinal pour ses fausses dévotions au fleuve ; et nous, voudrions-nous un peu plus de sommeil et un peu plus d'assoupissement quand il s'agit de rendre quelque service au Seigneur ? Les Égyptiens et les Hébreux devaient être distingués dans la plaie des mouches. Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent, et il fera voir, peut-être dans ce monde, certainement dans l'autre, qu'il les a mis à part pour lui-même. Pharaon entra à contrecœur en pourparlers avec Moïse et Aaron. Il consent qu'ils sacrifient à leur Dieu, pourvu qu'ils le fassent dans le pays d'Égypte. Mais ce serait une abomination pour Dieu s'ils offraient les sacrifices des Égyptiens ; et ce serait une abomination pour les Égyptiens s'ils offraient à Dieu les objets du culte des Égyptiens, à savoir leurs veaux ou leurs bœufs. Ceux qui veulent offrir à Dieu un sacrifice agréable doivent se séparer des méchants et des profanes. Ils doivent aussi se retirer du monde. Israël ne peut célébrer la fête de l'Éternel ni parmi les fours à briques, ni près des pots de viande d'Égypte. Et ils doivent sacrifier comme Dieu l'ordonnera, et non autrement. Bien qu'ils fussent esclaves de Pharaon, ils devaient pourtant obéir aux commandements de Dieu. Pharaon consent qu'ils aillent dans le désert, pourvu qu'ils ne s'éloignent pas au point qu'il ne puisse les ramener. Ainsi certains pécheurs, dans un accès de conviction, se séparent de leurs péchés, mais répugnent à les voir s'en aller très loin ; car, une fois la frayeur passée, ils y reviendront. Moïse promit que cette plaie serait ôtée. Mais que Pharaon ne trompe plus. Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu ; si nous pensons tromper Dieu par une repentance feinte et un faux abandon de nous-mêmes à lui, c'est notre propre âme que nous tromperons fatalement. Pharaon revint à son endurcissement. Les convoitises dominantes rompent les liens les plus forts et rendent les hommes présomptueux, au point de manquer à leur parole. Beaucoup paraissent sincères, mais il y a quelque réserve, quelque péché secret et chéri. Ils ne veulent pas se considérer comme exposés à une misère éternelle. Ils s'abstiendront d'autres péchés ; ils font beaucoup, donnent beaucoup, et même se mortifient beaucoup. Ils y renonceront parfois et laisseront pour ainsi dire leur péché s'éloigner un peu ; mais ils ne se décideront pas à tout quitter pour suivre Christ en portant la croix. Plutôt que cela, ils risquent tout. Ils sont tristes, mais ils s'éloignent de Christ, résolus à garder le monde pour le moment, et ils espèrent quelque saison future où l'on pourra obtenir le salut sans de si coûteux sacrifices ; mais à la fin, le pauvre pécheur est emporté dans sa méchanceté et laissé sans espérance à déplorer sa folie.

↑ Chapitres · Livres

Exode 9

	La mortalité du bétail. · versets 1-7
	La plaie des ulcères et des pustules. · versets 8-12
	La plaie de la grêle annoncée. · versets 13-21
	La plaie de la grêle infligée. · versets 22-35


Versets 1-7

Dieu veut qu'Israël soit libéré, Pharaon s'y oppose, et l'enjeu est de savoir quelle parole s'accomplira. La main du Seigneur s'abat aussitôt sur le bétail, dont beaucoup de bêtes, de toutes espèces, meurent d'une sorte de peste. Ce fut une grande perte pour les propriétaires ; ils avaient appauvri Israël, et maintenant Dieu voulait les appauvrir. La main de Dieu doit être vue jusque dans la maladie et la mort du bétail ; car un passereau ne tombe pas à terre sans la volonté de notre Père. Aucune bête des Israélites ne devait mourir : « L'Éternel distinguera. » Le bétail mourut. Les Égyptiens adoraient leur bétail. Ce dont nous faisons une idole, il est juste que Dieu nous l'ôte. Ce tyran orgueilleux et cruel oppresseur méritait d'être donné en exemple par le juste Juge de l'univers. Nul de ceux qui sont punis selon ce qu'ils méritent ne peut avoir de juste motif de se plaindre. L'endurcissement du cœur désigne cet état d'esprit sur lequel ni les menaces ni les promesses, ni les jugements ni les grâces, ne font d'impression durable. La conscience étant engourdie et le cœur rempli d'orgueil et de présomption, ils persistent dans l'incrédulité et la désobéissance. Cet état d'esprit est aussi appelé le cœur de pierre. Bien différent est le cœur de chair, le cœur brisé et contrit. Les pécheurs n'ont à blâmer qu'eux-mêmes pour cet orgueil et cette impiété qui abusent de la bonté et de la patience de Dieu. Car, de quelque manière que le Seigneur endurcisse le cœur des hommes, c'est toujours en punition de péchés antérieurs.

Versets 8-12

Comme les Égyptiens n'avaient pas été touchés par la mort de leur bétail, Dieu envoya une plaie qui atteignit leurs propres corps. Si de moindres jugements ne produisent pas d'effet, Dieu en enverra de plus grands. Parfois Dieu montre aux hommes leur péché dans leur châtiment. Ils avaient opprimé Israël dans les fournaises, et maintenant la cendre de la fournaise devient pour eux une terreur. La plaie elle-même était très douloureuse. Les magiciens eux-mêmes furent frappés de ces ulcères. Leur pouvoir avait été restreint auparavant ; mais ils avaient continué à résister à Moïse et à affermir Pharaon dans son incrédulité, jusqu'à ce qu'ils fussent forcés de céder. Pharaon demeura obstiné. Il avait endurci son propre cœur, et maintenant Dieu le livra justement aux convoitises de son cœur, permettant à Satan de l'aveugler et de l'endurcir. Si les hommes ferment les yeux à la lumière, il est juste que Dieu leur ferme les yeux. C'est le jugement le plus terrible sous lequel un homme puisse se trouver hors de l'enfer.

Versets 13-21

Moïse reçoit ici l'ordre de porter à Pharaon un message terrible. La Providence disposa que Moïse eût affaire à un homme d'un esprit aussi farouche et aussi obstiné que ce Pharaon ; et tout fit de ce cas un exemple éclatant de la puissance qu'a Dieu d'humilier et d'abaisser le plus orgueilleux de ses ennemis. Quand la justice de Dieu menace de ruine, sa miséricorde montre en même temps un moyen d'y échapper. Dieu ne fit pas seulement une distinction entre les Égyptiens et les Israélites, mais entre certains Égyptiens et d'autres. Si Pharaon ne veut pas céder et ainsi prévenir le jugement lui-même, ceux qui veulent bien tenir compte de l'avertissement peuvent cependant trouver un abri. Quelques-uns crurent les choses qui avaient été dites, et ils craignirent, et mirent à l'abri leurs serviteurs et leur bétail ; ce fut sagesse de leur part. Même parmi les serviteurs de Pharaon, certains tremblèrent à la parole de Dieu ; et les fils d'Israël ne la redouteraient-ils pas ? Mais d'autres ne crurent pas et laissèrent leur bétail dans les champs. L'incrédulité obstinée reste sourde aux avertissements les plus clairs et aux conseils les plus sages, ce qui fait retomber le sang de ceux qui périssent sur leur propre tête.

Versets 22-35

Quels terribles ravages fit cette grêle ! Elle tua hommes et bêtes ; les blés qui étaient sortis de terre furent détruits, et seul fut préservé ce qui n'avait pas encore levé. Le pays de Gosen fut préservé. Dieu fait tomber la pluie ou la grêle sur une ville et non sur une autre, soit par miséricorde, soit par jugement. Pharaon s'humilia devant Moïse. Personne n'aurait pu mieux parler : il reconnaît qu'il a tort ; il reconnaît que l'Éternel est juste ; et Dieu doit être déclaré juste quand il parle, même s'il parle par le tonnerre et les éclairs. Pourtant son cœur resta endurci pendant tout ce temps. Moïse intercède auprès de Dieu : bien qu'il eût lieu de penser que Pharaon se repentirait de sa repentance, et qu'il le lui eût dit, il promet cependant d'être son ami. Moïse sortit de la ville malgré la grêle et les éclairs qui retenaient Pharaon et ses serviteurs dans leurs maisons. La paix avec Dieu met les hommes à l'abri de la foudre. Pharaon fut effrayé par ce jugement redoutable ; mais une fois passé, ses belles promesses furent oubliées. Ceux qui ne deviennent pas meilleurs par les jugements et les grâces deviennent généralement pires.

↑ Chapitres · Livres

Exode 10

	La plaie des sauterelles annoncée ; Pharaon, poussé par ses serviteurs, incline à laisser aller les Israélites. · versets 1-11
	La plaie des sauterelles. · versets 12-20
	La plaie des épaisses ténèbres. · versets 21-29


Versets 1-11

Les plaies d'Égypte montrent la gravité du péché. Elles avertissent les enfants des hommes de ne pas contester avec leur Créateur. Pharaon avait fait semblant de s'humilier ; mais on n'en tint aucun compte, car il n'y était pas sincère. La plaie des sauterelles est annoncée. Elle devait être bien pire que toutes celles de ce genre qu'on eût jamais connues. Les serviteurs de Pharaon le persuadent de s'entendre avec Moïse. Là-dessus Pharaon veut bien laisser aller les hommes, prétendant faussement que c'était là tout ce qu'ils désiraient. Il jure qu'ils n'emmèneront pas leurs petits enfants. Satan fait tout ce qu'il peut pour empêcher ceux qui servent Dieu eux-mêmes d'amener leurs enfants à le servir. Il est l'ennemi juré de la piété précoce. Tout ce qui voudrait nous détourner d'engager nos enfants au service de Dieu, nous avons raison d'y soupçonner Satan. Que les jeunes n'oublient pas non plus que le conseil du Seigneur est : « Souviens-toi de ton créateur pendant les jours de ta jeunesse » ; tandis que le conseil de Satan est de garder les enfants dans l'esclavage du péché et du monde. Remarquez que le grand ennemi de l'homme cherche à le retenir par les liens de l'affection, comme Pharaon aurait voulu prendre des otages aux Israélites pour garantir leur retour, en retenant captifs leurs femmes et leurs enfants. Satan veut bien partager notre devoir et notre service avec le Sauveur, parce que le Sauveur n'acceptera pas ces conditions.

Versets 12-20

Dieu ordonne à Moïse d'étendre la main ; les sauterelles vinrent à l'appel. On aurait pu résister plus facilement à une armée qu'à cette multitude d'insectes. Qui donc peut subsister devant le grand Dieu ? Elles couvrirent la surface de la terre et en dévorèrent les fruits. Les herbes poussent pour l'usage de l'homme ; pourtant, quand il plaît à Dieu, des insectes le pilleront et lui ôteront le pain de la bouche. Que notre travail ne soit pas pour la demeure et la nourriture ainsi exposées, mais pour celles qui subsistent pour la vie éternelle. Pharaon emploie Moïse et Aaron à prier pour lui. Il en est qui, dans la détresse, recherchent le secours des prières d'autrui, mais n'ont aucune envie de prier eux-mêmes. Ils montrent par là qu'ils n'ont aucun amour véritable pour Dieu, ni aucun plaisir dans la communion avec lui. Pharaon désire seulement que « cette plaie mortelle » soit éloignée, non ce péché. Il souhaite être débarrassé de la plaie des sauterelles, non de la plaie d'un cœur endurci, qui était plus dangereuse. Un vent d'orient amena les sauterelles, un vent d'occident les emporta. De quelque côté que souffle le vent, il accomplit la parole de Dieu et tourne selon son conseil. « Le vent souffle où il veut », pour ce qui nous concerne ; mais il n'en est pas ainsi à l'égard de Dieu. C'était aussi un argument en faveur de leur repentance ; car il paraissait par là que Dieu est prêt à pardonner et prompt à faire miséricorde. S'il agit ainsi sur des signes extérieurs d'humiliation, que fera-t-il si nous sommes sincères ! Oh ! que cette bonté de Dieu nous pousse à la repentance ! Pharaon revint à sa résolution de ne pas laisser aller le peuple. Ceux qui ont souvent étouffé leurs convictions sont justement livrés aux convoitises de leur cœur.

Versets 21-29

La plaie des ténèbres envoyée sur l'Égypte fut une plaie terrible. C'étaient des ténèbres que l'on pouvait toucher, tant les brouillards étaient épais. Elles stupéfièrent et terrifièrent. Elles durèrent trois jours : six nuits en une ; pendant tout ce temps, les palais les plus lumineux furent des cachots. Pharaon avait alors le temps de réfléchir, s'il avait voulu en profiter. Les ténèbres spirituelles sont un esclavage spirituel ; tandis que Satan aveugle les yeux des hommes pour qu'ils ne voient pas, il leur lie les mains et les pieds pour qu'ils ne travaillent pas pour Dieu et ne s'avancent pas vers le ciel. Ils sont assis dans les ténèbres. Il était juste de la part de Dieu de punir ainsi. L'aveuglement de leur esprit attira sur eux ces ténèbres de l'air ; jamais esprit ne fut aussi aveuglé que celui de Pharaon, jamais air ne fut aussi obscurci que celui de l'Égypte. Redoutons les conséquences du péché ; si trois jours de ténèbres furent si terribles, que seront les ténèbres éternelles ? Les enfants d'Israël, au même moment, avaient de la lumière dans leurs demeures. Nous ne devons pas penser que nous avons part aux grâces communes tout naturellement, et que nous ne devons donc à Dieu aucune reconnaissance pour elles. Cela montre la faveur particulière qu'il porte à son peuple. Partout où il y a un véritable Israélite, même dans ce monde ténébreux, il y a de la lumière, il y a un enfant de lumière. Quand Dieu fit cette différence entre les Israélites et les Égyptiens, qui n'aurait préféré la pauvre cabane d'un Israélite au beau palais d'un Égyptien ? Il y a une réelle différence entre la maison du méchant, qui est sous la malédiction, et la demeure du juste, qui est bénie. Pharaon renouvela les pourparlers avec Moïse et Aaron et consentit qu'ils emmènent leurs petits enfants, mais voulut que leur bétail fût laissé. Il est courant que les pécheurs marchandent avec le Dieu Tout-Puissant ; ils essaient ainsi de se moquer de lui, mais ils se trompent eux-mêmes. Les conditions de la réconciliation avec Dieu sont si bien fixées que, même si les hommes les discutent aussi longtemps qu'ils voudront, ils ne peuvent absolument pas les changer ni les rabaisser. Nous devons nous rendre aux exigences de la volonté de Dieu ; nous ne pouvons pas nous attendre à ce qu'il condescende aux conditions que dicteraient nos convoitises. Avec nous-mêmes et nos enfants, nous devons consacrer tous nos biens terrestres au service de Dieu ; nous ne savons pas quel usage il fera de quelque partie que ce soit de ce que nous avons. Pharaon rompit brusquement l'entretien et résolut de ne plus négocier. Avait-il oublié combien de fois il avait fait appeler Moïse pour être soulagé de ses plaies ? Et fallait-il maintenant lui défendre de revenir ? Vaine malice que de menacer de mort celui qui était armé d'une telle puissance ! À quoi l'endurcissement du cœur et le mépris de la parole et des commandements de Dieu n'amèneront-ils pas les hommes ! Après cela, Moïse ne revint plus jusqu'à ce qu'on le fît appeler. Quand les hommes chassent loin d'eux la parole de Dieu, il les livre justement à leurs propres illusions.

↑ Chapitres · Livres

Exode 11

	Les dernières instructions de Dieu à Moïse au sujet de Pharaon et des Égyptiens. · versets 1-3


Introduction

La mort des premiers-nés annoncée.
(4-10)

Versets 1-3

Une révélation secrète fut faite à Moïse alors qu'il était en présence de Pharaon, afin qu'il annonçât le dernier et terrible jugement avant de sortir. C'était le dernier jour de la servitude d'Israël ; ils allaient partir. Leurs maîtres, qui les avaient maltraités dans leur travail, les auraient renvoyés les mains vides ; mais Dieu pourvut à ce que les ouvriers ne perdent pas leur salaire, et leur ordonna de le réclamer maintenant, à leur départ ; et il leur fut donné. Dieu fera droit aux opprimés qui, dans un humble silence, lui remettent leur cause ; et personne, en fin de compte, ne perd rien à souffrir avec patience. L'Éternel leur fit trouver grâce aux yeux des Égyptiens, en faisant voir combien il les favorisait. Il changea aussi l'esprit des Égyptiens à leur égard, et fit qu'ils inspirèrent la pitié à leurs oppresseurs. Ceux qui honorent Dieu, il les honorera.

Versets 4-10

La mort de tous les premiers-nés d'Égypte en une seule fois : cette plaie avait été la première annoncée, mais elle est la dernière exécutée. Voyez combien Dieu est lent à la colère. La plaie est prédite, le moment est fixé ; tous leurs premiers-nés devaient s'endormir du sommeil de la mort, non pas en silence, mais de manière à réveiller les familles à minuit. Le prince n'était pas trop élevé pour être atteint, ni l'esclave au moulin trop bas pour être remarqué. Tandis que des anges frappaient les Égyptiens, « pas même un chien ne remuera sa langue » contre aucun des enfants d'Israël. C'est un gage de la différence qu'il y aura au grand jour entre le peuple de Dieu et ses ennemis. Si les hommes savaient quelle différence Dieu met, et mettra pour l'éternité, entre ceux qui le servent et ceux qui ne le servent pas, la religion ne leur semblerait pas une chose indifférente, et ils ne s'y conduiraient pas avec autant de négligence qu'ils le font. Quand Moïse eut ainsi transmis son message, il sortit de chez Pharaon dans une grande colère à cause de son obstination, bien qu'il fût le plus doux des hommes de la terre. L'Écriture a prédit l'incrédulité de beaucoup de ceux qui entendent l'Évangile, afin que cela ne soit pas pour nous une surprise ou une pierre d'achoppement (Rm 10:16). Ne pensons jamais moins de bien de l'Évangile de Christ à cause du mépris que les hommes lui témoignent. Pharaon était endurci, et pourtant il fut contraint de rabattre de ses exigences dures et hautaines, jusqu'à ce que les Israélites eussent obtenu une pleine liberté. De même, le peuple de Dieu trouvera que chaque lutte contre son adversaire spirituel, menée dans la force de Jésus-Christ, chaque effort pour le vaincre par le sang de l'Agneau, et chaque désir de parvenir à une ressemblance et à un amour croissants pour cet Agneau, seront récompensés par une délivrance croissante de l'ennemi des âmes.

↑ Chapitres · Livres

Exode 12

	Le commencement de l'année changé ; la Pâque instituée. · versets 1-20
	Le peuple instruit de la manière de célébrer la Pâque. · versets 21-28
	Le premier voyage des Israélites jusqu'à Succoth. · versets 37-42
	Ordonnance au sujet de la Pâque. · versets 43-51


Introduction

La mort des premiers-nés des Égyptiens ; les Israélites pressés de quitter le pays d'Égypte.
(29-36)

Versets 1-20

Le Seigneur fait toutes choses nouvelles pour ceux qu'il délivre de la servitude de Satan et qu'il prend pour être son peuple. Le moment où il le fait est pour eux le commencement d'une vie nouvelle. Dieu ordonna que, la nuit où ils devaient sortir d'Égypte, chaque famille immolât un agneau, ou que deux ou trois familles, si elles étaient petites, en immolassent un seul. Cet agneau devait être mangé de la manière ici prescrite, et le sang devait être mis sur les poteaux des portes, pour distinguer les maisons des Israélites de celles des Égyptiens. L'ange de l'Éternel, en frappant les premiers-nés des Égyptiens, passerait par-dessus les maisons marquées du sang de l'agneau : de là le nom de cette fête ou ordonnance sainte. La Pâque devait être célébrée chaque année, à la fois en souvenir de la préservation d'Israël et de sa délivrance d'Égypte, et comme un type remarquable de Christ. Leur sûreté et leur délivrance n'étaient pas la récompense de leur propre justice, mais un don de la miséricorde. Cela leur était rappelé, et par cette ordonnance ils apprenaient que toutes les bénédictions leur venaient par l'effusion et l'aspersion du sang. Remarquons : 1. L'agneau pascal était un type. « Christ, notre Pâque, a été immolé » (1 Co 5:7). Christ est l'Agneau de Dieu (Jn 1:29) ; souvent, dans l'Apocalypse, il est appelé l'Agneau. Il devait être dans la force de l'âge ; Christ s'offrit lui-même au milieu de ses jours, et non lorsqu'il était un petit enfant à Bethléhem. Il devait être sans défaut ; le Seigneur Jésus fut un Agneau sans tache : le juge qui condamna Christ le déclara innocent. Il devait être mis à part quatre jours d'avance, ce qui marque la désignation du Seigneur Jésus pour être Sauveur, à la fois dans le dessein et dans la promesse de Dieu. Il devait être immolé et rôti au feu, ce qui marque les douloureuses souffrances du Seigneur Jésus jusqu'à la mort, et la mort de la croix. La colère de Dieu est comme un feu, et Christ a été fait malédiction pour nous. Aucun de ses os ne devait être brisé, ce qui s'accomplit en Christ (Jn 19:33), et marque la force intacte du Seigneur Jésus. 2. L'aspersion du sang était un type. Le sang de l'agneau devait être répandu sur les portes, ce qui marque l'application à nos âmes des mérites de la mort de Christ ; nous devons recevoir la réconciliation (Rm 5:11). La foi est le bouquet d'hysope par lequel nous nous appliquons les promesses et les bienfaits du sang de Christ qui y sont renfermés. Il devait être mis sur les poteaux des portes, ce qui marque la profession ouverte que nous devons faire de notre foi en Christ. Il ne devait pas être mis sur le seuil ; ce qui nous avertit de prendre garde de fouler aux pieds le sang de l'alliance. C'est un sang précieux, et il doit nous être précieux. Le sang ainsi répandu fut un moyen de préserver les Israélites de l'ange destructeur, qui n'avait rien à faire là où était le sang. Le sang de Christ est la protection du croyant contre la colère de Dieu, la malédiction de la loi et la damnation de l'enfer (Rm 8:1). 3. Le repas solennel de l'agneau était un type de notre devoir évangélique envers Christ. L'agneau pascal ne devait pas seulement être regardé, mais être mangé. De même, nous devons par la foi faire de Christ notre bien propre ; et nous devons recevoir de lui la force et la nourriture spirituelles, comme de notre aliment (voir Jn 6:53, 55). Il devait être mangé tout entier ; ceux qui par la foi se nourrissent de Christ doivent se nourrir de Christ tout entier ; ils doivent prendre Christ et son joug, Christ et sa croix, aussi bien que Christ et sa couronne. Il devait être mangé en une seule fois, et non réservé jusqu'au matin. Aujourd'hui Christ est offert, et il doit être accepté pendant qu'on peut dire aujourd'hui, avant que nous dormions du sommeil de la mort. Il devait être mangé avec des herbes amères, en souvenir de l'amertume de leur servitude en Égypte ; nous devons nous nourrir de Christ avec tristesse et un cœur brisé, en souvenir du péché. Christ nous sera doux si le péché nous est amer. Il devait être mangé debout, le bâton à la main, comme des gens prêts à partir. Quand nous nous nourrissons de Christ par la foi, nous devons abandonner la loi et la domination du péché ; tenir peu au monde et à tout ce qu'il contient ; tout quitter pour Christ, et ne pas estimer que c'est un mauvais marché (Hé 13:13, 14). 4. La fête des pains sans levain était un type de la vie chrétienne (1 Co 5:7, 8). Ayant reçu le Seigneur Jésus-Christ, nous devons continuellement faire nos délices de Jésus-Christ. Aucun ouvrage ne devait être fait, c'est-à-dire qu'aucun souci ne devait être admis et entretenu qui ne s'accorde pas avec cette sainte joie ou qui la diminuerait. Les Juifs étaient très stricts au sujet de la Pâque, de sorte qu'aucun levain ne se trouvât dans leurs maisons. Ce doit être une fête célébrée dans la charité, sans le levain de la malice, et dans la sincérité, sans le levain de l'hypocrisie. C'était une ordonnance perpétuelle ; aussi longtemps que nous vivons, nous devons continuer à nous nourrir de Christ, nous réjouissant toujours en lui, avec une mention reconnaissante des grandes choses qu'il a faites pour nous.

Versets 21-28

Cette nuit-là, où les premiers-nés devaient être frappés, aucun Israélite ne devait sortir de sa maison avant d'être appelé à quitter l'Égypte. Leur sûreté était due au sang de l'aspersion. S'ils se soustrayaient à sa protection, c'était à leurs risques et périls. Ils devaient rester à l'intérieur, pour attendre le salut de l'Éternel ; il est bon d'agir ainsi. Dans les temps à venir, ils devaient enseigner soigneusement à leurs enfants le sens de ce service. Il est bon que les enfants posent des questions sur les choses de Dieu ; ceux qui demandent le chemin le trouveront. La célébration annuelle de cette solennité avait pour but : 1. De regarder en arrière, afin qu'ils se souviennent des grandes choses que Dieu avait faites pour eux et pour leurs pères. Les grâces anciennes, envers nous-mêmes ou envers nos pères, ne doivent pas être oubliées, afin que Dieu soit loué et que notre foi en lui soit encouragée. 2. Elle était destinée à regarder en avant, comme un gage du grand sacrifice de l'Agneau de Dieu à la plénitude des temps. Christ, notre Pâque, a été immolé pour nous ; sa mort a été notre vie.

Versets 29-36

Les Égyptiens avaient été tenus pendant trois jours et trois nuits dans l'angoisse et l'horreur par les ténèbres ; maintenant leur repos est rompu par une calamité bien plus terrible. La plaie frappa leurs premiers-nés, la joie et l'espérance de leurs familles. Ils avaient tué les enfants des Hébreux ; maintenant Dieu tua les leurs. Elle atteignit du trône jusqu'au cachot : le prince et le paysan sont au même niveau devant les jugements de Dieu. L'ange destructeur entra dans chaque demeure qui n'était pas marquée du sang, comme le messager du malheur. Il accomplit sa terrible mission, ne laissant pas une maison où il n'y eût un mort. Imaginez alors le cri qui retentit dans tout le pays d'Égypte, le long et bruyant hurlement d'angoisse qui s'éleva de chaque demeure. Il en sera ainsi à cette heure terrible où le Fils de l'homme visitera les pécheurs par le dernier jugement. Les fils de Dieu, son premier-né, étaient maintenant libérés. Les hommes feraient mieux d'accepter dès le début les conditions de Dieu, car il n'acceptera jamais les leurs. Maintenant l'orgueil de Pharaon est abaissé, et il cède. La parole de Dieu s'accomplira ; nous ne gagnons rien à discuter ou à tarder à nous soumettre. Dans cette terreur, les Égyptiens voulaient acheter la faveur et le prompt départ d'Israël. Ainsi le Seigneur veilla à ce que leurs salaires durement gagnés fussent payés et à ce que le peuple fût pourvu pour son voyage.

Versets 37-42

Les enfants d'Israël se mirent en route sans délai. Une multitude de gens de toute espèce partit avec eux. Certains, peut-être, désiraient quitter leur pays ravagé par les plaies ; d'autres partirent par curiosité ; quelques-uns peut-être par amour pour eux et pour leur religion. Mais il y eut toujours parmi les Israélites des gens qui n'étaient pas Israélites. Ainsi y a-t-il encore des hypocrites dans l'Église. Ce grand événement arriva 430 ans après la promesse faite à Abraham : voir Ga 3:17. Si longtemps la promesse d'un établissement resta inaccomplie. Mais si les promesses de Dieu ne s'accomplissent pas rapidement, elles s'accompliront en leur temps. C'est là cette nuit de l'Éternel, cette nuit remarquable, qui doit être célébrée dans toutes les générations. Les grandes choses que Dieu fait pour son peuple ne doivent pas être seulement une merveille de quelques jours, mais on doit s'en souvenir à travers tous les âges ; surtout l'œuvre de notre rédemption par Christ. Cette première nuit de Pâque fut une nuit de l'Éternel, qu'il fallait bien célébrer ; mais la dernière nuit de Pâque, celle où Christ fut trahi et où la première Pâque fut abolie avec le reste des cérémonies juives, fut une nuit du Seigneur bien plus digne encore d'être célébrée. Alors un joug plus lourd que celui de l'Égypte fut brisé de dessus nos cous, et un pays meilleur que celui de Canaan fut placé devant nous. Ce fut une rédemption qui doit être célébrée dans le ciel aux siècles des siècles.

Versets 43-51

Dans les temps à venir, toute l'assemblée d'Israël devait célébrer la Pâque. Tous ceux qui ont part aux grâces de Dieu doivent s'unir pour l'en louer avec reconnaissance. La Pâque du Nouveau Testament, la sainte cène, ne doit être négligée par personne. Les étrangers, s'ils étaient circoncis, pouvaient manger la Pâque. C'est là une première indication de la faveur envers les païens. Cela enseignait aux Juifs que c'était le fait d'être une nation favorisée de Dieu qui leur donnait droit à leurs privilèges, et non leur descendance d'Abraham. « Christ, notre Pâque, a été immolé » (1 Co 5:7) ; son sang est l'unique rançon de nos âmes ; sans effusion de sang il n'y a point de pardon ; sans aspersion de ce sang il ne peut y avoir de salut. Avons-nous, par la foi en lui, mis nos âmes à l'abri de la vengeance méritée, sous la protection de son sang expiatoire ? Nous tenons-nous près de lui, dépendant constamment de lui ? Professons-nous notre foi au Rédempteur et nos obligations envers lui de telle sorte que tous ceux qui passent puissent savoir à qui nous appartenons ? Sommes-nous prêts pour son service, disposés à marcher dans ses voies et à nous séparer de ses ennemis ? Ce sont là des questions d'une immense importance pour l'âme ; que le Seigneur dirige nos consciences pour y répondre avec droiture.

↑ Chapitres · Livres

Exode 13

	Les premiers-nés des animaux mis à part. · versets 11-16
	Les ossements de Joseph emportés avec les Israélites ; ils arrivent à Étham. · versets 17-20
	Dieu guide les Israélites par une colonne de nuée et de feu. · versets 21-22


Introduction

Les premiers-nés consacrés à Dieu ; le souvenir de la Pâque ordonné.
(1-10)

Versets 1-10

En souvenir de la destruction des premiers-nés de l'Égypte, tant des hommes que des animaux, et de la délivrance des Israélites hors de la servitude, les premiers-nés mâles des Israélites furent mis à part pour l'Éternel. Par là, il leur était rappelé que leur vie était préservée grâce à la rançon de l'expiation qui devait, au temps marqué, être faite pour le péché. Ils devaient aussi considérer leur vie, ainsi rachetée de la mort, comme désormais consacrée au service de Dieu. Les parents ne devaient pas se considérer comme ayant aucun droit sur leurs premiers-nés avant de les avoir solennellement présentés à Dieu et d'avoir reconnu son droit sur eux. Ce qui, par une miséricorde spéciale, nous est épargné doit être employé à l'honneur de Dieu ; il faut du moins lui en témoigner quelque reconnaissance par des œuvres de piété et de charité. Le souvenir de leur sortie d'Égypte devait être entretenu chaque année. Le jour de la résurrection de Christ doit être rappelé, car en ce jour nous avons été ressuscités avec Christ hors de la maison de servitude de la mort. L'Écriture ne nous dit pas expressément quel jour de l'année Christ ressuscita, mais elle indique précisément quel jour de la semaine ce fut ; comme c'est la délivrance la plus précieuse, il faut la rappeler chaque semaine. Les Israélites devaient célébrer la fête des pains sans levain. Sous l'Évangile, nous ne devons pas seulement nous souvenir de Christ, mais observer sa sainte cène : « Faites ceci en mémoire de moi. » Il faut aussi prendre soin d'enseigner aux enfants la connaissance de Dieu. Voici une ancienne loi sur l'instruction religieuse des enfants. Il est très utile de faire connaître de bonne heure aux enfants les histoires de la Bible. Et ceux qui ont la loi de Dieu dans le cœur doivent l'avoir à la bouche et en parler souvent, pour s'en pénétrer eux-mêmes et pour enseigner les autres.

Versets 11-16

Les premiers-nés des animaux qui n'étaient pas employés en sacrifice devaient être échangés contre d'autres qui l'étaient, ou bien être détruits. Nos âmes sont dues à la justice de Dieu et, si elles ne sont pas rachetées par le sacrifice de Christ, elles périront certainement. Ces institutions devaient continuellement leur rappeler leur devoir d'aimer et de servir l'Éternel. De même, le baptême et la sainte cène, s'ils sont expliqués et observés avec attention, nous rappelleraient notre profession et notre devoir, et nous donneraient l'occasion de nous les rappeler les uns aux autres.

Versets 17-20

Il y avait deux chemins de l'Égypte à Canaan. L'un n'était que de quelques jours de marche ; l'autre faisait un bien plus grand détour à travers le désert, et c'est par celui-là que Dieu choisit de conduire son peuple Israël. Les Égyptiens devaient être noyés dans la mer Rouge ; les Israélites devaient être humiliés et éprouvés dans le désert. Le chemin de Dieu est le bon chemin, même s'il semble faire un détour. Si nous pensons qu'il ne conduit pas son peuple par le chemin le plus court, nous pouvons être sûrs qu'il le conduit par le meilleur, et cela paraîtra quand nous serons parvenus au terme de notre voyage. Les Philistins étaient des ennemis puissants ; il était nécessaire que les Israélites fussent préparés aux guerres de Canaan en passant par les difficultés du désert. Ainsi Dieu proportionne les épreuves de son peuple à ses forces (1 Co 10:13). Ils montèrent en bon ordre. Ils montèrent par rangs de cinq, selon les uns ; en cinq troupes, selon d'autres ; ce qui semble plutôt tenir à leur foi et à leur espérance que Dieu les amènerait en Canaan, dans l'attente de quoi ils emportèrent ces ossements avec eux pendant leur séjour au désert.

Versets 21-22

L'Éternel allait devant eux dans une colonne, c'est-à-dire une manifestation de la Majesté divine. Christ était avec l'Église dans le désert (1 Co 10:9). Ceux que Dieu amène dans un désert, il ne les y laissera pas et ne les y perdra pas, mais il prendra soin de les conduire à travers. Ce fut une grande satisfaction pour Moïse et pour les Israélites pieux d'être assurés qu'ils étaient sous la conduite divine. Ceux qui font de la gloire de Dieu leur but, de la parole de Dieu leur règle, de l'Esprit de Dieu le guide de leurs affections et de la providence de Dieu le guide de leurs affaires, peuvent être sûrs que le Seigneur marche devant eux, bien qu'ils ne puissent pas le voir de leurs yeux : nous devons maintenant vivre par la foi. Quand Israël se mettait en marche, cette colonne allait devant et indiquait le lieu du campement, selon que la Sagesse divine le jugeait bon. Elle abritait de la chaleur pendant le jour et donnait de la lumière pendant la nuit. La Bible est une lampe à nos pieds, une lumière sur notre sentier, dont l'amour du Sauveur nous a pourvus. Elle rend témoignage de Christ. Elle est pour nous comme la colonne pour les Israélites. Écoutez cette voix qui crie : « Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie » (Jn 8:12). Jésus-Christ seul, tel qu'il est présenté dans la Bible et tel que le Saint-Esprit, en réponse à la prière, le fait connaître à l'âme, est « le chemin, la vérité, et la vie » (Jn 14:6).

↑ Chapitres · Livres

Exode 14

	Dieu dirige les Israélites vers Pi-Hahiroth ; Pharaon les poursuit. · versets 1-9
	Les Israélites murmurent ; Moïse les console. · versets 10-14
	Dieu instruit Moïse ; la nuée entre les Israélites et les Égyptiens. · versets 15-20
	Les Israélites traversent la mer Rouge, qui engloutit les Égyptiens. · versets 21-31


Versets 1-9

Pharaon penserait que tout Israël était égaré dans le désert et deviendrait ainsi une proie facile. Mais Dieu dit : « Pharaon et toute son armée serviront à faire éclater ma gloire. » Tous les hommes ayant été faits pour l'honneur de leur Créateur, ceux par qui il n'est pas honoré, il sera honoré à leurs dépens. Ce qui semble tendre à la ruine de l'Église est souvent dirigé de manière à amener la ruine des ennemis de l'Église. Tandis que Pharaon satisfaisait sa malice et sa vengeance, il contribuait à l'accomplissement des desseins de Dieu à son égard. Bien qu'il eût laissé aller Israël pour les meilleures raisons, il s'en voulait maintenant de l'avoir fait. Dieu fait de l'envie et de la rage des hommes contre son peuple un tourment pour eux-mêmes. Ceux qui tournent leur visage vers le ciel et veulent vivre pieusement en Jésus-Christ doivent s'attendre à être assaillis par les tentations et les terreurs de Satan. Il ne laissera pas docilement quiconque sortir de son service.

Versets 10-14

Aucun chemin n'était ouvert à Israël sinon vers le haut, et c'est de là que vint sa délivrance. Nous pouvons être dans le chemin du devoir, suivant Dieu et nous hâtant vers le ciel, et pourtant être pressés de tous côtés. Certains crièrent à l'Éternel ; leur crainte les porta à prier, et c'était bien. Dieu nous met à l'étroit pour nous mettre à genoux. D'autres crièrent contre Moïse ; la crainte les fit murmurer, comme si Dieu n'était plus capable de faire des miracles. Ils reprochent à Moïse de les avoir fait sortir d'Égypte, et ainsi ils s'irritaient contre Dieu pour la plus grande bonté qui leur eût jamais été faite : si grossières sont les absurdités de l'incrédulité. Moïse dit : « Ne craignez rien. » Il est toujours de notre devoir et de notre intérêt, quand nous ne pouvons sortir de nos détresses, de nous élever pourtant au-dessus de nos craintes ; qu'elles animent nos prières et nos efforts, mais qu'elles ne réduisent pas au silence notre foi et notre espérance. « Restez en place » : ne pensez pas vous sauver vous-mêmes en combattant ou en fuyant ; attendez les ordres de Dieu et observez-les. Par la confiance en Dieu, apaisez-vous dans de paisibles pensées sur le grand salut que Dieu va opérer pour vous. Si Dieu met son peuple à l'étroit, il trouvera un moyen de l'en faire sortir.

Versets 15-20

Les prières silencieuses et pleines de foi de Moïse eurent plus de poids auprès de Dieu que les bruyantes clameurs de crainte d'Israël. La colonne de nuée et de feu passa derrière eux, là où ils avaient besoin d'une garde, et elle fut une muraille entre eux et leurs ennemis. La parole et la providence de Dieu ont un côté sombre et obscur envers le péché et les pécheurs, mais un côté lumineux et agréable envers le peuple du Seigneur. Celui qui sépara la lumière d'avec les ténèbres (Gn 1:4) donna les ténèbres aux Égyptiens et la lumière aux Israélites. Telle sera la différence entre l'héritage des saints dans la lumière et ces ténèbres du dehors qui seront pour toujours la part des hypocrites.

Versets 21-31

Le partage de la mer Rouge fut la terreur des Cananéens (Jos 2:9), la louange et le triomphe des Israélites (Ps 114:3 ; 106:9 ; 136:13). Ce fut un type du baptême (1 Co 10:1, 2). Le passage d'Israël à travers elle était une figure de la conversion des âmes (Es 11:15), et la noyade des Égyptiens une figure de la ruine finale de tous les pécheurs impénitents. Dieu montra sa toute-puissance en ouvrant un passage à travers les eaux, large de plusieurs milles. Dieu peut faire passer son peuple à travers les plus grandes difficultés et forcer un chemin là où il n'en trouve pas. Ce fut une preuve de sa merveilleuse faveur envers son Israël. Ils passèrent à travers la mer, ils marchèrent à sec au milieu de la mer. Cela fut fait pour encourager le peuple de Dieu de tous les siècles à se confier en lui dans les plus grandes détresses. Que ne peut faire celui qui a fait cela ? Que ne fera-t-il pas pour ceux qui le craignent et l'aiment, lui qui a fait cela pour ces Israélites murmurateurs et incrédules ? Puis vint la juste et sainte colère de Dieu sur ses ennemis et ceux de son peuple. La ruine des pécheurs est amenée par leur propre rage et leur présomption. Ils auraient pu laisser Israël en paix, et ils ne l'ont pas voulu ; maintenant ils voudraient fuir devant Israël, et ils ne le peuvent pas. Les hommes ne veulent être convaincus que trop tard que ceux qui s'en prennent au peuple de Dieu le font à leur propre détriment. Moïse reçut l'ordre d'étendre sa main sur la mer ; les eaux revinrent et couvrirent toute l'armée des Égyptiens. Pharaon et ses serviteurs, qui s'étaient endurcis les uns les autres dans le péché, tombèrent maintenant ensemble ; pas un n'échappa. Les Israélites virent les Égyptiens morts sur le sable. Ce spectacle les toucha profondément. Tant que les hommes voient les œuvres de Dieu et en sentent le bienfait, ils le craignent et se confient en lui. Qu'il serait bon pour nous d'être toujours dans d'aussi bonnes dispositions que nous le sommes parfois ! Voyez la fin vers laquelle un chrétien peut regarder. Ses ennemis sont furieux et puissants ; mais tant qu'il s'attache fermement à Dieu, il traversera les flots en sûreté, gardé par cette même puissance de son Sauveur qui s'abattra sur tout ennemi spirituel. Les ennemis de son âme qu'il a vus aujourd'hui, il ne les verra plus jamais.

↑ Chapitres · Livres

Exode 15

	Le cantique de Moïse pour la délivrance d'Israël. · versets 1-21
	Les eaux amères de Mara ; les Israélites arrivent à Élim. · versets 22-27


Versets 1-21

Ce cantique est le plus ancien que nous connaissions. C'est un cantique saint, à l'honneur de Dieu, pour exalter son nom et célébrer sa louange, et la sienne seule, sans magnifier le moins du monde aucun homme. La sainteté à l'Éternel se trouve dans chacune de ses parties. On peut le considérer comme une figure et une prophétie de la destruction finale des ennemis de l'Église. Heureux le peuple dont l'Éternel est le Dieu ! Ils ont une œuvre à accomplir, des tentations à combattre et des afflictions à supporter, et ils sont faibles en eux-mêmes ; mais sa grâce est leur force. Ils sont souvent dans la tristesse, mais en lui ils ont la consolation ; il est le sujet de leurs louanges. Le péché, la mort et l'enfer les menacent, mais il est et sera leur salut. L'Éternel est un Dieu d'une puissance infinie, et malheur à ceux qui contestent avec leur Créateur ! Il est un Dieu d'une perfection sans égale ; il est « magnifique en sainteté » ; sa sainteté est sa gloire. Sa sainteté se manifeste dans sa haine du péché et dans sa colère contre les pécheurs obstinés. Elle se manifeste dans la délivrance d'Israël et dans sa fidélité à sa propre promesse. Il est redoutable dans ses louanges : ce qui est un sujet de louange pour les serviteurs de Dieu est très redoutable pour ses ennemis. Il opère des prodiges, des choses qui sortent du cours ordinaire de la nature ; merveilleuses pour ceux en faveur desquels elles sont opérées, qui sont si indignes qu'ils n'avaient aucune raison de s'y attendre. Il y eut des prodiges de puissance et des prodiges de grâce ; dans les uns et les autres, Dieu devait être humblement adoré.

Versets 22-27

Dans le désert de Schur, les Israélites n'eurent point d'eau. À Mara, ils eurent de l'eau, mais elle était amère, de sorte qu'ils ne pouvaient pas la boire. Dieu peut nous rendre amer ce dont nous nous promettons le plus, et il le fait souvent dans le désert de ce monde, afin que nos besoins et nos déceptions à l'égard de la créature nous poussent vers le Créateur, dans la faveur duquel seul se trouve la vraie consolation. Dans cette détresse, le peuple s'irrita et chercha querelle à Moïse. Les hypocrites peuvent montrer des sentiments élevés et paraître zélés dans les exercices religieux, mais au temps de la tentation ils se retirent. Même les vrais croyants, dans les saisons de rude épreuve, seront tentés de s'irriter, de douter et de murmurer. Mais dans toute épreuve, nous devons nous décharger sur le Seigneur de nos soucis et répandre notre cœur devant lui. Nous trouverons alors qu'une volonté soumise, une conscience en paix et les consolations du Saint-Esprit rendront l'épreuve la plus amère supportable, et même agréable. Moïse fit ce que le peuple avait négligé de faire : il cria à l'Éternel. Et Dieu pourvut à leurs besoins avec bonté. Il indiqua à Moïse un bois qu'il jeta dans les eaux, et aussitôt elles devinrent douces. Certains voient dans ce bois une figure de la croix de Christ, qui adoucit pour tous les fidèles les eaux amères de l'affliction et les rend capables de se réjouir dans la tribulation. Mais un Israélite rebelle ne s'en tirera pas mieux qu'un Égyptien rebelle. La menace n'est que sous-entendue, la promesse est exprimée. Dieu est le grand Médecin. Si nous sommes gardés en bonne santé, c'est lui qui nous garde ; si nous sommes guéris, c'est lui qui nous rétablit : « Je suis l'Éternel, qui te guérit. » Il est notre vie et la durée de nos jours. N'oublions pas que nous sommes gardés de la destruction et délivrés de nos ennemis pour être les serviteurs du Seigneur. À Élim, ils eurent de bonne eau, et en abondance. Bien que Dieu puisse, pour un temps, ordonner à son peuple de camper près des eaux amères de Mara, ce ne sera pas toujours leur lot. Ne perdons pas courage dans les tribulations.

↑ Chapitres · Livres

Exode 16

Introduction

Plan du chapitre
Les Israélites arrivent au désert de Sin. Ils murmurent pour avoir de la nourriture ; Dieu promet du pain du ciel.
(1-12)
Dieu envoie les cailles et la manne.
(13-21)
Détails concernant la manne.
(22-31)
Un omer de manne doit être conservé.
(32-36)

Versets 1-12

Les provisions qu'Israël avait apportées d'Égypte furent épuisées au milieu du deuxième mois, et ils murmurèrent. Ce n'est pas une chose nouvelle que la plus grande bonté soit indignement présentée comme la plus grande injure. Ils estiment si peu leur délivrance qu'ils souhaitent être morts en Égypte, et par la main de l'Éternel, c'est-à-dire par les plaies qui retranchèrent les Égyptiens. Nous ne pouvons supposer qu'ils vivaient dans l'abondance en Égypte, et ils ne pouvaient pas non plus craindre de mourir de faim dans le désert tant qu'ils avaient du gros et du menu bétail : personne ne parle plus absurdement que les murmurateurs. Quand nous commençons à nous irriter, nous devons considérer que Dieu entend tous nos murmures. Dieu promet un approvisionnement prompt et constant. Il éprouva s'ils se confieraient en lui et se contenteraient du pain de chaque jour en son jour. Il éprouva ainsi s'ils le serviraient, et il parut combien ils étaient ingrats. Quand Dieu frappa les Égyptiens, ce fut pour leur faire savoir qu'il était leur Seigneur ; quand il pourvut aux besoins des Israélites, ce fut pour leur faire savoir qu'il était leur Dieu.

Versets 13-21

Le soir, les cailles montèrent, et le peuple en prit facilement autant qu'il en avait besoin. La manne descendit avec la rosée. Ils l'appelèrent « Manne, Man hou », ce qui signifie « Qu'est-ce que cela ? » — « C'est une portion ; c'est ce que notre Dieu nous a assigné, et nous le prendrons avec reconnaissance. » C'était une nourriture agréable ; c'était une nourriture saine. La manne tombait du ciel comme une pluie ; elle apparaissait, quand la rosée s'était dissipée, comme une petite chose ronde, menue comme le givre, semblable à la graine de coriandre, de la couleur des perles. La manne ne tombait que six jours par semaine, et en double quantité le sixième jour ; elle engendrait des vers et devenait infecte si on la gardait plus d'un jour, sauf pour le sabbat. Le peuple n'en avait jamais vu auparavant. On pouvait la moudre au moulin ou la piler au mortier, puis on en faisait des gâteaux que l'on cuisait. Elle continua pendant les quarante ans que les Israélites passèrent dans le désert, partout où ils allaient, et cessa quand ils arrivèrent en Canaan. Tout cela montre combien elle différait de tout ce que l'on avait trouvé auparavant ou que l'on trouve maintenant. Ils devaient ramasser la manne chaque matin. Nous apprenons par là : 1. À être prudents et diligents pour pourvoir à notre nourriture et à celle de notre maison, travaillant paisiblement et mangeant notre propre pain, non le pain de l'oisiveté ou de la tromperie. La bonté de Dieu laisse place au devoir de l'homme ; elle le fit même quand la manne tombait en pluie : ils ne devaient pas manger avant d'avoir ramassé. 2. À nous contenter de ce qui suffit. Ceux qui ont le plus n'ont pour eux-mêmes que la nourriture et le vêtement ; ceux qui ont le moins ont généralement cela ; de sorte que « celui qui avait ramassé plus n'avait rien de trop, et celui qui avait ramassé moins n'en manquait pas ». Il n'y a pas, entre les uns et les autres, une aussi grande disproportion dans la jouissance des choses de cette vie que dans leur simple possession. 3. À dépendre de la Providence : qu'ils dorment tranquillement, même s'ils n'ont pas de pain dans leurs tentes ni dans tout leur camp, se confiant que Dieu, avec le jour suivant, leur apporterait leur pain quotidien. Il était plus sûr et mieux gardé dans les greniers de Dieu que dans les leurs, et il en viendrait plus doux et plus frais. Voyez ici la folie de thésauriser. La manne mise en réserve par certains, qui se croyaient plus sages et meilleurs gestionnaires que leurs voisins, et qui voulaient faire des provisions de peur qu'elle ne manque le lendemain, engendra des vers et ne fut plus bonne à rien. C'est ce qui est épargné par avarice et par défiance qui se révélera le plus gaspillé. De telles richesses sont pourries (Jc 5:2, 3). La même sagesse, la même puissance et la même bonté qui faisaient venir chaque jour d'en haut la nourriture des Israélites dans le désert font sortir chaque année la nourriture de la terre dans le cours constant de la nature, et nous donnent avec abondance toutes choses pour en jouir.

Versets 22-31

Il est ici fait mention d'un sabbat du septième jour. Il était connu, non seulement avant le don de la loi sur le mont Sinaï, mais avant la sortie d'Israël hors d'Égypte, et même dès le commencement (Gn 2:3). La mise à part d'un jour sur sept pour l'œuvre sainte et, en vue de cela, pour un saint repos, existe depuis que Dieu a créé l'homme sur la terre, et c'est la plus ancienne des lois divines. En leur ordonnant de se reposer le septième jour, il prit soin qu'ils n'y perdent rien ; et personne ne perdra jamais rien à servir Dieu. Ce jour-là, ils devaient rapporter de quoi suffire pour deux jours et le préparer. Cela nous enseigne à organiser les affaires de la famille de manière qu'elles nous gênent le moins possible dans l'œuvre du sabbat. Les œuvres de nécessité doivent être faites ce jour-là ; mais il est souhaitable d'avoir aussi peu à faire que possible, afin de nous appliquer plus étroitement à nous préparer à la vie à venir. Quand ils gardèrent de la manne contre un commandement, elle devint infecte ; quand ils la gardèrent selon un commandement, elle resta douce et bonne : toute chose est sanctifiée par la parole de Dieu et par la prière. Le septième jour, Dieu n'envoyait pas la manne ; ils ne devaient donc pas s'y attendre ni sortir pour en ramasser. Cela montrait qu'elle était produite par miracle.

Versets 32-36

Dieu ayant pourvu la manne pour être la nourriture de son peuple dans le désert, le souvenir devait en être conservé. Le pain mangé ne doit pas être oublié. Les miracles et les grâces de Dieu doivent être gardés en mémoire. La parole de Dieu est la manne dont nos âmes sont nourries (Mt 4:4). Les consolations de l'Esprit sont la manne cachée (Ap 2:17). Elles viennent du ciel, comme la manne, et sont le soutien et la consolation de la vie divine dans l'âme pendant que nous sommes dans le désert de ce monde. Christ, dans la Parole, doit être appliqué à l'âme, et les moyens de grâce doivent être employés. Nous devons chacun ramasser pour nous-mêmes, et ramasser au matin de nos jours, au matin de nos occasions ; si nous les laissons échapper, il sera peut-être trop tard pour ramasser. La manne ne devait pas être mise en réserve, mais mangée ; ceux qui ont reçu Christ doivent vivre de lui par la foi, et ne pas recevoir sa grâce en vain. Il y avait de la manne assez pour tous, assez pour chacun, et nul n'en avait trop ; de même il y a en Christ de quoi suffire, mais pas plus que ce dont nous avons besoin. Mais ceux qui mangèrent la manne eurent faim de nouveau, moururent enfin, et la plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu ; tandis que ceux qui se nourrissent de Christ par la foi n'auront jamais faim, ne mourront plus, et Dieu prendra en eux un plaisir éternel. Recherchons avec ardeur la grâce du Saint-Esprit, pour changer toute notre connaissance de la doctrine de Christ crucifié en nourriture spirituelle de nos âmes par la foi et l'amour.

↑ Chapitres · Livres

Exode 17

	Les Israélites murmurent pour avoir de l'eau à Rephidim ; Dieu la fait sortir du rocher. · versets 1-7
	Amalek vaincu ; les prières de Moïse. · versets 8-16


Versets 1-7

Les enfants d'Israël voyageaient selon l'ordre de l'Éternel, conduits par la colonne de nuée et de feu, et pourtant ils arrivèrent à un lieu où il n'y avait point d'eau à boire. Nous pouvons être dans le chemin du devoir et rencontrer pourtant des détresses dans lesquelles la Providence nous amène, pour l'épreuve de notre foi et afin que Dieu soit glorifié par notre délivrance. Ils commencèrent à se demander si Dieu était avec eux ou non. C'est ce qu'on appelle « tenter l'Éternel », ce qui signifie se défier de lui après avoir reçu de telles preuves de sa puissance et de sa bonté. Moïse leur répondit avec douceur. C'est folie de répondre à la passion par la passion : cela rend le mal pire. Dieu se manifesta avec bonté pour les secourir. Qu'elles sont merveilleuses la patience et la longanimité de Dieu envers les pécheurs qui le provoquent ! Pour montrer sa puissance aussi bien que sa compassion, et en faire un miracle de miséricorde, il leur donna de l'eau sortie d'un rocher. Dieu peut nous ouvrir des sources là où nous les attendons le moins. Ceux qui, dans ce désert, se tiennent dans le chemin de Dieu peuvent se fier à lui pour pourvoir à leurs besoins. Que cela nous conduise aussi à dépendre de la grâce de Christ. L'apôtre dit : « Ce rocher était Christ » (1 Co 10:4) ; c'en était une figure. Alors que la malédiction de Dieu aurait pu justement être exécutée sur nos âmes coupables, voici que le Fils de Dieu est frappé pour nous. Demandons et recevons. Il y eut un approvisionnement constant et abondant de cette eau. Si nombreux que soient les croyants, la provision de l'Esprit de Christ suffit pour tous. L'eau coulait du rocher en ruisseaux pour rafraîchir le désert, et les accompagnait sur leur route vers Canaan ; et cette eau coule de Christ, par les ordonnances, dans le désert aride de ce monde, pour rafraîchir nos âmes jusqu'à ce que nous parvenions à la gloire. Un nouveau nom fut donné au lieu, en souvenir, non de la grâce qui avait pourvu à leurs besoins, mais du péché de leurs murmures : « Massa », Tentation, parce qu'ils avaient tenté Dieu ; « Meriba », Querelle, parce qu'ils avaient contesté avec Moïse. Le péché laisse une tache sur le nom.

Versets 8-16

Israël combattit Amalek pour sa propre défense, qui était nécessaire. Dieu rend son peuple capable et l'appelle à divers services pour le bien de son Église. Josué combat, Moïse prie ; tous deux servent Israël. La verge était tenue levée, comme l'étendard pour encourager les soldats, et aussi vers Dieu, en manière d'appel à lui. Moïse était fatigué. Le bras le plus fort défaille à force d'être longtemps tendu ; il n'y a que Dieu dont la main soit toujours étendue. Nous ne voyons pas que les mains de Josué se soient appesanties dans le combat, mais les mains de Moïse s'appesantirent dans la prière ; plus un service est spirituel, plus nous sommes portés à y défaillir et à nous y relâcher. Pour convaincre Israël que la main de Moïse, à qui ils avaient cherché querelle, faisait plus pour leur sûreté que leurs propres mains, et sa verge plus que leur épée, le succès monte et descend selon que Moïse élève ou abaisse les mains. La cause de l'Église réussit plus ou moins selon que ses amis sont plus ou moins forts dans la foi et fervents dans la prière. Moïse, l'homme de Dieu, est heureux d'être aidé. Nous ne devons avoir honte ni de demander de l'aide aux autres, ni d'en donner aux autres. Les mains de Moïse, ainsi soutenues, restèrent fermes jusqu'au coucher du soleil. Ce fut un grand encouragement pour le peuple de voir Josué devant eux sur le champ de bataille, et Moïse au-dessus d'eux sur la colline. Christ est l'un et l'autre pour nous : notre Josué, le Chef de notre salut, qui livre nos combats, et notre Moïse, qui est toujours vivant, intercédant là-haut, afin que notre foi ne défaille point. Les armes forgées contre l'Israël de Dieu ne peuvent prospérer longtemps, et seront enfin brisées. Moïse doit écrire ce qui avait été fait, ce qu'Amalek avait fait contre Israël ; écrire leur haine amère ; écrire leurs entreprises cruelles ; qu'elles ne soient jamais oubliées, ni ce que Dieu avait fait pour Israël en le sauvant d'Amalek. Écrire ce qui devait être fait : avec le temps, Amalek devait être totalement ruiné et déraciné. La destruction d'Amalek était une figure de la destruction de tous les ennemis de Christ et de son royaume.

↑ Chapitres · Livres

Exode 18

	Jéthro amène à Moïse sa femme et ses deux fils. · versets 1-6
	Moïse reçoit Jéthro. · versets 7-12
	Le conseil de Jéthro à Moïse. · versets 13-27


Versets 1-6

Jéthro vint se réjouir avec Moïse du bonheur d'Israël et lui amener sa femme et ses enfants. Moïse devait avoir sa famille avec lui, afin que, tout en gouvernant l'Église de Dieu, il donnât un bon exemple dans la conduite de sa maison (1 Tm 3:5).

Versets 7-12

La conversation au sujet des œuvres merveilleuses de Dieu est bonne et édifiante. Jéthro ne se réjouit pas seulement de l'honneur fait à son gendre, mais de tout le bien fait à Israël. Les spectateurs furent plus touchés des faveurs que Dieu avait témoignées à Israël que beaucoup de ceux qui les avaient reçues. Jéthro rendit gloire au Dieu d'Israël. De tout ce qui nous donne de la joie, Dieu doit recevoir la louange. Ils s'unirent dans un sacrifice d'actions de grâces. L'amitié mutuelle est sanctifiée par le culte commun. Il est très bon que parents et amis s'unissent dans le sacrifice spirituel de la prière et de la louange, comme des gens qui se rencontrent en Christ. Ce fut un repas sobre : ils mangèrent du pain, la manne. Jéthro devait voir et goûter ce pain du ciel, et, bien que païen, il est le bienvenu : les païens sont invités à venir à Christ, le Pain de vie.

Versets 13-27

Voici le grand zèle et le labeur de Moïse comme magistrat. Après avoir été employé à racheter Israël de la maison de servitude, il est encore un type de Christ en ce qu'il est employé comme législateur et comme juge parmi eux. Si le peuple était aussi querelleur dans ses rapports mutuels qu'il l'était avec Dieu, Moïse avait sans doute beaucoup de causes portées devant lui. Moïse était appelé à cette tâche ; il paraît qu'il s'en acquittait avec beaucoup de soin et de bonté. Le plus humble des Israélites était bienvenu pour porter sa cause devant lui. Moïse restait à sa tâche du matin au soir. Jéthro pensa que c'était trop pour qu'il l'entreprenne seul ; cela rendrait aussi l'administration de la justice pénible pour le peuple. On peut en faire trop, même en faisant le bien. La sagesse est utile pour diriger, afin que nous ne nous contentions pas de moins que notre devoir et que nous ne nous imposions pas plus que nos forces. Jéthro conseilla à Moïse un meilleur plan. Les grands ne doivent pas seulement s'appliquer à être utiles eux-mêmes, mais s'arranger pour rendre les autres utiles. Il faut prendre soin dans le choix des personnes admises à une telle charge. Ce devaient être des hommes de bon sens, qui comprenaient les affaires, qui ne se laisseraient pas intimider par les regards sévères ou les clameurs, mais qui avaient en horreur la pensée d'un présent corrupteur. Des hommes de piété et de religion, qui craignent Dieu, qui n'osent pas commettre une bassesse, même s'ils pouvaient la commettre en secret et en sécurité. La crainte de Dieu est ce qui fortifie le mieux un homme contre les tentations de l'injustice. Moïse ne méprisa pas ce conseil. Ceux-là ne sont pas sages, qui se croient trop sages pour recevoir un conseil.

↑ Chapitres · Livres

Exode 19

	Le peuple arrive au Sinaï ; message de Dieu au peuple et sa réponse. · versets 1-8
	Le peuple reçoit l'ordre de se préparer à entendre la loi. · versets 9-15
	La présence de Dieu sur le Sinaï. · versets 16-25


Versets 1-8

Moïse fut appelé sur la montagne et employé comme messager de cette alliance. L'auteur et le premier promoteur de l'alliance, c'est Dieu lui-même. Cette charte bénie fut accordée par la libre grâce de Dieu. L'alliance mentionnée ici était l'alliance nationale, par laquelle les Israélites étaient un peuple soumis au gouvernement de l'Éternel. C'était un type de la nouvelle alliance faite avec les vrais croyants en Jésus-Christ ; mais, comme les autres types, elle n'était qu'une ombre des biens à venir. En tant que nation, ils rompirent cette alliance ; c'est pourquoi le Seigneur déclara qu'il ferait avec Israël une nouvelle alliance, en écrivant sa loi, non sur des tables de pierre, mais dans leur cœur (Jr 31:33 ; Hé 8:7-10). L'alliance dont il est dit en ces passages qu'elle est près de disparaître est l'alliance nationale avec Israël, qu'ils perdirent par leurs péchés. Si nous n'y prêtons pas soigneusement attention, nous tomberons dans des erreurs en lisant l'Ancien Testament. Nous ne devons pas supposer que la nation juive était sous l'alliance des œuvres, qui ne connaît rien de la repentance, de la foi en un Médiateur, du pardon des péchés ni de la grâce ; ni non plus que toute la nation d'Israël portait le caractère et possédait les privilèges des vrais croyants, comme ayant effectivement part à l'alliance de grâce. Ils étaient tous sous une économie de miséricorde ; ils avaient des privilèges extérieurs et des avantages en vue du salut ; mais, comme les chrétiens de profession, la plupart s'en contentèrent et n'allèrent pas plus loin. Israël consentit aux conditions. Ils répondirent comme un seul homme : « Nous ferons tout ce que l'Éternel a dit. » Oh ! s'ils avaient toujours eu ce même cœur ! Moïse, comme médiateur, rapporta à Dieu les paroles du peuple. Ainsi Christ, le Médiateur, comme Prophète, nous révèle la volonté de Dieu, ses préceptes et ses promesses ; puis, comme Sacrificateur, il offre à Dieu nos sacrifices spirituels, non seulement de prière et de louange, mais aussi de pieuses affections et de saintes résolutions, œuvre de son propre Esprit en nous.

Versets 9-15

La manière solennelle dont la loi fut donnée devait pénétrer le peuple d'un juste sentiment de la majesté divine. Elle devait aussi les convaincre de leur propre culpabilité et leur montrer qu'ils ne pourraient pas subsister en jugement devant Dieu par leur propre obéissance. Dans la loi, le pécheur découvre ce qu'il devrait être, ce qu'il est et ce qui lui manque. Il y apprend la nature, la nécessité et la gloire de la rédemption et de la sanctification. Une fois qu'il a appris à fuir vers Christ et à l'aimer, la loi est la règle de son obéissance et de sa foi.

Versets 16-25

Jamais il n'y eut, ni avant ni depuis, un sermon pareil à celui qui fut prêché à l'Église dans le désert. On aurait pu supposer que ces terreurs réprimeraient la présomption et la curiosité du peuple ; mais le cœur endurci d'un pécheur non réveillé peut se jouer des menaces et des jugements les plus terribles. En nous approchant de Dieu, nous ne devons jamais oublier sa sainteté et sa grandeur, ni notre propre bassesse et notre souillure. Nous ne pouvons subsister en jugement devant lui selon sa juste loi. Le transgresseur convaincu demande : « Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? » et il entend la voix : « Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé. » Le Saint-Esprit, qui a fait servir la loi à convaincre de péché, prend maintenant de ce qui est à Christ et nous l'annonce. Dans l'Évangile nous lisons : « Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous. » « En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés. » Par lui nous sommes justifiés « de toutes les choses dont vous ne pouviez être justifiés par la loi de Moïse ». Mais la loi divine oblige comme règle de vie. Le Fils de Dieu est descendu du ciel, et il a souffert la pauvreté, la honte, l'agonie et la mort, non seulement pour nous racheter de sa malédiction, mais pour nous engager plus étroitement à observer ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Exode 20

	La préface des dix commandements. · versets 1-2
	Les commandements de la première table. · versets 3-11
	Ceux de la seconde table. · versets 12-17
	La crainte du peuple. · versets 18-21
	L'idolâtrie de nouveau défendue. · versets 22-26


Versets 1-2

Dieu parle de bien des manières aux enfants des hommes : par la conscience, par les événements de sa providence, par sa voix, et nous devons être attentifs à tout cela ; mais jamais il ne parla comme lorsqu'il prononça les DIX COMMANDEMENTS. Dieu avait déjà donné cette loi à l'homme ; elle était écrite dans son cœur ; mais le péché l'avait tellement effacée qu'il était nécessaire d'en raviver la connaissance. La loi est spirituelle et prend connaissance des pensées secrètes, des désirs et des dispositions du cœur. Sa grande exigence est l'amour, sans lequel l'obéissance extérieure n'est que pure hypocrisie. Elle exige une obéissance parfaite, sans défaillance et constante ; aucune loi au monde n'admet qu'on lui désobéisse. « Car quiconque observe toute la loi, mais pèche contre un seul commandement, devient coupable de tous » (Jc 2:10). Que ce soit dans le cœur ou dans la conduite, en pensée, en parole ou en action, omettre ou changer quoi que ce soit est un péché, et « le salaire du péché, c'est la mort ».

Versets 3-11

Les quatre premiers des dix commandements, appelés communément la PREMIÈRE table, énoncent notre devoir envers Dieu. Il convenait qu'ils fussent placés en premier, parce que l'homme avait un Créateur à aimer avant d'avoir un prochain à aimer. On ne peut s'attendre à ce que celui qui est infidèle à son Dieu soit fidèle à son frère. Le premier commandement concerne l'objet du culte : l'ÉTERNEL, et lui seul. Le culte des créatures est ici défendu. Tout ce qui reste en deçà d'un amour, d'une reconnaissance, d'un respect ou d'une adoration parfaits viole ce commandement. « Faites tout pour la gloire de Dieu. » Le deuxième commandement se rapporte au culte que nous devons rendre à l'Éternel notre Dieu. Il est défendu de faire aucune image ni aucune représentation de la Divinité, sous quelque forme et dans quelque but que ce soit, ou d'adorer aucune créature, aucune image ni aucune représentation. Mais la portée spirituelle de ce commandement s'étend beaucoup plus loin. Toute espèce de superstition est ici défendue, ainsi que l'emploi de simples inventions humaines dans le culte de Dieu. Le troisième commandement concerne la manière de rendre le culte : qu'il soit rendu avec tout le respect et tout le sérieux possibles. Tous les faux serments sont défendus. Tout appel léger à Dieu, tout jurement profane, est une horrible violation de ce commandement. Peu importe qu'il s'agisse de la parole de Dieu ou des choses sacrées : toutes ces choses violent ce commandement, et il n'y a en elles ni profit, ni honneur, ni plaisir. « L'Éternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain. » La forme du quatrième commandement, « Souviens-toi », montre qu'il n'était pas donné alors pour la première fois, mais que le peuple le connaissait déjà. Un jour sur sept doit être sanctifié. Six jours sont attribués aux affaires du monde, mais non de manière à négliger le service de Dieu et le soin de nos âmes. Pendant ces jours, nous devons faire tout notre ouvrage et n'en laisser aucun à faire le jour du sabbat. Christ a permis les œuvres de nécessité, de charité et de piété, car « le sabbat a été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat » (Mc 2:27) ; mais toutes les œuvres de luxe, de vanité ou de complaisance envers soi-même, sous quelque forme que ce soit, sont défendues. Faire du commerce, payer des salaires, régler des comptes, écrire des lettres d'affaires, se livrer à des études profanes, faire des visites frivoles, voyager ou tenir des conversations légères, ce n'est pas sanctifier ce jour pour l'Éternel. La paresse et l'indolence peuvent être un repos charnel, mais non un repos saint. Le sabbat de l'Éternel doit être un jour de repos du travail du monde, et un repos dans le service de Dieu. Les avantages de la juste observation de ce saint jour, ne serait-ce que pour la santé et le bonheur des hommes, avec le temps qu'il procure pour prendre soin de l'âme, montrent l'excellence de ce commandement. Le jour est béni ; les hommes sont bénis par lui et en lui. La bénédiction et l'ordre de le sanctifier ne sont pas limités au septième jour, mais sont prononcés au sujet du jour du sabbat.

Versets 12-17

Les lois de la SECONDE table, c'est-à-dire les six derniers des dix commandements, énoncent notre devoir envers nous-mêmes et les uns envers les autres, et expliquent le grand commandement : « Tu aimeras… ton prochain comme toi-même » (Lc 10:27). La piété et l'honnêteté doivent aller ensemble. Le cinquième commandement concerne les devoirs que nous avons envers nos proches. « Honore ton père et ta mère » comprend l'estime pour eux, manifestée dans notre conduite ; l'obéissance à leurs ordres légitimes : venez quand ils vous appellent, allez où ils vous envoient, faites ce qu'ils vous commandent, abstenez-vous de ce qu'ils vous défendent ; et cela, comme des enfants, de bon cœur et par un principe d'amour. Il comprend aussi la soumission à leurs conseils et à leurs corrections ; l'effort, en toutes choses, pour réconforter ses parents et rendre leur vieillesse paisible ; leur entretien s'ils ont besoin de soutien, ce que notre Sauveur déclare être particulièrement visé par ce commandement (Mt 15:4-6). Des observateurs attentifs ont remarqué une bénédiction particulière dans les choses temporelles sur les enfants obéissants, et le contraire sur les enfants désobéissants. Le sixième commandement exige que nous respections la vie et la sécurité des autres comme les nôtres. Les magistrats et leurs officiers, ainsi que les témoins qui attestent la vérité, ne violent pas ce commandement. La légitime défense est permise ; mais bien des choses qui ne sont pas considérées comme des meurtres par les lois humaines en sont devant Dieu. Les passions furieuses, excitées par la colère ou par l'ivresse, ne sont pas une excuse ; plus coupable encore est le meurtre en duel, qui est un horrible effet d'un esprit hautain et vindicatif. Tout combat, que ce soit pour un salaire, pour la renommée, ou par colère et par malice, viole ce commandement, et le sang qui y est versé est un meurtre. On peut y inclure le fait de pousser les hommes aux vices et aux crimes qui abrègent la vie. Une mauvaise conduite capable de briser le cœur ou d'abréger la vie des parents, des femmes ou d'autres proches est une violation de ce commandement. Ce commandement défend toute envie, toute malice, toute haine ou colère, tout langage provocant ou insultant. La destruction de notre propre vie est ici défendue. Ce commandement exige un esprit de bonté, de patience et de pardon. Le septième commandement concerne la chasteté. Nous devrions craindre autant ce qui souille le corps que ce qui le détruit. Tout ce qui tend à souiller l'imagination ou à exciter les passions tombe sous cette loi, comme les images, les livres ou les conversations impurs, ou toute autre chose semblable. Le huitième commandement est la loi de l'amour en ce qui concerne les biens d'autrui. La part des biens de ce monde qui nous est attribuée, dans la mesure où elle est obtenue honnêtement, est le pain que Dieu nous a donné ; nous devons en être reconnaissants, nous en contenter et, en usant de moyens légitimes, nous confier à la Providence pour l'avenir. Abuser de l'ignorance, de la facilité ou du besoin d'autrui, et bien d'autres choses, violent la loi de Dieu, bien qu'elles soient à peine blâmées dans la société. Les pillards de royaumes, bien qu'au-dessus de la justice humaine, seront compris dans cette sentence. Frauder le bien public, contracter des dettes sans perspective de les payer, ou se soustraire au paiement de dettes justes, la prodigalité, le fait de vivre de la charité sans nécessité, le fait de pressurer les pauvres dans leurs salaires : ces choses et d'autres semblables violent ce commandement, qui exige le travail, l'économie et le contentement, et que nous fassions aux autres, en ce qui concerne les biens de ce monde, ce que nous voudrions qu'ils nous fassent. Le neuvième commandement concerne notre bonne réputation et celle de notre prochain. Il défend de parler faussement sur quelque sujet que ce soit, le mensonge, l'équivoque et toute manière de méditer ou de projeter de tromper notre prochain ; le fait de parler injustement contre notre prochain pour nuire à sa réputation ; de porter un faux témoignage contre lui, ou, dans la conversation ordinaire, la calomnie, la médisance et les rapports ; le fait de présenter ce qui a été mal fait comme pire que ce n'est, et toute tentative d'élever notre réputation sur la ruine de celle de notre prochain. Combien ce commandement est violé chaque jour parmi les personnes de toutes conditions ! Le dixième commandement frappe à la racine : « Tu ne convoiteras point. » Les autres défendent tout désir de faire ce qui causerait du tort à notre prochain ; celui-ci défend tout désir déréglé d'avoir ce qui nous satisferait nous-mêmes.

Versets 18-21

Cette loi, si étendue que nous ne pouvons la mesurer, si spirituelle que nous ne pouvons y échapper, et si raisonnable que nous ne pouvons y trouver à redire, sera la règle du jugement futur de Dieu, comme elle l'est de la conduite présente de l'homme. Si nous sommes jugés selon cette règle, nous trouverons que notre vie s'est passée dans les transgressions. Et ayant devant nous cette sainte loi et un jugement redoutable, qui peut mépriser l'Évangile de Christ ? Et la connaissance de la loi montre que nous avons besoin de repentance. Dans le cœur de tout croyant, le péché est détrôné et crucifié, la loi de Dieu est écrite et l'image de Dieu est renouvelée. Le Saint-Esprit le rend capable de haïr le péché et de le fuir, d'aimer et d'observer cette loi en sincérité et en vérité ; et il ne cessera pas de se repentir.

Versets 22-26

Moïse étant entré dans l'obscurité profonde, Dieu y prononça à ses oreilles tout ce qui suit d'ici à la fin du chap. 23, qui est surtout une explication des dix commandements. Les lois contenues dans ces versets se rapportent au culte de Dieu. Les Israélites sont assurés que Dieu accepte avec bonté leurs dévotions. Sous l'Évangile, les hommes sont encouragés à prier en tout lieu, et partout où le peuple de Dieu se réunit en son nom pour l'adorer, il sera au milieu d'eux : « Je viendrai à toi, et je te bénirai. »

↑ Chapitres · Livres

Exode 21

	Lois concernant les serviteurs. · versets 1-11
	Lois judiciaires. · versets 12-21
	Lois judiciaires. · versets 22-36


Versets 1-11

Les lois de ce chapitre se rapportent au cinquième et au sixième commandement ; et bien qu'elles diffèrent de nos temps et de nos coutumes et qu'elles ne nous obligent pas, elles expliquent cependant la loi morale et les règles de la justice naturelle. Le serviteur, dans l'état de servitude, était un emblème de cet état d'esclavage envers le péché, Satan et la loi, où l'homme est tombé en dérobant à Dieu sa gloire par la transgression de ses préceptes. De même, lorsqu'il était affranchi, il était un emblème de cette liberté par laquelle Christ, le Fils de Dieu, affranchit de la servitude son peuple, qui est réellement libre, et rendu tel gratuitement, sans argent et sans rien payer, par la libre grâce.

Versets 12-21

Dieu, qui par sa providence donne et entretient la vie, la protège par sa loi. Un meurtrier volontaire sera arraché même de l'autel de Dieu. Mais Dieu pourvut des villes de refuge pour protéger ceux qui avaient eu le malheur, et non la faute, de causer la mort d'un autre ; pour celui qui, par accident, alors qu'il accomplit un acte légitime sans intention de nuire, vient à tuer quelqu'un. Que les enfants entendent la sentence de la parole de Dieu contre les ingrats et les désobéissants, et qu'ils se souviennent que Dieu punira certainement le fait d'avoir jamais maudit leurs parents, même dans leur cœur, ou d'avoir levé la main contre eux, à moins qu'ils ne se repentent et ne cherchent un refuge auprès du Sauveur. Et que les parents apprennent de là à être très soigneux dans l'éducation de leurs enfants, en leur donnant un bon exemple, surtout dans la maîtrise de leurs passions, et en priant pour eux, prenant garde de ne pas les irriter. Par pauvreté, les Israélites se vendaient parfois eux-mêmes ou leurs enfants ; les magistrats vendaient certaines personnes pour leurs crimes, et il était permis aux créanciers, dans certains cas, de vendre leurs débiteurs insolvables. Mais le « rapt d'hommes », dont le but est de réduire un autre de force en esclavage, est rangé dans le Nouveau Testament parmi les plus grands crimes. On prend soin ici qu'il soit donné réparation pour le mal fait à une personne, même si la mort ne s'ensuit pas. L'Évangile enseigne aux maîtres à s'abstenir de menaces et à les modérer (Ep 6:9), considérant avec Job : « Qu'ai-je à faire, quand Dieu se lève ? » (Job 31:13, 14).

Versets 22-36

Les cas mentionnés ici donnent des règles de justice qui étaient alors en usage et qui le sont encore, pour trancher des affaires semblables. Ces lois nous enseignent que nous devons prendre grand soin de ne faire aucun tort, ni directement ni indirectement. Si nous avons fait du tort, nous devons être très disposés à le réparer et désireux que personne ne perde rien par notre faute.

↑ Chapitres · Livres

Exode 22

Lois judiciaires.
-- Le peuple de Dieu doit toujours être prêt à montrer de la douceur et de la miséricorde, selon l'esprit de ces lois. Nous devons rendre compte à Dieu, non seulement de ce que nous faisons par malice, mais aussi de ce que nous faisons par négligence. C'est pourquoi, quand nous avons fait du tort à notre prochain, nous devons le dédommager, même si la loi ne nous y contraint pas. Que ces passages de l'Écriture conduisent nos âmes à se souvenir que, si la grâce de Dieu nous est véritablement apparue, elle nous a enseigné, et nous a rendus capables par sa sainte puissance, de nous conduire de telle sorte que, renonçant « à l'impiété et aux convoitises mondaines », nous vivions « dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété » (Tt 2:12). Et la grâce de Dieu nous enseigne que, puisque l'Éternel est notre partage, il y a en lui de quoi satisfaire tous les désirs de nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Exode 23

	Lois contre le mensonge et l'injustice. · versets 1-9
	L'année de repos ; le sabbat ; les trois fêtes. · versets 10-19
	Dieu promet de conduire les Israélites en Canaan. · versets 20-33


Versets 1-9

On trouve dans la loi de Moïse des marques très claires d'un sens moral sain et d'une vraie sagesse politique. Tout y est adapté au but recherché et déclaré : le culte d'un seul Dieu et la séparation d'Israël d'avec le monde païen. Ni les partis, ni les amis, ni les témoins, ni l'opinion commune ne doivent nous pousser à atténuer de grandes fautes, à aggraver de petites, à excuser les coupables, à accuser les innocents ou à présenter quoi que ce soit sous un faux jour.

Versets 10-19

Chaque septième année, la terre devait se reposer. Ils ne devaient ni la labourer ni l'ensemencer ; ce que la terre produisait d'elle-même devait être mangé, et non mis en réserve. Cette loi semble avoir été destinée à enseigner la dépendance envers la Providence, et la fidélité de Dieu qui envoyait une récolte plus abondante tant qu'ils observaient ses prescriptions. C'était aussi une figure du repos céleste, où tous les travaux, les soucis et les intérêts terrestres cesseront pour toujours. Toute marque de respect envers les dieux des païens est strictement défendue. L'idolâtrie étant un péché vers lequel les Israélites penchaient, ils devaient effacer le souvenir des dieux des païens. L'assistance solennelle au culte de Dieu, dans le lieu qu'il choisirait, est strictement exigée. Ils devaient s'assembler devant l'Éternel. Quel bon Maître nous servons, lui qui nous fait un devoir de nous réjouir devant lui ! Consacrons avec plaisir au service de Dieu la part de notre temps qu'il réclame, et regardons ses sabbats et ses ordonnances comme un festin pour nos âmes. Ils ne devaient pas venir les mains vides ; de même maintenant, nous ne devons pas venir adorer Dieu le cœur vide ; nos âmes doivent être remplies de saints désirs envers lui et de consécration de nous-mêmes à lui ; car c'est à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir.

Versets 20-33

Il est ici promis qu'ils seraient guidés et gardés sur leur chemin à travers le désert jusqu'au pays de la promesse : « Voici, j'envoie un ange devant toi », mon ange. Le précepte joint à cette promesse est qu'ils obéissent à cet ange que Dieu enverrait devant eux. Christ est l'Ange de l'Éternel ; c'est ce qu'enseigne clairement saint Paul (1 Co 10:9). Ils auraient un établissement heureux dans le pays de Canaan. Combien sont raisonnables les conditions de cette promesse : qu'ils servent le seul vrai Dieu, et non les dieux des nations, qui ne sont point des dieux ! Combien sont riches les détails de cette promesse ! Le réconfort de leur nourriture, la continuation de leur santé, l'accroissement de leurs richesses, la prolongation de leur vie jusqu'à la vieillesse. Ainsi la piété a « la promesse de la vie présente ». Il est promis qu'ils soumettraient leurs ennemis. Des essaims de frelons ouvrirent la voie aux armées d'Israël ; Dieu peut se servir de créatures aussi insignifiantes pour châtier les ennemis de son peuple. Par une réelle bonté envers l'Église, ses ennemis sont soumis peu à peu ; ainsi nous sommes tenus sur nos gardes et dans une dépendance continuelle envers Dieu. Les corruptions sont chassées du cœur du peuple de Dieu, non pas toutes à la fois, mais peu à peu. Le précepte joint à cette promesse est qu'ils ne se lient pas d'amitié avec les idolâtres. Ceux qui veulent se garder des mauvaises voies doivent se garder des mauvaises compagnies. Il est dangereux de vivre dans un mauvais voisinage ; les péchés des autres seront nos pièges. Notre plus grand danger vient de ceux qui voudraient nous faire pécher contre Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Exode 24

	Moïse est appelé sur la montagne ; le peuple promet d'obéir. · versets 1-8
	La gloire de l'Éternel apparaît. · versets 9-11
	Moïse monte sur la montagne. · versets 12-18


Versets 1-8

Une alliance solennelle fut conclue entre Dieu et Israël. Elle fut très solennelle, étant la figure de l'alliance de grâce entre Dieu et les croyants par Christ. Dès que Dieu se fut mis à part un peuple particulier, il le gouverna par une parole écrite, comme il l'a fait depuis lors. Les alliances et les commandements de Dieu sont si justes en eux-mêmes et si bien pour notre bien que, plus nous y pensons, et plus ils nous sont présentés clairement et pleinement, plus nous voyons de raisons de nous y conformer. Le sang du sacrifice fut répandu sur l'autel, sur le livre et sur le peuple. Ni leurs personnes, ni leur obéissance morale, ni leurs services religieux ne pouvaient être agréés d'un Dieu saint, si ce n'est par l'effusion et l'aspersion du sang. De plus, les bénédictions qui leur étaient accordées étaient toutes de pure miséricorde, et le Seigneur voulait les traiter avec bonté. Ainsi le pécheur, par la foi au sang de Christ, rend une obéissance volontaire et agréable. (Ex 24:9-11)

Versets 9-11

Les anciens virent le Dieu d'Israël ; ils eurent quelque aperçu de sa gloire ; quoi qu'ils aient vu, c'était quelque chose dont on ne pouvait faire aucune image ni aucune représentation, mais c'était assez pour les convaincre que Dieu était véritablement avec eux. Rien n'est décrit, sinon ce qui était sous ses pieds. Le saphir forme le pavé sous ses pieds ; mettons toutes les richesses de ce monde sous nos pieds, et non dans notre cœur. Ainsi le croyant voit sur la face de Jésus-Christ des révélations bien plus claires de la glorieuse justice et de la sainteté de Dieu que celles qu'il eut jamais sous l'effet de convictions terrifiantes ; et, par le Sauveur, il est en communion avec un Dieu saint.

Versets 12-18

Une nuée couvrit la montagne pendant six jours, signe de la présence particulière de Dieu en ce lieu. Moïse était sûr que celui qui l'appelait en haut le protégerait. Même ces glorieux attributs de Dieu qui sont les plus terribles pour les méchants, les saints s'en réjouissent avec un humble respect. Et par la foi au Sacrifice expiatoire, nous espérons un honneur plus grand que celui dont Moïse jouit jamais sur la terre. « Aujourd'hui nous voyons au moyen d'un miroir, d'une manière obscure, mais alors nous verrons face à face », quand il paraîtra. Cette vision de Dieu se poursuivra avec un éclat de joie égal, sinon croissant ; non pas seulement pendant quelques jours, mais pendant l'éternité.

↑ Chapitres · Livres

Exode 25

	Ce que les Israélites devaient offrir pour la construction du tabernacle. · versets 1-9
	L'arche. · versets 10-22
	La table, avec ses ustensiles. · versets 23-30
	Le chandelier. · versets 31-40


Versets 1-9

Dieu choisit le peuple d'Israël pour être à lui un peuple particulier, entre tous les peuples, et lui-même voulait être leur Roi. Il ordonna qu'un palais royal fût élevé pour lui au milieu d'eux, appelé sanctuaire, ou lieu saint, ou demeure. Là, il manifestait sa présence au milieu d'eux. Et parce que, dans le désert, ils habitaient sous des tentes, ce palais royal devait être un tabernacle, afin qu'il pût se déplacer avec eux. Le peuple devait fournir à Moïse les matériaux, de son plein gré. Le meilleur usage que nous puissions faire de nos richesses terrestres est d'en honorer Dieu par des œuvres de piété et de charité. Nous devons demander non seulement : Que devons-nous faire ? mais : Que pouvons-nous faire pour Dieu ? Tout ce qu'ils donnaient, ils devaient le donner de bon cœur, et non à regret, car « Dieu aime celui qui donne avec joie » (2 Co 9:7). Ce qui est dépensé au service de Dieu, nous devons l'estimer bien employé ; et tout ce qui se fait au service de Dieu doit se faire selon ses directives. (Ex 25:10-22)

Versets 10-22

L'arche était un coffre revêtu d'or, dans lequel devaient être gardées les deux tables de la loi. Ces tables sont appelées le témoignage ; Dieu y témoignait de sa volonté. Cette loi était un témoignage pour les Israélites, afin de les diriger dans leur devoir, et elle serait un témoignage contre eux s'ils la transgressaient. Cette arche était placée dans le lieu très saint ; le sang des sacrifices était répandu et l'encens brûlé devant elle par le souverain sacrificateur ; et au-dessus apparaissait la gloire visible, qui était le symbole de la présence divine. C'était une figure de Christ dans sa nature exempte de péché, qui n'a pas vu la corruption, unie personnellement à sa nature divine, faisant par sa mort l'expiation de nos péchés contre elle. Les chérubins d'or se regardaient l'un l'autre, et tous deux regardaient en bas vers l'arche. Cela représente le service des anges auprès du Rédempteur, leur empressement à faire sa volonté, leur présence dans les assemblées des saints et leur désir de plonger leurs regards dans les mystères de l'Évangile. L'arche était fermée par un couvercle d'or, appelé le propitiatoire. Il est dit que Dieu habite, ou siège, entre les chérubins, sur le propitiatoire. Là il voulait donner sa loi et entendre les suppliants, comme un prince sur son trône.

Versets 23-30

Une table devait être faite de bois revêtu d'or, pour être placée dans le tabernacle extérieur et être toujours garnie des pains de proposition. Cette table, avec les objets qui étaient dessus et son usage, semble représenter la communion que le Seigneur entretient avec son peuple racheté dans ses ordonnances, les provisions de sa maison, les festins dont ils sont favorisés ; et aussi la nourriture de leurs âmes, qu'ils trouvent toujours quand ils en ont faim ; et le plaisir qu'il prend à leurs personnes et à leurs services, tels qu'ils lui sont présentés en Christ.

Versets 31-40

Le chandelier représente la lumière de la parole et de l'Esprit de Dieu, en Jésus-Christ et par lui, accordée dans ce monde ténébreux à son peuple croyant, pour diriger son culte et son obéissance et pour lui procurer des consolations. L'Église est encore dans l'obscurité, comme l'était le tabernacle, en comparaison de ce qu'elle sera dans le ciel ; mais la parole de Dieu est « une lampe qui brille dans un lieu obscur » (2 P 1:19), et le monde serait en vérité un lieu bien obscur sans elle. Au v. 40 se trouve une recommandation expresse adressée à Moïse. Rien n'était laissé à sa propre imagination, ni à celle des ouvriers ou du peuple ; mais la volonté de Dieu devait être observée dans chaque détail. L'instruction de Christ à ses disciples (Mt 28:20) est semblable : « Enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. » Souvenons-nous que nous sommes les temples du Saint-Esprit, que nous avons la loi de Dieu dans nos cœurs, que nous devons vivre une vie de communion avec Dieu, nous nourrir de ses ordonnances, et que nous sommes la lumière du monde, si du moins nous sommes vraiment disciples de Christ. Que le Seigneur nous aide à nous éprouver nous-mêmes d'après cette conception de la religion et à marcher en conséquence.

↑ Chapitres · Livres

Exode 26

	Les tapis du tabernacle. · versets 1-6
	Les tapis de poil de chèvre. · versets 7-14
	Les planches, les bases et les barres. · versets 15-30
	Le voile du lieu très saint, et celui de l'entrée. · versets 31-37


Versets 1-6

Dieu manifesta sa présence au milieu des Israélites dans un tabernacle ou une tente, à cause de leur condition dans le désert. Dieu adapte les marques de sa faveur et les dons de sa grâce à l'état et aux besoins de son peuple. Les tapis du tabernacle devaient être très riches. Ils devaient être brodés de chérubins, signifiant que les anges de Dieu campent autour de l'Église (Ps 34:7). (Ex 26:7-14)

Versets 7-14

Les tapis de matières plus communes, étant faits à la fois plus longs et plus larges, couvraient les autres et étaient protégés par des couvertures de peaux. L'ensemble représente la personne et la doctrine de Christ, l'Église des vrais chrétiens et toutes les choses célestes, qui, au-dehors, sont humbles, mais qui, au-dedans et aux yeux de Dieu, sont glorieuses et précieuses.

Versets 15-30

Les bases d'argent pesaient chacune environ 115 livres ; elles étaient placées en rangées sur le sol. Dans chaque paire de ces bases était emboîtée, au moyen de tenons et de mortaises, une forte planche de bois d'acacia couverte de lames d'or. Ainsi se formaient les parois des deux côtés et du fond à l'occident. La paroi était en outre maintenue par des barres qui passaient dans des anneaux d'or. Par-dessus étaient étendus les tapis. Bien que démontable, l'ouvrage était solide et ferme. Les matériaux étaient très coûteux. En tout cela, c'était une figure de l'Église de Dieu, édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire (Ep 2:20, 21).

Versets 31-37

Un voile, ou rideau, séparait le lieu saint du lieu très saint. Il était suspendu à des colonnes. Ce voile servait de séparation entre le lieu saint et le lieu très saint, et interdisait à quiconque de regarder dans le lieu très saint. L'apôtre nous dit quel était le sens de ce voile (Hé 9:8) : la loi cérémonielle ne pouvait amener à la perfection ceux qui s'en approchaient, et son observation ne pouvait conduire les hommes au ciel ; le chemin du lieu très saint n'était pas encore manifesté, tant que le premier tabernacle subsistait. La vie et l'immortalité restèrent cachées jusqu'à ce qu'elles fussent mises en lumière par l'Évangile ; c'est ce que signifia le déchirement de ce voile à la mort de Christ (Mt 27:51). Nous avons maintenant, au moyen du sang de Jésus, une libre entrée dans le lieu très saint, dans tous les actes du culte ; une liberté pourtant telle qu'elle nous oblige à un saint respect. Un autre voile était destiné à la porte extérieure du tabernacle. Ce voile était toute la défense du tabernacle. Dieu prend soin de son Église sur la terre. Un rideau sera, s'il plaît à Dieu qu'il en soit ainsi, une défense aussi forte pour sa maison que des portes d'airain et des barres de fer. Avec cette description figurative de Christ et de son Église devant nous, quel est notre jugement sur ces choses ? Voyons-nous quelque gloire dans la personne de Christ ? quelque excellence dans son caractère ? quelque chose de précieux dans son salut ? ou quelque sagesse dans la doctrine de la croix ? Notre religion supportera-t-elle l'examen ? et sommes-nous plus soucieux de rendre notre cœur agréable à Dieu que notre réputation auprès des hommes ?

↑ Chapitres · Livres

Exode 27

	L'autel des holocaustes. · versets 1-8
	Le parvis du tabernacle. · versets 9-19
	L'huile pour les lampes. · versets 20-21


Versets 1-8

Dans le parvis, devant le tabernacle, où se tenait le peuple, il y avait un autel, auquel ils devaient apporter leurs sacrifices, et sur lequel leurs sacrificateurs devaient les offrir à Dieu. Il était de bois revêtu d'airain. Une grille d'airain était placée dans le creux de l'autel, vers le milieu duquel on entretenait le feu et l'on brûlait le sacrifice. Elle était faite en treillis comme un crible, et suspendue dans le vide, afin que les cendres puissent passer au travers. Cet autel d'airain était une figure de Christ mourant pour faire l'expiation de nos péchés. Le bois aurait été consumé par le feu du ciel s'il n'avait pas été protégé par l'airain ; et la nature humaine de Christ n'aurait pas pu supporter la colère de Dieu, si elle n'avait pas été soutenue par la puissance divine.

Versets 9-19

Le tabernacle était entouré d'un parvis d'environ cinquante-cinq mètres de long sur vingt-sept de large, formé de toiles suspendues à des colonnes d'airain fixées dans des bases d'airain. Dans cette enceinte, les sacrificateurs et les Lévites offraient les sacrifices, et le peuple juif y était admis. Ces distinctions représentaient la différence entre l'Église visible et nominale et la véritable Église spirituelle, qui seule a accès auprès de Dieu et communion avec lui.

Versets 20-21

L'huile pure représentait les dons et les grâces de l'Esprit, que tous les croyants reçoivent de Christ, le bon Olivier, et sans lesquels notre lumière ne peut briller devant les hommes. Les sacrificateurs devaient allumer les lampes et les entretenir. C'est l'œuvre des ministres d'éclairer l'Église, le tabernacle de Dieu sur la terre, en prêchant et en expliquant les Écritures, qui sont comme une lampe. Béni soit Dieu, cette lumière n'est plus maintenant renfermée dans le tabernacle juif, mais elle est une « lumière pour éclairer les nations », et pour le salut jusqu'aux extrémités de la terre.

↑ Chapitres · Livres

Exode 28

	Aaron et ses fils mis à part pour le sacerdoce ; leurs vêtements. · versets 1-5
	L'éphod. · versets 6-14
	Le pectoral ; l'urim et le thummim. · versets 15-30
	La robe de l'éphod ; la lame de la tiare. · versets 31-39
	Les vêtements des fils d'Aaron. · versets 40-43


Versets 1-5

Jusqu'alors, les chefs de famille étaient les sacrificateurs et offraient les sacrifices ; mais désormais cette fonction fut réservée à la seule famille d'Aaron, et il en fut ainsi jusqu'à l'économie de l'Évangile. Les vêtements sacrés ne distinguaient pas seulement les sacrificateurs du peuple, mais étaient des emblèmes de cette sainte conduite qui doit toujours être la gloire et la beauté, la marque distinctive des ministres de la religion, et sans laquelle leurs personnes et leur ministère seront méprisés. Ils représentaient aussi la gloire de la majesté divine et la beauté de la sainteté parfaite qui faisaient de Jésus-Christ le grand Souverain Sacrificateur. Mais notre parure, sous l'Évangile, ne doit pas être d'or ni d'habits somptueux, mais « les vêtements du salut », le manteau de la justice.

Versets 6-14

Cet éphod richement travaillé était le vêtement extérieur du souverain sacrificateur ; les sacrificateurs inférieurs portaient de simples éphods de lin. C'était un vêtement court sans manches, serré au corps par une ceinture. Les épaulettes étaient attachées ensemble par des pierres précieuses enchâssées dans l'or, une sur chaque épaule, sur lesquelles étaient gravés les noms des enfants d'Israël. Ainsi Christ, notre Souverain Sacrificateur, présente son peuple devant le Seigneur comme un souvenir. Comme la tunique de Christ était sans couture, d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en bas, il en était de même de l'éphod. Les clochettes d'or de cet éphod, par leur valeur et leur son agréable, représentent bien la bonne profession que font les saints, et les grenades le fruit qu'ils portent.

Versets 15-30

Le principal ornement du souverain sacrificateur était le pectoral, riche pièce d'étoffe artistement travaillée. Le nom de chaque tribu était gravé sur une pierre précieuse fixée au pectoral, pour signifier combien les croyants sont précieux et honorables aux yeux de Dieu. Si petite et si pauvre que fût une tribu, elle était comme une pierre précieuse sur le pectoral du souverain sacrificateur ; ainsi tous les saints sont chers à Christ, quelle que soit l'estime que leur portent les hommes. Le souverain sacrificateur portait les noms des tribus à la fois sur ses épaules et sur sa poitrine, ce qui nous rappelle la puissance et l'amour avec lesquels notre Seigneur Jésus plaide pour ceux qui sont à lui. Non seulement il les soutient dans ses bras avec une force toute-puissante, mais il les porte sur son sein avec une tendre affection. Quelle consolation est-ce pour nous dans toutes nos requêtes à Dieu ! L'urim et le thummim, par lesquels la volonté de Dieu était révélée dans les cas douteux, étaient placés dans ce pectoral. Urim et thummim signifient lumière et intégrité. On a fait bien des conjectures sur ce qu'ils étaient ; l'opinion la plus probable semble être qu'il s'agissait des douze pierres précieuses du pectoral du souverain sacrificateur. Maintenant, Christ est notre Oracle. Par lui, Dieu, dans ces derniers temps, se fait connaître à nous et nous révèle sa pensée (Hé 1:1, 2 ; Jn 1:18). Il est la vraie Lumière, le Témoin fidèle, la Vérité même, et de lui nous recevons l'Esprit de vérité, qui conduit dans toute la vérité.

Versets 31-39

La robe de l'éphod se portait sous l'éphod et descendait jusqu'aux genoux, sans manches. Aaron devait faire son service dans les vêtements prescrits. Nous devons servir le Seigneur avec une sainte crainte, comme des gens qui savent qu'ils méritent la mort. Une lame d'or était fixée sur le front d'Aaron, où étaient gravés les mots « Sainteté à l'Éternel ». Aaron se souvenait ainsi que Dieu est saint, et que ses sacrificateurs doivent être saints, consacrés à l'Éternel. Cela devait paraître sur leur front, par une profession ouverte de leur relation avec Dieu. Cela devait être gravé « comme on grave un cachet » : profondément et durablement ; non pas peint de manière à pouvoir être effacé, mais ferme et durable ; telle doit être notre sainteté à l'Éternel. Christ est notre Souverain Sacrificateur ; par lui nos péchés nous sont pardonnés et ne nous sont pas imputés. Nos personnes, nos actions sont agréables à Dieu à cause de Christ, et non autrement.

Versets 40-43

Les vêtements du sacrificateur représentent la justice de Christ. Si nous ne paraissons pas devant Dieu revêtus de celle-ci, nous porterons notre iniquité et nous mourrons. « Heureux celui qui veille, et qui garde ses vêtements » (Ap 16:15). Et béni soit Dieu de ce que nous avons un Souverain Sacrificateur établi par Dieu et mis à part pour son œuvre, préparé à sa haute fonction par la gloire de sa majesté divine et la beauté d'une sainteté parfaite. Heureux sommes-nous si, par la loi spirituellement comprise, nous voyons qu'il nous convenait d'avoir un tel Souverain Sacrificateur, et que nous ne pouvons nous approcher d'un Dieu saint, ni être agréés, que par lui. Il n'y a de lumière, de sagesse, de perfection, que de lui ; de gloire et de beauté, qu'à lui ressembler. Prenons courage, en considérant la puissance, l'amour et la compassion de notre Souverain Sacrificateur, pour nous approcher « avec assurance du trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins ».

↑ Chapitres · Livres

Exode 29

	Le sacrifice et la cérémonie pour la consécration des sacrificateurs. · versets 1-37


Introduction

Les holocaustes perpétuels ; la promesse de Dieu d'habiter au milieu d'Israël.
(38-46)

Versets 1-37

Aaron et ses fils devaient être mis à part pour le sacerdoce avec cérémonie et solennité. Notre Seigneur Jésus est le grand Souverain Sacrificateur de la foi que nous professons, appelé de Dieu à l'être ; oint de l'Esprit, d'où son nom de Messie, le Christ ; revêtu de gloire et de beauté ; sanctifié par son propre sang ; élevé à la perfection, ou consacré, par les souffrances (Hé 2:10). Tous les croyants sont des sacrificateurs spirituels, pour offrir des victimes spirituelles (1 P 2:5), lavés dans le sang de Christ, et ainsi faits sacrificateurs pour notre Dieu (Ap 1:5, 6). Ils sont aussi revêtus de la beauté de la sainteté et ont reçu l'onction (1 Jn 2:27). L'Esprit de Dieu est appelé le doigt de Dieu (Lc 11:20, comparé à Mt 12:28), et c'est par lui que le mérite de Christ est appliqué à nos âmes. Cette consécration signifie l'admission d'un pécheur dans le sacerdoce spirituel, pour offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ.

Versets 38-46

Un agneau devait être offert sur l'autel chaque matin, et un agneau chaque soir. C'était une figure de l'intercession continuelle que Christ est toujours vivant pour faire en faveur de son Église. Bien qu'il se soit offert une seule fois pour toutes, cette unique offrande devient ainsi une offrande continuelle. Cela nous enseigne aussi à offrir chaque jour à Dieu, matin et soir, les sacrifices spirituels de la prière et de la louange. Nos dévotions quotidiennes sont la plus nécessaire de nos œuvres quotidiennes et la plus douce de nos consolations quotidiennes. L'heure de la prière doit être observée aussi régulièrement que l'heure du repas. Ceux qui ne se présentent pas constamment devant le trône de la grâce affament leur propre âme ; la constance dans la religion en procure la consolation.

↑ Chapitres · Livres

Exode 30

	L'autel des parfums. · versets 1-10
	La rançon des âmes. · versets 11-16
	La cuve d'airain. · versets 17-21
	L'huile pour l'onction sainte ; le parfum. · versets 22-38


Versets 1-10

L'autel des parfums représentait le Fils de Dieu dans sa nature humaine, et l'encens qu'on y brûlait figurait son intercession pour son peuple. L'intercession continuelle de Christ était représentée par l'encens qu'on y brûlait chaque jour, matin et soir. Une fois par an, le sang de l'expiation devait y être appliqué, ce qui marque que l'intercession de Christ tire toute sa vertu de ses souffrances sur la terre, et que nous n'avons besoin d'aucun autre sacrifice ni d'aucun autre intercesseur que Christ seul.

Versets 11-16

Le tribut était d'un demi-sicle, environ quinze pence de notre monnaie. Le riche ne devait pas donner plus, ni le pauvre moins ; les âmes du riche et du pauvre sont également précieuses, et Dieu ne fait point acception de personnes (Ac 10:34 ; Job 34:19). Dans les autres offrandes, les hommes devaient donner selon leurs moyens terrestres ; mais celle-ci, qui était la rançon de l'âme, devait être la même pour tous. Les âmes de tous ont une égale valeur, sont également en danger, et toutes ont également besoin d'une rançon. L'argent recueilli devait servir au service du tabernacle. Ceux qui en ont le bienfait ne doivent pas regretter les dépenses nécessaires au culte public de Dieu. L'argent ne peut faire l'expiation pour l'âme, mais il peut être employé à l'honneur de celui qui a fait l'expiation et à l'entretien de l'Évangile par lequel l'expiation est appliquée.

Versets 17-21

Un grand vase d'airain, contenant de l'eau, devait être placé près de l'entrée du tabernacle. Aaron et ses fils devaient se laver les mains et les pieds à cette cuve chaque fois qu'ils entraient pour faire le service. Cela devait leur enseigner la pureté dans tous leurs services et la crainte de la souillure du péché. Ils ne devaient pas seulement être lavés et purifiés quand ils étaient d'abord établis sacrificateurs, mais se laver et se garder purs chaque fois qu'ils allaient faire le service. Cela nous enseigne à nous présenter chaque jour devant Dieu, à renouveler chaque jour notre repentance du péché et notre regard vers le sang de Christ pour en obtenir la rémission ; car nous bronchons tous chaque jour de plusieurs manières.

Versets 22-38

Des directives sont données ici pour la préparation de l'huile pour l'onction sainte et du parfum destiné au service du tabernacle. Pour montrer l'excellence de la sainteté, il y avait dans le tabernacle cette huile aromatique, agréable à la vue et à l'odorat. Le nom de Christ est « un parfum qui se répand » (Ct 1:3), et la bonne réputation des chrétiens est comme un parfum précieux (Ec 7:1). Le parfum brûlé sur l'autel d'or était préparé avec des aromates. Quand on l'employait, il devait être pilé très menu ; ainsi « il a plu à l'Éternel de briser » le Rédempteur, quand il s'est offert lui-même en sacrifice de bonne odeur. On ne devait en faire de semblable pour aucun usage profane. Ainsi Dieu voulait entretenir dans l'esprit du peuple le respect de son propre service, et nous enseigner à ne profaner ni à détourner aucune des choses par lesquelles Dieu se fait connaître. C'est un grand outrage envers Dieu que de plaisanter avec les choses sacrées et de se jouer de sa parole et de ses ordonnances. Il est très dangereux et fatal de se servir de la profession de l'Évangile de Christ pour avancer ses intérêts terrestres.

↑ Chapitres · Livres

Exode 31

	Betsaleel et Oholiab sont désignés et rendus capables pour l'ouvrage du tabernacle. · versets 1-11
	L'observation du sabbat. · versets 12-17
	Moïse reçoit les tables de la loi. · verset 18


Versets 1-11

Les Israélites, qui avaient été maçons et briquetiers en Égypte, n'étaient pas capables de faire des ouvrages d'art ; mais l'Esprit, qui donna aux apôtres de s'exprimer en diverses langues, donna miraculeusement à Betsaleel et à Oholiab l'habileté qui leur manquait. L'honneur qui vient de Dieu est toujours accompagné d'une œuvre à accomplir ; être employé pour Dieu est un grand honneur. Ceux que Dieu appelle à un service, il les trouvera ou les rendra propres à ce service. Le Seigneur donne à différentes personnes des dons différents ; que chacun s'applique avec diligence à l'œuvre qui lui est propre, se souvenant que, quelle que soit la sagesse que possède quelqu'un, c'est le Seigneur qui l'a mise dans son cœur, pour accomplir ses commandements.

Versets 12-17

L'ordre avait alors été donné d'élever un tabernacle pour le service de Dieu. Mais ils ne devaient pas penser que la nature de l'ouvrage et la hâte qui était exigée les autoriseraient à y travailler les jours de sabbat. Le mot hébreu /shabath/ signifie repos, ou cessation du travail. La chose signifiée par le sabbat, c'est ce repos dans la gloire qui reste pour le peuple de Dieu ; c'est pourquoi l'obligation morale du sabbat doit subsister jusqu'à ce que le temps soit englouti dans l'éternité.

Verset 18

La loi fut écrite sur des tables de pierre, pour montrer combien elle est durable, et pour marquer aussi la dureté de nos cœurs : on écrirait plus facilement sur la pierre que l'on n'écrirait quelque chose de bon sur nos cœurs naturels corrompus. Elle fut écrite du doigt de Dieu, c'est-à-dire par sa volonté et sa puissance. Dieu seul peut écrire sa loi dans le cœur : il donne un cœur de chair, puis, par son Esprit, qui est le doigt de Dieu, il écrit sa volonté dans le cœur (2 Co 3:3).

↑ Chapitres · Livres

Exode 32

	Le peuple pousse Aaron à faire un veau d'or. · versets 1-6
	Le déplaisir de Dieu ; l'intercession de Moïse. · versets 7-14
	Moïse brise les tables de la loi ; il détruit le veau d'or. · versets 15-20
	L'excuse d'Aaron ; les idolâtres mis à mort. · versets 21-29
	Moïse prie pour le peuple. · versets 30-35


Versets 1-6

Pendant que Moïse était sur la montagne, recevant la loi de Dieu, le peuple s'adressa tumultueusement à Aaron. Cette multitude étourdie était lasse d'attendre le retour de Moïse. La lassitude dans l'attente expose beaucoup de gens à des tentations. Il faut attendre le Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne, et l'attendre même s'il tarde. Que leur empressement à se défaire de leurs anneaux d'oreilles pour faire une idole fasse honte à notre avarice dans le service du vrai Dieu. Ils ne reculèrent pas devant le coût de leur idolâtrie ; et nous, regretterions-nous les dépenses de la religion ? Aaron produisit la forme d'un bœuf ou d'un veau, en lui donnant quelque fini avec un burin. Ils offrirent des sacrifices à cette idole. Ayant dressé une image devant eux, et ayant ainsi changé la vérité de Dieu en mensonge, leurs sacrifices étaient une abomination. N'avaient-ils pas, quelques jours seulement auparavant, en ce lieu même, entendu la voix de l'Éternel Dieu leur parler du milieu du feu : « Tu ne te feras point d'image taillée » ? N'avaient-ils pas eux-mêmes solennellement fait alliance avec Dieu, en disant : « Nous ferons tout ce que l'Éternel a dit, et nous obéirons » (chap. 24:7) ? Pourtant, avant d'avoir quitté le lieu où cette alliance avait été solennellement conclue, ils violèrent un commandement exprès, au mépris d'une menace expresse. Cela montre clairement que la loi n'était pas plus capable de sanctifier que de justifier ; par elle vient la connaissance du péché, mais non la guérison du péché. Aaron fut mis à part, par désignation divine, pour la fonction du sacerdoce ; mais celui qui s'était une fois déshonoré au point de bâtir un autel à un veau d'or devait se reconnaître indigne de l'honneur de servir à l'autel de Dieu, et redevable de cet honneur à la seule libre grâce. Ainsi l'orgueil et la vantardise étaient réduits au silence.

Versets 7-14

Dieu dit à Moïse que les Israélites s'étaient corrompus. Le péché est la corruption du pécheur, et c'est une corruption qu'il s'inflige à lui-même : « chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise ». Ils s'étaient écartés de la voie. Le péché consiste à quitter le chemin du devoir pour un sentier détourné. Ils oublièrent promptement les œuvres de Dieu. Il voit ce qu'ils ne peuvent découvrir, et aucune méchanceté du monde ne lui est cachée. Nous ne pourrions supporter de voir la millième partie du mal que Dieu voit chaque jour. Dieu exprime la grandeur de son juste déplaisir à la manière des hommes, en sorte que seule la prière de Moïse pouvait les sauver de la ruine ; ainsi il fut une figure de Christ, par la seule médiation duquel Dieu voulait réconcilier le monde avec lui-même. Moïse plaide la gloire de Dieu. La glorification du nom de Dieu, de même qu'elle doit être notre première requête, et elle l'est dans l'Oraison dominicale, doit aussi être notre grand argument. Et les promesses de Dieu doivent être nos arguments dans la prière ; car ce qu'il a promis, il est puissant pour l'accomplir. Voyez la puissance de la prière. En réponse aux prières de Moïse, Dieu manifesta son dessein d'épargner le peuple, comme il avait auparavant paru résolu à le détruire ; et ce changement dans la manifestation extérieure de son dessein est appelé se repentir du mal.

Versets 15-20

Quel changement de descendre de la montagne de la communion avec Dieu pour se mêler à un monde méchant ! En Dieu nous ne voyons rien que de pur et d'agréable ; dans le monde, rien que de coupable et de provocant. Pour montrer qu'une idole n'est rien dans le monde, Moïse réduisit le veau en poussière. Le fait de mêler cette poudre à leur boisson signifiait que « celui dont le cœur s'égare se rassasie de ses voies ».

Versets 21-29

Jamais homme sage ne donna une excuse plus frivole et plus sotte que celle d'Aaron. Nous ne devons jamais nous laisser entraîner au péché par rien de ce que les hommes peuvent nous dire ou nous faire ; car les hommes ne peuvent que nous tenter de pécher, ils ne peuvent pas nous y forcer. L'approche de Moïse changea les danses en tremblement. Leur péché les avait exposés à la honte. Le moyen que prit Moïse pour ôter cet opprobre ne fut pas de cacher le péché ou de lui donner une fausse couleur, mais de le punir. Les Lévites devaient tuer les meneurs de cette méchanceté ; cependant, nul ne fut exécuté que ceux qui se présentèrent ouvertement. Ceux qui persistent dans le péché sont marqués pour la ruine : ceux qui, le matin, criaient et dansaient, mouraient avant la nuit. Tels sont les changements soudains que les jugements du Seigneur opèrent parfois chez les pécheurs qui vivent en sécurité et dans la gaieté de leur péché.

Versets 30-35

Moïse l'appelle « un grand péché ». L'œuvre des ministres est de montrer aux gens la grandeur de leurs péchés. La grandeur du mal qu'est le péché paraît dans le prix du pardon. Moïse implore la miséricorde de Dieu ; il ne vint pas pour chercher des excuses, mais pour faire l'expiation. Nous ne devons pas supposer que Moïse veuille dire qu'il serait disposé à périr pour toujours à cause du peuple. Nous devons aimer notre prochain comme nous-mêmes, et non plus que nous-mêmes. Mais, ayant les sentiments qui étaient en Christ, il était disposé à donner sa vie de la manière la plus douloureuse, s'il pouvait par là préserver le peuple. Moïse ne put détourner entièrement la colère de Dieu ; ce qui montre que la loi de Moïse n'était pas capable de réconcilier les hommes avec Dieu et de rendre parfaite notre paix avec lui. En Christ seul, Dieu pardonne le péché de manière à ne plus s'en souvenir. Nous voyons par cette histoire qu'aucun cœur charnel et non humilié ne peut supporter longtemps les saints préceptes, les vérités humiliantes et le culte spirituel de Dieu. Mais un dieu, un prêtre, un culte, une doctrine et un sacrifice adaptés à l'esprit charnel trouveront toujours une foule d'adorateurs. L'Évangile lui-même peut être perverti au point de s'accommoder au goût du monde. Il est heureux pour nous que le Prophète semblable à Moïse, mais incomparablement plus puissant et plus miséricordieux, ait fait l'expiation pour nos âmes et intercède maintenant en notre faveur. Réjouissons-nous en sa grâce.

↑ Chapitres · Livres

Exode 33

	L'Éternel refuse d'aller avec Israël. · versets 1-6
	La tente de Moïse placée hors du camp. · versets 7-11
	Moïse désire voir la gloire de Dieu. · versets 12-23


Versets 1-6

Ceux à qui Dieu pardonne doivent être amenés à savoir ce que méritait leur péché. « Qu'ils aillent de l'avant tels qu'ils sont » : cela exprimait fortement le déplaisir de Dieu. Bien qu'il promette d'accomplir son alliance avec Abraham en leur donnant Canaan, il leur refuse cependant les marques de sa présence dont ils avaient été bénis. Le peuple fut dans le deuil à cause de son péché. De tous les fruits amers et de toutes les conséquences du péché, ce que les vrais pénitents déplorent le plus et redoutent le plus, c'est que Dieu se retire d'eux. Canaan lui-même ne serait pas un pays agréable sans la présence du Seigneur. Ceux qui s'étaient défaits de leurs ornements pour entretenir le péché ne pouvaient faire moins que de déposer leurs ornements, en signe de tristesse et de honte à cause de ce péché.

Versets 7-11

Moïse prit la tente et la dressa hors du camp. Il semble que ce fût une construction provisoire, élevée pour le culte, et où il jugeait les différends parmi le peuple. Le peuple le suivait des yeux ; ils désiraient vivement être en paix avec Dieu et étaient soucieux de savoir ce qui arriverait. La colonne de nuée, qui s'était retirée du camp lorsqu'il avait été souillé par l'idolâtrie, revint alors. Si nos cœurs s'élancent vers Dieu pour aller à sa rencontre, il viendra avec bonté à notre rencontre.

Versets 12-23

Moïse insiste vivement auprès de Dieu. Ainsi, par l'intercession de Christ, nous ne sommes pas seulement sauvés de la ruine, mais nous obtenons droit à un bonheur éternel. Observez ici comment il plaide. Nous trouvons grâce aux yeux de Dieu si nous trouvons dans nos cœurs une grâce qui nous guide et nous anime dans le chemin de notre devoir. Moïse parle comme quelqu'un qui redoutait la pensée d'avancer sans la présence du Seigneur. Les promesses pleines de grâce de Dieu et sa miséricorde envers nous ne doivent pas seulement encourager notre foi, mais aussi exciter notre ferveur dans la prière. Observez comment il réussit. Voyez, en figure, l'intercession de Christ, qu'il est toujours vivant pour faire en faveur de tous ceux qui s'approchent de Dieu par lui ; et cela ne repose sur rien qui soit en ceux pour qui il intercède. Moïse demande ensuite à voir la gloire de Dieu, et il est exaucé en cela aussi. Une pleine révélation de la gloire de Dieu accablerait Moïse lui-même. L'homme est vil et indigne de la voir ; faible, et incapable de la supporter ; coupable, et ne pouvant que la redouter. La manifestation miséricordieuse qui en est faite en Jésus-Christ est la seule que nous puissions supporter. Le Seigneur accorda ce qui devait pleinement satisfaire. La bonté de Dieu est sa gloire ; et il veut que nous le connaissions par la gloire de sa miséricorde plus que par la gloire de sa majesté. Sur le rocher, il y avait un lieu convenable pour que Moïse contemplât la bonté et la gloire de Dieu. Le rocher d'Horeb était une figure de Christ, le Rocher ; le Rocher de refuge, de salut et de force. Heureux ceux qui se tiennent sur ce Rocher ! La fente peut être un emblème de Christ frappé, crucifié, blessé et mis à mort. Ce qui suit marque la connaissance imparfaite de Dieu dans l'état présent, même telle qu'elle est révélée en Christ ; car celle-ci, comparée à la vision céleste que nous aurons de lui, n'est que comme la vue d'un homme qui est passé et dont on ne voit que le dos : « Tu me verras par derrière, mais ma face ne pourra pas être vue. » Dieu en Christ, tel qu'il est, et les manifestations les plus complètes et les plus éclatantes de sa gloire, de sa grâce et de sa bonté, sont réservées à un autre état.

↑ Chapitres · Livres

Exode 34

	Les tables de la loi renouvelées. · versets 1-4
	Le nom de l'Éternel proclamé ; la supplication de Moïse. · versets 5-9
	L'alliance de Dieu. · versets 10-17
	Les fêtes. · versets 18-27
	Le voile de Moïse. · versets 28-35


Versets 1-4

Quand Dieu créa l'homme à son image, la loi morale fut écrite dans son cœur par le doigt de Dieu, sans moyens extérieurs. Mais depuis que l'alliance faite alors avec l'homme a été rompue, le Seigneur s'est servi du ministère des hommes, à la fois pour écrire la loi dans les Écritures et pour l'écrire dans le cœur. Quand Dieu fut réconcilié avec les Israélites, il ordonna que les tables fussent renouvelées et il y écrivit sa loi. Même sous l'Évangile de paix par Christ, la loi morale continue d'obliger les croyants. Bien que Christ nous ait rachetés de la malédiction de la loi, il ne nous a pas affranchis de ses commandements. La première et la meilleure preuve du pardon des péchés et de la paix avec Dieu est que la loi soit écrite dans le cœur.

Versets 5-9

L'Éternel descendit, par quelque signe visible de sa présence et une manifestation de sa gloire dans une nuée, et de là il proclama son NOM, c'est-à-dire les perfections et le caractère que désigne le nom d'ÉTERNEL. L'Éternel Dieu est « miséricordieux » : prêt à pardonner au pécheur et à secourir l'indigent. « Compatissant » : bon, et prêt à accorder des bienfaits immérités. « Lent à la colère » : il donne le temps de se repentir et ne punit que lorsque c'est nécessaire. Il est « riche en bonté et en fidélité » : même les pécheurs reçoivent abondamment les richesses de sa libéralité, bien qu'ils en abusent. Tout ce qu'il révèle est vérité infaillible, tout ce qu'il promet est fidélité. Il « conserve son amour jusqu'à mille générations » : il fait continuellement miséricorde aux pécheurs et possède des trésors qui ne peuvent s'épuiser jusqu'à la fin des temps. Il « pardonne l'iniquité, la rébellion et le péché » : sa miséricorde et sa bonté vont jusqu'au pardon complet et gratuit du péché. « Mais il ne tient point le coupable pour innocent » : la sainteté et la justice de Dieu font partie de sa bonté et de son amour envers toutes ses créatures. Dans les souffrances de Christ, la sainteté et la justice divines sont pleinement manifestées, et le mal du péché est mis en évidence. La miséricorde de Dieu qui pardonne est toujours accompagnée de sa grâce qui convertit et sanctifie. Nul n'est pardonné, sinon ceux qui se repentent et renoncent à la pratique volontaire de tout péché ; et nul de ceux qui abusent de ce grand salut, le négligent ou le méprisent, n'échappera. Moïse s'inclina et adora avec respect. Chacune des perfections contenues dans le nom de Dieu, le croyant peut la faire valoir auprès de lui pour obtenir le pardon de ses péchés, la sanctification de son cœur et l'agrandissement du royaume du Rédempteur.

Versets 10-17

Il est ordonné aux Israélites de détruire tout monument d'idolâtrie, si curieux ou si coûteux qu'il soit ; de refuser toute alliance, toute amitié ou tout mariage avec les idolâtres, ainsi que tous les festins idolâtres ; et il leur est rappelé de ne pas répéter le crime de faire des images de fonte. La jalousie est appelée la fureur de l'homme (Pr 6:34) ; mais en Dieu, c'est un déplaisir saint et juste. Ceux qui ne l'adorent pas lui seul ne peuvent adorer Dieu comme il convient.

Versets 18-27

Une fois par semaine, ils devaient se reposer, même au temps du labour et de la moisson. Toutes les affaires du monde doivent céder la place à ce saint repos ; même le travail de la moisson prospérera d'autant mieux que le jour du sabbat aura été religieusement observé au temps de la moisson. Nous devons montrer que nous préférons notre communion avec Dieu et notre devoir envers lui aux affaires ou à la joie de la moisson. Trois fois par an, ils devaient se présenter devant le Seigneur, l'Éternel, le Dieu d'Israël. Canaan était un pays désirable, et les nations voisines étaient avides ; pourtant Dieu dit : « Personne ne convoitera ton pays. » Réprimons dans nos cœurs tous les désirs coupables contre Dieu et sa gloire, et confions-nous ensuite en lui pour réprimer dans le cœur des autres tous les désirs coupables contre nous. Le chemin du devoir est le chemin de la sécurité. Ceux qui s'exposent pour lui ne perdent jamais rien avec lui. Trois fêtes sont mentionnées ici : 1. La Pâque, en souvenir de la délivrance d'Égypte. 2. La fête des semaines, ou fête de la Pentecôte ; à laquelle est ajoutée la loi des prémices. 3. La fête de la récolte, ou fête des Tabernacles. Moïse doit écrire ces paroles, afin que le peuple les connaisse mieux. Nous ne pourrons jamais être assez reconnaissants envers Dieu pour la Parole écrite. Dieu voulait faire alliance avec Israël en la personne de Moïse comme médiateur. Ainsi l'alliance de grâce est faite avec les croyants par Christ.

Versets 28-35

Une communion intime et spirituelle avec Dieu fait croître les grâces d'un caractère renouvelé et saint. Une piété sérieuse répand sur le visage d'un homme un éclat qui commande l'estime et l'affection. Le voile que Moïse mit marquait l'obscurité de cette économie, comparée à l'économie évangélique du Nouveau Testament. C'était aussi un emblème du voile naturel qui couvre le cœur des hommes à l'égard des choses spirituelles ; et aussi du voile qui était et qui est encore sur la nation d'Israël, et qui ne peut être ôté que par l'Esprit du Seigneur leur montrant Christ comme « la fin de la loi, pour la justification de tous ceux qui croient ». La crainte et l'incrédulité voudraient mettre le voile devant nous ; elles voudraient nous empêcher de nous approcher librement du propitiatoire d'en haut. Nous devons exposer pleinement nos besoins, temporels et spirituels, devant notre Père céleste ; nous devons lui dire nos obstacles, nos luttes, nos épreuves et nos tentations ; nous devons reconnaître nos offenses.

↑ Chapitres · Livres

Exode 35

	Le sabbat doit être observé. · versets 1-3
	Les dons volontaires pour le tabernacle. · versets 4-18
	L'empressement du peuple en général. · versets 20-29
	Betsaleel et Oholiab appelés à l'ouvrage. · versets 30-35


Versets 1-3

Le joug doux et léger de Christ a rendu nos devoirs du sabbat plus agréables, et nos restrictions du sabbat moins pénibles, que ceux des Juifs ; mais nous sommes d'autant plus coupables si nous les négligeons. Assurément, la sagesse de Dieu, qui nous a donné le sabbat, et toute la miséricorde de ses desseins sont coupablement méconnues. Est-ce peu de chose que de déverser le mépris sur ce jour béni qu'un Dieu généreux nous a donné pour que nous croissions dans la grâce avec l'Église d'ici-bas, et pour nous préparer au bonheur avec l'Église d'en haut ?

Versets 4-18

Le tabernacle devait être consacré à l'honneur de Dieu et employé à son service ; c'est pourquoi ce qui était apporté pour lui était une offrande à l'Éternel. La règle est : « Tout homme dont le cœur est bien disposé apportera. » Tous ceux qui étaient habiles devaient travailler. Dieu dispense ses dons ; et « que chacun de vous mette au service des autres le don qu'il a reçu » (1 P 4:10). Ceux qui étaient riches devaient apporter les matériaux à travailler ; ceux qui étaient habiles devaient servir le tabernacle de leur habileté : comme ils avaient besoin les uns des autres, ainsi le tabernacle avait besoin des uns et des autres (1 Co 12:7-21).

Versets 20-29

Sans un cœur bien disposé, les offrandes coûteuses seraient en horreur ; avec lui, les plus petites seront agréées. Nos cœurs sont bien disposés quand nous contribuons de bon gré à faire avancer la cause de Dieu. Ceux qui sont diligents et contents dans des emplois jugés humbles sont aussi agréables à Dieu que ceux qui sont occupés à des services éclatants. Les femmes qui filaient le poil de chèvre avaient un cœur sage, parce qu'elles le faisaient de tout cœur pour le Seigneur. Ainsi l'ouvrier, l'artisan ou le serviteur qui s'applique à son travail dans la foi et la crainte de Dieu peut être aussi sage, à sa place, que le ministre le plus utile, et être également agréé du Seigneur. Notre sagesse et notre devoir consistent à donner à Dieu la gloire et l'usage de nos talents, qu'ils soient nombreux ou en petit nombre.

Versets 30-35

Voici la désignation divine des maîtres d'œuvre, afin qu'il n'y eût pas de rivalité pour cette fonction, et que tous ceux qui étaient employés à l'ouvrage reçoivent d'eux leurs directives et leur rendent compte. Ceux que Dieu appela par leur nom à son service, il les remplit de l'Esprit de Dieu. L'habileté, même dans les emplois terrestres, est un don de Dieu et vient d'en haut. Mais beaucoup sont tout prêts à tailler de l'ouvrage pour les autres et savent dire ce que tel ou tel devrait faire ; mais les fardeaux qu'ils lient sur les autres, ils ne veulent pas eux-mêmes les remuer du doigt. De tels hommes tomberont sous le jugement des serviteurs paresseux. Ces hommes ne devaient pas seulement concevoir et travailler eux-mêmes, mais ils devaient enseigner les autres. Ceux qui dirigent doivent enseigner ; et ceux à qui Dieu a donné la connaissance doivent être disposés à la faire connaître pour le bien des autres.

↑ Chapitres · Livres

Exode 36

La construction du tabernacle ; la libéralité du peuple arrêtée.
-- L'empressement et le zèle avec lesquels ces ouvriers se mirent à leur ouvrage, l'exactitude avec laquelle ils l'exécutèrent, et la fidélité avec laquelle ils refusèrent de recevoir davantage de contributions, sont dignes d'être imités. C'est ainsi que nous devons servir Dieu, et aussi nos supérieurs, en toutes choses légitimes. C'est ainsi que tous ceux qui exercent des charges publiques doivent avoir en horreur le gain sordide et éviter toutes les occasions et les tentations de l'avarice. Où trouvons-nous la représentation de l'amour de Dieu envers nous, en sorte que, par l'amour, nous demeurions en lui et lui en nous, sinon en Emmanuel (Mt 1:23) ? C'est là le résumé du ministère de la réconciliation (2 Co 5:18, 19). Tel était le but du « tabernacle du témoignage » : un témoignage visible de l'amour de Dieu envers la race humaine, si déchue qu'elle fût de son premier état. Et cet amour fut manifesté lorsque Christ établit sa demeure sur la terre, lorsque la Parole a été faite chair (Jn 1:14), par quoi, comme l'exprime l'original, il a dressé sa tente parmi nous.

↑ Chapitres · Livres

Exode 37

La fabrication de l'arche et des ustensiles du tabernacle.
-- Dans les ustensiles du tabernacle se trouvaient des emblèmes d'un service spirituel et agréable à Dieu. L'encens représentait les prières des saints. Le sacrifice de l'autel représentait « l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde ». Le vase d'or avec la manne, ou pain du ciel, représentait la chair de Jésus-Christ, qu'il a donnée pour la vie du monde. Le chandelier, avec ses lampes, l'enseignement et l'illumination du Saint-Esprit. Les pains de proposition représentaient cette provision pour ceux qui ont faim et soif de la justice, que dispensent abondamment l'Évangile, les ordonnances et les sacrements de la maison de prière. L'exactitude des ouvriers à suivre leur règle doit être imitée par nous ; recherchons les influences du Saint-Esprit, afin de nous réjouir en Dieu et de le glorifier pendant que nous sommes dans ce monde, et d'être enfin avec lui pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Exode 38

	L'autel d'airain et la cuve. · versets 1-8
	Le parvis. · versets 9-20
	Les offrandes du peuple. · versets 21-31


Versets 1-8

Dans tous les âges de l'Église, il y a eu des personnes plus dévouées à Dieu, plus assidues à ses ordonnances et plus disposées que d'autres à renoncer, pour l'amour de lui, même à des choses permises. Certaines femmes, dévouées à Dieu et zélées pour le culte du tabernacle, manifestèrent leur zèle en se défaisant de leurs miroirs, qui étaient des plaques d'airain polies. Avant l'invention des miroirs de verre, ceux-ci servaient au même usage. (Ex 38:9-20)

Versets 9-20

Le fait que les parois du parvis n'étaient faites que de toiles laissait entendre que l'état de l'Église juive elle-même était mobile et changeant, et qu'il serait, au temps marqué, démonté et replié, quand l'espace de la tente serait élargi et ses cordages allongés, pour faire place au monde des païens.

Versets 21-31

Le fondement de pièces d'argent massives montrait la solidité et la pureté de la vérité sur laquelle l'Église est fondée. Regardons au Seigneur Jésus-Christ en lisant la description des ustensiles du tabernacle. En regardant l'autel des holocaustes, voyons Jésus. En lui, en sa justice et en son salut, se trouve une offrande pleine et suffisante pour le péché. Que nos âmes soient lavées dans le bain de la régénération par son Saint-Esprit, et elles seront pures ; et comme le peuple offrit volontairement, que nos âmes soient aussi rendues bien disposées. Soyons prêts à renoncer à toute chose, et à regarder toutes choses comme une perte, « afin de gagner Christ ».

↑ Chapitres · Livres

Exode 39

	Les vêtements des sacrificateurs. · versets 1-31
	Le tabernacle achevé. · versets 32-43


Versets 1-31

Les vêtements des sacrificateurs étaient riches et magnifiques. L'Église dans son enfance était ainsi instruite par des ombres des biens à venir ; mais le corps est en Christ et dans la grâce de l'Évangile. Christ est notre grand Souverain Sacrificateur. Quand il entreprit l'œuvre de notre rédemption, il revêtit les vêtements de service, il se para des dons et des grâces de l'Esprit, il se ceignit de la résolution de mener à bien son entreprise, il se chargea de tout l'Israël spirituel de Dieu, le plaça près de son cœur, le grava sur les paumes de ses mains et le présenta à son Père. Et il se couronna de « Sainteté à l'Éternel », consacrant toute son œuvre à l'honneur de la sainteté de son Père. Les vrais croyants sont des sacrificateurs spirituels. Le fin lin dont tous leurs vêtements de service doivent être faits, ce sont « les œuvres justes des saints » (Ap 19:8).

Versets 32-43

Le tabernacle était une figure ou un emblème de Jésus-Christ. Comme le Très-Haut habitait visiblement dans le sanctuaire, sur l'arche même, ainsi il résidait dans la nature humaine, dans le tabernacle de son Fils bien-aimé : « en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité » (Col 2:9). Le tabernacle était un symbole de tout vrai chrétien. Dans l'âme de tout vrai disciple du Sauveur habite le Père, objet de son culte et auteur de ses bénédictions. Le tabernacle figurait aussi l'Église du Rédempteur. Les plus humbles et les plus puissants sont également chers à l'amour du Père, librement exercé par la foi en Christ. Le tabernacle était une figure et un emblème du temple céleste (Ap 21:3). Quelle sera donc la splendeur de son apparition quand la nuée sera retirée et que ses fidèles adorateurs le verront tel qu'il est !

↑ Chapitres · Livres

Exode 40

	Le tabernacle doit être dressé ; Aaron et ses fils doivent être consacrés. · versets 1-15
	Moïse exécute tout ce qui lui a été ordonné. · versets 16-33
	La gloire de l'Éternel remplit le tabernacle. · versets 34-38


Versets 1-15

Quand une nouvelle année commence, nous devons chercher à servir Dieu mieux que l'année précédente. En six mois, le tabernacle fut achevé. Quand le cœur d'un grand nombre est zélé pour une bonne cause, on peut faire beaucoup en peu de temps ; et quand les commandements de Dieu sont continuellement observés comme règle du travail, tout sera bien fait. Le souverain sacerdoce demeura dans la famille d'Aaron jusqu'à la venue de Christ, et en lui, la réalité de toutes ces ombres, il subsiste pour toujours.

Versets 16-33

Quand le tabernacle et ses ustensiles furent prêts, ils ne remirent pas à plus tard de le dresser jusqu'à leur arrivée en Canaan ; mais, obéissant à la volonté de Dieu, ils le dressèrent au milieu de leur camp. Ceux qui n'ont pas de situation stable dans le monde ne doivent pas penser que cela excusera leur manque de religion, comme s'il suffisait de commencer à servir Dieu quand ils commenceront à être établis dans le monde. Non ; un tabernacle pour Dieu est très nécessaire, même dans un désert, d'autant plus que nous pouvons être dans un autre monde avant de nous être fixés dans celui-ci. Et nous pouvons justement craindre de nous tromper nous-mêmes par une apparence de piété. La pensée que si peu entrèrent en Canaan doit avertir surtout les jeunes gens de ne pas remettre à plus tard le soin de leur âme.

Versets 34-38

La nuée couvrait le tabernacle même par le jour le plus clair ; ce n'était pas une nuée que le soleil dissipe. Cette nuée était un signe de la présence de Dieu, visible jour et nuit pour tout Israël, afin qu'ils ne se demandent plus jamais : « L'Éternel est-il au milieu de nous, ou n'y est-il pas ? » Elle guidait le camp d'Israël à travers le désert. Tant que la nuée reposait sur le tabernacle, ils se reposaient ; quand elle s'élevait, ils la suivaient. La gloire de l'Éternel remplit le tabernacle. C'est dans la lumière et dans le feu que la Shekina se rendait visible : « Dieu est lumière » ; « notre Dieu est aussi un feu dévorant ». Cependant la lumière était si éblouissante et le feu si redoutable que Moïse ne put entrer dans la tente d'assignation avant que l'éclat se fût atténué. Mais ce que Moïse ne pouvait faire, notre Seigneur Jésus l'a fait, lui que Dieu a fait approcher, et qui nous a invités à venir avec assurance jusqu'au propitiatoire. Enseignés par le Saint-Esprit à suivre l'exemple de Christ aussi bien qu'à dépendre de lui, à fréquenter ses ordonnances et à obéir à ses préceptes, nous serons gardés de nous égarer et conduits au milieu des sentiers de la justice, jusqu'à ce que nous parvenions au ciel, la demeure de sa sainteté. BÉNI SOIT DIEU POUR JÉSUS-CHRIST !

↑ Chapitres · Livres



Lévitique
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Lévitique 1

	Les offrandes. · versets 1-2
	Prises du gros bétail. · versets 3-9
	Prises du menu bétail, et des oiseaux. · versets 10-17


Introduction

Dieu institua diverses sortes d'offrandes et de sacrifices, pour assurer son peuple du pardon de ses offenses, s'il les offrait avec une vraie foi et dans l'obéissance. Il établit aussi les sacrificateurs et les Lévites, leurs vêtements, leurs fonctions, leur conduite et leur part. Il montra quelles fêtes ils devaient célébrer, et à quelles époques. Il déclara par ces sacrifices et ces cérémonies que le salaire du péché est la mort, et que, sans le sang de Christ, l'innocent Agneau de Dieu, il ne peut y avoir de pardon des péchés.

Versets 1-2

L'offrande des sacrifices fut une ordonnance de la vraie religion depuis la chute de l'homme jusqu'à la venue de Christ. Mais jusqu'au séjour des Israélites dans le désert, il ne semble pas que des règles très précises aient été établies. Le but général de ces lois est clair. Les sacrifices étaient des figures de Christ ; ils représentaient aussi le devoir, le caractère, le privilège du croyant et sa communion avec Dieu. Il n'y a guère de chose dite du Seigneur Jésus dans l'Écriture qui ne se rapporte aussi à son peuple. Ce livre commence par les lois concernant les sacrifices ; les plus anciens étaient les holocaustes, au sujet desquels Dieu donne ici des directives à Moïse. Il est tenu pour acquis que le peuple serait disposé à apporter des offrandes à l'Éternel. La lumière même de la nature pousse l'homme, d'une manière ou d'une autre, à honorer son Créateur comme son Seigneur. Immédiatement après la chute, des sacrifices furent institués.

Versets 3-9

Dans l'accomplissement régulier des ordonnances lévitiques, les mystères du monde spirituel sont représentés par des objets naturels correspondants, et des événements futurs sont figurés dans ces rites. Sans cela, l'ensemble ne paraîtra qu'une suite de cérémonies dénuées de sens. Il y a dans ces choses une figure des souffrances du Fils de Dieu, qui devait être un sacrifice pour les péchés du monde entier. Le corps d'un animal livré aux flammes n'était qu'une faible représentation de cette misère éternelle que nous avons tous méritée, et que notre bienheureux Seigneur a portée dans son corps et dans son âme quand il est mort sous le poids de nos iniquités. Remarquons : 1. L'animal à offrir devait être sans défaut. Cela signifiait la force et la pureté qui étaient en Christ, et la vie sainte qui doit être celle de son peuple. 2. Le propriétaire devait l'offrir de son plein gré. Ce qui se fait en religion, pour plaire à Dieu, doit se faire par amour. Christ s'est offert volontairement pour nous. 3. Il devait être offert à l'entrée du tabernacle, où se trouvait l'autel d'airain des holocaustes, qui sanctifiait l'offrande : il devait l'offrir à l'entrée, comme quelqu'un d'indigne d'entrer, et reconnaissant qu'un pécheur ne peut avoir de communion avec Dieu que par un sacrifice. 4. Celui qui offrait devait poser la main sur la tête de sa victime, marquant par là son désir et son espérance qu'elle fût agréée de sa part pour faire l'expiation en sa faveur. 5. Le sacrifice devait être égorgé devant l'Éternel, avec ordre, et pour honorer Dieu. Cela signifiait aussi que, chez les chrétiens, la chair doit être crucifiée avec ses affections corrompues et ses convoitises. 6. Les sacrificateurs devaient répandre le sang sur l'autel ; car le sang étant la vie, c'était lui qui faisait l'expiation. Cela signifiait l'apaisement et la purification de nos consciences par l'aspersion du sang de Jésus-Christ sur elles, au moyen de la foi. 7. L'animal devait être coupé en plusieurs morceaux, puis brûlé sur l'autel. La combustion du sacrifice signifiait les cruelles souffrances de Christ, et les pieuses affections avec lesquelles, comme par un feu sacré, les chrétiens doivent s'offrir eux-mêmes à Dieu, tout leur être, l'esprit, l'âme et le corps. 8. Il est dit que c'est un sacrifice « d'une agréable odeur à l'Éternel ». Comme acte d'obéissance à un commandement divin et comme figure de Christ, il était agréable à Dieu ; et les sacrifices spirituels des chrétiens sont agréables à Dieu par Christ (1 P 2:5).

Versets 10-17

Ceux qui ne pouvaient offrir un taureau devaient apporter une brebis ou une chèvre ; et ceux qui ne pouvaient pas le faire étaient agréés de Dieu s'ils apportaient une tourterelle ou un pigeon. On choisissait pour les sacrifices des créatures douces, paisibles et inoffensives, pour montrer l'innocence et la douceur qui étaient en Christ et qui doivent être chez les chrétiens. L'offrande du pauvre était une figure de l'expiation de Christ aussi bien que les sacrifices plus coûteux, et elle exprimait aussi pleinement la repentance, la foi et le dévouement à Dieu. Nous n'avons aucune excuse si nous refusons le service agréable et raisonnable qui est maintenant exigé de nous. Mais nous ne pouvons pas plus offrir le sacrifice d'un cœur brisé, ou de louange et d'actions de grâces, qu'un Israélite ne pouvait offrir un taureau ou un bouc, si Dieu ne nous l'a d'abord donné. Plus nous faisons au service du Seigneur, plus nos obligations envers lui sont grandes, pour la volonté, pour la capacité et pour l'occasion. En bien des choses, Dieu nous laisse fixer ce qui sera dépensé à son service, soit de notre temps, soit de nos biens ; mais quand la providence de Dieu a mis beaucoup au pouvoir d'un homme, de maigres offrandes ne seront pas agréées, car elles ne sont pas l'expression convenable d'un cœur bien disposé. Soyons dévoués de corps et d'âme à son service, quoi qu'il nous appelle à donner, à risquer, à faire ou à souffrir pour l'amour de lui.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 2

Introduction

L'offrande de fleur de farine.
(1-11)
L'offrande des prémices.
(12-16)

Versets 1-11

Les offrandes de farine peuvent figurer Christ, présenté à Dieu pour nous et étant le Pain de vie pour nos âmes ; mais elles semblent plutôt marquer notre obligation envers Dieu pour les bienfaits de sa providence, et ces bonnes œuvres qui sont agréables à Dieu. Le terme qui désigne cette offrande, « offrande de nourriture », s'appliquait et s'applique encore proprement à toute espèce d'aliment, et la plus grande partie de cette offrande devait être mangée, et non brûlée. Ces offrandes sont mentionnées après les holocaustes : sans part au sacrifice de Christ et sans un cœur consacré à Dieu, de tels services ne peuvent être agréés. Le levain est l'emblème de l'orgueil, de la malice et de l'hypocrisie, et le miel celui du plaisir sensuel. Les premiers sont directement opposés aux grâces de l'humilité, de l'amour et de la sincérité, que Dieu approuve ; le second détourne les hommes des exercices de la piété et de la pratique des bonnes œuvres. Christ, dans son caractère et dans son sacrifice, était entièrement exempt des choses désignées par le levain ; et sa vie de souffrance et sa mort pleine d'angoisse furent tout l'opposé du plaisir mondain. Son peuple est appelé à le suivre et à lui ressembler.

Versets 12-16

Le sel est exigé dans toutes les offrandes. Dieu leur fait entendre par là que leurs sacrifices, en eux-mêmes, étaient sans saveur. Tous les services religieux doivent être assaisonnés de grâce. Le christianisme est le sel de la terre. Des directives sont données sur l'offrande des prémices à la moisson. Si un homme, reconnaissant de la bonté de Dieu qui lui avait donné une récolte abondante, était disposé à présenter une offrande à Dieu, qu'il apporte les premiers épis mûrs et pleins. Tout ce qui était apporté à Dieu devait être le meilleur en son genre, ne fût-ce que des épis verts. On devait y mettre de l'huile et de l'encens. La sagesse et l'humilité adoucissent et rendent agréables l'esprit et les services des jeunes gens, et leurs épis verts seront agréés. Dieu prend plaisir aux premiers fruits mûrs de l'Esprit et aux expressions d'une piété et d'une dévotion précoces. Le saint amour pour Dieu est le feu par lequel toutes nos offrandes doivent être faites. L'encens représente la médiation et l'intercession de Christ, par lesquelles nos services sont agréés. Béni soit Dieu de ce que nous avons la réalité dont ces observances n'étaient que les ombres. Il y a en Christ, et dans son œuvre de Médiateur, une excellence qu'aucun type ni aucune ombre ne peut pleinement représenter. Et notre dépendance à son égard doit être si entière que nous ne devons jamais la perdre de vue dans rien de ce que nous faisons, si nous voulons être agréés de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 3

Introduction

Le sacrifice d'actions de grâces pris du gros bétail.
(1-5)
Le sacrifice d'actions de grâces pris du menu bétail.
(6-17)

Versets 1-5

Les sacrifices d'actions de grâces se rapportaient à Dieu comme dispensateur de tous les biens. Ils étaient partagés entre l'autel, le sacrificateur et celui qui offrait. On les appelait sacrifices de paix, parce que Dieu et son peuple y prenaient, pour ainsi dire, un repas ensemble en signe d'amitié. Les sacrifices d'actions de grâces étaient offerts en manière de supplication. Si un homme recherchait quelque grâce, il ajoutait un sacrifice d'actions de grâces à sa prière pour l'obtenir. Christ est notre Paix, notre sacrifice de paix ; car c'est par lui seul que nous pouvons obtenir une réponse de paix à nos prières. Ou bien le sacrifice d'actions de grâces était offert pour remercier d'une grâce reçue. Nous devons offrir sans cesse à Dieu un sacrifice de louange, par Christ notre Paix ; et alors cela sera « agréable à l'Éternel, plus qu'un taureau ».

Versets 6-17

Voici une loi selon laquelle ils ne devaient manger ni graisse ni sang. Quant à la graisse, il s'agit de la graisse des entrailles, du suif. Le sang était défendu pour la même raison : parce qu'il était la part de Dieu dans chaque sacrifice. Dieu ne permettait pas que le sang qui faisait l'expiation fût employé comme une chose commune (Hé 10:29) ; et il ne nous permet pas non plus, bien que nous ayons la consolation de l'expiation accomplie, de réclamer pour nous-mêmes quelque part à l'honneur de l'avoir accomplie. Cela enseignait aux Juifs à observer la distinction entre les choses communes et les choses sacrées ; cela les tenait séparés des idolâtres. Cela devait les pénétrer plus profondément de la croyance en quelque mystère important dans l'effusion du sang et la combustion de la graisse de leurs sacrifices solennels. Christ, comme Prince de la paix, a fait « la paix par lui, par le sang de sa croix ». Par lui, le croyant est réconcilié avec Dieu ; et, ayant la paix de Dieu dans son cœur, il est disposé à rechercher la paix avec tous les hommes. Que le Seigneur multiplie la grâce, la miséricorde et la paix à tous ceux qui désirent porter le caractère chrétien.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 4

	Pour toute l'assemblée. · versets 13-21
	Pour un chef. · versets 22-26
	Pour un homme du peuple. · versets 27-35


Introduction

Le sacrifice d'expiation pour le péché commis par ignorance par le sacrificateur.
(1-12)

Versets 1-12

Des holocaustes, des offrandes et des sacrifices d'actions de grâces avaient été offerts avant le don de la loi sur le mont Sinaï ; et en eux les patriarches avaient égard au péché, pour en faire l'expiation. Mais les Juifs reçurent alors une manière plus précise de faire l'expiation du péché par des sacrifices, comme une ombre des biens à venir ; cependant la réalité est Christ, et cette unique offrande de lui-même par laquelle il a aboli le péché. Les péchés pour lesquels les sacrifices d'expiation étaient institués sont supposés être des actes manifestes. Ils sont supposés être des péchés de commission, des choses qui n'auraient pas dû être faites. Les omissions sont des péchés et doivent venir en jugement ; cependant ce qui avait été omis à un moment pouvait être fait à un autre ; mais un péché commis ne pouvait être rappelé. Ils sont supposés être des péchés commis par ignorance. La loi commence par le cas du sacrificateur ayant reçu l'onction. Il est évident que Dieu n'a jamais eu dans son Église sur la terre de prêtre infaillible, puisque même le souverain sacrificateur était exposé à tomber dans des péchés d'ignorance. Toute prétention à agir sans erreur est une marque certaine de l'Antichrist. L'animal devait être emporté hors du camp et y être brûlé jusqu'à être réduit en cendres. C'était un signe du devoir de la repentance, qui consiste à rejeter le péché comme une chose détestable que notre âme a en horreur. Le sacrifice d'expiation est appelé péché. Ce qu'ils faisaient à la victime, nous devons le faire à nos péchés : le corps du péché doit être détruit (Rm 6:6). L'apôtre applique à Christ le fait d'emporter ce sacrifice hors du camp (Hé 13:11-13).

Versets 13-21

Si les chefs du peuple, par erreur, le faisaient s'égarer, une offrande devait être apportée, afin que la colère ne vînt pas sur toute l'assemblée. Quand on offrait des sacrifices, les personnes en faveur desquelles ils étaient présentés devaient poser les mains sur la tête des victimes et confesser leurs péchés. Les anciens devaient le faire quand les sacrifices étaient offerts pour toute l'assemblée. Le fardeau du péché était alors censé être porté par l'animal innocent. Quand l'offrande est achevée, il est dit : « le sacrificateur fera pour eux l'expiation, et il leur sera pardonné ». Si des Églises et des royaumes sont sauvés de la ruine, c'est grâce à la satisfaction et à la médiation de Christ.

Versets 22-26

Ceux qui ont le pouvoir de demander compte aux autres doivent eux-mêmes rendre compte au Chef des chefs. Le péché du chef, commis par ignorance, devait venir à sa connaissance, soit par le reproche de sa propre conscience, soit par la réprimande de ses amis ; deux choses auxquelles même les meilleurs et les plus grands doivent non seulement se soumettre, mais dont ils doivent être reconnaissants. « Montre-moi ce que je ne vois pas », et : Montre-moi en quoi je me suis égaré, sont des prières que nous devrions adresser à Dieu chaque jour, afin que, si par ignorance nous tombons dans le péché, nous n'y demeurions pas par ignorance.

Versets 27-35

Voici la loi du sacrifice d'expiation pour un homme du peuple. Pouvoir alléguer, quand on est accusé de péché, que nous l'avons commis par ignorance et sous la surprise de la tentation, ne nous tirera pas d'affaire, si nous n'avons point part à ce grand argument : « Christ est mort. » Les péchés d'ignorance commis par un homme du peuple exigeaient un sacrifice ; les plus grands ne sont pas au-dessus de la justice divine, ni les plus humbles au-dessous. Nul coupable n'était négligé. Ici le riche et le pauvre se rencontrent ; ils sont également pécheurs, et également les bienvenus auprès de Christ. De toutes ces lois concernant les sacrifices d'expiation, nous pouvons apprendre à haïr le péché et à veiller contre lui, et à estimer Christ, le grand et vrai sacrifice pour le péché, dont le sang purifie de tout péché, ce qu'il était impossible au sang des taureaux et des boucs d'ôter. Que nous nous égarions avec la Bible entre les mains, c'est l'effet de l'orgueil, de la paresse et de la négligence. Nous devons nous examiner fréquemment nous-mêmes, étudier sérieusement les Écritures et prier avec ardeur pour obtenir l'action convaincante de Dieu le Saint-Esprit, afin de découvrir nos péchés d'ignorance, de nous en repentir et d'en obtenir le pardon par le sang de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 5

	Concernant diverses fautes. · versets 1-13
	Concernant les fautes contre l'Éternel. · versets 14-19


Versets 1-13

Les fautes relevées ici sont : 1. Le fait qu'un homme cache la vérité, alors qu'il a été adjuré comme témoin de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. Si, en pareil cas, de peur d'offenser quelqu'un qui a été son ami ou qui pourrait devenir son ennemi, un homme refuse de témoigner, ou ne témoigne qu'en partie, il portera la peine de son péché. Et c'est un lourd fardeau qui, si l'on ne prend quelque moyen pour s'en faire décharger, fera sombrer un homme en enfer. Que tous ceux qui sont appelés à un moment quelconque à être témoins pensent à cette loi, qu'ils soient francs et ouverts dans leur témoignage et se gardent de toute tergiversation. Un serment fait devant l'Éternel est une chose sacrée, avec laquelle on ne doit pas jouer. 2. Le fait qu'un homme touche une chose rituellement impure. Bien que le fait de toucher la chose impure ne le rendît que rituellement souillé, la négligence à se laver selon la loi était soit de l'insouciance, soit du mépris, et entraînait une culpabilité morale. Dès que Dieu, par son Esprit, convainc notre conscience de quelque péché ou de quelque devoir, nous devons suivre cette conviction, sans avoir honte de reconnaître notre erreur passée. 3. Le serment téméraire par lequel un homme jure qu'il fera ou ne fera pas telle chose, comme si l'accomplissement de son serment se révélait ensuite illégitime ou impossible. La sagesse et la vigilance préalables préviendraient ces difficultés. Dans ces cas, le coupable devait confesser son péché et apporter son offrande ; mais l'offrande n'était pas agréée si elle n'était accompagnée de la confession et d'une humble prière pour obtenir le pardon. La confession devait être précise : il devait faire « l'aveu de son péché », en quoi il avait péché. La tromperie se cache dans les généralités ; beaucoup reconnaîtront qu'ils ont péché, car tous doivent le reconnaître ; mais leurs péchés sur un point particulier, ils ne veulent pas les admettre. Le moyen d'être assuré du pardon et armé contre le péché pour l'avenir est de confesser l'exacte vérité. Si quelqu'un était très pauvre, il pouvait apporter un peu de fleur de farine, et elle était agréée. Ainsi la dépense du sacrifice d'expiation était abaissée plus que toute autre, pour enseigner que la pauvreté d'aucun homme ne fermera jamais le chemin de son pardon. Si le pécheur apportait deux tourterelles, l'une devait être offerte en sacrifice d'expiation et l'autre en holocauste. Nous devons d'abord veiller à faire notre paix avec Dieu, et alors nous pouvons espérer que nos services pour sa gloire seront agréés de lui. Pour montrer combien le péché est repoussant, la farine, quand elle était offerte, ne devait pas être rendue agréable au goût par l'huile, ni à l'odorat par l'encens. Dieu, par ces sacrifices, adressait des paroles de consolation à ceux qui avaient péché, afin qu'ils ne désespèrent pas et ne se consument pas dans leurs péchés ; et aussi un avertissement de ne plus pécher, en se souvenant combien il était coûteux et pénible de faire l'expiation.

Versets 14-19

Voici des offrandes pour expier les fautes envers le prochain. Si un homme employait sans le savoir à son propre usage quelque chose de consacré à Dieu, il devait apporter ce sacrifice. Nous devons être jaloux de notre propre conduite, demander pardon du péché et donner réparation du tort dont nous nous soupçonnons seulement coupables. La loi de Dieu est si étendue, les occasions de péché dans ce monde sont si nombreuses, et nous sommes si enclins au mal, que nous avons besoin de craindre toujours et de prier toujours, afin d'être gardés du péché. Nous devons aussi regarder devant nous à chaque pas. Le vrai chrétien se reconnaît chaque jour coupable devant Dieu et cherche le pardon par le sang de Christ. Et le salut de l'Évangile est si gratuit que le plus pauvre n'en est pas exclu, et si complet que la conscience la plus chargée peut y trouver du soulagement. Cependant le mal du péché y est manifesté de manière à faire que tout pécheur pardonné l'ait en horreur et le redoute.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 6

	Concernant les fautes envers notre prochain. · versets 5:20 à 5:26


Introduction

Concernant l'holocauste.
(8-13)
Concernant l'offrande de farine.
(14-23)
Concernant le sacrifice d'expiation.
(24-30)

Chapitre 5, versets 20-26

Bien que tous les cas cités se rapportent à notre prochain, c'est pourtant appelé une infidélité envers l'Éternel. Même si la personne lésée est humble et même méprisable, le tort retombe sur ce Dieu qui a placé le commandement d'aimer notre prochain immédiatement après celui de l'aimer lui-même. Les lois humaines font une différence quant aux châtiments ; mais toutes les manières de faire du tort aux autres sont également des violations de la loi divine, même le fait de garder ce qu'on a trouvé, quand on peut découvrir le propriétaire. Les fraudes s'accompagnent généralement de mensonges, souvent de faux serments. Si le coupable veut échapper à la vengeance de Dieu, il doit faire une ample restitution, selon ses moyens, et chercher le pardon par la foi en cette unique Offrande « qui ôte le péché du monde ». Les fautes mentionnées ici sont encore des fautes contre la loi de Christ, qui insiste autant sur la justice et la vérité que la loi naturelle ou la loi de Moïse.

Versets 1-6

Il s'agit principalement du sacrifice quotidien d'un agneau. Le sacrificateur devait prendre soin du feu sur l'autel. Le premier feu de l'autel vint du ciel (chap. 9:24) ; en l'entretenant continuellement, on pouvait dire que tous leurs sacrifices étaient consumés par le feu du ciel, en signe que Dieu les agréait. Ainsi doit brûler sans cesse le feu de nos saintes affections, l'exercice de notre foi et de notre amour, de la prière et de la louange.

Versets 7-16

La loi des holocaustes imposait aux sacrificateurs beaucoup de soin et de travail ; la chair était entièrement brûlée, et les sacrificateurs n'avaient que la peau. Mais la plus grande partie de l'offrande de farine leur revenait. C'est la volonté de Dieu que ses ministres soient pourvus de ce qui leur est nécessaire.

Versets 17-23

Le sang du sacrifice d'expiation devait être lavé des vêtements sur lesquels il venait à rejaillir, ce qui signifiait le respect que nous devons avoir pour le sang de Christ, en ne le tenant pas pour une chose commune. Le vase dans lequel la chair du sacrifice d'expiation avait été cuite devait être brisé s'il était de terre ; s'il était d'airain, il devait être bien lavé. Cela montrait que la souillure n'était pas entièrement ôtée par l'offrande ; mais le sang de Christ purifie entièrement de tout péché. Toutes ces règles mettent en évidence la nature souillante du péché et le transfert de la culpabilité du pécheur sur la victime. Contemplez avec admiration l'amour de Christ, en ce qu'il a consenti à être fait sacrifice pour le péché à notre place, et à nous procurer ainsi le pardon de nos péchés et de nos manquements continuels. « Celui qui n'a point connu le péché, il l'a fait devenir péché pour nous » (c'est-à-dire sacrifice pour le péché) (2 Co 5:21). De là nous avons le pardon, et non seulement le pardon, mais aussi la force contre le péché (Rm 8:3).

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 7

	Les offrandes agitées et élevées. · versets 28-34
	La conclusion de ces institutions. · versets 35-38


Introduction

Concernant le sacrifice de culpabilité.
(1-10)
Concernant le sacrifice d'actions de grâces.
(11-27)

Versets 1-10

Dans le sacrifice d'expiation et le sacrifice de culpabilité, la victime était partagée entre l'autel et le sacrificateur ; celui qui offrait n'en avait aucune part, comme il en avait dans les sacrifices d'actions de grâces. Les premiers exprimaient la repentance et la tristesse à cause du péché ; c'est pourquoi il convenait mieux de jeûner que de festoyer ; les sacrifices d'actions de grâces marquaient la communion avec un Dieu réconcilié en Christ, la joie et la reconnaissance d'un pécheur pardonné et les privilèges d'un vrai croyant.

Versets 11-27

Quant aux sacrifices d'actions de grâces, Dieu leur laissa plus de liberté dans l'expression de leur sentiment de la miséricorde que dans l'expression de leur sentiment du péché, afin que leurs sacrifices, étant des offrandes volontaires, fussent d'autant plus agréables ; tandis qu'en les obligeant à apporter les sacrifices d'expiation, Dieu montre la nécessité de la grande Propitiation. La principale raison pour laquelle le sang était autrefois défendu, c'est que l'Éternel avait destiné le sang à l'expiation. Cet usage, étant figuratif, a trouvé sa fin en Christ, qui, par sa mort et l'effusion de son sang, a fait cesser les sacrifices. C'est pourquoi cette loi n'est plus en vigueur pour les croyants.

Versets 28-34

Le sacrificateur qui offrait devait recevoir la poitrine et l'épaule droite. Quand la victime était égorgée, celui qui l'offrait devait présenter lui-même la part de Dieu, afin de marquer qu'il la cédait de bon cœur à Dieu. Il devait l'élever de ses propres mains, en signe de son respect pour Dieu comme le Dieu du ciel, puis l'agiter de côté et d'autre, en signe de son respect pour Dieu comme le Seigneur de toute la terre. Laissez-vous persuader et encourager à vous nourrir et à vous rassasier de Christ, notre sacrifice de paix. Ce bienheureux sacrifice de paix n'est pas seulement pour les sacrificateurs, pour les saints du plus haut rang et de la plus grande éminence, mais aussi pour les gens du peuple. Gardez-vous de tarder. Beaucoup pensent se repentir et revenir à Dieu quand ils seront mourants et sur le point de tomber en enfer ; mais ils devraient manger le sacrifice de paix, et le manger maintenant. N'attendez pas que le jour de la patience du Seigneur soit écoulé, car manger le troisième jour ne sera pas agréé, et il ne servira de rien de vouloir saisir Christ quand tu seras en enfer ! (Lv 7:35-38)

Versets 35-38

Les actes solennels du culte religieux ne sont pas des choses que nous pouvons faire ou ne pas faire à notre gré ; c'est à nos risques et périls que nous les omettons. L'observation des lois de Christ ne peut être moins nécessaire que celle des lois de Moïse.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 8

	La consécration d'Aaron et de ses fils. · versets 1-13
	Les sacrifices de consécration. · versets 14-36


Versets 1-13

La consécration d'Aaron et de ses fils avait été différée jusqu'à ce que le tabernacle fût préparé et que les lois des sacrifices fussent données. Aaron et ses fils furent lavés avec de l'eau, pour signifier qu'ils devaient se purifier de toutes dispositions coupables et se garder purs par la suite. Christ lave de leurs péchés dans son propre sang ceux qu'il fait rois et sacrificateurs pour notre Dieu (Ap 1:5, 6) ; et ceux qui s'approchent de Dieu doivent être lavés d'une eau pure (Hé 10:22). L'onction d'Aaron devait figurer l'onction de Christ par l'Esprit, qui ne lui fut pas donné avec mesure. Tous les croyants ont reçu l'onction.

Versets 14-36

Dans ces types, nous voyons notre grand Souverain Sacrificateur, Jésus-Christ, solennellement désigné, oint et investi de sa fonction sacrée par son propre sang et par les influences de son Saint-Esprit. Il sanctifie les ordonnances de la religion, pour le bien de son peuple et l'honneur de Dieu le Père, qui, à cause de lui, agrée notre culte, bien qu'il soit souillé de péché. Nous pouvons aussi nous réjouir de ce qu'il est un Souverain Sacrificateur miséricordieux et fidèle, plein de compassion pour l'âme faible et ballottée par la tempête. Tous les vrais chrétiens sont consacrés pour être des sacrificateurs spirituels. Nous devrions nous demander sérieusement si, dans notre marche quotidienne, nous nous appliquons à soutenir ce caractère, et si nous abondons en sacrifices spirituels agréables à Dieu par Christ. S'il en est ainsi, il n'y a cependant pas de quoi nous glorifier. Ne méprisons pas nos semblables pécheurs ; mais, nous souvenant de ce que nous avons fait et de la manière dont nous sommes sauvés, recherchons leur salut et prions pour lui.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 9

	Les premières offrandes d'Aaron pour lui-même et pour le peuple. · versets 1-21
	Moïse et Aaron bénissent le peuple ; le feu de l'Éternel descend sur l'autel. · versets 22-24


Versets 1-21

Ces nombreux sacrifices, qui ont tous été abolis par la mort de Christ, nous enseignent que nos meilleurs services ont besoin d'être lavés dans son sang, et que la culpabilité de nos meilleurs sacrifices a besoin d'être ôtée par un sacrifice plus pur et plus noble qu'eux. Soyons reconnaissants d'avoir un tel Souverain Sacrificateur. Les sacrificateurs n'avaient pas droit à un seul jour de répit dans leur service. Les sacrificateurs spirituels de Dieu ont une œuvre constante, que réclame le devoir de chaque jour ; ceux qui veulent rendre leurs comptes avec joie doivent racheter le temps. La gloire de Dieu apparut aux yeux du peuple et approuva ce qu'ils avaient fait. Nous ne devons pas maintenant nous attendre à de telles apparitions ; mais Dieu s'approche de ceux qui s'approchent de lui, et les offrandes de la foi lui sont agréables ; seulement, les sacrifices étant spirituels, les marques de son agrément sont spirituelles aussi. Quand Aaron eut fait tout ce qu'il y avait à faire pour les sacrifices, il leva les mains vers le peuple et le bénit. Aaron ne pouvait qu'implorer une bénédiction ; Dieu seul peut l'ordonner.

Versets 22-24

Quand la solennité fut terminée et la bénédiction prononcée, Dieu témoigna qu'il agréait le sacrifice. Le feu sortit de devant l'Éternel et consuma le sacrifice. Ce feu aurait pu justement s'attacher au peuple et le consumer pour ses péchés ; mais le fait qu'il consuma le sacrifice signifiait que Dieu l'agréait comme une expiation pour le pécheur. C'était aussi une figure des biens à venir. L'Esprit descendit sur les apôtres sous forme de feu. Et la descente de ce feu sacré dans nos âmes, pour y allumer des affections pieuses et dévouées envers Dieu, et un saint zèle qui consume la chair et ses convoitises, est un signe certain que Dieu agrée avec bonté nos personnes et nos œuvres. Rien ne monte à Dieu que ce qui vient de lui. Nous devons recevoir la grâce, ce feu sacré, du Dieu de grâce ; sinon nous ne pouvons le servir d'une manière qui lui soit agréable (Hé 12:28). Le peuple fut touché de cette révélation de la gloire et de la grâce de Dieu. Ils la reçurent avec la plus grande joie, triomphant de l'assurance qui leur était donnée que Dieu était près d'eux ; et avec le plus profond respect, adorant humblement la majesté de ce Dieu qui daignait ainsi se manifester à eux. C'est une crainte coupable de Dieu que celle qui nous éloigne de lui ; une crainte pieuse nous fait nous incliner devant lui.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 10

	Le péché et la mort de Nadab et d'Abihu. · versets 1-2
	Il est défendu à Aaron et à ses fils de porter le deuil de Nadab et d'Abihu. · versets 3-7
	Le vin défendu aux sacrificateurs pendant leur service dans le tabernacle. · versets 8-11
	De la manière de manger les choses saintes. · versets 12-20


Versets 1-2

Après Moïse et Aaron, nul n'était plus destiné à être honoré en Israël que Nadab et Abihu. Il y a lieu de penser qu'ils étaient enflés d'orgueil et échauffés par le vin. Tandis que le peuple était prosterné devant l'Éternel, adorant sa présence et sa gloire, ils se précipitèrent dans le tabernacle pour brûler de l'encens, et cela hors du temps prescrit, tous deux ensemble au lieu d'un seul, et avec un feu qui n'avait pas été pris sur l'autel. Si cela avait été fait par ignorance, il leur aurait été permis d'apporter un sacrifice d'expiation. Mais l'âme qui agit avec présomption, et au mépris de la majesté et de la justice de Dieu, cette âme sera retranchée. Le salaire du péché, c'est la mort. Ils moururent dans l'acte même de leur péché. Le péché et le châtiment de ces sacrificateurs montrèrent l'imperfection de ce sacerdoce dès son commencement même, et qu'il ne pouvait mettre personne à l'abri du feu de la colère de Dieu, sinon en tant qu'il était une figure du sacerdoce de Christ.

Versets 3-7

Les considérations les plus apaisantes dans l'affliction sont tirées de la parole de Dieu. Qu'est-ce que Dieu avait dit ? « Je serai sanctifié par ceux qui s'approchent de moi. » Bien que le cœur d'Aaron dût être rempli d'angoisse et de consternation, il révéra pourtant, dans une soumission silencieuse, la justice du coup. Quand Dieu nous châtie, nous ou les nôtres, pour le péché, c'est notre devoir d'accepter le châtiment et de dire : « C'est l'Éternel, qu'il fasse ce qui lui semblera bon ! » Chaque fois que nous adorons Dieu, nous nous approchons de lui, comme des sacrificateurs spirituels. Cela doit nous rendre très sérieux dans tous les actes de dévotion. Il nous importe à tous, quand nous nous approchons de Dieu, d'accomplir chaque exercice religieux comme des gens qui croient que le Dieu à qui nous avons affaire est un Dieu saint. Il se vengera de ceux qui profanent son nom sacré en se jouant de lui.

Versets 8-11

« Tu ne boiras ni vin, ni boisson enivrante. » Pendant le temps de leur service, cela était défendu aux sacrificateurs. Il est exigé des ministres de l'Évangile qu'ils ne soient pas adonnés au vin (1 Tm 3:3). C'est « de peur que vous ne mouriez » : que vous ne mouriez en état d'ivresse. Le danger de mort, auquel nous sommes continuellement exposés, doit engager chacun à être sobre.

Versets 12-20

Les afflictions doivent plutôt nous stimuler à faire notre devoir que nous en détourner. Mais notre inaptitude au devoir, lorsqu'elle est naturelle et non coupable, trouvera une grande indulgence ; Dieu prend plaisir à la miséricorde, et non aux sacrifices. Profitons du solennel avertissement que donne cette histoire. Quand des adorateurs de profession viennent avec un zèle sans connaissance, des affections charnelles, des pensées terrestres, légères, vaines et frivoles, et les inventions d'un culte arbitraire, au lieu de l'offrande de l'âme et de l'esprit, alors l'encens est allumé par une flamme qui n'est jamais descendue du ciel, et que l'Esprit d'un Dieu saint n'a jamais envoyée dans leur cœur.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 11

Quels animaux étaient purs ou impurs.
-- Ces lois semblent avoir eu pour but : 1. D'éprouver l'obéissance du peuple, comme il avait été défendu à Adam de manger de l'arbre de la connaissance ; et de leur enseigner le renoncement à eux-mêmes et la maîtrise de leurs appétits. 2. De maintenir les Israélites distincts des autres nations. Beaucoup de ces animaux défendus étaient d'ailleurs des objets de superstition et d'idolâtrie pour les païens. 3. Le peuple apprenait à faire la distinction entre le saint et le profane dans ses compagnies et ses relations intimes. 4. La loi défendait non seulement de manger les animaux impurs, mais aussi de les toucher. Ceux qui veulent être gardés d'un péché doivent prendre soin d'éviter toutes les tentations qui y mènent et tout ce qui en approche. Les exceptions sont très minutieuses, et toutes avaient pour but de susciter un soin et une exactitude constants dans leur obéissance, et de nous apprendre à obéir. Tout en jouissant de notre liberté chrétienne et en étant affranchis de ces observances pénibles, nous devons prendre garde de ne pas abuser de notre liberté. Car le Seigneur a racheté et appelé son peuple pour qu'il soit saint, comme il est saint lui-même. Nous devons sortir du monde et nous en séparer ; nous devons quitter la compagnie des impies et toute relation inutile avec ceux qui sont morts dans le péché ; nous devons être zélés pour les bonnes œuvres, disciples dévoués de Dieu et compagnons de son peuple.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 12

La purification rituelle.
-- Après les lois concernant les aliments purs et impurs viennent les lois concernant les personnes pures et impures. L'homme transmet sa nature dépravée à sa postérité, de sorte que, sauf dans la mesure où l'expiation de Christ et la sanctification de l'Esprit y font obstacle, la bénédiction originelle : « Soyez féconds, multipliez » (Gn 1:28), est devenue pour la race déchue une terrible malédiction, et transmet le péché et la misère. Que les femmes qui ont reçu de Dieu miséricorde dans l'enfantement reconnaissent avec toute gratitude la bonté de Dieu envers elles ; et cela plaira à l'Éternel plus que des sacrifices.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 13

	Directives au sacrificateur pour juger de la lèpre. · versets 1-17
	Autres directives. · versets 18-44
	Comment on devait traiter le lépreux. · versets 45-46
	La lèpre dans les vêtements. · versets 47-59


Versets 1-17

La plaie de la lèpre était une impureté plutôt qu'une maladie. Il est dit que Christ purifie les lépreux, et non qu'il les soigne. Si commune que fût la lèpre parmi les Hébreux pendant et après leur séjour en Égypte, nous n'avons aucune raison de croire qu'elle leur fût connue auparavant. Leur condition misérable et leurs travaux dans ce pays devaient les avoir exposés à la maladie. Mais c'était une plaie souvent infligée directement par la main de Dieu. La lèpre de Marie, celle de Guéhazi et celle du roi Ozias furent des châtiments de péchés particuliers ; il n'est pas étonnant qu'on prît soin de la distinguer d'une maladie ordinaire. Le jugement en était remis aux sacrificateurs. Et c'était une figure des souillures morales de l'esprit des hommes par le péché, qui est la lèpre de l'âme, qui souille la conscience, et dont Christ seul peut purifier. Le sacrificateur ne pouvait que déclarer le lépreux coupable (c'est par la loi que vient la connaissance du péché), mais Christ peut guérir le pécheur, il peut ôter le péché. C'est une œuvre de grande importance, mais aussi de grande difficulté, que de juger de notre état spirituel. Nous avons tous lieu de nous soupçonner nous-mêmes, conscients de nos plaies et de nos taches ; mais la question est de savoir si nous sommes purs ou impurs. Comme il y avait certains signes auxquels on reconnaissait la lèpre, de même il y a des signes auxquels on reconnaît ceux qui sont « dans un fiel amer ». Le sacrificateur devait prendre son temps pour porter son jugement. Cela enseigne à tous, ministres et fidèles, à ne pas être prompts à censurer, et à ne rien juger avant le temps. Si les péchés de certains hommes les précèdent au jugement, ceux des autres ne se découvrent que dans la suite ; il en est de même des bonnes œuvres des hommes. Si la personne soupçonnée était trouvée pure, elle devait cependant laver ses vêtements, parce qu'il y avait eu des raisons de soupçon. Nous avons besoin d'être lavés de nos taches dans le sang de Christ, même si ce ne sont pas des taches de lèpre ; car « qui dira : J'ai purifié mon cœur, je suis net de mon péché ? »

Versets 18-44

Le sacrificateur apprend quel jugement porter s'il apparaît quelque apparence de lèpre dans de vieux ulcères ; et tel est le danger de ceux qui, après avoir échappé aux souillures du monde, s'y engagent de nouveau. Ou dans une brûlure accidentelle (v. 24). Le feu des querelles et des contestations occasionne souvent l'apparition et l'éruption de cette corruption qui prouve que les hommes sont impurs. La vie humaine est exposée à bien des maux. De quelles armées de maladies ne sommes-nous pas assaillis de tous côtés ! Et toutes sont entrées par le péché ! Si notre constitution est saine et notre corps vigoureux et dispos, nous sommes tenus de glorifier Dieu dans notre corps. On prenait particulièrement garde à la lèpre si elle était à la tête. Si la lèpre du péché a saisi la tête, si le jugement est corrompu, et si l'on embrasse de mauvais principes qui soutiennent de mauvaises pratiques, c'est une impureté complète, dont peu sont purifiés. La saine doctrine garde la tête de la lèpre.

Versets 45-46

Quand le sacrificateur avait déclaré le lépreux impur, cela mettait fin à ses affaires dans le monde, le séparait de ses amis et de ses parents et ruinait tout le bien-être qu'il pouvait avoir dans le monde. Il devait s'humilier sous la puissante main de Dieu, sans insister sur sa pureté quand le sacrificateur l'avait déclaré impur, mais en acceptant le châtiment. Ainsi devons-nous prendre sur nous la honte qui nous revient, et, le cœur brisé, nous appeler nous-mêmes : « Impur ! Impur ! » Cœur impur, vie impure ; impur par la corruption originelle, impur par les transgressions actuelles ; impur, et méritant par conséquent d'être pour toujours exclu de la communion avec Dieu et de toute espérance de bonheur en lui ; impur, et par conséquent perdu, si la miséricorde infinie n'intervient. Le lépreux devait avertir les autres de prendre garde de s'approcher de lui. Il devait alors être exclu du camp, et plus tard, quand ils furent arrivés en Canaan, exclu de la ville, du bourg ou du village où il demeurait, et n'habiter qu'avec ceux qui étaient lépreux comme lui. Cela figurait la pureté qui doit régner dans l'Église de l'Évangile.

Versets 47-59

Le vêtement soupçonné d'être atteint de lèpre ne devait pas être brûlé immédiatement. Si, après examen, on trouvait qu'il y avait une tache de lèpre, il devait être brûlé, ou du moins la partie atteinte. S'il se révélait sain, il devait être lavé, et ensuite on pouvait s'en servir. Cela aussi met en évidence le grand mal qu'il y a dans le péché. Il ne souille pas seulement la conscience du pécheur, mais il imprime une tache sur tout ce qu'il a et sur tout ce qu'il fait. Et ceux qui font de leurs vêtements les serviteurs de leur orgueil et de leurs convoitises peuvent les voir par là atteints de lèpre. Mais les robes de la justice ne s'usent jamais et ne sont pas rongées des teignes.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 14

	De la déclaration de pureté du lépreux. · versets 1-9
	Les sacrifices qu'il devait offrir. · versets 10-32
	La lèpre dans une maison. · versets 33-53
	Résumé de la loi concernant la lèpre. · versets 54-57


Versets 1-9

Les sacrificateurs ne pouvaient pas purifier les lépreux ; mais quand le Seigneur ôtait la plaie, diverses règles devaient être observées pour les admettre de nouveau aux ordonnances de Dieu et dans la société de son peuple. Elles représentent beaucoup de devoirs et d'exercices des pécheurs vraiment repentants, et les devoirs des ministres à leur égard. Si nous appliquons cela à la lèpre spirituelle du péché, cela laisse entendre que, lorsque nous nous éloignons de ceux qui vivent dans le désordre, nous ne devons pas les regarder comme des ennemis, mais les avertir comme des frères ; et aussi que, lorsque Dieu, par sa grâce, les a amenés à la repentance, ils doivent être reçus de nouveau avec tendresse, avec joie et avec une sincère affection. On doit toujours prendre garde que les pécheurs ne soient pas encouragés, ni les pénitents découragés. S'il était constaté que la lèpre était guérie, le sacrificateur devait le déclarer avec les solennités particulières décrites ici. Les deux oiseaux, l'un immolé, et l'autre trempé dans le sang de l'oiseau immolé puis lâché, peuvent signifier Christ versant son sang pour les pécheurs, puis ressuscitant et montant au ciel. Le sacrificateur ayant déclaré le lépreux purifié de la maladie, celui-ci devait se purifier de tout ce qui en restait. Ainsi ceux qui ont la consolation de la rémission de leurs péchés doivent, avec soin et précaution, se purifier des péchés ; car « quiconque a cette espérance en lui se purifie ».

Versets 10-32

Le lépreux purifié devait être présenté devant l'Éternel avec ses offrandes. Quand Dieu nous a rendu la jouissance du culte public, après une maladie, un éloignement ou autre chose, nous devons témoigner notre reconnaissance par l'usage diligent de cette liberté. Et nous-mêmes et nos offrandes devons être présentés devant le Seigneur par le Sacrificateur qui nous a purifiés, notre Seigneur Jésus. Outre les rites habituels du sacrifice de culpabilité, un peu du sang et un peu de l'huile devaient être mis sur celui qui devait être purifié. Partout où le sang de Christ est appliqué pour la justification, l'huile de l'Esprit est appliquée pour la sanctification ; ces deux choses ne peuvent être séparées. Nous avons ici la disposition pleine de bonté que la loi prenait pour les lépreux pauvres. Les pauvres sont aussi bienvenus à l'autel de Dieu que les riches. Mais bien qu'un sacrifice plus modeste fût accepté des pauvres, la même cérémonie était pourtant employée que pour les riches ; leurs âmes sont aussi précieuses, et Christ et son Évangile sont les mêmes pour les uns et les autres. Même pour le pauvre, un agneau était nécessaire. Aucun pécheur n'aurait pu être sauvé sans l'Agneau qui a été immolé et qui nous a « rachetés pour Dieu par son sang ».

Versets 33-53

La lèpre dans une maison nous est inexplicable, aussi bien que la lèpre dans un vêtement ; mais aujourd'hui le péché, là où il règne dans une maison, y est une plaie, comme il l'est dans un cœur. Les chefs de famille doivent être attentifs à la première apparition du péché dans leur famille, la redouter, et l'ôter, quel qu'il soit. Si la lèpre est entrée dans la maison, la partie atteinte doit être enlevée. Si elle demeure dans la maison, celle-ci doit être entièrement démolie. Mieux valait pour le propriétaire être sans demeure que d'habiter une demeure infectée. La lèpre du péché ruine les familles et les Églises. Ainsi le péché est si intimement mêlé au corps humain qu'il faut que celui-ci soit abattu par la mort.

Versets 54-57

Quand ce Dieu « qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés », nous a rendus à la vie par sa grâce, alors même que nous étions morts dans nos péchés (Ep 2:4, 5), nous manifesterons ce changement en nous repentant et en abandonnant nos péchés passés. Recherchons la sanctification, ayons compassion des autres pauvres lépreux, et désirons, recherchons et demandons par la prière leur purification.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 15

Lois concernant l'impureté rituelle.
-- Nous n'avons pas besoin de chercher curieusement à expliquer ces lois ; mais nous avons lieu d'être reconnaissants de ce que nous n'avons à craindre aucune souillure, sinon celle du péché, et de ce que nous n'avons pas besoin de purifications rituelles et pénibles. Ces lois nous rappellent que Dieu voit toutes choses, même celles qui échappent à l'attention des hommes. Les grands devoirs évangéliques de la foi et de la repentance sont ici figurés, ainsi que les grands privilèges évangéliques de l'application du sang de Christ à nos âmes pour notre justification, et de sa grâce pour notre sanctification.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 16

	Le grand jour des expiations. · versets 1-14


Introduction

Les sacrifices de ce jour ; le bouc émissaire.
(15-34)

Versets 1-14

Sans entrer dans le détail des sacrifices du grand jour des expiations, nous pouvons remarquer que ce devait être une loi perpétuelle, jusqu'à la fin de cette économie. Aussi longtemps que nous péchons continuellement, nous avons continuellement besoin de l'expiation. La loi qui nous ordonne d'humilier nos âmes à cause du péché est une loi qui restera en vigueur jusqu'à ce que nous parvenions là où toutes les larmes, même celles de la repentance, seront essuyées de nos yeux. L'apôtre remarque, comme une preuve que les sacrifices ne pouvaient ôter le péché ni en purifier la conscience, qu'il y avait en eux un souvenir des péchés renouvelé chaque année, au jour des expiations (Hé 10:1, 3). La répétition des sacrifices montrait qu'il n'y avait en eux qu'un faible effort pour faire l'expiation ; celle-ci ne pouvait être faite que par l'offrande du corps de Christ une fois pour toutes ; et ce sacrifice n'avait pas besoin d'être répété. (Lv 16:15-34)

Versets 15-34

Ici sont figurés les deux grands privilèges de l'Évangile, la rémission du péché et l'accès auprès de Dieu, que nous devons tous deux à notre Seigneur Jésus. Voyez l'expiation de la culpabilité. Christ est à la fois l'auteur et la matière de l'expiation ; car il est le Sacrificateur, le Souverain Sacrificateur, qui fait l'expiation des péchés du peuple. Et comme Christ est le Souverain Sacrificateur, il est aussi la Victime par laquelle l'expiation est faite ; car il est tout en tous dans notre réconciliation avec Dieu. Ainsi il était figuré par les deux boucs. Le bouc immolé était une figure de Christ mourant pour nos péchés ; le bouc émissaire, une figure de Christ ressuscité pour notre justification. L'expiation est dite achevée lorsque les péchés d'Israël étaient mis sur la tête du bouc, qui était envoyé dans un désert, une terre inhabitée ; et l'envoi du bouc représentait la rémission gratuite et complète de leurs péchés. « Le bouc emportera sur lui toutes leurs iniquités. » Ainsi Christ, l'Agneau de Dieu, ôte le péché du monde en le prenant sur lui-même (Jn 1:29). L'entrée dans le ciel, que Christ a faite pour nous, était figurée par l'entrée du souverain sacrificateur dans le lieu très saint. Voir Hé 9:7. Le souverain sacrificateur devait en ressortir ; mais notre Seigneur Jésus est toujours vivant pour intercéder, et il comparaît toujours pour nous devant la face de Dieu. Ici sont figurés les deux grands devoirs de l'Évangile, la foi et la repentance. Par la foi, nous posons nos mains sur la tête de la victime, nous appuyant sur Christ comme sur « l'Éternel notre justice », et invoquant sa satisfaction comme la seule capable d'expier nos péchés et de nous procurer le pardon. Par la repentance, nous humilions nos âmes, non seulement en nous privant pour un temps des plaisirs du corps, mais en nous affligeant intérieurement du péché et en vivant une vie de renoncement à nous-mêmes, assurés que, « si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité ». Par l'expiation, nous obtenons le repos de nos âmes et toutes les glorieuses libertés des enfants de Dieu. Pécheur, obtiens que le sang de Christ soit efficacement appliqué à ton âme, sinon tu ne pourras jamais regarder Dieu en face avec quelque consolation ou être agréé de lui. Prends ce sang de Christ, applique-le par la foi, et vois comme il fait l'expiation auprès de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 17

	Tous les sacrifices doivent être offerts au tabernacle. · versets 1-9
	Il est défendu de manger du sang ou des animaux morts naturellement. · versets 10-16


Versets 1-9

Toutes les bêtes tuées par les Israélites pendant leur séjour dans le désert devaient être présentées à l'entrée du tabernacle, et la chair était rendue à celui qui l'offrait, pour être mangée comme sacrifice d'actions de grâces, selon la loi. Quand ils entrèrent en Canaan, cela ne fut maintenu qu'à l'égard des sacrifices. Les sacrifices spirituels que nous devons maintenant offrir ne sont limités à aucun lieu particulier. Nous n'avons plus maintenant de temple ni d'autel qui sanctifie l'offrande ; et l'unité évangélique ne repose pas sur un seul lieu, mais sur un seul cœur et sur l'unité de l'Esprit. Christ est notre Autel et le vrai Tabernacle ; en lui Dieu habite parmi les hommes. C'est en lui que nos sacrifices sont agréables à Dieu, et en lui seul. Établir d'autres médiateurs, d'autres autels ou d'autres sacrifices expiatoires, c'est en fait établir d'autres dieux. Et bien que Dieu agrée avec bonté nos offrandes familiales, nous ne devons pas pour autant négliger de nous rendre au tabernacle.

Versets 10-16

Voici une confirmation de la loi contre le fait de manger du sang. Ils ne devaient manger aucun sang. Mais cette loi était cérémonielle et n'est plus en vigueur maintenant ; la venue de la réalité abolit l'ombre. Le sang des animaux n'est plus la rançon, mais seulement le sang de Christ ; c'est pourquoi la raison de s'abstenir qui existait alors n'existe plus. Le sang est maintenant permis pour la nourriture de nos corps ; il n'est plus destiné à faire l'expiation pour l'âme. Maintenant le sang de Christ fait l'expiation réellement et efficacement ; c'est donc à lui que nous devons avoir égard, sans le considérer comme une chose commune ni le traiter avec indifférence.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 18

Les mariages illicites et les convoitises charnelles.
-- Voici une loi contre toute conformité aux usages corrompus des païens ; ainsi que des lois contre l'inceste, contre les convoitises bestiales et les idolâtries barbares ; et la sanction de ces lois tirée de la ruine des Cananéens. Dieu donne ici des préceptes moraux. Un attachement étroit et constant aux ordonnances de Dieu est le préservatif le plus efficace contre les péchés grossiers. Seule la grâce de Dieu nous gardera en sûreté ; cette grâce ne doit être attendue que dans l'usage des moyens de grâce. Et Dieu n'abandonne jamais personne aux convoitises de son cœur avant que cette personne ne l'ait abandonné, lui et son service.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 20

	Loi contre le sacrifice des enfants à Moloc ; des enfants qui maudissent leurs parents. · versets 1-9
	Lois répétées ; la sainteté ordonnée. · versets 10-27


Versets 1-9

Sommes-nous révoltés par la cruauté contre nature des anciens idolâtres qui sacrifiaient leurs enfants ? Nous avons bien raison de l'être. Mais n'y a-t-il pas un très grand nombre de parents qui, par un mauvais enseignement et de mauvais exemples, et par les mystères d'iniquité qu'ils montrent à leurs enfants, les vouent au service de Satan et hâtent leur ruine éternelle, d'une manière plus déplorable encore ? Quel compte de tels parents devront-ils rendre à Dieu, et quelle rencontre auront-ils avec leurs enfants au jour du jugement ! D'autre part, que les enfants se souviennent que celui qui maudissait son père ou sa mère était puni de mort. Christ a confirmé cette loi. Des lois déjà données sont répétées, et des peines y sont attachées. Si les hommes ne veulent pas éviter les mauvaises pratiques parce que la loi en a fait des péchés, et il est juste que nous agissions selon ce principe, ils devraient assurément les éviter, par instinct de conservation, quand la loi les a punies de mort. Au milieu de ces lois se trouve une exhortation générale : « Vous vous sanctifierez et vous serez saints. » C'est l'Éternel qui sanctifie, et son œuvre se fera, si difficile qu'elle soit. Pourtant sa grâce, bien loin de supprimer nos efforts, les encourage fortement : « Travaillez à votre salut », « car c'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire ».

Versets 10-27

Ces versets répètent ce qui avait été dit auparavant, mais il était nécessaire qu'il y eût « règle sur règle ». Quelles louanges ne devons-nous pas à Dieu de ce qu'il nous a enseigné le mal du péché et le chemin sûr pour en être délivrés ! Puissions-nous avoir la grâce d'honorer en toutes choses la doctrine de Dieu notre Sauveur ; puissions-nous ne prendre aucune part aux œuvres infructueuses des ténèbres, mais plutôt les condamner.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 21

Lois concernant les sacrificateurs.
-- Comme ces sacrificateurs étaient des figures de Christ, tous les ministres doivent être ses imitateurs, afin que leur exemple apprenne aux autres à imiter le Sauveur. Sans défaut, et séparé des pécheurs, il a exercé son office sacerdotal sur la terre. Quels ne doivent donc pas être ses ministres ! Mais tous, s'ils sont chrétiens, sont des sacrificateurs spirituels ; le ministre en particulier est appelé à donner un bon exemple, afin que le peuple le suive. Nos infirmités corporelles, Dieu soit béni, ne peuvent plus maintenant nous exclure de son service, de ces privilèges, ni de sa gloire céleste. Bien des âmes saines et belles sont logées dans un corps faible et difforme. Et ceux qui ne sont peut-être pas faits pour l'œuvre du ministère peuvent servir Dieu avec joie dans d'autres fonctions au sein de son Église.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 22

Lois concernant les sacrificateurs et les sacrifices.
-- Nous avons dans ce chapitre diverses lois concernant les sacrificateurs et les sacrifices, toutes destinées à préserver l'honneur du sanctuaire. Rappelons-nous avec reconnaissance que rien ne peut empêcher notre grand Souverain Sacrificateur de remplir son office. Souvenons-nous aussi que le Seigneur exige que nous révérions son nom, ses vérités, ses ordonnances et ses commandements. Gardons-nous de l'hypocrisie, et examinons-nous au sujet de nos souillures coupables, cherchant à en être purifiés dans le sang de Christ et par son Esprit sanctificateur. Quiconque tente d'expier lui-même son péché, ou s'approche dans l'orgueil de sa propre justice, fait à Christ un affront aussi grand que celui qui vient à la table du Seigneur après avoir satisfait des convoitises coupables. Et le ministre qui aime les âmes de son peuple ne peut les laisser demeurer dans cette dangereuse illusion. Il doit les appeler, non seulement à se repentir de leurs péchés et à les abandonner, mais à mettre toute leur confiance dans l'expiation de Christ, par la foi en son nom, pour obtenir le pardon et être agréés de Dieu ; c'est ainsi seulement que le Seigneur les rendra saints, comme son propre peuple.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 23

	Les fêtes de l'Éternel ; le sabbat. · versets 1-3
	La fête de la Pentecôte. · versets 15-22
	La fête des Trompettes ; le jour des expiations. · versets 23-32
	La fête des Tabernacles. · versets 33-44


Introduction

La Pâque ; l'offrande des prémices.
(4-14)

Versets 1-3

Nous avons dans ce chapitre l'institution des temps sacrés, dont beaucoup ont déjà été mentionnés. Bien que les fêtes annuelles fussent rendues plus remarquables par l'assistance générale au sanctuaire, elles ne devaient cependant pas être observées plus que le sabbat. Ce jour-là, ils devaient se retirer de toutes les affaires du monde. C'est un sabbat de repos, figure du repos spirituel loin du péché et du repos en Dieu. Les sabbats de Dieu doivent être religieusement observés dans chaque maison particulière, par chaque famille séparément, aussi bien que par les familles réunies, dans les saintes assemblées. Le sabbat de l'Éternel dans nos demeures en sera la beauté, la force et la sécurité ; il les sanctifiera, les édifiera et les glorifiera.

Versets 4-14

La fête de la Pâque devait durer sept jours ; non des jours d'oisiveté passés en divertissements, comme beaucoup de ceux qu'on appelle chrétiens passent leurs jours de fête. Des offrandes étaient faites à l'Éternel sur son autel ; et le peuple apprenait à employer son temps à la prière, à la louange et à la pieuse méditation. La gerbe des prémices était une figure du Seigneur Jésus, qui est ressuscité des morts, prémices de ceux qui sont morts. Notre Seigneur Jésus ressuscita des morts le jour même où l'on offrait les prémices. Cette loi nous apprend à honorer l'Éternel « avec nos biens, et avec les prémices de tout notre revenu » (Pr 3:9). Ils ne devaient pas manger de leur nouveau blé avant que la part de Dieu lui en eût été offerte ; et nous devons toujours commencer par Dieu : commencer chaque jour avec lui, commencer chaque repas avec lui, commencer chaque affaire et chaque travail avec lui ; « cherchez premièrement le royaume » de Dieu.

Versets 15-22

La fête des Semaines était célébrée en souvenir du don de la loi, cinquante jours après la sortie d'Égypte ; et elle regardait en avant vers l'effusion du Saint-Esprit, cinquante jours après que Christ, notre Pâque, eut été immolé pour nous. Ce jour-là, les apôtres présentèrent à Dieu les prémices de l'Église chrétienne. À l'institution de la fête de la Pentecôte est ajoutée la répétition de cette loi qui leur ordonnait de laisser les glanures de leurs champs. Ceux qui sont vraiment sensibles à la miséricorde qu'ils ont reçue de Dieu feront miséricorde aux pauvres sans regret.

Versets 23-32

Le son des trompettes représentait la prédication de l'Évangile, par laquelle les hommes sont appelés à se repentir du péché et à accepter le salut de Christ, qui était figuré par le jour des expiations. Il les invitait aussi à se réjouir en Dieu et à devenir étrangers et voyageurs sur la terre, ce que marquait la fête des Tabernacles, célébrée le même mois. Au commencement de l'année, ils étaient appelés par ce son de trompette à secouer la somnolence spirituelle, à sonder et à éprouver leurs voies, et à les corriger. Le jour des expiations tombait le neuvième jour après ; ainsi ils étaient réveillés pour se préparer à ce jour par une repentance sincère et sérieuse, afin qu'il fût vraiment pour eux un jour d'expiation. L'humiliation de nos âmes à cause du péché et la conclusion de notre paix avec Dieu sont une œuvre qui réclame l'homme tout entier et l'application la plus étroite de l'esprit. Ce jour-là, Dieu parlait de paix à son peuple et à ses saints ; c'est pourquoi ils devaient laisser de côté toutes leurs affaires du monde, afin d'entendre plus clairement cette voix de joie et d'allégresse.

Versets 33-44

Dans la fête des Tabernacles, on rappelait le séjour d'Israël sous des tentes, ou des cabanes, dans le désert, ainsi que celui de leurs pères sous des tentes en Canaan, afin de leur rappeler leur origine et leur délivrance. Le séjour de Christ sous la tente de la nature humaine sur la terre pouvait aussi y être préfiguré. Et elle représente la vie du croyant sur la terre : étranger et voyageur ici-bas, sa demeure et son cœur sont en haut avec son Sauveur. Ils apprécieraient d'autant plus le confort et les commodités de leurs propres maisons après avoir demeuré sept jours sous des cabanes. Il est bon que ceux qui vivent dans l'aisance et l'abondance apprennent parfois ce que c'est que d'endurer la dureté. La joie de la moisson doit être mise à profit pour accroître notre joie en Dieu. « À l'Éternel la terre et ce qu'elle renferme » ; c'est pourquoi tout ce dont nous avons la jouissance, il doit en avoir la gloire, surtout quand une grâce est parvenue à son achèvement. Dieu institua ces fêtes « en outre les sabbats de l'Éternel… et toutes vos offrandes volontaires ». Les appels à des services extraordinaires ne dispensent pas des services constants et réguliers.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 24

	La loi sur le blasphème ; le blasphémateur est lapidé. · versets 10-23


Introduction

L'huile pour les lampes ; les pains de proposition.
(1-9)

Versets 1-9

Les pains sont une figure de Christ comme Pain de vie et nourriture des âmes de son peuple. Il est la Lumière de son Église, la Lumière du monde ; c'est dans sa parole et par elle que brille cette lumière. Par cette lumière, nous discernons la nourriture préparée pour nos âmes ; et nous devons chaque jour, mais surtout de sabbat en sabbat, nous en nourrir dans nos cœurs avec actions de grâces. Et comme les pains étaient laissés dans le sanctuaire, ainsi nous devons demeurer avec Dieu jusqu'à ce qu'il nous congédie.

Versets 10-23

Ce coupable était fils d'un père égyptien et d'une mère israélite. La mention de ses parents montre l'effet funeste ordinaire des mariages mixtes. Une loi permanente pour la lapidation des blasphémateurs fut établie à cette occasion. On insiste beaucoup sur cette loi. Elle s'étend aux étrangers parmi eux aussi bien qu'à ceux qui sont nés dans le pays. Les étrangers, aussi bien que les Israélites de naissance, devaient avoir droit au bénéfice de la loi, de manière à ne pas subir d'injustice, et être passibles de la peine de cette loi au cas où ils feraient le mal. Si ceux qui profanent le nom de Dieu échappent au châtiment des hommes, l'Éternel notre Dieu ne les laissera pourtant pas échapper à ses justes jugements. Quelle inimitié contre Dieu doit habiter le cœur de l'homme, quand des blasphèmes contre Dieu sortent de sa bouche ! Si « celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde », de quel châtiment seront jugés dignes ceux qui méprisent l'Évangile du Fils de Dieu et en abusent ! Veillons contre la colère, ne faisons point le mal, évitons toute relation avec les méchants, et révérons ce saint nom que les pécheurs blasphèment.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 25

	Le sabbat de repos pour la terre la septième année. · versets 1-7
	Le jubilé de la cinquantième année ; l'oppression défendue. · versets 8-22
	Le rachat des terres et des maisons. · versets 23-34
	La compassion envers les pauvres. · versets 35-38
	Lois concernant les esclaves ; l'oppression défendue. · versets 39-55


Versets 1-7

Tout travail devait cesser la septième année, tout comme le travail quotidien le septième jour. Ces lois nous disent de nous garder de l'avarice, « car la vie d'un homme ne dépend pas de ses biens, fût-il dans l'abondance ». Nous devons pratiquer une dépendance volontaire envers la providence de Dieu pour notre subsistance, nous considérer comme les fermiers ou les intendants de l'Éternel, et user de nos biens en conséquence. Cette année de repos était une figure du repos spirituel dans lequel entrent tous les croyants par Christ. Par lui nous sommes déchargés du fardeau des soucis et des travaux du monde, les uns et les autres étant sanctifiés et adoucis pour nous ; et nous sommes rendus capables et encouragés à vivre par la foi.

Versets 8-22

Le mot « jubilé » désigne un son particulièrement éclatant des trompettes d'argent. Ce son devait retentir le soir du grand jour des expiations ; car la proclamation de la liberté et du salut évangéliques découle du sacrifice du Rédempteur. Il était prévu que les terres ne pourraient être vendues à perpétuité hors des familles. On ne pouvait en disposer, pour ainsi dire, que par des baux jusqu'à l'année du jubilé, et alors elles retournaient au propriétaire ou à son héritier. Cela tendait à maintenir distinctes leurs tribus et leurs familles jusqu'à la venue du Messie. La liberté dans laquelle chacun était né, si elle avait été vendue ou perdue, devait lui revenir l'année du jubilé. C'était une figure de la rédemption par Christ de l'esclavage du péché et de Satan, et du retour à la liberté des enfants de Dieu. Tous les marchés devaient être conclus selon cette règle : « Aucun de vous ne trompera son prochain », ne profitera de l'ignorance ou du besoin de l'autre, « et tu craindras ton Dieu ». La crainte de Dieu régnant dans le cœur nous retiendrait de faire du tort à notre prochain en parole ou en action. L'assurance leur était donnée qu'ils gagneraient beaucoup à observer ces années de repos. Si nous prenons soin de faire notre devoir, nous pouvons confier à Dieu notre bien-être. C'était un miracle, puisqu'ils ne semaient ni ne moissonnaient ; un miracle destiné à encourager tout le peuple de Dieu, dans tous les siècles, à se confier en lui dans le chemin du devoir. On ne perd rien par la foi et le renoncement à soi-même dans l'obéissance. Certains demandaient : « Que mangerons-nous la septième année ? » Ainsi beaucoup de chrétiens anticipent les maux, se demandant ce qu'ils feront et craignant d'avancer dans le chemin du devoir. Mais nous n'avons pas le droit d'anticiper les maux au point de nous en tourmenter. Aux esprits charnels, nous pouvons paraître agir de façon absurde, mais le chemin du devoir est toujours le chemin de la sécurité.

Versets 23-34

Si la terre n'était pas rachetée avant l'année du jubilé, elle retournait alors à celui qui l'avait vendue ou engagée. C'était une figure de la libre grâce de Dieu en Christ, par laquelle, et non par aucun prix ni aucun mérite de notre part, nous sommes rétablis dans la faveur de Dieu. Les maisons des villes fortifiées étaient davantage le fruit de leur propre travail que les terres de la campagne, qui étaient le don direct de la bonté de Dieu ; c'est pourquoi, si un homme vendait une maison dans une ville, il ne pouvait la racheter que dans l'année qui suivait la vente. Cela encourageait les étrangers et les prosélytes à venir s'établir au milieu d'eux.

Versets 35-38

La pauvreté et la ruine sont de grandes épreuves, et très communes : « vous avez toujours des pauvres avec vous ». « Tu le soutiendras » : par la sympathie, en ayant pitié des pauvres ; par le service, en agissant pour eux ; et par l'assistance, en leur donnant selon leurs besoins et selon tes moyens. Les débiteurs pauvres ne doivent pas être opprimés. Remarquez les arguments employés ici contre l'usure : « Tu craindras ton Dieu. » Soutiens le pauvre, « afin qu'il vive avec toi » ; car il peut t'être utile. Le riche peut aussi peu se passer du pauvre que le pauvre du riche. Il convient à ceux qui ont reçu miséricorde de faire miséricorde.

Versets 39-55

Un Israélite de naissance, s'il était vendu pour dette ou pour un crime, ne devait servir que six ans et sortir libre la septième année. S'il se vendait lui-même par pauvreté, son travail et le traitement qu'il recevait devaient convenir à un fils d'Abraham. Il est ordonné aux maîtres d'accorder à leurs serviteurs ce qui est juste et équitable (Col 4:1). L'année du jubilé, le serviteur devait sortir libre, lui et ses enfants, et retourner dans sa famille. C'était une figure de la délivrance du service du péché et de Satan par la grâce de Dieu en Christ, dont la vérité nous affranchit (Jn 8:32). Nous ne pouvons racheter nos semblables pécheurs, mais nous pouvons leur montrer Christ ; tandis que, par sa grâce, notre vie peut honorer son Évangile, exprimer notre amour, montrer notre reconnaissance et glorifier son saint nom.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 26

	Promesses à ceux qui observent les préceptes. · versets 1-13
	Menaces contre la désobéissance. · versets 14-39
	Dieu promet de se souvenir de ceux qui se repentent. · versets 40-46


Versets 1-13

Ce chapitre contient une sanction générale de toutes les lois données par Moïse : d'une part, des promesses de récompense en cas d'obéissance ; d'autre part, des menaces de châtiment pour la désobéissance. Tant qu'Israël maintenait, en tant que nation, le respect du culte, des sabbats et du sanctuaire de Dieu, et ne se détournait pas vers l'idolâtrie, le Seigneur s'engageait à lui continuer ses bienfaits temporels et ses avantages religieux. Ces grandes et précieuses promesses, bien qu'elles se rapportent principalement à la vie présente, étaient des figures des bénédictions spirituelles assurées par l'alliance de grâce à tous les croyants, par Christ. 1. L'abondance et la profusion des fruits de la terre. « Toute grâce excellente et tout don parfait » doivent être attendus d'en haut, « du Père des lumières ». 2. La paix sous la protection divine. Ceux qui habitent en Dieu habitent en sécurité. 3. La victoire et le succès dans leurs guerres. « Rien n'empêche l'Éternel de sauver au moyen d'un petit nombre comme d'un grand nombre. » 4. L'accroissement de leur population. L'Église de l'Évangile sera féconde. 5. La faveur de Dieu, qui est la source de tout bien. 6. Les marques de sa présence dans ses ordonnances et par elles. Le moyen de voir les ordonnances de Dieu fermement établies parmi nous, c'est de nous y attacher étroitement. 7. La grâce de l'alliance. Toutes les bénédictions de l'alliance se résument dans la relation d'alliance : « Je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple » ; et elles sont toutes fondées sur leur rédemption. Les ayant acquis, Dieu voulait les reconnaître pour siens et ne jamais les rejeter, à moins qu'ils ne le rejettent. (Lv 26:14-39)

Versets 14-39

Après avoir placé devant eux la bénédiction qui ferait d'eux un peuple heureux s'ils obéissaient, Dieu place ici devant eux la malédiction, les maux qui les rendraient malheureux s'ils désobéissaient. Deux choses amèneraient la ruine : 1. Le mépris des commandements de Dieu. Ceux qui rejettent le précepte en viendront enfin à renoncer à l'alliance. 2. Le mépris de ses châtiments. S'ils ne veulent pas apprendre l'obéissance par ce qu'ils souffrent, Dieu lui-même sera contre eux ; et c'est là la racine et la cause de toute leur misère. Et de plus, toute la création leur ferait la guerre. Tous les terribles jugements de Dieu seraient envoyés contre eux. Les menaces sont ici très détaillées ; c'étaient des prophéties, et celui qui prévoyait toutes leurs rébellions savait qu'elles se réaliseraient. Des jugements TEMPORELS sont annoncés. Ceux qui ne veulent pas se séparer de leurs péchés par les commandements de Dieu en seront séparés par ses jugements. Ceux qui sont attachés à leurs convoitises en auront leur content. Des jugements SPIRITUELS sont annoncés, qui saisiraient l'esprit. Ils ne trouveraient plus grâce auprès de Dieu. Une conscience coupable serait leur terreur continuelle. Il est juste de la part de Dieu de laisser désespérer du pardon ceux qui pèchent avec présomption ; et c'est à la libre grâce que nous devons de ne pas être abandonnés à nous consumer dans l'iniquité dans laquelle nous sommes nés et dans laquelle nous avons vécu.

Versets 40-46

Parmi les Israélites, les personnes n'étaient pas toujours prospères ou affligées selon leur obéissance ou leur désobéissance. Mais la prospérité nationale était l'effet de l'obéissance nationale, et les jugements nationaux étaient attirés par la méchanceté nationale. Israël était sous une alliance particulière. La méchanceté nationale aboutira à la ruine de n'importe quel peuple, surtout là où l'on jouit de la parole de Dieu et de la lumière de l'Évangile. Tôt ou tard, le péché sera la ruine aussi bien que l'opprobre de tout peuple. Oh ! puissions-nous, humiliés à cause de nos péchés, détourner l'orage qui monte avant qu'il n'éclate sur nous ! Dieu veuille que, en ce jour qui nous est donné, nous considérions les choses qui appartiennent à notre paix éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Lévitique 27

	La loi concernant les vœux ; des personnes et des animaux. · versets 1-13
	Les vœux concernant les maisons et les terres. · versets 14-25
	Les choses dévouées ne peuvent être rachetées. · versets 26-33
	Conclusion. · verset 34


Versets 1-13

Le zèle pour le service de Dieu disposait parfois les Israélites à consacrer leur personne ou leurs enfants au service de l'Éternel, dans sa maison, pour la vie. Certaines personnes qui se consacraient ainsi pouvaient être employées comme aides ; en général, elles devaient être rachetées moyennant une estimation. Il est bon d'être animé de zèle et de dispositions généreuses pour le service du Seigneur ; mais la chose doit être bien pesée, et la prudence doit diriger ce que nous faisons ; autrement les vœux téméraires, et l'hésitation à les accomplir, déshonoreront Dieu et troubleront notre propre esprit.

Versets 14-25

Nos maisons, nos terres, notre bétail et tous nos biens doivent être employés à la gloire de Dieu. Il lui est agréable qu'une part en soit donnée pour soutenir son culte et faire avancer sa cause. Mais Dieu n'approuverait pas un zèle tel qu'il ruinerait la famille d'un homme.

Versets 26-33

Les choses ou les personnes dévouées par interdit sont distinguées des choses ou des personnes qui étaient seulement consacrées. Les choses dévouées étaient très saintes pour l'Éternel et ne pouvaient être ni reprises ni appliquées à d'autres usages. De toutes les productions dont ils avaient le bénéfice, Dieu devait être honoré par la dîme, si elle pouvait en être prélevée. Ils reconnaissaient ainsi que Dieu était le Propriétaire de leur terre et le Dispensateur de ses fruits, et qu'eux-mêmes étaient ses fermiers et dépendaient de lui. Ils lui rendaient ainsi grâces pour l'abondance dont ils jouissaient et imploraient sa faveur pour qu'elle continuât. Il nous est enseigné d'honorer l'Éternel avec nos biens.

Verset 34

Le dernier verset semble se rapporter à tout ce livre. Beaucoup des préceptes qu'il contient sont moraux et obligent toujours ; d'autres sont cérémoniels et propres à la nation juive ; cependant ils ont un sens spirituel et nous instruisent ainsi ; car par ces institutions, la bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qu'à eux (Hé 4:2). La doctrine de la réconciliation avec Dieu par un Médiateur n'est plus obscurcie par la fumée des sacrifices brûlés, mais éclairée par la connaissance de Christ, et de Christ crucifié. Nous sommes sous les institutions douces et faciles de l'Évangile, qui déclare vrais adorateurs ceux qui adorent le Père en esprit et en vérité, par Christ seul et en son nom. Toutefois, ne pensons pas, parce que nous ne sommes pas liés aux rites et aux offrandes cérémoniels, qu'un peu de soin, de temps et de dépense suffira pour honorer Dieu. Ayant, au moyen du sang de Jésus, une libre entrée dans le sanctuaire, « approchons-nous avec un cœur sincère, dans la plénitude de la foi », adorant Dieu avec d'autant plus de joie et d'humble confiance, et disant toujours : BÉNI SOIT DIEU POUR JÉSUS-CHRIST.

↑ Chapitres · Livres
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Nombres 1

	Le dénombrement des Israélites. · versets 1-43
	Le nombre du peuple. · versets 44-46
	Les Lévites ne sont pas dénombrés avec les autres. · versets 47-54


Introduction

Ce livre est appelé NOMBRES à cause des divers dénombrements du peuple qu'il contient. Il s'étend depuis le don de la loi au Sinaï jusqu'à leur arrivée dans les plaines du Jourdain. On y trouve le récit de leurs murmures et de leur incrédulité, pour lesquels ils furent condamnés à errer dans le désert pendant près de quarante ans ; ainsi que quelques lois, à la fois morales et cérémonielles. Leurs épreuves servirent grandement à distinguer les méchants et les hypocrites d'avec les fidèles et vrais serviteurs de Dieu, qui le servaient d'un cœur pur.

Versets 1-43

Le peuple fut dénombré pour montrer la fidélité de Dieu, qui avait ainsi multiplié la postérité de Jacob, afin qu'ils fussent mieux préparés pour les guerres et la conquête de Canaan, et pour établir leurs familles en vue du partage du pays. Il est dit de chaque tribu qu'on dénombra ceux qui étaient en état de porter les armes ; ils avaient des guerres devant eux, bien que pour le moment ils ne rencontrassent aucune opposition. Que le croyant soit prêt à résister aux ennemis de son âme, même quand tout semble être en paix.

Versets 44-46

Nous avons ici le total. Combien il fallait pour entretenir tous ces gens dans le désert ! Dieu pourvoyait chaque jour aux besoins de tous. Quand nous observons la fidélité de Dieu, si invraisemblable que paraisse l'accomplissement de sa promesse, nous pouvons prendre courage au sujet de celles qui restent encore à s'accomplir pour l'Église de Dieu.

Versets 47-54

On prend soin ici de distinguer la tribu de Lévi, qui s'était distinguée dans l'affaire du veau d'or. Des services remarquables seront récompensés par des honneurs remarquables. Ce fut à l'honneur des Lévites que leur fût confié le soin du tabernacle et de ses trésors, dans leurs campements et dans leurs marches. Ce fut pour l'honneur des choses saintes que nul ne devait les voir ni les toucher, sinon ceux qui étaient appelés de Dieu à ce service. Nous sommes tous incapables et indignes d'avoir communion avec Dieu, jusqu'à ce que nous soyons appelés par sa grâce à la communion de son Fils Jésus-Christ notre Seigneur ; et ainsi, étant la postérité spirituelle de ce grand Souverain Sacrificateur, nous sommes faits sacrificateurs pour notre Dieu. Il faut prendre grand soin de prévenir le péché, car prévenir le péché, c'est prévenir la colère. Étant une tribu sainte, ils n'étaient pas comptés parmi les autres Israélites. Ceux qui exercent un ministère dans les choses saintes ne doivent ni s'embarrasser eux-mêmes, ni se laisser embarrasser, dans les affaires du monde. Et que tout croyant cherche à faire ce que le Seigneur a commandé.
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Nombres 2

L'ordre des tribus dans leurs campements.
-- Les tribus devaient camper autour du tabernacle, qui devait être au milieu d'elles. C'était un signe de la présence bienveillante de Dieu. Cependant elles devaient dresser leurs tentes à distance, par respect pour le sanctuaire. Les enfants d'Israël prirent leurs postes sans murmures ni contestations ; et comme c'était leur sécurité, c'était aussi leur beauté. Il est de notre devoir et de notre intérêt de nous contenter de la place qui nous est assignée et de chercher à l'occuper comme il convient, sans envie ni murmure, sans ambition ni convoitise. Ainsi l'Église de l'Évangile doit être bien unie, selon le modèle de l'Écriture, chacun connaissant et gardant sa place ; et alors tous ceux qui veulent du bien à l'Église se réjouissent, voyant « avec joie le bon ordre qui règne » parmi eux (Col 2:5).
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Nombres 3

	Les Lévites dénombrés selon leurs familles ; leurs fonctions. · versets 14-39


Introduction

Les fils d'Aaron ; les Lévites pris à la place des premiers-nés.
(1-13)
Les premiers-nés sont dénombrés.
(40-51)

Versets 1-13

Il y avait beaucoup de travail attaché à l'office des sacrificateurs, et il n'y avait alors qu'Aaron et ses deux fils pour l'accomplir ; Dieu désigne les Lévites pour les assister. Ceux à qui Dieu trouve de l'ouvrage, il leur trouvera de l'aide. Les Lévites furent pris à la place des premiers-nés. Quand celui qui nous a faits nous sauve, comme les premiers-nés d'Israël furent sauvés, nous sommes placés sous de nouvelles obligations de le servir fidèlement. Le droit que Dieu a sur nous par la rédemption confirme celui qu'il a sur nous par la création.

Versets 14-39

Les Lévites formaient trois classes, selon les fils de Lévi : Guerschon, Kehath et Merari ; et celles-ci étaient subdivisées en familles. Les descendants de Moïse ne furent nullement honorés ni privilégiés, mais restèrent au même niveau que les autres Lévites ; ainsi il était évident que Moïse ne cherchait pas l'élévation de sa propre famille, ni à lui assurer quelque honneur. La tribu de Lévi était de beaucoup la plus petite de toutes les tribus. Les élus de Dieu ne sont qu'un petit troupeau en comparaison du monde.

Versets 40-51

Le nombre des premiers-nés et celui des Lévites se trouvèrent très proches l'un de l'autre. Toutes ses œuvres sont connues de Dieu d'avance ; il y a entre elles une exacte proportion, et cela paraîtra quand elles seront comparées entre elles. Le petit nombre de premiers-nés excédant le nombre des Lévites devait être racheté, et l'argent du rachat donné à Aaron. L'Église est appelée l'Église des premiers-nés ; elle est rachetée, non comme ils l'étaient, avec de l'argent et de l'or ; mais, étant vouée par le péché à la justice de Dieu, elle est rachetée par le sang précieux du Fils de Dieu. Tous les hommes appartiennent au Seigneur par la création, et tous les vrais chrétiens lui appartiennent par la rédemption. Chacun doit connaître son poste et son devoir ; et aucun service exigé par un tel Maître ne peut à juste titre être regardé comme vil ou pénible.
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Nombres 4

	Le service des Lévites. · versets 1-3
	Les fonctions des Kehathites. · versets 4-20
	Les fonctions des Guerschonites et des Merarites. · versets 21-33
	Le nombre des Lévites aptes au service. · versets 34-49


Versets 1-3

Les hommes d'âge mûr de la tribu de Lévi, tous ceux de trente à cinquante ans, devaient être employés au service du tabernacle. Le service de Dieu exige le meilleur de nos forces et la meilleure part de notre temps, qui ne saurait être mieux employé qu'à l'honneur de celui qui est le Premier et le Meilleur. Et le service de Dieu doit être accompli quand nous sommes le plus vigoureux et le plus actifs. Ceux qui remettent la repentance à la vieillesse, et laissent ainsi la meilleure œuvre pour le pire moment, n'y songent pas.

Versets 4-20

Les Kehathites devaient porter les choses saintes du tabernacle. Toutes les choses saintes devaient être couvertes, non seulement pour leur sûreté et par respect, mais pour les soustraire aux regards. Cela ne marquait pas seulement le respect dû aux choses saintes, mais aussi le mystère des choses signifiées par ces figures et l'obscurité de cette économie. Mais maintenant, par Christ, il en est autrement, et nous sommes encouragés à nous approcher avec assurance du trône de la grâce.

Versets 21-33

Nous avons ici la charge des deux autres familles des Lévites, qui, bien que moins honorable que la première, était cependant nécessaire et devait être accomplie avec ordre. Tous les objets leur étaient remis nommément. Cela montre le soin que Dieu prend de son Église et de chacun de ses membres. La mort des saints est représentée comme la destruction d'une tente (2 Co 5:1) et comme le fait de la quitter (2 P 1:14). Tous seront relevés au grand jour, quand ces corps de notre humiliation seront rendus semblables au corps glorieux de Jésus-Christ ; et ainsi ils seront toujours avec le Seigneur.

Versets 34-49

Dieu disposa les choses de telle sorte que, bien que les Merarites fussent les moins nombreux, ils eussent pourtant parmi eux le plus d'hommes aptes ; car à quelque service que Dieu appelle les hommes, il les y rend propres, leur donne une force proportionnée à l'ouvrage et une grâce suffisante. La plus petite des tribus avait bien plus d'hommes aptes que les Lévites : ceux qui s'engagent au service de ce monde sont bien plus nombreux que ceux qui se consacrent au service de Dieu. Puissent nos âmes être entièrement consacrées à son service !
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Nombres 5

	Les impurs doivent être renvoyés hors du camp ; réparation à faire pour les fautes. · versets 1-10
	L'épreuve de la jalousie. · versets 11-31


Versets 1-10

Le camp devait être purifié. La pureté de l'Église doit être gardée aussi soigneusement que sa paix et son ordre. Tout Israélite souillé devait être séparé. « La sagesse d'en haut est premièrement pure, ensuite pacifique. » Plus une maison ou une famille fait profession de religion, plus elle est obligée d'éloigner d'elle l'iniquité. Si un homme trompe ou fraude son frère en quelque affaire, c'est une infidélité envers l'Éternel, qui nous ordonne et nous commande strictement d'agir avec justice. Que faut-il faire quand la conscience réveillée d'un homme l'accuse d'une faute de ce genre, même commise il y a longtemps ? Il doit confesser son péché, le confesser à Dieu, le confesser à son prochain, et prendre la honte sur lui ; même s'il lui en coûte de s'avouer menteur, il doit pourtant le faire. Réparation doit être faite pour l'offense commise envers Dieu, aussi bien que pour la perte subie par le prochain ; la restitution, en pareil cas, ne suffit pas sans la foi et la repentance. Tant que ce qui a été mal acquis est sciemment retenu, la culpabilité demeure sur la conscience et n'est ôtée ni par sacrifice ni par offrande, ni par prières ni par larmes ; car c'est le même acte de péché dans lequel on persiste. Telle est la doctrine de la droite raison et de la parole de Dieu. Elle démasque les hypocrites et dirige la conscience délicate vers une conduite convenable, qui, procédant de la foi en Christ, ouvrira le chemin à la paix intérieure.

Versets 11-31

Cette loi devait rendre les femmes d'Israël vigilantes pour ne pas donner lieu au soupçon. D'autre part, elle devait empêcher les traitements cruels que de tels soupçons pouvaient occasionner. Elle devait aussi empêcher les coupables d'échapper, et les innocents de tomber sous un soupçon fondé. Quand aucune preuve ne pouvait être apportée, la femme était appelée à faire ce solennel appel à un Dieu qui sonde les cœurs. Aucune femme, si elle était coupable, ne pouvait dire « Amen ! » à l'adjuration et boire l'eau ensuite, à moins de ne pas croire à la vérité de Dieu ou de défier sa justice. L'eau est appelée « les eaux amères », parce qu'elles apportaient la malédiction. Ainsi le péché est appelé « une chose mauvaise et amère ». Que tous ceux qui touchent aux plaisirs défendus sachent qu'« il y aura de l'amertume à la fin ». De l'ensemble apprenons : 1. Que les péchés secrets sont connus de Dieu et sont parfois étrangement mis en lumière dans cette vie ; et qu'il vient un jour où, selon l'Évangile, « Dieu jugera par Jésus-Christ les actions secrètes des hommes » (Rm 2:16). 2. En particulier, « Dieu jugera les impudiques et les adultères ». Bien que nous n'ayons plus maintenant les eaux de jalousie, nous avons pourtant la parole de Dieu, qui devrait inspirer une aussi grande terreur. Les convoitises sensuelles finiront dans l'amertume. 3. Dieu manifestera l'innocence des innocents. La même providence est pour le bien des uns et pour le mal des autres. Et elle accomplira les desseins que Dieu se propose.
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Nombres 6

	La loi concernant les naziréens. · versets 1-21
	La formule de bénédiction du peuple. · versets 22-27


Versets 1-21

Le mot naziréen signifie séparation. Certains furent désignés par Dieu, avant leur naissance, pour être naziréens toute leur vie, comme Samson et Jean-Baptiste. Mais, en général, c'était un vœu de séparation d'avec le monde et de consécration aux services de la religion, pour un temps limité et selon certaines règles, que toute personne pouvait faire si elle le voulait. On parle du naziréen comme d'une chose bien connue ; mais son obligation est ici fixée avec plus de précision qu'auparavant. Afin que les fantaisies des hommes superstitieux ne multiplient pas les restrictions à l'infini, Dieu leur donne des règles. Ils ne devaient boire ni vin ni boisson enivrante, ni manger de raisins. Ceux qui se séparent pour Dieu ne doivent pas satisfaire les désirs du corps, mais le tenir assujetti. Que tous les chrétiens soient très modérés dans l'usage du vin et des boissons fortes ; car si l'amour de ces choses prend une fois le dessus sur un homme, il devient une proie facile pour Satan. Les naziréens ne devaient rien manger de ce qui provenait de la vigne ; cela peut enseigner le plus grand soin à éviter le péché et tout ce qui le côtoie, y conduit ou peut être pour nous une tentation. Ils ne devaient pas couper leurs cheveux. Ils ne devaient ni se tondre la tête ni se raser la barbe ; c'était la marque du naziréat de Samson. Cela signifiait le peu de cas fait du corps, de son confort et de sa parure. Ceux qui se séparent pour Dieu doivent garder leur conscience pure des œuvres mortes et ne pas toucher aux choses impures. « Pendant tout le temps de son naziréat, il sera consacré à l'Éternel. » Tel était le sens de ces observances extérieures, et sans cela elles n'avaient aucune valeur. Aucune peine ni aucun sacrifice n'était prévu pour ceux qui violaient volontairement leur vœu de naziréat ; ils devront répondre un autre jour d'une telle légèreté profane envers l'Éternel leur Dieu ; mais ceux qui ne péchaient pas volontairement devaient être secourus. Il n'y a rien dans l'Écriture qui ressemble le moins du monde aux ordres religieux de l'Église de Rome, si ce n'est ces naziréens. Mais remarquez la différence, ou plutôt l'opposition complète ! Il est défendu aux religieux de cette Église de se marier ; mais aucune restriction de ce genre n'est imposée aux naziréens. Il leur est ordonné de s'abstenir de viande ; mais les naziréens pouvaient manger toute nourriture permise aux autres Israélites. Le vin ne leur est généralement pas défendu, pas même les jours de jeûne ; mais les naziréens ne pouvaient boire de vin à aucun moment. Leur vœu est perpétuel, jusqu'à la fin de leur vie ; le vœu des naziréens n'était que pour un temps limité, selon leur propre volonté, et, dans certains cas, seulement avec la permission du mari ou des parents. Telle est la différence complète entre les règles d'invention humaine et celles que prescrit l'Écriture. N'oublions pas que le Seigneur Jésus n'est pas seulement notre garant, mais aussi notre modèle. Pour l'amour de lui, nous devons renoncer aux plaisirs du monde, nous abstenir des convoitises charnelles, être séparés des pécheurs, faire ouvertement profession de notre foi, modérer nos affections naturelles, avoir l'esprit tourné vers les choses spirituelles, être consacrés au service de Dieu et désireux d'être un exemple pour tous ceux qui nous entourent. (Nb 6:22-27)

Versets 22-27

Les sacrificateurs devaient bénir solennellement le peuple au nom de l'Éternel. Être sous la protection toute-puissante de Dieu notre Sauveur ; jouir de sa faveur comme du sourire d'un Père plein d'amour, ou comme des rayons réjouissants du soleil, tandis qu'il pardonne avec miséricorde nos péchés, pourvoit à nos besoins, console notre cœur et nous prépare par sa grâce à la gloire éternelle : voilà ce qui forme la substance de cette bénédiction et la somme de toutes les bénédictions. Dans une liste si riche de grâces, les joies du monde ne méritent pas d'être mentionnées. Voici une formule de prière. Le nom de l'Éternel y est répété trois fois. Les Juifs pensent qu'il y a là quelque mystère ; et nous savons ce qu'il est, le Nouveau Testament l'ayant expliqué. Nous y apprenons à attendre la bénédiction de « la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu, et la communication du Saint-Esprit » (2 Co 13:14) ; chacune de ces Personnes est l'Éternel, et pourtant ce ne sont pas trois Seigneurs, mais un seul Seigneur.
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Nombres 7

	Les offrandes des princes à la dédicace du tabernacle. · versets 1-9
	Les offrandes des princes à la dédicace de l'autel. · versets 10-89


Versets 1-9

L'offrande des princes pour le service du tabernacle ne fut faite que lorsqu'il fut entièrement dressé. Les observances obligatoires doivent toujours passer avant les offrandes volontaires. Plus on est élevé, plus on a d'occasions de servir Dieu et sa génération. À peine le tabernacle était-il dressé que l'on pourvut à son transport. Même lorsque nous venons à peine de nous établir dans le monde, nous devons nous préparer aux changements et aux déplacements, et surtout au grand changement.

Versets 10-89

Les princes et les grands furent les plus empressés au service de Dieu. Voici un exemple pour ceux qui sont en autorité et du rang le plus élevé : ils doivent employer leur honneur et leur pouvoir, leurs biens et leur influence, à faire avancer la religion et le service de Dieu dans les lieux où ils vivent. Bien que ce fût un temps de joie et d'allégresse, nous trouvons pourtant, au milieu de leurs sacrifices, un sacrifice d'expiation. Comme, dans nos meilleurs services, nous avons conscience qu'il y a du péché, il doit y avoir de la repentance même dans nos services les plus joyeux. Dans toutes nos approches de Dieu, nous devons par la foi regarder à Christ comme au sacrifice pour le péché. Ils apportèrent leurs offrandes chacun en son jour. L'œuvre de Dieu ne doit pas se faire dans la confusion ni dans la précipitation ; prenons notre temps, et nous aurons plus tôt fini, ou du moins nous aurons mieux fait. Si des services doivent être accomplis pendant douze jours de suite, nous ne devons pas les appeler une corvée et un fardeau. Toutes leurs offrandes étaient les mêmes ; toutes les tribus d'Israël avaient une part égale à l'autel et un intérêt égal aux sacrifices qui y étaient offerts. Celui qui parlait alors à Moïse, comme la Shekina ou Majesté divine, d'entre les chérubins, était la Parole éternelle, la deuxième Personne de la Trinité ; car toute la communion de Dieu avec l'homme se fait par son Fils, par qui il a fait le monde et par qui il gouverne l'Église, lui qui est le même hier, aujourd'hui et éternellement.
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Nombres 8

	Les lampes du sanctuaire. · versets 1-4
	La consécration des Lévites et leur service. · versets 5-26


Versets 1-4

Aaron alluma lui-même les lampes, représentant ainsi son divin Maître. L'Écriture est « une lampe qui brille dans un lieu obscur » (2 P 1:19). Même l'Église serait un lieu obscur sans elle, comme le tabernacle, qui n'avait pas de fenêtre, l'aurait été sans les lampes. L'œuvre des ministres est d'allumer ces lampes, en expliquant et en appliquant la parole de Dieu. Jésus-Christ est la seule Lumière de notre monde ténébreux et pécheur ; et par son expiation, par sa parole et par le Saint-Esprit, il répand la lumière autour de lui.

Versets 5-26

Nous avons ici des directives pour l'ordination solennelle des Lévites. Tout Israël devait savoir qu'ils ne s'étaient pas attribué cet honneur à eux-mêmes, mais qu'ils y avaient été appelés de Dieu ; et il ne suffisait pas qu'ils fussent distingués des autres. Tous ceux qui sont employés pour Dieu doivent lui être consacrés, selon leur emploi. Les chrétiens doivent être baptisés, les ministres doivent être ordonnés ; nous devons d'abord nous donner nous-mêmes au Seigneur, puis lui donner nos services. Les Lévites devaient être purifiés. Ceux qui portent les vases de l'Éternel doivent être purs. Moïse devait faire sur eux l'aspersion de l'eau de purification. Cela signifie l'application par la foi du sang de Christ à nos âmes, afin que nous soyons aptes à servir le Dieu vivant. Dieu déclare qu'il les agrée. Tous ceux qui espèrent avoir part aux privilèges du tabernacle doivent se résoudre à faire le service du tabernacle. Comme, d'une part, aucune des créatures de Dieu n'est pour lui une servante nécessaire, puisqu'il n'a besoin du service d'aucune d'elles, de même aucune n'est une servante simplement honoraire, pour ne rien faire. Tous ceux que Dieu reconnaît pour siens, il les emploie ; les anges eux-mêmes ont leurs services.
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Nombres 9

	De la Pâque. · versets 1-14
	Les déplacements des Israélites. · versets 15-23


Versets 1-14

Dieu donna des ordres particuliers pour la célébration de cette Pâque, et, pour autant qu'il paraisse, après cela ils ne célébrèrent plus de Pâque jusqu'à leur arrivée en Canaan (Jos 5:10). Cela montra de bonne heure que les institutions cérémonielles ne devaient pas durer toujours, puisque, si peu de temps après leur établissement, certaines furent laissées en sommeil pendant de nombreuses années. Mais l'ordonnance de la sainte cène ne fut pas ainsi mise de côté aux premiers jours de l'Église chrétienne, bien que ce fussent des jours de plus grande difficulté et de plus grande détresse que ceux qu'Israël connut dans le désert ; bien plus, dans les temps de persécution, la sainte cène fut célébrée plus fréquemment que par la suite. Les Israélites, dans le désert, ne pouvaient oublier la délivrance d'Égypte. Ce danger existerait quand ils seraient arrivés en Canaan. Des instructions furent données au sujet de ceux qui étaient rituellement impurs au moment où ils devaient manger la Pâque. Ceux dont l'esprit et la conscience sont souillés par le péché ne sont pas aptes à la communion avec Dieu et ne peuvent participer avec joie à la Pâque de l'Évangile, jusqu'à ce qu'ils soient purifiés par une vraie repentance et par la foi. Remarquez avec quelle peine et quelle inquiétude ces hommes se plaignirent d'être empêchés de présenter leur offrande à l'Éternel. Ce devrait être une peine pour nous lorsque, pour une raison quelconque, nous sommes empêchés d'assister aux solennités d'un sabbat ou d'un sacrement. Remarquez la réflexion de Moïse pour trancher ce cas. Les ministres doivent consulter la bouche de Dieu, et non trancher selon leur propre imagination ou leur propre penchant, mais selon la parole de Dieu, au mieux de leur connaissance. Et si, dans les cas difficiles, on prend le temps d'exposer l'affaire devant Dieu par une prière humble et pleine de foi, le Saint-Esprit dirigera assurément dans le bon et droit chemin. Dieu donna des directives pour ce cas et pour d'autres cas semblables, expliquant la loi de la Pâque. Comme ceux qui sont forcés, contre leur gré, de s'absenter des ordonnances de Dieu peuvent s'attendre aux faveurs de sa grâce dans leur affliction, ainsi ceux qui s'en absentent par choix peuvent s'attendre à la colère de Dieu pour leur péché. Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu.

Versets 15-23

Cette nuée fut établie pour être le signe visible et le symbole de la présence de Dieu avec Israël. Ainsi nous apprenons à voir Dieu toujours près de nous, la nuit comme le jour. Aussi longtemps que la nuée reposait sur le tabernacle, ils restaient au même endroit. Il n'y a pas de temps perdu pendant que nous attendons le moment de Dieu. Quand la nuée s'élevait, ils partaient, si confortablement qu'ils fussent campés. Nous sommes laissés dans l'incertitude quant au moment où nous quitterons la demeure terrestre de cette tente, afin que nous soyons toujours prêts à partir à l'ordre du Seigneur. Il est très sûr et très agréable de marcher quand nous voyons Dieu devant nous, et de nous reposer là où il nous ordonne de nous reposer. La conduite de cette nuée est présentée comme figurant la direction du bienheureux Esprit. Nous ne devons plus maintenant nous attendre à de tels signes de la présence et de la direction divines ; mais la promesse est assurée à tout l'Israël spirituel de Dieu, qu'il les conduira par son conseil (Ps 73:24), et même jusqu'à la mort (Ps 48:14). « Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu » (Rm 8:14). Il aplanira les sentiers de ceux qui le reconnaissent dans toutes leurs voies (Pr 3:6). À l'ordre du Seigneur, nos cœurs doivent toujours se mouvoir et se reposer, en disant : Père, que ta volonté soit faite ; dispose de moi et des miens comme il te plaît. Ce que tu veux et où tu veux ; seulement, que je sois à toi, et toujours dans le chemin de mon devoir. En appliquant les préceptes généraux aux circonstances particulières, il faut de bons conseils et une prière fervente. Quand une entreprise est évidemment mauvaise, ou d'une légitimité douteuse, et que pourtant l'esprit penche de ce côté, en pareil cas « le mouvement de la nuée », comme on l'appelle parfois à tort, n'est généralement rien de plus qu'une tentation que Satan a la permission de présenter ; et les hommes s'imaginent suivre le Seigneur, alors qu'ils suivent leurs propres penchants capricieux. Le récit de sa miséricorde nous conduira avec une vérité infaillible, par Christ, à la paix éternelle. Suivez la colonne de nuée et de feu. Prenez à cœur la BIBLE, et « recevez avec douceur la parole qui a été plantée en vous, et qui peut sauver vos âmes ».

↑ Chapitres · Livres

Nombres 10

	Les trompettes d'argent. · versets 1-10
	Les Israélites partent du Sinaï pour Paran. · versets 11-28
	Moïse prie Hobab de rester avec eux. · versets 29-32
	La bénédiction prononcée par Moïse. · versets 33-36


Versets 1-10

Voici des directives concernant les avis publics à donner au peuple au son de la trompette. Leurs lois devaient être divines en tout cas ; c'est pourquoi, même en cette matière, Moïse reçoit des directives. Ces trompettes figurent l'Évangile prêché. Il sonne l'alarme pour les pécheurs, les appelle à la repentance, proclame la liberté aux captifs et aux esclaves de Satan, et rassemble les adorateurs de Dieu. Il dirige et encourage leur voyage vers le ciel ; il les excite à combattre contre le monde et le péché, en les encourageant par l'assurance de la victoire. Il attire leur attention sur le sacrifice de Christ et leur montre la présence du Seigneur pour leur protection. Il est aussi nécessaire que la trompette de l'Évangile rende un son distinct, selon les personnes auxquelles on s'adresse ou le but que l'on se propose : convaincre, humilier, consoler, exhorter, reprendre ou enseigner. La sonnerie de la trompette de l'Évangile est une ordonnance de Dieu et réclame l'attention de tous ceux à qui elle est adressée. (Nb 10:11-28)

Versets 11-28

Après que les Israélites furent restés près d'un an au mont Sinaï, et que tout fut réglé concernant leur culte futur, ils commencèrent leur marche vers Canaan. La vraie religion commence par la connaissance de la sainte loi de Dieu et l'humiliation à cause du péché ; mais nous devons tendre vers la perfection, dans la connaissance de Christ et de son Évangile, et des encouragements, des motifs et des secours efficaces à la sainteté qu'il nous propose. Ils se mirent en route selon l'ordre de l'Éternel (Dt 1:6-8), et selon que la nuée les conduisait. Ceux qui s'abandonnent à la direction de la parole et de l'Esprit de Dieu suivent une route ferme, même quand ils semblent égarés. Tant qu'ils sont sûrs de ne pas perdre leur Dieu et leur Guide, ils n'ont pas à craindre de perdre leur chemin. Ils sortirent du désert de Sinaï et s'arrêtèrent dans le désert de Paran. Tous nos déplacements dans ce monde ne sont que d'un désert à un autre. Les changements que nous croyons devoir être pour le mieux ne le sont pas toujours. Nous ne serons jamais en repos, jamais chez nous, avant d'arriver au ciel ; mais là, tout ira bien.

Versets 29-32

Moïse invite ses parents à aller en Canaan. Ceux qui se dirigent vers le Canaan céleste doivent inviter et encourager leurs amis à les accompagner : nous n'aurons pas moins des joies du ciel parce que d'autres viendront les partager avec nous. Il est bon d'être en communion avec ceux qui sont en communion avec Dieu. Mais les choses de ce monde, qui se voient, détournent fortement de la recherche des choses de l'autre monde, qui ne se voient pas. Moïse insiste sur le fait que Hobab pourrait leur être utile. Non pour montrer où ils devaient camper, ni quel chemin ils devaient suivre, car la nuée devait les diriger pour cela ; mais pour leur montrer les ressources des lieux qu'ils traversaient et où ils campaient. Il s'accorde bien avec notre confiance en la providence de Dieu de recourir à l'aide de nos amis.

Versets 33-36

Leur manière de partir et de s'arrêter nous donne l'exemple de commencer et de finir par la prière le voyage et le travail de chaque jour. Voici la prière de Moïse quand l'arche partait : « Lève-toi, Éternel ! Et que tes ennemis soient dispersés ! » Il y a dans le monde des gens qui sont ennemis de Dieu et qui le haïssent : des ennemis secrets et déclarés ; ennemis de ses vérités, de ses lois, de ses ordonnances, de son peuple. Mais pour disperser et vaincre les ennemis de Dieu, il ne faut rien de plus que Dieu se lève. Remarquez aussi la prière de Moïse quand l'arche s'arrêtait, pour que Dieu fît reposer son peuple. Le bien-être et le bonheur de l'Israël de Dieu consistent dans la présence continuelle de Dieu au milieu d'eux. Leur sécurité n'est pas dans leur nombre, mais dans la faveur de Dieu, dans son retour plein de grâce vers eux et dans son repos avec eux. C'est pourquoi : « Que tu es heureux, Israël ! Qui est comme toi, un peuple sauvé par l'Éternel ? » Dieu marchera devant eux, pour leur trouver des lieux de repos en chemin. Sa promesse est, et leurs prières sont, qu'il ne les délaissera point et ne les abandonnera point.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 11

	L'incendie de Tabeéra. · versets 1-3
	Le peuple convoite de la viande et prend la manne en dégoût. · versets 4-9
	Moïse se plaint de sa charge. · versets 10-15
	Des anciens établis pour partager la charge ; de la viande promise. · versets 16-23
	L'Esprit repose sur les anciens. · versets 24-30
	Les cailles sont données. · versets 31-35


Versets 1-3

Voici le péché du peuple : ils murmurèrent. Voyez la malignité du péché, qui prend occasion du commandement pour provoquer Dieu. La faiblesse de la loi découvrait le péché, mais ne pouvait le détruire ; elle le réprimait, mais ne pouvait le vaincre. Ils murmurèrent. Ceux qui ont un esprit mécontent trouveront toujours quelque sujet de querelle ou d'irritation, si favorables que soient les circonstances de leur condition extérieure. L'Éternel l'entendit, bien que Moïse ne l'entendît pas. Dieu connaît les irritations et les murmures secrets du cœur, même cachés aux hommes. Ce qu'il remarqua lui déplut fort, et il les châtia pour ce péché. Le feu de leur colère contre Dieu brûlait dans leur esprit ; c'est avec justice que le feu de la colère de Dieu s'attacha à leur corps ; mais les jugements de Dieu vinrent sur eux graduellement, afin qu'ils fussent avertis. Il parut que Dieu ne prend pas plaisir à punir ; quand il commence, il se laisse bientôt fléchir pour arrêter le châtiment.

Versets 4-9

L'homme, ayant abandonné son véritable repos, se sent inquiet et misérable, même dans la prospérité. Ils étaient las de la nourriture que Dieu leur avait procurée, bien qu'elle fût saine et nourrissante. Elle ne coûtait ni argent ni souci, et la peine de la ramasser était vraiment très petite ; pourtant ils parlaient du bon marché de l'Égypte et des poissons qu'ils y mangeaient gratuitement, comme si cela ne leur avait rien coûté, alors qu'ils l'avaient payé cher par un dur esclavage ! Tant qu'ils vivaient de la manne, ils semblaient exemptés de la malédiction que le péché a attirée sur l'homme : « C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain » ; et pourtant ils en parlent avec mépris. Les esprits chagrins et mécontents trouveront à redire à ce qui n'a d'autre défaut que d'être trop bon pour eux. Ceux qui pourraient être heureux se rendent souvent misérables par le mécontentement. Ils ne pouvaient être satisfaits s'ils n'avaient de la viande à manger. C'est une preuve de la domination de l'esprit charnel quand nous désirons avoir les délices et les satisfactions des sens. Nous ne devrions nous livrer à aucun désir que nous ne puissions, avec foi, changer en prière, ce que nous ne pouvons faire quand nous demandons de la nourriture pour satisfaire notre convoitise. Ce qui est permis en soi devient mauvais quand Dieu ne nous l'accorde pas et que nous le désirons pourtant.

Versets 10-15

La provocation était très grande ; cependant Moïse s'exprima autrement qu'il ne convenait. Il fit peu de cas de l'honneur que Dieu lui avait fait. Il exagéra ce qu'il accomplissait lui-même, alors qu'il avait la sagesse divine pour le diriger et la puissance toute-puissante pour dispenser récompenses et châtiments. Il parle avec défiance de la grâce divine. Si l'œuvre avait été beaucoup moindre, il n'aurait pu l'accomplir par ses propres forces ; mais eût-elle été beaucoup plus grande, il aurait pu l'accomplir avec la force que Dieu lui donnait. Prions : Seigneur, « ne nous induis pas en tentation ».

Versets 16-23

Moïse doit choisir ceux qu'il savait être des anciens, c'est-à-dire des hommes sages et expérimentés. Dieu promet de les rendre capables. S'ils ne se trouvaient pas aptes à cette fonction, ils y seraient rendus aptes. Même le peuple mécontent sera aussi satisfait, afin que toute bouche soit fermée. Voyez ici : 1. La vanité de tous les plaisirs des sens ; ils rassasient jusqu'au dégoût, mais ne satisfont pas. Les plaisirs spirituels seuls satisfont et durent. Comme le monde passe, ainsi passent ses convoitises. 2. Quels péchés bestiaux sont la gourmandise et l'ivrognerie ! Ils font nuire au corps ce qui devrait faire sa santé. Moïse objecte. Même de vrais et grands croyants trouvent parfois difficile de se confier en Dieu devant les découragements des causes secondes, et d'espérer contre toute espérance. Dieu amène ici Moïse à ce point : l'Éternel Dieu est tout-puissant ; et il remet la preuve à l'événement : « Tu verras maintenant si ce que je t'ai dit arrivera ou non. » S'il parle, la chose arrive.

Versets 24-30

Nous avons ici l'accomplissement de la parole de Dieu à Moïse, qu'il aurait de l'aide dans le gouvernement d'Israël. Il donna de son Esprit aux soixante-dix anciens. Ils entretinrent le peuple des choses de Dieu, de sorte que tous ceux qui les entendaient pouvaient dire que Dieu était véritablement avec eux. Deux des anciens, Eldad et Médad, ne sortirent pas vers le tabernacle comme les autres, sentant leur propre faiblesse et leur indignité. Mais l'Esprit de Dieu les trouva dans le camp, et là ils exercèrent leur don de prière, de prédication et de louange à Dieu ; ils parlèrent poussés par le Saint-Esprit. L'Esprit de Dieu n'est pas confiné dans le tabernacle, mais, comme le vent, il souffle où il veut. Et « quiconque s'abaisse sera élevé » ; et ceux qui sont le plus aptes à gouverner sont ceux qui l'ambitionnent le moins. Josué ne désire pas qu'ils soient punis, mais seulement retenus à l'avenir. Il fit cette proposition par zèle pour ce qu'il pensait être l'unité de l'Église. Il voulait qu'on les réduise au silence, de peur qu'ils ne causent un schisme ou ne deviennent les rivaux de Moïse ; mais Moïse ne craignait aucun effet de ce genre de la part de cet Esprit que Dieu avait mis sur eux. Rejetterons-nous ceux que Christ a reconnus, ou empêcherons-nous quelqu'un de faire le bien, parce qu'il n'est pas en tout de notre avis ? Moïse souhaite que tout le peuple de l'Éternel soit composé de prophètes, et que l'Éternel mette son Esprit sur eux tous. Que le témoignage de Moïse soit cru par ceux qui désirent être au pouvoir : le gouvernement est un fardeau. C'est un fardeau de soucis et de peines pour ceux qui se font un cas de conscience d'en remplir le devoir ; et pour ceux qui ne le font pas, ce sera un fardeau plus lourd encore au jour du compte. Que l'exemple de Moïse soit suivi par ceux qui sont au pouvoir : qu'ils ne méprisent pas les conseils et l'assistance des autres, mais qu'ils les désirent et en soient reconnaissants. Si tous ceux qui forment actuellement le peuple du Seigneur étaient rendus prophètes, ou ministres, par l'Esprit de Christ, même s'ils n'étaient pas tous d'accord sur les choses extérieures, il y aurait assez d'ouvrage pour tous, à appeler les pécheurs à la repentance et à la foi en notre Seigneur Jésus.

Versets 31-35

Dieu accomplit sa promesse envers le peuple en lui donnant de la viande. Combien les hommes sont plus diligents à ramasser « la nourriture qui périt » qu'à travailler pour celle « qui subsiste pour la vie éternelle » ! Nous avons la vue perçante dans les affaires du temps ; mais la stupidité nous aveugle sur les intérêts de l'éternité. Pour poursuivre les avantages du monde, nous n'avons besoin d'aucun argument ; mais quand il s'agit d'assurer les vraies richesses, nous ne sommes plus qu'oubli. Ceux qui sont sous la puissance de l'esprit charnel veulent voir leurs convoitises satisfaites, fût-ce au détriment certain et à la ruine de leur âme précieuse. Ils payèrent cher leurs festins. Dieu accorde souvent dans sa colère les désirs des pécheurs, tandis qu'il refuse par amour les désirs de son propre peuple. Ce que nous désirons d'une manière déréglée, si nous l'obtenons, nous avons lieu de craindre qu'il ne nous devienne, d'une manière ou d'une autre, un chagrin et une croix. Et quelle multitude de gens, en tous lieux, abrègent leur vie par des excès d'un genre ou d'un autre ! Recherchons ces plaisirs qui satisfont sans jamais rassasier jusqu'au dégoût, et qui dureront éternellement.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 12

	Dieu reprend les murmures d'Aaron et de Marie. · versets 1-9
	Marie frappée de lèpre, puis guérie à la prière de Moïse. · versets 10-16


Versets 1-9

La patience de Moïse fut éprouvée dans sa propre famille aussi bien que par le peuple. Le prétexte était qu'il avait épousé une femme étrangère ; mais probablement leur orgueil était blessé et leur envie excitée par son autorité supérieure. L'opposition de nos proches parents et de nos amis religieux est la plus douloureuse. Mais il faut s'y attendre, et ce sera bien si, en pareilles circonstances, nous pouvons conserver la douceur et l'humilité de Moïse. Moïse était ainsi rendu propre à l'œuvre à laquelle il était appelé. Dieu ne se contenta pas de justifier Moïse, mais il fit son éloge. Moïse avait l'esprit de prophétie d'une manière qui l'élevait bien au-dessus de tous les autres prophètes ; cependant « le plus petit dans le royaume des cieux est plus grand que lui », et notre Seigneur Jésus le surpasse infiniment (Hé 3:1). Que Marie et Aaron considèrent qui ils ont insulté. Nous avons lieu de craindre de dire ou de faire quoi que ce soit contre les serviteurs de Dieu. Et ceux-là sont vraiment audacieux qui « ne craignent pas d'injurier les gloires » (2 P 2:10). Le retrait de la présence de Dieu est le signe le plus sûr et le plus triste de son déplaisir. Malheur à nous s'il s'en va ! Il ne s'en va jamais avant que, par notre péché et notre folie, nous ne l'ayons chassé loin de nous.

Versets 10-16

La nuée se retira, et Marie devint lépreuse. Quand Dieu s'en va, le mal arrive : n'attendez aucun bien quand Dieu se retire. Sa langue impure, comme le dit l'évêque Hall, fut justement punie par un visage impur. Aaron, comme sacrificateur, était juge de la lèpre. Il ne pouvait la déclarer lépreuse sans trembler, se sachant également coupable. Mais si elle fut ainsi punie pour avoir parlé contre Moïse, que deviendront ceux qui pèchent contre Christ ? Aaron, qui s'était joint à sa sœur pour parler contre Moïse, est forcé, pour lui-même et pour sa sœur, de le supplier et de parler avec respect de celui qu'il venait de blâmer. Ceux qui foulent aux pieds les saints et les serviteurs de Dieu seront un jour heureux de leur faire la cour. Il est bon que les réprimandes produisent la confession du péché et la repentance. De tels coupables, bien que châtiés et humiliés, seront pardonnés. Moïse fit voir qu'il pardonnait l'injure qui lui avait été faite. C'est à ce modèle de Moïse, et à celui de notre Sauveur, qui dit : « Père, pardonne-leur », que nous devons nous conformer. Une raison est donnée pour laquelle Marie fut exclue du camp pendant sept jours : c'est qu'elle devait ainsi accepter la punition de son péché. Quand nous sommes sous les marques du déplaisir de Dieu à cause du péché, il nous convient de prendre la honte sur nous. Cela retarda la marche du peuple vers Canaan. Bien des choses s'opposent à nous, mais rien ne nous retarde autant sur le chemin du ciel que le péché.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 13

	Douze hommes envoyés pour explorer le pays de Canaan. Leurs instructions. · versets 1-20
	Leur expédition. · versets 21-25
	Leur rapport sur le pays. · versets 26-33


Versets 1-20

Ce chapitre et le suivant rapportent une histoire mémorable et bien triste: Israël rebroussant chemin aux frontières de Canaan, et condamné à errer et à périr dans le désert, à cause de son incrédulité et de ses murmures. Il ressort de De 1:22 que la proposition d'explorer le pays vint du peuple. Ils avaient une meilleure opinion de leur propre habileté que de la sagesse de Dieu. C'est ainsi que nous nous perdons nous-mêmes, en croyant les rapports et les apparences des sens plutôt que la révélation divine. Nous marchons par la vue, et non par la foi. Moïse donna aux espions cette consigne: Ayez du courage. Ce n'était pas seulement une grande entreprise qui leur était confiée, exigeant une bonne conduite et de la résolution; on leur accordait aussi une grande confiance, qui exigeait qu'ils soient fidèles. Dans de telles circonstances, le courage ne peut naître que d'une foi solide, et seuls Caleb et Josué la possédaient.

Versets 21-25

Ceux qui explorèrent le pays rapportèrent une grappe de raisin et d'autres fruits, comme preuves de la bonté du pays; ce fut pour Israël à la fois les arrhes et l'échantillon de tous les fruits de Canaan. Tels sont les consolations présentes que nous goûtons dans la communion avec Dieu: des avant-goûts de la plénitude de joie que nous attendons dans la Canaan céleste. Par elles, nous pouvons voir ce qu'est le ciel.

Versets 26-33

On peut s'étonner que le peuple d'Israël ait attendu quarante jours le retour de ses espions, alors qu'il était prêt à entrer en Canaan, avec toutes les assurances de succès que pouvaient lui donner la puissance divine et les miracles qui l'avaient accompagné jusque-là. Mais ils se défiaient de la puissance et de la promesse de Dieu. Combien nous nous faisons tort à nous-mêmes par notre incrédulité! Enfin les envoyés revinrent; mais la plupart d'entre eux découragèrent le peuple d'avancer vers Canaan. C'est avec justice que les Israélites sont livrés à cette tentation, pour avoir placé leur confiance dans le jugement des hommes, alors qu'ils avaient la parole de Dieu sur laquelle s'appuyer. Bien qu'ils eussent trouvé le pays aussi bon que Dieu l'avait dit, ils ne voulurent pas croire qu'il leur était aussi assuré qu'il l'avait dit; ils désespérèrent de le posséder, alors que la Vérité éternelle le leur avait garanti. Tel fut le rapport des mauvais espions. Caleb, cependant, les encouragea à avancer, bien qu'il ne fût soutenu que par Josué. Il ne dit pas: Montons et conquérons-le; mais: Montons et emparons-nous-en. Les difficultés qui se trouvent sur le chemin du salut diminuent et disparaissent devant une foi vivante et agissante en la puissance et en la promesse de Dieu. Tout est possible à celui qui croit, si c'est promis; mais il ne faut pas se fier aux sens charnels ni à ceux qui ne font qu'une profession charnelle de la foi. L'incrédulité perd de vue les promesses et la puissance de Dieu, grossit chaque danger et chaque difficulté, et remplit le cœur de découragement. Que le Seigneur nous aide à croire! Nous trouverons alors que tout est possible.

↑ Chapitres · Livres
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	Le peuple murmure au rapport des espions. · versets 1-4
	Josué et Caleb s'efforcent d'apaiser le peuple. · versets 5-10
	Les menaces divines. L'intercession de Moïse. · versets 11-19
	Les murmurateurs exclus du pays promis. · versets 20-35
	Mort des mauvais espions. · versets 36-39
	Défaite du peuple, qui voulait maintenant envahir le pays. · versets 40-45


Versets 1-4

Ceux qui ne se confient pas en Dieu se tourmentent sans cesse eux-mêmes. La tristesse du monde produit la mort. Les Israélites murmurèrent contre Moïse et Aaron, et, en eux, c'est l'Éternel qu'ils outrageaient. Ils regardent en arrière avec un mécontentement sans fondement. Voyez la folie des passions débridées, qui rend les hommes prodigues de ce que la nature tient pour le plus précieux: la vie elle-même. Ils aiment mieux mourir comme des criminels sous la justice de Dieu que vivre en vainqueurs dans sa faveur. Ils décident enfin qu'au lieu d'avancer vers Canaan, ils retourneront en Égypte. Ceux qui ne marchent pas selon les conseils de Dieu courent à leur propre perte. Pouvaient-ils s'attendre à ce que la nuée de Dieu les conduise, ou que sa manne les accompagne? À supposer que les difficultés de la conquête de Canaan aient été telles qu'ils se l'imaginaient, celles du retour en Égypte étaient bien plus grandes. Nous nous plaignons de notre place et de notre sort, et nous voudrions en changer; mais y a-t-il en ce monde une place ou une condition qui ne renferme pas de quoi nous inquiéter, si nous sommes disposés à l'être? Le moyen d'améliorer notre condition, c'est de mettre notre esprit dans de meilleures dispositions. Voyez la folie qu'il y a à se détourner des voies de Dieu. Mais les hommes se précipitent au-devant des conséquences certaines et fatales d'une conduite pécheresse.

Versets 5-10

Moïse et Aaron furent stupéfaits de voir un peuple rejeter ses propres bénédictions. Caleb et Josué assurèrent le peuple de la bonté du pays. Ils ne firent aucun cas des difficultés qui s'opposaient à sa conquête. Si les hommes étaient convaincus de la valeur des biens que procure la piété, ils ne reculeraient pas devant les services qu'elle exige. Les Cananéens avaient beau habiter des villes fortifiées, leur protection s'était retirée d'eux. Les autres espions avaient remarqué leur force; ceux-ci, leur méchanceté. Aucun peuple ne peut être en sûreté quand il a poussé Dieu à l'abandonner. Israël a beau habiter sous des tentes, il est bien fortifié. Tant que nous avons avec nous la présence de Dieu, nous n'avons pas à craindre la force la plus puissante dressée contre nous. Les pécheurs se perdent par leur propre rébellion. Mais ceux qui, comme Caleb et Josué, s'exposent fidèlement pour Dieu, sont assurés d'être pris sous sa protection particulière; ils seront cachés à la fureur des hommes, soit sous le ciel, soit dans le ciel. ( Nb 14:11-19 )

Versets 11-19

Moïse intercéda humblement pour Israël. En cela, il fut une figure de Christ, qui pria pour ceux qui le maltraitaient. Le pardon du péché d'une nation, c'est le détournement du châtiment de cette nation; et c'est ce que Moïse demande ici avec tant d'ardeur. Moïse fit valoir que, conformément au caractère de Dieu et à ses abondantes miséricordes, il pouvait leur pardonner.

Versets 20-35

L'Éternel exauça la prière de Moïse, en ce sens qu'il ne détruisit pas d'un coup l'assemblée. Mais l'incrédulité à l'égard de la promesse prive de son bienfait. Ceux qui méprisent le pays de délices en seront exclus. La promesse de Dieu s'accomplirait pour leurs enfants. Ils avaient souhaité mourir dans le désert; Dieu fit de leur péché leur ruine, les prit au mot, et leurs cadavres tombèrent dans le désert. Ils durent gémir sous le fardeau de leur propre péché, trop lourd pour qu'ils pussent le porter. Vous saurez ce que c'est que d'être privé de ma présence: vous en connaîtrez la cause, à savoir que c'est votre péché qui l'a provoqué, car Dieu n'abandonne jamais personne avant d'avoir été d'abord abandonné; et vous en connaîtrez les conséquences, qui causeront votre ruine. Mais vos petits enfants, qui ont aujourd'hui moins de vingt ans, et dont vous avez dit dans votre incrédulité qu'ils deviendraient une proie, je les y ferai entrer. Dieu leur fera savoir qu'il sait faire la différence entre le coupable et l'innocent, et les retrancher sans toucher à leurs enfants. Ainsi Dieu ne voulut pas retirer entièrement sa bonté.

Versets 36-39

Voici la mort soudaine des dix mauvais espions. Ils avaient péché en décriant le pays de la promesse. Ceux-là provoquent grandement Dieu qui donnent une fausse image de la religion, qui suscitent contre elle de l'aversion dans l'esprit des hommes, ou qui en fournissent l'occasion à ceux qui la cherchent. C'est avec justice que les murmurateurs deviennent des affligés. S'ils avaient pleuré sur leur péché lorsqu'ils furent fidèlement repris, la sentence aurait été évitée; mais comme ils ne pleurèrent que sur le châtiment, cela ne leur servit à rien. Il y a en enfer de telles lamentations; mais les larmes n'éteindront pas les flammes et ne rafraîchiront pas la langue.

Versets 40-45

Certains Israélites étaient maintenant pressés d'avancer vers Canaan. Mais il était trop tard. Si seulement les hommes montraient, pour le ciel, autant d'empressement pendant que dure leur jour de grâce qu'ils en montreront quand il sera passé, combien ce serait heureux pour eux! Ce qui a été un devoir en son temps peut devenir un péché quand on le fait à contretemps. Ceux qui sont hors du chemin de leur devoir ne sont pas sous la protection de Dieu, et ils s'avancent à leurs risques et périls. Dieu leur avait ordonné de partir, et ils ne l'avaient pas voulu; il le leur défendit, et ils voulurent partir. Ainsi l'affection de la chair est inimitié contre Dieu. Ils s'étaient défiés de la force de Dieu; ils présument maintenant de la leur, sans lui. Aussi l'expédition échoue-t-elle; dès lors commença à s'exécuter la sentence selon laquelle leurs cadavres tomberaient dans le désert. Une affaire qui commence par le péché ne peut jamais bien finir. Le moyen d'obtenir la paix avec nos amis et le succès contre nos ennemis, c'est d'avoir Dieu pour Ami et de nous maintenir dans son amour. Prenons garde au sort d'Israël, de peur de périr en suivant le même exemple d'incrédulité. Avançons en nous appuyant sur la miséricorde, la puissance, la promesse et la fidélité de Dieu; il sera avec nous et conduira nos âmes dans le repos éternel.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 15

Introduction

Plan du chapitre
La loi de l'offrande et de la libation. L'étranger soumis à la même loi.
(1-21)
Le sacrifice pour le péché commis par ignorance.
(22-29)
Le châtiment de la présomption. Celui qui viola le sabbat est lapidé.
(30-36)
La loi des franges aux vêtements.
(37-41)

Versets 1-21

Des instructions complètes sont données au sujet des offrandes et des libations. Le début de cette loi est très encourageant: Quand vous serez entrés dans le pays que je vous donne pour y établir vos demeures. C'était l'indication claire que Dieu assurerait le pays promis à leur descendance. Puisque les sacrifices de reconnaissance étaient destinés à être la nourriture de la table de Dieu, il fallait qu'il y eût une provision constante de pain, d'huile et de vin, quelle que fût la viande offerte. Le but de cette loi est de fixer les proportions de l'offrande et de la libation. Les Israélites de naissance et les étrangers sont placés au même rang en cela, comme en d'autres choses semblables. C'était une heureuse annonce de l'appel des païens et de leur admission dans l'Église. Si la loi faisait si peu de différence entre Juif et païen, l'Évangile en ferait bien moins encore, lui qui a renversé le mur de séparation et les a réconciliés l'un et l'autre avec Dieu.

Versets 22-29

Si l'ignorance excuse dans une certaine mesure, elle ne justifie pas ceux qui auraient pu connaître la volonté de leur Seigneur et ne l'ont pourtant pas faite. David demandait à être purifié de ses fautes cachées, ces péchés dont il n'avait pas lui-même conscience. Les péchés commis par ignorance seront pardonnés par Christ, le grand Sacrifice, qui, en s'offrant une fois pour toutes sur la croix, sembla expliquer une partie de l'intention de son offrande par cette prière: Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. C'était un signe favorable pour les païens que cette loi sur l'expiation des péchés d'ignorance soit expressément étendue à ceux qui étaient étrangers à Israël.

Versets 30-36

Il faut considérer comme pécheurs présomptueux ceux qui pèchent délibérément contre la volonté et la gloire de Dieu. Les péchés ainsi commis sont extrêmement coupables. Celui qui transgresse ainsi le commandement outrage l'Éternel. Il méprise aussi la parole de l'Éternel. Les pécheurs présomptueux la méprisent, se croyant trop grands, trop bons et trop sages pour se laisser gouverner par elle. Un exemple particulier de présomption est rapporté: celui de la violation du sabbat. La faute consistait à ramasser du bois le jour du sabbat pour faire du feu, alors que le peuple devait cuire et faire bouillir la veille ce dont il avait besoin, Ex 16:23. Cela fut fait comme un affront à la fois à la loi et au Législateur. Dieu est jaloux de l'honneur de ses sabbats, et il ne tiendra pas pour innocent celui qui les profane, quoi que fassent les hommes. Dieu voulut que ce châtiment serve d'avertissement à tous, afin qu'ils se fassent un devoir de conscience de sanctifier le sabbat. Et nous pouvons être assurés qu'aucun ordre jamais donné pour la punition du péché ne se révélera, au jour du jugement, autre chose que le fruit d'un amour et d'une justice parfaits. Le droit de Dieu à un jour consacré à lui-même ne sera contesté et nié que par ceux qui écoutent l'orgueil et l'incrédulité de leur cœur plutôt que l'enseignement de l'Esprit de vérité et de vie. En quoi consiste la différence entre celui qui fut surpris à ramasser du bois dans le désert le jour de Dieu, et l'homme qui tourne le dos aux bénédictions des ordonnances du sabbat et aux promesses des grâces du sabbat, pour employer son temps, ses soins et son âme à amasser des richesses, et pour gaspiller ses heures, ses biens et ses forces dans des plaisirs coupables? La richesse peut venir par cet effort profane, mais elle ne viendra pas seule; elle aura sa terrible récompense. Les poursuites coupables mènent à la ruine.

Versets 37-41

L'Éternel ordonne au peuple de faire des franges aux bords de ses vêtements. Les Juifs se distinguaient de leurs voisins par leur habillement aussi bien que par leur nourriture, et ils apprenaient ainsi à ne pas se conformer aux usages des païens en d'autres choses. Ils se faisaient connaître comme Juifs partout où ils étaient, n'ayant pas honte de Dieu ni de sa loi. Les franges n'étaient pas destinées à garnir ni à orner leurs vêtements, mais à réveiller leur esprit par des avertissements, 2 Pi 3:1. S'ils étaient tentés de pécher, la frange les avertirait de ne pas transgresser les commandements de Dieu. Nous devrions employer tous les moyens de rafraîchir notre mémoire par les vérités et les préceptes de la parole de Dieu, pour affermir et stimuler notre obéissance, et armer notre esprit contre la tentation. Soyez saints pour votre Dieu: purifiés du péché et sincèrement consacrés à son service; et la grande raison de tous les commandements est répétée encore et encore: « Je suis l'Éternel, votre Dieu. »
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	La rébellion de Koré, de Dathan et d'Abiram. Koré revendique le sacerdoce. · versets 1-11
	Désobéissance de Dathan et d'Abiram. · versets 12-15
	La gloire de l'Éternel apparaît. L'intercession de Moïse et d'Aaron. · versets 16-22
	La terre engloutit Dathan et Abiram. · versets 23-34
	La troupe de Koré consumée. · versets 35-40
	Le peuple murmure. Une plaie est envoyée. · versets 41-50


Versets 1-11

L'orgueil et l'ambition causent beaucoup de maux, aussi bien dans les Églises que dans les États. Les rebelles contestent l'attribution du sacerdoce à Aaron et à sa famille. Ils n'avaient guère de raison de se vanter de la pureté du peuple ou de la faveur de Dieu, puisque le peuple avait été si souvent et si récemment souillé par le péché, et portait encore les marques du mécontentement de Dieu. Ils accusent injustement Moïse et Aaron de s'attribuer de l'honneur, alors qu'ils y avaient été appelés par Dieu. Voyez ici: 1. De quel esprit sont animés les niveleurs, ceux qui résistent aux autorités que Dieu a établies sur eux. 2. Quel traitement reçoivent ceux qui ont rendu service. Moïse chercha des directives auprès de Dieu. Le cœur du sage réfléchit pour répondre, et demande conseil à Dieu. Moïse rappelle leurs privilèges de Lévites et les convainc du péché de mépriser ces privilèges. Considérer comme il convient combien de gens sont au-dessous de nous nous aidera à ne pas envier ceux qui sont au-dessus.

Versets 12-15

Moïse convoqua Dathan et Abiram pour qu'ils présentent leurs plaintes; mais ils refusèrent d'obéir. Ils portent contre Moïse des accusations tout à fait fausses. Ceux qui méritent en vérité les plus grands éloges tombent souvent sous les plus sévères censures. Moïse, bien qu'il fût l'homme le plus doux, voyant que c'était Dieu qu'on outrageait en sa personne, fut très irrité; il ne pouvait supporter de voir le peuple courir à sa perte. Il en appelle à Dieu au sujet de sa propre intégrité. Il leur ordonna de se présenter avec Aaron le lendemain matin, à l'heure où l'on offrait l'encens du matin. Koré entreprit de se présenter ainsi. Les hommes orgueilleux et ambitieux, tout en projetant leur propre élévation, précipitent souvent leur chute honteuse.

Versets 16-22

La même gloire de l'Éternel qui était apparue pour établir Aaron dans sa charge au commencement, Lé 9:23, apparut maintenant pour l'y confirmer et pour confondre ceux qui s'élevaient contre lui. Rien n'est plus terrible, pour ceux qui ont conscience de leur culpabilité, que l'apparition de la gloire divine. Voyez combien il est dangereux d'être en communion avec les pécheurs et de prendre part à ce qu'ils font. Bien que le peuple les eût trahis et abandonnés, Moïse et Aaron se montrèrent de fidèles bergers d'Israël. Si d'autres manquent à leur devoir envers nous, cela ne nous dispense pas de l'obligation de rechercher leur bien. Leur prière fut une prière qui plaide, et elle se révéla une prière qui l'emporte.

Versets 23-34

Les soixante-dix anciens d'Israël accompagnent Moïse. C'est notre devoir de faire ce que nous pouvons pour appuyer et soutenir l'autorité légitime lorsqu'elle est attaquée. Et ceux qui ne veulent pas périr avec les pécheurs doivent sortir du milieu d'eux et s'en séparer. Ce fut en réponse à la prière de Moïse que Dieu disposa le cœur de l'assemblée à s'éloigner pour sa propre sécurité. La grâce de se séparer des malfaiteurs est une des choses qui accompagnent le salut. Dieu, dans sa justice, abandonna les rebelles à l'obstination et à l'endurcissement de leur propre cœur. Moïse, sous la direction divine, alors que tout Israël attendait l'issue, déclare que si les rebelles meurent de la mort commune, il consent à être appelé et tenu pour un imposteur. Dès que Moïse eut prononcé ces paroles, Dieu fit s'ouvrir la terre, qui les engloutit tous. Les enfants périrent avec leurs parents; nous ne pouvons dire combien ils étaient peut-être méchants pour le mériter, ni combien Dieu fut peut-être bon envers eux d'une autre manière; mais de ceci nous sommes sûrs: la Justice infinie ne leur fit aucun tort. Ce fut entièrement miraculeux. Dieu a, quand il lui plaît, des châtiments étranges pour ceux qui commettent l'iniquité. Ce fut très significatif. Quand on considère combien la terre est encore chargée du poids des péchés des hommes, nous avons lieu de nous étonner qu'elle ne s'effondre pas aujourd'hui sous ce fardeau. La ruine des autres doit nous servir d'avertissement. Si nous pouvions, par la foi, entendre les cris de ceux qui sont descendus dans l'abîme sans fond, nous mettrions plus de zèle que nous ne le faisons à nous sauver pour notre vie, de peur de tomber nous aussi sous la même condamnation.

Versets 35-40

Un feu sortit d'auprès de l'Éternel et consuma les deux cent cinquante hommes qui offraient le parfum, tandis qu'Aaron, qui se tenait avec eux, fut gardé en vie. Dieu est jaloux de l'honneur de ses propres institutions, et il ne veut pas qu'on les usurpe. Le sacrifice des méchants est en horreur à l'Éternel. Les brasiers sont consacrés et, comme toutes les choses consacrées, ils doivent servir à la gloire de Dieu. Ce revêtement de l'autel rappellerait cet événement aux enfants d'Israël, afin que d'autres l'apprennent et craignent, et n'agissent plus avec présomption. Ils attirèrent la destruction sur eux-mêmes, corps et âme. Ainsi tous ceux qui transgressent la loi et négligent l'Évangile choisissent et aiment la mort.

Versets 41-50

À peine la terre béante s'était-elle refermée que les mêmes péchés sont commis de nouveau, et tous ces avertissements méprisés. Ils appelèrent les rebelles le peuple de l'Éternel, et ils trouvent à redire à la justice divine. L'obstination d'Israël, malgré les terreurs de la loi de Dieu donnée sur le mont Sinaï et les terreurs de ses jugements, montre combien la grâce de Dieu est nécessaire pour changer le cœur et la vie des hommes. L'amour fera ce que la crainte ne peut faire. Moïse et Aaron intercédèrent auprès de Dieu pour obtenir miséricorde, sachant combien l'offense était grande. Aaron alla brûler le parfum entre les vivants et les morts, non pour purifier l'air, mais pour apaiser un Dieu offensé. Comme quelqu'un qui tenait à la vie de chaque Israélite, Aaron fit toute la diligence possible. Nous devons rendre le bien pour le mal. Remarquons surtout qu'Aaron était une figure de Christ. Il y a dans le monde une contagion du péché que seules la croix et l'intercession de Jésus-Christ peuvent arrêter et faire disparaître. Il entre dans le camp souillé et mourant. Il se tient entre les morts et les vivants, entre le Juge éternel et les âmes condamnées. Nous devons avoir la rédemption par son sang, la rémission des péchés. Nous admirons le dévouement empressé d'Aaron: ne bénirons-nous pas et ne louerons-nous pas la grâce et l'amour ineffables qui remplissaient le cœur du Sauveur, lorsqu'il se mit à notre place et nous racheta au prix de sa vie? Dieu a vraiment prouvé son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous, Ro 5:8.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 17

	Douze verges déposées devant l'Éternel. · versets 1-7
	La verge d'Aaron bourgeonne, et elle est gardée en souvenir. · versets 8-13


Versets 1-7

C'est une marque de la grâce de Dieu qu'après avoir accompli divers miracles pour punir le péché, il ait voulu en accomplir un de plus pour le prévenir. Douze verges, ou bâtons, devaient être apportées. Il est probable que c'étaient les bâtons que les princes portaient comme insignes de leur autorité: de vieux bâtons secs, sans aucune sève. On devait s'attendre à ce que la verge de la tribu, ou du prince, que Dieu choisirait pour le sacerdoce bourgeonne et fleurisse. Moïse n'objecta pas que la question était déjà suffisamment réglée; il n'entreprit pas de la trancher lui-même, mais il remit l'affaire devant l'Éternel.

Versets 8-13

Tandis que toutes les autres verges restaient telles qu'elles étaient, la verge d'Aaron devint une branche vivante. Il y avait à certains endroits des boutons, à d'autres des fleurs, à d'autres des fruits, en même temps; tout cela était miraculeux. Ainsi il fut manifesté qu'Aaron était sous la bénédiction particulière du Ciel. La fécondité est la meilleure preuve d'un appel divin; les plantes que Dieu a plantées, et les rameaux qui en sont coupés, prospéreront. Cette verge fut conservée pour faire cesser les murmures du peuple, afin qu'il ne meure pas. Le dessein de Dieu, dans toutes ses dispensations et dans les souvenirs qu'il en laisse, est d'ôter le péché. Christ a paru pour ôter le péché. Christ est expressément appelé un rameau sorti du tronc d'Isaï: selon les vues humaines, il y avait peu d'apparence qu'il dût jamais prospérer. Mais la verge sèche reprit vie et fleurit, à la confusion de ses adversaires. Le peuple s'écrie: Voici, nous expirons, nous périssons, nous périssons tous! C'était le langage d'un peuple qui se plaignait, contestant les jugements de Dieu, que son propre orgueil et son obstination avaient attirés sur lui. C'est une grande méchanceté que de s'irriter contre Dieu quand nous sommes dans l'affliction, et, dans notre détresse, de pécher ainsi davantage encore. Si nous mourons, si nous périssons, c'est de notre fait, et la faute retombera sur notre propre tête. Quand Dieu juge, il triomphe, et il obligera les contradicteurs les plus obstinés à confesser leur folie. Et combien sont grandes nos bénédictions, à nous qui avons une économie plus claire et meilleure, fondée sur de meilleures promesses!
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	La charge des sacrificateurs et des Lévites. · versets 1-7
	La part des sacrificateurs. · versets 8-19
	La part des Lévites. · versets 20-32


Versets 1-7

Le peuple se plaignait de la difficulté et du danger qu'il y avait à s'approcher de Dieu. Dieu lui fait ici comprendre que les sacrificateurs s'approcheraient à sa place. Aaron verrait qu'il n'avait pas de raison de s'enorgueillir de son élévation, en considérant le grand soin et la lourde charge qui reposaient sur lui. Ne t'abandonne pas à l'orgueil, mais crains. Plus la tâche et le pouvoir qui nous sont confiés sont grands, plus grand est le danger de trahir cette confiance. C'est une bonne raison pour ne pas envier les honneurs des autres, ni désirer les hautes places.

Versets 8-19

Tous les croyants sont des sacrificateurs spirituels, et Dieu a promis de prendre soin d'eux. La piété a la promesse de la vie présente. Et de la provision faite ici pour les sacrificateurs, l'apôtre montre que c'est le devoir des Églises chrétiennes d'entretenir leurs ministres. Un entretien indigne fait des ministres indignes. Les sacrificateurs devaient être entièrement consacrés à leur ministère, sans en être détournés ni troublés par les soucis ou les affaires du monde. C'était aussi pour qu'ils soient des exemples de vie par la foi, non seulement en la providence de Dieu, mais aussi en ses ordonnances. Le meilleur devait être offert en prémices à l'Éternel. Ceux qui pensent faire des économies en se débarrassant de Dieu avec le rebut se trompent eux-mêmes, car on ne se moque pas de Dieu.

Versets 20-32

Comme Israël était un peuple qui ne devait pas être compté parmi les nations, ainsi Lévi était une tribu qui devait être distinguée des autres. Ceux qui ont Dieu pour leur héritage et leur part à jamais doivent regarder les possessions de ce monde avec un saint mépris et une sainte indifférence. Les Lévites devaient rendre à Dieu ce qui lui revenait de leurs dîmes, comme les Israélites de leurs récoltes. Voyez, au v. 31, le moyen de trouver de la consolation dans tous nos biens terrestres, de manière à n'être chargés d'aucun péché à leur sujet. 1. Nous devons nous assurer que ce que nous possédons a été acquis honnêtement et au service de Dieu. Le pain le meilleur est celui qu'on a d'abord gagné; mais si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus, 2 Th 3:10. 2. Nous devons nous assurer que Dieu en reçoit ce qui lui revient. Nous jouissons de nos biens avec consolation lorsque nous en avons honoré l'Éternel. Vous ne serez chargés pour cela d'aucun péché, quand vous en aurez prélevé le meilleur. Nous devrions faire l'aumône de ce que nous avons, afin que tout soit saint pour nous et nous soit une source de joie.
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	Les cendres d'une génisse. · versets 1-10
	Leur usage pour purifier ceux qui sont impurs. · versets 11-22


Versets 1-10

La génisse devait être entièrement brûlée. Cela préfigurait les douloureuses souffrances de notre Seigneur Jésus, dans son âme et dans son corps, comme un sacrifice consumé par le feu, pour satisfaire la justice de Dieu à cause du péché de l'homme. Il est dit que ces cendres sont conservées pour l'eau de purification, parce que, bien qu'elles ne dussent purifier que de l'impureté cérémonielle, elles étaient une figure de la purification du péché que notre Seigneur Jésus a accomplie par sa mort. Le sang de Christ est mis en réserve pour nous dans la parole et dans les sacrements, comme une source de mérite à laquelle nous pouvons, par la foi, recourir constamment pour la purification de nos consciences.

Versets 11-22

Pourquoi la loi faisait-elle d'un cadavre une chose qui souille? Parce que la mort est le salaire du péché, qui est entré dans le monde par lui et qui règne par sa puissance. La loi ne pouvait vaincre la mort ni l'abolir, comme le fait l'Évangile en mettant en évidence la vie et l'immortalité, et en introduisant ainsi une meilleure espérance. Comme les cendres de la génisse signifiaient le mérite de Christ, l'eau vive signifiait la puissance et la grâce du bienheureux Esprit, qui est comparé à des fleuves d'eau vive; et c'est par son œuvre que la justice de Christ nous est appliquée pour notre purification. Ceux qui se promettent de tirer profit de la justice de Christ sans se soumettre à la grâce et à l'action du Saint-Esprit ne font que se tromper eux-mêmes; nous ne pouvons être purifiés par les cendres qu'avec l'eau vive. Quelle utilité pourraient avoir ces prescriptions, si elles ne se rapportaient pas aux doctrines concernant le sacrifice de Christ? Mais lorsqu'on les compare au Nouveau Testament, la connaissance qu'on en tire est évidente. Ces institutions montrent le véritable état de l'homme déchu. Nous y apprenons combien le péché souille, et nous sommes avertis d'éviter les mauvaises compagnies.
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	Le peuple arrive à Tsin. Il murmure pour avoir de l'eau. Moïse reçoit l'ordre de frapper le rocher. La faiblesse de Moïse et d'Aaron. · versets 1-13
	Le passage par Édom est refusé aux Israélites. · versets 14-21
	Aaron remet la charge de sacrificateur à Éléazar et meurt sur la montagne de Hor. · versets 22-29


Versets 1-13

Après un long et pénible séjour de trente-huit ans dans le désert, les armées d'Israël s'avancèrent de nouveau vers Canaan. Il n'y avait point d'eau pour l'assemblée. Nous vivons dans un monde de privations, et où que nous soyons, nous devons nous attendre à rencontrer quelque chose qui nous contrarie. C'est une grande bénédiction que d'avoir de l'eau en abondance, une bénédiction dont nous reconnaîtrions mieux la valeur si nous en éprouvions le manque. Là-dessus, ils murmurèrent contre Moïse et Aaron. Ils tinrent le même langage absurde et grossier que leurs pères. Leur faute en était d'autant plus grave qu'ils avaient souffert si longtemps du mécontentement et de la défiance de leurs pères, et qu'ils s'aventuraient pourtant sur les mêmes traces. Moïse doit encore, au nom de Dieu, faire jaillir pour eux l'eau d'un rocher; Dieu est aussi capable que jamais de fournir à son peuple ce qui lui est nécessaire. Mais Moïse et Aaron agirent mal. Ils s'attribuèrent une grande part de la gloire de ce prodige: « Est-ce de ce rocher que nous vous ferons sortir de l'eau? » Comme si cela se faisait par quelque puissance ou quelque mérite qui leur fût propre. Ils devaient parler au rocher, mais ils le frappèrent. C'est pourquoi il leur est reproché de n'avoir pas sanctifié Dieu, c'est-à-dire de ne lui avoir pas rendu, à lui seul, la gloire de ce miracle qui était due à son nom. Et, provoqué par le peuple, Moïse parla légèrement de ses lèvres. Le même orgueil humain voudrait encore usurper la fonction du Médiateur désigné, et devenir pour nous-mêmes sagesse, justice, sanctification et rédemption. Un tel état d'indépendance coupable, une telle rébellion de l'âme contre son Sauveur, la voix de Dieu les condamne à chaque page de l'Évangile.

Versets 14-21

Le chemin le plus court vers Canaan, depuis l'endroit où Israël campait, passait par le pays d'Édom. Les ambassadeurs envoyés revinrent avec un refus. Les Édomites craignaient de subir des dommages de la part des Israélites. Et si cette armée nombreuse avait été soumise à une autre discipline que celle du Dieu juste lui-même, cette méfiance aurait pu être fondée. Mais Ésaü haïssait Jacob à cause de la bénédiction; et cette haine se ranima maintenant, au moment où la bénédiction allait être recueillie en héritage. Nous ne devons pas trouver étrange que des requêtes raisonnables soient refusées par des hommes déraisonnables, et que ceux que Dieu favorise soient outragés par les hommes.

Versets 22-29

Dieu ordonne à Aaron de se préparer à mourir. Il y a quelque chose de mécontentement dans ces ordres. Aaron ne doit pas entrer en Canaan, parce qu'il a manqué à son devoir aux eaux de la contestation. Il y a aussi beaucoup de miséricorde en eux. Aaron, bien qu'il meure à cause de sa transgression, meurt paisiblement et avec honneur. Il est recueilli auprès de son peuple, comme quelqu'un qui meurt dans les bras de la grâce divine. Ces ordres sont aussi très significatifs. Aaron ne doit pas entrer en Canaan, pour montrer que le sacerdoce lévitique ne pouvait rien amener à la perfection; cela devait se faire par l'introduction d'une meilleure espérance. Aaron se soumet, et meurt de la manière et selon la forme prescrites; et, pour autant qu'on puisse en juger, avec autant de sérénité que s'il était allé se coucher. Ce fut une grande satisfaction pour Aaron de voir son fils, qui lui était cher, élevé à sa place, et sa charge conservée et assurée; et surtout d'y voir une figure du sacerdoce éternel de Christ. Un homme de bien souhaiterait, si telle était la volonté de Dieu, ne pas survivre à son utilité. Pourquoi désirerions-nous rester plus longtemps en ce monde que le temps où nous pouvons y rendre quelque service à Dieu et à notre génération?
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	Les Cananéens d'Arad détruits. · versets 1-3
	Le peuple murmure et est frappé par des serpents brûlants. Repentant, il est guéri par le serpent d'airain. · versets 4-9
	Suite des marches des Israélites. · versets 10-20
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Versets 1-3

Avant que le peuple n'entreprenne de contourner le pays d'Édom, le roi d'Arad, un Cananéen qui habitait la partie méridionale du pays, l'attaqua dans le désert et fit quelques prisonniers. Cela devait amener les Israélites à regarder plus entièrement vers l'Éternel.

Versets 4-9

Les enfants d'Israël étaient las d'une longue marche autour du pays d'Édom. Ils parlent avec mécontentement de ce que Dieu avait fait pour eux, et avec défiance de ce qu'il ferait. De quoi seront-ils contents, ceux que la manne ne contente pas? Que le mépris que certains jettent sur la parole de Dieu ne nous la fasse pas moins estimer. C'est le pain de vie, un pain substantiel, qui nourrira pour la vie éternelle ceux qui s'en nourrissent par la foi, quels que soient ceux qui l'appellent une misérable nourriture. Nous voyons le juste jugement que Dieu fit tomber sur eux pour leurs murmures. Il envoya parmi eux des serpents brûlants, qui mordirent ou piquèrent mortellement beaucoup d'entre eux. Il est à craindre qu'ils n'auraient pas reconnu leur péché s'ils n'en avaient pas senti la douleur; mais ils fléchissent sous la verge. Et Dieu pourvut d'une manière merveilleuse à leur délivrance. Les Juifs eux-mêmes disent que ce n'était pas la vue du serpent d'airain qui guérissait, mais qu'en levant les yeux vers lui, ils regardaient vers Dieu comme vers l'Éternel qui les guérissait. Il y avait là beaucoup d'Évangile. Notre Sauveur a déclaré, Jn 3:14, 15, que, comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse point. Comparez leur maladie et la nôtre. Le péché mord comme un serpent et pique comme une vipère. Comparez l'application de leur remède et du nôtre. Ils regardèrent et vécurent; et nous, si nous croyons, nous ne périrons point. C'est par la foi que nous regardons à Jésus, Hé 12:2. Quiconque regardait, quelque désespéré que fût son cas, quelque faible que fût sa vue, quelque éloigné que fût l'endroit où il se trouvait, était certainement et parfaitement guéri. Le Seigneur peut nous délivrer des dangers et des détresses par des moyens que la raison humaine n'aurait jamais imaginés. Oh! si le venin du vieux serpent, qui enflamme les passions des hommes et leur fait commettre des péchés qui aboutissent à leur destruction éternelle, était ressenti aussi vivement, et le danger vu aussi clairement, que les Israélites ressentaient la douleur de la morsure des serpents brûlants et craignaient la mort qui la suivait! Alors personne ne fermerait les yeux devant Christ ni ne se détournerait de son Évangile. Alors un Sauveur crucifié serait estimé à un tel prix que tout le reste serait regardé comme une perte à cause de lui; alors, sans délai, avec ardeur et simplicité, tous s'adresseraient à lui par le moyen prescrit, en s'écriant: Seigneur, sauve-nous, nous périssons! Et personne n'abuserait de la gratuité du salut de Christ, en considérant le prix qu'il lui a coûté.

Versets 10-20

Nous avons ici les étapes des enfants d'Israël jusqu'à leur arrivée dans les plaines de Moab, d'où ils passèrent le Jourdain pour entrer en Canaan. La fin de leur pèlerinage était proche. Ils partirent, dit le texte. Il serait bon que nous fassions de même, et que, plus nous approchons du ciel, plus nous soyons actifs et abondants dans l'œuvre du Seigneur. Il est question ici du succès merveilleux que Dieu accorda à son peuple, et, entre autres, de ses actions près du torrent de l'Arnon, à Vaheb en Supha, et en d'autres lieux le long de ce torrent. À chaque étape de notre vie, et même à chaque pas, nous devrions remarquer ce que Dieu a fait pour nous; ce qu'il a fait en tel temps et ce qu'il a fait en tel lieu doit être distinctement rappelé. Dieu bénit son peuple en lui procurant de l'eau. Quand nous arriverons au ciel, nous serons transportés près du puits de la vie, de la source des eaux vives. Ils la reçurent avec joie et reconnaissance, ce qui rendit cette bénédiction doublement douce. C'est avec joie que nous devons puiser de l'eau aux sources du salut, És 12:3. Comme le serpent d'airain était une figure de Christ, qui est élevé pour notre guérison, ce puits est une figure de l'Esprit, qui est répandu pour notre consolation, et de qui coulent pour nous des fleuves d'eau vive, Jn 7:38, 39. Ce puits jaillit-il dans nos âmes? S'il en est ainsi, prenons-en pour nous la consolation et rendons-en la gloire à Dieu. Dieu avait promis de donner de l'eau, mais ils devaient creuser le sol. Les faveurs de Dieu doivent être attendues dans l'usage des moyens qui sont en notre pouvoir, mais la puissance n'appartient toujours qu'à Dieu.

Versets 21-35

Sihon sortit de ses propres frontières avec ses troupes contre Israël, sans avoir été provoqué, et courut ainsi à sa propre ruine. Les ennemis de l'Église de Dieu périssent souvent par les desseins qu'ils croient avoir conçus avec le plus de sagesse. Og, roi de Basan, au lieu d'être averti par le sort de ses voisins et de faire la paix avec Israël, lui fait la guerre, ce qui cause pareillement sa destruction. Les méchants font tout leur possible pour se mettre, eux et leurs biens, à l'abri des jugements de Dieu; mais tout cela est vain quand vient le jour où ils doivent tomber. Dieu donna le succès à Israël pendant que Moïse était avec lui, afin qu'il vît le commencement de l'œuvre glorieuse, bien qu'il ne dût pas vivre assez pour la voir achevée. Ce n'était, en comparaison, que le jour des faibles commencements, mais c'était un gage de grandes choses. Nous devons nous préparer à de nouveaux combats et à de nouveaux ennemis. Nous ne devons faire ni paix ni trêve avec les puissances des ténèbres, ni même négocier avec elles; et nous ne devons pas non plus nous attendre à quelque répit dans notre lutte. Mais, en nous confiant en Dieu et en obéissant à ses commandements, nous serons plus que vainqueurs de tout ennemi.
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Versets 1-14

Le roi de Moab conçut le projet de faire maudire le peuple d'Israël, c'est-à-dire de dresser contre lui Dieu, qui avait jusque-là combattu pour lui. Il avait l'idée fausse que s'il pouvait obtenir de quelque prophète qu'il appelle le malheur sur eux et prononce une bénédiction sur lui-même et sur ses troupes, il pourrait alors en venir à bout. Personne n'avait une aussi grande réputation que Balaam, et Balak veut l'employer, même s'il doit l'envoyer chercher très loin. On ne sait pas si l'Éternel avait jamais parlé à Balaam, ou par lui, avant cela; c'est probable, et il est certain qu'il le fit par la suite. Nous avons pourtant d'abondantes preuves qu'il vécut et mourut en méchant, ennemi de Dieu et de son peuple. Et la malédiction ne viendra pas sur nous sans cause, même si des hommes la prononcent. Pour gagner Balaam, ils emportèrent le salaire de l'iniquité; mais Dieu mit un frein à Balaam en lui défendant de maudire Israël. Balaam n'ignorait pas la cause d'Israël; il aurait donc dû répondre aussitôt aux messagers qu'il ne maudirait jamais un peuple que Dieu avait béni; mais il prend une nuit pour réfléchir à ce qu'il doit faire. Quand nous parlementons avec les tentations, nous courons un grand danger d'être vaincus. Balaam ne transmit pas fidèlement aux messagers la réponse de Dieu. Ceux qui atténuent les interdictions divines sont une cible facile pour la tentation de Satan; comme si aller contre la loi de Dieu, c'était seulement aller sans sa permission. Les messagers, eux non plus, ne rapportèrent pas fidèlement à Balak la réponse de Balaam. C'est ainsi que beaucoup sont trompés par les flatteries de leur entourage et empêchés de voir leurs propres fautes et leurs propres folies.

Versets 15-21

Une seconde ambassade fut envoyée à Balaam. Il serait bon pour nous que nous soyons aussi ardents et aussi constants à poursuivre une bonne œuvre, malgré les déceptions. Balak tendit un appât, non seulement à la cupidité de Balaam, mais aussi à son orgueil et à son ambition. Avec quelle ardeur devrions-nous demander chaque jour à Dieu de faire mourir en nous de tels désirs! Ainsi les pécheurs ne reculent devant aucune peine, n'épargnent aucune dépense et ne se soucient pas de s'abaisser, pour satisfaire leur luxe ou leur méchanceté. Serons-nous donc peu disposés à faire ce qui est juste? À Dieu ne plaise! Les convictions de Balaam lui commandaient de s'en tenir à l'ordre de Dieu; et personne n'aurait pu mieux parler. Mais beaucoup appellent Dieu leur Dieu, qui ne sont pas à lui; pas vraiment, parce qu'ils ne sont pas à lui seul. On ne peut juger les hommes sur leurs paroles; Dieu connaît le cœur. Les convoitises de Balaam le poussaient en même temps à aller à l'encontre de l'ordre. Il sembla refuser la tentation; mais il n'exprima aucune horreur pour elle. Il avait un vif désir d'accepter l'offre, et il espérait que Dieu lui permettrait d'aller. On lui avait déjà dit quelle était la volonté de Dieu. C'est une preuve certaine que la corruption règne dans le cœur que de demander la permission de pécher. Dieu livra Balaam aux convoitises de son propre cœur. Comme Dieu refuse parfois par amour les prières de son peuple, il accorde parfois avec colère les désirs des méchants.

Versets 22-35

Nous ne devons pas penser que, parce que Dieu n'empêche pas toujours les hommes de pécher par sa providence, il approuve le péché, ou que le péché ne lui est pas odieux. Les saints anges s'opposent au péché, et sont peut-être employés à l'empêcher bien plus que nous ne le pensons. Cet ange était un adversaire pour Balaam, parce que Balaam le considérait comme son adversaire; ceux qui arrêtent notre progression dans les voies du péché sont en réalité nos meilleurs amis, et nous devons les considérer comme tels. Balaam est averti du mécontentement de Dieu par l'ânesse. Il est fréquent que ceux dont le cœur est pleinement résolu à faire le mal poussent violemment en avant, à travers les difficultés que la Providence place sur leur chemin. L'Éternel ouvrit la bouche de l'ânesse. Ce fut un grand miracle accompli par la puissance de Dieu. Celui qui a fait parler l'homme pouvait, quand il lui plaisait, faire parler l'ânesse d'une voix humaine. L'ânesse se plaignit de la cruauté de Balaam. Le Dieu juste ne permet pas que le plus humble ou le plus faible soit maltraité; ou bien ils pourront parler pour leur propre défense, ou bien il parlera pour eux d'une manière ou d'une autre. Balaam a enfin les yeux ouverts. Dieu a bien des moyens d'abattre le cœur dur et sans humilité. Quand nos yeux seront ouverts, nous verrons le danger des voies du péché, et combien il était à notre avantage d'être contrariés. Balaam sembla fléchir: J'ai péché; mais il ne paraît pas qu'il ait été conscient de cette méchanceté de son cœur, ni disposé à la reconnaître. S'il voit qu'il ne peut avancer, il consentira, puisqu'il n'y a pas de remède, à retourner en arrière. C'est ainsi que beaucoup quittent leurs péchés, uniquement parce que leurs péchés les ont quittés. L'ange déclara que non seulement il ne pourrait pas maudire Israël, mais qu'il serait contraint de le bénir; ce serait plus à la gloire de Dieu, et à sa propre confusion, que s'il était retourné en arrière.

Versets 36-41

Balak n'a plus maintenant à se plaindre que d'une chose: que Balaam ne soit pas venu plus tôt. Balaam dit à Balak de ne pas trop compter sur lui. Il semble parler avec dépit; mais il est en réalité aussi désireux de plaire à Balak qu'il avait jamais prétendu l'être de plaire à Dieu. Voyez combien nous avons besoin de prier chaque jour: Notre Père qui es aux cieux, ne nous induis pas en tentation. Veillons avec jalousie sur notre propre cœur, en voyant jusqu'où les hommes peuvent aller dans la connaissance de Dieu, tout en restant privés de la grâce divine.
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Versets 1-10

Ayant les camps d'Israël en pleine vue, Balaam fit construire sept autels et offrir un taureau et un bélier sur chacun. Oh! quelle stupidité que la superstition, qui s'imagine que Dieu sera aux ordres de l'homme! La malédiction est changée en bénédiction par la puissance souveraine de Dieu, dans son amour pour Israël. Dieu voulait servir sa propre gloire par Balaam, et c'est pourquoi il vint à sa rencontre. Si Dieu mit une parole dans la bouche de Balaam, qui aurait voulu défier Dieu et Israël, assurément il ne fera pas défaut à ceux qui désirent glorifier Dieu et édifier son peuple; ce qu'ils auront à dire leur sera donné. Celui qui avait ouvert la bouche de l'ânesse fit prononcer à la bouche de ce méchant homme des paroles aussi contraires au désir de son cœur que celles de l'ânesse l'étaient aux capacités de l'animal. Le miracle était aussi grand dans un cas que dans l'autre. Balaam déclare Israël en sûreté. Il reconnaît qu'il ne pouvait faire plus que ce que Dieu lui permettait. Il les déclare heureux d'être distingués du reste des nations. Heureux par leur nombre, qui les rendait à la fois honorables et redoutables. Heureux dans leur fin dernière. La mort est la fin de tous les hommes; même les justes doivent mourir, et il est bon que nous y pensions pour nous-mêmes, comme le fait ici Balaam en parlant de sa propre mort. Il déclare les justes vraiment bienheureux, non seulement pendant leur vie, mais à leur mort, ce qui rend leur mort plus désirable même que la vie. Mais il y en a beaucoup qui désirent mourir de la mort des justes, sans s'efforcer de vivre de la vie des justes; ils voudraient bien avoir une fin semblable à la leur, mais non un chemin semblable au leur. Ils voudraient être des saints dans le ciel, mais non des saints sur la terre. Cette parole de Balaam n'est qu'un souhait, et non une prière; c'est un souhait vain, puisqu'il ne vise que la fin, sans aucun souci des moyens. Beaucoup cherchent à calmer leur conscience par la promesse d'un amendement futur, ou se contentent de quelque fausse espérance, tout en négligeant la seule voie du salut, par laquelle un pécheur peut être juste devant Dieu.

Versets 11-30

Balak se mit en colère contre Balaam. Ainsi l'aveu de la puissance souveraine de Dieu est arraché à un prophète méchant, à la confusion d'un prince méchant. Pour la seconde fois, la malédiction est changée en bénédiction; et cette bénédiction est à la fois plus étendue et plus forte que la précédente. Les hommes changent d'avis et manquent à leur parole; mais Dieu ne change jamais d'avis, et c'est pourquoi il ne révoque jamais sa promesse. Et quand l'Écriture dit qu'il se repent, cela ne signifie pas un changement dans sa pensée, mais seulement un changement dans sa manière d'agir. Il y avait du péché en Jacob, et Dieu le voyait; mais il n'était pas tel qu'il dût le pousser à les livrer à la ruine. Si le Seigneur voit que nous nous confions en sa miséricorde et que nous acceptons son salut, que nous ne nous livrons à aucune convoitise secrète et ne persistons pas dans la rébellion, mais que nous nous efforçons de le servir et de le glorifier, nous pouvons être sûrs qu'il nous regarde comme agréés en Christ, et que tous nos péchés sont pardonnés. Oh! les merveilles de la providence et de la grâce, les merveilles de l'amour rédempteur, de la miséricorde qui pardonne, de l'Esprit qui crée de nouveau! Balak n'avait plus d'espoir de ruiner Israël, et Balaam montra qu'il avait plutôt lieu de craindre d'être ruiné par lui. Puisque Balaam ne peut dire ce qu'il voudrait lui faire dire, Balak souhaita qu'il ne dise rien. Mais bien qu'il y ait dans le cœur de l'homme beaucoup de projets, les desseins de Dieu s'accompliront. Pourtant ils décident de faire une nouvelle tentative, bien qu'ils n'aient aucune promesse sur laquelle fonder leurs espérances. Nous qui avons la promesse que la prophétie, à son terme, parlera et ne mentira pas, persévérons avec ardeur dans la prière, Lu 18:1.
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Versets 1-9

Désormais Balaam n'exprima pas sa propre pensée, mais le langage de l'Esprit qui vint sur lui. Beaucoup ont les yeux ouverts sans avoir le cœur ouvert; ils sont éclairés, mais non sanctifiés. La connaissance qui enfle les hommes d'orgueil ne servira qu'à les éclairer sur le chemin de l'enfer, où beaucoup vont les yeux ouverts. La bénédiction est à peu près la même que les précédentes. Il admire en Israël sa beauté. Le juste est sans doute plus excellent que son prochain. Sa fécondité et son accroissement. Son honneur et son élévation. Sa puissance et sa victoire. Il rappelle ce qui avait été fait pour lui. Sa puissance et sa victoire. Il rappelle ce qui avait été fait pour lui. Son courage et sa sécurité. Les justes ont de l'assurance comme un lion, non quand ils attaquent les autres, mais quand ils sont au repos, parce que Dieu les fait habiter en sécurité. Son influence sur ses voisins. Dieu considère ce qu'on leur fait, en bien ou en mal, comme fait à lui-même. ( Nb 24:10-14 )

Versets 10-14

Cette vaine tentative de maudire Israël prend fin. Balak éclata de fureur contre Balaam et manifesta un grand dépit. Balaam a une excuse toute prête: Dieu l'avait empêché de dire ce qu'il aurait voulu dire, et l'avait contraint de dire ce qu'il n'aurait pas voulu prononcer.

Versets 15-25

Sous l'influence puissante de l'Esprit de prophétie, Balaam prédit la prospérité future et la vaste domination d'Israël. Balaam se vante d'avoir les yeux ouverts. Autrefois, on appelait les prophètes des voyants. Il avait entendu les paroles de Dieu, comme beaucoup qui ne les écoutent pas et n'y entendent pas Dieu. Il connaissait les desseins du Très-Haut. Un homme peut être rempli de la connaissance de Dieu, et cependant être entièrement dépourvu de la grâce de Dieu. Il appelle Dieu le Très-Haut et le Tout-Puissant. Nul ne pourrait sembler exprimer un plus grand respect envers Dieu; et pourtant il n'avait envers lui ni crainte véritable, ni amour, ni foi; un homme peut aller si loin vers le ciel, et pourtant finir par en être privé. Voici la prophétie de Balaam concernant Celui qui devait être la couronne et la gloire de son peuple Israël; David en est la figure, mais c'est principalement notre Seigneur Jésus, le Messie promis, qui est désigné, et c'est à son sujet une illustre prophétie. Balaam, homme méchant, verra Christ, mais il ne le verra pas de près; il ne le verra pas comme Job, qui le vit comme son Rédempteur et le vit pour lui-même. Quand il viendra sur les nuées, tout œil le verra; mais beaucoup le verront comme le riche, dans le séjour des morts, vit Abraham: de loin. Il sortira de Jacob et d'Israël comme un astre et comme un sceptre: le premier désigne sa gloire et son éclat, le second sa puissance et son autorité. Christ sera Roi, non seulement de Jacob et d'Israël, mais du monde entier; de sorte que tous seront ou gouvernés par son sceptre d'or, ou brisés par sa verge de fer. Balaam prophétisa au sujet des Amalécites et des Kéniens, dont il voyait alors une partie du pays. Même un nid placé dans le roc ne sera pas une sécurité durable. Voici une prophétie qui porte aussi loin que les Grecs et les Romains. Il reconnaît que tous les bouleversements des États et des royaumes sont l'œuvre de l'Éternel. Ces événements causeront de telles dévastations que presque personne n'échappera. Ceux qui vivront alors seront comme des tisons arrachés du feu. Que Dieu nous prépare aux temps les plus mauvais! Ainsi Balaam, au lieu de maudire l'Église, maudit Amalek, le premier ennemi de l'Église, et Rome, le dernier. Non seulement Rome païenne, mais aussi Rome papale: l'antichrist et toutes les puissances antichrétiennes. Demandons-nous: surpassons-nous Balaam en connaissance, en expérience ou en profession de foi? Aucune facilité de parole, même dans la prédication ou la prière, aucun don de connaissance ou de prophétie, ne sont en eux-mêmes différents ou supérieurs aux dons tant vantés de celui qui aima le salaire de l'iniquité et mourut ennemi de Dieu. La simple confiance dans le sang expiatoire et la grâce sanctifiante du Rédempteur, la soumission joyeuse à la volonté divine, les efforts constants pour glorifier Dieu et faire du bien à son peuple, voilà des dons moins éclatants, mais bien plus excellents, qui accompagnent toujours le salut. Aucun hypocrite vantard ne les a jamais possédés; et pourtant le plus faible croyant en a quelque chose, et il prie chaque jour pour en avoir davantage.
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Versets 1-5

L'amitié des méchants est plus dangereuse que leur inimitié; car nul ne peut l'emporter sur le peuple de Dieu s'il ne se laisse pas vaincre par ses propres convoitises; et aucun enchantement ne peut lui nuire, sinon les séductions des intérêts et des plaisirs du monde. Voici le péché d'Israël, auquel il est entraîné par les filles de Moab et de Madian. Nos pires ennemis sont ceux qui nous entraînent au péché, car c'est le plus grand mal qu'on puisse nous faire. Le péché d'Israël fit ce que tous les enchantements de Balaam n'avaient pu faire: il dressa Dieu contre lui. Les maladies sont les fruits de la colère de Dieu et les justes châtiments des péchés qui dominent; une contagion suit l'autre. Les meneurs dans le péché doivent être faits des exemples de la justice.

Versets 6-15

Phinées, dans le courage du zèle et de la foi, exécuta la vengeance sur Zimri et Cozbi. Cet acte ne peut jamais servir d'exemple pour la vengeance privée, ni pour la persécution religieuse, ni pour une vengeance publique irrégulière.

Versets 16-18

Nous ne lisons pas qu'aucun Madianite soit mort de la plaie; Dieu les punit par l'épée d'un ennemi, et non par la verge d'un père. Nous devons nous opposer à tout ce qui est pour nous une occasion de péché, Mt 5:29, 30. Tout ce qui nous entraîne au péché devrait nous être un tourment, comme une écharde dans la chair. Et nul ne sera plus sûrement et plus sévèrement puni que ceux qui, à l'exemple de Satan et avec sa ruse, tentent les autres pour les faire pécher.
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	Dénombrement d'Israël dans les plaines de Moab. · versets 1-51
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	Il ne reste personne du premier dénombrement. · versets 63-65


Versets 1-51

Moïse ne dénombra le peuple que lorsque Dieu le lui ordonna. Nous avons ici le recensement des familles aussi bien que des tribus. Le total était presque le même que lors du dénombrement au mont Sinaï. Il est fait mention ici des fils de Koré; ils ne moururent pas, comme les fils de Dathan et d'Abiram; il semble qu'ils ne se soient pas joints, même à leur propre père, dans la rébellion. Si nous ne prenons pas part aux péchés des pécheurs, nous n'aurons pas part à leurs fléaux. ( Nb 26:52-56 )

Versets 52-56

Pour le partage entre ces tribus, la règle générale de l'équité est prescrite: à ceux qui sont nombreux on donnera davantage, et à ceux qui le sont moins, on donnera moins. Bien que cela semble laissé à la prudence de leur chef, l'affaire devait finalement être réglée par la providence de Dieu, dont tous devaient se contenter.

Versets 57-62

Lévi était la tribu de Dieu; c'est pourquoi elle ne fut pas dénombrée avec les autres, mais à part. Elle ne tomba pas sous la sentence selon laquelle aucun d'entre eux n'entrerait en Canaan, excepté Caleb et Josué.

Versets 63-65

L'exécution de la sentence prononcée contre les murmurateurs, chap. 14:29, est à remarquer. Il n'y avait pas un seul homme dénombré maintenant qui l'eût été alors, excepté Caleb et Josué. Ici se manifestèrent la justice de Dieu et sa fidélité à ses menaces. Remarquez surtout la vérité de Dieu dans l'accomplissement de sa promesse envers Caleb et Josué. La mort fait de terribles ravages dans l'espèce humaine et cause des changements surprenants dans les familles et les nations; pourtant tout est réglé par le Seigneur lui-même, avec une sagesse, une justice et une vérité parfaites. Cela devrait nous pousser à réfléchir à la nature odieuse du péché, cause de toutes ces dévastations. Nous devrions renouveler notre repentance, rechercher le pardon, estimer le salut de Christ, nous souvenir de notre fragilité, nous préparer à l'appel de la mort, et remplir nos jours au service de notre génération selon la volonté de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 27

	Les filles de Tselophchad demandent un héritage. La loi des héritages. · versets 1-11
	Moïse averti de sa mort. · versets 12-14
	Josué désigné pour succéder à Moïse. · versets 15-23


Versets 1-11

Les cinq filles de Tselophchad se considéraient comme laissées sans ressources, n'ayant ni père ni frère pour hériter d'une terre. Leur attente pleine de foi que la parole de l'Éternel s'accomplirait en son temps, leur désir d'avoir part à l'héritage promis, et la manière modeste et franche dont elles présentèrent leur demande, sans murmures ni mécontentement secrets, sont un bon exemple. Elles demandent une possession dans le pays de Canaan. Elles montrèrent en cela: 1. Une foi solide en la puissance et en la promesse de Dieu concernant le don du pays de Canaan à Israël. 2. Un ardent désir d'avoir une place et un nom dans le pays de la promesse, qui était une figure du ciel. 3. Du respect et de l'honneur pour leur père, dont le nom leur était cher maintenant qu'il n'était plus. Il n'avait jamais rien fait qui pût exclure les droits de ses enfants. C'est une consolation pour les parents, au moment de mourir, si, tout en ayant souffert pour leur propre péché, ils n'ont conscience d'aucune de ces iniquités que Dieu fera retomber sur leurs enfants. Dieu lui-même rend le jugement. Il prend connaissance des affaires, non seulement des nations, mais aussi des familles particulières, et il les règle selon sa volonté. La requête est accordée. Ceux qui cherchent un héritage dans le pays de la promesse obtiendront ce qu'ils cherchent, et les autres choses leur seront données par-dessus.

Versets 12-14

Moïse doit mourir, mais il aura la satisfaction de voir le pays de la promesse. Cette vue de Canaan signifiait la perspective, contemplée par la foi, d'une patrie meilleure, c'est-à-dire céleste. Moïse doit mourir, mais la mort ne l'anéantit pas; elle ne fait que l'amener au repos avec les saints patriarches. Ce n'est que mourir comme ils sont morts, après avoir vécu comme ils ont vécu; et puisque leur fin fut la paix, pourquoi craindrions-nous aucun mal en traversant cette sombre vallée? ( Nb 27:15-23 )

Versets 15-23

Les esprits envieux n'aiment pas leurs successeurs; mais Moïse n'était pas de ceux-là. Nous devons nous préoccuper, dans nos prières comme dans nos efforts, de la génération qui monte, afin que la piété soit maintenue et progresse quand nous serons dans la tombe. Dieu désigne un successeur, Josué, qui s'était distingué par son courage dans le combat contre Amalek, par son humilité au service de Moïse, et par sa foi et sa sincérité en témoignant contre le rapport des mauvais espions. C'est cet homme que Dieu désigne pour succéder à Moïse: un homme en qui est l'Esprit, l'Esprit de grâce. C'est un homme de bien, qui craint Dieu, qui hait la cupidité et qui agit par principe. Il a l'esprit de gouvernement; il est apte à accomplir l'œuvre et à remplir les responsabilités de sa charge. Il a un esprit de conduite et de courage; il avait aussi l'Esprit de prophétie. Celui qui est dépourvu des grâces et des dons du Saint-Esprit n'est pas pleinement qualifié pour aucun service dans l'Église de Christ, quelles que soient les capacités humaines qu'il possède. Et dans la succession de Josué, il nous est rappelé que « la loi a été donnée par Moïse », lequel, à cause de notre transgression, ne pouvait nous amener au ciel; mais que « la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ », pour le salut de tout croyant.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 28

	Les offrandes. Le sacrifice quotidien. · versets 1-8
	L'offrande du sabbat et des nouvelles lunes. · versets 9-15


Introduction

Les offrandes à la Pâque et au jour des prémices.
(16-31)

Versets 1-8

Dieu jugea bon de répéter maintenant la loi des sacrifices. C'était une nouvelle génération d'hommes, et il leur importait de rester en paix avec Dieu tandis qu'ils étaient en guerre avec leurs ennemis. Le sacrifice quotidien est appelé holocauste perpétuel; puisqu'il nous est ordonné de prier sans cesse, nous devrions au moins chaque matin et chaque soir offrir à Dieu des prières et des louanges solennelles. Rien n'est ajouté ici, sinon que le vin versé en libation doit être du vin fort, pour nous apprendre à servir Dieu avec ce que nous avons de meilleur. C'était une figure du sang de Christ, dont le mémorial est encore laissé à l'Église dans le vin; et du sang des martyrs, qui a été répandu comme une libation sur le sacrifice et le service de notre foi, Ph 2:17.

Versets 9-15

Chaque jour de sabbat, outre les deux agneaux offerts pour l'holocauste quotidien, il fallait en offrir deux autres. Cela nous apprend à redoubler nos dévotions les jours de sabbat, car c'est ce qu'exige le devoir de ce jour. Le repos du sabbat doit être observé afin de nous appliquer plus étroitement à l'œuvre du sabbat, qui doit remplir le temps du sabbat. Les offrandes des nouvelles lunes exprimaient la reconnaissance pour le renouvellement des bénédictions terrestres: quand nous nous réjouissons des dons de la providence, nous devons faire du sacrifice de Christ, ce grand don de la grâce particulière, la source et l'origine de notre joie. Et le culte rendu aux nouvelles lunes est donné comme figure des solennités de l'Évangile, És 66:23. Comme la lune emprunte sa lumière au soleil et est renouvelée par son influence, ainsi l'Église emprunte sa lumière à Jésus-Christ, qui est le Soleil de justice et qui renouvelle l'état de l'Église, surtout sous l'Évangile. ( Nb 28:16-31 )

Versets 16-31

Les sacrifices prescrits dans ce chapitre nous rappellent la puissance permanente du sacrifice de Christ et notre besoin continuel de nous y appuyer. Ni les occupations pressantes, ni les situations périlleuses, ni les circonstances prospères ne devraient causer de relâchement dans nos exercices religieux; elles devraient plutôt nous pousser à plus de zèle pour chercher le secours du Seigneur ou pour lui rendre grâces. Et tout doit être accompagné de repentance, de foi au Seigneur Jésus et d'amour pour lui, et produire une vraie sainteté dans notre conduite envers tous les hommes; autrement, Dieu aura en horreur nos services les plus solennels et nos dévotions les plus abondantes. Et Christ peut pourvoir aux besoins de chaque jour, de chaque semaine, de chaque mois, de chaque année, de chaque ordonnance, de chaque situation.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 29

	L'offrande à la fête des trompettes et au jour des expiations. · versets 1-11
	Les offrandes à la fête des tabernacles. · versets 29:12 à 30:1


Versets 1-11

Il y avait plus de solennités sacrées au septième mois qu'en aucun autre. C'était la période entre la moisson et les semailles. Plus nous avons de loisir, libérés des occupations pressantes de cette vie, plus nous devrions consacrer de temps au service direct de Dieu. La sonnerie des trompettes avait été instituée, Lé 22:24. Il leur est ici indiqué quels sacrifices offrir ce jour-là. Ceux qui veulent connaître la pensée de Dieu dans les Écritures doivent comparer un passage avec un autre. Les révélations ultérieures de la lumière divine expliquent ce qui était obscur et complètent ce qui manquait dans les précédentes, afin que l'homme de Dieu soit accompli.

Versets 29:12 à 30:1

Peu après le jour des expiations, jour où les hommes devaient humilier leur âme, venait la fête des Tabernacles, où ils devaient se réjouir devant l'Éternel. Leurs jours de réjouissance devaient être des jours de sacrifices. Une disposition à la joie nous fait du bien lorsqu'elle encourage notre cœur dans les devoirs du service de Dieu. Pendant tous les jours où ils habitaient sous des tentes, ils devaient offrir des sacrifices; tant que nous sommes ici dans l'état de la tente, il est de notre intérêt autant que de notre devoir d'entretenir constamment la communion avec Dieu. Les sacrifices de chacun des sept jours sont fixés. Chaque jour, il devait y avoir un sacrifice pour le péché, comme aux autres fêtes. Nos holocaustes de louange ne peuvent être agréés de Dieu si nous n'avons pas part au grand sacrifice que Christ a offert lorsqu'il s'est fait lui-même victime pour le péché à notre place. Et aucun service extraordinaire ne doit écarter les dévotions habituelles. Tout ici nous rappelle notre état de péché. La vie que nous vivons dans la chair doit être une vie dans la foi au Fils de Dieu, jusqu'à ce que nous allions être avec lui, pour contempler sa gloire et louer la miséricorde de celui qui nous a aimés et nous a lavés de nos péchés dans son propre sang. À lui soient l'honneur et la gloire à jamais. Amen.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 30

	Les vœux doivent être tenus. · versets 2-3
	Les cas où l'on pouvait être délié des vœux. · versets 4-17


Versets 2-3

Nul ne peut être lié par sa propre promesse à faire ce que le précepte divin lui défend déjà de faire. Dans les autres cas, le commandement est qu'il ne viole pas sa parole, même s'il change d'avis.

Versets 4-17

Deux cas de vœux sont réglés. Le cas d'une fille dans la maison de son père: lorsque son vœu parvient à sa connaissance, il a le pouvoir soit de le confirmer, soit de l'annuler. La loi est claire dans le cas d'une femme mariée. Si son mari approuve son vœu, ne serait-ce que par son silence, le vœu est maintenu. S'il le désapprouve, son obligation envers son mari passe avant; car elle doit lui être soumise, comme au Seigneur. La loi divine veille au bon ordre des familles. Il convient que chaque homme gouverne sa propre maison et tienne sa femme et ses enfants dans la soumission; plutôt que de laisser violer cette grande règle, ou d'encourager ceux qui sont sous l'autorité d'autrui à rompre ces liens, Dieu délie même de l'obligation d'un vœu solennel. Tant la religion assure le bien-être de toutes les sociétés; et en elle, les familles de la terre trouvent une bénédiction.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 31

	La guerre contre Madian. · versets 1-6
	Balaam est tué. · versets 7-12
	Mise à mort de ceux qui avaient fait pécher. · versets 13-38
	Purification des Israélites. · verset 39
	Partage du butin. · versets 25-47
	Les offrandes. · versets 48-54


Versets 1-6

Tous ceux qui, sans mandat de Dieu, osent exercer une vengeance privée, et qui, par ambition, cupidité ou ressentiment, font la guerre et dévastent des royaumes, devront un jour en répondre. Mais si Dieu, au lieu d'envoyer un tremblement de terre, une peste ou une famine, juge bon d'autoriser et d'ordonner à un peuple de venger sa cause, un tel mandat est assurément juste et droit. Les Israélites pouvaient produire un tel mandat, bien que personne aujourd'hui ne le puisse. Leurs guerres furent commencées et menées expressément sous la direction divine, et ils furent rendus capables de vaincre par des miracles. À moins qu'on ne puisse prouver que les Cananéens méchants ne méritaient pas leur sort, ceux qui font des objections ne prouvent que leur aversion pour Dieu et leur amour pour ses ennemis. L'homme fait peu de cas du mal du péché, mais Dieu l'a en horreur. Cela explique les terribles exécutions des nations qui avaient comblé la mesure de leurs péchés.

Versets 7-12

Les Israélites tuèrent les rois de Madian. Ils tuèrent Balaam. La providence souveraine de Dieu l'avait amené là, et leur juste vengeance l'atteignit. S'il avait lui-même vraiment cru ce qu'il avait dit de l'heureuse condition d'Israël, il ne se serait pas ainsi associé aux ennemis d'Israël. Les ruses perfides des Madianites étaient des projets de Balaam: il était juste qu'il périsse avec eux, Os 4:5. Ils emmenèrent captifs les femmes et les enfants. Ils brûlèrent leurs villes et leurs forteresses, et retournèrent au camp.

Versets 13-18

L'épée de la guerre devrait épargner les femmes et les enfants; mais l'épée de la justice ne doit connaître d'autre distinction que celle de coupable ou non coupable. Cette guerre était l'exécution d'une juste sentence contre une nation coupable, dans laquelle les femmes étaient les pires criminelles. Les filles furent épargnées; élevées parmi les Israélites, elles ne les entraîneraient pas à l'idolâtrie. Toute cette histoire montre combien le péché est odieux et combien il est coupable de tenter les autres; elle nous apprend à éviter toutes les occasions de mal et à ne faire aucun quartier aux convoitises intérieures. Les femmes et les enfants ne furent pas gardés à des fins coupables, mais comme esclaves, selon une coutume pratiquée partout autrefois à l'égard des captifs. Dans le cours de la providence, quand la famine et les fléaux frappent une nation à cause de son péché, les enfants souffrent de la calamité commune. Dans ce cas, les parents sont punis dans leurs enfants; et pour les enfants qui meurent avant d'avoir commis un péché effectif, il est pleinement pourvu à leur bonheur éternel par la miséricorde de Dieu en Christ.

Versets 19-24

Les Israélites durent se purifier selon la loi et demeurer sept jours hors du camp, bien qu'ils n'eussent contracté aucune culpabilité morale, la guerre étant juste et légitime, et ordonnée par Dieu. Dieu voulait ainsi entretenir dans leur esprit la crainte et l'horreur de verser le sang. Le butin avait servi aux Madianites; maintenant qu'il était en la possession des Israélites, il convenait qu'il fût purifié.

Versets 25-47

Quoi que nous possédions, Dieu en réclame justement une part. Sur la part du peuple, Dieu exigeait un sur cinquante, mais sur la part des soldats, seulement un sur cinq cents. Moins nous avons l'occasion d'honorer Dieu par des services personnels, plus nous devrions donner en argent ou en biens.

Versets 48-54

Le succès des Israélites avait été très remarquable, une si petite troupe venant à bout de telles multitudes; mais il était plus merveilleux encore qu'aucun d'eux n'eût été tué ou ne manquât. Ils présentèrent à l'Éternel, en offrande, l'or qu'ils avaient trouvé dans le butin. Ils reconnaissaient ainsi qu'au lieu de réclamer une récompense pour leur service, ils avaient besoin du pardon de bien des choses qui n'avaient pas été bien faites, et ils désiraient se montrer reconnaissants de la conservation de leur vie, qui aurait pu leur être justement ôtée.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 32

	Les tribus de Ruben et de Gad demandent un héritage à l'orient du Jourdain. · versets 1-5
	Moïse reprend les Rubénites et les Gadites. · versets 6-15
	Ils expliquent leurs intentions. Moïse consent. · versets 16-27
	Ils prennent possession du pays à l'orient du Jourdain. · versets 28-42


Versets 1-5

Voici une proposition faite par les Rubénites et les Gadites: que le pays récemment conquis leur soit attribué. Deux choses communes dans le monde purent pousser ces tribus à faire ce choix: la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie. Il y avait beaucoup de mal dans le principe qui les guidait: ils considéraient leur propre avantage particulier plus que le bien public. Ainsi, jusqu'à ce jour, beaucoup cherchent leurs propres intérêts plus que ceux de Jésus-Christ, et sont conduits par les intérêts et les avantages du monde à s'arrêter en deçà de la Canaan céleste.

Versets 6-15

La proposition montrait du mépris pour le pays de Canaan, de la défiance envers la promesse de l'Éternel, et de la répugnance à affronter les difficultés et les dangers de la conquête de ce pays et de l'expulsion de ses habitants. Moïse s'irrite contre eux. Il sied mal à quiconque fait partie de l'Israël de Dieu de rester indifférent aux affaires difficiles et périlleuses de ses frères, qu'elles soient publiques ou personnelles. Il leur rappelle les conséquences fatales de l'incrédulité et du manque de courage de leurs pères, alors qu'ils étaient, comme eux-mêmes, sur le point d'entrer en Canaan. Si les hommes considéraient comme ils le doivent quelle serait la fin du péché, ils en craindraient le commencement.

Versets 16-27

Voici le bon effet d'un langage franc. Moïse, en leur montrant leur péché et le danger qu'il comportait, les amena à leur devoir, sans murmure ni contestation. Tous les hommes doivent considérer les intérêts des autres aussi bien que les leurs; la loi de l'amour nous demande de travailler, de nous exposer ou de souffrir les uns pour les autres, selon que l'occasion se présente. Ils proposent que leurs hommes de guerre marchent en armes devant les enfants d'Israël dans le pays de Canaan, et qu'ils ne reviennent pas avant que la conquête de Canaan soit achevée. Moïse accède à leur demande, mais il les avertit du danger de manquer à leur parole. Si vous y manquez, vous péchez contre l'Éternel, et non seulement contre vos frères; Dieu vous en demandera certainement compte. Sachez que votre péché vous atteindra. Le péché atteindra sûrement le pécheur, tôt ou tard. Il nous importe maintenant de découvrir nos péchés, afin de nous en repentir et de les abandonner, de peur qu'ils ne nous atteignent pour notre ruine.

Versets 28-42

Concernant l'établissement de ces tribus, remarquez qu'elles bâtirent les villes, c'est-à-dire qu'elles les réparèrent. Elles en changèrent les noms; ces noms étaient probablement idolâtres, et c'est pourquoi ils devaient être oubliés. Un esprit d'égoïsme, qui cherche son propre intérêt et non celui de Christ, alors que chacun devrait aider les autres, est aussi dangereux qu'il est répandu. Il est impossible d'être sincère dans la foi, sensible à la bonté de Dieu, pressé par l'amour de Christ, sanctifié par la puissance du Saint-Esprit, et cependant de rester indifférent au progrès de la piété et aux succès spirituels des autres, par amour du repos ou par crainte du combat. Que votre lumière luise donc ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 33

	Les campements des Israélites. · versets 1-49
	Les Cananéens doivent être détruits. · versets 50-56


Versets 1-49

Voici un bref récapitulatif des marches des enfants d'Israël à travers le désert. C'est une histoire mémorable. Dans leurs marches vers Canaan, ils étaient continuellement en déplacement. Tel est notre état en ce monde: nous n'avons point ici-bas de cité permanente, et tous nos déplacements en ce monde ne nous mènent que d'une partie du désert à une autre. Ils furent conduits çà et là, en avant et en arrière, et pourtant ils étaient constamment sous la direction de la colonne de nuée et de feu. Dieu les fit tourner, et pourtant il les conduisit par le droit chemin. Le chemin que Dieu prend pour amener son peuple à lui est toujours le meilleur, même s'il ne nous semble pas toujours le plus court. Des événements passés sont rappelés. Ainsi devons-nous garder à l'esprit les dispensations de Dieu envers nous et nos familles, envers nous et notre pays, et les nombreuses marques de ce soin divin qui nous a conduits, nourris et gardés jusqu'à ce jour, tous les jours de notre vie. Il est peu de périodes de notre vie auxquelles nous puissions penser sans nous souvenir de la bonté du Seigneur, et de notre propre ingratitude et de notre désobéissance: sa bonté nous laisse sans excuse pour nos péchés. Nous ne saurions souhaiter parcourir de nouveau les étapes que nous avons franchies, à moins de pouvoir espérer, par la grâce de Dieu, éviter les péchés que nous avons alors commis et saisir les occasions de faire le bien que nous avons laissé échapper. Bientôt nos errances prendront fin, et notre état éternel sera fixé irrévocablement; combien le moment présent est donc important! Heureux ceux que le Seigneur guide maintenant par son conseil et qu'il recevra enfin dans sa gloire. C'est à ce bonheur que l'Évangile nous appelle. Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut. Que les pécheurs saisissent l'occasion et cherchent un refuge dans l'espérance qui leur est proposée. Rachetons le temps, pour glorifier Dieu et servir notre génération; et il nous conduira en sûreté à travers tout, jusque dans son royaume éternel.

Versets 50-56

Maintenant qu'ils allaient passer le Jourdain, ils entraient de nouveau dans la tentation de suivre les idoles; et ils sont menacés: s'ils épargnaient soit les idoles, soit les idolâtres, leur péché deviendrait certainement leur châtiment. Ils nourriraient des vipères dans leur propre sein. Le reste des Cananéens, s'ils faisaient la paix avec eux, ne fût-ce que pour un temps, seraient comme des épines dans leurs yeux et des aiguillons dans leurs côtés. Nous devons nous attendre à des troubles et à des afflictions venant de tout péché auquel nous nous livrons; ce par quoi nous acceptons d'être tentés nous tourmentera. Il était prévu que les Cananéens seraient chassés du pays; mais si les Israélites apprenaient leurs voies mauvaises, eux aussi seraient chassés. Écoutons cela et craignons. Si nous ne chassons pas le péché, le péché nous chassera. Si nous ne faisons pas mourir nos convoitises, nos convoitises feront mourir nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 34

	Les limites du pays promis. · versets 1-15
	Ceux qui sont désignés pour partager le pays. · versets 16-29


Versets 1-15

Canaan était de petite étendue; d'après les limites données ici, il n'a qu'environ 160 milles de long et environ 50 de large; et pourtant c'était le pays promis au père des croyants et la possession de la postérité d'Israël. C'était ce petit coin de terre, le seul où Dieu fût connu pendant bien des siècles. C'était la vigne de l'Éternel, le jardin fermé; mais, comme pour les jardins et les vignes, l'exiguïté de l'espace était compensée par la fertilité du sol. Bien que la terre et ce qu'elle renferme appartiennent à l'Éternel, peu nombreux sont ceux qui le connaissent et le servent; mais ce petit nombre est heureux, parce qu'il porte du fruit pour Dieu. Voyez aussi combien petite est la part du monde que Dieu donne à son propre peuple. Ceux qui ont leur part dans le ciel ont lieu de se contenter d'une maigre portion de cette terre. Le peu que possède un juste, venant de l'amour de Dieu et accompagné de sa bénédiction, vaut bien mieux et donne bien plus de consolation que l'abondance de beaucoup de méchants. ( Nb 34:16-29 )

Versets 16-29

Dieu désigne ici des hommes pour leur partager le pays. Ils devaient être si sûrs de la victoire et du succès, tant que Dieu combattait pour eux, que les personnes chargées du partage du pays sont nommées d'avance.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 35

	Les villes des Lévites. · versets 1-8
	Les villes de refuge. Les lois concernant le meurtre. · versets 9-34


Versets 1-8

Les villes des sacrificateurs et des Lévites ne devaient pas seulement leur servir de demeure, mais aussi les placer, comme enseignants de la religion, en divers endroits du pays. Car si le service figuratif du tabernacle ou du temple n'avait lieu qu'en un seul endroit, la prédication de la parole de Dieu, la prière et la louange n'étaient pas ainsi limitées. Ces villes devaient être données par chaque tribu. Chacune rendait ainsi à Dieu un hommage de reconnaissance. Chaque tribu avait l'avantage d'avoir des Lévites habitant au milieu d'elle pour lui enseigner la connaissance de l'Éternel; ainsi aucune partie du pays n'était laissée assise dans les ténèbres. L'Évangile prescrit que celui à qui l'on enseigne la parole fasse part de tous ses biens à celui qui l'enseigne, Ga 6:6. Nous devons libérer les ministres de Dieu des soucis qui les distraient, et leur laisser le loisir de remplir les devoirs de leur charge, afin qu'ils puissent s'y consacrer entièrement et profiter de toutes les occasions, par des actes de bonté, de gagner la bienveillance du peuple et d'attirer son attention.

Versets 9-34

Pour montrer clairement l'horreur du meurtre et pourvoir plus efficacement à la punition du meurtrier, le plus proche parent du défunt, sous le titre de vengeur du sang (ou rédempteur du sang), pouvait, dans les cas manifestes, poursuivre le coupable et exécuter la vengeance. Une distinction est faite, non pas entre la colère soudaine et la préméditation malveillante, qui sont l'une et l'autre le crime de meurtre, mais entre le fait de frapper intentionnellement un homme avec une arme susceptible de causer la mort, et un coup involontaire. Dans ce dernier cas seulement, la ville de refuge offrait sa protection. Le meurtre, sous toutes ses formes et sous tous ses déguisements, souille un pays. Hélas! que tant de meurtres, sous le nom de duels, de combats pour un prix, etc., restent impunis! Il y avait six villes de refuge; de n'importe quelle partie du pays, on pouvait atteindre l'une ou l'autre en moins d'une journée de marche. Les meurtriers involontaires pouvaient s'y réfugier et y être en sûreté jusqu'à ce qu'ils aient eu un procès équitable. S'ils étaient acquittés de l'accusation, ils étaient protégés contre le vengeur du sang; mais ils devaient demeurer dans les limites de la ville jusqu'à la mort du souverain sacrificateur. Il nous est ainsi rappelé que la mort du grand Souverain Sacrificateur est le seul moyen par lequel les péchés sont pardonnés et les pécheurs mis en liberté. Il est clairement fait allusion à ces villes dans l'Ancien comme dans le Nouveau Testament; nous ne pouvons douter du caractère figuratif de leur institution. Retournez à la forteresse, captifs pleins d'espérance! dit la voix de la miséricorde, Za 9:12, par allusion à la ville de refuge. Saint Paul décrit le puissant encouragement de ceux qui cherchent un refuge en saisissant l'espérance qui nous est proposée, dans un passage toujours appliqué à la bienveillante institution des villes de refuge, Hé 6:18. Les riches miséricordes du salut par Christ, préfigurées par ces villes, réclament notre attention. 1. La ville d'autrefois élevait-elle bien haut ses tours de sûreté? Voyez Christ élevé sur la croix; et n'est-il pas élevé à la droite de son Père comme Prince et Sauveur, pour donner la repentance et le pardon des péchés? 2. Le grand chemin du salut ne ressemble-t-il pas au chemin uni et aplani qui menait à la ville de refuge? Examinez le chemin qui conduit au Rédempteur. S'y trouve-t-il une seule pierre d'achoppement, sinon celle qu'un cœur méchant et incrédule place lui-même pour sa propre chute? 3. Des poteaux indicateurs étaient dressés en direction de la ville. Et n'est-ce pas la fonction des ministres de l'Évangile de diriger les pécheurs vers lui? 4. La porte de la ville restait ouverte nuit et jour. Christ n'a-t-il pas déclaré: Je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi? 5. La ville de refuge fournissait de quoi vivre à quiconque entrait dans ses murs. Ceux qui ont atteint le refuge peuvent vivre par la foi en celui dont la chair est vraiment une nourriture et dont le sang est vraiment un breuvage. 6. La ville était un refuge pour tous. Dans l'Évangile, il n'y a point d'acception de personnes. Il n'existe pas une âme qui ne mérite la colère divine; il n'existe pas une âme qui ne puisse, par une foi simple, espérer le salut et la vie éternelle par le Fils de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Nombres 36

	L'héritage des filles de Tselophchad. · versets 1-4
	Les filles de Tselophchad doivent se marier dans leur propre tribu. · versets 5-12
	Conclusion. · verset 13


Versets 1-4

Les chefs de la tribu de Manassé exposent le mal qui pourrait s'ensuivre si les filles de Tselophchad se mariaient dans d'autres tribus. Ils cherchaient à préserver la répartition des héritages établie par Dieu, et à empêcher que des contestations et des querelles ne s'élèvent parmi ceux qui viendraient après eux. C'est la sagesse et le devoir de ceux qui possèdent des biens en ce monde de les régler et d'en disposer de telle sorte qu'aucune dispute ni aucune contestation ne puisse surgir. ( Nb 36:5-12 )

Versets 5-12

Ceux qui consultent les oracles de Dieu sur la manière de s'assurer leur héritage céleste ne seront pas seulement dirigés sur ce qu'ils doivent faire, mais leurs demandes seront accueillies avec bienveillance. Dieu ne voulait pas qu'une tribu s'enrichisse aux dépens d'une autre. Chaque tribu devait garder son propre héritage. Les filles de Tselophchad se soumirent à cette disposition. Comment auraient-elles pu ne pas bien se marier, quand Dieu lui-même les dirigeait? Que le peuple de Dieu apprenne combien il est convenable et juste, comme les filles d'Israël, de ne s'unir qu'à son propre peuple. Tout vrai croyant, Israël, ne devrait-il pas ne s'unir qu'à son propre peuple? Tout vrai croyant en Jésus ne devrait-il pas veiller avec grand soin, dans les relations étroites et tendres de la vie, à ne s'unir qu'à ceux qui sont unis au Seigneur? Toutes nos intentions et nos inclinations doivent être soumises à la volonté de Dieu quand elle nous est connue, et particulièrement lorsqu'il s'agit de contracter mariage. Bien que la parole de Dieu admette l'affection et la préférence dans cette relation importante, elle n'approuve pas cette passion insensée, ingouvernable et idolâtre, qui ne se soucie pas de ce que pourra être la fin, mais qui, au mépris de l'autorité, est résolue à se satisfaire elle-même. Toute conduite de ce genre, quel que soit son déguisement, est contraire au bon sens, aux intérêts de la société, au bonheur de la relation conjugale et, ce qui est pire encore, à la religion de Christ.

Verset 13

Telles sont les ordonnances que l'Éternel prescrivit dans les plaines de Moab. La plupart concernaient l'établissement en Canaan, où les Israélites allaient maintenant entrer. Quelle que soit la condition nouvelle dans laquelle Dieu nous amène par sa providence, nous devons lui demander de nous en enseigner les devoirs et de nous rendre capables de les accomplir, afin que nous fassions l'œuvre de chaque jour en son jour, et le devoir de chaque lieu en son lieu.

↑ Chapitres · Livres
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Deutéronome 1

	Les paroles que Moïse adressa à Israël dans les plaines de Moab. La promesse de Canaan. · versets 1-8
	Des juges établis pour le peuple. · versets 9-18


Introduction

Ce livre répète une grande partie de l'histoire et des lois contenues dans les trois livres précédents. Moïse le transmit à Israël peu avant sa mort, à la fois de vive voix, afin qu'il touche les cœurs, et par écrit, afin qu'il demeure. Les hommes de la génération à laquelle la loi avait d'abord été donnée étaient tous morts, et une nouvelle génération s'était levée, à laquelle Dieu voulut que la loi fût répétée par Moïse lui-même, maintenant qu'ils allaient prendre possession du pays de Canaan. Ce livre expose l'amour merveilleux de Dieu pour son Église: comment il a toujours préservé son Église à cause de ses propres miséricordes, et voulait encore que son nom fût invoqué au milieu d'eux. Telles sont les grandes lignes de ce livre, qui tout entier montre l'amour de Moïse pour Israël et fait de lui une figure éminente du Seigneur Jésus-Christ. Appliquons ses exhortations et ses persuasions à notre propre conscience, pour exciter notre esprit à une obéissance pleine de foi et de reconnaissance envers les commandements de Dieu.
L'envoi des espions. La colère de Dieu à cause de leur incrédulité et de leur désobéissance.
(19-46)

Versets 1-8

Moïse dit au peuple tout ce que l'Éternel lui avait ordonné. Horeb n'était qu'à onze journées de Kadès-Barnéa. C'était pour leur rappeler que leur propre mauvaise conduite avait causé leurs longues errances, afin qu'ils comprennent plus facilement les avantages de l'obéissance. Ils doivent maintenant avancer. Bien que Dieu fasse passer son peuple par la détresse et l'affliction, il sait quand il a été assez éprouvé. Quand Dieu nous ordonne d'avancer dans notre course chrétienne, il place devant nous la Canaan céleste pour nous encourager.

Versets 9-18

Moïse rappelle au peuple l'heureuse constitution de son gouvernement, qui pouvait leur assurer à tous sécurité et tranquillité, si ce n'était par leur propre faute. Il reconnaît l'accomplissement de la promesse de Dieu à Abraham, et prie pour qu'elle s'accomplisse encore davantage. Nous ne sommes pas à l'étroit dans la puissance et la bonté de Dieu; pourquoi serions-nous à l'étroit dans notre propre foi et notre propre espérance? De bonnes lois furent données aux Israélites, et des hommes de bien devaient veiller à leur exécution, ce qui montrait la bonté de Dieu envers eux et la sollicitude de Moïse.

Versets 19-46

Moïse rappelle aux Israélites leur marche d'Horeb à Kadès-Barnéa, à travers ce grand et affreux désert. Il montre combien ils étaient près d'un heureux établissement en Canaan. Ce qui aggravera la ruine éternelle des hypocrites, c'est qu'ils n'étaient pas loin du royaume de Dieu. Comme s'il ne suffisait pas d'être sûrs que leur Dieu marchait devant eux, ils voulurent envoyer des hommes devant eux. Jamais personne n'a jeté un regard sur la Terre sainte sans devoir reconnaître que c'est un bon pays. Et y avait-il quelque raison de se défier de ce Dieu? Un cœur incrédule était au fond de tout cela. Toute désobéissance aux lois de Dieu, et toute défiance à l'égard de sa puissance et de sa bonté, découlent de l'incrédulité envers sa parole, comme toute vraie obéissance procède de la foi. Il nous est profitable de diviser notre vie passée en périodes distinctes; de rendre grâces à Dieu pour les bénédictions que nous avons reçues dans chacune; de confesser tous les péchés dont nous pouvons nous souvenir et d'en rechercher le pardon; et de renouveler ainsi notre acceptation du salut de Dieu et l'abandon de nous-mêmes à son service. Nos propres projets aboutissent rarement à quelque chose de bon; tandis que le courage dans l'exercice de la foi et dans le chemin du devoir rend le croyant capable de suivre pleinement le Seigneur, de ne tenir aucun compte de tout ce qui s'y oppose, de triompher de toute opposition, et de saisir fermement les bénédictions promises.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 2

	Les Édomites doivent être épargnés. · versets 1-7
	Les Moabites et les Ammonites doivent être épargnés. · versets 8-23
	Les Amoréens doivent être détruits. · versets 24-37


Versets 1-7

Le long séjour d'Israël dans le désert n'est rapporté que brièvement. Dieu ne fit pas que les châtier pour leurs murmures et leur incrédulité; il les prépara aussi pour Canaan, en les humiliant à cause du péché, en leur apprenant à faire mourir leurs convoitises, à suivre Dieu et à trouver en lui leur consolation. Même si Israël doit attendre longtemps la délivrance et l'élargissement, ils viendront enfin. Avant d'amener Israël à détruire ses ennemis en Canaan, Dieu lui apprit à pardonner à ses ennemis en Édom. Ils ne devaient pas, sous prétexte de l'alliance et de la conduite de Dieu, penser s'emparer de tout ce sur quoi ils pouvaient mettre la main. La domination n'est pas fondée sur la grâce. L'Israël de Dieu sera bien établi, mais il ne doit pas s'attendre à être établi seul au milieu de la terre. La religion ne doit jamais servir de manteau à l'injustice. Dédaigne d'être redevable aux Édomites, quand tu as un Dieu tout-suffisant sur qui t'appuyer. Use de ce que tu as, uses-en avec joie. Tu as fait l'expérience des soins de la providence divine; n'emploie jamais de moyens tortueux pour pourvoir à tes besoins. Tout cela doit également s'appliquer à l'expérience du croyant.

Versets 8-23

Nous avons ici l'origine des Moabites, des Édomites et des Ammonites. Moïse donne aussi un exemple plus ancien que tous ceux-là: les Caphtorim chassèrent les Avviens de leur pays. Ces bouleversements montrent combien les possessions de ce monde sont incertaines. Il en était ainsi autrefois, et il en sera toujours ainsi. Des familles déclinent, et leurs biens passent à des familles qui s'accroissent; tant ces choses ont peu de durée. Cela est rapporté pour encourager les enfants d'Israël. Si la providence de Dieu a fait cela pour les Moabites et les Ammonites, combien plus sa promesse le ferait-elle pour Israël, son peuple particulier. Il leur est recommandé de ne pas s'en prendre aux Moabites et aux Ammonites. Même les méchants ne doivent pas subir d'injustice. Dieu donne et conserve aux méchants des bénédictions extérieures; ce ne sont pas les meilleures choses: il en réserve de meilleures pour ses propres enfants.

Versets 24-37

Dieu éprouva son peuple en lui défendant de toucher aux riches pays de Moab et d'Ammon. Il lui donne en possession le pays des Amoréens. Si nous nous abstenons de ce que Dieu défend, nous ne perdrons rien à notre obéissance. La terre est à l'Éternel, et tout ce qu'elle renferme; et il la donne à qui il lui plaît; mais en l'absence d'une direction expresse, personne ne peut invoquer sa concession pour justifier de tels actes. Bien que Dieu eût assuré aux Israélites que le pays serait à eux, ils devaient cependant combattre l'ennemi. Ce que Dieu donne, nous devons nous efforcer de l'obtenir. Quel monde nouveau Israël découvrait maintenant! Bien plus joyeux sera le changement que connaîtront les âmes saintes lorsqu'elles quitteront le désert de ce monde pour une patrie meilleure, c'est-à-dire céleste, pour la cité qui a de solides fondements. En réfléchissant à la manière dont Dieu a agi envers son peuple Israël, laissons-nous amener à méditer sur nos années passées dans la vanité à cause de nos transgressions. Mais heureux ceux que Jésus a délivrés de la colère à venir, et à qui il a donné dans leur cœur les arrhes de son Esprit. Leur héritage ne peut être atteint par les bouleversements des royaumes ni par les changements des possessions terrestres.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 3

	La conquête d'Og, roi de Basan. · versets 1-11
	Le pays de Galaad et de Basan. · versets 12-20
	Moïse encourage Josué. · versets 21-29


Versets 1-11

Og était très puissant, mais il ne se laissa pas avertir par la ruine de Sihon et ne demanda pas de conditions de paix. Il se confia en sa propre force, et fut ainsi endurci pour sa destruction. Ceux que les jugements de Dieu sur les autres ne réveillent pas mûrissent pour des jugements semblables sur eux-mêmes.

Versets 12-20

Ce pays fut attribué aux Rubénites, aux Gadites et à la demi-tribu de Manassé: voir Nb 32. Moïse répète la condition de la concession à laquelle ils avaient consenti. Quand nous sommes en repos, nous devrions désirer voir nos frères en repos eux aussi, et être prêts à faire ce que nous pouvons dans ce but; car nous ne sommes pas nés pour nous-mêmes, mais nous sommes membres les uns des autres.

Versets 21-29

Moïse encouragea Josué, qui devait lui succéder. Ainsi ceux qui sont âgés et expérimentés dans le service de Dieu doivent faire tout ce qu'ils peuvent pour fortifier les mains de ceux qui sont jeunes et qui débutent dans la piété. Considère ce que Dieu a fait, ce que Dieu a promis. Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous, au point de l'emporter? Nous faisons outrage à notre Chef si nous le suivons en tremblant. Moïse pria pour que, si telle était la volonté de Dieu, il pût marcher devant Israël, de l'autre côté du Jourdain, jusqu'en Canaan. Nous ne devrions jamais admettre dans notre cœur des désirs que nous ne pouvons pas présenter à Dieu dans la prière avec foi. La réponse de Dieu à cette prière contenait un mélange de miséricorde et de jugement. Dieu juge bon de refuser bien des choses que nous désirons. Il peut agréer nos prières sans nous accorder précisément ce que nous demandons. Si Dieu ne nous donne pas par sa providence ce que nous désirons, mais que, par sa grâce, il nous rende contents d'en être privés, cela revient à peu près au même. Qu'il te suffise d'avoir Dieu pour Père et le ciel pour partage, même si tu n'as pas en ce monde tout ce que tu voudrais avoir. Dieu promit à Moïse de voir Canaan du sommet du Pisga. S'il ne devait pas en avoir la possession, il en aurait la vue. Même les grands croyants, dans leur état présent, ne voient le ciel que de loin. Dieu lui pourvut d'un successeur. C'est une consolation pour les amis de l'Église de Christ de voir que l'œuvre de Dieu sera vraisemblablement poursuivie par d'autres lorsqu'ils seront eux-mêmes réduits au silence dans la poussière. Et si nous avons les arrhes et la perspective du ciel, que cela nous suffise; soumettons-nous à la volonté du Seigneur, et ne lui parlons plus des choses qu'il juge bon de nous refuser.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 4

	Exhortations pressantes à l'obéissance, et mises en garde contre l'idolâtrie. · versets 1-23
	Avertissements contre la désobéissance, et promesses de miséricorde. · versets 24-40
	Des villes de refuge désignées. · versets 41-49


Versets 1-23

La puissance et l'amour de Dieu envers Israël sont donnés ici comme le fondement et la raison d'une série de recommandations et de sérieux avertissements; et bien qu'il soit souvent fait référence à leur alliance nationale, tout peut s'appliquer à ceux qui vivent sous l'Évangile. Pourquoi les lois sont-elles faites, sinon pour être observées et obéies? Notre obéissance personnelle ne peut mériter le salut; mais elle est la seule preuve que nous avons part au don de Dieu, qui est la vie éternelle par Jésus-Christ. Quand on considère de combien de tentations nous sommes environnés, et quels désirs corrompus nous portons en nous, nous avons grand besoin de garder notre cœur avec toute la vigilance possible. Ceux qui marchent sans soin ne peuvent marcher droit. Moïse recommande particulièrement de se garder du péché d'idolâtrie. Il montre combien la tentation serait faible pour ceux qui pensent sainement; car ces prétendus dieux, le soleil, la lune et les étoiles, n'étaient que des bienfaits que l'Éternel, leur Dieu, avait accordés à toutes les nations. Il est absurde de les adorer; servirons-nous ce qui a été fait pour nous servir? Gardez-vous d'oublier l'alliance de l'Éternel, votre Dieu. Nous devons prendre garde de ne jamais oublier notre religion. Le soin, la prudence et la vigilance sont des aides contre une mauvaise mémoire.

Versets 24-40

Moïse mit en avant la grandeur, la gloire et la bonté de Dieu. Si nous considérions quel Dieu il est, celui à qui nous avons affaire, nous nous ferions certainement un devoir de conscience de lui obéir, et nous n'oserions pas pécher contre lui. Abandonnerons-nous un Dieu miséricordieux, qui ne nous abandonnera jamais si nous lui sommes fidèles? Où pourrions-nous aller? Laissons-nous retenir dans notre devoir par les liens de l'amour, et gagner par les compassions de Dieu à nous attacher à lui. Moïse fit valoir l'autorité de Dieu sur eux et leurs obligations envers lui. En gardant les commandements de Dieu, ils agiraient sagement pour eux-mêmes. La crainte du Seigneur, c'est la sagesse. Ceux qui jouissent du bienfait de la lumière et des lois divines doivent soutenir leur réputation de sagesse et d'honneur, afin que Dieu en soit glorifié. Ceux qui invoquent Dieu le trouveront certainement à portée de voix, prêt à donner une réponse de paix à toute prière de foi. Toutes ces lois et ordonnances de la loi divine sont justes et droites, au-dessus des lois et des ordonnances de toutes les nations. Ce qu'ils virent au mont Sinaï était un avant-goût du jour du jugement, où le Seigneur Jésus apparaîtra au milieu d'une flamme de feu. Ils devaient aussi se souvenir de ce qu'ils avaient entendu au mont Sinaï. Dieu se manifeste dans les œuvres de la création, sans discours ni paroles, et pourtant leur voix se fait entendre, Ps 19:1, 3; mais à Israël, il se fit connaître par des discours et des paroles, s'abaissant jusqu'à sa faiblesse. La naissance de cette nation fut tout à fait différente de l'origine de toutes les autres nations. Voyez les raisons de la grâce gratuite: nous ne sommes pas aimés à cause de nous-mêmes, mais à cause de Christ. Moïse fit valoir le bienfait et l'avantage certains de l'obéissance. Il avait commencé par cet argument, v. 1: Afin que vous viviez, et que vous entriez en possession du pays; et il conclut par celui-ci, v. 40: Afin que tu sois heureux, toi et tes enfants après toi. Il leur rappelle que leur prospérité dépendrait de leur piété. L'apostasie loin de Dieu serait sans aucun doute la ruine de leur nation. Il prévoit leur révolte contre Dieu pour aller aux idoles. Ceux-là, et ceux-là seuls, trouveront Dieu pour leur consolation, qui le cherchent de tout leur cœur. Les afflictions nous engagent et nous poussent à chercher Dieu; et, par la grâce de Dieu agissant avec elles, beaucoup sont ainsi ramenés à la raison. Quand ces choses te seront arrivées, retourne à l'Éternel, ton Dieu, car tu vois ce qu'il advient quand on se détourne de lui. Que l'on rassemble tous ces arguments, et que l'on dise ensuite si la religion n'a pas la raison de son côté. Nul ne rejette le gouvernement de son Dieu, sinon ceux qui ont d'abord renoncé à l'intelligence d'un homme.

Versets 41-49

Voici l'introduction d'un autre discours, ou sermon, que Moïse prêcha à Israël et que nous trouvons dans les chapitres suivants. Il place la loi devant eux comme la règle d'après laquelle ils devaient agir, le chemin dans lequel ils devaient marcher. Il la place devant eux comme le miroir dans lequel ils devaient voir leur visage naturel, afin que, plongeant les regards dans cette loi parfaite, la loi de la liberté, ils y persévèrent. Ce sont les lois données quand Israël venait de sortir d'Égypte; et elles étaient maintenant répétées. Moïse donna ces lois en charge pendant qu'ils campaient vis-à-vis de Beth-Peor, lieu d'idolâtrie des Moabites. Leurs triomphes présents étaient un puissant argument pour l'obéissance. Et nous devrions comprendre notre propre situation de pécheurs, et la nature de l'alliance de grâce à laquelle nous sommes invités. Il nous y est montré de plus grandes choses qu'Israël n'en vit jamais au mont Sinaï; de plus grandes miséricordes nous sont données que celles qu'ils connurent dans le désert ou en Canaan. Celui qui nous parle est d'une dignité infiniment plus grande que Moïse; il a porté nos péchés sur la croix, et il plaide avec nous par son amour mourant.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 5

	L'alliance d'Horeb. · versets 1-5
	Les dix commandements répétés. · versets 6-22
	Le peuple demande que la loi soit transmise par Moïse. · versets 23-33


Versets 1-5

Moïse réclame l'attention. Quand nous entendons la parole de Dieu, nous devons l'apprendre; et ce que nous avons appris, nous devons le mettre en pratique, car c'est là le but de l'écoute et de l'étude: non pas remplir notre tête d'idées ou notre bouche de discours, mais diriger nos affections et notre conduite.

Versets 6-22

Il y a ici quelques différences avec Ex 20, comme entre l'oraison dominicale de Mt 6 et celle de Lu 11. Il est plus nécessaire de nous attacher invariablement aux choses qu'aux mots. La raison première de la sanctification du sabbat, tirée du repos de Dieu au septième jour après l'œuvre de la création, n'est pas mentionnée ici. Bien qu'elle reste toujours en vigueur, ce n'est pas la seule raison. Ici, elle est tirée de la délivrance d'Israël hors d'Égypte; car cette délivrance était une figure de notre rédemption par Jésus-Christ, en souvenir de laquelle le sabbat chrétien devait être observé. Par la résurrection de Christ, nous avons été introduits dans la glorieuse liberté des enfants de Dieu, à main forte et à bras étendu. Combien il est doux, pour une âme vraiment angoissée sous les terreurs d'une loi transgressée, d'entendre le langage doux et vivifiant de l'Évangile!

Versets 23-33

Moïse rappelle la consternation causée par la terreur au milieu de laquelle la loi fut donnée. Les manifestations de Dieu ont toujours été terribles pour l'homme depuis la chute; mais Christ, ayant ôté le péché, nous invite à nous approcher avec assurance du trône de la grâce. Ils étaient dans de bonnes dispositions, sous les fortes convictions produites par la parole qu'ils avaient entendue. Beaucoup ont la conscience alarmée par la loi sans l'avoir purifiée; on leur arrache de belles promesses, mais aucun bon principe n'est fixé et enraciné en eux. Dieu approuva ce qu'ils dirent. Il désire le bien et le salut des pauvres pécheurs. Il en a donné des preuves abondantes: il nous donne le temps et l'occasion de nous repentir. Il a envoyé son Fils pour nous racheter, il a promis son Esprit à ceux qui le lui demandent, et il a déclaré qu'il ne prend point plaisir à la ruine des pécheurs. Ce serait bien pour beaucoup s'ils avaient toujours en eux un cœur tel qu'ils semblent l'avoir parfois: quand ils sont convaincus de péché, ou sous les répréhensions de la providence, ou quand ils en viennent à regarder la mort en face. Le seul moyen d'être heureux, c'est d'être saint. Dites que le juste prospérera. Que les croyants fassent de plus en plus leur étude et leurs délices de faire ce que l'Éternel Dieu a commandé.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 6

	Une incitation à l'obéissance. · versets 1-3
	Une exhortation à l'obéissance. · versets 4-5
	L'obéissance enseignée. · versets 6-16
	Préceptes généraux. Instructions à donner à leurs enfants. · versets 17-25


Versets 1-3

Dans ce passage et dans d'autres semblables, les « commandements » semblent désigner la loi morale, les « lois » la loi cérémonielle, et les « ordonnances » la loi d'après laquelle les juges rendaient leurs décisions. Moïse enseigna au peuple tout ce que Dieu lui avait commandé d'enseigner, et cela seulement. Ainsi les ministres de Christ doivent enseigner à ses Églises tout ce qu'il a prescrit, ni plus ni moins, Mt 28:20. La crainte de Dieu dans le cœur sera le plus puissant principe d'obéissance. Il est hautement désirable que non seulement nous, mais aussi nos enfants et les enfants de nos enfants, craignions l'Éternel. La religion et la justice font progresser et assurent la prospérité de tout peuple.

Versets 4-5

Voici un bref résumé de la religion, contenant les premiers principes de la foi et de l'obéissance. L'Éternel, notre Dieu, est le seul Dieu vivant et vrai; lui seul est Dieu, et il est un seul Dieu. Ne désirons pas en avoir d'autre. La triple mention des noms divins, et le pluriel du mot traduit par Dieu, semblent clairement indiquer une Trinité de personnes, jusque dans cette déclaration expresse de l'unité de la Divinité. Heureux ceux qui ont ce seul Seigneur pour leur Dieu. Mieux vaut avoir une seule source que mille citernes; un seul Dieu tout-suffisant que mille amis insuffisants. Voici le premier et le grand commandement de la loi de Dieu: que nous l'aimions, et que nous accomplissions toutes les parties de notre devoir envers lui par un principe d'amour. Mon fils, donne-moi ton cœur. Nous devons aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme et de toute notre force. C'est-à-dire: 1. D'un amour sincère; non pas seulement en paroles et avec la langue, mais intérieurement, en vérité. 2. D'un amour fort. Celui qui est notre Tout doit avoir notre tout, et nul autre que lui. 3. D'un amour suprême; nous devons aimer Dieu au-dessus de toute créature, quelle qu'elle soit, et n'aimer rien que nous n'aimions pour lui. 4. D'un amour intelligent. Pour l'aimer de tout notre cœur et de toute notre intelligence, nous devons voir de bonnes raisons de l'aimer. 5. D'un amour entier; il est UN, nos cœurs doivent être unis dans son amour. Oh! que cet amour de Dieu soit répandu dans nos cœurs!

Versets 6-16

Voici les moyens de maintenir et d'entretenir la religion dans nos cœurs et dans nos maisons. 1. La méditation. Les paroles de Dieu doivent être gardées dans nos cœurs, afin que nos pensées s'en occupent chaque jour. 2. L'éducation religieuse des enfants. Répète-leur souvent ces choses. Sois soigneux et exact dans l'enseignement de tes enfants. Enseigne ces vérités à tous ceux qui sont de quelque manière sous ta responsabilité. 3. Les entretiens pieux. Tu t'entretiendras de ces choses avec le respect et le sérieux qui conviennent, pour le bien non seulement de tes enfants, mais aussi de tes serviteurs, de tes amis et de tes compagnons. Saisis toutes les occasions de t'entretenir avec ceux qui t'entourent, non de sujets de discussion douteux, mais des vérités et des lois claires de Dieu, et des choses qui appartiennent à notre paix. 4. La lecture fréquente de la parole. Dieu leur ordonna d'écrire des sentences de la loi sur leurs murs, et sur des rouleaux de parchemin à porter autour des poignets. Cela semble avoir obligé les Juifs à la lettre, comme cela nous oblige quant à l'intention, qui est que nous devons, par tous les moyens, nous rendre la parole de Dieu familière, afin de l'avoir prête à servir en toute occasion, pour nous retenir du péché et nous diriger dans le devoir. Nous ne devons jamais avoir honte de professer notre religion, ni de reconnaître que nous sommes soumis à son frein et à son gouvernement. Voici une mise en garde: ne pas oublier Dieu au jour de la prospérité et de l'abondance. Recevant le don facilement, ils seraient enclins à devenir insouciants et à oublier le Donateur. Prends donc garde, quand tu es couché en sécurité et à ton aise, d'oublier l'Éternel. Quand le monde nous sourit, nous sommes enclins à lui faire la cour et à attendre de lui notre bonheur, et nous oublions ainsi Celui qui est notre seule part et notre seul repos. Il faut une grande attention et une grande prudence en un tel temps. Alors prends garde; averti de ton danger, tiens-toi sur tes gardes. Vous ne tenterez point l'Éternel, votre Dieu: ni en désespérant de sa puissance et de sa bonté, tant que nous restons dans le chemin de notre devoir, ni en présumant de sa puissance et de sa bonté quand nous nous écartons de ce chemin.

Versets 17-25

Moïse ordonne de garder les commandements de Dieu. La négligence nous perdra; mais nous ne pouvons être sauvés sans diligence. Il est de notre intérêt, autant que de notre devoir, d'être pieux. Ce sera notre vie. La piété a la promesse de la durée et de la consolation de la vie présente, autant que cela sert la gloire de Dieu. Ce sera notre justice. Ce n'est que par le Médiateur que nous pouvons être justes devant Dieu. La connaissance de la spiritualité et de l'excellence de la sainte loi de Dieu est propre à montrer à l'homme pécheur son besoin d'un Sauveur, et à préparer son cœur à accueillir un salut gratuit. L'Évangile honore la loi, non seulement par l'obéissance parfaite du Fils de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ, mais aussi en ce qu'il est un plan pour ramener des rebelles apostats et des ennemis, par la repentance, la foi, le pardon et la grâce qui renouvelle, à aimer Dieu par-dessus tout, dès ce monde; et, dans le monde d'en haut, à l'aimer parfaitement, comme les anges l'aiment.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 7

	Les relations avec les Cananéens interdites. · versets 1-11
	Promesses en cas d'obéissance. · versets 12-26


Versets 1-11

Voici une stricte mise en garde contre toute amitié et toute communion avec les idoles et les idolâtres. Ceux qui sont en communion avec Dieu ne doivent avoir aucune part aux œuvres infructueuses des ténèbres. Le fait de limiter l'ordre de destruction aux nations mentionnées ici montre clairement que les siècles suivants ne devaient pas en faire un précédent. Une juste compréhension du mal du péché et du mystère d'un Sauveur crucifié nous rendra capables de percevoir la justice de Dieu dans tous ses châtiments, temporels et éternels. Nous devons agir avec résolution envers nos convoitises qui font la guerre à notre âme; ne leur faisons aucune grâce, mais faisons-les mourir, crucifions-les et détruisons-les entièrement. Des milliers de personnes, dans le monde présent, ont été perdues par des mariages impies; car il est plus probable que le bon sera perverti que le mauvais converti. Ceux qui, en choisissant un compagnon de joug, ne restent pas dans les limites de la profession de la foi ne peuvent s'attendre à trouver une aide qui leur soit semblable.

Versets 12-26

Nous risquons d'avoir communion avec les œuvres des ténèbres si nous prenons plaisir à la compagnie de ceux qui les pratiquent. Tout ce qui nous fait tomber dans un piège nous place sous une malédiction. Soyons constants dans notre devoir, et nous ne pourrons douter de la constance de la miséricorde de Dieu. Les maladies sont les serviteurs de Dieu; elles vont où il les envoie et font ce qu'il leur ordonne. Il est donc bon, pour la santé de notre corps, de faire mourir complètement le péché de notre âme; c'est là notre règle de devoir. Pourtant le péché n'est jamais entièrement détruit en ce monde; et il domine effectivement en nous beaucoup plus qu'il ne le ferait si nous étions vigilants et diligents. En tout cela, le Seigneur agit selon le conseil de sa propre volonté; mais ce conseil, nous étant caché, ne constitue aucune excuse pour notre paresse et notre négligence, dont il n'est nullement la cause. Nous ne devons pas penser que, parce que la délivrance de l'Église et la destruction des ennemis de l'âme ne se font pas immédiatement, elles ne se feront jamais. Dieu fera son œuvre selon sa méthode et en son temps, et nous pouvons être sûrs qu'ils sont toujours les meilleurs. C'est ainsi que la corruption est chassée peu à peu du cœur des croyants. L'œuvre de la sanctification progresse graduellement; mais il y aura finalement une victoire complète. L'orgueil, la fausse sécurité et d'autres péchés qui sont les effets ordinaires de la prospérité sont des ennemis plus dangereux que les bêtes des champs, et plus enclins à se multiplier contre nous.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 8

	Exhortations et mises en garde, appuyées sur la conduite passée de l'Éternel envers Israël et sur ses promesses. · versets 1-9
	Exhortations et mises en garde, appuyées davantage encore. · versets 10-20


Versets 1-9

L'obéissance doit être: 1. Soigneuse: observez et mettez en pratique; 2. Universelle: mettre en pratique tous les commandements; et 3. Inspirée par un bon principe, avec égard pour Dieu comme le Seigneur et comme leur Dieu, et avec une sainte crainte de lui. Pour les engager à cette obéissance, Moïse les invite à regarder en arrière. Il est bon de se souvenir de toutes les voies, tant de la providence que de la grâce de Dieu, par lesquelles il nous a conduits à travers ce désert, afin que nous le servions avec joie et que nous nous confiions en lui. Ils devaient se souvenir des détresses dans lesquelles ils avaient parfois été amenés, pour mortifier leur orgueil et manifester leur perversité; pour les éprouver, afin qu'eux-mêmes et d'autres connaissent tout ce qui était dans leur cœur, et que tous voient que Dieu les avait choisis, non pour quelque chose en eux qui pût les recommander à sa faveur. Ils devaient se souvenir de la nourriture et des vêtements qui leur avaient été fournis miraculeusement. Qu'aucun des enfants de Dieu ne se défie de son Père, ni ne prenne une voie coupable pour subvenir à ses besoins. D'une manière ou d'une autre, Dieu pourvoira à leurs besoins dans le chemin du devoir et d'un travail honnête, et ils seront assurément nourris. On peut l'appliquer spirituellement: la parole de Dieu est la nourriture de l'âme. Christ est la Parole de Dieu; c'est par lui que nous vivons. Ils devaient aussi se souvenir des répréhensions qu'ils avaient subies, et non sans nécessité. C'est l'usage que nous devrions faire de toutes nos afflictions: qu'elles nous stimulent dans notre devoir. Moïse les invite aussi à regarder en avant, vers Canaan. De quelque côté que nous regardions, regarder en arrière comme regarder en avant, vers Canaan. De quelque côté que nous regardions, regarder en arrière comme regarder en avant nous fournira des arguments pour l'obéissance. Moïse voyait dans ce pays une figure de la patrie meilleure. L'Église de l'Évangile est la Canaan du Nouveau Testament, arrosée par l'Esprit dans ses dons et ses grâces, plantée d'arbres de justice qui portent des fruits de justice. Le ciel est le bon pays, où rien ne manque et où il y a une plénitude de joie.

Versets 10-20

Moïse indique le devoir qui accompagne la prospérité. Qu'ils se souviennent toujours de leur Bienfaiteur. En toutes choses, nous devons rendre grâces. Moïse les arme contre les tentations de la prospérité. Quand les hommes possèdent de grands biens, ou sont engagés dans des affaires lucratives, ils trouvent très forte la tentation de l'orgueil, de l'oubli de Dieu et de l'affection pour les choses de la chair; et ils s'inquiètent et s'agitent pour beaucoup de choses. En cela, les pauvres qui croient ont l'avantage: ils perçoivent plus facilement que ce qu'ils reçoivent vient du Seigneur, en réponse à la prière de la foi; et, si étrange que cela paraisse, ils ont moins de peine à se confier simplement en lui pour le pain quotidien. Ils y goûtent une douceur généralement inconnue des riches, tout en étant aussi délivrés de beaucoup de leurs tentations. N'oublie pas la manière dont Dieu a agi envers toi par le passé. Voici le grand secret de la providence divine. Une sagesse et une bonté infinies sont la source de tous les changements et de toutes les épreuves que connaissent les croyants. Israël eut beaucoup d'épreuves amères, mais c'était « pour te faire ensuite du bien ». L'orgueil est naturel au cœur humain. Supposerait-on qu'un tel peuple, après son esclavage aux fours à briques, aurait besoin des épines du désert pour être humilié? Mais tel est l'homme! Et ils furent éprouvés afin d'être humiliés. Aucun de nous ne vit une seule semaine sans donner des preuves de sa faiblesse, de sa folie et de sa corruption. Ce n'est qu'aux âmes brisées que le Sauveur est vraiment précieux. Rien ne peut rendre efficaces les épreuves extérieures et intérieures les mieux appropriées, sinon la puissance de l'Esprit de Dieu. Voyez ici comment le don de Dieu et notre acquisition se concilient, et appliquez-le à la richesse spirituelle. Tous les dons de Dieu sont l'accomplissement de ses promesses. Moïse répète l'avertissement qu'il avait souvent donné sur les conséquences fatales de l'abandon de Dieu. Ceux qui suivent les autres dans le péché les suivront dans la destruction. Si nous agissons comme les pécheurs, nous devons nous attendre à être traités comme les pécheurs.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 9

	Les Israélites ne doivent pas penser que leur succès vient de leur propre mérite. · versets 1-6
	Moïse rappelle aux Israélites leurs rébellions. · versets 7-29


Versets 1-6

Moïse décrit la force des ennemis qu'ils allaient maintenant affronter. C'était pour les pousser vers Dieu et attacher leur espérance à lui. Il leur assure la victoire par la présence de Dieu avec eux. Il les met en garde contre la moindre pensée de leur propre justice, comme si c'était elle qui leur avait valu cette faveur de la part de Dieu. En Christ, nous avons à la fois la justice et la force; c'est en lui que nous devons nous glorifier, et non en nous-mêmes, ni en aucune capacité qui nous soit propre. C'est à cause de la méchanceté de ces nations que Dieu les chasse. Tous ceux que Dieu rejette sont rejetés pour leur propre méchanceté; mais aucun de ceux qu'il accepte n'est accepté pour sa propre justice. Ainsi toute vanterie est à jamais exclue: voir Ép 2:9, 11, 12.

Versets 7-29

Afin que les Israélites n'aient aucun prétexte de penser que Dieu les amenait en Canaan à cause de leur justice, Moïse montre quel miracle de miséricorde c'était qu'ils n'aient pas été détruits dans le désert. Il est bon que nous rappelions souvent contre nous-mêmes, avec douleur et avec honte, nos péchés passés, afin de voir combien nous sommes redevables à la grâce gratuite, et de reconnaître humblement que nous n'avons jamais mérité de la part de Dieu que la colère et la malédiction. Car notre penchant à l'orgueil est si fort qu'il se glissera sous un prétexte ou sous un autre. Nous sommes prompts à nous imaginer que notre justice nous a valu la faveur particulière du Seigneur, alors qu'en réalité notre méchanceté est plus évidente encore que notre faiblesse. Mais quand l'histoire secrète de la vie de chacun sera mise au jour au jour du jugement, le monde entier sera reconnu coupable devant Dieu. À présent, Quelqu'un plaide pour nous devant le propitiatoire, qui non seulement a jeûné, mais est mort sur la croix pour nos péchés; par lui nous pouvons nous approcher, nous qui sommes des pécheurs condamnés par nous-mêmes, et implorer une miséricorde imméritée et la vie éternelle, comme un don de Dieu en lui. Rapportons toute la victoire, toute la gloire et toute la louange à Celui qui seul apporte le salut.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 10

	Les miséricordes de Dieu envers Israël après sa rébellion. · versets 1-11
	Une exhortation à l'obéissance. · versets 12-22


Versets 1-11

Moïse rappela aux Israélites la grande miséricorde de Dieu envers eux, malgré leurs offenses. Il y eut quatre choses dans lesquelles et par lesquelles l'Éternel se montra réconcilié avec Israël. Dieu leur donna sa loi. Ainsi Dieu nous a confié des Bibles, des sabbats et des sacrements, comme gages de sa présence et de sa faveur. Dieu les conduisit en avant vers Canaan. Il établit au milieu d'eux un ministère permanent pour les choses saintes. Et maintenant, sous l'Évangile, où l'effusion de l'Esprit est plus abondante et plus puissante, la succession est maintenue par l'œuvre de l'Esprit dans le cœur des hommes, qui qualifie certains pour cette œuvre et les y dispose dans chaque génération. Dieu accepta Moïse comme avocat ou intercesseur pour eux, et c'est pourquoi il l'établit pour être leur prince et leur chef. Moïse était une figure de Christ, qui vit toujours pour intercéder pour nous et qui a tout pouvoir dans le ciel et sur la terre.

Versets 12-22

Il nous est enseigné ici notre devoir envers Dieu, dans nos principes et dans notre pratique. Nous devons craindre l'Éternel, notre Dieu. Nous devons l'aimer et prendre plaisir à la communion avec lui. Nous devons marcher dans les voies où il nous a prescrit de marcher. Nous devons le servir de tout notre cœur et de toute notre âme. Ce que nous faisons à son service, nous devons le faire avec joie et de bon gré. Nous devons garder ses commandements. Il y a un véritable honneur et un véritable plaisir dans l'obéissance. Nous devons rendre honneur à Dieu; et c'est à lui que nous devons nous attacher, comme à celui que nous aimons et en qui nous mettons nos délices, en qui nous nous confions et de qui nous attendons de grandes choses. Il nous est enseigné ici notre devoir envers notre prochain. Les dons communs de Dieu à l'humanité nous obligent à honorer tous les hommes. Et ceux qui ont eux-mêmes été dans la détresse et ont trouvé miséricorde auprès de Dieu doivent être prêts à témoigner de la bonté à ceux qui sont dans une semblable détresse. Il nous est enseigné ici notre devoir envers nous-mêmes. Circoncisez votre cœur. Rejetez toutes les affections et les inclinations corrompues qui vous empêchent de craindre et d'aimer Dieu. Par nature, nous n'aimons pas Dieu. C'est le péché originel, la source d'où procède notre méchanceté; et l'affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas; ceux qui vivent selon la chair ne sauraient donc plaire à Dieu, Ro 8:5-9. Venons sans délai et sans réserve nous attacher à notre Dieu réconcilié en Jésus-Christ, afin de l'aimer, de le servir et de lui obéir d'une manière qui lui soit agréable, et d'être chaque jour transformés en son image, de gloire en gloire, par l'Esprit du Seigneur. Considérez la grandeur et la gloire de Dieu, ainsi que sa bonté et sa grâce; elles nous persuadent de faire notre devoir. Bienheureux Esprit! Oh! que nous recevions tes influences qui purifient, qui font persévérer et qui renouvellent, afin qu'appelés hors de l'état d'étrangers, tels qu'étaient nos pères, nous soyons trouvés au nombre des enfants de Dieu, et que notre part soit parmi les saints!

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 11

	La grande œuvre que Dieu accomplit pour Israël. · versets 1-7
	Promesses et menaces. · versets 8-17
	L'étude attentive de la parole de Dieu est nécessaire. · versets 18-25
	La bénédiction et la malédiction proposées. · versets 26-32


Versets 1-7

Remarquez le lien entre ces deux choses: Tu aimeras l'Éternel, et tu observeras ses préceptes. L'amour agira par l'obéissance, et la seule obéissance agréable est celle qui découle d'un principe d'amour, 1 Jn 5:3. Moïse rappelle quelques-unes des œuvres grandes et terribles de Dieu que leurs yeux avaient vues. Ce que nos yeux ont vu, surtout dans notre jeunesse, devrait nous toucher et nous rendre meilleurs longtemps après.

Versets 8-17

Moïse place devant eux, pour l'avenir, la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction, selon qu'ils garderaient ou non le commandement de Dieu. Le péché tend à abréger les jours de tous les hommes, et à abréger les jours de la prospérité d'un peuple. Dieu les bénirait d'une abondance de tous les biens, s'ils voulaient l'aimer et le servir. La piété a la promesse de la vie présente; mais la faveur de Dieu mettra dans le cœur plus de joie que l'abondance du froment, du vin et de l'huile. Se détourner de Dieu pour aller aux idoles serait certainement leur ruine. Gardez-vous de laisser séduire votre cœur. Tous ceux qui abandonnent Dieu pour attacher leur affection à quelque créature se trouveront misérablement trompés, pour leur propre destruction; et ce qui rendra la chose pire, c'est que ce sera faute d'avoir pris garde.

Versets 18-25

Que tous se laissent diriger par les trois règles données ici. 1. Que nos cœurs soient remplis de la parole de Dieu. Il n'y aura pas de bonnes pratiques dans la vie s'il n'y a pas de bonnes pensées, de bonnes affections et de bons principes dans le cœur. 2. Que nos yeux soient fixés sur la parole de Dieu, en la considérant constamment comme le guide de notre chemin et la règle de notre travail, Ps 119:30. 3. Que nos langues soient employées à parler de la parole de Dieu. Et rien ne contribuera davantage à la prospérité d'une nation, et au maintien de la religion en elle, que la bonne éducation des enfants.

Versets 26-32

Moïse résume tous les arguments en faveur de l'obéissance en deux mots: la bénédiction et la malédiction. Il ordonna au peuple de choisir ce qu'il voulait avoir. Moïse prescrivit ensuite une proclamation publique et solennelle de la bénédiction et de la malédiction, qui devait être faite sur les deux montagnes de Garizim et d'Ébal. Nous avons transgressé la loi et nous sommes sous sa malédiction, sans pouvoir y remédier par nous-mêmes. Dans sa miséricorde, l'Évangile place de nouveau devant nous une bénédiction et une malédiction: une bénédiction, si nous obéissons à l'appel à la repentance, à la foi en Christ et au renouvellement du cœur et de la vie par lui; une terrible malédiction, si nous négligeons un si grand salut. Accueillons avec reconnaissance cette bonne nouvelle d'une grande joie; n'endurcissons pas nos cœurs, mais écoutons cette voix de Dieu pendant qu'on peut dire: Aujourd'hui, et pendant qu'il nous invite à venir à lui devant le propitiatoire. Appliquons-nous à affermir notre vocation et notre élection.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 12

	Les monuments de l'idolâtrie doivent être détruits. · versets 1-4
	Le lieu du service de Dieu doit être respecté. · versets 5-32


Versets 1-4

Moïse en vient aux lois qu'il devait prescrire à Israël, et il commence par celles qui concernent le culte de Dieu. Il est ordonné aux Israélites de ne pas introduire dans le culte de Dieu les rites et les usages des idolâtres, pas même sous prétexte de l'améliorer. Nous ne pouvons servir Dieu et Mammon, ni adorer le vrai Dieu et les idoles, ni nous appuyer à la fois sur le Christ Jésus et sur des confiances superstitieuses ou propres-justes.

Versets 5-32

L'ordre d'apporter TOUS les sacrifices à l'entrée du tabernacle était maintenant expliqué en vue du pays promis. Quant au service moral, alors comme aujourd'hui, les hommes pouvaient prier et adorer partout, comme ils le faisaient dans leurs synagogues. Le lieu que Dieu choisirait est appelé le lieu où il mettrait son nom. Ce devait être sa demeure, où, comme Roi d'Israël, il se laisserait trouver par tous ceux qui le chercheraient avec respect. Maintenant, sous l'Évangile, nous n'avons d'autre temple ni d'autre autel qui sanctifie l'offrande que Christ seul; et quant aux lieux de culte, les prophètes ont prédit qu'en tout lieu l'encens spirituel serait offert, Mal 1:11. Notre Sauveur a déclaré que ceux-là sont agréés comme vrais adorateurs qui adorent Dieu avec sincérité et en vérité, sans égard ni à cette montagne ni à Jérusalem, Jn 4:21. Et un Israélite pieux pouvait honorer Dieu, entretenir la communion avec lui et obtenir sa miséricorde, même s'il n'avait pas l'occasion d'apporter un sacrifice à son autel. L'œuvre pour Dieu doit être accomplie avec une sainte joie et de bon cœur. Même les enfants et les serviteurs doivent se réjouir devant Dieu; les services de la religion doivent être un plaisir, et non une tâche ou une corvée. C'est le devoir du peuple d'être bon envers ses ministres, qui l'enseignent bien et lui donnent de bons exemples. Tant que nous vivons, nous avons besoin de leur aide, jusqu'à ce que nous arrivions dans ce monde où les ordonnances ne seront plus nécessaires. Soit que nous mangions, soit que nous buvions, quoi que nous fassions, il nous est commandé de tout faire pour la gloire de Dieu. Et nous devons tout faire au nom du Seigneur Jésus-Christ, en rendant par lui des actions de grâces au Père. Ils ne devaient même pas s'informer des modes et des formes du culte idolâtre. À quoi leur aurait-il servi de connaître ces profondeurs de Satan? Et notre satisfaction intérieure grandira à mesure que nous abonderons en amour et en bonnes œuvres, qui procèdent de la foi et de l'Esprit de Christ habitant en nous.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 13

	Ceux qui incitent à l'idolâtrie doivent être mis à mort. · versets 1-5
	Les proches qui incitent à l'idolâtrie ne doivent pas être épargnés. · versets 6-11
	Les villes idolâtres ne doivent pas être épargnées. · versets 12-18


Versets 1-5

Moïse avait mis en garde contre le danger qui pourrait venir des Cananéens. Il met ici en garde contre l'apparition de l'idolâtrie parmi eux-mêmes. Il nous est nécessaire de bien connaître les vérités et les préceptes de la Bible; car nous pouvons nous attendre à être éprouvés par des tentations de mal sous l'apparence du bien, d'erreur sous le déguisement de la vérité; et rien ne peut s'opposer comme il faut à de telles tentations, sinon le témoignage clair et exprès de la parole de Dieu en sens contraire. Et ce serait une preuve d'affection sincère pour Dieu, que, malgré des prétextes spécieux, ils ne se laissent pas entraîner à abandonner Dieu et à suivre d'autres dieux pour les servir.

Versets 6-11

C'est la politique de Satan de chercher à nous entraîner au mal par ceux que nous aimons, que nous soupçonnons le moins d'un mauvais dessein, à qui nous désirons plaire et auxquels nous sommes enclins à nous conformer. L'incitation est ici supposée venir d'un frère ou d'un enfant, qui nous sont proches par la nature; d'une femme ou d'un ami, qui nous sont proches par choix et qui sont pour nous comme notre âme. Mais c'est notre devoir de préférer Dieu et la religion aux amis les plus proches et les plus chers que nous ayons au monde. Nous ne devons pas, pour plaire à nos amis, transgresser la loi de Dieu. Tu n'y consentiras pas, et tu n'iras pas avec lui, ni par compagnie, ni par curiosité, ni pour gagner son affection. C'est une règle générale: si des pécheurs veulent te séduire, ne te laisse pas gagner, Pr 1:10. Et nous ne devons pas entraver le cours de la justice de Dieu.

Versets 12-18

Voici le cas d'une ville qui se révolte contre le Dieu d'Israël et sert d'autres dieux. Le crime est supposé commis par l'une des villes d'Israël. Même lorsqu'il leur était ordonné de préserver leur religion par la force, il ne leur était pourtant pas permis d'y amener les autres par le fer et le feu. Les jugements spirituels, sous l'économie chrétienne, sont plus terribles que l'exécution des criminels; nous n'avons pas moins de raisons que les Israélites de craindre la colère divine. Craignons donc l'idolâtrie spirituelle de la cupidité et de l'amour des plaisirs du monde, et prenons garde de ne pas les encourager dans nos familles, par notre exemple ou par l'éducation de nos enfants. Que le Seigneur écrive sa loi et sa vérité dans nos cœurs, qu'il y établisse son trône et y répande son amour!

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 14

	Les Israélites doivent se distinguer des autres nations. · versets 1-21
	Au sujet de l'emploi des dîmes. · versets 22-29


Versets 1-21

Moïse dit au peuple d'Israël comment Dieu lui avait accordé trois privilèges distinctifs, qui faisaient son honneur et qui étaient des figures de ces bénédictions spirituelles dans les lieux célestes dont Dieu nous a bénis en Christ. Voici l'élection: « l'Éternel, ton Dieu, t'a choisi ». Il ne les choisit pas parce qu'ils étaient, par leurs propres actes, un peuple qui lui appartenait plus que les autres nations, mais il les choisit afin qu'ils le deviennent par sa grâce; et c'est ainsi que les croyants ont été élus, Ép 1:4. Voici l'adoption: « Vous êtes les enfants de l'Éternel, votre Dieu »; non que Dieu eût besoin d'enfants, mais parce qu'ils étaient orphelins et avaient besoin d'un père. Tout Israélite spirituel est vraiment un enfant de Dieu, participant de sa nature et de sa faveur. Voici la sanctification: « tu es un peuple saint pour l'Éternel, ton Dieu ». Le peuple de Dieu est appelé à être saint, et s'il est saint, il le doit à la grâce de Dieu qui le rend tel. Ceux que Dieu choisit pour être ses enfants, il les formera pour être un peuple saint et zélé pour les bonnes œuvres. Ils doivent veiller à éviter tout ce qui pourrait déshonorer leur profession de foi aux yeux de ceux qui guettent leurs faux pas. Notre Père céleste ne défend rien qui ne soit pour notre bien. Ne te fais aucun mal: ne ruine pas ta santé, ta réputation, ton bonheur domestique, ta paix intérieure. Surtout, ne tue pas ton âme. Ne sois pas le vil esclave de tes appétits et de tes passions. Ne rends pas malheureux tous ceux qui t'entourent, et toi-même misérable; mais vise ce qui est le plus excellent et le plus utile. Les lois qui tenaient pour impures beaucoup d'espèces de viandes devaient les empêcher de se mêler à leurs voisins idolâtres. Il est clair, dans l'Évangile, que ces lois sont maintenant abolies. Mais demandons à notre propre cœur: sommes-nous du nombre des enfants de l'Éternel, notre Dieu? Sommes-nous séparés du monde impie, mis à part pour la gloire de Dieu, comme acquis par le sang de Christ? Sommes-nous l'objet de l'œuvre du Saint-Esprit? Seigneur, enseigne-nous par ces préceptes combien pure et sainte doit être la vie de tout ton peuple!

Versets 22-29

Une seconde part des produits de leur terre était exigée. Toute cette disposition était évidemment dirigée contre la cupidité, la défiance et l'égoïsme du cœur humain. Elle favorisait l'amitié, la générosité et la joie, et constituait un fonds pour le soulagement des pauvres. Il leur était enseigné qu'on jouit le plus agréablement de sa part des biens de ce monde lorsqu'on la partage avec ses frères dans le besoin. Si nous servons ainsi Dieu et faisons le bien avec ce que nous avons, il nous est promis que l'Éternel, notre Dieu, nous bénira dans tous les travaux de notre terre. La bénédiction de Dieu est tout pour notre prospérité extérieure; et sans cette bénédiction, l'œuvre de nos mains n'aboutira à rien. La bénédiction descend sur la main qui travaille. N'attends pas que Dieu te bénisse dans ton oisiveté et ton amour du repos. Et elle descend sur la main qui donne. Celui qui répand ainsi s'enrichit certainement; et être libre et généreux pour soutenir la religion et toute bonne œuvre est le moyen le plus sûr et le plus certain de prospérer.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 15

	L'année de relâche. · versets 1-11
	Au sujet de la libération des serviteurs. · versets 12-18
	Au sujet des premiers-nés du bétail. · versets 19-23


Versets 1-11

Cette année de relâche préfigurait la grâce de l'Évangile, dans lequel est publiée l'année de grâce du Seigneur, et par lequel nous obtenons la remise de nos dettes, c'est-à-dire le pardon de nos péchés. La loi est spirituelle, et elle impose un frein aux pensées du cœur. Nous nous trompons si nous croyons que les pensées échappent à la connaissance et au contrôle de Dieu. C'est un cœur bien méchant que celui qui tire de mauvaises pensées de la bonne loi de Dieu, comme le faisaient ceux qui, parce que Dieu les obligeait à la charité de remettre les dettes, refusaient la charité de donner. Ceux qui veulent se garder de l'acte du péché doivent écarter de leur esprit la pensée même du péché. C'est une chose terrible que d'avoir justement contre soi le cri du pauvre. Ne refuse pas de mauvaise grâce un bienfait à ton frère; ne te défie pas de la providence de Dieu. Ce que tu fais, fais-le de bon cœur, car Dieu aime celui qui donne avec joie, 2 Co 9:7.

Versets 12-18

La loi concernant les serviteurs hébreux est ici répétée. Il s'y ajoute une prescription qui demande aux maîtres de mettre un petit capital entre les mains de leurs serviteurs, pour qu'ils puissent s'établir à leur compte lorsqu'ils sont renvoyés de leur servitude, pendant laquelle ils n'avaient reçu aucun salaire. Nous pouvons nous attendre aux bénédictions familiales, sources de la prospérité des familles, quand nous nous faisons un devoir de conscience de remplir nos devoirs envers les membres de notre famille. Nous devons nous souvenir que nous sommes débiteurs envers la justice divine et que nous n'avons rien pour payer; que nous sommes esclaves, pauvres et en train de périr. Mais le Seigneur Jésus-Christ, en devenant pauvre et en versant son sang, a pourvu pleinement et gratuitement au paiement de nos dettes, à la rançon de nos âmes et à la satisfaction de tous nos besoins. Quand l'Évangile est prêché clairement, l'année de grâce du Seigneur est publiée: l'année de la remise de nos dettes, de la délivrance de nos âmes et de l'entrée dans le repos en lui. Et à mesure que la foi en Christ et l'amour pour lui prévalent, ils triomphent de l'égoïsme du cœur et de la dureté du monde, et font disparaître les excuses que suscitent l'incrédulité, la défiance et la cupidité.

Versets 19-23

Voici une instruction sur ce qu'il faut faire des premiers-nés. Nous ne sommes plus limités comme l'étaient les Israélites; nous ne faisons aucune différence entre un premier veau, ou un premier agneau, et les autres. Considérons donc le sens évangélique de cette loi: consacrons-nous nous-mêmes à Dieu, avec les prémices de notre temps et de nos forces, et usons de toutes nos jouissances et de tous nos biens pour sa louange et sous la direction de sa loi, puisque nous les tenons tous de son don.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 16

	Les fêtes annuelles. · versets 1-17
	Les juges. Les bois sacrés et les images interdits. · versets 18-22


Versets 1-17

Les lois concernant les trois fêtes annuelles sont ici répétées: celle de la Pâque, celle de la Pentecôte, celle des Tabernacles; ainsi que la loi générale concernant la présence du peuple. Un croyant ne devrait jamais oublier son humble état de culpabilité et de misère, sa délivrance et le prix qu'elle a coûté au Rédempteur; afin que la reconnaissance et la joie dans le Seigneur se mêlent à la tristesse à cause du péché et à la patience dans les tribulations sur le chemin du royaume des cieux. Ils devaient se réjouir de ce qu'ils recevaient de Dieu, et de ce qu'ils lui rendaient en service et en sacrifices; notre devoir doit être nos délices, aussi bien que notre jouissance. Si ceux qui étaient sous la loi devaient se réjouir devant Dieu, combien plus nous qui sommes sous la grâce de l'Évangile, qui nous fait un devoir d'être toujours joyeux, de nous réjouir toujours dans le Seigneur. Quand nous nous réjouissons nous-mêmes en Dieu, nous devrions faire ce que nous pouvons pour aider les autres à se réjouir aussi en lui, en consolant ceux qui pleurent et en secourant ceux qui sont dans le besoin. Tous ceux qui font de Dieu leur joie peuvent se réjouir en espérance, car celui qui a fait la promesse est fidèle.

Versets 18-22

Il est pourvu à la bonne administration de la justice. Toute considération de personne doit être mise de côté, afin que justice soit rendue à tous et qu'aucun tort ne soit fait à personne. Il est pris soin d'empêcher que l'on suive les coutumes idolâtres des païens. Rien ne calomnie davantage Dieu, ni ne tend davantage à corrompre l'esprit des hommes, que de représenter et d'adorer au moyen d'une image ce Dieu qui est un Esprit tout-puissant et éternel, présent partout. Hélas! même aux jours de l'Évangile, et sous une économie meilleure fondée sur de meilleures promesses, il existe dans le cœur humain une tendance à dresser des idoles, sous une forme ou sous une autre.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 17

	Tous les sacrifices doivent être parfaits. Les idolâtres doivent être mis à mort. · versets 1-7
	Les causes difficiles. · versets 8-13
	Le choix d'un roi. Ses devoirs. · versets 14-20


Versets 1-7

Aucun animal ayant un défaut ne devait être offert en sacrifice à Dieu. Nous sommes ainsi appelés à nous souvenir du sacrifice parfait, pur et sans tache de Christ, et il nous est rappelé de servir Dieu avec le meilleur de nos capacités, de notre temps et de nos biens, sinon notre prétendue obéissance lui sera odieuse. Un châtiment aussi grand que la mort, une mort aussi remarquable que la lapidation, devait être infligé à l'idolâtre juif. Que tous ceux qui, de nos jours, dressent des idoles dans leur cœur se souviennent de la manière dont Dieu punit ce crime en Israël.

Versets 8-13

Des tribunaux devaient être établis dans chaque ville. Bien que leur jugement n'eût pas l'autorité divine d'un oracle, c'était le jugement d'hommes sages, prudents et expérimentés, et il avait l'avantage d'une promesse divine.

Versets 14-20

Dieu lui-même était, d'une manière particulière, le Roi d'Israël; et s'ils établissaient un autre roi sur eux, il fallait que ce fût lui qui en choisisse la personne. Aussi, lorsque le peuple désira un roi, il s'adressa à Samuel, prophète de l'Éternel. En toutes choses, le choix de Dieu, si seulement nous pouvons le connaître, doit diriger, déterminer et dominer le nôtre. Des lois sont données pour le prince qui serait élu. Il doit éviter avec soin tout ce qui le détournerait de Dieu et de la religion. Les richesses, les honneurs et les plaisirs sont trois grands obstacles à la piété (la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie), surtout pour ceux qui occupent des positions élevées; c'est contre eux que le roi est ici averti. Le roi doit étudier soigneusement la loi de Dieu et en faire sa règle; et, ayant une copie des Écritures écrite de sa main, il doit la lire tous les jours de sa vie. Il ne suffit pas d'avoir des Bibles, il faut s'en servir, s'en servir chaque jour, aussi longtemps que nous vivons. Les disciples de Christ n'en apprennent jamais plus que leur Bible; ils en auront constamment besoin jusqu'à ce qu'ils arrivent dans ce monde où la connaissance et l'amour seront rendus parfaits. L'écriture et la lecture du roi n'étaient rien s'il ne pratiquait pas ce qu'il écrivait et lisait. Et ceux qui craignent Dieu et gardent ses commandements s'en trouveront mieux, même en ce monde.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 18

	Une disposition concernant les Lévites. · versets 1-8
	Les abominations des Cananéens doivent être évitées. · versets 9-14
	Christ, le grand Prophète. · versets 15-22


Versets 1-8

On veille à ce que les sacrificateurs ne s'embarrassent pas des affaires de cette vie et ne s'enrichissent pas des biens de ce monde; ils ont de meilleures choses dont se préoccuper. On veille aussi à ce qu'ils ne manquent pas du bien-être et des commodités de cette vie. Le peuple doit pourvoir à leurs besoins. Celui qui profite des assemblées religieuses solennelles doit contribuer à l'entretien convenable de ceux qui servent dans ces assemblées.

Versets 9-14

Était-il possible qu'un peuple si favorisé d'institutions divines courût jamais le danger de prendre pour maîtres ceux que Dieu avait faits ses captifs? Ce danger existait; c'est pourquoi, après bien des mises en garde semblables, il leur est ordonné de ne pas imiter les abominations des nations de Canaan. Toute observation des jours de chance ou de malchance, tous les charmes contre les maladies, toutes les amulettes ou formules magiques destinées à écarter le mal, la divination, etc., sont ici défendus. Ces pratiques sont si coupables qu'elles furent l'une des principales causes de l'extermination des Cananéens. Il est étonnant de penser qu'il puisse y avoir des imposteurs de ce genre dans un pays et à une époque aussi éclairés que ceux où nous vivons. Ce ne sont que des charlatans qui aveuglent et trompent ceux qui les suivent.

Versets 15-22

Il est promis ici, au sujet de Christ, qu'il viendrait un Prophète, plus grand que tous les prophètes, par qui Dieu se ferait connaître, lui et sa volonté, aux enfants des hommes, plus pleinement et plus clairement qu'il ne l'avait jamais fait auparavant. Il est la Lumière du monde, Jn 8:12. Il est la Parole par laquelle Dieu nous parle, Jn 1:1; Hé 1:2. Par sa naissance, il devait être de leur nation. Par sa résurrection, il devait être suscité à Jérusalem, et de là sa doctrine devait se répandre dans le monde entier. Ainsi Dieu, ayant suscité son Fils, le Christ Jésus, l'a envoyé pour nous bénir. Il devait être semblable à Moïse, mais au-dessus de lui. Ce prophète est venu, c'est JÉSUS; il est « celui qui doit venir », et nous n'avons pas à en attendre un autre. La vue de Dieu qu'il nous donne ne nous terrifie ni ne nous accable, mais elle nous encourage. Il parle avec une affection paternelle unie à une autorité divine. Quiconque refuse d'écouter Jésus-Christ verra qu'il le fait à ses risques et périls; celui qui est le Prophète sera aussi son Juge, Jn 12:48. Malheur donc à ceux qui refusent d'écouter sa voix, d'accepter son salut ou de se soumettre à son autorité! Mais heureux ceux qui se confient en lui et lui obéissent. Il les conduira dans les sentiers de la sécurité et de la paix, jusqu'à ce qu'il les amène au pays de la lumière, de la pureté et du bonheur parfaits. Voici une mise en garde contre les faux prophètes. Il nous importe grandement d'avoir une juste pierre de touche pour éprouver la parole que nous entendons, afin de savoir quelle est la parole que l'Éternel n'a pas dite. Tout ce qui est contraire au sens clair de la parole écrite, ou qui favorise ou encourage le péché, nous pouvons être sûrs que ce n'est pas ce que l'Éternel a dit.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 19

	Les bornes ne doivent pas être déplacées. · verset 14
	Le châtiment des faux témoins. · versets 15-21


Introduction

Les villes de refuge. Le meurtrier involontaire. L'assassin.
(1-13)

Versets 1-13

Voici la loi établie entre le sang de celui qui a été tué et le sang du meurtrier; il est pourvu à ce que les villes de refuge servent de protection, afin qu'un homme ne meure pas, comme pour un crime, pour un acte qui n'était pas volontaire. En Christ, l'Éternel notre justice, un refuge est préparé pour ceux qui fuient vers lui par la foi. Mais il n'y a point de refuge en Jésus-Christ pour les pécheurs présomptueux qui persistent dans leurs transgressions. Ceux qui fuient vers Christ pour échapper à leurs péchés seront en sûreté en lui, mais non ceux qui s'attendent à être abrités par lui dans leurs péchés.

Verset 14

Il est ordonné de fixer des bornes en Canaan. C'est la volonté de Dieu que chacun connaisse ce qui lui appartient, et que l'on emploie des moyens pour empêcher de commettre et de subir l'injustice. C'est là, sans aucun doute, un précepte moral, qui oblige encore. Que chacun se contente de son sort et soit juste envers ses voisins en toutes choses.

Versets 15-21

Une sentence ne doit jamais être prononcée sur le témoignage d'un seul témoin. Le faux témoin devait subir le même châtiment que celui qu'il avait cherché à faire infliger à la personne qu'il accusait. Aucune loi ne pourrait être plus juste. Que tous les chrétiens soient non seulement prudents lorsqu'ils rendent témoignage en public, mais qu'ils prennent garde aussi de ne pas se joindre aux calomnies privées; et que tous ceux dont la conscience les accuse d'un crime cherchent sans délai un refuge dans l'espérance qui leur est proposée en Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 20

	Exhortation et proclamation concernant ceux qui allaient à la guerre. · versets 1-9
	La paix doit être offerte. Les villes qui devaient être vouées à l'interdit. · versets 10-20


Versets 1-9

Dans les guerres qu'Israël entreprenait selon la volonté de Dieu, il pouvait compter sur l'assistance divine. L'Éternel devait être leur seule confiance. À ces égards, ils étaient des figures du combat du chrétien. Ceux qui n'avaient pas envie de combattre devaient être renvoyés. Cette répugnance pouvait venir de la situation extérieure d'un homme. Dieu ne voulait pas être servi par des hommes contraints contre leur gré. Ton peuple est plein d'ardeur, Ps 110:3. Pour courir la course chrétienne et combattre le bon combat de la foi, nous devons rejeter tout ce qui nous rendrait réticents. Si la répugnance d'un homme venait de la faiblesse et de la peur, il avait la permission de revenir de la guerre. La raison donnée ici est: afin que ses frères ne se découragent pas comme lui. Nous devons prendre garde à ne pas craindre de la crainte de ceux qui ont peur, És 8:12.

Versets 10-12

Les Israélites reçoivent ici des instructions au sujet des nations auxquelles ils faisaient la guerre. Que cela nous montre la grâce de Dieu dans sa manière d'agir envers les pécheurs. Il proclame la paix et les supplie d'être réconciliés. Que cela nous montre aussi notre devoir dans notre manière d'agir envers nos frères. Quels que soient ceux qui veulent la guerre, nous devons, nous, vouloir la paix. Des villes données à Israël, aucun habitant ne devait être laissé. Puisqu'on ne pouvait s'attendre à ce qu'ils soient guéris de leur idolâtrie, ils auraient nui à Israël. Ces règlements ne sont pas les règles de notre conduite; notre règle est la loi d'amour de Christ. Les horreurs de la guerre doivent remplir d'angoisse le cœur sensible chaque fois qu'il s'en souvient; elles sont des preuves de la méchanceté de l'homme, de la puissance de Satan et de la juste vengeance de Dieu, qui châtie ainsi un monde coupable. Mais combien est terrible le sort de ceux qui sont engagés dans un combat inégal contre leur Créateur, qui ne veulent pas se soumettre à lui rendre le facile tribut de l'adoration et de la louange! Une ruine certaine les attend. Que ni le nombre ni la puissance des ennemis de nos âmes ne nous effraient; et que notre propre faiblesse même ne nous fasse ni trembler ni défaillir. Le Seigneur nous sauvera; mais que personne ne s'engage dans cette guerre dont le cœur est attaché au monde, ou qui a peur de la croix et du combat. Il est pris soin ici qu'en assiégeant des villes, on ne détruise pas les arbres fruitiers. Dieu est un meilleur ami pour l'homme que l'homme ne l'est pour lui-même; et la loi de Dieu veille à nos intérêts et à notre bien-être, tandis que nos propres appétits et nos passions, auxquels nous nous livrons, sont ennemis de notre bien. Beaucoup de préceptes divins nous empêchent de détruire ce qui sert à notre vie et à notre nourriture. Les Juifs comprennent cela comme l'interdiction de tout gaspillage volontaire, pour quelque raison que ce soit. Toute créature de Dieu est bonne; de même que rien ne doit être rejeté, rien ne doit non plus être gaspillé. Il se peut que nous vivions assez longtemps pour manquer de ce que nous gaspillons par négligence.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 21

	L'expiation d'un meurtre dont l'auteur est inconnu. · versets 1-9
	Au sujet d'une captive prise pour femme. · versets 10-14
	Un fils rebelle doit être lapidé. · versets 18-21
	Les malfaiteurs ne doivent pas rester pendus pendant la nuit. · versets 22-23


Introduction

Le premier-né ne doit pas être déshérité par affection particulière.
(15-17)

Versets 1-9

Si un meurtrier ne pouvait être découvert, une grande solennité était prévue pour ôter la culpabilité du pays, comme expression de l'effroi et de l'horreur qu'inspire ce péché. La providence de Dieu a souvent mis merveilleusement en lumière ces œuvres cachées des ténèbres, et le péché des coupables les a souvent étrangement atteints. L'horreur du meurtre devrait être profondément gravée dans chaque cœur, et tous devraient s'unir pour découvrir et punir les coupables. Les anciens devaient déclarer qu'ils n'avaient en aucune manière aidé ni favorisé ce péché. Les sacrificateurs devaient prier Dieu pour le pays et la nation, afin que Dieu fasse miséricorde. Nous devons vider par nos prières la mesure que d'autres remplissent par leurs péchés. Tous apprendraient par cette solennité à employer le plus grand soin et la plus grande diligence pour prévenir, découvrir et punir le meurtre. Nous pouvons tous apprendre de là à prendre garde de participer aux péchés d'autrui. Et nous avons part aux œuvres infructueuses des ténèbres si nous ne les condamnons pas.

Versets 10-14

Par cette loi, il était permis à un soldat d'épouser sa captive, s'il le voulait. Cela pouvait arriver en certaines occasions; mais la loi ne montre aucune approbation de cette pratique. Elle indique aussi combien les lois de la justice et de l'honneur sont obligatoires dans le mariage, qui est un engagement sacré.

Versets 15-17

Cette loi empêche les hommes de déshériter leur fils aîné sans juste cause. Le principe qui s'applique ici aux enfants oblige encore les parents: ils doivent donner à leurs enfants ce qui leur revient, sans partialité.

Versets 18-21

Remarquez comment le coupable est décrit ici. C'est un fils indocile et rebelle. Aucun enfant ne devait être plus mal traité pour la faiblesse de ses capacités, sa lenteur ou son manque d'intelligence, mais seulement pour son entêtement et son obstination. Rien n'entraîne les hommes dans toutes sortes de méchancetés, et ne les y endurcit plus sûrement et plus fatalement, que l'ivrognerie. Quand les hommes se mettent à boire, ils oublient la loi qui ordonne d'honorer ses parents. Son propre père et sa propre mère devaient se plaindre de lui aux anciens de la ville. Les enfants qui oublient leur devoir ne doivent s'en prendre qu'à eux-mêmes, et non blâmer leurs parents, s'ils sont regardés avec de moins en moins d'affection. Il devait être publiquement lapidé par les gens de sa ville. La désobéissance à l'autorité des parents doit être un très grand mal, puisqu'un tel châtiment était ordonné; et elle n'est pas moins offensante pour Dieu aujourd'hui, même si elle échappe au châtiment en ce monde. Mais quand les jeunes gens deviennent tôt esclaves des appétits sensuels, le cœur s'endurcit bientôt et la conscience devient insensible; et l'on ne peut s'attendre qu'à la rébellion et à la destruction.

Versets 22-23

Selon la loi de Moïse, le contact d'un cadavre souillait; c'est pourquoi les corps morts ne devaient pas rester pendus, car cela aurait souillé le pays. Il y a ici une raison qui se rapporte à Christ: « celui qui est pendu est un objet de malédiction auprès de Dieu », c'est-à-dire que c'est le plus haut degré de déshonneur et d'opprobre. Ceux qui voient un homme ainsi suspendu entre le ciel et la terre concluront qu'il est abandonné de l'un et de l'autre, et indigne de l'un comme de l'autre. Moïse, par l'Esprit, emploie cette expression, être un objet de malédiction auprès de Dieu, alors qu'il ne veut dire rien de plus qu'être traité de la manière la plus déshonorante, afin qu'elle puisse ensuite être appliquée à la mort de Christ et montrer qu'en elle il a subi pour nous la malédiction de la loi; ce qui prouve son amour et encourage à la foi en lui.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 22

	De l'humanité envers les frères. · versets 1-4
	Divers préceptes. · versets 5-12
	Contre l'impureté. · versets 13-30


Versets 1-4

Si nous observions comme il convient la règle d'or: « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux », bien des préceptes particuliers pourraient être omis. Nous ne pouvons avoir aucun droit de propriété sur ce que nous trouvons. La religion nous enseigne à être bons voisins et prêts à rendre toutes sortes de bons offices à tous les hommes. Nous ne savons pas combien de temps il faudra avant que nous ayons nous-mêmes besoin d'aide.

Versets 5-12

La providence de Dieu s'étend aux plus petites affaires, et ses préceptes aussi, afin que, même en elles, nous demeurions dans la crainte de l'Éternel, puisque nous sommes sous son regard et sous ses soins. Pourtant la portée de ces lois, qui semblent petites, est telle que, se trouvant parmi les choses de la loi de Dieu, elles doivent être tenues pour de grandes choses. Si nous voulons prouver que nous sommes le peuple de Dieu, nous devons avoir égard à sa volonté et à sa gloire, et non aux vaines modes du monde. Même en mettant nos vêtements, comme en mangeant ou en buvant, tout doit être fait avec le souci sérieux de préserver notre pureté et celle des autres, dans le cœur et dans les actes. Notre œil doit être simple, notre cœur sincère, et notre conduite tout d'une pièce.

Versets 13-30

Ces règlements et d'autres semblables pouvaient être nécessaires alors, et il n'est cependant pas nécessaire que nous les examinions avec curiosité. Ces lois se rapportent au septième commandement et mettent un frein aux convoitises charnelles qui font la guerre à l'âme.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 23

	Ceux qui sont exclus de l'assemblée. · versets 1-8
	La propreté prescrite. · versets 15-25
	Les serviteurs fugitifs, l'usure et d'autres préceptes. · versets 9-14


Versets 1-8

Nous devrions estimer les privilèges du peuple de Dieu, pour nous-mêmes et pour nos enfants, au-dessus de tous les autres avantages. Aucun défaut personnel, aucun crime de nos ancêtres, aucune différence de nation ne nous exclut sous l'économie chrétienne. Mais un cœur qui n'est pas sincère nous privera des bénédictions; et un mauvais exemple, ou un mariage mal assorti, peut en exclure nos enfants.

Versets 9-14

Le camp de l'Éternel ne doit rien contenir de choquant. S'il faut prendre un tel soin pour garder le corps propre, combien plus devons-nous veiller à garder l'esprit pur.

Versets 15-25

Il est honorable d'abriter et de protéger les faibles, pourvu qu'ils ne soient pas méchants. Les prosélytes et ceux qui se convertissent à la vérité doivent être traités avec une tendresse particulière, afin qu'ils n'aient aucune tentation de retourner au monde. Nous ne pouvons honorer Dieu de nos biens s'ils n'ont pas été acquis honnêtement et honorablement. Il ne faut pas seulement considérer ce que nous donnons, mais comment nous l'avons obtenu. Lorsque l'emprunteur gagne, ou espère gagner, il est juste que le prêteur partage le gain; mais envers celui qui emprunte pour la nourriture nécessaire, il faut montrer de la pitié. Ce qui est sorti de tes lèvres, comme un vœu solennel et réfléchi, ne doit pas être retiré, mais tu l'observeras et l'accompliras exactement et entièrement. Il leur était permis de cueillir et de manger du blé ou des raisins qui poussaient au bord du chemin, mais ils ne devaient rien emporter. Cette loi laissait entendre quelle grande abondance de blé et de vin ils auraient en Canaan. Elle pourvoyait à l'entretien des voyageurs pauvres; elle nous apprend à être bons envers eux, à être prêts à donner, et à ne pas regarder comme perdu tout ce qui est donné. Pourtant elle nous défend d'abuser de la bonté de nos amis ou de tirer avantage de ce qui est permis. La fidélité à leurs engagements doit caractériser le peuple de Dieu, et il ne doit jamais empiéter sur les droits des autres.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 24

	Du divorce. · versets 1-4
	De la justice et de la générosité. · versets 14-22


Introduction

Des nouveaux mariés. Des voleurs d'hommes. Des gages.
(5-13)

Versets 1-4

Lorsque la providence de Dieu, ou son propre mauvais choix dans le mariage, a donné à un chrétien une épreuve au lieu d'une aide semblable à lui, il préférera de tout son cœur porter la croix plutôt que de chercher un soulagement qui mène au péché, au désordre et à la misère. La grâce divine sanctifiera cette croix, le soutiendra sous son poids, et lui apprendra à se conduire de manière à la rendre peu à peu plus supportable.

Versets 5-13

Il est très important que l'amour soit entretenu entre le mari et la femme, et qu'ils évitent soigneusement tout ce qui pourrait les rendre étrangers l'un à l'autre. Le vol d'homme était un crime capital, qui ne pouvait être réglé, comme les autres vols, par restitution. Les lois concernant la lèpre devaient être soigneusement observées. Ainsi tous ceux qui sentent leur conscience sous la culpabilité et la colère ne doivent pas la couvrir ni chercher à se débarrasser de leurs convictions; mais, par la repentance, la prière et une humble confession, ils doivent prendre le chemin de la paix et du pardon. Des ordres sont donnés au sujet des gages pour l'argent prêté. Cela nous apprend à considérer le bien-être et la subsistance des autres autant que notre propre avantage. Laisse le pauvre débiteur dormir dans son propre vêtement, et louer Dieu de ta bonté envers lui. Les pauvres débiteurs devraient ressentir plus qu'ils ne le font d'ordinaire la bonté des créanciers qui ne tirent pas contre eux tout l'avantage de la loi; et cela ne devrait jamais être regardé comme de la faiblesse.

Versets 14-22

Il n'est pas difficile de prouver que la pureté, la piété, la justice, la miséricorde, la droiture, la bonté envers les pauvres et les indigents, les égards pour eux et la générosité d'esprit sont agréables à Dieu et conviennent à son peuple racheté. La difficulté est d'y être attentif dans notre marche et notre conduite de chaque jour.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 25

	La mesure du châtiment. · versets 1-3
	Le bœuf qui foule le grain. · verset 4
	Le mariage avec la femme d'un frère. · versets 5-12
	Des poids injustes. · versets 13-16
	La guerre contre Amalek. · versets 17-19


Versets 1-3

Tout châtiment doit être infligé avec solennité, afin que ceux qui le voient soient remplis de crainte et avertis de ne pas commettre la même faute. Et bien que les coupables doivent être couverts de honte autant que de douleur, pour leur avertissement et leur déshonneur, il faut cependant veiller à ce qu'ils ne paraissent pas entièrement avilis. Heureux ceux qui sont châtiés par le Seigneur pour être humiliés, afin de n'être pas condamnés avec le monde à la destruction.

Verset 4

C'est une recommandation adressée aux cultivateurs. Elle nous apprend à prendre grand soin des animaux qui nous servent. Mais nous devons apprendre à être non seulement justes, mais bons envers tous ceux qui travaillent pour le bien de la meilleure partie de nous-mêmes, nos âmes, 1 Co 9:9.

Versets 5-12

La coutume réglée ici semble avoir fait partie de la loi juive afin de maintenir les héritages distincts; aujourd'hui, elle est illicite.

Versets 13-16

Le gain malhonnête attire toujours une malédiction sur les biens, les familles et les âmes des hommes. Heureux ceux qui se jugent eux-mêmes, se repentent de leurs péchés et les abandonnent, et rejettent les choses mauvaises, afin de n'être pas condamnés par le Seigneur.

Versets 17-19

Que tout persécuteur et tout oppresseur du peuple de Dieu prenne garde au cas des Amalécites. Plus le jugement tarde à venir, plus il sera terrible à la fin. Amalek peut nous rappeler les ennemis de nos âmes. Puissions-nous être rendus capables de mettre à mort toutes nos convoitises, toutes les corruptions intérieures et extérieures, toutes les puissances des ténèbres et du monde qui s'opposent à notre chemin vers le Sauveur béni.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 26

	La prière après la distribution de la dîme de la troisième année. · versets 12-15
	L'alliance entre Dieu et le peuple. · versets 16-19


Introduction

La confession en offrant les prémices.
(1-11)

Versets 1-11

Quand Dieu a accompli ses promesses envers nous, il attend que nous le reconnaissions, à l'honneur de sa fidélité. Et nos biens terrestres sont doublement doux quand nous les voyons couler de la source de la promesse. Celui qui offrait ses prémices devait se souvenir de l'humble origine de la nation dont il était membre et la reconnaître. Mon père était un Araméen nomade. Jacob est ici appelé Araméen. Leur nation, à ses débuts, séjourna en Égypte en étrangère; ils y servirent comme esclaves. Ils étaient en Égypte un peuple pauvre, méprisé et opprimé; et bien qu'ils fussent devenus riches et grands, ils n'avaient aucune raison d'être orgueilleux, insouciants ou oublieux de Dieu. Il devait reconnaître avec gratitude la grande bonté de Dieu envers Israël. La joie que nous trouvons dans nos propres biens devrait nous rendre reconnaissants pour notre part à la paix et à l'abondance publiques; et, avec les bienfaits présents, nous devrions bénir l'Éternel pour les bienfaits passés dont nous nous souvenons et pour les bienfaits futurs que nous attendons et espérons. Il devait offrir sa corbeille de prémices. Quelque bien que Dieu nous donne, sa volonté est que nous en fassions l'usage le plus joyeux possible, en remontant les ruisseaux jusqu'à la Source de toute consolation.

Versets 12-15

Comment la terre donnerait-elle ses produits, ou, si elle les donne, quelle joie pourrions-nous y trouver, si notre Dieu ne nous donne pas avec eux sa bénédiction? Tout cela représentait la relation d'alliance entre un Dieu réconcilié et tout vrai croyant, ainsi que les privilèges et les devoirs qui s'y rattachent. Nous devons être vigilants et montrer que, selon l'alliance de grâce en Jésus-Christ, l'Éternel est notre Dieu et nous sommes son peuple, attendant, par la voie qu'il a établie, l'accomplissement de ses promesses pleines de grâce.

Versets 16-19

Moïse appuie ici les préceptes. Ce sont les lois de Dieu, c'est pourquoi tu les mettras en pratique; c'est dans ce but qu'elles t'ont été données; mets-les en pratique, et ne les discute pas; mets-les en pratique, et ne recule pas; mets-les en pratique, non avec négligence et hypocrisie, mais de tout ton cœur et de toute ton âme, de tout ton cœur entier et de toute ton âme entière. Nous nous parjurons et violons l'engagement le plus sacré si, après avoir pris l'Éternel pour notre Dieu, nous ne nous faisons pas un devoir de conscience d'obéir à ses commandements. Nous sommes élus pour obéir, 1 Pi 1:2; choisis pour être saints, Ép 1:4; purifiés pour être un peuple qui lui appartienne, afin non seulement de faire de bonnes œuvres, mais d'y être zélés, Tit 2:14. La sainteté est le véritable honneur, et le seul chemin vers l'honneur éternel.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 27

	La loi doit être écrite sur des pierres dans le pays promis. · versets 1-10
	Les malédictions à prononcer sur le mont Ébal. · versets 11-26


Versets 1-10

Dès qu'ils seraient entrés en Canaan, ils devraient dresser un monument sur lequel ils écriraient les paroles de cette loi. Ils devaient bâtir un autel. La parole et la prière doivent aller ensemble. Bien qu'ils ne pussent, de leur propre initiative, dresser aucun autre autel que celui du tabernacle, ils le pouvaient cependant, sur l'ordre de Dieu, dans une occasion particulière. Cet autel devait être fait de pierres brutes, telles qu'ils les trouvaient dans les champs. Christ, notre Autel, est une pierre détachée de la montagne sans le secours d'aucune main, rejetée par ceux qui bâtissaient, comme n'ayant ni beauté ni éclat, mais agréée de Dieu le Père et devenue la principale de l'angle. Dans l'Ancien Testament, les paroles de la loi sont écrites avec la malédiction qui s'y attache; elles nous accableraient d'horreur si nous n'avions pas, dans le Nouveau Testament, un autel dressé tout près, qui apporte la consolation. Béni soit Dieu, les exemplaires imprimés des Écritures que nous avons parmi nous nous dispensent de recourir aux moyens qui furent proposés à Israël. Le but du ministère de l'Évangile est, et le but des prédicateurs doit être, de rendre la parole de Dieu aussi claire que possible. Pourtant, si l'Esprit de Dieu ne fait pas prospérer ces travaux par sa puissance divine, nous ne serons pas, même par ces moyens, rendus sages à salut; c'est pourquoi nous devons prier chaque jour et avec ardeur pour obtenir cette bénédiction.

Versets 11-26

Les six tribus désignées pour la bénédiction étaient toutes issues des femmes libres, car c'est à elles qu'appartient la promesse, Ga 4:31. Lévi est ici au milieu des autres. Les ministres doivent s'appliquer à eux-mêmes la bénédiction et la malédiction qu'ils prêchent aux autres, et y apposer par la foi leur propre Amen. Et ils ne doivent pas seulement attirer le peuple à son devoir par les promesses d'une bénédiction, mais aussi l'impressionner par les menaces d'une malédiction, en déclarant qu'une malédiction viendrait sur ceux qui font de telles choses. À chacune des malédictions, le peuple devait répondre: Amen. C'était une profession de leur foi que ces malédictions, et d'autres semblables, étaient de réelles déclarations de la colère de Dieu contre l'impiété et l'injustice des hommes, dont pas un iota ne tombera à terre. C'était reconnaître l'équité de ces malédictions. Ceux qui font de telles choses méritent de tomber et de demeurer sous la malédiction. De peur que ceux qui étaient coupables d'autres péchés, non mentionnés ici, ne se croient à l'abri de la malédiction, la dernière les atteint tous: non seulement ceux qui font le mal que la loi défend, mais aussi ceux qui omettent le bien que la loi exige. Sans le sang expiatoire de Christ, les pécheurs ne peuvent ni avoir communion avec un Dieu saint, ni rien faire qui lui soit agréable; sa juste loi condamne quiconque la transgresse, en quelque temps ou en quelque chose que ce soit. Nous demeurons sous sa terrible malédiction comme transgresseurs, jusqu'à ce que la rédemption de Christ soit appliquée à nos cœurs. Partout où la grâce de Dieu apporte le salut, elle enseigne au croyant à renoncer à l'impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, en approuvant les paroles de la loi de Dieu et en y prenant plaisir selon l'homme intérieur. C'est dans cette sainte marche que l'on trouve la vraie paix et une joie solide.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 28

	Les bénédictions de l'obéissance. · versets 1-14
	Les malédictions de la désobéissance. · versets 15-44
	Leur ruine, s'ils désobéissent. · versets 45-68


Versets 1-14

Ce chapitre est une très ample explication de deux mots: la bénédiction et la malédiction. Ce sont des réalités, et elles ont des effets réels. Les bénédictions sont placées ici avant les malédictions. Dieu est lent à la colère, mais prompt à faire miséricorde. C'est sa joie de bénir. Il vaut mieux que nous soyons attirés vers le bien par une espérance filiale en la faveur de Dieu que d'y être poussés par une crainte servile de sa colère. La bénédiction est promise à la condition qu'ils écoutent attentivement la voix de Dieu. Qu'ils maintiennent la religion, dans sa forme et dans sa puissance, dans leurs familles et dans leur nation, et alors la providence de Dieu fera prospérer toutes leurs affaires extérieures.

Versets 15-44

Si nous ne gardons pas les commandements de Dieu, non seulement nous sommes privés de la bénédiction promise, mais nous nous plaçons sous la malédiction, qui comprend toute misère, comme la bénédiction comprend tout bonheur. Remarquez la justice de cette malédiction. Ce n'est pas une malédiction sans cause, ou pour un motif léger. Remarquez l'étendue et la puissance de cette malédiction. Partout où va le pécheur, la malédiction de Dieu le suit; partout où il est, elle repose sur lui. Tout ce qu'il possède est sous la malédiction. Toutes ses jouissances deviennent amères; il ne peut y trouver aucune vraie consolation, car la colère de Dieu s'y mêle. Bien des jugements sont mentionnés ici, qui seraient les fruits de la malédiction, et par lesquels Dieu punirait le peuple juif pour son apostasie et sa désobéissance. Nous pouvons observer l'accomplissement de ces menaces dans leur état présent. Pour mettre le comble à leur misère, il est annoncé que, par ces calamités, ils seraient privés de toute consolation et de toute espérance, et livrés à un entier désespoir. Ceux qui marchent par la vue et non par la foi risquent de perdre la raison elle-même lorsque tout ce qui les entoure paraît effrayant.

Versets 45-68

Si Dieu exerce la vengeance, quelles misères sa malédiction peut attirer sur les hommes, même dans ce monde présent! Et pourtant ce ne sont là que les commencements des douleurs pour ceux qui sont sous la malédiction de Dieu. Quelle sera donc la misère de ce monde où leur ver ne meurt point, et où le feu ne s'éteint point! Remarquez ce qui est dit ici de la colère de Dieu, qui devait venir et demeurer sur les Israélites à cause de leurs péchés. Il est étonnant de penser qu'un peuple si longtemps favori du Ciel ait été ainsi rejeté; et pourtant qu'un peuple ainsi dispersé parmi toutes les nations soit resté distinct et ne se soit pas mêlé aux autres. S'ils ne voulaient pas servir Dieu avec joie, ils seraient contraints de servir leurs ennemis. Nous pouvons justement nous attendre de la part de Dieu à ceci: si nous ne craignons pas son nom redoutable, nous sentirons ses plaies redoutables; car d'une manière ou d'une autre, Dieu sera craint. La destruction annoncée est décrite. Ils ont en effet été arrachés du pays, v. 63; non seulement lors de la captivité de Babylone et lorsque Jérusalem fut détruite par les Romains, mais aussi plus tard, lorsqu'il leur fut interdit de mettre le pied à Jérusalem. Ils n'auraient pas de repos: pas de repos pour le corps, v. 65, mais ils seraient continuellement en déplacement, soit dans l'espoir d'un gain, soit par crainte de la persécution; pas de repos pour l'esprit, ce qui est bien pire. Ils ont été bannis de ville en ville, de pays en pays; rappelés, puis bannis de nouveau. Ces événements, comparés à la faveur montrée à Israël dans les temps anciens et aux prophéties qui le concernent, devraient non seulement exciter notre étonnement, mais aussi nous servir de témoignage, nous assurant de la vérité de l'Écriture. Et quand les autres prophéties concernant leur conversion à Christ s'accompliront, le tout sera un signe et un prodige pour toutes les nations de la terre, et le précurseur d'une diffusion générale du vrai christianisme. L'accomplissement, sur la nation juive, de ces prophéties prononcées il y a plus de trois mille ans montre que Moïse parlait par l'Esprit de Dieu, qui non seulement prévoit la ruine des pécheurs, mais les en avertit, afin qu'ils la préviennent par une repentance sincère et faite à temps, ou bien qu'ils restent sans excuse. Et soyons reconnaissants de ce que Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous et portant en sa propre personne tout le châtiment que méritent nos péchés et que nous aurions autrement dû endurer à jamais. Que les pécheurs fuient vers ce Refuge et ce salut; que les croyants s'en réjouissent et servent leur Dieu réconcilié avec allégresse de cœur, pour l'abondance de ses bénédictions spirituelles.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 29

	Moïse rappelle à Israël les bienfaits reçus. · versets 1-9
	La colère divine contre ceux qui se flattent dans leur méchanceté. · versets 10-21
	La ruine de la nation juive. · versets 22-28
	Les choses cachées sont à Dieu. · verset 29


Versets 1-9

Les bienfaits passés et les bienfaits nouveaux doivent tous être pour nous des motifs d'obéissance. L'oreille qui entend, l'œil qui voit et le cœur qui comprend sont des dons de Dieu. Tous ceux qui les ont les tiennent de lui. Dieu donne non seulement la nourriture et le vêtement, mais aussi la richesse et de grands biens à beaucoup de gens à qui il ne donne pas la grâce. Beaucoup jouissent des dons sans avoir un cœur pour discerner le Donateur, ni le vrai but et le vrai usage de ses dons. Nous sommes tenus, par reconnaissance et par intérêt, aussi bien que par devoir et par fidélité, de garder les paroles de l'alliance.

Versets 10-21

L'alliance nationale conclue avec Israël ne préfigurait pas seulement l'alliance de grâce conclue avec les vrais croyants; elle représentait aussi l'économie extérieure de l'Évangile. Ceux qui ont été rendus capables de consentir à la nouvelle alliance de miséricorde et de grâce du Seigneur en Jésus-Christ, et de se donner à lui pour être son peuple, devraient saisir toute occasion de renouveler leur profession publique de leur relation avec lui et de leur obligation envers lui, comme le Dieu du salut, et marcher en conséquence. Le pécheur est décrit comme quelqu'un dont le cœur se détourne de son Dieu; c'est là que le mal commence, dans le cœur méchant et incrédule, qui pousse les hommes à s'éloigner du Dieu vivant pour aller aux idoles mortes. Même à ce péché, les hommes sont aujourd'hui tentés, quand ils sont entraînés par leurs propres convoitises et leurs propres fantaisies. De tels hommes sont des racines qui produisent du poison et de l'absinthe. Ce sont des mauvaises herbes qui, si on les laisse faire, envahissent tout le champ. Satan peut pour un temps déguiser ce morceau amer, de sorte que tu n'en sentes pas le goût naturel; mais au dernier jour, si ce n'est avant, le vrai goût sera discerné. Remarquez la fausse sécurité du pécheur dans son péché. Bien qu'il entende les paroles de la malédiction, il se croit même alors à l'abri de la colère de Dieu. Il n'y a guère dans tout le livre de Dieu de menace plus terrible que celle-ci. Oh! si les pécheurs présomptueux voulaient la lire et trembler! Car c'est une réelle déclaration de la colère de Dieu contre l'impiété et l'injustice de l'homme.

Versets 22-28

L'idolâtrie serait la ruine de leur nation. Ce n'est pas chose nouvelle que Dieu fasse venir des jugements dévastateurs sur un peuple qui lui est proche par sa profession de foi. Il ne le fait jamais sans une bonne raison. Il nous importe de chercher cette raison, afin de rendre gloire à Dieu et de nous tenir pour avertis. Ainsi la loi de Moïse laisse les pécheurs sous la malédiction, arrachés du pays de l'Éternel; mais la grâce de Christ envers les pécheurs repentants et croyants les replante dans leur pays, et ils n'en seront plus arrachés, étant gardés par la puissance de Dieu.

Verset 29

Moïse termine sa prophétie sur le rejet des Juifs exactement comme saint Paul termine son discours sur le même sujet, lorsqu'elle commençait à s'accomplir, Ro 11:33. Il nous est défendu de scruter avec curiosité les desseins secrets de Dieu et de nous prononcer à leur sujet. Mais nous sommes dirigés et encouragés à rechercher avec diligence ce que Dieu a fait connaître. Il ne nous a rien caché de ce qui nous est utile, mais seulement ce qu'il est bon pour nous d'ignorer. Le but de toute révélation divine n'est pas de fournir des sujets curieux de spéculation et de discussion, mais de nous faire mettre en pratique toutes les paroles de cette loi, et d'être heureux dans notre activité. Cela, la Bible le révèle clairement; au-delà, l'homme ne peut aller avec profit. Par cette lumière, il peut vivre et mourir dans la paix, et être heureux à jamais.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 30

	Miséricordes promises à ceux qui se repentent. · versets 1-10
	Le commandement est manifeste. · versets 11-14
	La mort et la vie placées devant eux. · versets 15-20


Versets 1-10

Il y a dans ce chapitre une indication claire de la miséricorde que Dieu tient en réserve pour Israël dans les derniers jours. Ce passage se rapporte aux avertissements prophétiques des deux derniers chapitres, qui se sont principalement accomplis dans la destruction de Jérusalem par les Romains et dans leur dispersion jusqu'à ce jour; et il ne peut y avoir aucun doute que la promesse prophétique contenue dans ces versets reste encore à s'accomplir. La nation juive sera, à une époque future, peut-être pas très éloignée, convertie à la foi de Christ, et, selon beaucoup, établie de nouveau dans le pays de Canaan. Le langage employé ici consiste en grande partie en promesses absolues: ce n'est pas seulement un engagement conditionnel, mais l'annonce d'un événement qui arrivera certainement. Car l'Éternel lui-même s'engage ici: il « circoncira ton cœur »; et quand la grâce régénératrice aura ôté la nature corrompue, et que l'amour divin aura supplanté l'amour du péché, ils réfléchiront certainement, se repentiront, retourneront à Dieu et lui obéiront; et il se réjouira de leur faire du bien. Le changement qui s'opérera en eux ne sera pas seulement extérieur, ni ne consistera en simples opinions; il atteindra leur âme. Il produira en eux une haine totale de tout péché et un amour ardent pour Dieu, leur Dieu réconcilié en Jésus-Christ; ils l'aimeront de tout leur cœur et de toute leur âme. Ils sont actuellement très loin de cet état d'esprit; mais c'était aussi le cas des meurtriers du Seigneur Jésus, le jour de la Pentecôte, qui pourtant, en une heure, furent convertis à Dieu. Il en sera ainsi au jour de la puissance de Dieu: une nation sera enfantée en un jour; l'Éternel le hâtera en son temps. Comme promesse conditionnelle, ce passage s'applique à toutes les personnes et à tous les peuples, et non à Israël seulement; il nous assure que les plus grands pécheurs, s'ils se repentent et se convertissent, verront leurs péchés pardonnés et seront rétablis dans la faveur de Dieu.

Versets 11-14

La loi n'est pas trop élevée pour toi. Elle n'est pas seulement connue de loin; elle n'est pas réservée aux savants. Elle est écrite dans tes livres, rendue claire, afin que celui qui court puisse la lire. Elle est dans ta bouche, dans la langue que tu parles d'ordinaire, dans laquelle tu peux l'entendre lire et en parler avec tes enfants. Elle est donnée de manière à être à la portée de l'intelligence des plus humbles. Cela est vrai surtout de l'Évangile de Christ, auquel l'apôtre l'applique. Mais la parole est près de nous, et Christ dans cette parole; de sorte que si nous croyons dans notre cœur que les promesses du Messie sont accomplies en notre Seigneur Jésus, et si nous le confessons de notre bouche, nous avons alors Christ avec nous.

Versets 15-20

Que pourrait-on dire de plus touchant et de plus propre à produire des impressions profondes et durables? Tout homme souhaite obtenir la vie et le bien, et échapper à la mort et au mal; il désire le bonheur et redoute la misère. La compassion de l'Éternel est si grande qu'il a favorisé les hommes, par sa parole, d'une connaissance du bien et du mal qui les rendra heureux à jamais, si ce n'est par leur propre faute. Écoutons la conclusion de toute l'affaire. S'ils aimaient Dieu, eux et les leurs, et s'ils le servaient, ils vivraient et seraient heureux. S'ils se détournaient de Dieu, eux ou les leurs, s'ils abandonnaient son service et adoraient d'autres dieux, ce serait certainement leur ruine. Il n'y a jamais eu, depuis la chute de l'homme, plus d'un seul chemin vers le ciel; il est tracé dans les deux Testaments, bien que non avec une égale clarté. Moïse entendait cette même voie d'acceptation que Paul a décrite plus clairement; et les paroles de Paul signifient la même obéissance dont Moïse a traité plus amplement. Dans les deux Testaments, le bon et droit chemin est rapproché de nous et clairement révélé.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 31

	Moïse encourage le peuple et Josué. · versets 1-8
	La loi doit être lue tous les sept ans. · versets 9-13
	L'apostasie des Israélites annoncée. Un cantique donné pour servir de témoin contre eux. · versets 14-22
	La loi remise aux Lévites. · versets 22-30


Versets 1-8

Moïse assure Israël de la présence constante de Dieu avec lui. L'apôtre applique cela à tout l'Israël spirituel de Dieu, pour encourager sa foi et son espérance; cet Évangile nous est annoncé aussi bien qu'à eux: il ne te délaissera point, il ne t'abandonnera point, Hé 13:5. Moïse leur recommande Josué comme chef: un homme dont ils connaissaient depuis longtemps la sagesse, le courage et l'affection; un homme que Dieu avait désigné pour être leur chef, et qu'il reconnaîtrait et bénirait donc. Josué est heureux d'être exhorté par Moïse à se fortifier et à prendre courage. Ceux qui ont Dieu avec eux réussiront; c'est pourquoi ils doivent prendre courage. Avec Dieu, faisons des exploits, car par lui nous remporterons la victoire; si nous résistons au diable, il fuira loin de nous.

Versets 9-13

Même si nous lisons la parole en privé, nous ne devons pas penser qu'il est inutile de l'entendre lire en public. Cette lecture solennelle de la loi devait se faire l'année de relâche. L'année de relâche était une figure de la grâce de l'Évangile, appelée l'année de grâce du Seigneur; car notre pardon et notre liberté par Christ nous engagent à garder ses commandements. Elle devait être lue devant tout Israël, hommes, femmes, enfants, et devant les étrangers. C'est la volonté de Dieu que tous les hommes connaissent sa parole. Elle est une règle pour tous; elle doit donc être lue à tous. Quiconque a lu quelle peine se sont donnée bien des gens pour se procurer des fragments des Écritures, quand on ne pouvait obtenir ou posséder sans danger un exemplaire complet, verra combien nous devrions être reconnaissants des milliers d'exemplaires que nous avons parmi nous. Il comprendra aussi la situation très différente dans laquelle les Israélites se trouvèrent pendant bien des siècles. Mais le cœur de l'homme est si négligent que tout se révélera insuffisant pour entretenir la connaissance des vérités, des préceptes et du culte de Dieu.

Versets 14-22

Moïse et Josué se présentèrent devant la Majesté divine à l'entrée du tabernacle. Il est dit de nouveau à Moïse qu'il doit bientôt mourir; même ceux qui sont le plus prêts et le plus disposés à mourir ont besoin qu'on leur rappelle souvent sa venue. L'Éternel dit à Moïse qu'après sa mort, l'alliance qu'il s'était donné tant de peine à établir entre Israël et son Dieu serait certainement rompue. Israël l'abandonnerait; alors Dieu abandonnerait Israël. C'est avec justice qu'il rejette ceux qui le rejettent si injustement. Moïse reçoit l'ordre de leur transmettre un cantique, qui resterait un témoignage permanent en faveur de Dieu, montrant qu'il leur avait été fidèle en les avertissant, et contre eux, montrant qu'ils s'étaient trahis eux-mêmes en ne tenant pas compte de l'avertissement. La parole de Dieu juge les sentiments et les pensées du cœur des hommes, et elle les atteint par des répréhensions et des corrections. Les ministres qui prêchent la parole ne connaissent pas les pensées des hommes; mais Dieu, dont c'est la parole, les connaît parfaitement.

Versets 23-30

La remise solennelle du livre de la loi aux Lévites, pour être déposé dans l'arche, ou plutôt à côté de l'arche, est de nouveau rapportée. Le cantique qui suit, dans le chapitre suivant, est remis à Moïse, et par lui au peuple. Il l'écrivit d'abord, comme le Saint-Esprit le lui enseignait; puis il le prononça aux oreilles de tout le peuple. Moïse leur dit clairement: Je sais qu'après ma mort vous vous corromprez. Cela causa sans doute bien des pensées tristes à cet homme de bien; mais sa consolation était d'avoir fait son devoir, et de savoir que Dieu serait glorifié dans leur dispersion, sinon dans leur établissement, car le solide fondement de Dieu reste debout.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 32

	Le cantique de Moïse. · versets 1-2
	Le caractère de Dieu. Le caractère d'Israël. · versets 3-6
	Les grandes choses que Dieu avait faites pour Israël. · versets 7-14
	La méchanceté d'Israël. · versets 19-25
	Les jugements qui viendraient sur eux à cause de leurs péchés. · versets 15-18
	Une vengeance méritée, mais suspendue. · versets 26-38
	La délivrance que Dieu accorde à son peuple. · versets 39-43
	L'exhortation qui accompagna la remise du cantique. · versets 44-47
	Moïse doit monter sur le mont Nebo pour y mourir. · versets 48-52


Versets 1-2

Moïse commence par un appel solennel aux cieux et à la terre, au sujet de la vérité et de l'importance de ce qu'il allait dire. Sa doctrine est l'Évangile, la parole de Dieu, la doctrine de Christ: la doctrine de la grâce et de la miséricorde par lui, et de la vie et du salut par lui.

Versets 3-6

« Il est le rocher. » C'est la première fois que Dieu est appelé ainsi dans l'Écriture. L'expression signifie que la puissance, la fidélité et l'amour divins, tels qu'ils sont révélés en Christ et dans l'Évangile, forment un fondement qui ne peut être changé ni ébranlé, sur lequel nous pouvons bâtir nos espérances de bonheur. Et sous sa protection, nous pouvons trouver un refuge contre tous nos ennemis et dans toutes nos détresses, comme les rochers de ces contrées abritaient des rayons brûlants du soleil et des tempêtes, ou servaient de forteresses contre l'ennemi. « Ses œuvres sont parfaites »: celle de la rédemption et du salut, où se manifestent toutes les perfections divines, complète dans toutes ses parties. Toute la conduite de Dieu envers ses créatures est réglée par une sagesse qui ne peut se tromper et par une justice parfaite. Il est vraiment juste et droit; il veille à ce que personne ne perde rien par lui. Une grave accusation est portée contre Israël. Même les enfants de Dieu ont leurs taches, tant qu'ils sont dans cet état imparfait; car si nous disons que nous n'avons pas de péché, pas de tache, nous nous séduisons nous-mêmes. Mais le péché d'Israël n'était pas un péché habituel, notoire, dont on ne se repent pas, ce qui est une marque certaine des enfants de Satan. Ils étaient insensés d'abandonner leurs bienfaits pour des vanités mensongères. Tous les pécheurs volontaires, surtout les pécheurs en Israël, sont dépourvus de sagesse et ingrats.

Versets 7-14

Moïse donne des exemples particuliers de la bonté et de la sollicitude de Dieu envers eux. Le soin de l'aigle pour ses petits est un bel emblème de l'amour de Christ, qui s'est placé entre la justice divine et nos âmes coupables, et a porté nos péchés en son corps sur le bois. Et par l'Évangile prêché et par l'action du Saint-Esprit, il pousse et décide les pécheurs à quitter l'esclavage de Satan. Les v. 13-14 sont des emblèmes de la victoire que les croyants remportent sur leurs ennemis spirituels, le péché, Satan et le monde, en Christ et par Christ; ainsi que de leur sécurité et de leur triomphe en lui, et des heureuses dispositions de leur âme quand ils sont au-dessus du monde et des choses du monde. Tel sera, à tous égards, l'heureux état de l'Israël spirituel dans les derniers jours.

Versets 15-18

Voici deux exemples de la méchanceté d'Israël; l'un et l'autre étaient une apostasie loin de Dieu. Ce peuple était appelé Jeschurun, « un peuple droit », selon certains; « un peuple qui voit », selon d'autres; mais il perdit bientôt la réputation de sa connaissance aussi bien que de sa justice. Ils se livrèrent à leurs appétits, comme s'ils n'avaient rien d'autre à faire que d'avoir soin de la chair pour en satisfaire les convoitises. Ceux qui font d'eux-mêmes un dieu, et de leur ventre un dieu, dans l'orgueil et la dissolution, et qui ne supportent pas qu'on le leur dise, abandonnent par là Dieu et montrent qu'ils font peu de cas de lui. Il n'y a qu'un seul chemin pour l'acceptation et la sanctification du pécheur, quelle que soit la faveur que diverses formes d'irréligion ou de fausse religion puissent montrer pour d'autres chemins, faveur qu'on appelle souvent à tort largeur d'esprit. Quelle folie que celle des idolâtres, qui abandonnent le Rocher du salut pour aller se briser contre le rocher de la perdition!

Versets 19-25

La révolte d'Israël a été décrite dans les versets précédents, et voici maintenant les résolutions de la justice divine à leur égard. Nous nous trompons nous-mêmes si nous pensons qu'un peuple infidèle se moquera de Dieu. Le péché nous rend odieux aux yeux du Dieu saint. Voyez quels maux le péché cause, et tenez pour insensés ceux qui s'en moquent.

Versets 26-38

L'idolâtrie et les rébellions d'Israël méritaient, et la justice de Dieu semblait exiger, qu'ils fussent exterminés. Mais il épargna Israël, et il les conserve encore comme des témoins vivants de la vérité de la Bible et pour fermer la bouche aux incrédules. Ils sont conservés dans des desseins sages et saints, et les prophéties nous donnent quelque idée de ce que sont ces desseins. L'Éternel ne déshonorera jamais le trône de sa gloire. C'est une grande sagesse, et cela aidera beaucoup au retour des pécheurs vers Dieu, que de considérer sérieusement leur fin dernière, ou l'état futur. Il s'agit ici particulièrement de ce que Dieu annonça par Moïse au sujet de ce peuple dans les derniers jours; mais on peut l'appliquer de manière générale. Oh! si les hommes considéraient le bonheur qu'ils perdront et la misère dans laquelle ils se précipiteront certainement s'ils persistent dans leurs transgressions! Que ferez-vous à la fin? Jé 5:31. Car l'Éternel, en son temps, abattra les ennemis de l'Église, dans son indignation contre leur méchanceté. Quand les pécheurs se croient le plus en sécurité, ils tombent soudain dans la destruction. Et le moment où Dieu intervient pour la délivrance de son peuple, c'est quand les choses vont le plus mal pour lui. Mais ceux qui se confient en un autre rocher que Dieu verront qu'il leur fait défaut au moment où ils en ont le plus besoin. Le rejet du Messie par la nation juive est la continuation de son ancienne idolâtrie, de son apostasie et de sa rébellion. Ils seront amenés à s'humilier devant l'Éternel, à se repentir de leurs péchés et à se confier, pour leur salut, en leur Médiateur longtemps rejeté. Alors il les délivrera et rendra leur prospérité grande.

Versets 39-43

Cette conclusion du cantique proclame: 1. La gloire de Dieu. Nul ne peut échapper à sa puissance. 2. La terreur pour ses ennemis: une terreur réelle pour ceux qui le haïssent. La colère de Dieu se révèle ici du ciel contre eux. 3. La consolation pour son propre peuple. Le cantique se termine par des paroles de joie. Quels que soient les jugements qui frappent les pécheurs, tout ira bien pour le peuple de Dieu.

Versets 44-47

Voici la remise solennelle de ce cantique à Israël, avec l'ordre de prendre à cœur toutes les bonnes paroles que Moïse leur avait dites. Ce n'est pas une bagatelle, mais une question de vie ou de mort: prenez-y garde, et votre bonheur est assuré pour toujours; négligez-la, et vous êtes perdus pour toujours. Oh! si les hommes étaient pleinement persuadés que la religion est leur vie, la vie même de leur âme!

Versets 48-52

Maintenant que Moïse avait achevé son œuvre, pourquoi aurait-il désiré vivre un jour de plus? Dieu lui rappelle le péché dont il s'était rendu coupable et à cause duquel il était empêché d'entrer en Canaan. Il est bon que les meilleurs des hommes meurent en se repentant des faiblesses dont ils ont conscience. Mais ceux-là peuvent mourir avec consolation et en paix, chaque fois que Dieu les appelle, malgré les péchés dont ils se souviennent contre eux-mêmes, qui ont une perspective de foi et une espérance bien fondée de la vie éternelle au-delà de la mort.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 33

	La glorieuse majesté de Dieu. · versets 1-5
	Les bénédictions des douze tribus. · versets 6-23
	La force donnée aux croyants. · versets 24-25
	L'excellence d'Israël. · versets 26-29


Versets 1-5

À tous ses préceptes, ses avertissements et ses prophéties, Moïse ajouta une bénédiction solennelle. Il commence par une description des glorieuses manifestations de Dieu lors du don de la loi. Sa loi agit comme le feu. Si elle est reçue, elle fond, réchauffe, purifie et consume les scories de la corruption; si elle est rejetée, elle endurcit, cautérise, fait souffrir et détruit. Le Saint-Esprit descendit sous forme de langues séparées, semblables à des langues de feu; car l'Évangile aussi est une loi de feu. La loi de Dieu écrite dans le cœur est une preuve certaine de l'amour de Dieu qui y est répandu: nous devons considérer sa loi comme l'un des dons de sa grâce.

Versets 6-23

L'ordre dans lequel les tribus sont ici bénies n'est pas le même que celui qui est suivi ailleurs. La bénédiction de Juda peut se rapporter à la tribu entière en général, ou à David comme figure de Christ. Moïse bénit abondamment la tribu de Lévi. Être agréés de Dieu, voilà ce que nous devrions tous viser et désirer dans toutes nos dévotions, que les hommes nous agréent ou non, 2 Co 5:9. Cette prière est une prophétie: Dieu maintiendra un ministère dans son Église jusqu'à la fin des temps. La tribu de Benjamin avait son héritage tout près de la montagne de Sion. Être établi près des ordonnances est un don précieux de l'Éternel, un privilège qu'il ne faut échanger contre aucun avantage ou aucune jouissance de ce monde. Nous devons recevoir avec reconnaissance les bénédictions terrestres qui nous sont envoyées au fil des saisons. Mais ces dons excellents qui descendent du Père des lumières, par le lever du Soleil de justice et par l'effusion de son Esprit comme la pluie qui féconde, sont infiniment plus précieux, comme gages de son amour particulier. Les choses précieuses demandées ici sont des figures des bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ: les dons, les grâces et les consolations de l'Esprit. Quand Moïse demande la grâce de celui qui apparut dans le buisson, il se réfère à l'alliance, sur laquelle toutes nos espérances de la faveur de Dieu doivent être fondées. La providence de Dieu fixe les demeures des hommes et les dispose sagement à des occupations différentes pour le bien public. Quels que soient notre place et notre travail, c'est notre sagesse et notre devoir de nous y appliquer, et c'est un bonheur d'en être content. Nous ne devons pas seulement inviter les autres au service de Dieu, mais y abonder nous-mêmes. La bénédiction de Nephthali: la faveur de Dieu est la seule faveur qui rassasie l'âme. Ils sont vraiment heureux, ceux qui ont la faveur de Dieu; et ceux-là l'auront, qui estiment qu'en l'ayant ils ont assez et ne désirent rien de plus.

Versets 24-25

Tout sera sanctifié pour les vrais croyants; si leur chemin est rude, leurs pieds auront pour chaussure le zèle que donne l'Évangile de paix. Que ta vigueur dure autant que tes jours! Le « jour » est souvent mis dans l'Écriture pour les événements du jour; c'est la promesse que Dieu soutiendrait, avec grâce et constance, dans les épreuves et les détresses, quelles qu'elles soient. C'est une promesse assurée à toute la postérité spirituelle d'Abraham. Ont-ils une tâche assignée? Ils auront la force de l'accomplir. Ont-ils des fardeaux à porter? Ils auront la force nécessaire, et ne seront jamais tentés au-delà de leurs forces.

Versets 26-29

Nul n'avait un Dieu tel que celui d'Israël. Il n'y a pas de peuple semblable à l'Israël de Dieu. Ce qui est dit ici de l'Église d'Israël doit être appliqué à l'Église spirituelle. Jamais peuple ne fut si bien établi et si bien abrité. Ceux qui font de Dieu leur demeure auront tout le bien-être et tous les avantages d'une demeure en lui, Ps 91:1. Jamais peuple ne fut si bien soutenu et porté. Si bas que le peuple de Dieu soit amené à quelque moment que ce soit, des bras éternels sont sous lui pour empêcher son esprit de sombrer et de défaillir, et sa foi de faillir. La grâce divine lui suffit, 2 Co 12:9. Jamais peuple ne fut si bien commandé. Ainsi les croyants sont plus que vainqueurs de leurs ennemis spirituels, par Christ qui les a aimés. Jamais peuple ne fut si bien mis en sûreté et protégé. Israël habitera seul en sécurité. Tous ceux qui se tiennent près de Dieu seront gardés en sûreté par lui. Jamais peuple ne fut si bien pourvu. Tout vrai Israélite regarde avec foi vers la patrie meilleure, la Canaan céleste, remplie de choses meilleures que le blé et le vin. Jamais peuple ne fut si bien secouru. S'ils étaient menacés de quelque mal, ou s'ils manquaient de quelque bien, ils avaient un Dieu éternel auprès de qui aller. Rien ne pouvait nuire à ceux que Dieu secourait, et il était impossible que périsse le peuple sauvé par l'Éternel. Jamais peuple ne fut si bien armé. Ceux dans le cœur desquels se trouve l'excellence de la sainteté sont défendus par toutes les armes de Dieu, Ép 6. Jamais peuple ne fut si assuré de la victoire sur ses ennemis. Ainsi le Dieu de paix écrasera Satan sous les pieds de tous les croyants, et il le fera bientôt, Ro 16:20. Que Dieu nous aide à rechercher les choses d'en haut et à y attacher nos affections, et à détourner nos âmes des objets terrestres et périssables, afin que notre part ne soit pas avec les ennemis d'Israël dans les régions des ténèbres et du désespoir, mais avec l'Israël de Dieu, dans le royaume de l'amour et du bonheur éternel.

↑ Chapitres · Livres

Deutéronome 34

	Moïse contemple le pays promis du haut du mont Nebo. · versets 1-4
	La mort et la sépulture de Moïse. Le deuil du peuple. · versets 5-8
	Josué succède à Moïse. L'éloge de Moïse. · versets 9-12


Versets 1-4

Moïse semblait peu disposé à quitter son œuvre; mais, celle-ci étant achevée, il ne montra aucune répugnance à mourir. Dieu avait déclaré qu'il n'entrerait pas en Canaan. Mais l'Éternel avait aussi promis que Moïse le verrait, et il lui montra tout ce bon pays. Les croyants ont maintenant, par la grâce, une vue semblable de la félicité et de la gloire de leur état futur. Parfois Dieu réserve à son peuple les plus éclatantes manifestations de sa grâce pour soutenir ses derniers moments. Ceux qui meurent dans la foi en Christ et dans l'espérance du ciel peuvent quitter ce monde avec joie.

Versets 5-8

Moïse obéit à cet ordre de Dieu aussi volontiers qu'à tout autre, bien qu'il parût plus dur. En cela, il ressemblait à notre Seigneur Jésus-Christ. Mais il mourut avec honneur, en paix et de la manière la plus douce; le Sauveur mourut sur la croix infâme et douloureuse. Moïse mourut très paisiblement; il mourut « selon l'ordre de l'Éternel », conformément à la volonté de Dieu. Les serviteurs du Seigneur, quand ils ont accompli toute leur autre œuvre, doivent enfin mourir, et être disposés à rentrer à la maison dès que leur Maître les appelle, Ac 21:13. Le lieu de sa sépulture ne fut pas connu. Si l'âme est en repos auprès de Dieu, il importe peu de savoir où repose le corps. Il n'y avait aucun déclin dans la force de son corps, ni dans la vigueur et l'activité de son esprit; son intelligence était aussi claire et sa mémoire aussi solide que jamais. C'était la récompense de ses services, l'effet de son extraordinaire douceur. Il y eut pour lui un deuil solennel. Pourtant, si grandes qu'aient été nos pertes, nous ne devons pas nous abandonner à la tristesse. Si nous espérons aller au ciel dans la joie, pourquoi irions-nous au tombeau dans le deuil?

Versets 9-12

Moïse conduisit Israël jusqu'aux frontières de Canaan, puis il mourut et les quitta. Cela signifie que la loi n'a rien amené à la perfection, Hé 7:19. Elle conduit les hommes dans un désert de conviction de péché, mais non dans la Canaan du repos et d'une paix assurée. Cet honneur était réservé à Josué, à notre Seigneur Jésus, dont Josué était une figure (et le nom est le même), pour faire pour nous ce que la loi ne pouvait faire, Ro 8:3. Par lui, nous entrons dans le repos spirituel de la conscience et dans le repos éternel du ciel. Moïse fut plus grand qu'aucun autre prophète de l'Ancien Testament. Mais notre Seigneur Jésus l'a surpassé bien plus que les autres prophètes ne lui étaient inférieurs. Et voyez la forte ressemblance entre le libérateur des enfants d'Israël et le Rédempteur du genre humain. Moïse fut envoyé par Dieu pour délivrer les Israélites d'une cruelle servitude; il les fit sortir et vainquit leurs ennemis. Il devint non seulement leur libérateur, mais leur législateur; non seulement leur législateur, mais leur juge; et, finalement, il les conduit jusqu'à la frontière du pays de la promesse. Notre bienheureux Sauveur est venu nous arracher à l'esclavage du diable et nous rendre la liberté et le bonheur. Il est venu confirmer chaque précepte moral du premier législateur, et les écrire, non sur des tables de pierre, mais sur des tables de chair, sur le cœur. Il est venu être aussi notre Juge, puisqu'il a fixé un jour où il jugera toutes les actions secrètes des hommes et récompensera ou punira en conséquence. Cette supériorité de Christ sur Moïse est une raison pour que les chrétiens soient obéissants et fidèles à la sainte religion par laquelle ils font profession d'être disciples de Christ. Que Dieu, par sa grâce, nous rende tous tels!

↑ Chapitres · Livres
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Josué 1

	L'Éternel désigne Josué pour succéder à Moïse. · versets 1-4
	Dieu promet d'assister Josué. · versets 5-9
	Préparatifs pour passer le Jourdain. · versets 10-15
	Le peuple promet d'obéir à Josué. · versets 16-18


Introduction

Voici l'histoire de l'entrée d'Israël dans le pays de Canaan, de sa conquête et de son partage sous le commandement de Josué, ainsi que leur histoire jusqu'à sa mort. La puissance et la fidélité de Dieu, dans l'accomplissement de ses promesses envers Israël et dans l'exécution de la vengeance dont il avait justement menacé les Cananéens, y sont merveilleusement manifestées. Cela doit nous apprendre à prendre au sérieux les terribles malédictions prononcées dans la parole de Dieu contre les pécheurs impénitents, et à chercher refuge en Jésus-Christ.

Versets 1-4

Josué avait été le serviteur de Moïse. Celui qui était appelé à l'honneur avait longtemps été habitué au travail. Notre Seigneur Jésus a pris la forme d'un serviteur. Josué avait été formé sous les ordres d'un autre. Ceux qui ont appris à obéir sont les plus aptes à gouverner. Le départ d'hommes utiles devrait pousser ceux qui restent à faire le bien avec plus de diligence. Lève-toi, passe ce Jourdain. À cet endroit et à ce moment, le fleuve débordait de ses rives. Josué n'avait ni pont ni bateaux, et pourtant il devait croire que Dieu, ayant ordonné au peuple de passer, ouvrirait un chemin.

Versets 5-9

Josué doit faire de la loi de Dieu sa règle. Il lui est ordonné de la méditer jour et nuit, afin de la comprendre. Quelles que soient les affaires de ce monde dont nous devons nous occuper, nous ne devons pas négliger la seule chose nécessaire. Tous ses ordres au peuple et tous ses jugements devaient être conformes à la loi de Dieu. Josué doit lui-même être soumis à l'autorité; aucune dignité ni aucune domination ne place un homme au-dessus de la loi de Dieu. Il doit s'encourager par la promesse et la présence de Dieu. Que le sentiment de tes propres faiblesses ne te décourage pas; Dieu est tout-suffisant. Je t'ai ordonné, appelé et chargé de le faire, et je te soutiendrai assurément. Quand nous sommes dans le chemin du devoir, nous avons raison d'être forts et pleins de courage. Notre Seigneur Jésus, comme Josué ici, fut soutenu dans ses souffrances par le souci de la volonté de Dieu et du commandement de son Père.

Versets 10-15

Josué dit au peuple: Vous passerez le Jourdain et vous prendrez possession du pays; parce que Dieu le lui avait dit. Nous honorons la vérité de Dieu quand nous ne doutons pas de la promesse de Dieu. Les deux tribus et demie devaient passer le Jourdain avec leurs frères. Quand Dieu, par sa providence, nous a donné le repos, nous devons considérer quel service nous pouvons rendre à nos frères.

Versets 16-18

Le peuple d'Israël s'engage à obéir à Josué: Nous ferons tout ce que tu nous as ordonné, volontiers, sans murmure ni contestation, et nous irons partout où tu nous enverras. Le meilleur que nous puissions demander à Dieu pour nos magistrats, c'est qu'ils aient la présence de Dieu; elle fera d'eux une bénédiction pour nous, de sorte qu'en la demandant pour eux, nous servons notre propre intérêt. Puissions-nous être rendus capables de nous enrôler sous la bannière du Prince de notre salut, d'obéir à ses ordres et de combattre le bon combat de la foi, avec tous ceux qui se confient en son nom et l'aiment, contre tous ceux qui s'opposent à son autorité; car quiconque refuse de lui obéir doit être détruit.

↑ Chapitres · Livres

Josué 2

	Rahab reçoit et cache deux Israélites. · versets 1-7
	Rahab et les espions. · versets 8-21
	Le retour des espions. · versets 22-24


Versets 1-7

La foi aux promesses de Dieu ne doit pas supprimer, mais encourager notre diligence dans l'emploi des moyens convenables. La providence de Dieu dirigea les espions vers la maison de Rahab. Dieu savait où se trouvait quelqu'un qui leur serait fidèle, bien qu'eux ne le sussent pas. Rahab semble avoir tenu une hôtellerie; et si elle avait autrefois mené une mauvaise vie, ce qui est douteux, elle avait abandonné ses mauvaises voies. Ce qui nous paraît le plus fortuit est souvent dirigé par la providence divine pour servir de grands desseins. Ce fut par la foi que Rahab reçut avec bienveillance ceux contre qui son roi et son pays étaient en guerre. Nous sommes sûrs que c'était une bonne œuvre; l'apôtre en parle ainsi, Ja 2:25; et elle le fit par la foi, une foi qui l'éleva au-dessus de la crainte des hommes. Ceux-là seuls sont de vrais croyants qui trouvent dans leur cœur le courage de s'exposer pour Dieu; ils prennent son peuple pour leur peuple et lient leur sort au sien. Les espions furent conduits par une providence particulière de Dieu, et Rahab les accueillit par égard pour Israël et pour le Dieu d'Israël, et non par appât du gain ni dans un mauvais dessein. Bien qu'on puisse avancer des excuses pour la faute du mensonge de Rahab, il semble préférable de n'admettre rien qui tende à l'effacer. Sa connaissance de la loi divine devait être très obscure: un mensonge comme celui-ci, dit par ceux qui jouissent de la lumière de la révélation, quel qu'en soit le motif, mériterait un blâme sévère.

Versets 8-21

Rahab avait entendu parler des miracles que l'Éternel avait accomplis pour Israël. Elle croyait que ses promesses s'accompliraient certainement et que ses menaces auraient leur effet, et qu'il n'y avait pas d'autre moyen d'échapper que de se soumettre à lui et de se joindre à son peuple. La conduite de Rahab prouva qu'elle avait le vrai principe de la foi divine. Remarquez les promesses que les espions lui firent. La bonté de Dieu est souvent exprimée par sa bienveillance et sa fidélité, Ps 117:2; en l'une et l'autre, nous devons être ses imitateurs. Ceux qui veulent tenir leurs promesses en conscience sont prudents quand ils les font. Les espions posent les conditions nécessaires. Le cordon de fil cramoisi, comme le sang sur les poteaux des portes à la Pâque, rappelle la sécurité du pécheur sous le sang expiatoire de Christ, et que nous devons y chercher refuge contre la colère d'un Dieu justement offensé. Le même cordon dont Rahab s'était servie pour sauver ces Israélites devait servir à sa propre sécurité. Ce dont nous nous servons pour servir et honorer Dieu, nous pouvons nous attendre à ce qu'il le bénisse et nous le rende utile.

Versets 22-24

Le rapport que firent les espions était encourageant. Tous les habitants du pays tremblent devant Israël; ils n'ont ni la sagesse de se soumettre, ni le courage de combattre. Ces terreurs de la conscience et ce sentiment de la colère divine, qui épouvantent les impies sans les amener à la repentance, sont de terribles présages d'une destruction prochaine. Mais la grâce surabonde encore pour le premier des pécheurs. Qu'ils fuient sans délai vers Christ, et tout ira bien.

↑ Chapitres · Livres

Josué 3

	Les Israélites arrivent au Jourdain. · versets 1-6
	Les Israélites passent le Jourdain à pied sec. · versets 14-17


Introduction

L'Éternel encourage Josué. Josué encourage le peuple.
(7-13)

Versets 1-6

Les Israélites vinrent au Jourdain avec foi, puisqu'il leur avait été dit qu'ils le passeraient. Dans le chemin du devoir, avançons aussi loin que nous le pouvons, et comptons sur l'Éternel. Josué les conduisait. On remarque particulièrement qu'il se leva de bon matin, comme ensuite en d'autres occasions, ce qui montre combien peu il recherchait son propre confort. Ceux qui veulent accomplir de grandes choses doivent se lever tôt. N'aime pas le sommeil, de peur que tu ne deviennes pauvre. Tous ceux qui occupent des charges publiques doivent toujours être attentifs au devoir de leur place. Le peuple devait suivre l'arche. Ainsi devons-nous marcher, en toutes choses, selon la règle de la parole et la direction de l'Esprit; et la paix sera sur nous comme sur l'Israël de Dieu; mais nous ne devons suivre nos ministres que dans la mesure où ils suivent Christ. Tout leur chemin à travers le désert avait été un chemin non frayé, mais surtout celui-ci, à travers le Jourdain. Tant que nous sommes ici-bas, nous devons nous attendre et nous préparer à passer par des chemins où nous ne sommes jamais passés; mais dans le sentier du devoir, nous pouvons avancer avec hardiesse et avec joie. Que nous soyons appelés à souffrir la pauvreté, la douleur, la fatigue, la persécution, l'opprobre ou la mort, nous suivons le Chef et le Consommateur de notre foi; et nous ne pouvons poser le pied en aucun endroit dangereux ou difficile, pendant tout notre voyage, sans que la foi y voie les empreintes des pieds du Rédempteur, qui a foulé ce même chemin vers la gloire d'en haut et qui nous ordonne de le suivre, afin que là où il est, nous y soyons aussi. Ils devaient se sanctifier. Si nous voulons éprouver les effets de l'amour et de la puissance de Dieu, nous devons rejeter le péché et prendre garde de ne pas attrister le Saint-Esprit de Dieu.

Versets 7-13

Les eaux du Jourdain seront coupées. Cela devait se faire d'une manière qui n'avait jamais eu lieu, sinon lors du partage de la mer Rouge. Ce miracle est ici répété; Dieu a la même puissance pour achever le salut de son peuple que pour le commencer; la PAROLE de l'Éternel était aussi réellement avec Josué qu'avec Moïse. Les interventions de Dieu en faveur de son peuple doivent encourager la foi et l'espérance. L'œuvre de Dieu est parfaite; il gardera son peuple. Les flots du Jourdain ne peuvent empêcher Israël d'entrer, et la force de Canaan ne peut l'en chasser.

Versets 14-17

Le Jourdain débordait par-dessus toutes ses rives. Cela fit éclater la puissance de Dieu et sa bonté envers Israël. Bien que ceux qui s'opposent au salut du peuple de Dieu aient tous les avantages, Dieu peut vaincre et vaincra. Ce passage du Jourdain, comme entrée en Canaan après leurs longues et pénibles errances dans le désert, figurait le passage du croyant à travers la mort vers le ciel, lorsqu'il a achevé ses errances dans ce monde de péché. Jésus, figuré par l'arche, nous a précédés, et il a traversé le fleuve au moment où celui-ci inondait le plus la contrée environnante. Amassons les expériences de ses soins fidèles et tendres, afin qu'elles soutiennent notre foi et notre espérance dans le dernier combat.

↑ Chapitres · Livres

Josué 4

	Des pierres tirées du Jourdain. · versets 1-9
	Le peuple passe le Jourdain. · versets 10-19
	Les douze pierres dressées à Guilgal. · versets 20-24


Versets 1-9

Les œuvres de l'Éternel sont si dignes de mémoire, et le cœur de l'homme est si enclin à les oublier, que divers moyens sont nécessaires pour rafraîchir notre mémoire, pour la gloire de Dieu, pour notre bien et pour celui de nos enfants. Dieu donna des ordres pour préparer ce mémorial.

Versets 10-19

Les sacrificateurs portant l'arche ne bougèrent pas avant d'en avoir reçu l'ordre. Que personne ne se lasse d'attendre, tant qu'il a les signes de la présence de Dieu avec lui, l'arche de l'alliance, fût-ce au plus profond de l'adversité. Il est fait mention de l'honneur accordé à Josué. Ceux-là sont craints de la meilleure manière et dans le meilleur but, qui font paraître que Dieu est avec eux et qu'ils l'ont constamment sous les yeux.

Versets 20-24

C'est le devoir des parents de parler de bonne heure à leurs enfants des paroles et des œuvres de Dieu, afin qu'ils soient instruits selon la voie qu'ils doivent suivre. Dans tout l'enseignement que les parents donnent à leurs enfants, ils doivent leur apprendre à craindre Dieu. Une piété sérieuse est la meilleure des sciences. Ne sommes-nous pas appelés, autant que les Israélites, à louer la bonté de notre Dieu? Ne dresserons-nous pas un monument à notre Dieu, qui nous a fait traverser les dangers et les détresses d'une manière si merveilleuse? Car jusqu'ici l'Éternel nous a secourus, autant qu'il secourut ses saints d'autrefois. Combien est grande la stupidité et l'ingratitude des hommes qui ne discernent pas sa main et ne veulent pas reconnaître sa bonté dans leurs fréquentes délivrances!

↑ Chapitres · Livres

Josué 5

	Les Cananéens sont effrayés. La circoncision renouvelée. · versets 1-9
	La Pâque à Guilgal. La manne cesse. · versets 10-12
	Le Chef de l'armée de l'Éternel apparaît à Josué. · versets 13-15


Versets 1-9

Combien est terrible le sort de ceux qui voient la colère de Dieu s'avancer vers eux sans pouvoir la détourner ni y échapper! Telle sera l'horrible situation des méchants; et aucune parole ne peut exprimer l'angoisse de leurs sentiments ni la grandeur de leur terreur. Oh! s'ils voulaient maintenant se laisser avertir et, avant qu'il ne soit trop tard, chercher un refuge en saisissant l'espérance qui leur est proposée dans l'Évangile! Dieu imprima ces craintes dans le cœur des Cananéens et leur ôta tout courage. Cela donna un court repos aux Israélites, et la circoncision roula loin d'eux l'opprobre de l'Égypte. Ils étaient par là reconnus comme enfants de Dieu nés libres, portant le sceau de l'alliance. Quand Dieu se glorifie en achevant le salut de son peuple, non seulement il réduit au silence tous ses ennemis, mais il fait retomber sur eux leurs outrages.

Versets 10-12

Une Pâque solennelle fut célébrée, au temps fixé par la loi, dans les plaines de Jéricho, au mépris des Cananéens qui les entouraient. C'était l'accomplissement de la promesse selon laquelle, lorsqu'ils monteraient pour célébrer les fêtes, leur pays serait sous la protection particulière de la providence divine, Ex 34:24. Il est fait mention de la cessation de la manne dès qu'ils eurent mangé le blé du pays de l'année précédente. Car, comme elle était venue juste au moment où ils en avaient besoin, elle continua aussi longtemps qu'ils en eurent besoin. Cela nous apprend à ne pas attendre des secours miraculeux quand on peut les obtenir par des voies ordinaires. La parole et les ordonnances de Dieu sont la manne spirituelle par laquelle Dieu nourrit son peuple dans ce désert. Bien que nous en ayons souvent perdu le droit, elles nous sont conservées tant que nous sommes ici-bas; mais quand nous arriverons dans la Canaan céleste, cette manne cessera, car nous n'en aurons plus besoin.

Versets 13-15

Nous ne lisons pas qu'aucune manifestation de la gloire de Dieu ait été accordée à Josué jusqu'ici. Il lui apparut quelqu'un, comme un homme, qui mérite qu'on y prête attention. Cet Homme était le Fils de Dieu, la Parole éternelle. Josué lui rendit des honneurs divins; il les reçut, ce qu'un ange créé n'aurait pas fait, et il est appelé l'Éternel, chap. 6:2. À Abraham, il apparut comme un voyageur; à Josué, comme un homme de guerre. Christ sera pour son peuple ce dont sa foi a besoin. Christ avait son épée nue, ce qui encouragea Josué à poursuivre la guerre avec vigueur. L'épée nue dans la main de Christ montre combien il est prêt à défendre et à sauver son peuple. Son épée se tourne de tous côtés. Josué veut savoir s'il est un ami ou un ennemi. La cause entre les Israélites et les Cananéens, entre Christ et Béelzébul, ne permet à personne de refuser de prendre parti, comme on peut le faire dans les conflits du monde. La question de Josué montre un ardent désir de connaître la volonté de Christ, et une disposition joyeuse et résolue à l'accomplir. Tous les vrais chrétiens doivent combattre sous la bannière de Christ, et ils vaincront par sa présence et son assistance.

↑ Chapitres · Livres

Josué 6

	Le siège de Jéricho. · versets 1-5
	On fait le tour de la ville. · versets 6-16
	Jéricho est prise. Rahab et sa famille sont sauvées. · versets 17-27


Versets 1-5

Jéricho est résolue à ce qu'Israël ne soit pas son maître. Elle s'enferma, étant fortement fortifiée à la fois par l'art et par la nature. Ainsi ils étaient insensés, et leur cœur était endurci pour leur destruction; c'est le sort misérable de tous ceux qui se fortifient contre le Tout-Puissant. Dieu a résolu qu'Israël serait son maître, et cela promptement. Aucun préparatif de guerre ne devait être fait. Par cette méthode inhabituelle d'assiéger la ville, l'Éternel honora l'arche, comme symbole de sa présence, et montra que toutes les victoires venaient de lui. La foi et la patience du peuple furent éprouvées et accrues.

Versets 6-16

Partout où allait l'arche, le peuple la suivait. Les ministres de Dieu, par la trompette de l'Évangile éternel, qui proclame la liberté et la victoire, doivent encourager les disciples de Christ dans leur combat spirituel. Comme les délivrances promises doivent être attendues selon la voie de Dieu, elles doivent aussi être attendues en son temps. Enfin le peuple devait pousser un cri: il le fit, et les murailles tombèrent. Ce fut un cri de foi: ils croyaient que les murailles de Jéricho tomberaient. Ce fut un cri de prière: ils crient au Ciel pour obtenir du secours, et le secours vint.

Versets 17-27

Jéricho devait être un sacrifice solennel et terrible offert à la justice de Dieu, aux dépens de ceux qui avaient comblé la mesure de leurs péchés. Ainsi l'ordonne Celui de qui, comme créatures, ils avaient reçu la vie, et envers qui, comme pécheurs, ils en avaient perdu le droit. Rahab ne périt pas avec les rebelles, Hé 11:31. Toute sa parenté fut sauvée avec elle; ainsi la foi en Christ apporte le salut à la maison, Ac 16:31. Elle, et ceux qui étaient avec elle, furent arrachés comme des tisons du feu. C'est avec Rahab, ou avec les gens de Jéricho, que notre part sera fixée, selon que nous possédons ou dédaignons le signe du salut, à savoir la foi en Christ, qui est agissante par l'amour. Souvenons-nous de ce qui dépend de notre choix, et choisissons en conséquence. Dieu montre le poids d'une malédiction divine: là où elle repose, il est impossible de s'y soustraire, car elle apporte une ruine sans remède.

↑ Chapitres · Livres

Josué 7

	Les Israélites battus à Aï. · versets 1-5
	L'humiliation et la prière de Josué. · versets 6-9
	Dieu indique à Josué ce qu'il doit faire. · verset 10
	Acan est découvert. Il est mis à mort. · versets 16-26


Versets 1-5

Acan prit une partie du butin de Jéricho. L'amour du monde est cette racine d'amertume qui, plus que toute autre, est difficile à arracher. Nous devons nous garder nous-mêmes du péché, de peur que plusieurs n'en soient infectés ou troublés, Hé 12:15; et nous garder d'avoir communion avec les pécheurs, de peur de partager leur culpabilité. Il nous importe de veiller les uns sur les autres pour prévenir le péché, car les péchés des autres peuvent tourner à notre préjudice. La conquête facile de Jéricho avait fait naître le mépris de l'ennemi, et une disposition à attendre que l'Éternel fasse tout pour eux sans qu'ils emploient les moyens convenables. C'est ainsi que les hommes font des doctrines de la grâce divine et des promesses de Dieu des excuses pour leur propre paresse et leur complaisance envers eux-mêmes. Nous devons travailler à notre salut, bien que ce soit Dieu qui produise en nous le vouloir et le faire. Ce fut une victoire coûteuse pour les Cananéens, par laquelle Israël fut réveillé, réformé et réconcilié avec son Dieu, et le peuple de Canaan endurci pour sa propre ruine.

Versets 6-9

Le souci de Josué pour l'honneur de Dieu, plus encore que pour le sort d'Israël, était le langage de l'Esprit d'adoption. Il plaida auprès de Dieu. Il déplore leur défaite, parce qu'il craignait qu'elle ne rejaillisse sur la sagesse et la puissance de Dieu, sur sa bonté et sa fidélité. Nous ne pouvons jamais faire valoir de meilleur argument que celui-ci: Seigneur, que feras-tu pour ton grand nom? Que Dieu soit glorifié en tout, et alors que toute sa volonté soit la bienvenue.

Versets 10-15

Dieu pousse Josué à faire une enquête, en lui disant que lorsque cette chose vouée à l'interdit serait ôtée, tout irait bien. Les temps de danger et de détresse doivent être des temps de réforme. Nous devons regarder chez nous, dans notre propre cœur, dans notre propre maison, et chercher avec diligence s'il n'y a pas là quelque chose de maudit que Dieu voit et qu'il a en horreur: quelque convoitise secrète, quelque gain illicite, quelque chose indûment retenu à Dieu ou aux autres. Nous ne pouvons prospérer tant que la chose maudite n'est pas détruite dans notre cœur, ôtée de nos demeures et de nos familles, et abandonnée dans notre vie. Quand le péché des pécheurs les atteint, il faut y reconnaître la main de Dieu. Avec un jugement certain et infaillible, le Dieu juste distingue et distinguera entre l'innocent et le coupable; de sorte que, même si les justes sont de la même tribu, de la même famille et de la même maison que les méchants, ils ne seront jamais traités comme les méchants.

Versets 16-26

Voyez la folie de ceux qui se promettent le secret dans le péché. Le Dieu juste a bien des moyens de mettre en lumière les œuvres cachées des ténèbres. Voyez aussi combien il nous importe, quand Dieu est en contestation avec nous, de découvrir la cause qui nous trouble. Nous devons prier avec le saint homme Job: Fais-moi savoir pourquoi tu me prends à partie! Le péché d'Acan commença par l'œil. Il vit ces belles choses, comme Ève vit le fruit défendu. Voyez ce qui arrive quand on laisse le cœur marcher à la suite des yeux, et combien nous avons besoin de faire avec nos yeux ce pacte: s'ils s'égarent, ils devront assurément en pleurer. Ce péché procéda du cœur. Ceux qui veulent être gardés des actions coupables doivent mortifier et réprimer en eux-mêmes les désirs coupables, particulièrement le désir des richesses du monde. Si Acan avait regardé ces choses avec l'œil de la foi, il aurait vu qu'elles étaient vouées à l'interdit, et il les aurait redoutées; mais, ne les regardant qu'avec l'œil des sens, il les vit comme de belles choses et les convoita. Après avoir commis le péché, il essaya de le cacher. Dès qu'il eut obtenu ce butin, celui-ci devint son fardeau, et il n'osa pas se servir de son trésor mal acquis. Tant les objets de la tentation paraissent différents de loin et quand on les possède. Voyez la séduction du péché: ce qui est agréable quand on le commet est amer quand on y réfléchit. Voyez comme seront déçus ceux qui volent Dieu. Le péché est une chose très funeste, non seulement pour le pécheur lui-même, mais pour tous ceux qui l'entourent. Le Dieu juste rendra certainement l'affliction à ceux qui affligent son peuple. Acan ne périt pas seul dans son péché. Ceux qui veulent saisir plus que ce qui est à eux perdent ce qui est à eux. Ses fils et ses filles furent mis à mort avec lui. Il est probable qu'ils avaient aidé à cacher les objets; ils devaient en avoir connaissance. Quelles conséquences fatales s'ensuivent, même en ce monde, pour le pécheur lui-même et pour tous les siens! Un seul pécheur détruit beaucoup de bien. Que sera donc la colère à venir? Fuyons-la vers Jésus-Christ, l'Ami des pécheurs. Il y a dans la confession d'Acan des détails qui marquent la progression du péché, depuis sa première entrée dans le cœur jusqu'à son accomplissement, et qui peuvent servir d'histoire de presque toutes les offenses contre la loi de Dieu et contre le sacrifice de Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Josué 8

	Dieu encourage Josué. · versets 1-2
	La prise d'Aï. · versets 3-22
	La destruction d'Aï et de son roi. · versets 23-29
	La loi lue sur l'Ébal et le Garizim. · versets 30-35


Versets 1-2

Quand nous avons fidèlement ôté le péché, cette chose maudite qui nous sépare de Dieu, alors, et seulement alors, nous pouvons nous attendre à entendre Dieu nous parler pour notre consolation; et le fait que Dieu nous dirige sur la manière de poursuivre notre œuvre et notre combat chrétiens est une bonne preuve qu'il est réconcilié avec nous. Dieu encouragea Josué à aller de l'avant. À Aï, le butin ne devait pas être détruit comme à Jéricho; il n'y avait donc pas de danger que le peuple commette une pareille transgression. Acan, qui s'était emparé d'un butin défendu, perdit ce butin, la vie et tout le reste; mais le reste du peuple, qui s'était gardé de ce qui était voué à l'interdit, fut promptement récompensé de son obéissance. Le moyen de jouir de ce que Dieu nous permet, c'est de nous abstenir de ce qu'il nous défend. Personne ne perdra rien à renoncer à soi-même.

Versets 3-22

Remarquez la conduite et la prudence de Josué. Ceux qui veulent soutenir leurs combats spirituels ne doivent pas aimer leurs aises. Il descendit probablement seul dans la vallée pour prier Dieu de le bénir, et il ne le chercha pas en vain. Il ne retira jamais sa main avant que l'œuvre fût achevée. Ceux qui ont étendu la main contre leurs ennemis spirituels ne doivent jamais la retirer.

Versets 23-29

Dieu, le juste Juge, avait condamné les Cananéens pour leur méchanceté; les Israélites ne firent qu'exécuter sa sentence. Rien dans leur conduite ne peut être pris comme exemple pour d'autres. Il y avait sans doute une raison particulière à cette sévérité envers le roi d'Aï; il est probable qu'il avait été notoirement méchant et vil, et qu'il avait blasphémé le Dieu d'Israël.

Versets 30-35

Dès que Josué fut arrivé aux monts Ébal et Garizim, sans délai et sans se préoccuper de la situation instable d'Israël ni de ses ennemis, il confirma l'alliance de l'Éternel avec son peuple, comme cela avait été prescrit, De 11; 27. Nous ne devons pas penser différer notre alliance avec Dieu jusqu'à ce que nous soyons établis dans le monde; et aucune affaire ne doit nous détourner de prendre à cœur et de poursuivre la seule chose nécessaire. Le moyen de prospérer, c'est de commencer par Dieu, Mt 6:33. Ils bâtirent un autel et offrirent des sacrifices à Dieu, en signe de leur consécration à Dieu, comme des sacrifices vivants à son honneur, en un Médiateur et par lui. Par le sacrifice que Christ a fait de lui-même pour nous, nous avons la paix avec Dieu. C'est une grande grâce pour un peuple d'avoir la loi de Dieu par écrit, et il convient que la loi écrite soit dans une langue connue, afin qu'elle puisse être vue et lue de tous.

↑ Chapitres · Livres

Josué 9

	Les rois se liguent contre Israël. · versets 1-2
	Les Gabaonites demandent la paix. · versets 3-13
	Ils obtiennent la paix, mais sont bientôt démasqués. · versets 14-21
	Les Gabaonites deviennent esclaves. · versets 22-27


Versets 1-2

Jusqu'ici les Cananéens s'étaient défendus, mais ici ils se concertent pour attaquer Israël. Leur esprit était aveuglé et leur cœur endurci pour leur destruction. Bien que souvent en inimitié les uns avec les autres, ils s'unirent pourtant contre Israël. Oh! si Israël voulait apprendre des Cananéens à sacrifier les intérêts particuliers au bien public, et à mettre de côté toutes les querelles intestines, afin de s'unir contre les ennemis du royaume de Dieu! ( Jos 9:3-13 )

Versets 3-13

D'autres peuples apprirent ces nouvelles et furent poussés par là à faire la guerre à Israël; mais les Gabaonites furent amenés à faire la paix avec lui. Ainsi la révélation de la gloire et de la grâce de Dieu dans l'Évangile est pour les uns une odeur de vie, donnant la vie, et pour les autres une odeur de mort, donnant la mort, 2 Co 2:16. Le même soleil amollit la cire et durcit l'argile. Le mensonge des Gabaonites ne peut être justifié. Nous ne devons pas faire le mal pour qu'il en arrive du bien. S'ils s'étaient soumis au Dieu d'Israël, nous avons lieu de penser que Josué aurait été dirigé par l'oracle de Dieu à leur laisser la vie. Mais une fois qu'ils eurent dit: « Nous venons d'un pays éloigné », ils furent amenés à dire la même chose de leurs outres et de leurs vêtements: un mensonge en entraîne un autre, puis un troisième, et ainsi de suite. Le chemin de ce péché est particulièrement en pente. Pourtant leur foi et leur prudence sont dignes d'éloge. En se soumettant à Israël, ils se soumettaient au Dieu d'Israël, ce qui impliquait l'abandon de leurs idolâtries. Et que pouvons-nous faire de mieux que de nous jeter dans la miséricorde d'un Dieu d'une bonté parfaite? Le moyen d'éviter le jugement, c'est d'aller au-devant de lui par la repentance. Faisons comme ces Gabaonites: recherchons la paix avec Dieu dans les haillons de l'humiliation et de la tristesse selon Dieu; ainsi notre péché ne sera pas notre ruine. Soyons serviteurs de Jésus, notre bienheureux Josué, et nous vivrons.

Versets 14-21

Les Israélites, ayant examiné les provisions des Gabaonites, conclurent hâtivement qu'elles confirmaient leur récit. Nous nous hâtons plus que nous n'avançons quand nous ne prenons pas le temps de prendre Dieu avec nous et de le consulter par la parole et la prière. La fraude fut bientôt découverte. La langue fausse ne subsiste qu'un instant. Si le serment avait été en lui-même illicite, il n'aurait pas été obligatoire; car aucune obligation ne peut nous faire un devoir de commettre un péché. Mais il n'était pas illicite d'épargner les Cananéens qui se soumettaient et quittaient l'idolâtrie, ne demandant que la vie sauve. Le citoyen de Sion ne se rétracte point, s'il fait un serment à son préjudice, Ps 15:4. Josué et les princes, quand ils découvrirent qu'ils avaient été trompés, ne s'adressèrent pas au souverain sacrificateur Éléazar pour être déliés de leur engagement; encore moins prétendirent-ils qu'on n'est pas tenu de garder la foi envers ceux à qui l'on a juré. Que cela nous convainque de la manière dont nous devons tenir nos promesses et honorer nos marchés, et du scrupule de conscience que nous devons avoir de nos paroles.

Versets 22-27

Les Gabaonites ne justifient pas leur mensonge, mais ils plaident qu'ils l'ont fait pour sauver leur vie. Et leur crainte n'était pas seulement celle de la puissance des hommes, contre laquelle on peut se réfugier sous la protection divine, mais celle de la puissance de Dieu lui-même, qu'ils voyaient engagée contre eux. Josué les condamne à une servitude perpétuelle. Ils doivent être serviteurs; mais tout travail devient honorable quand il est fait pour la maison de l'Éternel et pour son service. Soumettons-nous de même à notre Seigneur Jésus, en disant: Nous voici entre tes mains; traite-nous comme tu trouveras bon et juste, sauve seulement nos âmes; et nous ne nous en repentirons pas. S'il nous charge de porter sa croix et de le servir, ce ne sera pour nous ni une honte ni un chagrin, puisque la plus humble fonction au service de Dieu nous donnera droit à une demeure dans la maison de l'Éternel tous les jours de notre vie. Et en venant au Sauveur, nous n'avançons pas sur un simple peut-être. Nous sommes invités à nous approcher, et nous avons l'assurance qu'il ne mettra pas dehors celui qui vient à lui. Même les choses qui sonnent durement, qui humilient et qui mettent sévèrement à l'épreuve notre sincérité se révéleront d'un réel avantage.

↑ Chapitres · Livres

Josué 10

	Cinq rois font la guerre à Gabaon. · versets 1-6
	Josué secourt Gabaon. Le soleil et la lune s'arrêtent. · versets 7-14
	Les rois sont pris, leurs armées battues, et ils sont mis à mort. · versets 15-27
	Sept autres rois battus et tués. · versets 28-43


Versets 1-6

Quand des pécheurs quittent le service de Satan et l'amitié du monde pour faire la paix avec Dieu et se joindre à Israël, ils ne doivent pas s'étonner si le monde les hait et si leurs anciens amis deviennent leurs ennemis. Par de tels moyens, Satan décourage beaucoup de gens qui sont convaincus de leur danger et presque persuadés de devenir chrétiens, mais qui craignent la croix. Ces choses doivent nous pousser à nous adresser à Dieu pour obtenir protection, secours et délivrance.

Versets 7-14

Les plus humbles et les plus faibles, qui viennent tout juste de commencer à se confier en l'Éternel, ont autant droit à sa protection que ceux qui sont depuis longtemps ses fidèles serviteurs. C'est notre devoir de défendre les affligés qui, comme les Gabaonites, sont tombés dans la détresse à cause de nous ou à cause de l'Évangile. Josué ne voulut pas abandonner ses nouveaux vassaux. Combien moins notre vrai Josué fera-t-il défaut à ceux qui se confient en lui! Notre confiance peut être défaillante, mais notre confiance ne peut jamais manquer de succès. Pourtant les promesses de Dieu ne doivent pas relâcher ni supprimer nos efforts, mais les stimuler et les encourager. Remarquez la grande foi de Josué, et la puissance de Dieu qui y répondit en arrêtant miraculeusement le soleil, afin que le jour des victoires d'Israël fût prolongé. Josué agit en cette occasion sous l'impulsion de l'Esprit de Dieu sur son esprit. Il n'était pas nécessaire que Josué parle, ou que le miracle soit rapporté, selon les termes modernes de l'astronomie. Le soleil apparut aux Israélites au-dessus de Gabaon, et la lune au-dessus de la vallée d'Ajalon, et ils parurent s'y arrêter dans leur course pendant tout un jour. Y a-t-il rien qui soit étonnant de la part de l'Éternel? Cette question suffit à répondre aux dix mille difficultés que les contradicteurs, à toutes les époques, ont soulevées contre la vérité de Dieu révélée dans sa parole écrite. Il fut ainsi proclamé aux nations voisines: Voyez les œuvres de l'Éternel, et dites quelle nation est aussi grande qu'Israël, qui a Dieu aussi proche de lui!

Versets 15-27

Personne ne remua sa langue contre les enfants d'Israël. Cela montre leur parfaite sécurité. Les rois furent appelés à rendre compte, comme rebelles contre l'Israël de Dieu. Les refuges de mensonge ne font que garder les coupables pour le jugement de Dieu. Dieu punit l'abominable méchanceté de ces rois, dont la mesure de l'iniquité était maintenant comble. Et par cet acte public de justice, exercé sur ces meneurs des Cananéens dans le péché, il voulait inspirer à son peuple plus de crainte et d'horreur pour les péchés des nations que Dieu chassait devant lui. Voici un type et une figure des victoires de Christ sur les puissances des ténèbres, et des victoires des croyants par lui. Dans nos combats spirituels, nous ne devons pas nous contenter d'avoir remporté quelque victoire importante. Nous devons poursuivre nos ennemis dispersés, rechercher les restes du péché à mesure qu'ils surgissent dans notre cœur, et poursuivre ainsi la conquête. Si nous agissons ainsi, le Seigneur nous accordera la lumière jusqu'à ce que le combat soit achevé.

Versets 28-43

Josué fit diligence pour prendre ces villes. Voyez combien de travail peut être accompli en peu de temps, si nous voulons être diligents et profiter des occasions. Dieu montra ici sa haine des idolâtries et des autres abominations dont les Cananéens s'étaient rendus coupables, et il nous montre combien l'offense était grande par la grandeur de la destruction qu'il fit venir sur eux. Ici était aussi préfigurée la destruction de tous les ennemis du Seigneur Jésus qui, ayant méprisé les richesses de sa grâce, devront sentir à jamais le poids de sa colère. L'Éternel combattait pour Israël. Ils n'auraient pas pu remporter la victoire si Dieu ne s'était pas chargé du combat. Nous sommes vainqueurs quand Dieu combat pour nous; s'il est pour nous, qui sera contre nous?

↑ Chapitres · Livres

Josué 11

	Divers rois vaincus près des eaux de Mérom. · versets 1-9
	Hatsor est prise et brûlée. · versets 10-14
	Tout ce pays soumis. Les Anakim exterminés. · versets 15-23


Versets 1-9

Les prodiges que Dieu accomplit pour les Israélites devaient les encourager à agir eux-mêmes avec vigueur. Ainsi la guerre contre le royaume de Satan, menée par la prédication de l'Évangile, fut d'abord soutenue par des miracles; mais, maintenant qu'il est pleinement prouvé qu'elle vient de Dieu, nous sommes laissés à la grâce divine dans son cours ordinaire, dans l'usage de l'épée de l'Esprit. Dieu encouragea Josué. De nouveaux dangers et de nouvelles difficultés rendent nécessaire la recherche de nouveaux appuis dans la parole de Dieu, que nous avons près de nous pour nous en servir en tout temps de besoin. Dieu proportionne nos épreuves à nos forces, et nos forces à nos épreuves. L'obéissance de Josué, qui détruisit les chevaux et les chars, montre son renoncement à lui-même pour se conformer à l'ordre de Dieu. La possession des choses sur lesquelles le cœur charnel est enclin à s'appuyer nuit à la vie de foi et à la marche avec Dieu; c'est pourquoi il vaut mieux être privé des avantages du monde que d'avoir son âme mise en danger par eux. ( Jos 11:10-14 )

Versets 10-14

Les Cananéens comblèrent la mesure de leur iniquité et furent, en jugement, abandonnés à l'orgueil, à l'obstination et à l'inimitié de leur cœur, ainsi qu'à la puissance de Satan; toute retenue leur étant retirée, tandis que les dispensations de la Providence tendaient à les pousser au désespoir. Ils attirèrent sur eux la vengeance qu'ils méritaient justement, et dont les Israélites devaient être les exécuteurs, selon l'ordre que l'Éternel avait donné à Moïse.

Versets 15-23

Que les fils d'Anak ne soient jamais un sujet de terreur pour l'Israël de Dieu, car leur jour de tomber viendra. Le pays fut en repos et sans guerre. Cela ne se termina pas par une paix avec les Cananéens, ce qui était défendu, mais par une paix à l'abri d'eux. Il reste un repos, un repos à l'abri de la guerre, pour le peuple de Dieu; il y entrera quand son combat sera achevé. Ce qui fut alors accompli est comparé à ce qui avait été dit à Moïse. La parole de Dieu et ses œuvres, si on les considère ensemble, se mettent mutuellement en lumière. Si nous nous faisons un devoir de conscience de remplir notre devoir, nous n'avons pas à douter de l'accomplissement de la promesse. Mais le croyant ne doit jamais déposer son armure, ni s'attendre à une paix durable, avant de fermer les yeux dans la mort; bien plus, à mesure que sa force et son utilité augmentent, il peut s'attendre à des épreuves plus lourdes; pourtant le Seigneur ne permettra à aucun ennemi d'attaquer le croyant avant de l'avoir préparé au combat. Le Christ Jésus vit toujours pour intercéder pour son peuple, et leur foi ne défaillira pas, quelle que soit la permission donnée à Satan de les attaquer. Et quelque long, rude et difficile que soit le combat du croyant, sa patience dans la tribulation peut être encouragée par la joie de l'espérance; car il se reposera bientôt du péché et de la douleur dans la Canaan d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

Josué 12

	Les deux rois vaincus par Moïse. · versets 1-6
	Les rois que Josué battit. · versets 7-24


Versets 1-6

Les bienfaits nouveaux ne doivent pas étouffer le souvenir des bienfaits passés, et la gloire des instruments présents du bien de l'Église ne doit pas diminuer l'honneur légitime de ceux qui les ont précédés, puisque c'est le même Dieu qui a agi par les uns et par les autres. Moïse donna à une partie d'Israël un pays très riche et très fertile, mais il était au-delà du Jourdain. Josué donna à tout Israël la Terre sainte, en deçà du Jourdain. Ainsi la loi a donné à quelques membres de l'Israël spirituel de Dieu des bénédictions terrestres, arrhes des biens à venir; mais notre Seigneur Jésus, le vrai Josué, a préparé pour tous les enfants de la promesse des bénédictions spirituelles et la Canaan céleste.

Versets 7-24

Nous avons ici les limites du pays que Josué conquit. Une liste est donnée des rois soumis par Israël: trente et un en tout. Cela montre combien Canaan était alors fertile, puisque tant de gens choisissaient de s'y presser. C'était le pays que Dieu avait destiné à Israël; et pourtant, de nos jours, c'est l'un des pays les plus stériles et les plus improductifs du monde. Tel est l'effet de la malédiction qui pèse sur lui depuis que ses possesseurs ont rejeté Christ et son Évangile, comme Moïse l'avait prédit, De 29:23. La vengeance d'un Dieu juste, exercée sur tous ces rois et leurs sujets à cause de leur méchanceté, doit nous faire redouter et haïr le péché. Le pays fertile accordé à son peuple élu doit remplir nos cœurs d'espérance et de confiance en sa miséricorde, ainsi que d'une humble reconnaissance.

↑ Chapitres · Livres

Josué 13

	Les limites du pays qui n'était pas encore conquis. · versets 1-6
	L'héritage de Ruben. · versets 7-33


Versets 1-6

Avec ce chapitre commence le récit du partage du pays de Canaan entre les tribus d'Israël par le sort; un récit qui montre l'accomplissement de la promesse faite aux pères, que ce pays serait donné à la postérité de Jacob. Nous ne devons pas passer ces chapitres remplis de noms difficiles comme s'ils étaient inutiles. Là où Dieu a une bouche pour parler et une main pour écrire, nous devons avoir une oreille pour entendre et un œil pour lire; et que Dieu nous donne un cœur pour en profiter! On suppose que Josué avait alors environ cent ans. Il est bon que ceux qui sont vieux et avancés en âge se le voient rappeler. Dieu connaît de quoi son peuple est formé, et il ne veut pas le charger d'un travail au-dessus de ses forces. Et tous, surtout les personnes âgées, devraient se hâter de faire ce qui doit être fait avant de mourir, de peur que la mort ne les en empêche, Ec 9:10. Dieu promet qu'il rendrait les Israélites maîtres de tous les pays encore insoumis, bien que Josué fût vieux et incapable de le faire; vieux et peu susceptible de vivre assez longtemps pour le voir accompli. Quoi qu'il advienne de nous, et quoique nous puissions être mis de côté comme des vases méprisés et brisés, Dieu fera son œuvre en son temps. Nous devons travailler à notre salut; alors Dieu agira en nous et avec nous; nous devons résister à nos ennemis spirituels, alors Dieu les écrasera sous nos pieds; nous devons nous mettre à notre œuvre et à notre combat chrétiens, alors Dieu marchera devant nous.

Versets 7-33

Le pays doit être partagé entre les tribus. C'est la volonté de Dieu que chacun connaisse ce qui lui appartient et ne prenne pas ce qui appartient à autrui. Le monde doit être gouverné, non par la force, mais par le droit. Où que soit placée notre demeure, et de quelque manière honnête que notre part nous soit attribuée, nous devons les considérer comme assignées par Dieu; nous devons en être reconnaissants et en user comme telles, tout en employant tous les moyens prudents pour prévenir les disputes au sujet de la propriété, aussi bien maintenant qu'à l'avenir. Josué devait être en cela une figure de Christ, qui non seulement a vaincu pour nous les portes de l'enfer, mais nous a ouvert les portes du ciel et qui, ayant acquis l'héritage éternel pour tous les croyants, les en mettra en possession. Voici une description générale du pays donné par Moïse aux deux tribus et demie. Israël doit connaître ce qui lui appartient et s'y tenir; il ne doit pas, sous prétexte d'être le peuple particulier de Dieu, empiéter sur ses voisins. Il est noté deux fois dans ce chapitre que Moïse ne donna point d'héritage à la tribu de Lévi: voir Nb 18:20. Leur entretien devait être fourni par toutes les tribus. Les ministres de l'Éternel doivent se montrer détachés des intérêts du monde, et le peuple doit veiller à ce qu'ils ne manquent de rien de ce qui leur convient. Et heureux ceux qui ont l'Éternel, le Dieu d'Israël, pour héritage, même si peu de chose de ce monde leur échoit en partage. Ses dispensations pourvoiront à leurs besoins, ses consolations soutiendront leurs âmes, jusqu'à ce qu'ils parviennent à la joie céleste et aux délices éternelles.

↑ Chapitres · Livres

Josué 14

	Les neuf tribus et demie doivent recevoir leur héritage. · versets 1-5
	Caleb obtient Hébron. · versets 6-15


Versets 1-5

Les Israélites devaient occuper les nouvelles conquêtes. Canaan aurait été soumis en vain s'il n'avait pas été habité. Pourtant chacun ne pouvait pas aller s'établir où il voulait. Dieu choisira pour nous notre héritage. Contemplons notre héritage de miséricordes présentes, notre perspective du pays de la promesse, éternel dans les cieux. Dieu fait-il acception de personnes? Ne vaut-il pas mieux que notre place, quant aux biens ou aux peines de la terre, soit fixée par la sagesse infinie de notre Père céleste plutôt que par notre propre ignorance? Ceux pour qui le grand mystère de la piété a été manifesté, ceux dont la rédemption a été acquise par Jésus-Christ, ne devraient-ils pas remettre avec reconnaissance leurs affaires terrestres à sa disposition?

Versets 6-15

La requête de Caleb est: « Donne-moi donc cette montagne », c'est-à-dire Hébron, parce qu'elle lui avait autrefois été promise par Dieu, et qu'il voulait faire savoir à Israël combien il estimait la promesse. Ceux qui vivent par la foi estiment ce qui est donné par la promesse de Dieu bien au-dessus de ce qui est donné par sa seule providence. Elle était alors en la possession des Anakim, et Caleb voulait faire savoir à Israël combien peu il craignait l'ennemi, et l'encourager à poursuivre ses conquêtes. Caleb répondit à son nom, qui signifie « tout cœur ». Hébron fut attribuée à Caleb et à ses héritiers, parce qu'il avait pleinement suivi l'Éternel, le Dieu d'Israël. Heureux sommes-nous si nous le suivons. Une piété singulière sera couronnée d'une faveur singulière.

↑ Chapitres · Livres

Josué 15

	Les limites du lot de Juda. · versets 1-12
	La part de Caleb. La bénédiction de sa fille. · versets 13-19
	Les villes de Juda. · versets 20-63


Versets 1-12

Josué attribua à Juda, à Éphraïm et à la demi-tribu de Manassé leurs héritages avant qu'ils ne quittent Guilgal. Ensuite, après le transfert à Silo, un autre relevé fut fait, et les autres tribus reçurent la part qui leur était assignée. En son temps, tout le peuple de Dieu est établi.

Versets 13-19

Acsa obtint une terre par un don gratuit de Caleb. Il lui donna une terre du midi: une terre, certes, mais une terre du midi, sèche et sujette à être brûlée. Elle obtint davantage sur sa demande, et il lui donna les sources supérieures et les sources inférieures. Ceux qui comprennent qu'il ne s'agit que d'un seul champ, arrosé à la fois par la pluie du ciel et par les sources qui jaillissaient de la terre, justifient l'allusion qu'on y fait couramment lorsque nous demandons les bénédictions spirituelles et célestes qui concernent nos âmes, comme des bénédictions des sources supérieures, et celles qui concernent le corps et la vie présente, comme des bénédictions des sources inférieures. Toutes les bénédictions, tant des sources supérieures que des sources inférieures, appartiennent aux enfants de Dieu. Comme ils sont unis à Christ, elles leur sont données gratuitement par le Père, pour le lot de leur héritage.

Versets 20-63

Voici une liste des villes de Juda. Mais nous n'y trouvons pas Bethléhem, plus tard la ville de David, et anoblie par la naissance de notre Seigneur Jésus. Cette ville qui, au mieux, n'était que petite entre les milliers de Juda, Mi 5:2, si ce n'est qu'elle fut ainsi honorée, était alors si petite qu'elle n'était pas comptée parmi les villes.

↑ Chapitres · Livres

Josué 16

Les fils de Joseph.
Ce chapitre et le suivant ne doivent pas être séparés. Ils donnent les lots d'Éphraïm et de Manassé, les enfants de Joseph, qui, après Juda, devaient avoir la place d'honneur, et reçurent donc la première et la meilleure part dans la partie septentrionale de Canaan, comme Juda dans la partie méridionale. Le peuple de Dieu aujourd'hui, comme autrefois, laisse subsister ses ennemis. Seigneur béni, quand tous nos ennemis seront-ils soumis? 1 Co 15:26. Chasse-les tous; toi seul peux le faire. Ces limites fixées peuvent nous rappeler que notre situation et notre subsistance en cette vie, aussi bien que notre héritage futur, sont réglées par le seul Dieu sage et juste; et nous devons être contents de notre part, puisqu'il sait ce qui est le meilleur pour nous, et que tout ce que nous avons est plus que nous ne méritons.

↑ Chapitres · Livres

Josué 17

	Le lot de Manassé. · versets 1-6
	Les limites de Manassé. Les Cananéens ne sont pas chassés. · versets 7-13
	Joseph désire une plus grande part. · versets 14-18


Versets 1-6

Manassé n'était que la moitié de la tribu de Joseph, et pourtant il fut divisé en deux parties. Les filles de Tselophchad recueillaient maintenant le fruit de leur pieux zèle et de leur sage prévoyance. Ceux qui prennent soin, dans le désert de ce monde, de s'assurer une place dans l'héritage des saints dans la lumière, en auront la consolation dans l'autre monde; tandis que ceux qui le négligent maintenant le perdront pour toujours. Seigneur, apprends-nous ici-bas à croire et à obéir, et donne-nous un héritage parmi tes saints, dans la gloire éternelle.

Versets 7-13

Il y avait de grandes relations entre Manassé et Éphraïm. Bien que chaque tribu eût son héritage, elles devaient se mêler les unes aux autres pour se rendre de bons offices, comme il convenait à ceux qui, bien qu'appartenant à des tribus différentes, ne formaient tous qu'un seul Israël et étaient tenus de s'aimer comme des frères. Mais ils laissèrent les Cananéens vivre au milieu d'eux, contrairement à l'ordre de Dieu, pour servir leurs propres intérêts.

Versets 14-18

Josué, comme personnage public, n'avait pas plus d'égards pour sa propre tribu que pour aucune autre, mais voulait gouverner sans faveur ni partialité; en quoi il a laissé un bon exemple à tous ceux qui exercent des charges publiques. Josué leur dit que ce qui leur était échu serait un lot suffisant pour eux, s'ils voulaient seulement travailler et combattre. Les hommes se dispensent du travail sous n'importe quel prétexte; et rien ne sert mieux ce but que d'avoir des parents riches et puissants, capables de pourvoir à leurs besoins; et ils sont enclins à désirer une répartition partiale et infidèle de ce qui est confié à ceux qu'ils croient capables de leur procurer une telle aide. Mais il y a plus de vraie bonté à montrer les avantages qui sont à portée de main et à encourager les hommes à en tirer le meilleur parti, qu'à accorder des complaisances à la paresse et à la prodigalité. La vraie religion ne favorise en rien ces maux. La règle est: Si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus; et beaucoup de nos « je ne peux pas » ne sont que le langage de la paresse, qui grossit chaque difficulté et chaque danger. C'est surtout le cas dans notre œuvre et notre combat spirituels. Sans Christ nous ne pouvons rien faire, mais nous sommes enclins à rester assis et à ne rien entreprendre. Si nous lui appartenons, il nous poussera à faire nos meilleurs efforts et à crier à lui pour obtenir du secours. Alors nos limites seront étendues, 1 Ch 4:9, 10, et les plaintes seront réduites au silence, ou plutôt changées en joyeuses actions de grâces.

↑ Chapitres · Livres

Josué 18

	Le tabernacle dressé à Silo. · verset 1
	Le reste du pays décrit et partagé. · versets 2-10
	Les limites de Benjamin. · versets 11-28


Verset 1

Silo était dans le lot d'Éphraïm, la tribu à laquelle appartenait Josué, et il convenait que le tabernacle fût près de la résidence du chef du gouvernement. Le nom de cette ville est le même que celui par lequel Jacob prophétisa au sujet du Messie, Ge 49:10. Certains supposent que la ville fut ainsi appelée lorsqu'elle fut choisie comme lieu de repos de l'arche, qui préfigurait notre grand Pacificateur et le chemin par lequel on va, par lui, à un Dieu réconcilié.

Versets 2-10

Après un an ou plus, Josué blâma leur négligence et leur indiqua comment procéder. Dieu, par sa grâce, nous a donné un droit à un bon pays, la Canaan céleste, mais nous sommes lents à en prendre possession; nous n'entrons pas dans ce repos comme nous le pourrions par la foi, l'espérance et une sainte joie. Jusqu'à quand en sera-t-il ainsi de nous? Jusqu'à quand nous ferons-nous ainsi tort à nous-mêmes, et abandonnerons-nous nos bienfaits pour des vanités mensongères? Josué pousse les Israélites à prendre possession de leurs lots. Il est prêt à faire sa part, s'ils veulent faire la leur.

Versets 11-28

Les limites de chaque part furent nettement tracées, et l'héritage de chaque tribu fixé. Toutes les contestations et toutes les revendications égoïstes furent prévenues par la sage disposition de Dieu, qui attribua la colline et la vallée, le blé et le pâturage, les ruisseaux et les rivières, les bourgs et les villes. Le lot d'un serviteur de Christ est-il jeté dans l'affliction et la douleur? C'est l'Éternel; qu'il fasse ce qui lui semblera bon. Sommes-nous dans la prospérité et la paix? Cela vient d'en haut. Humiliez-vous en comparant le don avec votre propre indignité. N'oubliez pas Celui qui a donné le bien, et soyez toujours prêts à y renoncer sur son ordre.

↑ Chapitres · Livres

Josué 19

	Le lot de Siméon. · versets 1-9
	Le lot de Zabulon. · versets 10-16
	Le lot d'Issacar, d'Aser, de Nephthali et de Dan. · versets 17-51


Versets 1-9

Les hommes de Juda ne s'opposèrent pas à ce qu'on retire les villes situées dans leurs limites, quand ils furent convaincus qu'ils avaient plus que ce qui leur revenait. Si un vrai croyant a obtenu en quelque chose un avantage involontaire et indu, il y renoncera sans murmurer. L'amour ne cherche point son intérêt et ne fait rien de malhonnête; il amènera ceux en qui il habite abondamment à se dessaisir de ce qui leur appartient pour suppléer à ce qui manque à leurs frères.

Versets 10-16

Dans le partage attribué à chaque tribu d'Israël, les bénédictions prophétiques de Jacob furent accomplies. Ils choisirent eux-mêmes, ou il leur fut attribué par le sort, de la manière et dans les lieux qu'il avait prévus. Tant la parole prophétique est une règle sûre à suivre: nous voyons par elle ce que nous devons croire, et elle prouve au-delà de toute contestation les choses qui viennent de Dieu.

Versets 17-51

Josué attendit que toutes les tribus fussent établies avant de demander quelque chose pour lui-même. Il consentit à rester sans établissement fixe jusqu'à ce qu'il les eût vues toutes placées; et en cela il est un exemple pour tous ceux qui occupent des charges publiques, afin qu'ils préfèrent le bien commun à l'avantage particulier. Ceux qui travaillent le plus à faire du bien aux autres cherchent un héritage dans la Canaan d'en haut; mais il sera bien assez tôt d'y entrer quand ils auront rendu à leurs frères tous les services dont ils sont capables. Et rien ne peut leur assurer plus efficacement leur droit à cet héritage que leurs efforts pour amener les autres à le désirer, à le rechercher et à l'obtenir. Notre Seigneur Jésus est venu habiter sur la terre, non dans la pompe mais dans la pauvreté, préparant le repos pour l'homme, sans avoir lui-même où reposer sa tête; car Christ ne s'est point complu en lui-même. Il ne voulut pas non plus entrer dans son héritage avant d'avoir, par son obéissance jusqu'à la mort, assuré l'héritage éternel à tout son peuple; et il ne tiendra pas sa propre gloire pour complète tant que chaque pécheur racheté ne sera pas mis en possession de son repos céleste.

↑ Chapitres · Livres

Josué 20

	La loi concernant les villes de refuge. · versets 1-6
	Les villes désignées comme refuges. · versets 7-9


Versets 1-6

Quand les Israélites furent établis dans leur héritage promis, il leur fut rappelé de mettre à part les villes de refuge, dont l'usage et la signification figurative ont été expliqués, Nb 35; De 19. L'Israël spirituel de Dieu a, et aura en Christ et dans le ciel, non seulement un repos où se reposer, mais un refuge où se mettre en sûreté. Ces villes étaient destinées à figurer le soulagement que l'Évangile procure aux pécheurs repentants, et leur protection contre la malédiction de la loi et la colère de Dieu, en notre Seigneur Jésus, vers qui les croyants fuient pour trouver refuge, Hé 6:18.

Versets 7-9

Ces villes, comme celles situées de l'autre côté du Jourdain, étaient placées de telle sorte qu'un homme pouvait, en une demi-journée, atteindre l'une d'elles depuis n'importe quelle partie du pays. Dieu est toujours un Refuge tout proche. C'étaient toutes des villes de Lévites. C'était une bonté envers le pauvre fugitif: ne pouvant monter à la maison de l'Éternel, il avait cependant auprès de lui les serviteurs de Dieu pour l'instruire, prier pour lui et l'aider à compenser le manque des ordonnances publiques. Certains remarquent une signification dans les noms de ces villes, applicable à Christ, notre Refuge. Kédesch signifie saint, et notre Refuge est le saint Jésus. Sichem, épaule, et la domination repose sur son épaule. Hébron, communion, et les croyants sont appelés à la communion de Jésus-Christ, notre Seigneur. Betser, forteresse, car il est une forteresse pour tous ceux qui se confient en lui. Ramoth, haut ou élevé, car Dieu l'a élevé par sa droite. Golan, joie ou allégresse, car en lui tous les saints sont justifiés et se glorifieront.

↑ Chapitres · Livres

Josué 21

Introduction

Plan du chapitre
Des villes pour les Lévites.
(1-8)
Les villes attribuées aux Lévites.
(9-42)
Dieu donna le pays et le repos aux Israélites, selon sa promesse.
(43-45)

Versets 1-8

Les Lévites attendirent que les autres tribus fussent pourvues avant de présenter leur requête à Josué. Ils fondent leur requête sur une très bonne base: non sur leurs propres mérites ou services, mais sur le précepte divin. L'entretien des ministres n'est pas une chose laissée simplement à la volonté du peuple, comme s'il pouvait les laisser mourir de faim s'il le voulait; ceux qui annoncent l'Évangile doivent vivre de l'Évangile, et vivre convenablement. ( Jos 21:9-42 )

Versets 9-42

En plaçant les Lévites au milieu des autres tribus, on leur faisait voir que les yeux de tout Israël étaient fixés sur eux, et qu'il leur importait donc de marcher de telle sorte que leur ministère ne fût pas blâmé. Chaque tribu avait sa part de villes lévitiques. Ainsi Dieu pourvut avec bonté au maintien de la religion parmi eux, afin qu'ils aient la parole dans toutes les parties du pays. Et pourtant, Dieu soit béni, l'Évangile est encore plus répandu parmi nous. ( Jos 21:43-45 )

Versets 43-45

Dieu avait promis de donner à la postérité d'Abraham le pays de Canaan en possession; et maintenant ils le possédaient et y habitaient. Et la promesse de la Canaan céleste est tout aussi sûre pour tout l'Israël spirituel de Dieu, car c'est la promesse de Celui qui ne ment point. Aucun de leurs ennemis ne put leur résister. La domination ultérieure des Cananéens fut l'effet de la paresse d'Israël et le châtiment de son penchant coupable pour les idolâtries et les abominations des païens qu'il abritait et ménageait. De toutes les bonnes paroles que l'Éternel avait dites à la maison d'Israël, aucune ne resta sans effet. En son temps, toutes ses promesses seront accomplies; alors son peuple reconnaîtra que l'Éternel a dépassé ses plus grandes espérances, qu'il l'a rendu plus que vainqueur et l'a conduit au repos désiré.

↑ Chapitres · Livres

Josué 22

	Ruben et Gad, avec la demi-tribu de Manassé, renvoyés chez eux. · versets 1-9
	Ils bâtissent un autel de témoignage. L'assemblée en est offensée. · versets 10-20
	La réponse des Rubénites. · versets 21-29
	Les enfants d'Israël sont satisfaits. · versets 30-34


Versets 1-9

Josué renvoie les tribus avec de bons conseils. Ceux qui ont le commandement l'ont en vain s'ils ne mettent pas le commandement en pratique; et il ne sera pas bien observé si nous n'y prenons pas garde avec diligence. En particulier, il faut aimer l'Éternel, notre Dieu, comme le meilleur des êtres et le meilleur des amis; et dans la mesure où ce principe règne dans le cœur, il y aura un soin et un effort constants pour marcher dans ses voies, même celles qui sont étroites et montantes. En toute circonstance, il faut garder ses commandements. En tout temps et dans toutes les conditions, il faut, d'un cœur résolu, s'attacher à l'Éternel, le servir, lui et son royaume parmi les hommes, de tout notre cœur et de toute notre âme. Ce bon conseil est donné à tous; que Dieu nous donne la grâce de le suivre!

Versets 10-20

Voici le souci des tribus séparées de garder leur attachement à la religion de Canaan. À première vue, cela semblait être le dessein de dresser un autel contre l'autel de Silo. Dieu est jaloux de ses propres institutions; nous devons l'être aussi, et craindre tout ce qui ressemble à l'idolâtrie ou y conduit. C'est dès le début qu'il vaut le mieux combattre les corruptions de la religion. Mais leur prudence dans la mise en œuvre de cette résolution zélée n'est pas moins digne d'éloge. Bien des querelles malheureuses seraient évitées, ou vite apaisées, si l'on enquêtait sur le sujet de l'offense. Le souvenir des grands péchés commis autrefois doit nous engager à nous tenir en garde contre les commencements du péché; car le chemin du péché est en pente. Il nous appartient à tous de reprendre notre prochain quand il fait mal, de peur que nous ne nous chargions d'un péché à cause de lui, Lé 19:17. L'offre qui leur fut faite d'être les bienvenus dans le pays où se trouvait le tabernacle de l'Éternel et de s'y établir était dans l'esprit de vrais Israélites.

Versets 21-29

Les tribus prirent en bonne part les reproches de leurs frères. Avec solennité et douceur, elles s'appliquèrent à donner toute la satisfaction qui était en leur pouvoir. Le respect de Dieu s'exprime dans la forme de leur appel. Cette brève confession de foi devait dissiper le soupçon de leurs frères qu'ils avaient l'intention d'adorer d'autres dieux. Parlons toujours de Dieu avec sérieux, et prononçons son nom avec une pause solennelle. Ceux qui en appellent au Ciel par un « Dieu sait » insouciant prennent son nom en vain: c'est bien différent de ceci. Ils expriment une grande confiance dans leur propre droiture au sujet de leur appel. « L'Éternel le sait », car il connaît parfaitement les pensées et les intentions du cœur. Dans tout ce que nous faisons en matière de religion, il nous importe grandement de nous montrer approuvés de Dieu, en nous souvenant qu'il connaît le cœur. Et si notre sincérité est connue de Dieu, nous devons nous appliquer aussi à la faire connaître aux autres par ses fruits, surtout à ceux qui, tout en se méprenant sur nous, montrent du zèle pour la gloire de Dieu. Ils rejetèrent avec indignation le dessein dont on les soupçonnait d'être coupables, et ils expliquèrent pleinement leur véritable intention en bâtissant cet autel. Ceux qui ont trouvé la consolation et le bienfait des ordonnances de Dieu ne peuvent que désirer les conserver à leurs descendants, et employer tous les soins possibles pour que leurs enfants soient considérés comme ayant part à l'Éternel. Christ est le grand Autel qui sanctifie toute offrande; la meilleure preuve que nous avons part à lui est l'œuvre de son Esprit dans nos cœurs.

Versets 30-34

Il est heureux qu'il y ait eu de part et d'autre une disposition à la paix, comme il y avait du zèle pour Dieu; car les querelles religieuses, faute de sagesse et d'amour, se révèlent souvent les plus violentes et les plus difficiles à apaiser. Les esprits orgueilleux et chagrins, quand ils ont injustement blâmé leurs frères, ne se laissent nullement persuader de retirer leur blâme, même si l'on apporte la pleine preuve de son injustice. Mais Israël n'avait pas de tels préjugés. Ils regardèrent l'innocence de leurs frères comme un signe de la présence de Dieu. Le zèle de nos frères pour la puissance de la piété, leur foi et leur amour, malgré la crainte qu'ils ne rompent l'unité de l'Église, sont des choses dont nous devrions être très heureux d'être assurés. L'autel fut appelé ED, c'est-à-dire témoin. Il était le témoin de leur souci de garder leur religion pure et entière, et il témoignerait contre leurs descendants s'ils venaient à cesser de suivre l'Éternel. Heureux le jour où tous ceux qui professent être chrétiens apprendront à imiter l'exemple d'Israël, à unir le zèle et un attachement ferme à la cause de la vérité à la franchise, à la douceur et à l'empressement à se comprendre les uns les autres, à s'expliquer et à se contenter des explications de leurs frères. Que le Seigneur augmente le nombre de ceux qui s'efforcent de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix! Que la grâce et la consolation croissent pour tous ceux qui aiment Jésus-Christ d'un amour inaltérable!

↑ Chapitres · Livres

Josué 23

	L'exhortation de Josué avant sa mort. · versets 1-10
	Josué met le peuple en garde contre l'idolâtrie. · versets 11-16


Versets 1-10

Josué était vieux et mourant; qu'ils prennent garde à ce qu'il disait maintenant. Il leur rappela les grandes choses que Dieu avait faites pour eux de son temps. Il les exhorta à avoir beaucoup de courage: à garder avec soin, à pratiquer avec diligence et à considérer avec sincérité ce qui est écrit; et aussi à veiller très soigneusement à ce que l'idolâtrie païenne soit oubliée, afin qu'elle ne puisse jamais renaître. Il est triste que, parmi les chrétiens, les noms des dieux païens soient si couramment employés et rendus si familiers. Josué les exhorte à une grande constance. Il pouvait y avoir bien des choses répréhensibles parmi eux, mais ils n'avaient pas abandonné l'Éternel, leur Dieu; le moyen de rendre les gens meilleurs, c'est de tirer le meilleur parti d'eux.

Versets 11-16

Si nous voulons nous attacher à l'Éternel, nous devons toujours nous tenir sur nos gardes, car bien des âmes se perdent par négligence. Aimez l'Éternel, votre Dieu, et vous ne l'abandonnerez pas. Dieu vous a-t-il été ainsi fidèle? Ne lui soyez pas infidèles. Celui qui a fait la promesse est fidèle, Hé 10:23. L'expérience de tout chrétien atteste la même vérité. Les combats ont pu être rudes et longs, les épreuves grandes et nombreuses; mais à la fin il reconnaîtra que le bonheur et la grâce l'ont accompagné tous les jours de sa vie. Josué expose les conséquences fatales d'un retour en arrière: sachez avec certitude que ce sera votre ruine. Le premier pas serait l'amitié avec les idolâtres; le suivant, les mariages avec eux; et la fin, le service de leurs dieux. Ainsi le chemin du péché est en pente, et ceux qui ont communion avec les pécheurs ne peuvent éviter d'avoir communion avec le péché. Il décrit la destruction contre laquelle il les met en garde. La bonté de la Canaan céleste, et le don gratuit et assuré que Dieu en a fait, ajouteront à la misère de ceux qui en seront exclus pour toujours. Rien ne leur fera mieux voir combien ils sont misérables que de voir combien ils auraient pu être heureux. Veillons et prions contre la tentation. Confions-nous en la fidélité, l'amour et la puissance de Dieu; faisons valoir ses promesses et attachons-nous à ses commandements; alors nous serons heureux dans la vie, dans la mort et pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Josué 24

	Les bienfaits de Dieu envers leurs pères. · versets 1-14
	Josué renouvelle l'alliance entre le peuple et Dieu. · versets 15-28
	Mort de Josué. Les ossements de Joseph ensevelis. L'état d'Israël. · versets 29-33


Versets 1-14

Nous ne devons jamais penser que notre œuvre pour Dieu est achevée tant que notre vie ne l'est pas. S'il prolonge nos jours au-delà de ce que nous attendions, comme ceux de Josué, c'est qu'il a encore quelque service à nous faire accomplir. Celui qui aspire à avoir les mêmes sentiments que ceux qui étaient en Jésus-Christ se glorifiera de rendre un dernier témoignage à la bonté de son Sauveur, et de dire à tous ceux qui l'entourent les obligations par lesquelles la bonté imméritée de Dieu l'a lié. L'assemblée se réunit d'une manière solennelle et religieuse. Josué leur parla au nom de Dieu, et comme de sa part. Son discours comprend une doctrine et une application. La partie doctrinale est une histoire des grandes choses que Dieu avait faites pour son peuple et pour leurs pères avant eux. L'application de cette histoire des miséricordes de Dieu envers eux est une exhortation à craindre et à servir Dieu, par reconnaissance pour sa faveur, et afin qu'elle leur soit continuée.

Versets 15-28

Il est essentiel que le service du peuple de Dieu soit accompli de bon cœur. Car l'AMOUR est le seul vrai principe d'où puisse procéder tout service agréable à Dieu. Le Père ne cherche pour l'adorer que ceux qui l'adorent en esprit et en vérité. L'esprit charnel de l'homme est inimitié contre Dieu; il n'est donc pas capable d'un tel culte spirituel. D'où la nécessité de naître de nouveau. Mais beaucoup s'en tiennent à de simples formes, comme à des tâches qui leur sont imposées. Josué les place devant leur choix; non comme s'il était indifférent qu'ils servent Dieu ou non. Choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir, maintenant que la chose est clairement placée devant vous. Il est résolu à le faire, quoi que fassent les autres. Ceux qui sont en route pour le ciel doivent être disposés à nager à contre-courant. Ils ne doivent pas faire comme fait le plus grand nombre, mais comme font les meilleurs. Et personne ne peut se conduire comme il le doit dans quelque position que ce soit, s'il ne considère pas profondément ses devoirs religieux dans ses relations familiales. Les Israélites donnent leur accord à Josué, influencés par l'exemple d'un homme qui avait été pour eux une si grande bénédiction: Nous aussi, nous servirons l'Éternel. Voyez combien de bien font les grands hommes par leur influence, s'ils sont zélés pour la religion. Josué les amène à exprimer la pleine résolution de leur cœur de s'attacher à l'Éternel. Ils doivent renoncer à toute confiance en leur propre suffisance, sinon leurs résolutions seraient vaines. Le service de Dieu étant devenu leur choix réfléchi, Josué les y lie par une alliance solennelle. Il en dressa un monument. C'est de cette manière émouvante que Josué prit congé d'eux pour la dernière fois; s'ils périssaient, leur sang retomberait sur leur propre tête. Bien que la maison de Dieu, la table du Seigneur, et même les murs et les arbres devant lesquels nous avons exprimé nos résolutions solennelles de le servir, doivent témoigner contre nous si nous le renions, nous pouvons pourtant nous confier en lui: il mettra sa crainte dans nos cœurs, afin que nous ne nous détournions pas de lui. Dieu seul peut donner la grâce; pourtant il bénit nos efforts pour engager les hommes à son service.

Versets 29-33

Joseph mourut en Égypte, mais il donna un ordre au sujet de ses ossements: ils ne devaient pas reposer dans leur tombe avant qu'Israël n'ait trouvé le repos dans le pays de la promesse. Remarquez aussi la mort et la sépulture de Josué, et d'Éléazar, le chef des sacrificateurs. Les hommes les plus utiles, après avoir servi leur génération selon la volonté de Dieu, s'endorment l'un après l'autre et voient la corruption. Mais Jésus, ayant employé et achevé sa vie sur la terre plus efficacement que Josué ou Joseph, est ressuscité des morts et n'a pas vu la corruption. Et les rachetés du Seigneur hériteront du royaume qu'il leur a préparé dès la fondation du monde. Ils diront, dans l'admiration de la grâce de Jésus: À celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles! Amen!

↑ Chapitres · Livres



Juges
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Juges 1

	Les actions des tribus de Juda et de Siméon. · versets 1-8
	Hébron et d'autres villes prises. · versets 9-20
	Les actions des autres tribus. · versets 21-36


Introduction

Le livre des Juges est l'histoire d'Israël pendant le gouvernement des Juges, qui furent des libérateurs occasionnels, suscités par Dieu pour délivrer Israël de ses oppresseurs, réformer l'état de la religion et rendre la justice au peuple. L'état du peuple de Dieu n'apparaît pas dans ce livre aussi prospère, ni son caractère aussi pieux, qu'on aurait pu s'y attendre; mais il y avait parmi eux beaucoup de croyants, et le service du tabernacle était assuré. Cette histoire illustre les fréquents avertissements et les prédictions de Moïse, et mérite une grande attention. Le tout est plein d'enseignements importants.

Versets 1-8

Les Israélites étaient convaincus que la guerre contre les Cananéens devait être poursuivie; mais ils hésitaient sur la manière de la mener après la mort de Josué. À cet égard, ils consultèrent l'Éternel. Dieu assigne le service selon la force qu'il a donnée. De ceux qui sont les plus capables, on attend le plus de travail. Juda était le premier en dignité, il devait être le premier dans le devoir. Le service de Juda ne servira à rien si Dieu ne donne pas le succès; mais Dieu ne donnera pas le succès si Juda ne s'applique pas au service. Juda était la plus considérable de toutes les tribus, et Siméon la moindre; pourtant Juda recherche l'amitié de Siméon et lui demande son aide. Il convient aux Israélites de s'aider les uns les autres contre les Cananéens; et tous les chrétiens, même ceux de tribus différentes, doivent se fortifier les uns les autres. Ceux qui s'aident ainsi les uns les autres dans l'amour ont lieu d'espérer que Dieu, dans sa grâce, les aidera les uns et les autres. Adoni-Bézek fut fait prisonnier. Ce prince avait été un tyran cruel. Les Israélites, sans doute sous la direction divine, lui firent subir ce qu'il avait fait aux autres; et sa propre conscience reconnut qu'il était justement traité comme il avait traité les autres. Ainsi le Dieu juste, dans sa providence, fait parfois correspondre le châtiment au péché.

Versets 9-20

Les Cananéens avaient des chars de fer; mais Israël avait de son côté Dieu, dont les chars se comptent par milliers d'anges, Ps 68:17. Pourtant ils laissèrent leurs craintes l'emporter sur leur foi. Au sujet de Caleb, nous lisons Jos 15:16-19. Les Kéniens s'étaient établis dans le pays. Israël les laissa s'installer où ils voulaient, car c'était un peuple paisible et content. Ceux qui n'inquiétaient personne ne furent inquiétés par personne. Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre!

Versets 21-36

Le peuple d'Israël négligeait beaucoup son devoir et son intérêt. Par paresse et par lâcheté, ils ne voulurent pas se donner la peine d'achever leurs conquêtes. C'était aussi par cupidité: ils voulaient bien laisser les Cananéens vivre au milieu d'eux afin d'en tirer profit. Ils n'avaient pas pour l'idolâtrie la crainte et l'horreur qu'ils auraient dû avoir. La même incrédulité qui avait tenu leurs pères quarante ans hors de Canaan les empêchait maintenant d'en prendre pleine possession. La défiance envers la puissance et la promesse de Dieu les priva d'avantages et les plongea dans des difficultés. C'est ainsi que bien des croyants qui commencent bien sont entravés. Leurs grâces languissent, leurs convoitises se raniment, Satan les assaille de tentations appropriées, le monde reprend son emprise; ils attirent la culpabilité sur leur conscience, l'angoisse dans leur cœur, le discrédit sur leur réputation et l'opprobre sur l'Évangile. Même s'ils reçoivent de sévères répréhensions et sont relevés de sorte qu'ils ne périssent pas, ils auront à déplorer profondément leur folie pendant le reste de leurs jours, et à pleurer sur leur lit de mort les occasions de glorifier Dieu et de servir l'Église qu'ils ont perdues. Nous ne pouvons avoir communion avec les ennemis de Dieu, en nous ou autour de nous, qu'à notre détriment; c'est pourquoi notre seule sagesse est de leur faire une guerre incessante.

↑ Chapitres · Livres

Juges 2

	L'envoyé de l'Éternel reprend le peuple. · versets 1-5
	La méchanceté de la nouvelle génération après Josué. · versets 6-23


Versets 1-5

C'était le grand Ange de l'alliance, la Parole, le Fils de Dieu, qui parlait avec une autorité divine, comme l'Éternel, et qui leur demandait maintenant compte de leur désobéissance. Dieu expose ce qu'il avait fait pour Israël et ce qu'il avait promis. Ceux qui rompent la communion avec Dieu et prennent part aux œuvres stériles des ténèbres ne savent pas ce qu'ils font maintenant, et n'auront rien à dire pour leur défense au jour des comptes, qui viendra bientôt. Ils doivent s'attendre à souffrir pour cette folie. Ceux qui attendent des avantages de l'amitié des ennemis de Dieu se trompent eux-mêmes. Souvent Dieu fait du péché des hommes leur châtiment; les épines et les pièges sont sur le chemin des pervers, qui veulent marcher à l'encontre de Dieu. Le peuple pleura, s'accusant de sa propre folie et de son ingratitude. Ils tremblèrent à cette parole, et non sans raison. C'est une chose étonnante que des pécheurs puissent jamais lire la Bible les yeux secs. S'ils étaient restés attachés à Dieu et à leur devoir, on n'aurait entendu dans leur assemblée que des chants; mais par leur péché et leur folie ils se sont préparé une autre besogne, et l'on n'entend plus que des pleurs. Le culte de Dieu, par sa nature même, est joie, louange et action de grâces; seuls nos péchés rendent les larmes nécessaires. Il est agréable de voir des hommes pleurer sur leurs péchés; mais nos larmes, nos prières, et même notre amendement, ne peuvent expier le péché.

Versets 6-23

Nous avons ici une idée générale du cours des choses en Israël au temps des juges. La nation se rendit aussi méprisable et misérable en abandonnant Dieu qu'elle aurait été grande et heureuse si elle lui était restée fidèle. Leur châtiment répondit au mal qu'ils avaient fait. Ils servirent les dieux des nations qui les entouraient, même les plus vils, et Dieu les fit servir les princes des nations qui les entouraient, même les plus vils. Ceux qui ont trouvé Dieu fidèle à ses promesses peuvent être sûrs qu'il sera tout aussi fidèle à ses menaces. Il aurait pu, en toute justice, les abandonner, mais sa pitié ne le lui permettait pas. L'Éternel était avec les juges quand il les suscitait, et ainsi ils devenaient des libérateurs. Aux jours de la plus grande détresse de l'Église, il y aura toujours des hommes que Dieu trouvera, ou rendra, aptes à la secourir. Les Israélites ne furent pas réformés à fond, tant ils étaient fous de leurs idoles et obstinément enclins à retomber. Ainsi ceux qui ont abandonné les bonnes voies de Dieu, qu'ils avaient autrefois connues et professées, deviennent d'ordinaire les plus hardis et les plus désespérés dans le péché, et leur cœur s'endurcit. Leur châtiment fut que les Cananéens furent épargnés, et ainsi ils furent frappés de leur propre verge. Les hommes entretiennent et satisfont leurs appétits et leurs passions corrompues; c'est pourquoi Dieu, avec justice, les abandonne à eux-mêmes, sous la puissance de leurs péchés, qui seront leur ruine. Dieu nous a dit combien notre cœur est trompeur et désespérément méchant, mais nous ne voulons pas le croire, jusqu'à ce qu'en jouant avec la tentation nous en fassions la triste expérience. Nous avons besoin d'examiner où nous en sommes nous-mêmes, et de prier sans cesse, afin d'être enracinés et fondés dans l'amour, et que Christ habite dans nos cœurs par la foi. Déclarons la guerre à tout péché, et recherchons la sainteté tous les jours de notre vie.

↑ Chapitres · Livres

Juges 3

	Les nations laissées pour mettre Israël à l'épreuve. · versets 1-7
	Othniel délivre Israël. · versets 8-11
	Éhud délivre Israël d'Églon. · versets 12-30
	Schamgar délivre et juge Israël. · verset 31


Versets 1-7

Comme les Israélites étaient une figure de l'Église sur la terre, ils ne devaient pas être oisifs et paresseux. Il plut à l'Éternel de les éprouver par le reste des nations vouées à l'interdit qu'ils avaient épargnées. Les tentations et les épreuves mettent au jour la méchanceté du cœur des pécheurs, et fortifient les grâces des croyants dans leur combat quotidien contre Satan, le péché et ce monde mauvais. Ils doivent vivre dans ce monde, mais ils ne sont pas du monde, et il leur est défendu de s'y conformer. C'est là ce qui marque la différence entre les disciples de Christ et ceux qui ne font que professer la religion. L'amitié du monde est plus funeste que son inimitié; celle-ci ne peut tuer que le corps, mais celle-là fait périr bien des âmes précieuses.

Versets 8-11

Le premier juge fut Othniel: déjà du temps de Josué, Othniel avait commencé à se rendre célèbre. Peu après l'établissement d'Israël en Canaan, sa pureté commença à se corrompre et sa paix à être troublée. Mais l'affliction fait crier vers Dieu ceux qui auparavant lui parlaient à peine. Dieu revint à eux dans sa miséricorde pour les délivrer. L'Esprit de l'Éternel fut sur Othniel: l'Esprit de sagesse et de courage pour le rendre apte à ce service, et l'Esprit de puissance pour l'y pousser. Il jugea d'abord Israël, le reprit et le réforma, puis il partit en guerre. Que le péché soit vaincu au-dedans, ce pire des ennemis, et l'on viendra plus facilement à bout des ennemis du dehors. Ainsi, que Christ soit notre Juge et notre Législateur, et il nous sauvera.

Versets 12-30

Quand Israël pèche de nouveau, Dieu suscite un nouvel oppresseur. Les Israélites firent le mal, et les Moabites firent pire encore; pourtant, parce que Dieu punit dans ce monde les péchés de son propre peuple, Israël est affaibli et Moab fortifié contre lui. Si de moindres épreuves ne font pas leur œuvre, Dieu en enverra de plus grandes. Quand Israël prie de nouveau, Dieu suscite Éhud. Comme juge, ou ministre de la justice divine, Éhud mit à mort Églon, roi de Moab, et exécuta ainsi sur lui les jugements de Dieu, comme sur un ennemi de Dieu et d'Israël. Mais la loi qui nous commande d'être soumis aux magistrats et aux autorités en toutes choses permises est la règle de notre conduite. Aucune commission semblable n'est donnée aujourd'hui; prétendre en avoir reçu une, c'est blasphémer Dieu. Remarquez la parole d'Éhud à Églon. Quel message de Dieu un rebelle orgueilleux peut-il attendre, sinon un message de vengeance? Un tel message est contenu dans la parole de Dieu; ses ministres doivent le proclamer hardiment, sans craindre la colère des pécheurs ni faire acception de leurs personnes. Mais, Dieu soit béni, ils ont à porter un message de miséricorde et de salut gratuit; le message de vengeance ne regarde que ceux qui négligent les offres de la grâce. La conséquence de cette victoire fut que le pays fut en repos quatre-vingts ans. C'était un long repos pour le pays; mais qu'est-ce que cela auprès du repos éternel des saints dans la Canaan céleste?

Verset 31

La partie du pays située au sud-ouest était infestée par les Philistins. Dieu suscita Schamgar pour la délivrer; n'ayant ni épée ni lance, il prit un aiguillon à bœufs, l'instrument qu'il avait sous la main. Dieu peut rendre utiles à sa gloire et au bien de son Église des hommes dont la naissance, l'éducation et l'emploi sont humbles et obscurs. Peu importe l'arme, si Dieu dirige et fortifie le bras. Souvent il agit par des moyens improbables, afin que la grandeur de cette puissance paraisse venir de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Juges 4

	Israël se révolte de nouveau et est opprimé par Jabin. · versets 1-3
	Débora concerte leur délivrance avec Barak. · versets 4-9
	Sisera est battu. · versets 10-16
	Sisera est mis à mort par Jaël. · versets 17-24


Versets 1-3

Le pays avait été en repos quatre-vingts ans, ce qui aurait dû les affermir dans leur religion; mais cela les rendit insouciants, et ils se livrèrent à leurs convoitises. Ainsi la prospérité des insensés les perd. Jabin et Sisera, son chef d'armée, opprimèrent Israël avec violence. Cet ennemi était plus proche qu'aucun des précédents. Israël cria à l'Éternel, quand la détresse le poussa vers lui et qu'il ne voyait aucun autre moyen de secours. Ceux qui méprisent Dieu dans la prospérité se trouveront dans la nécessité de le chercher dans le malheur.

Versets 4-9

Débora était prophétesse, c'est-à-dire instruite dans la connaissance divine par l'inspiration de l'Esprit de Dieu. Elle jugeait Israël en étant pour lui la bouche de Dieu, corrigeant les abus et réparant les torts. Sur l'ordre de Dieu, elle commanda à Barak de lever une armée et d'attaquer les troupes de Jabin. Barak insista beaucoup pour qu'elle soit présente. Débora promit d'aller avec lui. Elle ne voulait pas l'envoyer là où elle-même n'irait pas. Ceux qui, au nom de Dieu, appellent les autres à leur devoir doivent être prêts à les y aider. Barak fait plus de cas de la paix de son esprit et du succès de son entreprise que du simple honneur.

Versets 10-16

La confiance de Sisera était surtout dans ses chars. Mais si nous avons sujet d'espérer que Dieu marche devant nous, nous pouvons avancer avec courage et avec joie. Ne t'effraie pas des difficultés que tu rencontres en résistant à Satan, en servant Dieu, ou en souffrant pour lui; car l'Éternel ne marche-t-il pas devant toi? Suis-le donc pleinement. Barak descendit, bien que dans la plaine les chars de fer dussent avoir l'avantage sur lui: il quitta la montagne en s'appuyant sur la puissance divine; car c'est en l'Éternel seul qu'est le salut de son peuple, Jér 3:23. Il ne fut pas trompé dans sa confiance. Quand Dieu marche devant nous dans nos combats spirituels, nous devons nous mettre à l'œuvre; et quand, par sa grâce, il nous donne quelque succès contre les ennemis de notre âme, nous devons en profiter par la vigilance et la résolution.

Versets 17-24

Les chars de Sisera avaient été son orgueil et sa confiance. Ainsi sont déçus ceux qui s'appuient sur la créature; comme un roseau cassé, non seulement elle se brise sous eux, mais elle les transperce de beaucoup de douleurs. L'idole peut vite devenir un fardeau, Es 46:1; ce que nous désirions jusqu'à en être malades, Dieu peut nous en dégoûter. Il est probable que Jaël avait réellement l'intention de se montrer bonne envers Sisera; mais par une impulsion divine elle fut ensuite amenée à le considérer comme l'ennemi déclaré de l'Éternel et de son peuple, et à le faire périr. Tous nos liens avec les ennemis de Dieu doivent être rompus, si nous voulons avoir l'Éternel pour notre Dieu et son peuple pour notre peuple. Celui qui avait pensé détruire Israël avec ses nombreux chars de fer est lui-même détruit par un seul clou de fer. Ainsi les choses faibles du monde confondent les fortes. Les Israélites auraient évité bien des maux s'ils avaient détruit plus tôt les Cananéens, comme Dieu le leur avait commandé et leur en avait donné le pouvoir; mais mieux vaut devenir sage tard, et acheter la sagesse par l'expérience, que de ne jamais l'être.

↑ Chapitres · Livres

Juges 5

	Louange et gloire rendues à Dieu. · versets 1-5
	La détresse et la délivrance d'Israël. · versets 6-11
	Les uns loués, les autres blâmés. · versets 12-23
	La mère de Sisera déçue. · versets 24-31


Versets 1-5

Il ne faut pas perdre de temps pour rendre grâces à l'Éternel de ses bienfaits; car nos louanges sont le plus agréables, le plus douces et le plus profitables lorsqu'elles jaillissent d'un cœur plein. Par là, l'amour et la reconnaissance seraient davantage excités et plus profondément enracinés dans le cœur des croyants; les événements seraient mieux connus et plus longtemps rappelés. Quoi que Débora, Barak ou l'armée aient fait, c'est à l'Éternel que doit revenir toute la louange. La volonté, la force et le succès venaient tous de lui.

Versets 6-11

Débora décrit l'état de détresse d'Israël sous la tyrannie de Jabin, afin que leur salut paraisse d'autant plus une grâce. Elle montre ce qui avait attiré sur eux cette misère: c'était leur idolâtrie. Ils avaient choisi de nouveaux dieux, aux noms nouveaux. Mais sous toutes ces images, c'était Satan qu'on adorait. Débora fut une mère pour Israël, en travaillant avec zèle au salut de leurs âmes. Elle appelle ceux qui avaient part aux bienfaits de ce grand salut à en rendre grâces à Dieu. Que ceux qui ont été rétablis, non seulement dans leur liberté comme les autres Israélites, mais aussi dans leur rang, célèbrent les louanges de Dieu. C'est là l'œuvre de l'Éternel. Par ces actes, il exerça la justice sur ses ennemis. Dans les temps de persécution, on ne fréquente les ordonnances de Dieu, ces murailles du salut où l'on puise les eaux de la vie, qu'au péril de la vie de ceux qui y assistent. En tout temps, Satan s'efforcera d'empêcher le croyant de s'approcher du trône de la grâce. Remarquez la bonté de Dieu envers son peuple tremblant. C'est la gloire de Dieu de protéger ceux qui sont le plus exposés et de secourir les plus faibles. Remarquons le bienfait que nous retirons de la paix publique, surtout les habitants des villages, et donnons-en la louange à Dieu.

Versets 12-23

Débora appela son âme à s'y mettre de tout cœur. Celui qui veut embraser le cœur des autres de l'amour de Christ doit lui-même brûler d'amour. Louer Dieu est une œuvre pour laquelle nous devons nous réveiller, et à laquelle nous devons nous réveiller nous-mêmes. Elle remarque qui combattit contre Israël, qui combattit pour lui, et qui se tint à l'écart. Qui combattit contre eux: c'étaient des ennemis obstinés du peuple de Dieu, et donc d'autant plus dangereux. Qui combattit pour eux: les diverses tribus qui leur vinrent en aide sont ici mentionnées avec honneur; car, bien que Dieu doive être glorifié par-dessus tout, ceux qu'il emploie doivent recevoir la louange qui leur est due, pour encourager les autres. Mais toute la création est en guerre contre ceux dont Dieu est l'ennemi. Le torrent de Kison combattit contre leurs ennemis. La plupart du temps il était peu profond; mais alors, probablement à cause de la grande pluie qui était tombée, il était si gonflé, et son courant si profond et si fort, que ceux qui tentèrent de le traverser furent noyés. L'âme même de Débora combattit contre eux. Quand l'âme est occupée à de saints exercices, et qu'on s'y applique de tout son cœur, par la grâce de Dieu la force de nos ennemis spirituels sera foulée aux pieds et tombera devant nous. Elle remarque qui se tint à l'écart et ne prit pas le parti d'Israël, comme on aurait pu s'y attendre. Ainsi beaucoup sont détournés de leur devoir par la crainte des ennuis, l'amour du confort et un attachement excessif à leurs affaires et à leurs intérêts terrestres. Les esprits étroits et égoïstes ne se soucient pas de ce que devient l'Église de Dieu, pourvu qu'ils puissent gagner, garder et épargner de l'argent. Tous cherchent leurs propres intérêts, Ph 2:21. Un rien suffit de prétexte pour rester chez eux à ceux qui n'ont aucune envie de s'engager dans des services nécessaires, parce qu'il s'y trouve de la difficulté et du danger. Mais nous ne pouvons pas rester à l'écart du combat entre l'Éternel et ses ennemis; et si nous ne nous efforçons pas activement de faire avancer sa cause dans ce monde méchant, nous tomberons sous la malédiction qui frappe ceux qui commettent l'iniquité. Bien qu'il n'ait besoin d'aucun secours humain, il lui plaît pourtant d'accepter les services de ceux qui font valoir leurs talents pour faire avancer sa cause. Il exige de chacun qu'il le fasse.

Versets 24-31

Jaël reçut une bénédiction particulière. Ceux dont le sort est fixé sous la tente, dans une sphère humble et restreinte, s'ils servent Dieu selon les capacités qu'il leur a données, ne perdront pas leur récompense. La mère de Sisera attendait son retour, sans craindre le moins du monde pour son succès. Gardons-nous de nourrir des désirs ardents pour quelque bien temporel, surtout pour ce qui entretient la vaine gloire, car c'était là ce dont elle raffolait. Quelle image elle présente d'un cœur impie et sensuel! Combien sont honteux et puérils ces souhaits d'une mère âgée et de ses suivantes pour son fils! C'est ainsi que Dieu amène souvent la ruine sur ses ennemis au moment où ils sont le plus enflés d'orgueil. Débora termine par une prière à Dieu pour la destruction de tous ses ennemis et pour la consolation de tous ses amis. Tel sera l'honneur et la joie de tous ceux qui aiment Dieu avec sincérité: ils brilleront à jamais comme le soleil au firmament.

↑ Chapitres · Livres

Juges 6

	Israël opprimé par les Madianites. · versets 1-6
	Israël repris par un prophète. · versets 7-10
	Gédéon appelé à délivrer Israël. · versets 11-24
	Gédéon renverse l'autel de Baal. · versets 25-32
	Des signes lui sont donnés. · versets 33-40


Versets 1-6

Le péché d'Israël se renouvela, et les malheurs d'Israël se répétèrent. Que tous ceux qui pèchent s'attendent à souffrir. Les Israélites se cachèrent dans des antres et des cavernes; tel était l'effet d'une conscience coupable. Le péché abat le courage des hommes. Les envahisseurs ne laissaient aucune nourriture à Israël, sauf ce qui avait été emporté dans les cavernes. Ils avaient consacré à Baal ce dont Dieu aurait dû être servi; maintenant Dieu, avec justice, envoie un ennemi pour le leur enlever en son temps.

Versets 7-10

Ils crièrent à Dieu pour obtenir un libérateur, et il leur envoya un prophète pour les enseigner. Quand Dieu pourvoit un pays de ministres fidèles, c'est un signe qu'il lui réserve sa miséricorde. Le prophète les accuse de rébellion contre l'Éternel; il veut les amener à la repentance. La repentance est réelle quand on déplore avant tout la gravité du péché en tant que désobéissance à Dieu.

Versets 11-24

Gédéon était un homme d'un esprit vaillant et actif, mais resté dans l'obscurité à cause des temps; il est ici poussé à entreprendre quelque chose de grand. Il était bien certain que l'Éternel était avec lui, puisque son Ange était avec lui. Gédéon était faible dans la foi, ce qui lui rendait difficile de concilier les assurances de la présence de Dieu avec la détresse où Israël était réduit. L'Ange répondit à ses objections. Il lui dit de se montrer et d'agir comme le libérateur d'Israël; il n'en fallait pas davantage. L'évêque Hall dit: En même temps que Dieu appelle Gédéon vaillant, il le rend vaillant. Dieu prend plaisir à élever les humbles. Gédéon désire que sa foi soit confirmée. Aujourd'hui, sous l'influence de l'Esprit, nous ne devons pas attendre de signes visibles comme celui que Gédéon désirait ici; mais nous devons prier Dieu avec ardeur, si nous avons trouvé grâce à ses yeux, de nous donner un signe dans notre cœur, par l'action puissante de son Esprit en nous. L'Ange changea les mets en une offrande consumée par le feu, montrant ainsi qu'il n'était pas un homme ayant besoin de nourriture, mais le Fils de Dieu, qui devait être servi et honoré par des sacrifices, et qui, à la plénitude des temps, devait s'offrir lui-même en sacrifice. Par là un signe fut donné à Gédéon qu'il avait trouvé grâce aux yeux de Dieu. Depuis que l'homme, par le péché, s'est exposé à la colère et à la malédiction de Dieu, un message du ciel a toujours été pour lui un sujet de terreur, car il ose à peine en attendre de bonnes nouvelles. En ce monde, il est très redoutable d'avoir quelque rapport avec ce monde des esprits qui nous est si étranger. Le courage de Gédéon lui manqua. Mais Dieu lui parla de paix.

Versets 25-32

Voyez la puissance de la grâce de Dieu, qui a pu susciter un réformateur, et la bonté de sa grâce, qui a voulu susciter un libérateur, du sein de la famille d'un chef de l'idolâtrie. Gédéon ne devait pas croire qu'il suffisait de ne pas adorer à cet autel; il devait le renverser et offrir un sacrifice sur un autre. Il était nécessaire qu'il fasse la paix avec Dieu avant de faire la guerre à Madian. Tant que le péché n'est pas pardonné par le grand Sacrifice, il n'y a aucun bien à attendre. Dieu, qui tient tous les cœurs dans sa main, poussa Joas à prendre le parti de son fils contre les défenseurs de Baal, bien qu'il eût autrefois pris part au culte de Baal. Faisons notre devoir, et confions à Dieu notre sécurité. Voici un défi lancé à Baal de faire soit du bien, soit du mal; le résultat convainquit ses adorateurs de leur folie, eux qui priaient, pour leur venir en aide, un dieu qui ne pouvait pas se venger lui-même.

Versets 33-40

Ces signes sont véritablement miraculeux et très significatifs. Gédéon et ses hommes allaient combattre les Madianites; Dieu pourrait-il faire la distinction entre une petite toison, Israël, et la vaste aire de Madian? Gédéon apprend que Dieu le peut. Gédéon désire-t-il que la rosée de la grâce divine descende sur lui en particulier? Il voit la toison mouillée de rosée pour l'en assurer. Désire-t-il que Dieu soit comme la rosée pour tout Israël? Voici, tout le sol est mouillé. Quel sujet nous avons, nous pécheurs d'entre les païens, de bénir l'Éternel de ce que la rosée des bénédictions célestes, autrefois réservée à Israël, est maintenant envoyée à tous les habitants de la terre! Pourtant les moyens de grâce sont encore départis en des mesures différentes, selon les desseins de Dieu. Dans la même assemblée, l'âme d'un homme est comme la toison humide de Gédéon, celle d'un autre comme le sol sec.

↑ Chapitres · Livres

Juges 7

	L'armée de Gédéon réduite. · versets 1-8
	Gédéon est encouragé. · versets 9-15
	La défaite des Madianites. · versets 16-22
	Les Éphraïmites prennent Oreb et Zeeb. · versets 23-25


Versets 1-8

Dieu fait en sorte que la louange de la victoire lui revienne entièrement, en ne désignant que trois cents hommes pour combattre. L'activité et la prudence vont de pair avec la dépendance envers Dieu pour obtenir son secours dans nos entreprises légitimes. Quand l'Éternel voit que les hommes le négligeraient, et que, par incrédulité, ils reculeraient devant des services périlleux, ou que, par orgueil, ils se glorifieraient contre lui, il les met de côté et accomplit son œuvre par d'autres instruments. Beaucoup trouveront des prétextes pour déserter la cause et échapper à la croix. Mais si une société religieuse peut ainsi devenir moins nombreuse, elle y gagnera en pureté, et pourra attendre de l'Éternel une bénédiction plus grande. Dieu choisit d'employer ceux qui non seulement sont bien disposés, mais qui ont du zèle pour ce qui est bien. Ils ne trouvèrent pas à redire à la liberté laissée aux autres, qui furent renvoyés. En accomplissant les devoirs que Dieu exige, nous ne devons pas regarder à l'empressement ou à la lenteur des autres, ni à ce qu'ils font, mais à ce que Dieu attend de nous. Il est rare de trouver quelqu'un qui supporte que d'autres le surpassent en dons, en bénédictions ou en liberté; de sorte que nous pouvons dire que c'est par une grâce particulière de Dieu que nous faisons attention à ce que Dieu nous dit, au lieu de regarder à ce que font les hommes.

Versets 9-15

Le songe semblait avoir peu de sens; mais l'interprétation prouva clairement que tout venait de l'Éternel, et révéla que le nom de Gédéon avait rempli les Madianites de terreur. Gédéon y vit un gage assuré de succès; sans tarder il adora et loua Dieu, et retourna plein de confiance vers ses trois cents hommes. Où que nous soyons, nous pouvons parler à Dieu et l'adorer. C'est à Dieu que doit revenir la louange de ce qui encourage notre foi. Et sa providence doit être reconnue dans les événements, même petits et apparemment fortuits.

Versets 16-22

On peut voir dans cette manière de vaincre les Madianites une image de la destruction du royaume du diable dans le monde par la prédication de l'Évangile éternel: le son de cette trompette et cette lumière portée dans des vases de terre, car tels sont les ministres de l'Évangile, 2 Co 4:6, 7. Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, un pain d'orge pour renverser les tentes de Madian, afin que la grandeur de la puissance soit attribuée à Dieu seul. L'Évangile est une épée, non dans la main, mais dans la bouche: l'épée de l'Éternel et de Gédéon, de Dieu et de Jésus-Christ, de celui qui est assis sur le trône et de l'Agneau. Souvent les méchants sont amenés à venger les uns sur les autres la cause de Dieu, sous l'empire de leurs illusions et la fureur de leurs passions. Voyez aussi comment Dieu fait souvent des ennemis de l'Église les instruments de leur destruction mutuelle; il est regrettable que les amis de l'Église agissent jamais comme eux.

Versets 23-25

Deux des principaux chefs de l'armée de Madian furent pris et tués par les hommes d'Éphraïm. Il serait à souhaiter que nous fassions tous comme eux, et que là où un secours est nécessaire, un autre l'apporte volontiers et promptement; et que, si quelque œuvre excellente et utile a été commencée, nous acceptions volontiers d'avoir des compagnons d'œuvre pour l'achever et la parfaire, au lieu de nous gêner les uns les autres, comme il arrive souvent.

↑ Chapitres · Livres

Juges 8

	Gédéon apaise les Éphraïmites. · versets 1-3
	Succoth et Penuel refusent de secourir Gédéon. · versets 4-12
	Succoth et Penuel punis. · versets 13-17
	Gédéon venge ses frères. · versets 18-21
	Gédéon refuse le gouvernement, mais donne occasion à l'idolâtrie. · versets 22-28
	Mort de Gédéon; ingratitude d'Israël. · versets 29-35


Versets 1-3

Ceux qui ne veulent rien tenter ni rien risquer pour la cause de Dieu sont les plus prompts à censurer et à quereller ceux qui ont un esprit plus zélé et plus entreprenant. Et ceux qui sont les plus lents à se charger de services difficiles sont les plus irrités de ne pas en avoir l'honneur. Gédéon est ici un grand exemple de renoncement à soi-même, et il nous montre que l'envie se dissipe le mieux par l'humilité. Les Éphraïmites avaient donné libre cours à leur colère par des paroles très déplacées, signe certain d'une mauvaise cause: la raison baisse quand les reproches montent.

Versets 4-12

Les hommes de Gédéon étaient fatigués, mais ils poursuivaient encore; épuisés par ce qu'ils avaient fait, mais impatients d'en faire davantage contre leurs ennemis. C'est bien souvent le cas du vrai chrétien: fatigué, et poursuivant pourtant. Le monde ne sait que peu de chose de la lutte persévérante et victorieuse que le vrai croyant soutient contre son cœur pécheur. Mais il a recours à cette force divine dans la foi de laquelle il a commencé son combat, et par le secours de laquelle seule il peut l'achever en triomphe.

Versets 13-17

Les serviteurs actifs de l'Éternel rencontrent une opposition plus dangereuse de la part des faux chrétiens que des ennemis déclarés; mais ils ne doivent pas se soucier de la conduite de ceux qui sont Israélites de nom, mais Madianites de cœur. Ils doivent poursuivre les ennemis de leur âme et de la cause de Dieu, même s'ils sont près de défaillir à cause des luttes intérieures et des épreuves extérieures. Et ils recevront la force de persévérer. Moins les hommes aident, et plus ils cherchent à entraver, plus l'Éternel viendra en aide. L'avertissement de Gédéon ayant été méprisé, le châtiment fut juste. Beaucoup sont instruits par les ronces et les épines de l'affliction, qui ne voudraient pas apprendre autrement.

Versets 18-21

Il faut régler les comptes avec les rois de Madian. Comme ils s'avouaient coupables de meurtre, Gédéon agit en vengeur du sang, étant le plus proche parent des hommes tués. Ils ne pensaient guère en entendre parler si longtemps après; mais le meurtre reste rarement impuni dans cette vie. Des péchés depuis longtemps oubliés des hommes devront être rendus en compte à Dieu. Quelle pauvre consolation, à l'heure de la mort, que l'espoir de moins souffrir et de mourir avec moins de honte que d'autres! Pourtant beaucoup s'en inquiètent davantage que du jugement à venir et de ce qui suivra.

Versets 22-28

Gédéon refusa le gouvernement que le peuple lui offrait. Aucun homme de bien ne peut se plaire à un honneur qu'on lui rend et qui n'appartient qu'à Dieu. Gédéon pensa perpétuer le souvenir de cette victoire par un éphod, fait de la meilleure part du butin. Mais probablement cet éphod était, comme d'habitude, accompagné de théraphim, et Gédéon voulait en faire un oracle à consulter. Beaucoup sont entraînés dans de fausses voies par un seul faux pas d'un homme de bien. Ce fut un piège pour Gédéon lui-même, et cela causa la ruine de sa famille. Combien vite les ornements qui nourrissent la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie, et qui portent aussi aux plaisirs de la chair, couvrent de honte ceux qui les aiment!

Versets 29-35

Dès que Gédéon fut mort, lui qui retenait le peuple dans le culte du Dieu d'Israël, ils ne se sentirent plus retenus par rien; alors ils se prostituèrent aux Baals, et ne montrèrent aucune bienveillance envers la famille de Gédéon. Il n'est pas étonnant que ceux qui oublient leur Dieu oublient leurs amis. Pourtant, conscients de notre propre ingratitude envers l'Éternel, et voyant celle des hommes en général, nous devons apprendre à supporter patiemment l'ingratitude que nous rencontrons en retour de nos pauvres services, et résoudre, à l'exemple divin, de ne pas nous laisser vaincre par le mal, mais de vaincre le mal par le bien.

↑ Chapitres · Livres

Juges 9

	Abimélec assassine ses frères et est fait roi. · versets 1-6
	Jotham reprend les Sichémites. · versets 7-21
	Les Sichémites conspirent contre Abimélec. · versets 22-29
	Abimélec détruit Sichem. · versets 30-49
	Abimélec est tué. · versets 50-57


Versets 1-6

Les hommes de Sichem choisirent Abimélec pour roi. On ne consulta pas Dieu pour savoir s'ils devaient avoir un roi, encore moins qui ce devait être. Si les parents pouvaient voir ce que feront leurs enfants et ce qu'ils auront à souffrir, leur joie à leur sujet se changerait souvent en tristesse: soyons reconnaissants de ne pas pouvoir connaître ce qui arrivera. Avant tout, nous devons craindre le péché et veiller contre lui; car notre mauvaise conduite peut avoir des effets funestes sur nos familles, quand nous serons dans la tombe.

Versets 7-21

Les arbres n'avaient nul besoin de se choisir un roi: ce sont tous les arbres de l'Éternel, qu'il a plantés. Israël n'avait pas davantage besoin d'établir un roi sur lui, car l'Éternel était son Roi. Ceux qui portent du fruit pour le bien public sont justement respectés et honorés par tous les sages, plus que ceux qui ne font que paraître. Tous ces arbres fruitiers donnèrent à peu près la même raison de leur refus d'être élevés au-dessus des arbres, ou, comme le lit la marge, d'aller s'agiter pour les arbres. Gouverner engage un homme dans beaucoup de peine et de soucis. Ceux qui sont élevés à une charge et à un pouvoir publics doivent renoncer à tous leurs intérêts et avantages particuliers pour le bien des autres. Et ceux qui sont élevés aux honneurs et aux dignités courent un grand danger de perdre leur fécondité. C'est pourquoi ceux qui désirent faire le bien craignent de devenir trop grands. Jotham compare Abimélec à l'épine ou au chardon, plante sans valeur dont la fin est d'être brûlée. Tel était Abimélec.

Versets 22-29

Abimélec est assis sur le trône que son père avait refusé. Mais combien de temps dure cette gloire? Attendez seulement trois ans, et voyez l'épine desséchée et brûlée. La prospérité des méchants est courte et inconstante. Les Sichémites ne sont frappés par aucune autre main que celle d'Abimélec. Ils l'avaient injustement élevé au trône; ce sont eux qui sentent les premiers le poids de son sceptre.

Versets 30-49

Abimélec voulait punir les Sichémites de le mépriser maintenant, mais Dieu les punit de l'avoir servi autrefois dans le meurtre des fils de Gédéon. Quand Dieu se sert des hommes comme d'instruments dans sa main pour accomplir son œuvre, il a une intention, et eux en ont une autre. Ce qu'ils espéraient devoir être pour leur bien se révéla un piège et un filet, comme le constateront certainement ceux qui courent aux idoles pour s'y abriter: elles se montreront un refuge de mensonge. (Jg 9:50-57)

Versets 50-57

Les Sichémites avaient été ruinés par Abimélec; maintenant on règle ses comptes avec celui qui avait été leur chef dans le crime. Le malheur poursuit les pécheurs, et parfois les atteint, quand ils sont non seulement tranquilles, mais triomphants. Même si la méchanceté prospère un moment, elle ne prospérera pas toujours. L'histoire de l'humanité, si elle était racontée fidèlement, ressemblerait fort à celle de ce chapitre. Les annales de ce qu'on appelle des événements éclatants nous présentent de semblables luttes pour le pouvoir. De telles scènes, bien que louées par les hommes, expliquent pleinement la doctrine de l'Écriture sur la tromperie et la méchanceté désespérée du cœur humain, la force des convoitises des hommes et l'effet de l'influence de Satan. Seigneur, tu nous as donné ta parole de vérité et de justice; oh! répands sur nous ton Esprit de pureté, de paix et d'amour, et écris ta sainte loi dans nos cœurs.

↑ Chapitres · Livres

Juges 10

	Thola et Jaïr jugent Israël. · versets 1-5
	Les Philistins et les Ammonites oppriment Israël. · versets 6-9
	La repentance d'Israël. · versets 10-18


Versets 1-5

Les règnes tranquilles et paisibles, bien qu'ils soient les meilleurs pour y vivre, offrent le moins de matière variée à raconter. Tels furent les jours de Thola et de Jaïr. C'étaient des hommes humbles, actifs et utiles, des chefs établis par Dieu.

Versets 6-9

Maintenant s'accomplissait la menace que les Israélites ne pourraient pas tenir devant leurs ennemis, Lv 26:17, 37. Par leurs mauvaises voies et leurs mauvaises actions, ils se l'étaient attiré eux-mêmes.

Versets 10-18

Dieu peut multiplier les châtiments des hommes selon le nombre de leurs péchés et de leurs idoles. Mais il y a de l'espérance quand les pécheurs crient à l'Éternel pour obtenir du secours, et déplorent leur impiété aussi bien que leurs transgressions plus manifestes. Il est nécessaire, dans une vraie repentance, d'être pleinement convaincu que les choses que nous avons mises en concurrence avec Dieu ne peuvent nous secourir. Ils reconnurent ce qu'ils méritaient, et pourtant ils prièrent Dieu de ne pas les traiter selon leurs mérites. Nous devons nous soumettre à la justice de Dieu, avec l'espérance en sa miséricorde. La vraie repentance n'est pas seulement une douleur du péché, mais un abandon du péché. Comme la désobéissance et la misère d'un enfant affligent un père tendre, ainsi les offenses du peuple de Dieu l'affligent. On ne peut jamais chercher en vain miséricorde auprès de lui. Que le pécheur tremblant et le rétrograde presque désespéré cessent donc de discuter sur les desseins secrets de Dieu, ou d'attendre de leurs expériences passées un motif d'espérance. Qu'ils se jettent dans la miséricorde de Dieu notre Sauveur, qu'ils s'humilient sous sa main, qu'ils cherchent la délivrance des puissances des ténèbres, qu'ils se séparent du péché et de ses occasions, qu'ils usent avec diligence des moyens de grâce et attendent le temps de l'Éternel: alors ils se réjouiront certainement de sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Juges 11

	Jephthé et les Galaadites. · versets 1-11
	Il tente de faire la paix. · versets 12-28
	Le vœu de Jephthé. Il défait les Ammonites. · versets 29-40


Versets 1-11

On ne doit pas blâmer les hommes pour leur origine, du moment que, par leur mérite personnel, ils en effacent l'opprobre. Dieu avait pardonné à Israël, c'est pourquoi Jephthé pardonnera. Il ne parle pas avec assurance de son succès, sachant avec quelle justice Dieu pourrait permettre aux Ammonites de l'emporter pour châtier encore Israël. Il ne parle pas non plus avec la moindre confiance en lui-même. S'il réussit, c'est l'Éternel qui les livre entre ses mains; il rappelle ainsi à ses compatriotes de regarder à Dieu comme à celui qui donne la victoire. C'est en fait la même question qui est posée à ceux qui désirent le salut par Christ. S'il vous sauve, consentirez-vous à ce qu'il vous gouverne? Il ne vous sauvera à aucune autre condition. S'il vous rend heureux, vous rendra-t-il saints? S'il est votre secours, sera-t-il votre Chef? Jephthé, pour obtenir un peu d'honneur terrestre, était prêt à exposer sa vie: serons-nous découragés dans notre combat chrétien par les difficultés que nous pouvons rencontrer, alors que Christ a promis une couronne de vie à celui qui vaincra?

Versets 12-28

Une marque de l'honneur et du respect que nous devons à Dieu, comme à notre Dieu, est de bien employer ce qu'il nous donne à posséder. Recevez-le de lui, employez-le pour lui, et séparez-vous-en quand il le réclame. Tout ce message montre que Jephthé connaissait bien les livres de Moïse. Son argument était clair et sa demande raisonnable. Ceux qui ont la foi la plus courageuse sont les plus disposés à la paix et les plus prompts à faire des avances pour l'obtenir; mais la rapacité et l'ambition cachent souvent leurs desseins sous un prétexte d'équité, et rendent vains les efforts de paix.

Versets 29-40

Plusieurs leçons importantes sont à tirer du vœu de Jephthé. 1. Il peut rester de la défiance et du doute, même dans le cœur de vrais et grands croyants. 2. Nos vœux à Dieu ne doivent pas être comme un achat de la faveur que nous désirons, mais l'expression de notre reconnaissance envers lui. 3. Nous devons être très bien avisés en faisant des vœux, de peur de nous empêtrer. 4. Ce que nous avons solennellement voué à Dieu, nous devons l'accomplir, si c'est possible et permis, même si cela nous est difficile et pénible. 5. Il convient bien aux enfants de se soumettre avec obéissance et de bon cœur à leurs parents dans le Seigneur. Il est difficile de dire ce que fit Jephthé pour accomplir son vœu; mais on pense qu'il n'offrit pas sa fille en holocauste. Un tel sacrifice aurait été une abomination pour l'Éternel; on suppose qu'elle fut obligée de rester sans se marier et à l'écart de sa famille. Au sujet de ce passage et de quelques autres semblables de l'histoire sacrée, sur lesquels les savants sont divisés et dans le doute, nous n'avons pas à nous tourmenter; ce qui est nécessaire à notre salut, grâces à Dieu, est assez clair. Si le lecteur se souvient de la promesse de Christ concernant l'enseignement du Saint-Esprit, et se place sous ce Maître céleste, le Saint-Esprit le conduira dans toute la vérité en chaque passage, autant qu'il est nécessaire de le comprendre.

↑ Chapitres · Livres

Juges 12

	Les Éphraïmites se querellent avec Jephthé. · versets 1-7
	Ibtsan, Élon et Abdon jugent Israël. · versets 8-15


Versets 1-7

Les Éphraïmites eurent avec Jephthé la même querelle qu'avec Gédéon. L'orgueil était au fond de la querelle; c'est seulement par lui que vient la dispute. Il est mal d'attacher des noms injurieux à des personnes ou à des contrées, comme cela se fait couramment, surtout à ceux qui souffrent de désavantages extérieurs. Cela provoque souvent des querelles aux conséquences fâcheuses, comme ce fut le cas ici. Aucune dispute n'est aussi amère que celle qui oppose des frères ou des rivaux en quête d'honneur. Combien nous avons besoin de veiller et de prier contre les mauvaises dispositions! Que l'Éternel incline tout son peuple à rechercher ce qui contribue à la paix!

Versets 8-15

Nous avons ici un bref récit de trois autres juges d'Israël. La vie la plus heureuse pour les individus, et l'état le plus heureux pour la société, est celui qui offre le moins d'événements remarquables. Vivre avec honneur et dans la tranquillité, être paisiblement utile à ceux qui nous entourent, posséder une bonne conscience, mais surtout, et sans quoi rien ne peut servir, jouir de la communion avec Dieu notre Sauveur pendant notre vie, et mourir en paix avec Dieu et avec les hommes: voilà l'essentiel de tout ce qu'un homme sage peut désirer.

↑ Chapitres · Livres

Juges 13

	Les Philistins; la naissance de Samson annoncée. · versets 1-7
	L'ange apparaît à Manoach. · versets 8-14
	Le sacrifice de Manoach. · versets 15-23
	Naissance de Samson. · versets 24-25


Versets 1-7

Israël fit le mal: alors Dieu le livra de nouveau entre les mains des Philistins. Quand Israël était dans cette détresse, Samson naquit. Ses parents avaient longtemps été sans enfant. Beaucoup d'hommes éminents sont nés de telles mères. Les bienfaits longtemps attendus se révèlent souvent des bienfaits remarquables, et par eux d'autres peuvent être encouragés à persévérer dans l'espérance en la miséricorde de Dieu. L'ange remarque son affliction. Souvent Dieu envoie la consolation à son peuple très à propos, au moment où il ressent le plus ses épreuves. Ce libérateur d'Israël devait être consacré à Dieu. La femme de Manoach était persuadée que le messager venait de Dieu. Elle fit à son mari un récit détaillé, tant de la promesse que du commandement. Les maris et les femmes doivent se raconter mutuellement leurs expériences de communion avec Dieu et leurs progrès dans sa connaissance, afin de s'aider l'un l'autre dans la voie de la sainteté.

Versets 8-14

Heureux ceux qui n'ont pas vu, et qui pourtant, comme Manoach, ont cru. Les hommes de bien sont plus soucieux et plus désireux de connaître le devoir qu'ils ont à accomplir que les événements qui les concernent: le devoir est à nous, les événements sont à Dieu. Dieu guidera par son conseil ceux qui désirent connaître leur devoir et s'adressent à lui pour être enseignés. Les parents pieux, surtout, imploreront le secours divin. L'ange répète les instructions qu'il avait déjà données. Il faut beaucoup de soin pour bien régler notre conduite et celle de nos enfants, afin que nous soyons dûment séparés du monde et que nous soyons des sacrifices vivants pour l'Éternel.

Versets 15-23

Ce que Manoach demanda pour être instruit de son devoir lui fut aussitôt dit; mais ce qu'il demanda pour satisfaire sa curiosité lui fut refusé. Dieu nous a donné dans sa parole des directives complètes sur notre devoir, mais il n'a jamais voulu répondre à d'autres questions. Il y a des choses cachées qui ne nous appartiennent pas, que nous devons nous contenter d'ignorer pendant que nous sommes en ce monde. Le nom de notre Seigneur est merveilleux et secret; mais par ses œuvres merveilleuses il se fait connaître autant qu'il nous est nécessaire. La prière est l'élévation de l'âme vers Dieu. Mais sans Christ dans le cœur par la foi, nos services sont une fumée offensante; en lui, une flamme agréable. Nous pouvons appliquer ceci au sacrifice que Christ a fait de lui-même pour nous; il est monté dans la flamme de sa propre offrande, car c'est avec son propre sang qu'il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, Hé 9:12. Dans les réflexions de Manoach, il y a une grande crainte: Nous allons mourir. Dans la réflexion de sa femme, il y a une grande foi. En aide semblable à lui, elle l'encouragea. Que les croyants qui ont eu communion avec Dieu dans la parole et la prière, à qui il s'est manifesté avec grâce, et qui ont eu des raisons de penser que Dieu a agréé leurs œuvres, en tirent un encouragement dans un jour nuageux et sombre. Dieu n'aurait pas fait ce qu'il a fait pour mon âme, s'il avait eu l'intention de m'abandonner et de me laisser périr à la fin; car son œuvre est parfaite. Apprenez à raisonner comme la femme de Manoach: Si Dieu voulait me faire périr sous sa colère, il ne me donnerait pas des marques de sa faveur.

Versets 24-25

L'Esprit de l'Éternel commença à agir sur Samson quand il était jeune. C'était la preuve que l'Éternel le bénissait. Là où Dieu donne sa bénédiction, il donne son Esprit pour rendre capable de la recevoir. Bienheureux en vérité ceux en qui l'Esprit de grâce commence à agir dès les jours de leur enfance. Samson ne buvait ni vin ni boisson enivrante, et pourtant il excellait en force et en courage, car il avait l'Esprit de Dieu qui le poussait; c'est pourquoi ne vous enivrez pas de vin, mais soyez remplis de l'Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Juges 14

	Samson désire une femme d'entre les Philistins. · versets 1-4
	Samson tue un lion. · versets 5-9
	L'énigme de Samson. · versets 10-20


Versets 1-4

Pour autant que le mariage de Samson fût un cas ordinaire, ce fut faiblesse et folie de sa part d'attacher son affection à une fille des Philistins. Un homme qui est non seulement Israélite, mais naziréen, consacré à l'Éternel, convoitera-t-il de ne faire qu'un avec une adoratrice de Dagon? Il ne paraît pas qu'il ait eu quelque raison de la croire sage ou vertueuse, ou en quelque manière propre à être pour lui une aide semblable à lui; mais il voyait en elle quelque chose qui plaisait à sa fantaisie. Celui qui, dans le choix d'une épouse, ne se laisse guider que par ses yeux et gouverner que par sa fantaisie, ne devra s'en prendre qu'à lui-même s'il trouve ensuite une Philistine dans ses bras. Pourtant il fit bien de ne pas aller plus loin avant d'avoir informé ses parents de l'affaire. Les enfants ne doivent pas se marier, ni faire de démarches dans ce sens, sans l'avis et le consentement de leurs parents. Les parents de Samson firent bien de le dissuader de se mettre sous un joug étranger avec des infidèles. Il semble qu'il plut à Dieu de laisser Samson suivre ses propres penchants, avec l'intention de faire sortir le bien de sa conduite; et ses parents consentirent parce qu'il y était résolu. Toutefois, son exemple n'est pas rapporté pour que nous fassions de même.

Versets 5-9

En le rendant capable de tuer un lion, Dieu fit savoir à Samson ce qu'il pouvait faire par la force de l'Esprit de l'Éternel, afin qu'il ne craigne jamais d'affronter les plus grandes difficultés. Il était seul dans les vignes, où il s'était égaré. Les jeunes gens ne considèrent pas combien ils s'exposent au lion rugissant qui cherche à dévorer, lorsqu'ils s'éloignent de leurs parents prudents et pieux. Les hommes ne considèrent pas non plus quels lions se cachent dans les vignes, les vignes du vin rouge. Notre Seigneur Jésus ayant vaincu Satan, ce lion rugissant, les croyants, comme Samson, trouvent du miel dans le cadavre: une force et une satisfaction abondantes, assez pour eux-mêmes et pour tous leurs amis.

Versets 10-20

L'énigme de Samson, au sens littéral, ne signifiait rien d'autre que ceci: il avait tiré du miel, pour sa nourriture et son plaisir, du lion qui, dans sa force et sa fureur, était prêt à le dévorer. Mais elle semble faire directement allusion à la victoire de Christ sur Satan, au moyen de son humiliation, de ses agonies et de sa mort, et à l'exaltation qui s'ensuivit pour lui, avec la gloire qui en revient au Père et les avantages spirituels qui en reviennent à son peuple. Et même la mort, ce monstre dévorant, privée de son aiguillon et dépouillée de son horreur, fait passer l'âme dans les demeures de la félicité. En ces sens et en d'autres, de celui qui mange est sorti ce qui se mange, et du fort est sorti le doux. Les compagnons de Samson obligèrent sa femme à obtenir de lui l'explication. Une femme mondaine, ou un ami mondain, est pour un homme pieux comme un ennemi dans le camp, qui guettera toute occasion de le trahir. Aucune union ne peut être heureuse ni durable là où l'on ne peut confier un secret sans danger qu'il soit divulgué. Satan, dans ses tentations, ne pourrait pas nous faire le mal qu'il nous fait, s'il ne labourait pas avec la génisse de notre nature corrompue. Son principal avantage contre nous vient de son intelligence avec notre cœur trompeur et nos convoitises innées. Ceci fut pour Samson une occasion de se détacher de ses nouvelles relations. Ce serait un bien pour nous si les mauvais traitements que nous recevons du monde, et nos déceptions en lui, nous obligeaient, par la foi et la prière, à retourner dans la maison de notre Père céleste et à nous y reposer. Voyez combien peu il faut se confier en l'homme. Quelque apparence d'amitié qu'on affiche, un vrai Philistin se lassera bientôt d'un vrai Israélite.

↑ Chapitres · Livres

Juges 15

	On refuse à Samson sa femme; il frappe les Philistins. · versets 1-8
	Sa détresse causée par la soif. · versets 18-20


Introduction

Samson tue mille Philistins avec une mâchoire.
(9-17)

Versets 1-8

Quand il y a des différends entre proches, qu'on tienne pour les plus sages et les meilleurs ceux qui sont les plus prompts à pardonner ou à oublier, et les plus disposés à s'abaisser et à céder pour l'amour de la paix. Dans les moyens qu'employa Samson, nous devons considérer la puissance de Dieu qui les lui fournit et les rendit efficaces, pour mortifier l'orgueil et punir la méchanceté des Philistins. Les Philistins menacèrent la femme de Samson de la brûler, elle et la maison de son père. Elle, pour se sauver et pour complaire à ses compatriotes, trahit son mari; et la chose même qu'elle craignait, et qu'elle cherchait à éviter par le péché, lui arriva! Elle et la maison de son père furent brûlées au feu, et cela par ses compatriotes, qu'elle avait pensé satisfaire par le tort qu'elle fit à son mari. Le malheur que nous cherchons à éviter par des pratiques illicites, nous le faisons souvent retomber sur notre propre tête.

Versets 9-17

Le péché abat le courage des hommes; il cache à leurs yeux les choses qui appartiennent à leur paix. Les Israélites blâmèrent Samson de ce qu'il avait fait contre les Philistins, comme s'il leur avait causé un grand tort. De même notre Seigneur Jésus fit beaucoup de bonnes œuvres, et pour elles les Juifs étaient prêts à le lapider. Quand l'Esprit de l'Éternel saisit Samson, ses liens tombèrent: là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté, et ceux qui sont ainsi affranchis sont réellement libres. C'est ainsi que Christ a triomphé des puissances des ténèbres qui poussaient des cris contre lui, comme si elles le tenaient en leur pouvoir. Samson fit un grand carnage parmi les Philistins. Prendre pour cela un os d'âne, c'était faire des merveilles par les choses folles du monde, afin que la grandeur de la puissance soit de Dieu et non de l'homme. Cette victoire n'était pas dans l'arme, ni dans le bras; elle était dans l'Esprit de Dieu, qui maniait l'arme par le bras. Nous pouvons tout par celui qui nous fortifie. Vois-tu un pauvre chrétien rendu capable de vaincre une tentation par un faible et chétif conseil? Voilà le Philistin vaincu par une misérable mâchoire.

Versets 18-20

Les hommes de Juda firent si peu de cas de leur libérateur qu'il était près de périr faute d'une gorgée d'eau. C'est ainsi que les plus grands mépris sont souvent infligés à ceux qui rendent les plus grands services. Samson pria Dieu dans cette détresse. Ceux qui oublient de présenter à Dieu leurs louanges peuvent être contraints de se présenter à lui avec leurs prières. Les expériences passées de la puissance et de la bonté de Dieu sont d'excellents arguments dans la prière pour obtenir de nouvelles grâces. Il fait valoir qu'il est exposé aux ennemis de Dieu; nos meilleurs arguments sont tirés de la gloire de Dieu. L'Éternel lui envoya un secours opportun. Le lieu de cet exploit fut appelé Léchi, d'après la mâchoire. Et dans le lieu ainsi nommé, Dieu fit jaillir soudain et à propos une source, tout près de Samson. Nous serions plus reconnaissants du bienfait de l'eau, si nous considérions combien nous pouvons difficilement nous en passer. Israël se soumit à celui qu'il avait livré. Dieu était avec lui; dès lors ils furent dirigés par lui comme par leur juge.

↑ Chapitres · Livres

Juges 16

	Samson s'échappe de Gaza. · versets 1-3
	Samson amené par séduction à déclarer où résidait sa force. · versets 4-17
	Les Philistins prennent Samson et lui crèvent les yeux. · versets 18-21
	La force de Samson est renouvelée. · versets 22-24
	Il fait périr un grand nombre de Philistins. · versets 25-31


Versets 1-3

Jusqu'ici le caractère de Samson a paru glorieux, quoique hors du commun. Dans ce chapitre nous le voyons se conduire d'une manière si coupable que beaucoup se demandent s'il était ou non un homme pieux. Mais l'apôtre a tranché la question, Hé 11:32. En considérant les doctrines et les exemples de l'Écriture, les ruses de Satan, la tromperie du cœur humain et les manières dont l'Éternel agit souvent avec son peuple, nous pouvons tirer d'utiles leçons de cette histoire, sur laquelle certains trébuchent inutilement, tandis que d'autres chicanent et font des objections. L'époque particulière où vécut Samson peut expliquer bien des choses qui, si elles étaient faites de notre temps et sans un ordre spécial du ciel, seraient très criminelles. Et il a pu y avoir en lui bien des actes de piété qui, s'ils avaient été rapportés, auraient jeté un autre jour sur son caractère. Remarquez le danger de Samson. Oh! si tous ceux qui satisfont leurs appétits sensuels dans l'ivrognerie ou dans quelque convoitise charnelle pouvaient se voir ainsi entourés, guettés et marqués pour la ruine par leurs ennemis spirituels! Plus ils dorment profondément, plus ils se sentent en sécurité, plus leur danger est grand. Nous espérons que ce fut avec la pieuse résolution de ne pas retourner à son péché qu'il se leva, saisi de crainte devant le danger où il se trouvait. Puis-je être en sûreté sous cette culpabilité? Il était mal qu'il se fût couché sans de tels scrupules; mais il eût été pire qu'il restât couché malgré eux.

Versets 4-17

Samson avait plus d'une fois été entraîné dans le malheur et le danger par l'amour des femmes; pourtant il ne voulut pas se laisser avertir, mais il est de nouveau pris dans le même piège, et cette troisième fois lui est fatale. La débauche est l'une des choses qui ôtent le cœur. C'est une fosse profonde où beaucoup sont tombés, mais d'où peu se sont échappés, et ceux-là par un miracle de miséricorde, avec la perte de leur réputation et de leur utilité, de presque tout, sauf de leur âme. L'angoisse de la souffrance est dix mille fois plus grande que tous les plaisirs du péché.

Versets 18-21

Voyez les effets funestes d'une fausse sécurité. Satan perd les hommes en les flattant d'une bonne opinion de leur propre sûreté, et en les amenant ainsi à ne s'occuper de rien et à ne rien craindre; puis il leur ravit leur force et leur honneur, et les emmène captifs à son gré. Quand nous dormons, nos ennemis spirituels ne dorment pas. Les yeux de Samson avaient été la porte d'entrée de son péché (v. 1), et maintenant son châtiment commença par là. Maintenant que les Philistins l'avaient aveuglé, il avait le temps de se souvenir comment sa propre convoitise l'avait auparavant aveuglé. Le meilleur moyen de préserver ses yeux, c'est de les détourner de la vue des choses vaines. Que sa chute nous avertisse de veiller soigneusement contre toutes les convoitises charnelles; car toute notre gloire s'en est allée, et notre défense s'est retirée de nous, quand notre consécration à Dieu, comme naziréens spirituels, est profanée.

Versets 22-24

Les afflictions de Samson furent le moyen de l'amener à une profonde repentance. Par la perte de sa vue corporelle, les yeux de son intelligence furent ouverts; et en le privant de sa force corporelle, il plut à l'Éternel de renouveler sa force spirituelle. L'Éternel permet à quelques-uns de s'égarer loin et de tomber bas; pourtant il les relève à la fin, et, marquant son déplaisir envers le péché par leurs sévères souffrances temporelles, il les préserve de sombrer dans la fosse de la destruction. Les hypocrites peuvent abuser de ces exemples, et les incrédules s'en moquer, mais les vrais chrétiens en deviendront plus humbles, plus vigilants et plus circonspects, plus simples dans leur dépendance envers l'Éternel, plus fervents dans la prière pour être gardés de chuter et dans la louange pour avoir été préservés; et s'ils tombent, ils seront gardés de sombrer dans le désespoir.

Versets 25-31

Rien ne comble plus vite la mesure des péchés d'une personne ou d'un peuple que de se moquer des serviteurs de Dieu et de les maltraiter, même si c'est par leur propre folie qu'ils ont été abaissés. Dieu mit au cœur de Samson, comme personne publique, de venger ainsi sur eux la querelle de Dieu, celle d'Israël et la sienne. Cette force qu'il avait perdue par le péché, il la recouvre par la prière. Que ce ne fût pas par emportement ni par vengeance personnelle, mais par un saint zèle pour la gloire de Dieu et d'Israël, cela ressort de ce que Dieu agréa et exauça sa prière. La maison fut renversée, non par la force naturelle de Samson, mais par la puissance toute-puissante de Dieu. Dans son cas, il était juste qu'il venge la cause de Dieu et d'Israël. On ne doit pas non plus l'accuser de suicide. Il ne cherchait pas sa propre mort, mais la délivrance d'Israël et la destruction de ses ennemis. Ainsi Samson mourut dans les liens et parmi les Philistins, comme une terrible réprimande de ses péchés; mais il mourut repentant. Les effets de sa mort furent une figure de ceux de la mort de Christ, qui, de son plein gré, donna sa vie au milieu des transgresseurs, et renversa ainsi le fondement du royaume de Satan et pourvut à la délivrance de son peuple. Si grand qu'ait été le péché de Samson, et si justement qu'il ait mérité les jugements qu'il s'attira, il trouva enfin miséricorde auprès de l'Éternel; et tout pénitent obtiendra miséricorde, qui se réfugie auprès de ce Sauveur dont le sang purifie de tout péché. Mais il n'y a rien ici pour encourager qui que ce soit à se livrer au péché, dans l'espoir de se repentir à la fin et d'être sauvé.

↑ Chapitres · Livres

Juges 17

	Le commencement de l'idolâtrie en Israël: Michée et sa mère. · versets 1-6
	Michée engage un Lévite pour être son prêtre. · versets 7-13


Versets 1-6

Ce qui est raconté dans ce chapitre et dans les suivants jusqu'à la fin de ce livre se passa peu après la mort de Josué: voir chap. Jg 20:28. Afin qu'on voie combien la nation était heureuse sous les juges, il est montré ici combien elle était malheureuse quand il n'y avait pas de juge. L'amour de l'argent rendit Michée si peu respectueux envers sa mère qu'il la vola, et la rendit si dure envers son fils qu'elle le maudit. Les pertes extérieures poussent les gens de bien à la prière, mais les méchants aux malédictions. L'argent de cette femme était son dieu, avant d'être transformé en image taillée ou en image de fonte. Michée et sa mère s'accordèrent pour faire de leur argent un dieu et établir un culte idolâtre dans leur famille. Voyez la cause de cette corruption: chacun faisait ce qui lui semblait bon, et alors ils firent bientôt ce qui est mal aux yeux de l'Éternel.

Versets 7-13

Michée pensa que c'était un signe de la faveur de Dieu envers lui et ses images qu'un Lévite vînt à sa porte. Ainsi ceux qui se complaisent dans leurs propres illusions, si la Providence met inopinément entre leurs mains quelque chose qui les favorise dans leur mauvaise voie, sont portés à en conclure que Dieu est content d'eux.

↑ Chapitres · Livres

Juges 18

Les Danites cherchent à agrandir leur héritage et dépouillent Michée.
--Les Danites résolurent d'emporter avec eux les dieux de Michée. Oh! la folie de ces Danites! Comment pouvaient-ils imaginer que ces dieux les protégeraient, eux qui n'avaient pas pu s'empêcher d'être volés! Les prendre pour leur propre usage était un double crime; cela montrait qu'ils ne craignaient pas Dieu et n'avaient aucun égard pour les hommes, mais qu'ils avaient perdu toute piété et toute honnêteté. Quelle folie de la part de Michée d'appeler ses dieux ce qu'il avait fabriqué, alors que celui-là seul doit être adoré par nous comme Dieu qui nous a faits! On met à la place de Dieu ce dont on se préoccupe comme si tout notre bien y était attaché. Si les peuples marchent au nom de leurs faux dieux, combien plus devons-nous aimer et servir le vrai Dieu!

↑ Chapitres · Livres

Juges 19

La méchanceté des hommes de Guibea.
--Les trois derniers chapitres de ce livre contiennent l'histoire bien triste de la méchanceté des hommes de Guibea, en Benjamin. L'Éternel juste permet que les pécheurs exercent les uns sur les autres une juste vengeance; et si la scène décrite ici est horrible, que seront les révélations du jour du jugement! Que chacun de nous considère comment échapper à la colère à venir, comment mortifier les péchés de son propre cœur, résister aux tentations de Satan et éviter les souillures qui sont dans le monde.

↑ Chapitres · Livres

Juges 20

La tribu de Benjamin presque exterminée.
--L'horreur des Israélites pour le crime commis à Guibea et leur résolution de punir les criminels étaient justes; mais ils prirent leurs résolutions avec trop de hâte et de confiance en eux-mêmes. La ruine éternelle des âmes sera pire et plus effrayante que ces dévastations d'une tribu.

↑ Chapitres · Livres

Juges 21

Les Israélites se lamentent sur les Benjamites.
--Israël se lamenta sur les Benjamites, et fut embarrassé par le serment qu'il avait fait de ne pas leur donner ses filles en mariage. Les hommes sont plus zélés pour soutenir leur propre autorité que celle de Dieu. Ils auraient mieux agi s'ils s'étaient repentis de leurs serments téméraires, avaient offert des sacrifices pour le péché et cherché le pardon de la manière prescrite, plutôt que de tenter d'éviter la culpabilité du parjure par des actes tout aussi mauvais. Que des hommes puissent conseiller à d'autres des actes de trahison ou de violence par sentiment du devoir, c'est une forte preuve de l'aveuglement de l'esprit humain abandonné à lui-même, et des effets funestes d'une conscience livrée à l'ignorance et à l'erreur.

↑ Chapitres · Livres



Ruth
1234

Ruth 1

	Élimélec et ses fils meurent au pays de Moab. · versets 1-5
	Naomi retourne dans son pays. · versets 6-14
	Orpa reste en arrière, mais Ruth part avec Naomi. · versets 15-18
	Elles arrivent à Bethléhem. · versets 19-22


Introduction

Nous trouvons dans ce livre d'excellents exemples de foi, de piété, de patience, d'humilité, d'ardeur au travail et de bonté, dans les événements ordinaires de la vie. Nous y voyons aussi le soin particulier que la providence de Dieu prend de nos moindres affaires, ce qui nous encourage à nous y confier pleinement. Nous pouvons considérer ce livre comme une belle représentation de la vie humaine, belle parce que naturelle; comme un récit détaillé et précieux de faits importants; et comme une partie du plan de la rédemption.

Versets 1-5

Le souci d'Élimélec de pourvoir aux besoins de sa famille n'était pas à blâmer; mais son départ pour le pays de Moab ne pouvait se justifier. Et ce départ aboutit à la ruine de sa famille. C'est folie de penser échapper à la croix que, placée sur notre chemin, nous devrions porter. Changer de lieu, c'est rarement s'améliorer. Ceux qui exposent des jeunes gens à de mauvaises fréquentations et les éloignent des ordonnances publiques, même s'ils les croient bien affermis dans leurs principes et armés contre la tentation, ne savent pas quelle en sera la fin. Il ne paraît pas que les femmes qu'épousèrent les fils d'Élimélec se soient converties à la religion juive. Les épreuves et les joies terrestres sont de courte durée. La mort enlève continuellement des gens de tout âge et de toute condition, et gâte toutes nos consolations extérieures: nous ne saurions trop préférer les biens qui dureront éternellement.

Versets 6-14

Naomi commença à songer au retour après la mort de ses deux fils. Quand la mort entre dans une famille, elle doit y réformer ce qui ne va pas. La terre nous est rendue amère, afin que le ciel nous devienne cher. Naomi semble avoir été une femme de foi et de piété. Elle congédia ses belles-filles avec une prière. Il est très convenable, quand des amis se séparent, qu'ils se quittent ainsi dans l'amour. Naomi fit-elle bien de décourager ses belles-filles de venir avec elle, alors qu'elle aurait pu les sauver de l'idolâtrie de Moab et les amener à la foi et au culte du Dieu d'Israël? Naomi désirait sans doute le faire; mais si elles venaient avec elle, elle ne voulait pas qu'elles viennent à cause d'elle. Ceux qui embrassent une profession religieuse seulement pour faire plaisir à leurs amis, ou pour l'amour de la compagnie, seront des convertis de peu de valeur. Si elles venaient avec elle, elle voulait qu'elles en fassent un choix réfléchi, et qu'elles s'asseyent d'abord pour calculer la dépense, comme doivent le faire ceux qui font profession de religion. Et beaucoup désirent davantage « du repos dans la maison d'un mari », ou quelque établissement terrestre ou quelque satisfaction d'ici-bas, que le repos auquel Christ invite nos âmes; c'est pourquoi, une fois éprouvés, ils se détournent de Christ, quoique peut-être avec quelque tristesse.

Versets 15-18

Voyez la résolution de Ruth et sa tendre affection pour Naomi. Orpa avait de la peine à la quitter; mais elle ne l'aimait pas assez pour abandonner Moab à cause d'elle. Ainsi beaucoup ont de l'estime et de l'affection pour Christ, et pourtant n'obtiennent pas le salut par lui, parce qu'ils ne veulent pas renoncer à d'autres choses pour lui. Ils l'aiment, et pourtant ils le quittent, parce qu'ils ne l'aiment pas assez et aiment davantage d'autres choses. Ruth est un exemple de la grâce de Dieu inclinant l'âme à choisir la bonne part. Naomi ne pouvait désirer rien de plus que la déclaration solennelle que fit Ruth. Voyez la puissance de la résolution: elle réduit la tentation au silence. Ceux qui marchent dans les voies de la religion sans un esprit ferme sont comme une porte entrouverte, qui invite le voleur; mais la résolution ferme la porte et la verrouille, résiste au diable et le force à fuir.

Versets 19-22

Naomi et Ruth arrivèrent à Bethléhem. Les afflictions opèrent en peu de temps des changements grands et surprenants. Que Dieu, par sa grâce, nous prépare à tous ces changements, et surtout au grand changement! Naomi signifie « agréable » ou « aimable »; Mara, « amère » ou « amertume ». Elle était maintenant une femme à l'esprit affligé. Elle était revenue les mains vides, pauvre, veuve et sans enfant. Mais il y a pour les croyants une plénitude dont ils ne peuvent jamais être vidés; une bonne part qui ne sera pas ôtée à ceux qui la possèdent. La coupe de l'affliction est une coupe « amère », mais elle reconnaît que l'affliction venait de Dieu. Il nous convient bien que notre cœur s'humilie sous les dispensations humiliantes de la Providence. Ce n'est pas l'affliction elle-même, mais l'affliction bien supportée, qui nous fait du bien.

↑ Chapitres · Livres

Ruth 2

	Ruth glane dans le champ de Boaz. · versets 1-3
	La bonté de Boaz envers Ruth. · versets 4-16


Introduction

Ruth retourne auprès de sa belle-mère.
(17-23)

Versets 1-3

Remarquez l'humilité de Ruth. Quand la Providence l'a rendue pauvre, elle se plie de bon cœur à son sort. Les esprits hautains aimeraient mieux mourir de faim que de s'abaisser; il n'en est pas ainsi de Ruth. Bien plus, c'est elle-même qui le propose. Elle parle humblement de l'espoir d'obtenir la permission de glaner. Nous ne devons pas exiger la bienveillance comme une dette, mais la demander et la recevoir comme une faveur, même dans une petite chose. Ruth fut aussi un exemple d'ardeur au travail. Elle n'aimait pas manger le pain de la paresse. C'est un exemple pour les jeunes gens. La diligence promet bien, tant pour ce monde que pour l'autre. Nous ne devons rougir d'aucun emploi honnête. Aucun travail n'est un déshonneur. Le péché est une chose indigne de nous, mais nous ne devons regarder comme indigne aucune autre chose à laquelle la Providence nous appelle. Elle fut un exemple d'égards envers sa belle-mère et de confiance en la Providence. Dieu règle avec sagesse ce qui nous paraît de petits événements; et ceux qui semblent tout à fait incertains sont pourtant dirigés de manière à servir sa propre gloire et le bien de son peuple.

Versets 4-16

Le langage pieux et bienveillant échangé entre Boaz et ses moissonneurs montre qu'il y avait des personnes pieuses en Israël. On entend rarement un tel langage dans nos champs; trop souvent, au contraire, on y entend ce qui est immoral et corrompu. Un étranger se ferait de notre pays une opinion bien différente de celle que Ruth pouvait se faire d'Israël d'après les propos et la conduite de Boaz et de ses moissonneurs. Mais la vraie religion enseigne à un homme à bien se conduire dans tous les états et toutes les conditions; elle forme des maîtres bienveillants et des serviteurs fidèles, et fait régner l'harmonie dans les familles. La vraie religion produit l'amour et la bienveillance mutuels entre personnes de rangs différents. Elle eut ces effets sur Boaz et ses hommes. Quand il vint vers eux, il pria pour eux. Ils ne le maudirent pas dès qu'il fut hors de portée de voix, comme le font certains serviteurs malveillants qui détestent l'œil de leur maître, mais ils répondirent à sa politesse. Les choses ont des chances de bien aller là où existe une telle bienveillance entre maîtres et serviteurs. Ils exprimèrent leur affection mutuelle en priant les uns pour les autres. Boaz s'informa de l'étrangère qu'il voyait, et ordonna qu'elle soit bien traitée. Les maîtres doivent veiller non seulement à ne faire eux-mêmes aucun mal, mais aussi à ne pas permettre à leurs serviteurs et à ceux qui dépendent d'eux de faire du tort. Ruth reconnut humblement qu'elle était indigne de ces faveurs, puisqu'elle était née et avait été élevée dans le paganisme. Il nous convient bien à tous d'avoir d'humbles pensées de nous-mêmes, en estimant les autres supérieurs à nous-mêmes. Et dans la bonté de Boaz envers Ruth, remarquons la bonté du Seigneur Jésus-Christ envers les pauvres pécheurs.

Versets 17-23

Ce qui encourage au travail, c'est que tout travail, même celui de glaner, procure quelque profit. Ruth était contente de ce qu'elle avait gagné par son propre travail, et elle eut soin de le mettre en sûreté. Prenons garde ainsi de ne pas perdre le fruit de notre travail, ce que nous avons acquis pour le bien de notre âme, 2 Jn 1:8. Les parents doivent interroger leurs enfants, comme le fit Naomi, non pour les effrayer ou les décourager au point de leur faire détester la maison ou de les pousser à mentir, mais pour les louer s'ils ont bien agi, et pour les reprendre et les avertir avec douceur s'ils ont agi autrement. C'est une bonne question à nous poser chaque soir: Où ai-je glané aujourd'hui? Quels progrès ai-je faits dans la connaissance et la grâce? Qu'ai-je fait qui tournera à bon compte? Quand l'Éternel nous traite avec libéralité, qu'on ne nous trouve dans aucun autre champ, à chercher le bonheur et la satisfaction dans la créature. Nous perdons les faveurs divines si nous les méprisons. Ruth suivit fidèlement les directives de sa belle-mère. Et quand la moisson fut finie, elle tint compagnie à sa vieille belle-mère à la maison. Dina sortit pour voir les filles du pays; sa vanité aboutit au déshonneur, Gn 34. Ruth resta à la maison, aida à faire vivre sa belle-mère, et ne sortit pour aucune autre affaire que pour lui procurer de quoi vivre; son humilité et son ardeur au travail aboutirent à son élévation.

↑ Chapitres · Livres

Ruth 3

	Les instructions données à Ruth par Naomi. · versets 1-5
	Boaz reconnaît le devoir d'un parent rédempteur. · versets 6-13


Introduction

Ruth retourne auprès de sa belle-mère.
(14-18)

Versets 1-5

L'état de mariage doit être un repos, autant qu'une chose sur la terre peut l'être, car il doit fixer les affections et former un lien pour la vie. C'est pourquoi il faut s'y engager avec un grand sérieux, avec d'ardentes prières pour obtenir la direction et la bénédiction de Dieu, et en ayant égard à ses commandements. Les parents doivent conseiller avec soin leurs enfants dans cette affaire importante, afin qu'ils soient heureux quant à leur âme. Qu'on se souvienne toujours que ce qui est le meilleur pour nous, c'est ce qui est le meilleur pour notre âme. La démarche conseillée par Naomi nous paraît étrange; mais elle était conforme aux lois et aux usages d'Israël. Si la mesure proposée avait eu l'apparence du mal, Naomi ne l'aurait pas conseillée. La loi et la coutume donnaient à Ruth, désormais convertie à la vraie religion, un droit légal sur Boaz. Il était d'usage que les veuves fassent valoir ce droit, Dt 25:5-10. Mais ceci n'est pas rapporté pour être imité en d'autres temps, et ne doit pas être jugé d'après les règles modernes. Et s'il y avait eu quelque mal là-dedans, Ruth était une femme de trop de vertu et de trop de bon sens pour s'y prêter.

Versets 6-13

Ce qui serait inconvenant à une époque ou dans une nation ne l'est pas toujours à une autre époque ou dans une autre nation. Étant juge en Israël, Boaz pouvait dire à Ruth ce qu'elle devait faire; dire aussi s'il avait le droit de rachat, et quelles démarches il fallait entreprendre et quels rites observer pour que son mariage avec lui ou avec un autre s'accomplisse. La conduite de Boaz mérite les plus grands éloges. Il ne chercha pas à abuser de Ruth; il ne la dédaigna pas comme une pauvre étrangère dénuée de tout, et ne la soupçonna d'aucune mauvaise intention. Il parla d'elle avec honneur comme d'une femme vertueuse, lui fit une promesse, et dès que le matin fut venu, il la renvoya avec un présent pour sa belle-mère. Boaz fit une promesse conditionnelle, car il y avait un parent plus proche que lui, à qui appartenait le droit de rachat.

Versets 14-18

Ruth avait fait tout ce qu'il lui convenait de faire; elle devait attendre patiemment l'issue. Boaz, s'étant chargé de cette affaire, ne manquerait pas de la bien conduire. Combien plus les vrais croyants ont-ils raison de se décharger de leurs soucis sur Dieu, puisqu'il a promis de prendre soin d'eux. Notre force est de rester tranquilles, Es 30:7. Ce récit peut nous encourager à nous déposer par la foi aux pieds de Christ: il est notre proche Parent, ayant pris notre nature. Il a le droit de racheter. Cherchons à recevoir de lui ses directives: Seigneur, que veux-tu que je fasse? Ac 9:6. Il ne nous reprochera jamais de le faire à contretemps. Et désirons et recherchons avec ardeur le même repos pour nos enfants et nos amis, afin qu'ils soient heureux, eux aussi.

↑ Chapitres · Livres

Ruth 4

	Le parent refuse de racheter l'héritage de Ruth. · versets 1-8
	Boaz épouse Ruth. · versets 9-12
	Naissance d'Obed. · versets 13-22


Versets 1-8

Cette affaire dépendait des lois données par Moïse sur les héritages, et sans doute le tout fut réglé de manière régulière et légale. Ce parent, quand il entendit les conditions du marché, le refusa. De même, beaucoup se tiennent à l'écart de la grande rédemption; ils ne veulent pas embrasser la religion; ils en ont entendu dire du bien et n'ont rien à dire contre elle; ils en diront du bien, mais ils sont prêts à s'en passer et ne peuvent s'y engager, de peur de nuire à leur propre héritage en ce monde. Le droit fut cédé à Boaz. Agir avec loyauté et franchise dans tous les contrats et le commerce, voilà ce dont doivent se faire un devoir de conscience tous ceux qui veulent se montrer vrais Israélites, sans fraude. On trouvera que l'honnêteté est la meilleure politique.

Versets 9-12

Les hommes sont prompts à saisir les occasions d'accroître leurs biens, mais peu connaissent la valeur de la piété. Tels sont les sages de ce monde, que l'Éternel accuse de folie. Ils ne s'occupent pas des intérêts de leur âme, mais rejettent le salut de Christ, de peur de nuire à leur héritage. Mais Dieu fit à Boaz l'honneur de le placer dans la lignée du Messie, tandis que le parent, qui craignait de s'appauvrir et de nuire à son héritage, a vu son nom, sa famille et son héritage tomber dans l'oubli.

Versets 13-22

Ruth enfanta un fils, par qui des milliers et des myriades sont nés à Dieu; et en étant l'ancêtre en ligne directe de Christ, elle a contribué au bonheur de tous ceux qui seront sauvés par lui, de nous, païens, aussi bien que de ceux qui sont de descendance juive. Elle fut pour le monde païen un témoin de Dieu, attestant qu'il ne l'avait pas entièrement abandonné, mais qu'au temps marqué les païens deviendraient un avec son peuple élu et auraient part à son salut. La prière à Dieu accompagna le mariage, et la louange à Dieu accompagna la naissance de l'enfant. Quel dommage que le langage pieux ne soit pas davantage employé parmi les chrétiens, ou qu'on le laisse tomber dans le formalisme! Voici la descendance de David à partir de Ruth. Et le temps vint où Bethléhem de Juda montra de plus grandes merveilles que celles de l'histoire de Ruth, lorsque parut l'enfant rejeté d'une autre femme délaissée de la même race, qui dirigea les conseils du maître romain du monde et attira à ses pieds des princes et des mages d'Orient, avec des trésors d'or, d'encens et de myrrhe. Son nom subsistera à jamais, et toutes les nations le diront bienheureux. En cette Postérité seront bénies toutes les nations de la terre.

↑ Chapitres · Livres
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1 Samuel 1

	Elkana et sa famille. · versets 1-8
	La prière d'Anne. · versets 9-18
	Samuel; Anne le présente à l'Éternel. · versets 19-28


1 Samuel

Nous avons dans ce livre le récit concernant Éli et la méchanceté de ses fils; puis concernant Samuel, son caractère et ses actes. Ensuite, l'élévation de Saül à la royauté sur Israël, et sa mauvaise conduite, jusqu'à ce que sa mort ouvre la voie à l'accession au trône de David, qui fut une figure éminente de Christ. La patience de David, sa modestie, sa constance, la persécution qu'il subit de la part d'ennemis déclarés et de faux amis, sont un modèle et un exemple pour l'Église et pour chacun de ses membres. Bien des choses dans ce livre encouragent la foi, l'espérance et la patience du croyant qui souffre. Il contient aussi beaucoup d'avertissements utiles et de sévères mises en garde.

Versets 1-8

Elkana continua d'assister fidèlement au culte devant l'autel de Dieu, malgré les malheureux différends de sa famille. Si les dévotions d'une famille ne réussissent pas à mettre fin à ses divisions, que les divisions du moins ne mettent pas fin aux dévotions. Diminuer notre juste amour pour un proche à cause d'une infirmité qu'il ne peut empêcher et qui est son affliction, c'est mettre la providence de Dieu en opposition avec son commandement, et ajouter très cruellement l'affliction à l'affligé. C'est la marque d'un naturel vil que de prendre plaisir à chagriner ceux qui ont l'esprit affligé, et à irriter ceux qui sont enclins à se tourmenter et à s'inquiéter. Nous devons porter les fardeaux les uns des autres, et non les alourdir. Anne ne put supporter la provocation. Ceux qui ont un esprit chagrin et qui sont portés à prendre trop à cœur les provocations sont leurs propres ennemis, et se privent de bien des consolations, tant de la vie que de la piété. Nous devons remarquer nos sujets de consolation, pour ne pas nous affliger de nos croix. Nous devons regarder à ce qui est pour nous aussi bien qu'à ce qui est contre nous.

Versets 9-18

Anne mêla des larmes à ses prières; elle considérait la miséricorde de notre Dieu, qui connaît l'âme troublée. Dieu nous permet, dans la prière, non seulement de demander de bonnes choses en général, mais de mentionner le bien particulier dont nous avons le plus besoin et que nous désirons le plus. Elle parlait à voix basse, personne ne pouvait l'entendre. Par là elle témoignait sa foi en la connaissance que Dieu a du cœur et de ses désirs. Éli était souverain sacrificateur et juge en Israël. Il nous sied mal d'être téméraires et prompts à censurer les autres, et de croire des gens coupables de mauvaises actions tant que la chose est douteuse et non prouvée. Anne ne renvoya pas l'accusation et ne reprocha pas à Éli la conduite coupable de ses propres fils. Quand nous sommes injustement blâmés, nous avons besoin de mettre une double garde à la porte de nos lèvres, afin de ne pas rendre blâme pour blâme. Anne jugea suffisant de se justifier, et nous devons faire de même. Éli consentit à reconnaître son erreur. Anne s'en alla l'esprit satisfait. Elle avait elle-même, par la prière, remis sa cause à Dieu, et Éli avait prié pour elle. La prière soulage le cœur d'une âme pieuse. La prière rassérène le visage; elle doit le faire. Nul ne restera longtemps malheureux, qui use comme il faut du privilège d'aller au propitiatoire d'un Dieu réconcilié en Jésus-Christ.

Versets 19-28

Elkana et sa famille avaient un voyage à faire, et une famille d'enfants à emmener; pourtant ils ne voulurent pas partir avant d'avoir adoré Dieu ensemble. La prière et le fourrage ne retardent pas un voyage. Quand les hommes sont si pressés de se mettre en route ou de s'engager dans leurs affaires qu'ils n'ont pas le temps d'adorer Dieu, ils risquent fort d'avancer sans sa présence ni sa bénédiction. Anne, bien qu'elle eût une vive affection pour les parvis de la maison de Dieu, demanda à rester à la maison. Dieu veut la miséricorde, et non le sacrifice. Ceux qui sont retenus loin des ordonnances publiques par le soin d'allaiter et de garder de petits enfants peuvent tirer consolation de cet exemple, et croire que, s'ils accomplissent ce devoir dans un bon esprit, Dieu les y agréera avec bonté. Anne présenta son enfant à l'Éternel en reconnaissant avec gratitude sa bonté, qui avait exaucé sa prière. Tout ce que nous donnons à Dieu, c'est ce que nous lui avons d'abord demandé et reçu de lui. Tous nos dons pour lui ont d'abord été ses dons pour nous. L'enfant Samuel montra de bonne heure une vraie piété. Il faut apprendre aux petits enfants à adorer Dieu dès leur plus jeune âge. Leurs parents doivent les y instruire, les y amener et les pousser à le faire aussi bien qu'ils le peuvent; Dieu les agréera avec bonté et leur apprendra à mieux faire.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 2

	Le cantique d'action de grâces d'Anne. · versets 1-10
	La méchanceté des fils d'Éli; le ministère de Samuel. · versets 11-26
	La prophétie contre la famille d'Éli. · versets 27-36


Versets 1-10

Le cœur d'Anne se réjouit, non en Samuel, mais en l'Éternel. Elle regarde au-delà du don, et loue le Donateur. Elle se réjouit du salut de l'Éternel, et dans l'attente de la venue de celui qui est tout le salut de son peuple. Les forts sont vite affaiblis, et les faibles vite fortifiés, quand il plaît à Dieu. Sommes-nous pauvres? C'est Dieu qui nous a faits pauvres, ce qui est une bonne raison d'être contents et de nous résigner à notre condition. Sommes-nous riches? C'est Dieu qui nous a faits riches, ce qui est une bonne raison d'être reconnaissants, de le servir avec joie et de faire du bien avec l'abondance qu'il nous donne. Il ne fait pas cas de la sagesse de l'homme ni de ses prétendus mérites, mais il choisit ceux que le monde tient pour fous, leur apprenant à sentir leur culpabilité et à estimer son salut gratuit et précieux. Cette prophétie regarde au royaume de Christ, ce royaume de grâce dont parle Anne, après avoir longuement parlé du royaume de la providence. Et c'est ici la première fois que nous rencontrons le nom de MESSIE, ou son Oint. Les sujets du royaume de Christ seront en sûreté, et ses ennemis seront ruinés; car l'Oint, le Seigneur Christ, est capable de sauver et de détruire.

Versets 11-26

Samuel, consacré d'une manière particulière à l'Éternel, fut dès son enfance employé au sanctuaire aux services dont il était capable. Comme il le faisait avec une disposition d'esprit pieuse, cela s'appelait servir l'Éternel. Il reçut une bénédiction de l'Éternel. Les jeunes gens qui servent Dieu aussi bien qu'ils le peuvent, il les rendra capables de progresser, afin qu'ils le servent mieux. Éli fuyait les ennuis et l'effort. Cela le conduisit à être indulgent envers ses enfants, sans user de son autorité paternelle pour les retenir et les corriger quand ils étaient jeunes. Il ferma les yeux sur les abus dans le service du sanctuaire jusqu'à ce qu'ils deviennent des coutumes et mènent à des abominations; et ses fils, qui auraient dû enseigner ce qui est bien à ceux qui prenaient part au service du sanctuaire, les poussaient à la méchanceté. Leur offense fut commise jusque dans l'offrande des sacrifices pour le péché, qui étaient une figure de l'expiation du Sauveur! Les péchés commis contre le remède, contre l'expiation elle-même, sont les plus dangereux: ils foulent aux pieds le sang de l'alliance. La réprimande d'Éli fut beaucoup trop douce et trop faible. En général, nul n'est plus dépravé que les enfants dégénérés de personnes pieuses, lorsqu'ils rompent toute contrainte.

Versets 27-36

Ceux qui permettent à leurs enfants de suivre quelque mauvaise voie, et qui n'usent pas de leur autorité pour les retenir et les punir, les honorent en fait plus que Dieu. Que l'exemple d'Éli pousse les parents à lutter avec ardeur contre les commencements de la méchanceté, et à élever leurs enfants en les corrigeant et en les instruisant selon le Seigneur. Au milieu de la sentence contre la maison d'Éli, une miséricorde est promise à Israël. L'œuvre de Dieu ne tombera jamais faute de mains pour la poursuivre. Christ est ce souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle que Dieu a suscité quand le sacerdoce lévitique a été rejeté, qui en toutes choses a fait la volonté de son Père, et pour qui Dieu bâtira une maison stable, bâtie sur le roc, de sorte que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 3

	La parole de l'Éternel révélée pour la première fois à Samuel. · versets 1-10
	Dieu annonce à Samuel la destruction de la maison d'Éli. · versets 11-18
	Samuel établi prophète. · versets 19-21


Versets 1-10

L'appel que la grâce divine veut rendre efficace le sera; il sera répété jusqu'à ce qu'il le soit, jusqu'à ce que nous répondions à l'appel. Éli, comprenant que c'était la voix de Dieu que Samuel entendait, lui enseigna ce qu'il devait dire. Bien que ce fût une humiliation pour Éli que l'appel de Dieu s'adresse à Samuel, il lui dit pourtant comment y répondre. Ainsi les anciens doivent faire tout leur possible pour aider et faire progresser les plus jeunes qui grandissent. Ne manquons jamais d'instruire ceux qui viennent après nous, même ceux qui nous seront bientôt préférés, Jn 1:30. Il faut mettre de bonne heure de bonnes paroles dans la bouche des enfants, afin de les préparer à apprendre les choses divines et de les former à les respecter.

Versets 11-18

Que de culpabilité et de corruption il y a en nous, dont nous pouvons dire: C'est l'iniquité que notre propre cœur connaît; nous en avons conscience! Ceux qui ne répriment pas les péchés des autres, quand ils ont le pouvoir de le faire, se rendent participants de leur culpabilité, et en seront tenus pour complices. Dans sa réponse remarquable à cette terrible sentence, Éli reconnut que l'Éternel avait le droit de faire ce qui lui semblait bon, étant assuré qu'il ne ferait rien d'injuste. La douceur, la patience et l'humilité que contiennent ces paroles montrent qu'il était vraiment repentant; il accepta le châtiment de son péché.

Versets 19-21

Tout progrès en sagesse et en grâce est dû à la présence de Dieu avec nous. Dieu renouvellera avec bonté ses visites à ceux qui les reçoivent comme il faut. Une piété précoce sera le plus grand honneur des jeunes gens. Ceux qui honorent Dieu, il les honorera. Que les jeunes gens considèrent la piété de Samuel, et ils apprendront de lui à se souvenir de leur Créateur pendant les jours de leur jeunesse. Les jeunes enfants sont capables de religion. Samuel est la preuve que leur attachement au service de l'Éternel lui sera agréable. Il est le modèle de toutes ces aimables dispositions qui sont le plus bel ornement de la jeunesse et une source sûre de bonheur.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 4

	Les Israélites vaincus par les Philistins. · versets 1-9
	L'arche est prise. · versets 10-11
	La mort d'Éli. · versets 12-18
	La naissance d'I-Kabod. · versets 19-22


Versets 1-9

Israël est battu devant les Philistins. Le péché, la chose maudite, était dans le camp, et donnait à leurs ennemis tout l'avantage qu'ils pouvaient souhaiter. Ils reconnaissent la main de Dieu dans leur malheur; mais au lieu de se soumettre, ils parlent avec irritation, comme s'ils n'avaient conscience d'aucune juste provocation qu'ils lui auraient donnée. La folie de l'homme pervertit sa voie, et c'est contre l'Éternel que son cœur s'irrite, Pr 19:3, et il trouve à redire contre lui. Ils pensaient pouvoir obliger Dieu à intervenir en leur faveur en amenant l'arche dans leur camp. Ceux qui ont reculé dans la vie religieuse montrent parfois un grand attachement à ses pratiques extérieures, comme si celles-ci devaient les sauver, et comme si l'arche, trône de Dieu, dans le camp, devait les mener au ciel, alors que le monde et la chair sont sur le trône dans leur cœur.

Versets 10-11

La prise de l'arche fut un grand jugement sur Israël et un signe certain du déplaisir de Dieu. Que nul ne pense se mettre à l'abri de la colère de Dieu sous le manteau d'une profession extérieure.

Versets 12-18

La défaite de l'armée affligea profondément Éli en tant que juge; la nouvelle de la mort de ses deux fils, envers qui il avait été si indulgent, et qui, comme il avait raison de le craindre, moururent impénitents, le toucha en tant que père; mais il y avait dans son esprit un souci plus grand encore. Et quand le messager termina son récit par ces mots: « l'arche de Dieu a été prise », il fut frappé au cœur et mourut aussitôt. Un homme peut mourir misérablement, sans pourtant mourir éternellement; il peut avoir une fin prématurée, et pourtant cette fin peut être la paix.

Versets 19-22

La femme de Phinées semble avoir été une personne pieuse. Son regret à l'heure de la mort fut la perte de l'arche et le départ de la gloire d'Israël. Qu'est-ce qu'une joie terrestre pour celle qui se sent mourir? Aucune joie, sinon celle qui est spirituelle et divine, ne sera alors d'aucun secours; la mort est une chose trop sérieuse pour laisser goûter une joie terrestre. Qu'est-ce que cela pour celle qui déplore la perte de l'arche? Quel plaisir pouvons-nous prendre à nos consolations et à nos jouissances terrestres, si nous sommes privés de la parole et des ordonnances de Dieu, et surtout si nous sommes privés de la consolation de sa présence pleine de grâce et de la lumière de sa face? Si Dieu s'en va, la gloire s'en va, et tout bien s'en va. Malheur à nous s'il se retire! Mais si la gloire se retire d'une nation, d'une ville ou d'un village pécheurs après l'autre, elle ne se retirera pourtant jamais entièrement, mais elle resplendit en un lieu quand elle est éclipsée dans un autre.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 5

	Dagon est brisé devant l'arche. · versets 1-5
	Les Philistins frappés. · versets 6-12


Versets 1-5

Voyez le triomphe de l'arche sur Dagon. Ainsi le royaume de Satan tombera certainement devant le royaume de Christ, l'erreur devant la vérité, l'impiété devant la piété, et la corruption devant la grâce dans le cœur des fidèles. Quand les intérêts de la religion semblent sur le point de sombrer, même alors nous pouvons être assurés que le jour de leur triomphe viendra. Quand Christ, la véritable arche de l'alliance, entre réellement dans le cœur de l'homme déchu, qui est en vérité le temple de Satan, toutes les idoles tombent; tout effort pour les redresser est vain; le péché est abandonné et le gain injuste restitué; l'Éternel réclame et occupe le trône. Mais l'orgueil, l'amour de soi et les convoitises mondaines, bien que détrônés et crucifiés, demeurent encore en nous, comme le tronc de Dagon. Veillons et prions afin qu'ils ne l'emportent pas. Cherchons à les voir plus entièrement détruits.

Versets 6-12

La main de l'Éternel s'appesantit sur les Philistins; non seulement il les convainquit de leur folie, mais il châtia sévèrement leur insolence. Pourtant ils ne voulurent pas renoncer à Dagon, et au lieu de chercher la miséricorde de Dieu, ils désirèrent se débarrasser de son arche. Les cœurs charnels, quand ils souffrent sous les jugements de Dieu, aimeraient mieux, si c'était possible, l'éloigner d'eux que d'entrer en alliance ou en communion avec lui et de le rechercher comme ami. Mais leurs moyens d'échapper aux jugements divins ne font que les accroître. Ceux qui combattent contre Dieu en auront bientôt assez.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 6

	Les Philistins délibèrent sur la manière de renvoyer l'arche. · versets 1-9
	Ils l'amènent à Beth-Schémesch. · versets 10-18
	Le peuple frappé pour avoir regardé dans l'arche. · versets 19-21


Versets 1-9

Pendant sept mois, les Philistins furent punis par la présence de l'arche; elle fut pour eux un fléau tout ce temps, parce qu'ils ne voulurent pas la renvoyer plus tôt. Les pécheurs prolongent leurs propres misères en refusant de se séparer de leurs péchés. Les Israélites ne firent aucun effort pour reprendre l'arche. Hélas! où trouverons-nous le souci de la religion l'emportant sur toutes les autres affaires? Dans les temps de calamité publique, nous craignons pour nous-mêmes, pour nos familles et pour notre pays; mais qui se soucie de l'arche de Dieu? Nous sommes favorisés de l'Évangile, mais il est traité avec négligence ou mépris. Il ne faudrait pas s'étonner s'il nous était ôté; pour beaucoup de gens, cela, bien que ce soit la plus lourde des calamités, ne causerait aucun chagrin. Il y a des multitudes à qui n'importe quelle profession religieuse plairait autant que celle du christianisme. Mais il y en a qui estiment la maison, la parole et le ministère de Dieu plus que leurs plus riches possessions, et qui redoutent la perte de ces bénédictions plus que la mort. Combien les méchants sont disposés à écarter leurs convictions, et, quand ils sont dans le malheur, à croire que c'est un hasard qui leur arrive, et que la verge n'a pas de voix qu'ils doivent entendre ou écouter!

Versets 10-18

Ces deux vaches connaissaient leur propriétaire, leur grand Propriétaire, que Hophni et Phinées ne connaissaient pas. La providence de Dieu prend garde même aux bêtes, et les fait servir à ses propres desseins. Quand les moissonneurs virent l'arche, ils se réjouirent; leur joie en fut plus grande que la joie de la moisson. Le retour de l'arche et le rétablissement des saintes ordonnances, après des jours de contrainte et de troubles, sont des sujets de grande joie.

Versets 19-21

C'est un grand affront fait à Dieu que des hommes vains scrutent et touchent les choses cachées qui ne leur appartiennent pas, Dt 29:29; Col 2:18. L'homme a été perdu pour avoir désiré une connaissance défendue. Dieu ne permettra pas que son arche soit profanée. Ne vous y trompez pas: on ne se moque pas de Dieu. Ceux qui ne veulent pas craindre sa bonté, et user avec respect des signes de sa grâce, seront contraints de sentir sa justice. Le nombre des hommes frappés est exprimé dans l'original d'une manière inhabituelle, et il est probable qu'il signifie 1170. Ils désirent être débarrassés de l'arche. Les insensés courent d'un extrême à l'autre. Ils auraient plutôt dû demander: Comment pouvons-nous avoir la paix avec Dieu et retrouver sa faveur? Mi 6:6, 7. Ainsi, quand la parole de Dieu agit avec terreur sur la conscience des pécheurs, au lieu de prendre sur eux le blâme et la honte, ils s'en prennent à la parole et la repoussent loin d'eux. Beaucoup étouffent leurs convictions et repoussent loin d'eux le salut.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 7

	Les Israélites se repentent solennellement. · versets 5-6
	L'Éternel met les Philistins en déroute. · versets 7-12
	Ils sont humiliés; Samuel juge Israël. · versets 13-17


Introduction

L'arche transportée à Kirjath-Jearim.
(1-4)

Versets 1-4

Dieu trouvera un lieu de repos pour son arche; si les uns la repoussent loin d'eux, le cœur d'autres sera incliné à la recevoir. Ce n'est pas une chose nouvelle que l'arche de Dieu soit dans une maison particulière. Christ et ses apôtres prêchaient de maison en maison, quand ils ne pouvaient disposer de lieux publics. Vingt ans s'écoulèrent avant que la maison d'Israël se soucie de l'absence de l'arche. Pendant ce temps, le prophète Samuel travailla à ranimer la vraie religion. Le peu de mots employés est très expressif; et ce fut l'un des réveils religieux les plus efficaces qui aient jamais eu lieu en Israël.

Versets 5-6

Israël puisa de l'eau et la répandit devant l'Éternel, signifiant ainsi son humiliation et sa douleur du péché. Ils répandent leur cœur dans la repentance devant l'Éternel. Ils furent francs et complets dans leur confession, et fermes dans leur résolution de rejeter loin d'eux toutes leurs mauvaises actions. Ils firent une confession publique: Nous avons péché contre l'Éternel; rendant ainsi gloire à Dieu et prenant la honte pour eux-mêmes. Et si nous confessons ainsi nos péchés, nous trouverons notre Dieu fidèle et juste pour nous les pardonner.

Versets 7-12

Les Philistins envahirent Israël. Quand les pécheurs commencent à se repentir et à se réformer, ils doivent s'attendre à ce que Satan rassemble toutes ses forces contre eux et mette ses instruments à l'œuvre de toute leur puissance pour s'opposer à eux et les décourager. Les Israélites supplient instamment Samuel de prier pour eux. Oh! quelle consolation pour tous les croyants que notre grand Intercesseur là-haut ne cesse jamais, ne se tait jamais! car il comparaît toujours pour nous devant la face de Dieu. Le sacrifice de Samuel, sans sa prière, n'aurait été qu'une ombre vide. Dieu donna une réponse favorable. Et Samuel éleva un monument de cette victoire, à la gloire de Dieu et pour encourager Israël. De génération en génération, l'Église de Dieu a eu sujet de dresser des Ében-Ézer pour de nouvelles délivrances; ni les persécutions du dehors ni les corruptions du dedans n'ont prévalu contre elle, parce qu'elle peut dire: « Jusqu'ici l'Éternel nous a secourus »; et il la secourra jusqu'à la fin du monde.

Versets 13-17

Dans ce grand réveil de la vraie religion, l'arche ne fut ni ramenée à Silo, ni placée avec le tabernacle en quelque autre lieu. Ce peu de cas fait des institutions lévitiques montrait que leur signification figurative constituait leur principale utilité; et quand celle-ci était perdue de vue, elles devenaient un service sans vie, qui ne pouvait se comparer à la repentance, à la foi, et à l'amour de Dieu et des hommes.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 8

	Le mauvais gouvernement des fils de Samuel. · versets 1-3
	Les Israélites demandent un roi. · versets 4-9
	Le droit du roi. · versets 10-22


Versets 1-3

Il ne paraît pas que les fils de Samuel aient été aussi impies et aussi vicieux que les fils d'Éli; mais c'étaient des juges corrompus, qui se livraient au gain. Samuel ne recevait pas de présents, mais ses fils en recevaient, et alors ils faisaient fléchir le droit. Ce qui ajoutait au mécontentement du peuple, c'est qu'il était menacé d'une invasion par Nachasch, roi des Ammonites.

Versets 4-9

Samuel en fut mécontent; il pouvait supporter avec patience ce qui retombait sur lui-même et sur sa propre famille; mais cela lui déplut qu'ils disent: Donne-nous un roi pour nous juger, parce que cela retombait sur Dieu. Cela le fit tomber à genoux. Quand quelque chose nous trouble, il est de notre intérêt autant que de notre devoir d'exposer notre peine devant Dieu. Samuel doit leur dire qu'ils auront un roi. Non que Dieu fût content de leur demande; mais, de même qu'il nous contrarie parfois par bonté, de même d'autres fois il nous exauce dans sa colère: c'est ce qu'il fit ici. Dieu sait tirer gloire pour lui-même et servir ses propres desseins pleins de sagesse, même par les conseils insensés des hommes.

Versets 10-22

S'ils voulaient avoir un roi pour les gouverner comme les rois d'Orient gouvernaient leurs sujets, ils trouveraient le joug extrêmement pesant. Ceux qui se soumettent au gouvernement du monde et de la chair sont clairement avertis combien ce sont des maîtres durs, et quelle tyrannie est la domination du péché. La loi de Dieu et la manière d'agir des hommes diffèrent grandement; la première doit être notre règle dans les diverses relations de la vie; la seconde doit être la mesure de ce que nous attendons des autres. Tels seraient leurs griefs, et quand ils se plaindraient à Dieu, il ne les écouterait pas. Quand nous nous jetons dans la détresse par nos propres désirs et projets coupables, nous perdons justement la consolation de la prière et le bienfait du secours divin. Le peuple fut obstiné et pressant dans sa demande. Les résolutions soudaines et les désirs précipités préparent une longue et lente repentance. Notre sagesse est d'être reconnaissants des avantages, et patients sous les inconvénients, du gouvernement sous lequel nous pouvons vivre; et de prier continuellement pour nos gouvernants, afin qu'ils nous gouvernent dans la crainte de Dieu, et que nous menions sous eux une vie en toute piété et honnêteté. Et c'est un signe d'espérance quand nos désirs d'objets terrestres peuvent supporter un délai, et quand nous pouvons remettre à la providence de Dieu le temps et la manière de leur exaucement.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 9

	Saül est amené auprès de Samuel. · versets 1-10
	Samuel est averti au sujet de Saül. · versets 11-17
	L'accueil que Samuel fait à Saül. · versets 18-27


Versets 1-10

Saül partit volontiers à la recherche des ânesses de son père. Son obéissance envers son père était digne d'éloge. Son serviteur proposa, puisqu'ils étaient maintenant près de Rama, d'aller trouver Samuel et de prendre son avis. Où que nous soyons, nous devons saisir les occasions de faire connaissance avec ceux qui sont sages et bons. Beaucoup consulteront un homme de Dieu s'il se trouve sur leur chemin, qui ne feraient pas un pas hors de leur chemin pour acquérir la sagesse. Nous ressentons vivement les pertes terrestres et nous nous donnons beaucoup de peine pour les réparer; mais combien peu nous entreprenons, et combien vite nous nous lassons, quand il s'agit de chercher le salut de notre âme! Si les ministres pouvaient dire aux hommes comment protéger leurs biens ou acquérir des richesses, ils seraient plus consultés et plus honorés qu'ils ne le sont aujourd'hui, alors qu'ils s'emploient à leur enseigner comment échapper à la misère éternelle et obtenir la vie éternelle. La plupart des gens aimeraient mieux qu'on leur dise leur avenir que leur devoir. Samuel n'avait pas besoin de leur argent, et il ne leur aurait pas refusé son conseil s'ils ne l'avaient pas apporté; mais ils le lui donnaient comme une marque de respect et de l'estime qu'ils faisaient de sa charge, et selon l'usage général de ces temps-là, qui voulait qu'on apporte toujours un présent à ceux qui étaient en autorité.

Versets 11-17

Les servantes mêmes de la ville pouvaient indiquer où était le prophète. Elles avaient entendu parler du sacrifice et pouvaient dire que la présence de Samuel était nécessaire. Ce n'est pas un petit avantage de vivre dans des lieux religieux et saints. Et nous devons toujours être prêts à aider ceux qui cherchent les prophètes de Dieu. Bien que Dieu eût accordé avec déplaisir la demande d'Israël d'avoir un roi, il leur envoie pourtant un homme pour être leur chef, pour les sauver de la main des Philistins. Il le fait en écoutant avec bonté leur cri.

Versets 18-27

Samuel, ce bon prophète, était si loin d'envier Saül ou de lui vouloir du mal qu'il fut le premier et le plus empressé à lui rendre honneur. Ce soir-là et de bon matin le lendemain, Samuel s'entretint avec Saül sur le toit en terrasse de la maison. Nous pouvons supposer que Samuel convainquit alors Saül qu'il était l'homme que Dieu avait choisi pour le gouvernement, et qu'il était lui-même disposé à se démettre. Combien les desseins de l'Éternel à notre égard diffèrent de nos intentions pour nous-mêmes! Saül fut peut-être le seul homme qui partit chercher des ânesses et trouva littéralement un royaume; mais beaucoup se sont mis en route et ont changé de demeure pour chercher des richesses et des plaisirs, qui ont été conduits en des lieux où ils ont trouvé le salut de leur âme. Ainsi ils ont rencontré des gens qui leur parlaient comme s'ils connaissaient les secrets de leur vie et de leur cœur, et ils ont été amenés à prendre au sérieux la parole de l'Éternel. Si tel a été notre cas, même si nos projets terrestres n'ont pas prospéré, ne nous en soucions pas: l'Éternel nous a donné, ou nous a préparés à recevoir, ce qui est bien meilleur.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 10

	Samuel oint Saül. · versets 1-8
	Saül prophétise. · versets 9-16
	Saül est choisi pour roi. · versets 17-27


Versets 1-8

L'onction sacrée alors en usage désignait le grand Messie, ou l'Oint, le Roi de l'Église et le souverain sacrificateur de la foi que nous professons, qui fut oint de l'huile de l'Esprit, non avec mesure, mais sans mesure, et au-dessus de tous les sacrificateurs et de tous les princes de l'Église juive. Pour la plus grande assurance de Saül, Samuel lui donne quelques signes qui devaient s'accomplir le jour même. Le premier lieu qu'il lui indique était le sépulcre de l'un de ses ancêtres; là il devait se souvenir de sa propre mortalité, et, maintenant qu'il avait une couronne devant lui, penser à son tombeau, où tout son honneur serait couché dans la poussière. Dès le temps de Samuel, il semble y avoir eu des écoles, c'est-à-dire des lieux où de jeunes hommes pieux étaient formés dans la connaissance des choses divines. Saül devait se sentir fortement poussé à se joindre à eux, et être changé en un autre homme que celui qu'il avait été. L'Esprit de Dieu change les hommes, il les transforme merveilleusement. Saül, en louant Dieu dans la communion des saints, devint un autre homme; mais on peut se demander s'il devint un homme nouveau.

Versets 9-16

Les signes que Samuel avait donnés à Saül s'accomplirent exactement; il constata que Dieu lui avait donné un autre cœur, une autre disposition d'esprit. Toutefois, qu'on ne se fie pas trop à une apparence extérieure de dévotion et à un changement soudain pour le moment: Saül parmi les prophètes était toujours Saül. Son onction fut tenue secrète. Il laisse à Dieu le soin de poursuivre sa propre œuvre par Samuel, et reste tranquille pour voir comment l'affaire tournera.

Versets 17-27

Samuel dit au peuple: Aujourd'hui, vous rejetez votre Dieu. Saül tenait alors si peu à ce pouvoir, dont peu après, quand il le posséda, il ne put supporter l'idée de se séparer, qu'il se cacha. Il est bon d'avoir conscience de notre indignité et de notre insuffisance pour les services auxquels nous sommes appelés; mais il ne faut pas tomber dans l'extrême opposé en refusant les charges auxquelles l'Éternel et l'Église nous appellent. La plus grande partie du peuple traita l'affaire avec indifférence. Saül retourna modestement dans sa maison, mais il fut accompagné d'une troupe d'hommes dont Dieu disposa le cœur à soutenir son autorité. Si le cœur se tourne à quelque moment dans la bonne direction, c'est parce que Dieu l'a touché. Un seul toucher suffit quand il est divin. D'autres le méprisèrent. C'est ainsi que les hommes sont diversement disposés envers notre Rédempteur exalté. Il y a un reste qui se soumet à lui et le suit partout où il va; ce sont ceux dont Dieu a touché le cœur, qu'il a rendus bien disposés. Mais il y en a d'autres qui le méprisent et qui disent: Quoi! c'est celui-ci qui nous sauvera! Ils sont scandalisés à son sujet, et ils seront punis.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 11

	Saül est confirmé dans sa royauté. · versets 12-15


Introduction

Jabès en Galaad est délivrée.
(1-11)

Versets 1-11

Le premier fruit du gouvernement de Saül fut la délivrance de Jabès en Galaad des mains des Ammonites. Pour sauver leur vie, les hommes renonceront à leur liberté, et consentiront même à avoir les yeux crevés; n'est-ce donc pas sagesse que de renoncer à ce péché qui nous est aussi cher que notre œil droit, plutôt que d'être jetés dans le feu de l'enfer? Voyez la foi et la confiance de Saül, et, fondés sur elles, son courage et sa résolution. Voyez aussi son activité dans cette affaire. Quand l'Esprit de l'Éternel vient sur des hommes, il les rend habiles, même sans expérience. Quand le zèle pour la gloire de Dieu et l'amour des frères poussent des hommes à de vigoureux efforts, et qu'il plaît à Dieu de les aider, de grands effets peuvent être promptement produits.

Versets 12-15

Ils honoraient maintenant Saül, qu'ils avaient méprisé; et si un ennemi devient un ami, cela nous est plus avantageux que de le voir mis à mort. Le Sauveur autrefois méprisé sera enfin reconnu par tous comme le roi oint de l'Éternel. Pour le moment, sur son propitiatoire, il reçoit la soumission des rebelles et plaide même leur cause; mais bientôt, de son juste tribunal, il condamnera tous ceux qui persistent à s'opposer à lui.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 12

	Samuel atteste son intégrité. · versets 1-5
	Samuel reprend le peuple. · versets 6-15
	Le tonnerre envoyé au temps de la moisson. · versets 16-25


Versets 1-5

Samuel non seulement justifia sa propre réputation, mais il donna un exemple à Saül, tout en montrant au peuple son ingratitude envers Dieu et envers lui-même. Il y a une juste dette que tous les hommes ont envers leur bonne réputation, surtout ceux qui occupent des charges publiques: c'est de la protéger contre les blâmes et les soupçons injustes, afin d'achever leur course avec honneur aussi bien qu'avec joie. Et le fait d'avoir vécu honnêtement à notre place sera notre consolation sous tous les dédains et tous les mépris dont on pourra nous accabler.

Versets 6-15

L'œuvre des ministres est de raisonner avec le peuple; non seulement d'exhorter et de diriger, mais de persuader, de convaincre l'intelligence des hommes, et ainsi de gagner leur volonté et leurs affections. Samuel raisonne sur les actes de justice de l'Éternel. Ceux qui suivent Dieu fidèlement, il les rendra capables de continuer à le suivre. La désobéissance serait certainement la ruine d'Israël. Nous nous trompons si nous pensons pouvoir échapper à la justice de Dieu en cherchant à secouer sa domination. Si nous décidons que Dieu ne nous gouvernera pas, il nous jugera néanmoins.

Versets 16-25

À la parole de Samuel, Dieu envoya le tonnerre et la pluie, à une saison de l'année où, dans ce pays, on ne voyait rien de semblable. C'était pour les convaincre qu'ils avaient mal agi en demandant un roi; non seulement parce que cela arrivait à un moment inhabituel, au temps de la moisson des blés et par un jour serein, mais parce que le prophète l'avait annoncé d'avance. Il montra leur folie d'avoir désiré un roi pour les sauver, plutôt que Dieu ou Samuel, se promettant plus d'un bras de chair que du bras de Dieu ou de la puissance de la prière. Leur prince pouvait-il commander à des forces telles que celles dont le prophète disposait par ses prières? Ils en furent très effrayés. Certains ne se laissent amener à voir leurs péchés par aucun moyen plus doux que les tempêtes et le tonnerre. Ils supplient Samuel de prier pour eux. Maintenant ils voient qu'ils ont besoin de celui qu'ils avaient méprisé peu auparavant. Ainsi beaucoup qui ne veulent pas que Christ règne sur eux seraient pourtant bien aises qu'il intercède pour eux, afin de détourner la colère de Dieu. Samuel cherche à affermir le peuple dans sa religion. Quoi que nous fassions notre dieu, nous verrons que cela nous trompe. Les créatures, à leur place, sont bonnes; mais mises à la place de Dieu, ce sont des choses vaines. Nous péchons si nous négligeons la prière, et en particulier si nous cessons de prier pour l'Église. Ils lui demandèrent seulement de prier pour eux; mais il promet de faire davantage: de les instruire. Il insiste sur ce qu'ils étaient tenus, par reconnaissance, de servir Dieu, vu les grandes choses qu'il avait faites pour eux; et qu'ils étaient tenus, par intérêt, de le servir, vu ce qu'il ferait contre eux s'ils continuaient à mal faire. Ainsi, en sentinelle fidèle, il les avertit, et sauva ainsi son âme. Si nous considérons les grandes choses que l'Éternel a faites pour nous, surtout dans la grande œuvre de la rédemption, nous ne pouvons manquer ni de motif, ni d'encouragement, ni de secours pour le servir.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 13

	L'invasion des Philistins. · versets 1-7
	Saül offre le sacrifice; il est repris par Samuel. · versets 8-14
	La politique des Philistins. · versets 15-23


Versets 1-7

Saül régna un an sans qu'il arrive rien de particulier; mais dans sa deuxième année eurent lieu les événements rapportés dans ce chapitre. Pendant plus d'un an, il laissa aux Philistins le temps de se préparer à la guerre, d'affaiblir et de désarmer les Israélites. Quand les hommes s'élèvent dans leur suffisance, ils sont souvent entraînés dans la folie. Les principaux avantages des ennemis de l'Église viennent de la mauvaise conduite de ceux qui se disent ses amis. Quand Saül sonna enfin l'alarme, le peuple, mécontent de sa conduite ou terrifié par la puissance de l'ennemi, ne vint pas à lui, ou l'abandonna rapidement.

Versets 8-14

Saül transgressa l'ordre expressément donné par Samuel, voir chap. 1 S 10:8, sur ce qu'il fallait faire en cas d'extrême nécessité. Saül offrit le sacrifice sans Samuel, et le fit lui-même, bien qu'il ne fût ni sacrificateur ni prophète. Accusé de désobéissance, il se justifia de ce qu'il avait fait, et ne donna aucun signe de repentance. Il voulait faire passer cet acte de désobéissance pour une marque de sa prudence et une preuve de sa piété. Les hommes dépourvus de piété intérieure attachent souvent une grande importance aux pratiques extérieures de la religion. Samuel accuse Saül d'être son propre ennemi. Ceux qui désobéissent aux commandements de Dieu agissent follement envers eux-mêmes. Le péché est une folie, et les plus grands pécheurs sont les plus grands insensés. Notre disposition à obéir ou à désobéir à Dieu se manifestera souvent par notre conduite dans des choses qui paraissent petites. Les hommes ne voient que l'acte extérieur de Saül, qui semble petit; mais Dieu voyait qu'il le faisait avec incrédulité et défiance envers sa providence, avec mépris de son autorité et de sa justice, et en rébellion contre la lumière de sa propre conscience. Sauveur béni, puissions-nous ne jamais, comme Saül, apporter nos pauvres offrandes, ou nos prétendus sacrifices d'actions de grâces, sans regarder à ton sacrifice précieux et pleinement suffisant! Toi seul, ô Seigneur, peux faire, ou as fait, notre paix par le sang de la croix.

Versets 15-23

Voyez combien les Philistins étaient habiles quand ils avaient le pouvoir: non seulement ils empêchaient le peuple d'Israël de fabriquer des armes de guerre, mais ils l'obligeaient à dépendre de ses ennemis même pour ses instruments d'agriculture. Combien Saül fut malhabile de ne pas s'appliquer, au début de son règne, à y remédier. Le manque de vrai bon sens accompagne toujours le manque de grâce. Des péchés qui nous paraissent très petits ont des conséquences dangereuses. Misérable est une nation coupable et sans défense; bien plus misérables ceux qui sont dépourvus de toutes les armes de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 14

	Jonathan frappe les Philistins. · versets 1-15
	Leur défaite. · versets 16-23
	Saül défend au peuple de manger jusqu'au soir. · versets 24-35
	Jonathan désigné par le sort. · versets 36-46
	La famille de Saül. · versets 47-52


Versets 1-15

Saül semble avoir été tout à fait désemparé et incapable de se tirer d'affaire. Ceux qui se voient hors de la protection de Dieu ne peuvent jamais se croire en sûreté. Il fit alors venir un sacrificateur et l'arche. Il espère s'arranger avec le Tout-Puissant par une réforme partielle, comme le font beaucoup dont le cœur n'est ni humilié ni changé. Beaucoup aiment avoir des ministres qui leur prophétisent des choses flatteuses. Jonathan ressentit une impulsion et une impression divines qui le poussèrent à cette audacieuse entreprise. Dieu dirigera les pas de ceux qui le reconnaissent dans toutes leurs voies et qui recherchent sa direction avec le ferme dessein de la suivre. Parfois nous trouvons le plus de consolation dans ce qui est le moins notre propre œuvre, et à quoi nous avons été conduits par les détours inattendus, mais bien observés, de la providence divine. L'effroi se répandit au camp. Il est appelé une terreur de Dieu, ce qui signifie non seulement une grande terreur à laquelle ils ne pouvaient résister ni se soustraire par le raisonnement, mais qu'elle venait directement de la main de Dieu. Celui qui a fait le cœur sait comment le faire trembler.

Versets 16-23

Les Philistins, par la puissance de Dieu, furent tournés les uns contre les autres. Plus il était évident que Dieu faisait tout, plus Saül avait de raison de demander si Dieu lui permettrait de faire quoi que ce soit. Mais il avait une telle hâte de combattre un ennemi déjà tombé qu'il ne voulut pas attendre d'achever ses dévotions, ni entendre la réponse que Dieu lui donnerait. Celui qui croit ne se hâtera pas ainsi, et ne jugera aucune affaire si pressante qu'elle ne laisse le temps de prendre Dieu avec lui.

Versets 24-35

L'ordre sévère de Saül fut très peu sage; s'il fit gagner du temps, il fit perdre des forces pour la poursuite. Telle est la nature de notre corps que le travail de chaque jour ne peut se faire sans le pain de chaque jour, que notre Père céleste nous donne donc avec bonté. Saül se détournait de Dieu, et maintenant il commence à bâtir des autels, étant alors très zélé, comme beaucoup le sont, pour l'apparence de la piété, tandis qu'il en reniait la force.

Versets 36-46

Si Dieu repousse notre prière, nous avons raison de soupçonner que c'est à cause de quelque péché caché dans notre cœur, que nous devons découvrir afin de l'ôter et de le mettre à mort. Nous devons toujours d'abord nous soupçonner et nous examiner nous-mêmes; mais un cœur non humilié soupçonne tout le monde, et cherche partout, sauf chez lui, la cause coupable de la calamité. On découvrit que Jonathan était le coupable. Ceux qui sont le plus indulgents envers leurs propres péchés sont les plus sévères envers les autres; ceux qui font le moins de cas de l'autorité de Dieu sont les plus impatients quand on méprise leurs propres ordres. Ceux qui répandent des malédictions s'exposent eux-mêmes, eux et leurs familles. Que remarquons-nous dans toute la conduite de Saül en cette occasion, sinon une disposition impétueuse, orgueilleuse, malveillante et impie? Et ne voyons-nous pas en chaque occasion que l'homme, abandonné à lui-même, trahit la dépravation de sa nature et est esclave des passions les plus basses?

Versets 47-52

Voici un aperçu général de la cour et du camp de Saül. Il avait peu de raisons d'être fier de sa dignité royale, et aucun de ses voisins n'avait sujet de l'envier, car il eut peu de jouissance après avoir pris possession de la royauté. Et souvent la gloire terrestre des hommes jette un vif éclat juste avant que vienne sur eux la nuit obscure de la honte et du malheur.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 15

	Saül envoyé pour détruire Amalek. · versets 1-9
	Saül s'excuse et se fait valoir. · versets 10-23
	L'humiliation imparfaite de Saül. · versets 24-31
	Agag mis à mort; Samuel et Saül se séparent. · versets 32-35


Versets 1-9

La sentence de condamnation contre les Amalécites avait été prononcée longtemps auparavant, Ex 17:14; Dt 25:19, mais ils avaient été épargnés jusqu'à ce qu'ils aient comblé la mesure de leurs péchés. Nous sommes sûrs que l'Éternel juste ne fait d'injustice à personne. Le souvenir de la bonté des ancêtres des Kéniens, en leur faveur, au moment où Dieu punissait les torts causés par les ancêtres des Amalécites, servait à faire ressortir la justice de Dieu dans cette dispensation. Il est dangereux de se trouver dans la compagnie des ennemis de Dieu, et il est de notre devoir et de notre intérêt de sortir du milieu d'eux, de peur d'avoir part à leurs péchés et à leurs fléaux, Ap 18:4. Comme le commandement avait été formel et constituait une épreuve de l'obéissance de Saül, sa conduite fut évidemment l'effet d'un esprit orgueilleux et rebelle. Il ne détruisit que le rebut, ce qui ne valait pas grand-chose. Ce qui fut alors détruit fut sacrifié à la justice de Dieu.

Versets 10-23

Le repentir en Dieu n'est pas un changement d'avis, comme chez nous, mais un changement de conduite. Le changement était en Saül: « il se détourne de moi ». Par là il se fit de Dieu un ennemi. Samuel passa une nuit entière à plaider pour Saül. Le rejet des pécheurs est le chagrin des croyants: Dieu ne prend pas plaisir à leur mort, et nous ne le devons pas non plus. Saül se vante devant Samuel de son obéissance. Ainsi les pécheurs pensent, en se justifiant eux-mêmes, échapper au jugement de l'Éternel. Le bruit que faisait le bétail, comme la rouille de l'argent, Jc 5:3, témoignait contre lui. Beaucoup se vantent d'obéir au commandement de Dieu; mais que signifient donc leur complaisance pour la chair, leur amour du monde, leur esprit irritable et malveillant, et leur négligence des devoirs saints, qui témoignent contre eux? Voyez de quel mal l'avarice est la racine; voyez ce qu'est la gravité du péché, et remarquez ce qui, plus que toute autre chose, le rend mauvais aux yeux de l'Éternel: c'est la désobéissance. « Pourquoi n'as-tu pas écouté la voix de l'Éternel? » Les cœurs charnels et trompeurs, comme Saül, pensent s'excuser des commandements de Dieu par ce qui leur plaît à eux-mêmes. Il est difficile de convaincre les fils de la désobéissance. Mais une obéissance humble, sincère et consciencieuse à la volonté de Dieu lui est plus agréable et plus acceptable que tous les holocaustes et les sacrifices. Dieu est plus glorifié, et le moi davantage renié, par l'obéissance que par le sacrifice. Il est bien plus facile d'amener un taureau ou un agneau pour le brûler sur l'autel que d'amener toute pensée hautaine captive à l'obéissance de Dieu et de soumettre notre volonté à la sienne. Ceux-là sont inaptes et indignes de gouverner les hommes qui ne veulent pas que Dieu les gouverne.

Versets 24-31

Il y avait plusieurs signes d'hypocrisie dans la repentance de Saül. 1. Il ne supplia que Samuel, et parut surtout soucieux de rester bien dans son opinion et de gagner sa faveur. 2. Il excuse sa faute, même en la confessant; ce n'est jamais la manière d'un vrai pénitent. 3. Tout son souci était de sauver sa réputation et de conserver son crédit auprès du peuple. Les hommes sont inconstants et changent d'avis; ils sont faibles et ne peuvent exécuter leurs desseins; il arrive quelque chose qu'ils ne pouvaient prévoir, qui renverse leurs mesures; mais il n'en est pas ainsi de Dieu. Celui qui est la force d'Israël ne ment point.

Versets 32-35

Beaucoup pensent que l'amertume de la mort est passée quand elle ne l'est pas; ils éloignent d'eux ce mauvais jour, qui est tout proche. Samuel demande compte à Agag de ses propres péchés. Il avait suivi l'exemple de la cruauté de ses ancêtres; c'est donc avec justice que tout le sang juste versé par Amalek est réclamé. Saül semble indifférent au signe du déplaisir de Dieu sous lequel il se trouvait, et pourtant Samuel mène deuil sur lui jour et nuit. Jérusalem vivait dans une sécurité charnelle pendant que Christ pleurait sur elle. Désirons-nous faire toute la volonté de Dieu? Tournons-nous vers lui, non pour la forme et l'apparence, mais avec sincérité.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 16

	Samuel envoyé à Bethléhem auprès d'Isaï. · versets 1-5
	David est oint. · versets 6-13
	Saül, troublé par un mauvais esprit, est apaisé par David. · versets 14-23


Versets 1-5

Il semble que Saül était devenu très méchant. De quoi ne serait-il pas coupable, celui qui osait penser à tuer Samuel? Les anciens de Bethléhem tremblèrent à l'arrivée de Samuel. Il nous convient de révérer les messagers de Dieu et de trembler à sa parole. Sa réponse fut: Je viens dans des intentions pacifiques, car je viens pour offrir un sacrifice. Quand notre Seigneur Jésus vint dans le monde, bien que les hommes eussent raison de craindre qu'il ne vînt pour condamner le monde, il donna pourtant la pleine assurance qu'il venait dans des intentions pacifiques, car il venait pour offrir un sacrifice, et il apportait son offrande avec lui: Tu m'as formé un corps. Sanctifions-nous, et appuyons-nous sur son sacrifice.

Versets 6-13

Il était étrange que Samuel, qui avait été si déçu par Saül, que recommandaient sa figure et sa taille, jugeât un autre homme d'après cette règle. Nous pouvons dire de quoi les hommes ont l'air, mais Dieu peut dire ce qu'ils sont. Il juge les hommes d'après le cœur. Nous nous faisons souvent une idée erronée des caractères; mais l'Éternel n'estime que la foi, la crainte et l'amour qui sont plantés dans le cœur, au-delà du discernement humain. Et Dieu ne favorise pas nos enfants selon notre partialité aveugle, mais souvent il honore et bénit le plus ceux qui ont été le moins considérés. David fut enfin choisi. Il était le plus jeune des fils d'Isaï; son nom signifie Bien-aimé; il était une figure du Fils bien-aimé de Dieu. Il semble que David était le moins estimé de tous les fils d'Isaï. Mais l'Esprit de l'Éternel saisit David, à partir de ce jour et dans la suite. Son onction ne fut pas une cérémonie vide; une puissance divine accompagnait ce signe institué; il se sentit avancé en sagesse et en courage, avec toutes les qualités d'un prince, bien qu'il ne fût pas élevé dans sa condition extérieure. Cela suffirait à le convaincre que son élection venait de Dieu. La meilleure preuve que nous sommes prédestinés au royaume de gloire, c'est d'être scellés du Saint-Esprit qui avait été promis, et de faire l'expérience d'une œuvre de grâce dans notre cœur.

Versets 14-23

Saül devient une terreur pour lui-même. L'Esprit de l'Éternel se retira de lui. Si Dieu et sa grâce ne nous gouvernent pas, le péché et Satan prendront possession de nous. Le diable, avec la permission divine, troubla et terrifia Saül, au moyen des humeurs corrompues de son corps et des passions de son esprit. Il devint irritable, maussade et mécontent, et par moments comme un fou. Il est regrettable que la musique, qui peut servir à la bonne disposition de l'esprit, soit jamais détournée au service de la vanité et du luxe, et devienne une occasion de détourner le cœur de Dieu et des choses sérieuses. C'est là chasser le bon Esprit, et non le mauvais esprit. La musique, les divertissements, la compagnie ou les affaires ont souvent été employés pour un temps à apaiser une conscience blessée; mais rien ne peut opérer une vraie guérison, sinon le sang de Christ appliqué par la foi, et l'Esprit sanctificateur scellant le pardon par ses saintes consolations. Tous les autres moyens de dissiper la mélancolie religieuse ne manqueront pas d'ajouter à la détresse, soit dans ce monde, soit dans l'autre.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 17

	Le défi de Goliath. · versets 1-11
	David vient au camp. · versets 12-30
	David entreprend de combattre Goliath. · versets 31-39
	Il tue Goliath. · versets 48-58


Introduction

et va à sa rencontre.
(40-47)

Versets 1-11

Les hommes dépendent si entièrement de Dieu en toutes choses que, lorsqu'il retire son secours, les plus vaillants et les plus résolus ne trouvent plus ni cœur ni bras, comme le montre l'expérience de chaque jour.

Versets 12-30

Isaï ne pensait guère envoyer son fils à l'armée à ce moment critique; mais le Dieu sage règle les actions et les affaires de manière qu'elles servent ses desseins. Dans les temps de formalisme et de tiédeur générale, tout degré de zèle qui implique la disposition à aller plus loin ou à risquer davantage que les autres pour la cause de Dieu sera blâmé comme orgueil et ambition, et par personne plus que par les proches parents, comme Éliab, ou par des supérieurs négligents. Ce fut une épreuve de la douceur, de la patience et de la constance de David. Il avait le droit et la raison de son côté, et il ne rendit pas injure pour injure; par une réponse douce, il calma la colère de son frère. Cette victoire sur sa propre passion fut plus honorable que celle remportée sur Goliath. Ceux qui entreprennent de grands services publics ne doivent pas trouver étrange qu'on dise du mal d'eux et que leur résistent ceux de qui ils attendent appui et secours. Ils doivent poursuivre humblement leur œuvre, en dépit non seulement des menaces de leurs ennemis, mais aussi des dédains et des soupçons de leurs amis.

Versets 31-39

Un jeune berger, venu le matin même de garder les brebis, eut plus de courage que tous les vaillants hommes d'Israël. C'est ainsi que Dieu adresse souvent de bonnes paroles à son Israël et fait pour lui de grandes choses par les choses faibles et folles du monde. De même qu'il avait répondu à la colère de son frère par la douceur, David répondit à la crainte de Saül par la foi. Quand David gardait les brebis, il se montra très attentif et tendre envers son troupeau. Cela nous fait penser à Christ, le bon Berger, qui non seulement s'est exposé, mais a donné sa vie pour ses brebis. Notre expérience doit nous encourager à nous confier en Dieu et à être hardis dans la voie du devoir. Celui qui a délivré délivre et continuera de délivrer. David obtint la permission de combattre le Philistin. N'étant pas habitué à l'armure dont Saül le revêtit, il ne voulut pas partir ainsi; cela venait de l'Éternel, afin qu'il parût plus clairement qu'il combattit et vainquit par la foi, et que la victoire venait de celui qui agit par les moyens et les instruments les plus faibles et les plus méprisés. Il ne faut pas demander combien une chose est excellente, mais combien elle est appropriée. Que le vêtement de Saül soit aussi riche, et son armure aussi solide qu'on voudra, à quoi cela sert-il à David s'ils ne lui vont pas? Mais la foi, la prière, la vérité et la justice, toutes les armes de Dieu, et les sentiments qui étaient en Christ, sont également nécessaires à tous les serviteurs de l'Éternel, quelle que soit leur œuvre.

Versets 40-47

La sécurité et la présomption des insensés les perdent. Rien ne peut surpasser l'humilité, la foi et la piété qui paraissent dans les paroles de David. Il exprima son attente assurée du succès; il se glorifiait de son humble apparence et de ses pauvres armes, afin que la victoire soit attribuée à l'Éternel seul.

Versets 48-58

Voyez combien la vie est fragile et incertaine, même quand un homme se croit le mieux fortifié; combien vite, combien facilement, et par quelle petite chose, le passage peut s'ouvrir pour que la vie s'en aille et que la mort entre! Que le fort ne se glorifie pas de sa force, ni l'homme armé de son armure. Dieu résiste aux orgueilleux et répand le mépris sur ceux qui le défient, lui et son peuple. Personne ne s'est jamais endurci contre Dieu et n'a prospéré. Cette histoire est rapportée afin que tous s'emploient pour l'honneur de Dieu et le soutien de sa cause, avec une confiance hardie et inébranlable en lui. Il y a un combat dans lequel tous les disciples de l'Agneau sont et doivent être engagés; un ennemi, plus redoutable que Goliath, défie encore les armées d'Israël. Mais « résistez au diable, et il fuira loin de vous ». Allez au combat avec la foi de David, et les puissances des ténèbres ne tiendront pas devant vous. Mais combien souvent le chrétien est mis en échec par un cœur mauvais et incrédule!

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 18

	L'amitié de Jonathan pour David. · versets 1-5
	Saül cherche à tuer David. · versets 6-11
	La crainte que Saül a de David. · versets 12-30


Versets 1-5

L'amitié de David et de Jonathan fut l'effet de la grâce divine, qui produit chez les vrais croyants un seul cœur et une seule âme, et les porte à s'aimer les uns les autres. Cette union des âmes vient de ce qu'ils participent à l'Esprit de Christ. Là où Dieu unit les cœurs, les choses charnelles sont trop faibles pour les séparer. Ceux qui aiment Christ comme leur propre âme seront disposés à s'unir à lui par une alliance éternelle. Ce fut certainement une grande preuve de la puissance de la grâce de Dieu en David qu'il ait pu supporter tout ce respect et tout cet honneur sans s'enorgueillir outre mesure.

Versets 6-11

Les épreuves de David non seulement suivent immédiatement ses triomphes, mais en découlent; telle est la vanité de ce qui paraît le plus grand en ce monde. C'est un signe que l'Esprit de Dieu s'est retiré des hommes si, comme Saül, ils sont irritables, envieux, soupçonneux et malveillants. Comparez David, sa harpe à la main, cherchant à servir Saül, et Saül, sa lance à la main, cherchant à tuer David; et remarquez la douceur et l'utilité du peuple persécuté de Dieu, et la barbarie de ses persécuteurs. Mais la sûreté de David doit être attribuée à la providence de Dieu.

Versets 12-30

Pendant longtemps David fut tenu dans la crainte continuelle de tomber sous la main de Saül; pourtant il persévéra dans une conduite douce et respectueuse envers son persécuteur. Combien une telle prudence et une telle discrétion sont rares, surtout sous les insultes et les provocations! Demandons-nous si nous imitons ce trait du caractère exemplaire qui est devant nous. Agissons-nous avec sagesse dans toutes nos voies? N'y a-t-il dans notre conduite aucune omission coupable, aucune précipitation d'esprit, rien de mauvais? L'opposition et la perversité des autres n'excuseront pas en nous de mauvaises dispositions, mais doivent accroître notre soin et notre attention aux devoirs de notre état. Considérez celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, l'âme découragée, Hé 12:3. Si David exaltait l'honneur d'être le gendre du roi Saül, combien plus devons-nous exalter l'honneur d'être fils du Roi des rois!

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 19

	Jonathan réconcilie son père avec David; Saül tente de nouveau de le tuer. · versets 1-10
	David s'enfuit auprès de Samuel. · versets 11-24


Versets 1-10

Que les paroles justes sont puissantes! Saül fut, pour un temps, convaincu de l'injustice de son inimitié contre David; mais il persista dans sa malveillance contre David. Tant est incurable la haine de la postérité du serpent contre celle de la femme; tant le cœur de l'homme sans la grâce de Dieu est tortueux et méchant, Jér 17:9.

Versets 11-24

La ruse de Mical pour gagner du temps jusqu'à ce que David soit au loin était permise, mais son mensonge n'avait même pas l'excuse de la nécessité, et montre qu'elle n'était pas animée du même esprit de piété qui avait dicté à Jonathan son langage envers Saül. En fuyant auprès de Samuel, David fit de Dieu son refuge. Samuel, comme prophète, était le mieux à même de lui conseiller ce qu'il fallait faire en ce jour de détresse. Il trouvait peu de repos et de satisfaction à la cour de Saül; c'est pourquoi il alla les chercher dans l'assemblée de Samuel. Le peu de plaisir qu'on puisse avoir en ce monde, ceux-là l'ont qui mènent une vie de communion avec Dieu; c'est vers elle que David revint au temps de la détresse. Saül était si impatient de verser le sang de David, si acharné contre lui, que, bien que déjoué par une providence après l'autre, il ne pouvait voir que David était sous la protection particulière de Dieu. Et quand Dieu veut prendre ce moyen de protéger David, Saül lui-même prophétise. Beaucoup ont de grands dons, et pourtant point de grâce; ils peuvent prophétiser au nom de Christ, et pourtant être désavoués par lui. Recherchons chaque jour la grâce qui renouvelle, qui sera en nous une source d'eau jaillissant jusque dans la vie éternelle. Attachons-nous à la vérité et à la sainteté d'un cœur résolu. Dans tout danger et toute détresse, cherchons protection, consolation et direction dans les ordonnances de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 20

	David consulte Jonathan. · versets 1-10
	L'alliance de Jonathan avec David. · versets 11-23
	Saül, remarquant l'absence de David, cherche à tuer Jonathan. · versets 24-34
	Jonathan prend congé de David. · versets 35-42


Versets 1-10

Les épreuves que rencontra David le préparèrent à son élévation future. C'est ainsi que l'Éternel agit avec ceux qu'il prépare pour la gloire. Il ne les met pas en possession immédiate du royaume, mais les y conduit à travers beaucoup de tribulations, dont il fait le moyen de les y rendre propres. Qu'ils ne murmurent pas contre sa disposition pleine de grâce, et ne se défient pas de ses soins; mais qu'ils regardent avec une joyeuse attente vers la couronne qui leur est réservée. Il nous semble parfois qu'il n'y a qu'un pas entre nous et la mort; il peut en être ainsi en tout temps, et nous devons nous préparer à l'événement. Mais quelque menaçants que paraissent les dangers, nous ne pouvons mourir avant que le dessein de Dieu à notre égard soit accompli, ni avant d'avoir servi notre génération selon sa volonté, si nous sommes des croyants. Jonathan offre généreusement ses services à David. C'est là la véritable amitié. C'est ainsi que Christ nous témoigne son amour: Demandez, et cela vous sera accordé; et nous devons lui témoigner notre amour en gardant ses commandements.

Versets 11-23

Jonathan promet fidèlement de faire savoir à David dans quelles dispositions il aura trouvé son père à son égard. Ce sera une bonté envers nous-mêmes et envers les nôtres que de nous assurer une place dans l'affection de ceux que Dieu favorise, et de faire de ses amis les nôtres. La véritable amitié repose sur une base ferme, et peut faire taire l'ambition, l'amour de soi et une considération excessive pour les autres. Mais qui peut comprendre pleinement l'amour de Jésus, qui s'est donné en sacrifice pour des pécheurs rebelles et souillés! Combien grands doivent donc être la force et les effets de notre amour pour lui, pour sa cause et pour son peuple!

Versets 24-34

Personne n'était plus assidu que David aux devoirs saints; et il ne se serait pas absenté si le soin de sa propre conservation ne l'avait obligé à se retirer. Dans un grand péril, on peut renoncer aux occasions présentes des ordonnances divines. Mais il est mauvais pour nous, sauf en cas de nécessité, de laisser passer une occasion d'y assister régulièrement. Jonathan agit avec sagesse et bien, pour lui-même et pour sa famille, en s'assurant l'affection de David; et pourtant il en est blâmé. Il est bon de prendre le peuple de Dieu pour notre peuple. Cela tournera à notre avantage à la fin, quoi qu'on puisse penser maintenant que c'est contraire à notre intérêt. Saül fut furieux. Quelles bêtes sauvages, et pire encore, la colère fait des hommes!

Versets 35-42

La séparation de deux amis si fidèles fut douloureuse pour tous deux, mais le cas de David était le plus lamentable, car David laissait toutes ses consolations, même celles du sanctuaire de Dieu. Les chrétiens n'ont pas à s'attrister comme les autres hommes qui n'ont point d'espérance; mais étant un avec Christ, ils sont un les uns avec les autres, et se retrouveront bientôt en sa présence pour ne plus se séparer; pour se retrouver là où toute larme sera essuyée de leurs yeux.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 21

	David chez Achimélec. · versets 1-9
	David à Gath contrefait l'insensé. · versets 10-15


Versets 1-9

David, dans la détresse, s'enfuit au tabernacle de Dieu. C'est une grande consolation, au jour de la détresse, d'avoir un Dieu vers qui aller, à qui nous pouvons exposer notre cas, et de qui nous pouvons demander et attendre une direction. David dit à Achimélec un grossier mensonge. Que dirons-nous de cela? L'Écriture ne le cache pas, et nous n'osons pas le justifier; ce fut mal fait, et cela eut de fâcheuses conséquences, car cela causa la mort des sacrificateurs de l'Éternel. David y repensa plus tard avec regret. David avait une grande foi et un grand courage; pourtant l'une et l'autre lui firent défaut; il tomba si honteusement par crainte et par lâcheté, à cause de la faiblesse de sa foi. S'il s'était confié en Dieu comme il le devait, il n'aurait pas usé d'un expédient si misérable et si coupable pour sa propre conservation. Cela est écrit, non pour que nous en fassions autant, non, pas même dans les plus grandes extrémités, mais pour notre avertissement. David demanda à Achimélec du pain et une épée. Achimélec pensa qu'ils pouvaient manger les pains de proposition. Le Fils de David en a tiré cet enseignement: la miséricorde doit être préférée au sacrifice; les observances rituelles doivent céder le pas aux devoirs moraux. Doëg mit le pied dans le tabernacle aussi avant que David. Nous savons peu avec quel cœur les gens viennent à la maison de Dieu, ni quel usage ils feront d'une dévotion simulée. Si beaucoup viennent dans la simplicité de leur cœur pour servir leur Dieu, d'autres viennent pour épier leurs maîtres et devenir des accusateurs. Seuls Dieu et l'événement peuvent distinguer entre un David et un Doëg, quand tous deux sont dans le tabernacle. (1 S 21:10-15)

Versets 10-15

Le peuple persécuté de Dieu a souvent trouvé meilleur traitement chez les Philistins que chez les Israélites. David avait des raisons de se confier en Akisch; pourtant il commença à avoir peur. Sa conduite fut dégradante et révéla une hésitation dans sa foi et son courage. Plus nous dépendons simplement de Dieu et lui obéissons, plus nous marcherons avec consolation et sûreté à travers ce monde plein de troubles.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 22

	David à Adullam; beaucoup se rendent auprès de lui. · versets 1-5
	Saül fait périr les sacrificateurs de Nob. · versets 6-19
	Abiathar se sauve auprès de David. · versets 20-23


Versets 1-5

Voyez de quels faibles instruments Dieu se sert parfois pour accomplir ses propres desseins. Le Fils de David est prêt à recevoir les âmes en détresse qui veulent être commandées par lui. Il reçoit tous ceux qui viennent à lui, si vils et si misérables soient-ils; il les change en un peuple saint et les emploie à son service: ceux qui veulent régner avec lui doivent d'abord consentir à souffrir avec lui et pour lui. Remarquez avec quelle tendre sollicitude David pourvut aux besoins de ses vieux parents. La première chose qu'il fait est de leur trouver une demeure tranquille, quoi qu'il advienne de lui-même. Que les enfants apprennent à honorer leurs parents, en recherchant en toutes choses leur bien-être et leur satisfaction. Même s'ils sont très élevés et fort occupés, qu'ils n'oublient pas leurs vieux parents. L'Éternel affermit les pas de l'homme de bien. Et l'Éternel préservera son peuple pour l'œuvre qui lui est assignée, si haï et si exposé qu'il soit.

Versets 6-19

Voyez la nature de la malveillance jalouse et ses pitoyables artifices. Saül regarde tous ceux qui l'entourent comme ses ennemis, parce qu'ils ne disent pas exactement comme lui. Dans la réponse d'Achimélec à Saül, nous avons le langage d'une innocence consciente d'elle-même. Mais à quelle méchanceté le mauvais esprit n'entraîne-t-il pas les hommes quand il a pris la domination! Saül allègue ce qui était entièrement faux et sans preuve. Mais les tyrans les plus sanguinaires ont toujours trouvé des instruments de leur cruauté aussi barbares qu'eux-mêmes. Doëg, ayant massacré les sacrificateurs, alla à la ville de Nob et y passa tout au fil de l'épée. Il n'y a rien de si vil que ne puissent faire ceux qui ont provoqué Dieu à les livrer aux convoitises de leur cœur. Pourtant c'était là l'accomplissement des menaces contre la maison d'Éli. Bien que Saül fût injuste en agissant ainsi, Dieu était juste en le permettant. Aucune parole de Dieu ne tombera à terre.

Versets 20-23

David déplora profondément ce malheur. C'est une grande peine pour un homme de bien de se trouver, de quelque manière, la cause du mal arrivé à d'autres. Il dut être très affligé en considérant que son mensonge avait été l'une des causes de ce funeste événement. David parle avec assurance de sa propre sûreté, et promet qu'Abiathar aura sa protection. Avec le Fils de David, tous ceux qui sont à lui peuvent être sûrs d'être en sûreté, Ps 91:1. Dans l'agitation et le trouble où David se trouvait continuellement, il trouvait le temps d'avoir communion avec Dieu, et il y trouvait de la consolation.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 23

	David délivre Keïla. · versets 1-6
	Dieu l'avertit de s'échapper de Keïla. · versets 7-13
	Jonathan console David. · versets 14-18
	Il est délivré de Saül par une invasion des Philistins. · versets 23:19 à 24:1


Versets 1-6

Quand les princes persécutent le peuple de Dieu, qu'ils s'attendent à des tourments de tous côtés. Le moyen pour un pays d'être tranquille, c'est de laisser l'Église de Dieu y être tranquille: si Saül combat contre David, les Philistins combattent contre son pays. David se considérait comme le protecteur du pays. Ainsi fit le Sauveur Jésus, qui nous a laissé un exemple. Ils ne ressemblent pas à David, ceux qui refusent avec humeur de faire le bien s'ils ne sont pas récompensés de leurs services.

Versets 7-13

David pouvait bien se plaindre de ses ennemis, qu'ils lui rendaient le mal pour le bien, et que, pour prix de son amour, ils étaient ses adversaires. Christ fut traité aussi bassement. David s'adressa à son grand Protecteur pour obtenir une direction. L'éphod ne lui eut pas plus tôt été apporté qu'il en fit usage. Nous avons les Écritures entre les mains; prenons conseil d'elles dans les cas douteux. Disons: Apportez ici la Bible. La prière de David à Dieu est très solennelle, et aussi très précise. Dieu nous permet d'être ainsi dans nos prières: Seigneur, dirige-moi dans cette affaire où je suis maintenant dans l'embarras. Dieu connaît non seulement ce qui sera, mais ce qui serait si cela n'était empêché; c'est pourquoi il sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et rendre à chacun selon ses œuvres.

Versets 14-18

David ne tenta rien contre Saül; il garda la voie de Dieu, attendit le temps de Dieu, et se contenta de se mettre en sûreté dans les forêts et les déserts. Que cela nous fasse penser plus mal de ce monde, qui traite souvent si mal ses meilleurs hommes; que cela nous fasse soupirer après ce royaume où la bonté sera pour toujours dans la gloire et la sainteté dans l'honneur. Nous voyons Jonathan consoler David. En ami pieux, il le dirigea vers Dieu, le fondement de sa consolation. En ami qui renonce à lui-même, il prend plaisir à la perspective de l'élévation de David au trône. En ami constant, il renouvela son amitié avec lui. Notre alliance avec Dieu doit être souvent renouvelée, et notre communion avec lui ainsi entretenue. Si l'entretien d'un ami, en une seule rencontre, nous console et fortifie notre cœur, que ne pouvons-nous pas attendre du soutien continuel et de l'amour puissant du Sauveur des pécheurs, l'Ami des croyants lié à eux par l'alliance!

Versets 23:19 à 24:1

Au milieu de sa méchanceté, Saül affectait de parler le langage de la piété. De telles expressions, sans les effets qui y répondent, ne peuvent qu'amuser ou tromper ceux qui les entendent et ceux qui les emploient. Cette montagne était un emblème de la providence divine s'interposant entre David et le destructeur. Ne nous effrayons pas à la perspective des difficultés à venir, mais appuyons-nous sur celui qui est admirable en conseil et magnifique en ses œuvres. Plutôt que de laisser faillir sa promesse, il chargera les Philistins d'opérer notre délivrance, au moment même où notre cas paraît le plus désespéré. Dieu exige qu'on dépende entièrement de lui: Si vous ne croyez pas, vous ne subsisterez pas, Es 7:9.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 24

	David épargne la vie de Saül. · versets 2-8
	David montre son innocence. · versets 9-16
	Saül reconnaît sa faute. · versets 17-23


Versets 2-8

Dieu livra Saül entre les mains de David. C'était une occasion donnée à David d'exercer sa foi et sa patience. Il avait la promesse du royaume, mais aucun ordre de tuer le roi. Il raisonne avec force, avec lui-même et avec ses hommes, contre l'idée de faire le moindre mal à Saül. Le péché est une chose devant laquelle il nous convient de reculer avec effroi, et nous devons résister aux tentations qui y poussent. Non seulement il ne voulut pas faire lui-même cette mauvaise action, mais il ne permit pas à ceux qui l'entouraient de la faire. Ainsi il rendit le bien pour le mal à celui dont il recevait le mal pour le bien; et il fut en cela un exemple pour tous ceux qui portent le nom de chrétiens, de ne pas se laisser vaincre par le mal, mais de vaincre le mal par le bien.

Versets 9-16

David était faussement accusé de chercher à nuire à Saül; il montre à Saül que la providence de Dieu lui en avait donné l'occasion. Et ce fut par un bon principe qu'il refusa de le faire. Il déclare sa ferme résolution de ne jamais se venger lui-même. Si les hommes nous font du tort, Dieu nous fera justice, au plus tard au jugement du grand jour.

Versets 17-23

Saül parle comme tout à fait vaincu par la bonté de David. Beaucoup déplorent leurs péchés sans s'en repentir vraiment; ils pleurent amèrement à cause d'eux, et pourtant continuent de les aimer et de rester liés à eux. Maintenant Dieu accomplit pour David cette parole sur laquelle il l'avait fait espérer, qu'il ferait paraître sa justice comme la lumière, Ps 37:6. Ceux qui ont soin de garder une bonne conscience peuvent laisser à Dieu le soin de leur en assurer l'honneur. Tôt ou tard, Dieu forcera même ceux qui sont de la synagogue de Satan à connaître et à reconnaître ceux qu'il a aimés. Ils se séparèrent en paix. Saül rentra chez lui convaincu, mais non converti; honteux de son envie contre David, et pourtant gardant dans son cœur cette racine d'amertume; contrarié de ce que, ayant enfin trouvé David, il n'avait pu se résoudre à le faire périr comme il l'avait projeté. La malveillance semble souvent morte quand elle n'est qu'endormie, et elle se réveillera avec une force double. Pourtant, que l'Éternel lie les mains des hommes ou touche leur cœur pour qu'ils ne nous nuisent pas, la délivrance vient également de lui; c'est une preuve de son amour et un gage de notre salut, et cela doit nous rendre reconnaissants.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 25

	Mort de Samuel. · verset 1
	La demande de David; le refus grossier de Nabal. · versets 2-11
	L'intention de David de faire périr Nabal. · versets 12-17
	Abigaïl apporte un présent à David. · versets 18-31
	David est apaisé; Nabal meurt. · versets 32-39
	David prend Abigaïl pour femme. · versets 39-44


Verset 1

Tout Israël pleura Samuel, et il avait raison. Il priait chaque jour pour eux. Ils ont le cœur dur, ceux qui peuvent ensevelir des ministres fidèles sans chagrin, qui ne sentent pas la perte de ceux qui ont prié pour eux et leur ont enseigné la voie de l'Éternel.

Versets 2-11

Nous n'aurions pas entendu parler de Nabal s'il ne s'était rien passé entre lui et David. Remarquez son nom: Nabal, « Insensé », c'est ce qu'il signifie. Les richesses font paraître les hommes grands aux yeux du monde; mais pour celui qui voit juste, Nabal paraissait bien misérable. Il n'avait ni honneur ni honnêteté; il était dur, revêche et de mauvaise humeur; méchant dans ses actions, dur et oppresseur; un homme qui ne se souciait pas de la fraude ou de la violence dont il usait pour acquérir et épargner. Combien peu nous avons de raison d'estimer les richesses de ce monde, quand un homme aussi grossier que Nabal est dans l'abondance et qu'un homme aussi bon que David souffre de la disette! David fit valoir la bienveillance dont les bergers de Nabal avaient bénéficié. Si l'on considère que les hommes de David étaient dans la détresse, endettés et mécontents, et que les vivres étaient rares, c'est grâce à une bonne direction qu'ils furent empêchés de piller. Nabal s'emporta, comme les avares sont portés à le faire quand on leur demande quelque chose, pensant ainsi couvrir un péché par un autre, et, en injuriant les pauvres, s'excuser de les secourir. Mais on ne se moque pas ainsi de Dieu. Que cela nous aide à supporter les reproches et les calomnies avec patience et sérénité, et nous rende tranquilles sous ces épreuves; cela a souvent été le sort des hommes excellents de la terre. Nabal insiste beaucoup sur la propriété qu'il avait des provisions de sa table. Ne peut-il pas faire ce qu'il veut de son bien? Nous nous trompons si nous pensons être les maîtres absolus de ce que nous avons, et pouvoir en faire ce qui nous plaît. Non; nous ne sommes que des économes, et nous devons l'employer selon les directives reçues, en nous souvenant que cela n'est pas à nous, mais à celui qui nous l'a confié.

Versets 12-17

Dieu est bon envers les méchants et les ingrats; pourquoi ne le serions-nous pas aussi? David résolut de faire périr Nabal et tout ce qui lui appartenait. Est-ce là ta voix, ô David? A-t-il été si longtemps à l'école de l'affliction, où il aurait dû apprendre la patience, et pourtant est-il si emporté? En d'autres temps il était calme et réfléchi, mais quelques dures paroles le mettent dans une telle colère qu'il cherche à faire périr toute une famille. Que sont les meilleurs des hommes quand Dieu les abandonne à eux-mêmes, afin qu'ils sachent ce qui est dans leur cœur? Combien il est nécessaire de prier: Seigneur, ne nous induis pas en tentation!

Versets 18-31

Par un présent, Abigaïl répara le refus que Nabal avait opposé à la demande de David. Sa conduite fut très humble. La soumission apaise de grandes offenses. Elle se met à la place d'une pénitente et d'une suppliante. Elle ne pouvait excuser la conduite de son mari. Elle ne s'appuie pas sur ses propres raisonnements, mais sur la grâce de Dieu, pour adoucir David, et elle s'attend à ce que cette grâce agisse puissamment. Elle dit qu'il était indigne de lui de se venger d'un ennemi aussi faible et aussi méprisable que Nabal, qui, de même qu'il ne voulait lui faire aucun bien, ne pouvait non plus lui faire aucun mal. Elle prédit la fin glorieuse des épreuves présentes de David. Dieu préservera ta vie; c'est pourquoi il ne te convient pas d'ôter injustement et sans nécessité la vie de qui que ce soit, surtout du peuple de ton Dieu et Sauveur. Abigaïl garde pour la fin cet argument, très puissant sur un homme si bon: moins il céderait à sa passion, plus il veillerait à sa paix et au repos de sa propre conscience. Beaucoup ont fait dans un moment de colère ce qu'ils ont mille fois souhaité n'avoir pas fait. La douceur de la vengeance se change bientôt en amertume. Quand nous sommes tentés de pécher, nous devons considérer comment la chose nous apparaîtra quand nous y repenserons ensuite.

Versets 32-39

David rend grâces à Dieu de lui avoir envoyé cet heureux obstacle sur une voie coupable. Quels que soient ceux qui viennent à nous avec un conseil, une direction, une consolation, un avertissement ou une réprimande opportune, nous devons y voir Dieu qui les envoie. Nous devons être très reconnaissants de ces heureuses providences qui sont le moyen de nous garder du péché. La plupart des gens pensent qu'il suffit de recevoir la réprimande avec patience; mais peu la recevront avec reconnaissance, en louant ceux qui la donnent et en l'acceptant comme une faveur. Plus nous sommes près de commettre le péché, plus grande est la miséricorde d'un frein opportun. Les pécheurs sont souvent le plus en sécurité au moment où ils sont le plus en danger. Il était complètement ivre. Signe qu'il était Nabal, un insensé, qui ne pouvait jouir de l'abondance sans en abuser, qui ne pouvait se réjouir avec ses amis sans se rendre semblable à une bête. Il n'y a pas de signe plus sûr qu'un homme a peu de sagesse, ni de moyen plus sûr de détruire le peu qu'il en a, que de boire avec excès. Le lendemain matin, comme il est changé! Son cœur, joyeux de vin la veille au soir, est le lendemain matin lourd comme une pierre; tant les plaisirs charnels sont trompeurs, tant passe vite le rire de l'insensé; la fin de cette joie est la tristesse. Les ivrognes sont tristes quand ils réfléchissent à leur propre folie. Environ dix jours après, l'Éternel frappa Nabal, et il mourut. David bénit Dieu d'avoir été gardé de tuer Nabal. Le chagrin selon le monde, l'orgueil humilié et une conscience épouvantée mettent parfois fin aux joies de l'homme sensuel et séparent l'avare de ses richesses; mais, quelle que soit l'arme, l'Éternel frappe les hommes de mort quand il lui plaît.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 26

	Saül poursuit David, qui épargne de nouveau la vie de Saül. · versets 1-12
	David exhorte Saül. · versets 13-20
	Saül reconnaît son péché. · versets 21-25


Versets 1-12

Combien vite les cœurs impies perdent les bonnes impressions que les convictions avaient produites en eux! Combien Saül et tous ses hommes étaient sans défense! Tous étaient comme désarmés et enchaînés, et pourtant on ne leur fait rien; ils sont seulement endormis. Avec quelle facilité Dieu peut affaiblir le plus fort, rendre fou le plus sage et déjouer le plus vigilant! David demeura résolu à attendre jusqu'à ce que Dieu juge bon de le venger de Saül. Il ne veut en aucune façon se frayer un chemin vers la couronne promise par des moyens injustes. La tentation était très forte; mais s'il y cédait, il pécherait contre Dieu; c'est pourquoi il résista à la tentation et confia l'issue à Dieu.

Versets 13-20

David raisonna avec Saül sérieusement et avec affection. Ceux qui nous interdisent d'assister aux ordonnances de Dieu font tout ce qu'ils peuvent pour nous éloigner de Dieu et faire de nous des païens. Nous devons considérer ce qui nous expose au péché comme le plus grand tort qui puisse nous être fait. Si c'est l'Éternel qui t'excite contre moi, soit par déplaisir envers moi, prenant ce moyen de me punir de mes péchés contre lui, soit par déplaisir envers toi, si c'est l'effet de ce mauvais esprit venant de l'Éternel qui te trouble, qu'il agrée une offrande de nous deux. Unissons-nous pour rechercher la paix, et pour être réconciliés avec Dieu par le sacrifice.

Versets 21-25

Saül répéta ses bonnes paroles et ses bons souhaits. Mais il ne donna aucune preuve d'une vraie repentance envers Dieu. David et Saül se séparèrent pour ne plus se revoir. Aucune réconciliation entre les hommes n'est solide si elle n'est fondée et cimentée sur la paix avec Dieu par Jésus-Christ. En péchant contre Dieu, les hommes agissent en insensés et se trompent grandement. Beaucoup ont un aperçu passager de ces vérités, qui haïssent la lumière et ferment les yeux devant elle. De belles déclarations ne donnent pas droit à la confiance à ceux qui ont longtemps péché contre la lumière; pourtant les aveux des pécheurs obstinés peuvent nous assurer que nous sommes dans la bonne voie, et nous encourager à persévérer, en n'attendant notre récompense que de l'Éternel seul.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 27

	David se retire à Gath. · versets 1-7
	David trompe Akisch. · versets 8-12


Versets 1-7

L'incrédulité est un péché qui enveloppe facilement même les hommes de bien, quand il y a des combats au-dehors et des craintes au-dedans; et il est difficile de les surmonter. Seigneur, augmente-nous la foi! Nous pouvons rougir de penser que la parole d'un Philistin ait plus de poids que la parole d'un Israélite, et que la ville de Gath soit un lieu de refuge pour un homme de bien, quand les villes d'Israël lui refusent une demeure sûre. David obtint un établissement commode, non seulement loin de Gath, mais à la frontière d'Israël, où il pouvait entretenir des relations avec ses compatriotes.

Versets 8-12

Pendant que David était au pays des Philistins, il attaqua quelques restes des nations vouées à l'interdit. Les peuples qu'il extermina avaient été condamnés à la destruction longtemps auparavant. C'est souvent sagesse d'éviter l'attention publique, mais dans aucune situation nous ne devons être oisifs. Nous devons toujours essayer de faire quelque chose pour la cause de Dieu. David cacha cette expédition à Akisch. Mais une équivoque qui tient lieu de mensonge lui ressemble autant qu'un hypocrite ressemble à un impie; elle n'a qu'une meilleure apparence, et elle est donc plus dangereuse. Pourtant, bien que les croyants montrent souvent des imperfections, on ne peut jamais les amener à renoncer au service de Dieu, à faire cause commune avec ses ennemis, ou à devenir finalement les esclaves du péché et de Satan. Mais quelle suite de maux découle de l'incrédulité! Quand nous oublions les bienfaits passés de l'Éternel et ses assurances pleines de grâce, nous sommes accablés de craintes découragées, et probablement amenés à adopter quelque moyen déshonorant pour nous débarrasser de nos épreuves. Rien ne peut nous affermir aussi efficacement dans de saintes dispositions et une sainte conduite, et nous préserver des perplexités, qu'une dépendance ferme et inébranlable envers les promesses de Dieu en Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 28

	Akisch met sa confiance en David; la crainte de Saül. · versets 1-6
	Saül consulte une femme qui évoque les morts à En-Dor. · versets 7-19
	La terreur de Saül. · versets 20-25


Versets 1-6

David ne pouvait refuser Akisch sans danger. S'il promettait son aide et restait ensuite neutre, ou passait du côté des Israélites, il agirait avec ingratitude et trahison. S'il combattait contre Israël, il pécherait gravement. Il semblait impossible qu'il sorte de cette difficulté avec une bonne conscience; mais sa réponse évasive, destinée à gagner du temps, n'était pas conforme au caractère d'un véritable Israélite. Les épreuves sont des terreurs pour les fils de la désobéissance. Dans sa détresse, Saül consulta l'Éternel. Il ne le chercha pas avec foi, mais avec un esprit partagé et inconstant. Saül avait appliqué la loi contre ceux qui évoquaient les morts, Ex 22:18. Beaucoup semblent zélés contre le péché, quand il leur nuit de quelque façon, qui n'ont aucun souci de la gloire de Dieu, ni aucune aversion pour le péché en tant que péché. Beaucoup semblent ennemis du péché chez les autres, tandis qu'ils s'y livrent eux-mêmes. Saül chassera le diable de son royaume, et pourtant il l'abrite dans son cœur par l'envie et la malveillance. Quelle folie de consulter ceux que, selon la loi de Dieu, il s'était efforcé d'exterminer!

Versets 7-19

Quand nous quittons le sentier uni du devoir, tout nous entraîne plus loin hors du chemin, et accroît notre perplexité et notre tentation. Saül demande à la femme de faire monter d'entre les morts quelqu'un avec qui il désirait parler; c'était expressément défendu, Dt 18:11. Toute sorcellerie ou toute conjuration, réelle ou prétendue, est une tentative malveillante ou ignorante d'obtenir d'une créature une connaissance ou un secours qu'on ne peut obtenir de l'Éternel dans le chemin du devoir. Du vivant de Samuel, nous ne lisons jamais que Saül soit allé le consulter dans ses difficultés; il aurait bien fait de le faire. Mais maintenant qu'il est mort: « Fais moi monter Samuel. » Beaucoup qui méprisent et persécutent les saints et les ministres de Dieu de leur vivant seraient bien aises de les retrouver quand ils sont partis. L'ensemble montre que ce ne fut ni une fraude ni une supercherie humaine. Bien que la femme ne pût être la cause de l'envoi de Samuel, la demande de Saül put en être l'occasion. La surprise et la terreur de la femme prouvèrent que c'était une apparition inhabituelle et inattendue. Saül avait méprisé les avertissements solennels de Samuel de son vivant; maintenant qu'il espérait, comme en défiant Dieu, obtenir de lui quelque conseil et quelque encouragement, Dieu ne pouvait-il pas permettre que l'âme de son prophète défunt apparaisse à Saül, pour confirmer sa sentence précédente et lui annoncer son sort? L'expression « toi et tes fils, vous serez avec moi » ne signifie rien de plus qu'ils seraient dans le monde éternel. Il y a une grande solennité dans le fait que Dieu permette à l'âme d'un prophète défunt de venir comme un témoin du ciel, pour confirmer la parole qu'il avait prononcée sur la terre.

Versets 20-25

Ceux qui attendent un bon conseil ou une consolation d'ailleurs que de Dieu, et autrement que par la voie de ses institutions, seront aussi misérablement déçus que Saül. Bien que terrifié jusqu'au désespoir, il ne fut pas humilié. Il ne confessa pas ses péchés, n'offrit aucun sacrifice et ne présenta aucune supplication. Il ne semble pas s'être soucié de ses fils ni de son peuple, ni avoir tenté de s'échapper; mais dans un sombre désespoir il se précipita au-devant de son sort. Dieu dresse quelques fanaux de ce genre pour avertir les hommes de ne pas étouffer leurs convictions ni mépriser sa parole. Mais tant qu'il reste une seule pensée de repentance, qu'aucun pécheur ne se croie dans ce cas. Qu'il s'humilie devant Dieu, résolu à vivre et à mourir en implorant sa faveur, et il réussira.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 29

	Les Philistins s'opposent à la présence de David. · versets 1-5
	Il est congédié par Akisch. · versets 6-11


Versets 1-5

David attendait avec l'espérance secrète que l'Éternel le tirerait de sa difficulté. Mais il semble avoir été trop influencé par la crainte des hommes en consentant à accompagner Akisch. Il est difficile de s'approcher du bord du péché sans y tomber. Dieu inclina les princes des Philistins à s'opposer à ce que David soit employé dans la bataille. Ainsi leur hostilité lui rendit service, alors qu'aucun ami n'aurait pu lui rendre un tel bon office.

Versets 6-11

David n'eut peut-être jamais de plus grande délivrance que lorsqu'il fut renvoyé d'un service si plein de pièges. Le peuple de Dieu doit toujours se conduire de manière à obtenir, si possible, le bon témoignage de tous ceux avec qui il a affaire; et il est juste de dire du bien de ceux qui ont bien agi.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 30

	Tsiklag pillée par les Amalécites. · versets 1-6
	David atteint les Amalécites. · versets 7-15
	Il recouvre ce qui avait été perdu. · versets 16-20
	Le partage du butin par David. · versets 21-31


Versets 1-6

Quand nous partons pour suivre la voie de notre devoir, nous pouvons espérer avec assurance que Dieu prendra soin de nos familles en notre absence, mais non autrement. Si, au retour d'un voyage, nous trouvons notre demeure en paix et non dévastée comme David trouva la sienne, que l'Éternel en soit loué. Les hommes de David murmurèrent contre lui. Une grande foi doit s'attendre à de si sévères épreuves. Mais remarquez que David fut ainsi abaissé juste avant d'être élevé au trône. Quand les choses vont au plus mal pour l'Église et le peuple de Dieu, c'est alors qu'elles commencent à s'améliorer. David se fortifia en l'Éternel, son Dieu. Ses hommes se désolaient de leur perte, l'âme du peuple était pleine d'amertume; leur propre mécontentement et leur impatience ajoutaient à l'affliction et à la misère. Mais David le supporta mieux, bien qu'il eût plus de raisons qu'aucun d'eux de s'en lamenter. Ils lâchèrent la bride à leurs passions, mais lui mit ses grâces à l'œuvre; et tandis qu'ils se décourageaient l'un l'autre, lui, en se fortifiant en Dieu, garda son esprit calme. Ceux qui ont pris l'Éternel pour leur Dieu peuvent trouver en lui leur encouragement dans les pires moments.

Versets 7-15

Si, dans toutes nos voies, même lorsque, comme ici, il ne peut y avoir de doute qu'elles sont justes, nous reconnaissons Dieu, nous pouvons nous attendre à ce qu'il dirige nos pas, comme il dirigea ceux de David. David, par tendresse pour ses hommes, ne voulut en aucune façon les pousser au-delà de leurs forces. Le Fils de David considère de même les dispositions de ses disciples, qui ne sont pas tous également forts et vigoureux dans leurs poursuites et leurs combats spirituels; mais là où nous sommes faibles, il est bon; bien plus, il est fort, 2 Co 12:9, 10. Un pauvre jeune Égyptien, à peine vivant, devient l'instrument d'un grand bien pour David. C'est avec justice que la Providence fit de ce pauvre serviteur, que son maître avait indignement traité, un instrument de la destruction des Amalécites; car Dieu entend le cri des opprimés. Ils sont indignes du nom de vrais Israélites, ceux qui ferment leur compassion aux personnes dans la détresse. Nous ne devons ni faire de tort ni refuser un bienfait à qui que ce soit; un jour ou l'autre, il pourra être au pouvoir du plus humble de nous rendre un bienfait ou un tort.

Versets 16-20

Les pécheurs sont le plus près de leur ruine quand ils disent: Paix et sûreté, et qu'ils éloignent d'eux le mauvais jour. Rien non plus ne donne plus d'avantage à nos ennemis spirituels que la sensualité et les plaisirs. Manger, boire et danser ont été la voie douce et agréable par laquelle beaucoup sont descendus dans l'assemblée des morts. Le butin fut repris et ramené; rien ne fut perdu, mais beaucoup fut gagné.

Versets 21-31

Ce que Dieu nous donne, il veut que nous en fassions du bien. Dans le partage du butin, David fut juste et bon. Ce sont vraiment des hommes de Bélial, ceux qui prennent plaisir à imposer des souffrances à leurs frères et ne se soucient pas de qui meurt de faim, pourvu qu'eux-mêmes soient rassasiés. David fut généreux et bon envers tous ses amis. Ceux qui regardent l'Éternel comme le Donateur de leur abondance en disposeront avec équité et libéralité.

↑ Chapitres · Livres

1 Samuel 31

	Défaite et mort de Saül. · versets 1-7


Introduction

Le corps de Saül repris par les hommes de Jabès en Galaad.
(8-13)

Versets 1-7

Nous ne pouvons juger de l'état spirituel ou éternel de qui que ce soit d'après la manière dont il meurt; car en cela, le même sort arrive au juste et au méchant. Saül, grièvement blessé et incapable de résister ou de fuir, ne montra aucun souci pour son âme immortelle; il désira seulement que les Philistins ne l'insultent pas et ne le fassent pas souffrir, et il devint son propre meurtrier. Comme c'est la grande tromperie du diable de persuader les pécheurs, dans de grandes difficultés, de recourir à cet acte ultime de désespoir, il est bon de fortifier l'esprit contre lui par une sérieuse considération de sa gravité devant Dieu et de ses misérables conséquences dans la société. Mais notre sûreté n'est pas en nous-mêmes. Cherchons la protection de celui qui garde Israël. Veillons et prions; et prenons toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté.

Versets 8-13

L'Écriture ne dit pas ce que devinrent les âmes de Saül et de ses fils après leur mort, mais seulement leurs corps: les choses cachées ne nous appartiennent pas. Il importe peu par quel moyen nous mourons, ni ce que l'on fait de nos cadavres. Si nos âmes sont sauvées, nos corps ressusciteront incorruptibles et glorieux; mais ne pas craindre la colère de celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne, c'est le comble de la folie et de la méchanceté. Combien est inutile le respect des autres créatures pour ceux qui subissent la colère de Dieu! Tandis que des funérailles pompeuses, de grands monuments et les louanges des hommes honorent la mémoire du défunt, l'âme peut souffrir dans les régions des ténèbres et du désespoir! Recherchons la gloire qui vient de Dieu seul.

↑ Chapitres · Livres
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2 Samuel 1

	La nouvelle de la mort de Saül apportée à David. · versets 1-10
	L'Amalécite est mis à mort. · versets 11-16
	La complainte de David sur Saül et Jonathan. · versets 17-27


2 Samuel

Ce livre est l'histoire du règne du roi David. Il raconte ses victoires, la croissance de la prospérité d'Israël et la réforme qu'il opéra dans l'état de la religion. Avec ces événements sont rapportés les graves péchés qu'il commit, et les épreuves familiales aussi bien que publiques par lesquelles il en fut puni. Nous trouvons ici beaucoup de choses dignes d'être imitées, et beaucoup qui sont écrites pour notre avertissement. L'histoire du roi David est rapportée dans l'Écriture avec une grande fidélité, et il en ressort, pour ceux qui mettent équitablement en balance ses nombreuses vertus et ses excellentes qualités avec ses fautes, qu'il fut un homme grand et bon.

Versets 1-10

Le coup qui ouvrit à David le chemin du trône fut porté vers le temps où il avait été dans une grande détresse. Ceux qui remettent leurs affaires à l'Éternel attendront tranquillement sa volonté. Cela montre qu'il ne désirait pas la mort de Saül et qu'il n'était pas impatient de monter sur le trône.

Versets 11-16

David était sincère dans son deuil pour Saül; et tous ceux qui étaient avec lui s'humilièrent sous la main de Dieu, qui s'était appesantie si lourdement sur Israël par cette défaite. L'homme qui avait apporté la nouvelle, David le fit mettre à mort comme meurtrier de son prince. David n'agit pas injustement en cela; l'Amalécite avait avoué le crime. S'il avait fait ce qu'il disait, il méritait de mourir pour trahison; et son mensonge à David, si c'était en effet un mensonge, se révéla, comme ce péché se révélera tôt ou tard, un mensonge contre lui-même. Par là David se montra zélé pour la justice publique, sans égard à son intérêt particulier.

Versets 17-27

Késheth, c'est-à-dire « l'arc », était probablement le titre de ce chant funèbre plein de deuil. David ne loue pas Saül pour ce qu'il n'était pas; il ne dit rien de sa piété ni de sa bonté. Jonathan était un fils respectueux, Saül un père affectueux; c'est pourquoi ils étaient chers l'un à l'autre. David avait raison de dire que l'amour de Jonathan pour lui était merveilleux. Après l'amour entre Christ et son peuple, l'affection qui en découle produit l'amitié la plus forte. Les épreuves du peuple de l'Éternel et les triomphes de ses ennemis affligeront toujours les vrais croyants, quels que soient les avantages qu'ils puissent en tirer.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 2

	David fait roi à Hébron. · versets 1-7
	Abner fait roi Isch-Boscheth. Combat entre les hommes d'Abner et ceux de Joab. · versets 8-17
	Asaël tué par Abner. · versets 25-32
	Les deux partis se retirent. · versets 18-24


Versets 1-7

Après la mort de Saül, beaucoup allèrent auprès de David à Tsiklag, 1 Ch 12:22; mais il se confiait en Dieu, qui lui avait promis le royaume, pour le lui donner en son temps et à sa manière. Pourtant l'assurance de l'espérance en la promesse de Dieu stimulera de pieux efforts. Si je suis élu pour la couronne de vie, il ne s'ensuit pas: Alors je ne ferai rien; mais: Alors je ferai tout ce que Dieu me commande. C'est ce bon usage que David fit de son élection, et ainsi feront tous ceux que Dieu a choisis. Dans tous nos voyages et tous nos déplacements, il est consolant de voir Dieu marcher devant nous; et nous le pouvons, si par la foi et la prière nous le plaçons devant nous. Dieu, selon sa promesse, dirigea le chemin de David. David s'éleva graduellement: ainsi le royaume du Messie, le Fils de David, s'établit par degrés; il est le Seigneur de tous, mais nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient soumises.

Versets 8-17

La nation en général refusa David. Par là l'Éternel forma son serviteur pour l'honneur et l'utilité à venir; et la tendance de la vraie piété se manifesta dans sa conduite à travers diverses difficultés. David fut en cela une figure de Christ, auquel Israël ne voulut pas se soumettre, bien qu'il fût oint par le Père pour être leur Prince et leur Sauveur. Abner voulait dire: Que les jeunes gens se battent devant nous, quand il dit: Qu'ils jouent devant nous; les insensés se moquent ainsi du péché. Mais il est indigne du nom d'homme, celui qui peut ainsi badiner avec le sang humain.

Versets 18-24

La mort vient souvent par les voies que nous soupçonnons le moins. Nous sommes souvent trahis par les talents dont nous sommes fiers! L'agilité d'Asaël, sur laquelle il comptait tant, ne lui servit à rien, mais hâta sa fin.

Versets 25-32

Abner en appelle à Joab au sujet des misérables conséquences d'une guerre civile. Ceux qui font peu de cas de luttes si contraires à la nature découvriront qu'elles sont une amertume pour tous ceux qui y sont mêlés. Combien il est facile aux hommes de se servir de la raison quand elle est en leur faveur, eux qui ne s'en serviraient pas si elle était contre eux! Voyez comme l'issue des choses change l'esprit des hommes! Ce qui paraissait agréable le matin paraissait lugubre le soir. Ceux qui sont les plus prompts à entrer en contestation s'en repentiront avant d'en avoir fini, et feraient mieux de l'abandonner avant de s'y engager, comme le conseille Salomon. Cela est vrai de tout péché; oh! si les hommes considéraient à temps qu'il sera une amertume à la fin! Les funérailles d'Asaël sont ici mentionnées. On fait des distinctions entre la poussière des uns et celle des autres; mais à la résurrection aucune différence ne sera faite, sinon entre les justes et les impies, et celle-là demeurera éternellement.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 3

	La puissance de David s'accroît. Sa famille. · versets 1-6
	Abner passe du côté de David. · versets 7-21
	Joab tue Abner. David le pleure. · versets 22-39


Versets 1-6

La longueur de cette guerre éprouva la foi et la patience de David, et rendit son établissement final d'autant plus bienvenu. Le combat entre la grâce et la corruption dans le cœur des croyants peut être justement comparé à cette guerre. Il y a une longue guerre entre elles, la chair ayant des désirs contraires à ceux de l'Esprit, et l'Esprit des désirs contraires à ceux de la chair; mais à mesure que l'œuvre de la sainteté avance, la corruption, comme la maison de Saül, va en s'affaiblissant, tandis que la grâce, comme la maison de David, va en se fortifiant.

Versets 7-21

Beaucoup, comme Abner, ne craignent pas de commettre des crimes honteux, qui sont trop orgueilleux pour supporter une réprimande, ou même le soupçon d'être coupables. Tandis que les hommes continuent dans le péché, en apparence sans inquiétude, ils ont souvent conscience de combattre contre Dieu. Beaucoup ne cherchent qu'à servir leurs propres desseins, et trahiront ceux qui se fient à eux quand ils pourront en tirer quelque avantage. Pourtant l'Éternel accomplit ses propres desseins, même par ceux qui sont ainsi mus par la vengeance, l'ambition ou la convoitise; mais comme ils n'ont pas l'intention de l'honorer, ils seront à la fin rejetés avec mépris. Il y eut une réelle générosité, tant envers Mical qu'envers la mémoire de Saül, dans le fait que David reprit la première, se souvenant probablement qu'il avait autrefois dû la vie à son affection, et sachant qu'elle avait été séparée de lui en partie par l'autorité de son père. Que personne n'attache son cœur à ce à quoi il n'a pas droit. Si quelque désaccord a séparé un mari et une femme, qu'ils se réconcilient, s'ils attendent la bénédiction de Dieu, et qu'ils vivent ensemble dans l'amour.

Versets 22-39

Des jugements sont préparés pour des moqueurs tels qu'Abner; mais Joab, dans ce qu'il fit, agit avec méchanceté. David prit profondément à cœur le meurtre d'Abner, et exprima de bien des manières l'horreur qu'il en avait. La culpabilité du sang attire une malédiction sur les familles: si les hommes ne le vengent pas, Dieu le vengera. C'est une triste chose de mourir comme meurt un insensé, comme meurent ceux qui abrègent leurs jours de quelque manière, et ceux qui ne se préparent pas pour l'autre monde. Qui voudrait aimer le pouvoir, quand on peut en avoir le nom, et devoir en rendre compte, tout en étant entravé dans son exercice? David aurait dû faire son devoir, et ensuite confier l'issue à Dieu. La politique charnelle épargna Joab. Le Fils de David peut tarder longtemps, mais il ne manque jamais de punir les pécheurs impénitents. Celui qui règne maintenant sur le trône de David possède un royaume d'une nature plus noble. Tout ce qu'il fait est remarqué par tout son peuple bien disposé, et lui est agréable.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 4

	Isch-Boscheth assassiné. · versets 1-7
	David fait mettre à mort les meurtriers. · versets 8-12


Versets 1-7

Voyez comment Isch-Boscheth fut assassiné! Quand les difficultés qui devraient aiguiser nos efforts nous découragent, nous trahissons à la fois notre couronne céleste et notre vie terrestre. N'aime pas le sommeil, de peur de tomber dans la pauvreté et la ruine. L'âme oisive est une proie facile pour le destructeur. Nous ne savons quand ni où la mort nous rencontrera. Quand nous nous couchons pour dormir, nous ne sommes pas sûrs de ne pas nous endormir du sommeil de la mort avant de nous réveiller; et nous ne savons pas non plus de quelle main peut venir le coup mortel.

Versets 8-12

On peut être content d'obtenir ce qu'on souhaite justement, et pourtant regretter réellement les moyens par lesquels on l'obtient. On peut être affligé de la mort d'une personne dont on tire profit. Ces hommes versèrent le sang innocent par les motifs les plus vils. David exerça justement la vengeance sur eux. Il ne voulait être redevable à personne d'une aide obtenue par des pratiques illicites. Dieu l'avait aidé à surmonter bien des difficultés et à traverser bien des dangers; c'est pourquoi il comptait sur lui pour couronner et achever sa propre œuvre. Il parle de sa délivrance de toute adversité comme d'une chose faite; bien qu'il eût encore bien des tempêtes devant lui, il savait que celui qui l'avait délivré le délivrerait encore.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 5

	David roi sur tout Israël. · versets 1-5
	Le royaume de David affermi. · versets 11-16
	Il bat les Philistins. · versets 17-25


Introduction

Il s'empare de la forteresse de Sion.
(6-10)

Versets 1-5

David fut oint roi pour la troisième fois. Son élévation fut graduelle, afin que sa foi soit éprouvée et qu'il acquière de l'expérience. Ainsi son royaume fut une figure de celui du Messie, qui devait atteindre sa plénitude par degrés. Ainsi Jésus est devenu notre Frère, a pris notre nature et y a habité, afin de devenir notre Prince et notre Sauveur: ainsi le pécheur humilié tire encouragement de cette tendre relation, s'adresse à lui pour son salut, se soumet à son autorité et implore sa protection.

Versets 6-10

Les ennemis du peuple de Dieu sont souvent très confiants dans leur propre force, et le plus en sécurité quand le jour de leur chute approche. Mais l'orgueil et l'insolence des Jébusiens animèrent David, et l'Éternel, le Dieu des armées, était avec lui. Ainsi, au jour de la puissance de Dieu, la forteresse de Satan, le cœur humain, est changée en une habitation de Dieu en Esprit, et en un trône sur lequel le Fils de David règne et amène toute pensée captive à son obéissance. Puisse-t-il venir ainsi réclamer et purifier chacun de nos cœurs, et, détruisant toute idole, y régner à jamais!

Versets 11-16

La maison de David n'en fut ni pire, ni moins propre à être consacrée à Dieu, pour avoir été bâtie par des fils d'étrangers. Il est prophétisé au sujet de l'Église de l'Évangile: Les fils de l'étranger rebâtiront tes murs, et leurs rois seront tes serviteurs, Es 60:10. Le gouvernement de David fut enraciné et édifié. David fut affermi comme roi; ainsi l'est le Fils de David, et tous ceux qui, par lui, sont faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu. Jamais la nation d'Israël n'avait paru aussi grande qu'elle commençait maintenant à l'être. Beaucoup ont la faveur et l'amour de Dieu sans s'en apercevoir, et sont ainsi privés de leur consolation; mais y être élevé et s'en apercevoir, c'est le bonheur. David reconnut que c'était à cause de son peuple que Dieu avait fait pour lui de grandes choses, afin qu'il soit une bénédiction pour lui et que le peuple soit heureux sous son règne.

Versets 17-25

Les Philistins ne considérèrent pas que David avait avec lui la présence de Dieu, que Saül avait perdue par sa faute. Le royaume du Messie, aussitôt établi dans le monde, fut de même attaqué par les puissances des ténèbres. Les nations s'agitèrent, et les rois de la terre se soulevèrent pour s'y opposer; mais tout cela en vain, Ps 2:1, etc. La destruction retombera, comme ici, sur le royaume même de Satan. David reconnaît dépendre de Dieu pour la victoire, et s'en remet au bon plaisir de Dieu: Le feras-tu? L'assurance que Dieu nous a donnée de la victoire sur nos ennemis spirituels doit nous encourager dans nos combats spirituels. David attendit que Dieu se mette en mouvement; il se mit alors en mouvement, mais pas avant. Il avait été formé à dépendre de Dieu et de sa providence. Dieu accomplit sa promesse, et David ne manqua pas de profiter de ses avantages. Quand le royaume du Messie devait être établi, les apôtres, qui devaient abattre le royaume du diable, ne devaient rien entreprendre avant d'avoir reçu la promesse de l'Esprit, qui vint du ciel avec un bruit comme celui d'un vent impétueux, Ac 2:2.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 6

	David amène l'arche à Sion. · versets 12-19
	La mauvaise conduite de Mical. · versets 20-23


Introduction

L'arche emportée de Kirjath-Jearim.
(1-5)
Uzza frappé pour avoir touché l'arche; Obed-Édom béni.
(6-11)

Versets 1-5

Dieu est présent avec l'âme de son peuple quand celui-ci est privé des signes extérieurs de sa présence; mais maintenant que David est affermi sur le trône, l'honneur de l'arche commence à revivre. Apprenons de là à avoir de hautes pensées de Dieu et à en parler avec élévation, et à penser et à parler avec honneur des saintes ordonnances, qui sont pour nous ce que l'arche était pour Israël, les signes de la présence de Dieu, Mt 28:20. Christ est notre arche; en lui et par lui Dieu manifeste sa faveur et agrée nos prières et nos louanges. L'arche était surtout une figure de Christ et de sa médiation, dans laquelle le nom de l'Éternel et toutes ses gloires sont manifestés. Les sacrificateurs auraient dû porter l'arche sur leurs épaules. Les Philistins peuvent transporter l'arche sur un char sans en souffrir; mais si des Israélites le font, c'est à leurs risques et périls, parce que ce n'était pas ce que Dieu avait prescrit.

Versets 6-11

Uzza fut frappé de mort pour avoir touché l'arche. Dieu voyait de la présomption et de l'irrévérence dans le cœur d'Uzza. La familiarité, même avec ce qu'il y a de plus redoutable, engendre facilement le mépris. Si c'était un si grand crime pour quelqu'un qui n'en avait pas le droit de saisir l'arche de l'alliance, qu'est-ce donc que de prétendre aux privilèges de l'alliance sans en remplir les conditions? Obed-Édom ouvrit ses portes sans crainte, sachant que l'arche n'était une odeur de mort qui donne la mort qu'à ceux qui la traitaient mal. La même main qui punit la présomption orgueilleuse d'Uzza récompensa l'humble hardiesse d'Obed-Édom. Que personne ne pense plus mal de l'Évangile à cause des jugements qui frappent ceux qui le rejettent, mais qu'il considère les bénédictions qu'il apporte à tous ceux qui le reçoivent. Que les chefs de famille soient encouragés à maintenir la religion dans leur famille. Il est bon de vivre dans une famille qui accueille l'arche, car tous ceux qui l'entourent s'en trouveront mieux.

Versets 12-19

Il devint évident qu'heureux était l'homme qui avait l'arche près de lui. Christ est en effet une pierre d'achoppement et un rocher de scandale pour ceux qui désobéissent; mais pour ceux qui croient, il est une pierre angulaire, choisie, précieuse, 1 Pi 2:6-8. Soyons religieux. L'arche est-elle une bénédiction pour la maison des autres? Nous pouvons l'avoir, elle et sa bénédiction, sans l'enlever à nos voisins. David, dès le départ, offrit des sacrifices à Dieu. Nous avons des chances de réussir dans nos entreprises quand nous commençons par Dieu et que nous nous appliquons à rechercher la paix avec lui. Et nous sommes si indignes, et nos services si souillés, que toute notre joie en Dieu doit être liée à la repentance et à la foi au sang expiatoire du Rédempteur. David accompagna l'arche avec de vives expressions de joie. Nous devons servir Dieu de tout notre corps et de toute notre âme, et de tous les dons et de toutes les facultés que nous possédons. En cette occasion, David quitta ses vêtements royaux et revêtit un simple habit de lin. David pria avec le peuple et pour lui, et, en prophète, il le bénit solennellement au nom de l'Éternel.

Versets 20-23

David s'en retourna pour bénir sa maison, prier avec les siens et pour eux, et offrir une action de grâces familiale pour ce bienfait national. C'est l'œuvre des anges que d'adorer Dieu; assurément cela ne peut abaisser le plus grand des hommes. Mais même les palais des princes ne sont pas exempts de troubles familiaux. Les exercices de la religion paraissent méprisables aux yeux de ceux qui n'ont eux-mêmes que peu ou point de religion. Si nous pouvons nous rendre agréables à Dieu dans ce que nous faisons en matière de religion, et le faire devant l'Éternel, nous n'avons pas à nous soucier des reproches. La piété aura sa louange: ne soyons pas indifférents à son égard, et n'ayons ni peur ni honte de la confesser. David se contenta de se justifier, et il ne reprit ni ne blâma davantage l'insolence de Mical; mais Dieu la punit. Ceux qui honorent Dieu, il les honorera; mais ceux qui le méprisent, lui, ses serviteurs et son service, seront méprisés.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 7

	Le souci de David pour l'arche. · versets 1-3
	L'alliance de Dieu avec David. · versets 4-17
	Sa prière et son action de grâces. · versets 18-29


Versets 1-3

David, étant en repos dans son palais, considéra comment il pourrait employer au mieux son loisir et sa prospérité au service de Dieu. Il forma le projet de bâtir un temple pour l'arche. Nathan ne parla pas ici en prophète, mais en homme pieux, encourageant David par son jugement personnel. Nous devons faire tout ce que nous pouvons pour encourager et favoriser les bonnes intentions et les bons projets des autres, et, selon que nous en avons l'occasion, faire avancer une bonne œuvre.

Versets 4-17

Des bénédictions sont promises à la famille et à la postérité de David. Ces promesses se rapportent à Salomon, successeur immédiat de David, et à la lignée royale de Juda. Mais elles se rapportent aussi à Christ, qui est souvent appelé David et le Fils de David. À lui Dieu a donné tout pouvoir dans le ciel et sur la terre, avec l'autorité d'exercer le jugement. Il devait bâtir le temple de l'Évangile, une maison pour le nom de Dieu, le temple spirituel des vrais croyants, pour être une habitation de Dieu en Esprit. L'affermissement à toujours de sa maison, de son trône et de son royaume ne peut s'appliquer qu'à Christ et à son royaume: la maison et le royaume de David ont depuis longtemps pris fin. Commettre l'iniquité ne peut s'appliquer au Messie lui-même, mais à sa postérité spirituelle; les vrais croyants ont des infirmités pour lesquelles ils doivent s'attendre à être châtiés, sans pourtant être rejetés.

Versets 18-29

La prière de David est pleine des élans d'une pieuse affection envers Dieu. Il avait d'humbles pensées de ses propres mérites. Tout ce que nous avons doit être considéré comme des dons divins. Il parle en termes très élevés et très honorables des faveurs de l'Éternel envers lui. Si nous considérons ce que sont le caractère et la condition de l'homme, nous pouvons être stupéfaits que Dieu agisse envers lui comme il le fait. La promesse de Christ comprend tout; si l'Éternel Dieu est à nous, que pouvons-nous demander ou penser de plus? Ep 3:20. Il nous connaît mieux que nous ne nous connaissons nous-mêmes; soyons donc satisfaits de ce qu'il a fait pour nous. Que pouvons-nous dire de plus pour nous-mêmes dans nos prières que ce que Dieu a dit pour nous dans ses promesses? David attribue tout à la libre grâce de Dieu: et les grandes choses qu'il avait faites pour lui, et les grandes choses qu'il lui avait fait connaître. Tout était à cause de sa parole, c'est-à-dire à cause de Christ, la Parole éternelle. Beaucoup, quand ils vont prier, ont leur cœur à chercher; mais le cœur de David fut trouvé, c'est-à-dire qu'il était affermi, ramené de ses égarements, entièrement appliqué au devoir et occupé à le remplir. La prière qui ne vient que de la langue ne plaira pas à Dieu; elle doit se trouver dans le cœur; celui-ci doit être élevé et répandu devant Dieu. Il fonde sa foi, et son espérance d'être exaucé, sur la certitude de la promesse de Dieu. David prie pour l'accomplissement de la promesse. Chez Dieu, dire et faire ne sont pas deux choses, comme c'est souvent le cas chez les hommes; Dieu fera comme il l'a dit. Les promesses de Dieu ne nous sont pas faites nommément, comme à David, mais elles appartiennent à tous ceux qui croient en Jésus-Christ et les font valoir en son nom.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 8

	David soumet les Philistins, les Moabites et les Syriens. · versets 1-8
	Le butin consacré. · versets 9-14
	Le gouvernement et les officiers de David. · versets 15-18


Versets 1-8

David soumit les Philistins. Ils avaient longtemps été un tourment pour Israël. Et après les luttes longues et fréquentes que les saints soutiennent contre les puissances des ténèbres, comme Israël contre les Philistins, le Fils de David les foulera toutes aux pieds et rendra les saints plus que vainqueurs. Il battit les Moabites et les rendit tributaires d'Israël. Il en fit périr deux parts et épargna la troisième. Le cordeau qui devait laisser la vie, bien qu'il n'y en eût qu'un, devait être un cordeau entier. Que le cordeau de la miséricorde soit tendu jusqu'au bout. Il battit les Syriens. Dans toutes ces guerres David fut protégé, et c'est pour cela que dans ses psaumes il rend souvent gloire à Dieu.

Versets 9-14

Toutes les choses précieuses dont David était maître étaient des choses consacrées; elles étaient destinées à la construction du temple. David détruisit les idoles d'or, 2 S 5:21, mais il consacra les vases d'or. De même, dans la conquête d'une âme par la grâce du Fils de David, ce qui s'oppose à Dieu doit être détruit, toute convoitise doit être mortifiée et crucifiée; mais ce qui peut le glorifier doit lui être consacré: ainsi la propriété en est changée. Dieu emploie ses serviteurs de diverses manières: les uns, comme David, dans les combats spirituels; d'autres, comme Salomon, dans les constructions spirituelles; et l'un prépare l'ouvrage de l'autre, afin que Dieu ait la gloire de tout.

Versets 15-18

David ne fit de tort à personne, et ne refusa ni ne différa la justice à personne. Cela dénote son application assidue aux affaires, et aussi sa disposition à recevoir toutes les requêtes et tous les appels qui lui étaient adressés. Il ne faisait pas acception de personnes dans le jugement. En cela il fut une figure de Christ. Soumettons-nous à lui, recherchons son amitié, faisons de son service notre plaisir, en nous appliquant avec diligence à l'œuvre qu'il assigne à chacun de nous. David fit de ses fils des chefs; mais tous les croyants, la postérité spirituelle de Christ, sont élevés à un rang meilleur, car ils sont faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu, Ap 1:6.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 9

	David fait chercher Mephiboscheth. · versets 1-8
	Et pourvoit à ses besoins. · versets 9-13


Versets 1-8

Au milieu de nombreuses affaires, nous sommes enclins à oublier la reconnaissance que nous devons et les engagements que nous avons pris, non seulement envers nos amis, mais envers Dieu lui-même. Pourtant les personnes d'une vraie piété n'auront pas de repos qu'elles ne s'en soient acquittées. Et souvent on ne trouvera pas sans les chercher les objets les plus dignes de bonté et de charité. Jonathan était l'ami juré de David; c'est pourquoi il use de bonté envers son fils Mephiboscheth. Dieu nous est fidèle; ne soyons pas infidèles les uns envers les autres. Si la Providence nous a élevés, et que nos amis et leurs familles sont abaissés, nous devons y voir une occasion d'autant plus favorable de leur faire du bien.

Versets 9-13

Comme David était une figure de Christ, son Seigneur et son Fils, sa racine et sa postérité, que sa bonté envers Mephiboscheth nous rappelle la bonté et l'amour de Dieu notre Sauveur envers l'homme déchu, envers qui il n'avait aucune obligation, comme David en avait envers Jonathan. Le Fils de Dieu cherche cette race perdue et ruinée, qui ne le cherchait pas. Il vient la chercher et la sauver!

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 10

	Les Ammonites battus. · versets 6-14
	Les Syriens battus. · versets 15-19


Introduction

Les messagers de David maltraités par Hanun.
(1-5)

Versets 1-5

Nachasch avait été un ennemi d'Israël, et pourtant il avait montré de la bienveillance envers David. David résolut donc de la lui rendre avec reconnaissance. Si un pharisien fait l'aumône par orgueil, bien que Dieu ne l'en récompense pas, celui qui reçoit l'aumône doit cependant l'en remercier. Ceux qui veulent du mal à leurs voisins sont résolus à ne pas croire que leurs voisins leur veulent du bien. Il n'y a rien de si bien intentionné qui ne puisse être mal interprété, et qui ne le soit d'ordinaire, par des hommes qui n'aiment personne d'autre qu'eux-mêmes. Les meilleurs hommes ne doivent pas trouver étrange d'être ainsi calomniés. La charité ne soupçonne point le mal. Selon les usages de ces temps et de ces pays, Hanun traita les ambassadeurs de David de la manière la plus méprisante. David montra beaucoup de sollicitude pour ses serviteurs. Apprenons à ne pas prendre à cœur les reproches injustes; ils s'effaceront et ne tourneront qu'à la honte de ceux qui les profèrent ou les infligent, tandis que la réputation injustement blessée repousse en peu de temps, comme ces barbes. Dieu fera paraître ta justice comme la lumière; attends-le donc patiemment, Ps 37:6, 7.

Versets 6-14

Ceux qui sont en guerre avec le Fils de David non seulement donnent la provocation, mais commencent la guerre. Dieu a des forces à envoyer contre ceux qui défient sa colère, Es 5:19, et qui les convaincront que personne ne s'est jamais endurci contre Dieu et n'a prospéré. Les soldats de Christ doivent se fortifier mutuellement les mains dans leur combat spirituel. Que rien ne manque de notre part, quel que soit le succès. Quand nous nous faisons un devoir de conscience d'accomplir notre devoir, nous pouvons, avec satisfaction, laisser l'issue à Dieu, en espérant avec assurance son salut à sa manière et en son temps.

Versets 15-19

Voici une nouvelle tentative des Syriens. Même une cause mise en échec se relèvera tant qu'il lui reste un peu de vie; c'est ce que font les ennemis du Fils de David. Mais alors s'accomplit la promesse faite à Abraham, Gn 15:18, et répétée à Josué, Jos 1:4, que les frontières d'Israël s'étendraient jusqu'au fleuve de l'Euphrate. Apprenons de là qu'il est dangereux d'aider ceux qui ont Dieu contre eux; car quand ils tombent, ceux qui les aident tombent avec eux.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 11

	L'adultère de David. · versets 1-5
	Il cherche à cacher son crime. · versets 6-13
	Urie assassiné. · versets 14-27


Versets 1-5

Remarquez les occasions du péché de David, ce qui y conduisit. 1. La négligence de sa tâche. Il resta à Jérusalem. Quand nous sommes hors du chemin de notre devoir, nous sommes dans la tentation. 2. L'amour du confort: l'oisiveté donne un grand avantage au tentateur. 3. Un œil errant. Il n'avait pas, comme Job, fait un pacte avec ses yeux, ou bien, à ce moment-là, il l'avait oublié. Et remarquez les degrés du péché. Voyez comme le chemin du péché est en pente; quand les hommes commencent à faire le mal, ils ne peuvent s'arrêter de sitôt. Remarquez les circonstances aggravantes du péché. Comment David pouvait-il reprendre ou punir chez les autres ce dont il se savait lui-même coupable?

Versets 6-13

Céder au péché endurcit le cœur et provoque le départ du Saint-Esprit. Priver un homme de sa raison est pire que le priver de son argent; et l'entraîner dans le péché est pire que l'entraîner dans quelque malheur terrestre que ce soit.

Versets 14-27

Les adultères occasionnent souvent des meurtres, et l'on cherche à couvrir une méchanceté par une autre. Les commencements du péché sont fort à redouter; car qui sait où ils aboutiront? Un vrai croyant peut-il jamais suivre ce chemin? Une telle personne peut-elle être véritablement un enfant de Dieu? Bien que la grâce ne soit pas perdue dans un cas si terrible, l'assurance et la consolation qu'elle donne doivent être suspendues. Toute la vie, la spiritualité et la consolation religieuse de David furent, nous pouvons en être sûrs, perdues. Aucun homme dans un tel cas ne peut avoir de preuve qui le satisfasse qu'il est un croyant. Plus la confiance d'un homme tombé dans la méchanceté est grande, plus grandes sont sa présomption et son hypocrisie. Que personne qui ne ressemble à David que par ses transgressions n'étaie sa confiance sur cet exemple. Qu'il suive David dans son humiliation, sa repentance et ses autres grâces éminentes, avant de se croire seulement un rétrograde et non un hypocrite. Qu'aucun adversaire de la vérité ne dise: Voilà les fruits de la foi! Non; ce sont les effets de la nature corrompue. Veillons tous contre les commencements de la complaisance envers nous-mêmes, et tenons-nous le plus loin possible de tout mal. Mais auprès de l'Éternel est la miséricorde, et la rédemption est en abondance. Il ne rejettera aucun croyant humble et repentant, et il ne permettra pas à Satan d'arracher ses brebis de sa main. Pourtant l'Éternel relèvera son peuple d'une manière qui marquera son horreur de leurs crimes, afin d'empêcher tous ceux qui respectent sa parole d'abuser des encouragements de sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 12

	La naissance de Salomon. · versets 15-25
	La sévérité de David envers les Ammonites. · versets 26-31


Introduction

La parabole de Nathan; David confesse son péché.
(1-14)

Versets 1-14

Dieu ne permettra pas que son peuple demeure tranquille dans le péché. Par cette parabole Nathan obtint de David une sentence contre lui-même. Il est grandement besoin de prudence pour faire des réprimandes. Dans son application, il fut fidèle. Il dit en termes clairs: Tu es cet homme-là! Dieu montre combien il hait le péché, même chez son propre peuple; et partout où il le trouve, il ne le laissera pas impuni. David ne dit pas un mot pour s'excuser ou atténuer son péché, mais il l'avoue franchement. Quand David dit: J'ai péché, et que Nathan vit qu'il était un vrai pénitent, il l'assura que son péché était pardonné. Tu ne mourras point: c'est-à-dire, tu ne mourras pas éternellement, et tu ne seras pas rejeté pour toujours loin de Dieu, comme tu l'aurais été si tu n'avais pas rejeté le péché. Bien que tu sois châtié par l'Éternel tous les jours de ta vie, tu ne seras pas condamné avec le monde. Il y a ce grand mal dans les péchés de ceux qui font profession de religion et de relation avec Dieu, qu'ils fournissent aux ennemis de Dieu et de la religion matière à reproche et à blasphème. Et il ressort du cas de David que, même là où le pardon est obtenu, l'Éternel punira de la verge la transgression de son peuple, et de coups son iniquité. Pour une satisfaction passagère d'une vile convoitise, David dut endurer bien des jours et des années d'extrême détresse.

Versets 15-25

David composa alors le Psaume 51, dans lequel, bien qu'il eût reçu l'assurance que son péché était pardonné, il prie avec ardeur pour obtenir le pardon et déplore profondément son péché. Il consentait à en porter la honte, à l'avoir toujours devant lui, à se le voir continuellement reprocher. Dieu nous permet d'insister auprès de lui dans la prière pour des bénédictions particulières, par confiance en sa puissance et en sa miséricorde générale, même si nous n'avons aucune promesse particulière sur laquelle nous appuyer. David se soumit patiemment à la volonté de Dieu dans la mort d'un enfant, et Dieu compensa cette perte à son avantage par la naissance d'un autre. Le moyen de voir nos consolations terrestres maintenues ou rendues, ou leur perte compensée d'une autre manière, c'est de les remettre de bon cœur à Dieu. Dieu, par sa grâce, reconnut et favorisa particulièrement ce fils, et ordonna qu'on l'appelle Jedidja, bien-aimé de l'Éternel. Nos prières pour nos enfants sont exaucées avec grâce et pleinement, quand certains d'entre eux meurent en bas âge, car ils sont bien gardés, et quand d'autres vivent, bien-aimés de l'Éternel.

Versets 26-31

Être ainsi sévère en réduisant les fils d'Ammon en esclavage était le signe que le cœur de David n'avait pas encore été attendri par la repentance au moment où cela eut lieu. Nous serons le plus compatissants, le plus bons et le plus prompts à pardonner aux autres quand nous sentirons le plus notre besoin de l'amour pardonnant de l'Éternel, et que nous en goûterons la douceur dans notre âme.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 13

	La violence d'Amnon envers sa sœur. · versets 1-20
	Absalom assassine son frère Amnon. · versets 21-29
	La douleur de David; Absalom s'enfuit à Gueschur. · versets 30-39


Versets 1-20

Dès lors David fut poursuivi d'une épreuve après l'autre. L'adultère et le meurtre avaient été les péchés de David; des péchés semblables parmi ses enfants furent le commencement de son châtiment: il était trop indulgent envers ses enfants. Ainsi David pouvait rattacher les péchés de ses enfants à sa propre mauvaise conduite, ce qui dut rendre plus cuisante l'angoisse du châtiment. Que personne n'attende jamais un bon traitement de ceux qui sont capables de tenter de le séduire; mais il vaut mieux subir le plus grand tort que commettre le moindre péché.

Versets 21-29

Remarquez les circonstances aggravantes du péché d'Absalom: il voulut faire tuer Amnon au moment où il était le moins prêt à quitter ce monde. Il engagea ses serviteurs dans le crime. Ils sont mal instruits, les serviteurs qui obéissent à des maîtres méchants contre les commandements de Dieu. Les enfants gâtés deviennent toujours des croix pour les parents pieux, dont l'amour insensé les conduit à négliger leur devoir envers Dieu.

Versets 30-39

Jonadab fut aussi coupable de la mort d'Amnon que de son péché; tels se révèlent les faux amis qui nous conseillent de mal faire. Au lieu d'avoir Absalom en horreur comme meurtrier, David, au bout d'un certain temps, désira aller vers lui. Ce fut l'infirmité de David: Dieu vit dans son cœur quelque chose qui faisait la différence; autrement nous aurions pensé que lui, autant qu'Éli, honorait ses fils plus que Dieu.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 14

	Joab obtient le rappel d'Absalom. · versets 1-20
	Absalom est rappelé. · versets 21-24
	Sa beauté personnelle. · versets 25-27
	Il est admis en présence de son père. · versets 28-33


Versets 1-20

Nous pouvons remarquer ici comment cette veuve fait valoir la miséricorde de Dieu et sa clémence envers les pauvres pécheurs coupables. L'état des pécheurs est un état de bannissement loin de Dieu. Dieu ne pardonne à personne au déshonneur de sa loi et de sa justice, ni à aucun impénitent, ni de manière à encourager le crime ou à nuire à autrui.

Versets 21-24

David était enclin à favoriser Absalom; pourtant, pour l'honneur de sa justice, il ne pouvait le faire que sur une requête présentée en sa faveur, ce qui peut montrer la manière dont agit la grâce divine. Il est vrai que Dieu a des pensées de compassion envers les pauvres pécheurs, ne voulant pas qu'aucun périsse; pourtant il n'est réconcilié avec eux que par un Médiateur qui plaide en leur faveur. Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, et Christ est venu dans ce pays de notre bannissement pour nous amener à Dieu.

Versets 25-27

Rien n'est dit de la sagesse ni de la piété d'Absalom. Tout ce qui est dit de lui ici, c'est qu'il était très beau. Pauvre éloge pour un homme qui n'avait rien d'autre de précieux en lui. Bien des âmes souillées et difformes habitent un corps beau et gracieux. Et nous lisons qu'il avait une très belle chevelure. Elle lui était un fardeau, mais il ne voulait pas la couper tant qu'il pouvait en supporter le poids. Ce qui nourrit et satisfait l'orgueil, on ne s'en plaint pas, même si c'est incommode. Que l'Éternel nous accorde la beauté de la sainteté et la parure d'un esprit doux et paisible! Seuls ceux qui craignent Dieu sont vraiment heureux.

Versets 28-33

Par sa conduite insolente envers Joab, Absalom amena Joab à plaider pour lui. Par son message insolent au roi, il obtint ce qu'il voulait. Quand les parents et les gouvernants favorisent de tels caractères, ils en subiront bientôt les effets les plus funestes. Mais si la compassion d'un père l'emporta au point de le réconcilier avec un fils impénitent, les pécheurs repentants mettront-ils en doute la compassion de celui qui est le Père des miséricordes?

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 15

	L'ambition d'Absalom. · versets 1-6
	Sa conspiration. · versets 7-12
	David quitte Jérusalem. · versets 13-23
	David renvoie l'arche. · versets 24-30
	Il prie contre le conseil d'Achitophel. · versets 31-37


Versets 1-6

David tolère le faste d'Absalom. Ces parents ne savent ce qu'ils font, qui flattent une humeur orgueilleuse chez leurs enfants: beaucoup de jeunes gens sont perdus par l'orgueil. Et ceux qui sont les plus avides d'autorité sont d'ordinaire ceux qui en comprennent le moins les devoirs.

Versets 7-12

Voyez combien les parents tendres sont disposés à croire le meilleur au sujet de leurs enfants. Mais combien il est facile et méchant pour des enfants d'abuser de bons parents et de les tromper par une apparence de religion! Les principaux hommes de Jérusalem prirent part au festin qu'Absalom donna à l'occasion de son sacrifice. Les personnes pieuses sont heureuses de voir les autres paraître religieux, et cela donne occasion à des tromperies. La politique des méchants et la ruse de Satan s'emploient à amener de bonnes personnes à favoriser de vils desseins.

Versets 13-23

David résolut de quitter Jérusalem. Il prit cette résolution en pénitent qui se soumet à la verge. Devant l'injuste Absalom, il pouvait se justifier et tenir bon; mais devant le Dieu juste, il devait se condamner lui-même et se soumettre à ses jugements. Ainsi il accepte le châtiment de son péché. Et les hommes de bien, quand ils souffrent eux-mêmes, désirent que d'autres ne soient pas entraînés à souffrir avec eux. Il ne contraignit personne; ceux dont le cœur était avec Absalom, qu'ils aillent vers Absalom, et leur sort sera le sien. Ainsi Christ n'enrôle que des disciples volontaires. David ne peut supporter la pensée qu'Ittaï, étranger et exilé, prosélyte et nouveau converti, qui devait être encouragé et mis à l'aise, soit durement traité. Mais Ittaï a une telle estime pour la sagesse et la bonté de David qu'il ne veut pas le quitter. C'est un véritable ami, celui qui aime en tout temps et qui s'attache à nous dans l'adversité. Attachons-nous au Fils de David d'un cœur résolu, et ni la vie ni la mort ne nous sépareront de son amour.

Versets 24-30

David est très soucieux de la sûreté de l'arche. Il est juste d'être plus préoccupé de la prospérité de l'Église que de la nôtre, de préférer le succès de l'Évangile à nos propres richesses, à notre réputation, à notre confort et à notre sûreté. Remarquez avec quelle satisfaction et quelle soumission David parle de la disposition divine. Il est de notre intérêt autant que de notre devoir d'acquiescer de bon cœur à la volonté de Dieu, quoi qu'il nous arrive. Voyons la main de Dieu dans tous les événements; et pour ne pas craindre ce qui arrivera, voyons tous les événements dans la main de Dieu. Le péché de David était constamment devant lui, Ps 51:3; mais jamais il ne lui avait paru si clair ni si noir que maintenant. Il n'avait jamais pleuré ainsi quand Saül le pourchassait; mais une conscience blessée rend les épreuves pesantes, Ps 38:4.

Versets 31-37

David ne prie pas contre la personne d'Achitophel, mais contre son conseil. Il pria ainsi dans la ferme croyance que Dieu tient tous les cœurs dans sa main, et les langues aussi. Mais nous devons appuyer nos prières par nos efforts, et David le fit; autrement nous tentons Dieu. Mais nous ne trouvons chez aucun simple homme la sagesse et la simplicité si unies que nous ne puissions rien y apercevoir qui ait besoin de pardon. Pourtant, quand le Fils de David fut traité avec toute la trahison et toute la cruauté possibles, sa sagesse, sa douceur, sa droiture et sa patience furent parfaites. Suivons-le, attachons-nous à lui et servons-le, dans la vie et dans la mort.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 16

	Le mensonge de Tsiba. · versets 1-4
	David maudit par Schimeï. · versets 5-14
	Le conseil d'Achitophel. · versets 15-23


Versets 1-4

Tsiba calomnia Mephiboscheth. Les grands doivent toujours se méfier des flatteurs, et veiller à entendre les deux parties.

Versets 5-14

David supporta bien mieux les malédictions de Schimeï que les flatteries de Tsiba; celles-ci l'amenèrent à porter un jugement injuste sur un autre, celles-là à porter un jugement juste sur lui-même: les sourires du monde sont plus dangereux que ses froncements de sourcils. À plusieurs reprises David avait épargné la vie de Saül, tandis que Saül cherchait la sienne. Mais l'innocence n'est pas une défense contre la malveillance et le mensonge; et nous ne devons pas trouver étrange d'être accusés de ce dont nous avons pris le plus grand soin de nous garder. Il est heureux pour nous que les hommes ne soient pas nos juges, mais celui dont le jugement est selon la vérité. Voyez combien David fut patient sous cet outrage. Que cela nous rappelle Christ, qui pria pour ceux qui l'injuriaient et le crucifiaient. Un esprit humble transformera les reproches en avertissements et en tirera du bien, au lieu d'en être irrité. David voit en cela la main de Dieu, et se console à la pensée que Dieu ferait sortir le bien de son affliction. Nous pouvons compter sur Dieu pour récompenser non seulement nos services, mais nos souffrances.

Versets 15-23

Les conseillers les plus sages de cette époque étaient Achitophel et Huschaï: Absalom se croit sûr du succès quand il les a tous deux; il s'appuie sur eux, et ne consulte pas l'arche, bien qu'il l'eût avec lui. Mais c'étaient tous deux de misérables conseillers. Huschaï ne lui conseillerait jamais d'agir sagement. Achitophel lui conseilla d'agir méchamment, et le trahit ainsi aussi efficacement que celui qui lui était faux de propos délibéré; car ceux qui conseillent aux hommes de pécher leur conseillent assurément ce qui leur nuit. Après tout, l'honnêteté est la meilleure politique, et on le constatera à la longue. Achitophel donna à Absalom un conseil méchant: se rendre si odieux à son père que celui-ci ne se réconcilierait jamais avec lui; cette politique maudite venait du diable. Combien le cœur humain est désespérément méchant!

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 17

	Le conseil d'Achitophel renversé. · versets 1-21
	Il se pend; Absalom poursuit David. · versets 22-29


Versets 1-21

Ce fut un effet merveilleux de la providence divine, qui aveugla l'esprit d'Absalom et agit sur son cœur, qu'il ne pût s'en tenir au conseil d'Achitophel et qu'il désirât l'avis de Huschaï. Mais il n'y a pas moyen de lutter contre ce Dieu qui peut armer un homme contre lui-même et le perdre par ses propres erreurs et ses propres passions. Le premier conseil d'Achitophel fut suivi, car Dieu voulait châtier David; mais son second conseil ne fut pas suivi, car Dieu n'avait pas l'intention de le perdre. Il peut diriger souverainement tous les conseils. Quelle que soit la sagesse qu'un homme emploie ou l'aide qu'il apporte, le succès vient de Dieu seul, qui ne laissera pas périr son peuple.

Versets 22-29

Achitophel se pendit de dépit de ce que son conseil n'avait pas été suivi. Ce qui ne troublerait pas le sommeil d'un homme humble brise le cœur d'un orgueilleux. Il se crut en danger, concluant que, puisque son conseil n'était pas suivi, la cause d'Absalom échouerait; et pour prévenir une exécution publique possible, il se fit justice lui-même. Ainsi le souffle est arrêté, et la tête abaissée, dont on ne pouvait attendre que du mal. Absalom poursuivit son père. Mais remarquez comment Dieu procure parfois à son peuple, de la part d'étrangers, la consolation qu'il n'a pas trouvée dans sa propre famille. Notre Roi n'a pas besoin de notre aide; mais il nous assure que ce que nous faisons au plus petit de ses frères, malades, pauvres et dénués de tout, sera agréé et récompensé comme si nous le lui avions fait à lui-même.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 18

	L'armée d'Absalom battue. · versets 1-8
	Il est tué. · versets 9-18


Introduction

La douleur excessive de David.
(19-33)

Versets 1-8

Comme David rend le bien pour le mal! Absalom voulait que seul David soit frappé; David voulait que seul Absalom soit épargné. Cela semble être une image de la méchanceté de l'homme envers Dieu et de la miséricorde de Dieu envers l'homme, et il est difficile de dire laquelle est la plus étonnante. Maintenant les Israélites voient ce que c'est que de se liguer contre l'Éternel et contre son oint.

Versets 9-18

Que les jeunes gens regardent Absalom suspendu à un arbre, maudit, abandonné du ciel et de la terre; qu'ils y lisent l'horreur de l'Éternel pour la rébellion contre les parents. Rien ne peut préserver les hommes de la misère et du mépris, sinon la sagesse céleste et la grâce de Dieu.

Versets 19-33

En invitant David à rendre grâces à Dieu pour sa victoire, Achimaats le prépara à la nouvelle de la mort de son fils. Plus notre cœur est affermi et élargi dans l'action de grâces envers Dieu pour ses bienfaits, mieux nous serons disposés à supporter avec patience les afflictions qui y sont mêlées. Certains pensent que le souhait de David venait de son inquiétude au sujet de l'état éternel d'Absalom; mais il semble plutôt avoir parlé sans réfléchir suffisamment. Il est à blâmer d'avoir montré une si grande tendresse pour un fils sans grâce; et aussi d'avoir contesté la justice divine; et de s'être opposé à la justice de la nation, que, comme roi, il avait à administrer, et qui devait passer avant l'affection naturelle. Les meilleurs hommes ne sont pas toujours dans de bonnes dispositions; nous sommes portés à nous affliger outre mesure de ce que nous avons aimé outre mesure. Mais tandis que nous apprenons de cet exemple à veiller et à prier contre une indulgence coupable ou la négligence envers nos enfants, ne pouvons-nous pas apercevoir en David une ombre de l'amour du Sauveur, qui a pleuré sur les hommes, prié pour eux et même souffert la mort pour eux, bien qu'ils fussent de vils rebelles et des ennemis?

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 19

	Joab amène David à cesser son deuil. · versets 1-8
	David revient au Jourdain. · versets 9-15
	Il pardonne à Schimeï. · versets 16-23
	Mephiboscheth excusé. · versets 24-30
	David se sépare de Barzillaï. · versets 31-39
	Israël se querelle avec Juda. · versets 40-43


Versets 1-8

Continuer à se lamenter sur un fils aussi méchant qu'Absalom était très peu sage et très indigne. Joab blâme David, mais sans le respect et la déférence qui conviennent envers son souverain. On peut exposer franchement une affaire claire à nos supérieurs, et on peut les reprendre pour ce qu'ils font de mal, mais cela ne doit pas se faire avec grossièreté et insolence. Pourtant David reçut la réprimande et le conseil avec prudence et douceur. Céder à temps prévient d'ordinaire les mauvais effets de mesures erronées.

Versets 9-15

La providence de Dieu, par la persuasion des sacrificateurs et l'influence d'Amasa, amena le peuple à décider le rappel du roi. David ne bougea pas avant d'avoir reçu cette invitation. Notre Seigneur Jésus régnera en ceux qui l'invitent à monter sur le trône de leur cœur, et pas avant d'y être invité. Il incline d'abord le cœur et le rend bien disposé au jour de sa puissance, puis il domine au milieu de ses ennemis, Ps 110:2, 3.

Versets 16-23

Ceux qui maintenant méprisent et outragent le Fils de David seraient bien aises de faire leur paix quand il viendra dans sa gloire; mais il sera trop tard. Schimeï ne perdit pas de temps. Son outrage avait été personnel, et, avec le sentiment juste qui est habituel aux hommes de bien, David pouvait plus facilement le pardonner.

Versets 24-30

David révoque la confiscation des biens de Mephiboscheth; et celui-ci exprima sa joie du retour du roi. Un homme de bien supporte ses propres pertes avec contentement, pourvu qu'il voie Israël en paix et le Fils de David exalté.

Versets 31-39

Barzillaï pensait s'être fait honneur en rendant quelque service au roi. Ainsi, quand les saints seront appelés à hériter du royaume, ils seront stupéfaits que la récompense dépasse de si loin le service, Mt 25:37. Un homme de bien ne voudrait aller nulle part pour y être à charge; ou bien il aimera mieux l'être à sa propre maison qu'à celle d'un autre. Il est bon pour tous, mais il convient surtout aux vieillards, de penser beaucoup à la mort et d'en parler. Le sépulcre est prêt pour moi; que j'aille m'y préparer.

Versets 40-43

Les hommes d'Israël se crurent méprisés, et les paroles plus violentes des hommes de Juda produisirent de très mauvais effets. Bien des maux pourraient être évités si les hommes veillaient contre l'orgueil et se souvenaient qu'une réponse douce calme la fureur. Même si nous avons le droit et la raison de notre côté, si nous les exprimons avec violence, Dieu en est mécontent.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 20

	La révolte de Schéba. · versets 1-3
	Amasa tué par Joab. · versets 4-13
	Schéba se réfugie à Abel. · versets 14-22
	Les officiers de David. · versets 23-26


Versets 1-3

Une épreuve succède à une autre pour notre bien, jusqu'à ce que nous atteignions le lieu où le péché et la douleur sont abolis pour toujours. Les disputeurs en colère comprennent mal ou interprètent de travers les paroles les uns des autres; les orgueilleux veulent que tout se fasse à leur manière, ou bien refusent entièrement leur concours. On ne peut compter sur la faveur de la foule; et que peuvent attendre les autres, quand « Hosanna au Fils de David! » se changea bientôt en « Crucifie, crucifie-le! »?

Versets 4-13

Joab assassina Amasa avec barbarie. Plus il y a de préméditation dans un péché, plus il est grave. Joab sacrifia sans scrupule l'intérêt du roi et du royaume à sa vengeance personnelle. Mais on se demande de quel front un meurtrier pouvait poursuivre un traître, et comment, sous un tel fardeau de culpabilité, il avait le courage d'affronter le danger: sa conscience était cautérisée.

Versets 14-22

C'est avec justice qu'est attaqué le lieu qui ose abriter un traître; et le cœur qui entretient des convoitises rebelles, qui ne veulent pas que Christ règne sur elles, ne s'en tirera pas mieux. Une femme avisée, par sa conduite prudente, satisfit Joab et sauva pourtant la ville. La sagesse n'est pas limitée à un rang ou à un sexe; elle ne consiste pas en une connaissance profonde, mais à savoir comment agir selon que les choses se présentent, afin de détourner les malheurs et d'assurer les bienfaits. Beaucoup de mal serait évité si les parties en conflit se comprenaient l'une l'autre. Que les deux côtés soient détrompés. L'unique condition de la paix est la livraison du traître. Il en est ainsi dans la manière dont Dieu agit avec l'âme, quand elle est assiégée par la conviction et la détresse: le péché est le traître; la convoitise bien-aimée est le rebelle; séparez-vous-en, rejetez la transgression, et tout ira bien. Il n'y a de paix à aucune autre condition.

Versets 23-26

Voici l'état de la cour de David après son rétablissement. Il est bon que des hommes capables soient désignés pour remplir les fonctions publiques; que tous cherchent à remplir ces fonctions comme de fidèles serviteurs du Fils de David.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 21

	Les Gabaonites vengés. · versets 1-9
	Le soin de Ritspa pour les corps des descendants de Saül. · versets 10-14
	Combats contre les Philistins. · versets 15-22


Versets 1-9

Toute affliction vient du péché, et doit nous conduire à nous repentir et à nous humilier devant Dieu; mais certaines épreuves montrent particulièrement qu'elles sont envoyées pour rappeler le péché au souvenir. Les jugements de Dieu remontent souvent très loin en arrière, ce qui exige que nous fassions de même quand nous sommes sous ses réprimandes. Il ne nous appartient pas d'objecter contre le fait que le peuple souffre pour le péché de son roi; peut-être l'y avait-il aidé. Ni contre le fait que cette génération souffre pour le péché de la précédente. Dieu punit souvent l'iniquité des pères sur les enfants, et il ne rend compte d'aucune de ses actions. Le temps n'efface pas la culpabilité du péché, et nous ne pouvons fonder l'espoir d'y échapper sur le retard des jugements. Si nous ne pouvons comprendre toutes les raisons de la Providence en cette affaire, nous n'avons pourtant aucun droit d'exiger que Dieu nous fasse connaître ces raisons. Ce doit être juste, parce que c'est la volonté de Dieu, et à la fin il sera prouvé que ce l'était. L'argent n'est pas une satisfaction pour le sang. Il semble que la postérité de Saül marchait sur ses traces, car elle est appelée une maison sanguinaire. C'était l'esprit de la famille; c'est pourquoi on leur demande justement compte de son péché aussi bien que du leur. Les Gabaonites n'exigèrent pas cela par malveillance envers Saül ou sa famille. Ce n'était pas pour satisfaire une vengeance, mais pour le bien public. Ils furent mis à mort au commencement de la moisson; ils furent ainsi sacrifiés pour détourner la colère du Dieu tout-puissant, qui avait retenu les bienfaits de la moisson pendant quelques années, et pour obtenir sa faveur pour la moisson présente. C'est en vain que nous attendons la miséricorde de Dieu si nous ne faisons pas justice de nos péchés. On ne doit pas juger cruelles les exécutions faites pour le bien public.

Versets 10-14

Qu'un pays coupable jouisse de beaucoup d'années d'abondance, cela appelle la reconnaissance; et il ne faut pas s'étonner qu'une abondance dont on a abusé soit punie par la disette. Pourtant combien peu sont disposés à demander à l'Éternel quelle en est la cause coupable, tandis que beaucoup recherchent les causes secondes par lesquelles il lui plaît d'agir! Mais l'Éternel défendra la cause de ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas se venger eux-mêmes; et les prières des pauvres ont une grande puissance. Quand Dieu envoya la pluie pour arroser la terre, ces corps furent ensevelis, car il parut alors que Dieu était apaisé envers le pays. Quand la justice est faite sur la terre, la vengeance du ciel cesse. Dieu est apaisé et fléchi en notre faveur par Christ, qui a été pendu au bois et ainsi devenu malédiction pour nous, afin d'ôter notre culpabilité, bien qu'il fût lui-même sans culpabilité.

Versets 15-22

Ces événements semblent avoir eu lieu vers la fin du règne de David. David fut épuisé, mais il ne s'enfuit pas, et Dieu envoya du secours au moment du besoin. Dans les combats spirituels, même des saints forts défaillent parfois; alors Satan les attaque avec furie; mais ceux qui tiennent bon et lui résistent seront secourus et rendus plus que vainqueurs. La mort est le dernier ennemi du chrétien, un fils d'Anak; mais par celui qui a triomphé pour nous, les croyants seront à la fin plus que vainqueurs, même de cet ennemi.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 22

Le psaume d'action de grâces de David.
--Ce chapitre est un psaume de louange; nous le retrouvons ensuite, presque identique, au Ps 18. Ceux qui se confient en Dieu dans la voie du devoir trouveront en lui un secours toujours présent dans leurs plus grands dangers: c'est ce que fit David. Les délivrances remarquables doivent être particulièrement mentionnées dans nos louanges. Nous ne serons jamais délivrés de tous nos ennemis avant d'arriver au ciel. Dieu préservera tout son peuple, 2 Tm 4:18. Ceux qui reçoivent de Dieu des grâces signalées doivent lui en rendre gloire. Le jour où Dieu délivra David, il chanta ce cantique. Pendant que le bienfait est récent et que nous en sommes le plus touchés, qu'on apporte l'offrande d'action de grâces, pour qu'elle soit allumée au feu de cette affection. Toutes ses joies et toutes ses espérances aboutissent, comme toutes nos espérances devraient le faire, au grand Rédempteur.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 23

	Les dernières paroles de David. · versets 1-7
	Les vaillants hommes de David. · versets 8-39


Versets 1-7

Ces paroles de David sont très dignes d'attention. Que ceux qui ont eu une longue expérience de la bonté de Dieu et de la douceur de la sagesse céleste, quand ils arrivent au terme de leur course, rendent témoignage à la vérité de la promesse. David affirme son inspiration divine: l'Esprit de Dieu a parlé par lui. Lui et d'autres saints hommes ont parlé et écrit, poussés par le Saint-Esprit. En bien des choses il avait à se reprocher sa propre négligence et sa mauvaise conduite. Mais David se consolait à la pensée que l'Éternel avait fait avec lui une alliance éternelle. Il entendait principalement par là l'alliance de miséricorde et de paix que l'Éternel avait faite avec lui en tant que pécheur qui croyait au Sauveur promis, qui embrassait la bénédiction promise, qui se livrait lui-même à l'Éternel pour être son serviteur racheté. Les croyants jouiront éternellement des bénédictions de l'alliance; et Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit seront éternellement glorifiés dans leur salut. Ainsi le pardon, la justice, la grâce et la vie éternelle sont assurés comme le don de Dieu par Jésus-Christ. Il y a une plénitude infinie de grâce et de toutes bénédictions renfermée en Christ pour ceux qui recherchent son salut. Cette alliance était tout le salut de David; il connaissait si bien la sainte loi de Dieu et l'étendue de sa propre culpabilité qu'il voyait ce qui était nécessaire à son cas dans ce salut. C'était donc tout son désir. En comparaison, tous les objets terrestres perdaient leurs attraits; il était prêt à y renoncer, ou à mourir et à les quitter, pour jouir du bonheur parfait, Ps 73:24-28. Cependant la puissance du mal et la faiblesse de sa foi, de son espérance et de son amour étaient son chagrin et son fardeau. Sans doute il aurait reconnu que son propre relâchement et son manque de soin en étaient la cause; mais l'espérance d'être bientôt rendu parfait dans la gloire l'encouragea à ses derniers moments.

Versets 8-39

David désira un jour ardemment l'eau du puits de Bethléhem. Cela semble être un trait de faiblesse. Il avait soif; il s'était souvent rafraîchi de l'eau de ce puits dans sa jeunesse, et c'est sans réflexion suffisante qu'il la désira. Ses vaillants hommes étaient-ils si prompts à s'exposer, sur la moindre indication de la volonté de leur prince, et si empressés à lui plaire? Et nous, ne désirerions-nous pas ardemment nous rendre agréables à notre Seigneur Jésus en nous conformant promptement à sa volonté, telle qu'elle nous est montrée par sa parole, son Esprit et sa providence? Mais David répandit l'eau en libation à l'Éternel. Il voulait ainsi contrarier sa propre fantaisie insensée, se punir de s'y être abandonné, et montrer qu'il avait des pensées sobres pour corriger ses pensées irréfléchies, et qu'il savait renoncer à lui-même. David regarda-t-il comme très précieuse cette eau obtenue au péril du sang de ces hommes? Et nous, ne devons-nous pas estimer bien davantage ces bienfaits pour l'acquisition desquels notre Sauveur béni a versé son sang? Que tous prennent garde de négliger un si grand salut.

↑ Chapitres · Livres

2 Samuel 24

	David fait le dénombrement du peuple. · versets 1-9
	Il choisit la peste. · versets 10-15
	La peste arrêtée. · versets 16-17
	Le sacrifice de David; le fléau écarté. · versets 18-25


Versets 1-9

À cause du péché du peuple, David fut laissé à lui-même pour mal agir, et dans son châtiment le peuple reçut sa punition. Cet exemple éclaire le gouvernement de Dieu sur le monde et fournit une leçon utile. L'orgueil du cœur de David fut son péché dans le dénombrement du peuple. Il pensait par là paraître plus redoutable, se confiant dans un bras de chair plus qu'il n'aurait dû, bien qu'il eût tant écrit sur la confiance en Dieu seul. Dieu ne juge pas du péché comme nous. Ce qui nous paraît inoffensif, ou du moins une petite offense, peut être un grand péché aux yeux de Dieu, qui juge les sentiments et les pensées du cœur. Même les impies peuvent discerner chez les croyants de mauvaises dispositions et une mauvaise conduite dont ces derniers restent souvent eux-mêmes inconscients. Mais Dieu permet rarement à ceux qu'il aime de goûter les plaisirs qu'ils convoitent coupablement.

Versets 10-15

Il est bon, quand un homme a péché, qu'il ait au-dedans de lui un cœur qui le frappe à cause de cela. Si nous confessons nos péchés, nous pouvons prier avec foi pour que Dieu nous les pardonne, et qu'il ôte, par sa miséricorde qui pardonne, le péché que nous rejetons par une repentance sincère. Ce dont nous faisons le sujet de notre orgueil, il est juste que Dieu nous l'ôte, ou nous le rende amer, et en fasse notre châtiment. Ce devait être un châtiment auquel le peuple aurait une large part; car si c'est le péché de David qui ouvrit l'écluse, les péchés du peuple contribuèrent tous au déluge. Dans cette difficulté, David choisit un jugement venant directement de Dieu, dont il savait les compassions très grandes, plutôt que des hommes, qui auraient triomphé des misères d'Israël et s'en seraient endurcis dans leur idolâtrie. Il choisit la peste; lui et sa famille y seraient aussi exposés que le plus pauvre des Israélites; et il resterait moins longtemps sous la réprimande divine, si sévère qu'elle fût. La destruction rapide causée par la peste montre avec quelle facilité Dieu peut abattre les pécheurs les plus orgueilleux, et combien nous devons chaque jour à la patience divine.

Versets 16-17

Peut-être y avait-il plus de méchanceté, et surtout plus d'orgueil, qui était le péché alors châtié, à Jérusalem qu'ailleurs; c'est pourquoi la main du destructeur est étendue sur cette ville. Mais l'Éternel se repentit de ce mal; il ne changea pas d'avis, mais de conduite. À l'endroit même où Abraham fut arrêté au moment d'immoler son fils, cet ange, par un contrordre semblable, fut arrêté au moment de détruire Jérusalem. C'est à cause du grand Sacrifice que nos vies, qui étaient perdues, sont préservées de l'ange destructeur. Et il y a en David l'esprit d'un vrai berger du peuple, s'offrant lui-même en sacrifice à Dieu pour le salut de ses sujets.

Versets 18-25

Le fait que Dieu nous encourage à lui offrir des sacrifices spirituels est une preuve qu'il nous réconcilie avec lui-même. David acheta le terrain pour bâtir l'autel. Dieu hait la rapine jointe à l'holocauste. Ils ne savent ce qu'est la religion, ceux qui se soucient surtout de la rendre bon marché et facile pour eux-mêmes, et qui sont le plus contents de ce qui leur coûte le moins de peine ou d'argent. Pourquoi avons-nous nos biens, sinon pour en honorer Dieu? Et comment pourraient-ils être mieux employés? Voyez la construction de l'autel et l'offrande des sacrifices convenables qu'on y fit: des holocaustes à la gloire de la justice de Dieu, des sacrifices d'actions de grâces à la gloire de sa miséricorde. Christ est notre autel, notre sacrifice; en lui seul nous pouvons espérer échapper à sa colère et trouver grâce auprès de Dieu. La mort détruit tout autour de nous, sous tant de formes et si soudainement, que c'est folie de ne pas attendre la fin de la vie et de ne pas s'y préparer.

↑ Chapitres · Livres



1 Rois
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1 Rois 1

	La vieillesse déclinante de David. · versets 1-4
	Adonija aspire au trône. · versets 5-10
	David fait roi Salomon. · versets 11-31
	Salomon est oint roi, et l'usurpation d'Adonija est arrêtée. · versets 32-53


1 Rois

L'histoire qui est maintenant devant nous rend compte des affaires des royaumes de Juda et d'Israël, mais avec une attention particulière au royaume de Dieu au milieu d'eux; car c'est une histoire sacrée. Elle est plus ancienne, enseigne beaucoup plus et est plus intéressante que toutes les histoires ordinaires.

Versets 1-4

Nous voyons David succomber sous les infirmités. Il était châtié pour ses péchés récents, et il ressentait les effets de ses travaux et de ses épreuves passés.

Versets 5-10

Les parents indulgents sont souvent châtiés par des enfants désobéissants, impatients de posséder leurs biens. Ni la sagesse du monde, ni l'expérience, ni le caractère sacré ne peuvent garantir que ceux qui restent sous la puissance de l'amour de soi persévéreront dans leur conduite passée. Mais nous pouvons bien nous demander par quels artifices Joab et Abiathar purent être détournés.

Versets 11-31

Remarquez la démarche de Nathan auprès de Bath-Schéba: Laisse-moi te donner un conseil pour que tu sauves ta vie et celle de ton fils. Tel est le conseil que les ministres de Christ nous donnent en son nom: de faire tous nos efforts, non seulement afin que personne ne prenne notre couronne, Ap 3:11, mais afin de sauver notre vie, la vie même de notre âme. David déclara solennellement qu'il restait fermement attaché à sa résolution première: Salomon serait son successeur. Le souvenir même des détresses dont l'Éternel l'avait délivré augmentait sa consolation, inspirait ses espérances et l'animait à son devoir, au milieu du déclin de la nature et à l'approche de la mort.

Versets 32-53

Le peuple manifesta une grande joie et une grande satisfaction de l'élévation de Salomon. Tout vrai Israélite se réjouit de l'exaltation du Fils de David. Les ligues formées sur de mauvais principes seront bientôt dissoutes, quand l'intérêt personnel appelle ailleurs. Comment ceux qui font de mauvaises actions peuvent-ils attendre de bonnes nouvelles? Adonija avait méprisé Salomon, mais bientôt il le redouta. Nous voyons ici, comme dans un miroir, Jésus, le Fils de David et le Fils de Dieu, élevé sur le trône de gloire malgré tous ses ennemis. Son royaume est bien plus grand que celui de David, son père, et tout le vrai peuple de Dieu s'en réjouit de tout cœur. La prospérité de sa cause est un tourment et une terreur pour ses ennemis. Ni les cornes de l'autel, ni les apparences de la piété, ni les prétentions religieuses ne peuvent servir à ceux qui ne veulent pas se soumettre à son autorité et accepter son salut; et si leur soumission est hypocrite, ils périront sans remède.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 2

	Les dernières recommandations de David à Salomon. · versets 1-4
	Les recommandations de David au sujet de Joab et d'autres. · versets 5-11
	Salomon règne; Adonija, qui aspire au trône, est mis à mort. · versets 12-25
	Abiathar banni; Joab mis à mort. · versets 26-34
	Schimeï est mis à mort. · versets 35-46


Versets 1-4

La recommandation de David à Salomon est d'observer les commandements de l'Éternel. L'autorité d'un père mourant est grande, mais elle n'est rien auprès de celle du Dieu vivant. Dieu avait promis à David que le Messie sortirait de ses descendants, et cette promesse était absolue; mais la promesse que ses descendants ne manqueraient jamais d'un homme sur le trône d'Israël était conditionnelle: s'il marchait devant Dieu avec sincérité, avec zèle et résolution; et pour cela, il devait prendre garde à sa voie. (1 R 2:5-11)

Versets 5-11

Ces conseils donnés à l'heure de la mort au sujet de Joab et de Schimeï ne venaient pas d'une colère personnelle, mais du souci de la sûreté du trône de Salomon. Il s'agissait des meurtres que Joab avait commis; et il serait prêt à les répéter pour parvenir à n'importe quel but; bien que longtemps épargné, il devra enfin rendre compte. Le temps n'efface la culpabilité d'aucun péché, en particulier du meurtre. Au sujet de Schimeï: Tu ne le laisseras pas impuni; ne pense pas qu'il soit un véritable ami pour toi ou pour ton gouvernement, ni qu'on puisse se fier à lui; il n'a pas moins de malveillance aujourd'hui qu'alors. Les sentiments de David mourant sont rapportés comme exprimés sous l'influence du Saint-Esprit, 2 S 23:1-7. L'Éternel lui révéla les offices et le salut de ce glorieux personnage, le Messie, dont il annonçait alors la venue, et de qui il tirait toutes ses consolations et toutes ses espérances. Ce passage donne une preuve décisive que David mourut sous l'influence du Saint-Esprit, dans l'exercice de la foi et de l'espérance.

Versets 12-25

Salomon reçut Bath-Schéba avec tout le respect dû à une mère; mais qu'on ne demande à personne ce qu'il ne doit pas accorder. Il sied mal à un homme de bien de présenter une mauvaise requête ou de prendre parti pour une mauvaise cause. Selon les coutumes orientales, il était clair qu'Adonija cherchait à être roi en demandant Abischag pour femme, et Salomon ne pouvait être en sûreté tant qu'il vivait. Les esprits ambitieux et turbulents se préparent d'ordinaire la mort à eux-mêmes. Bien des têtes sont tombées pour avoir voulu saisir une couronne.

Versets 26-34

Les paroles de Salomon à Abiathar, et son silence, laissent entendre que quelques conspirations récentes avaient été tramées. Ceux qui font du bien au peuple de Dieu s'en verront tenir compte à leur avantage. C'est pour cette raison que Salomon épargne la vie d'Abiathar, mais le destitue de ses fonctions. Pour les péchés que le sang des bêtes pouvait expier, l'autel était un refuge, mais non dans le cas de Joab. Salomon regarde en haut vers Dieu comme l'auteur de la paix, et en avant vers l'éternité comme sa perfection. Le Seigneur de la paix lui-même nous donne cette paix qui est éternelle.

Versets 35-46

L'ancienne malignité demeure dans le cœur non converti, et il faut garder un œil vigilant sur ceux qui, comme Schimeï, ont manifesté leur inimitié sans avoir donné aucune preuve de repentance. Aucun engagement ni aucun danger ne retiendra les hommes du monde; ils vont de l'avant, même s'ils y perdent leur vie et leur âme. Souvenons-nous que Dieu n'accommodera pas son jugement à nos convenances. Son œil est sur nous; efforçons-nous de marcher comme en sa présence. Que chacun de nos actes, de nos paroles et de nos pensées soit gouverné par cette grande vérité: l'heure vient bientôt où les moindres circonstances de notre vie seront mises en lumière, et où notre état éternel sera fixé par un Dieu juste et infaillible. Ainsi le trône de Salomon fut affermi dans la paix, comme figure du royaume de paix et de justice du Rédempteur. Et c'est une consolation, quant à l'inimitié des ennemis de l'Église, que, si furieux soient-ils, ce qu'ils méditent est vain. Le trône de Christ est affermi, et ils ne peuvent l'ébranler.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 3

	Le mariage de Salomon. · versets 1-4
	Sa vision; sa prière pour obtenir la sagesse. · versets 5-15
	Le jugement de Salomon. · versets 16-28


Versets 1-4

Celui qui aimait l'Éternel aurait dû, pour l'amour de lui, fixer son amour sur une personne du peuple de l'Éternel. Salomon était un homme sage, un homme riche, un grand homme; pourtant le plus bel éloge qu'on fasse de lui est celui qui caractérise tous les saints, même les plus pauvres: « Salomon aimait l'Éternel ». Là où Dieu sème abondamment, il s'attend à récolter en proportion; et ceux qui aiment vraiment Dieu et son culte ne regretteront pas les dépenses de leur religion. Nous ne devons jamais considérer comme perdu ce qui est dépensé au service de Dieu.

Versets 5-15

Le songe de Salomon n'était pas un songe ordinaire. Tandis que ses facultés corporelles étaient enchaînées par le sommeil, les facultés de son âme étaient fortifiées; il fut rendu capable de recevoir la vision divine et de faire un choix convenable. De même, Dieu nous met sur le chemin direct du bonheur en nous assurant que nous aurons ce dont nous avons besoin et ce que nous demandons dans la prière. Que Salomon ait fait un tel choix pendant son sommeil, quand les facultés de la raison sont le moins actives, montrait que ce choix venait de la grâce de Dieu. Ayant un humble sentiment de ses besoins et de sa faiblesse, il plaide: Seigneur, je ne suis qu'un jeune homme. Plus les hommes sont sages et réfléchis, mieux ils connaissent leur propre faiblesse, et plus ils se méfient d'eux-mêmes. Salomon demande à Dieu de lui donner la sagesse. Nous devons la demander dans la prière, Jc 1:5, afin qu'elle nous aide dans notre vocation particulière et dans les diverses occasions qui se présentent à nous. Ceux-là sont agréés de Dieu, qui préfèrent les bénédictions spirituelles aux biens terrestres. Ce fut une prière exaucée, et qui obtint plus qu'il ne demandait. Dieu lui donna une sagesse telle qu'aucun autre prince n'en fut jamais favorisé; et il lui donna aussi des richesses et de la gloire. Si nous nous assurons la sagesse et la grâce, elles apporteront avec elles la prospérité extérieure, ou en adouciront le manque. Le moyen d'obtenir les bénédictions spirituelles, c'est de lutter avec Dieu dans la prière pour les obtenir. Le moyen d'obtenir les bénédictions terrestres, c'est de s'en remettre à Dieu à leur sujet. La sagesse est donnée à Salomon parce qu'il l'a demandée, et la richesse parce qu'il ne l'a pas demandée.

Versets 16-28

Un exemple de la sagesse de Salomon nous est donné. Remarquez la difficulté du cas. Pour découvrir la vraie mère, il ne pouvait chercher qui l'enfant aimait le plus; il chercha donc qui aimait le plus l'enfant: la sincérité de la mère sera éprouvée quand l'enfant est en danger. Que les parents montrent leur amour pour leurs enfants surtout en prenant soin de leur âme, et en les arrachant comme des tisons du feu. Par cet exemple et d'autres de la sagesse dont Dieu l'avait doué, Salomon acquit une grande réputation parmi son peuple. Cela valait mieux pour lui que des armes de guerre; par là il était à la fois craint et aimé.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 4

	La cour de Salomon. · versets 1-19
	Les domaines de Salomon; ses provisions quotidiennes. · versets 20-28
	La sagesse de Salomon. · versets 29-34


Versets 1-19

Dans le choix des grands officiers de la cour de Salomon, sa sagesse parut sans doute. Plusieurs sont les mêmes que du temps de son père. Un plan fut établi par lequel aucune partie du pays n'était épuisée pour l'entretien de sa cour, bien que chacune fournît sa part.

Versets 20-28

Jamais la couronne d'Israël ne brilla d'un tel éclat que lorsque Salomon la porta. Il avait la paix de tous côtés. En cela, son royaume fut une figure de celui du Messie; car il lui est promis qu'il aura les nations pour héritage et que les princes se prosterneront devant lui. La paix spirituelle, la joie et la sainte sécurité de tous les fidèles sujets du Seigneur Jésus étaient figurées par celles d'Israël. Le royaume de Dieu n'est pas, comme celui de Salomon, le manger et le boire, mais, ce qui est infiniment meilleur, la justice, la paix et la joie, par le Saint-Esprit. Le grand nombre de ses serviteurs et l'affluence des gens auprès de lui sont montrés par les provisions faites chaque jour. En cela Christ surpasse de loin Salomon: il nourrit tous ses sujets, non du pain qui périt, mais de celui qui subsiste pour la vie éternelle.

Versets 29-34

La sagesse de Salomon fit plus sa gloire que sa richesse. Il avait ce qui est appelé ici un cœur large, car le cœur est souvent mis pour les facultés de l'esprit. Il avait le don de la parole aussi bien que la sagesse. Il est très souhaitable que ceux qui ont reçu de grands dons de quelque espèce que ce soit aient un cœur large pour les employer au bien des autres. Que de trésors de sagesse et de connaissance sont perdus! Mais toute connaissance nécessaire au salut se trouve dans les saintes Écritures. Il vint de partout des gens, plus avides de connaissance que leurs voisins, pour entendre la sagesse de Salomon. Salomon fut en cela une figure de Christ, en qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science; cachés pour nous, car il a été fait pour nous, de la part de Dieu, sagesse. La renommée de Christ se répandra par toute la terre, et des hommes de toutes les nations viendront à lui, s'instruiront à son école, prendront sur eux son joug facile à porter et trouveront du repos pour leur âme.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 5

	L'accord de Salomon avec Hiram. · versets 1-9
	Les ouvriers de Salomon pour le temple. · versets 10-18


Versets 1-9

Voici le projet de Salomon de bâtir un temple. Il n'y a pas d'adversaire, pas de Satan, comme dit le mot; aucun instrument de Satan pour s'y opposer ou en détourner. Satan fait tout ce qu'il peut pour entraver l'œuvre du temple. Quand il n'y a pas de mal au-dehors, soyons alors prêts et actifs dans ce qui est bien, et avançons. Que les promesses de Dieu stimulent nos efforts. Et toute habileté et tous les avantages extérieurs doivent être mis au service des intérêts du royaume de Christ. Si Tyr fournit des artisans à Israël, Israël fournira du blé à Tyr, Éz 27:17. Ainsi, par la sage disposition de la Providence, un pays a besoin d'un autre et tire profit d'un autre, afin qu'il y ait une dépendance mutuelle, à la gloire de Dieu.

Versets 10-18

Le temple fut principalement bâti par les richesses et le travail des païens, ce qui figurait leur appel dans l'Église. Salomon donna des ordres, et l'on apporta des pierres de prix pour les fondements. Christ, qui a été posé comme fondement, est une pierre choisie et précieuse. Nous devons poser notre fondement solidement, et consacrer le plus de peine à cette partie de notre religion qui est hors de la vue des hommes. Et heureux ceux qui, comme des pierres vivantes, sont édifiés pour former une maison spirituelle, une habitation de Dieu en Esprit. Qui parmi nous bâtira dans la maison de l'Éternel?

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 6

	La construction du temple de Salomon. · versets 1-10
	Promesse donnée au sujet du temple. · versets 11-14
	Détails concernant le temple. · versets 15-38


Versets 1-10

Le temple est appelé la maison de l'Éternel parce qu'il fut ordonné et dessiné par lui et devait être employé à son service. Ce qui lui donnait la beauté de la sainteté, c'est qu'il était la maison de l'Éternel, ce qui dépassait de loin toutes les autres beautés. Il devait être le temple du Dieu de paix; c'est pourquoi aucun outil de fer ne devait s'y faire entendre; la tranquillité et le silence conviennent aux exercices religieux et les favorisent. L'œuvre de Dieu doit se faire avec beaucoup de soin et peu de bruit. Les clameurs et la violence entravent souvent l'œuvre de Dieu, mais ne la font jamais avancer. C'est ainsi que le royaume de Dieu grandit en silence dans le cœur de l'homme, Mc 5:27.

Versets 11-14

Personne ne s'emploie pour Dieu sans que l'œil de Dieu soit sur lui. Mais Dieu fit clairement savoir à Salomon que toutes les dépenses faites pour bâtir ce temple ne le dispenseraient pas d'obéir à la loi de Dieu, et ne le mettraient pas à l'abri de ses jugements en cas de désobéissance.

Versets 15-38

Voyez ce qui était figuré par ce temple. 1. Christ est le vrai temple. En lui habite toute la plénitude de la divinité; en lui se rencontre tout l'Israël spirituel de Dieu; par lui nous avons accès auprès de Dieu avec confiance. 2. Tout croyant est un temple vivant, en qui habite l'Esprit de Dieu, 1 Co 3:16. Ce temple vivant est bâti sur Christ comme fondement, et il sera parfait en son temps. 3. L'Église de l'Évangile est le temple mystique. Elle s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur, enrichie et embellie des dons et des grâces de l'Esprit. Ce temple est solidement bâti sur un rocher. 4. Le ciel est le temple éternel. C'est là que l'Église sera établie pour toujours. Tous ceux qui seront des pierres dans cet édifice doivent, dans l'état présent de préparation, y être ajustés et rendus prêts. Que les pécheurs viennent à Jésus comme au fondement vivant, afin d'être bâtis sur lui, comme une partie de cette maison spirituelle, consacrés corps et âme à la gloire de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 7

	Les constructions de Salomon. · versets 1-12
	Le mobilier du temple. · versets 13-47
	Les ustensiles d'or. · versets 48-51


Versets 1-12

Toutes les constructions de Salomon, bien que belles, étaient destinées à l'usage. Salomon commença par le temple; il bâtit d'abord pour Dieu, et ensuite ses autres édifices. Les fondements les plus sûrs d'une prospérité durable sont posés dans une piété précoce. Il mit treize ans à bâtir sa maison, alors qu'il bâtit le temple en un peu plus de sept ans; non qu'il fût plus minutieux, mais il était moins pressé de bâtir sa propre maison que celle de Dieu. Nous devons préférer l'honneur de Dieu à notre propre confort et à notre satisfaction.

Versets 13-47

Les deux colonnes d'airain du portique du temple devaient, selon certains, enseigner à ceux qui venaient adorer à ne dépendre que de Dieu pour la force et l'affermissement dans tous leurs exercices religieux. « Jakin »: Dieu affermira cet esprit vagabond. Il est bon que le cœur soit affermi par la grâce. « Boaz »: En lui est notre force, lui qui produit en nous le vouloir et le faire. La force et la stabilité spirituelles se trouvent à la porte du temple de Dieu, où nous devons attendre les dons de la grâce en usant des moyens de grâce. Les sacrificateurs spirituels et les sacrifices spirituels doivent être lavés dans la cuve du sang de Christ et de la régénération. Nous devons nous laver souvent, car nous contractons chaque jour des souillures. Des moyens abondants sont prévus pour notre purification, de sorte que si notre sort est pour toujours parmi les impurs, ce sera notre propre faute. Bénissons Dieu pour la source ouverte par le sacrifice de Christ contre le péché et l'impureté.

Versets 48-51

Christ est maintenant le temple et le bâtisseur, l'autel et le sacrifice, la lumière de nos âmes et le pain de vie; il peut subvenir à tous les besoins de tous ceux qui se sont adressés ou s'adresseront à lui. Les images extérieures ne peuvent représenter, les paroles ne peuvent exprimer, le cœur ne peut concevoir son prix ni son amour. Venons à lui et lavons nos péchés dans son sang; recherchons la grâce purifiante de son Esprit; entretenons la communion avec le Père par son intercession, et livrons-nous à son service, nous et tout ce que nous avons. Fortifiés par lui, nous serons agréés, utiles et heureux.

↑ Chapitres · Livres

1 Rois 8

	La dédicace du temple. · versets 1-11
	L'occasion. · versets 12-21
	La prière de Salomon. · versets 22-53
	Sa bénédiction et son exhortation. · versets 54-61


Introduction

Les sacrifices d'actions de grâces de Salomon.
(62-66)

Versets 1-11

L'introduction de l'arche est le terme qui doit couronner l'œuvre; elle se fit avec une grande solennité. L'arche fut placée au lieu désigné pour son repos, dans la partie intérieure de la maison, d'où ils s'attendaient à ce que Dieu leur parle, dans le lieu très saint. Les barres de l'arche furent tirées de manière à diriger le souverain sacrificateur vers le propitiatoire au-dessus de l'arche, quand il y entrait une fois par an pour y faire l'aspersion du sang; de sorte qu'elles restaient utiles, bien qu'il n'y eût plus lieu de porter l'arche au moyen d'elles. La gloire de Dieu apparaissant dans une nuée peut signifier: 1. L'obscurité de cette dispensation, en comparaison de la lumière de l'Évangile, par laquelle nous contemplons, le visage découvert, comme dans un miroir, la gloire du Seigneur. 2. L'obscurité de notre état présent, en comparaison de la vue de Dieu, qui fera le bonheur du ciel, où la gloire divine est dévoilée.

Versets 12-21

Salomon encouragea les sacrificateurs, qui étaient très étonnés de la nuée obscure. Les dispensations obscures de la Providence doivent nous pousser à chercher un refuge dans l'espérance de l'Évangile. Rien ne peut mieux nous les faire accepter que de considérer ce que Dieu a dit, et de comparer sa parole et ses œuvres. Quel que soit le bien que nous faisons, nous devons le regarder comme l'accomplissement de la promesse de Dieu envers nous, et non de nos promesses envers lui.

Versets 22-53

Dans cette excellente prière, Salomon fait ce que nous devrions faire dans toute prière: il rend gloire à Dieu. De nouvelles expériences de la vérité des promesses de Dieu appellent des louanges plus abondantes. Il implore de Dieu sa grâce et sa faveur. Les expériences que nous avons de l'accomplissement des promesses de Dieu doivent nous encourager à compter sur elles et à les faire valoir auprès de lui; et ceux qui attendent de nouvelles grâces doivent être reconnaissants des grâces passées. Les promesses de Dieu doivent être le guide de nos désirs, et le fondement de nos espérances et de notre attente dans la prière. Les sacrifices, l'encens et tout le service du temple étaient des figures des offices, de l'offrande et de l'intercession du Rédempteur. C'est pourquoi le temple devait être continuellement rappelé au souvenir. Par un seul mot, « pardonne », Salomon exprima tout ce qu'il pouvait demander en faveur de son peuple. Car, comme toute misère vient du péché, le pardon du péché prépare la voie à l'éloignement de tout mal et à la réception de tout bien. Sans lui, aucune délivrance ne peut être une bénédiction. En plus de l'enseignement de la parole de Dieu, Salomon supplia l'Éternel lui-même d'apprendre au peuple à tirer profit de tout, même de ses châtiments. Chacun reconnaîtra la plaie de son propre cœur, ce qui le fait souffrir, et étendra les mains en prière vers cette maison; que l'épreuve soit du corps ou de l'esprit, il l'exposera devant Dieu. Il semble qu'il s'agisse surtout des fardeaux intérieurs. Le péché est la plaie de notre propre cœur; nos corruptions qui habitent en nous sont nos maladies spirituelles; tout vrai Israélite s'efforce de les connaître, afin de les mortifier et de veiller contre leurs mouvements. Elles le font tomber à genoux; en les déplorant, il étend les mains dans la prière. Après bien des détails, Salomon termine par la demande générale que Dieu écoute son peuple qui prie. Aucun lieu, maintenant, sous l'Évangile, ne peut ajouter aux prières faites en ce lieu ou dans sa direction. La réalité, c'est Christ; tout ce que nous demanderons en son nom nous sera donné. De cette manière l'Israël de Dieu est affermi et sanctifié, le rétrograde est ramené et guéri. De cette manière l'étranger est rapproché, l'affligé est consolé, le nom de Dieu est glorifié. Le péché est la cause de tous nos malheurs; la repentance et le pardon conduisent à tout le bonheur humain.

Versets 54-61

Jamais une assemblée ne fut congédiée avec des paroles plus propres à la toucher et à demeurer en elle. Ce que Salomon demande dans cette prière est encore accordé dans l'intercession de Christ, dont sa supplication était une figure. Nous recevrons une grâce suffisante, appropriée et opportune, dans tous nos besoins. Aucun cœur humain n'est de lui-même disposé à obéir à l'appel de l'Évangile à la repentance, à la foi et à la nouveauté de vie, en marchant dans tous les commandements de l'Éternel; pourtant Salomon exhorte le peuple à être parfait. C'est la méthode de l'Écriture: c'est notre devoir d'obéir au commandement de la loi et à l'appel de l'Évangile, puisque nous avons violé la loi. Quand notre cœur y est incliné, sentant notre culpabilité et notre faiblesse, nous prions pour obtenir le secours divin; ainsi nous sommes rendus capables de servir Dieu par Jésus-Christ.

Versets 62-66

Salomon offrit un grand sacrifice. Il célébra la fête des tabernacles, semble-t-il, après la fête de la dédicace. C'est ainsi que nous devrions revenir chez nous, joyeux, des saintes ordonnances, reconnaissants de la bonté de Dieu.

↑ Chapitres · Livres
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	La réponse de Dieu à Salomon. · versets 1-9
	Les présents de Salomon et de Hiram. · versets 10-14
	Les constructions de Salomon; son commerce. · versets 15-28


Versets 1-9

Dieu avertit Salomon, maintenant qu'il venait de bâtir et de dédier le temple, afin que lui et son peuple ne s'enorgueillissent pas, mais qu'ils craignent. Après tous les services que nous pouvons rendre, nous restons envers l'Éternel aux mêmes conditions qu'auparavant. Rien ne peut nous acheter la liberté de pécher, et le vrai croyant ne désirerait pas une telle licence. Il aimerait mieux être châtié par l'Éternel que d'avoir la permission de continuer dans le péché avec aisance et prospérité.

Versets 10-14

Salomon donna à Hiram vingt villes. Hiram ne les trouva pas à son goût. Si Salomon voulait lui faire plaisir, que ce fût dans son propre élément, en devenant son associé dans le commerce, comme il le fit. Voyez comment la providence de Dieu adapte cette terre aux divers tempéraments des hommes, et les dispositions des hommes à la terre, le tout pour le bien du genre humain en général.

Versets 15-28

Voici un nouveau récit de la grandeur de Salomon. Il commença par le bon bout, car il bâtit d'abord la maison de Dieu et l'acheva avant de commencer la sienne; alors Dieu le bénit, et il prospéra dans toutes ses autres constructions. Que la piété vienne en premier, que le profit suive, et que le plaisir vienne en dernier. Quelle que soit la peine que nous prenions pour la gloire de Dieu et pour le profit des autres, nous avons des chances d'en tirer avantage. Canaan, la terre sainte, la gloire de tous les pays, n'avait pas d'or; ce qui montre que le meilleur produit est celui qui sert à l'entretien présent de la vie, la nôtre et celle des autres; tels étaient les produits de Canaan. Salomon gagna beaucoup par son commerce, et pourtant il nous a indiqué un meilleur commerce, à la portée des plus pauvres: le gain que procure la sagesse est préférable à celui de l'argent, et le profit qu'on en tire vaut mieux que l'or, Pr 3:14.

↑ Chapitres · Livres
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	La visite de la reine de Séba à Salomon. · versets 1-13
	Les richesses de Salomon. · versets 14-29


Versets 1-13

La reine de Séba vint auprès de Salomon pour entendre sa sagesse et accroître ainsi la sienne. Notre Sauveur mentionne sa recherche de Dieu par l'intermédiaire de Salomon, pour montrer la stupidité de ceux qui ne cherchent pas Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ. En attendant et en priant, en sondant diligemment les Écritures, en consultant des chrétiens sages et expérimentés, et en mettant en pratique ce que nous avons appris, nous serons délivrés de nos difficultés. La sagesse de Salomon fit plus d'impression sur la reine de Séba que toute sa prospérité et sa grandeur. Il y a dans les choses célestes, et chez les chrétiens conséquents, une excellence spirituelle qu'aucun récit ne peut rendre fidèlement. Ici la réalité dépassa la renommée; et tous ceux qui, par la grâce, sont amenés à avoir communion avec Dieu diront qu'on ne leur avait pas dit la moitié des plaisirs et des avantages des voies de la sagesse. Les saints glorifiés diront bien plus encore du ciel qu'on ne leur en avait pas dit la millième partie, 1 Co 2:9. Elle déclara heureux ceux qui étaient constamment auprès de Salomon. Avec bien plus de raison nous pouvons dire des serviteurs de Christ: Heureux ceux qui habitent dans sa maison! ils pourront le célébrer encore. Elle fit un magnifique présent à Salomon. Ce que nous présentons à Christ, il n'en a pas besoin, mais il veut que nous le fassions pour exprimer notre reconnaissance. Le croyant qui a été avec Jésus retournera à son poste, remplira ses devoirs avec empressement et par de meilleurs motifs, en regardant vers le jour où, ayant quitté ce corps, il demeurera auprès du Seigneur.

Versets 14-29

Salomon accrut ses richesses. On ne faisait aucun cas de l'argent. Telle est la nature des richesses du monde: leur abondance en diminue la valeur; bien plus, la jouissance des richesses spirituelles devrait diminuer notre estime pour toutes les possessions terrestres. Si l'or en abondance fait mépriser l'argent, la sagesse, la grâce et les avant-goûts du ciel, qui valent bien mieux que l'or, ne feront-ils pas tenir l'or en peu d'estime? Voyez dans la grandeur de Salomon l'accomplissement de la promesse de Dieu, et que cela nous encourage à chercher premièrement la justice du royaume de Dieu. C'est lui qui, ayant goûté toutes les jouissances terrestres, écrivit un livre pour montrer la vanité de toutes les choses du monde, le tourment d'esprit qui les accompagne et la folie d'y attacher notre cœur; et pour recommander la piété sérieuse comme ce qui fera incomparablement plus pour nous rendre heureux que toutes les richesses et toute la puissance dont il était maître; et, par la grâce de Dieu, elle est à notre portée.

↑ Chapitres · Livres
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	Les femmes et les concubines de Salomon; son idolâtrie. · versets 1-8
	La colère de Dieu. · versets 9-13
	Les adversaires de Salomon. · versets 14-25
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	La mort de Salomon. · versets 41-43


Versets 1-8

Il n'y a pas dans les saintes Écritures d'exemple plus triste et plus étonnant de la dépravation humaine que celui qui est rapporté ici. Salomon devint un adorateur public d'idoles abominables! Probablement il céda par degrés à l'orgueil et au luxe, et perdit ainsi le goût de la vraie sagesse. Rien en soi ne constitue une garantie contre la tromperie et la dépravation du cœur humain. La vieillesse non plus ne guérira le cœur d'aucun penchant mauvais. Si nos passions coupables ne sont pas crucifiées et mortifiées par la grâce de Dieu, elles ne mourront jamais d'elles-mêmes, mais dureront même quand les occasions de les satisfaire nous seront ôtées. Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. Nous voyons combien nous sommes faibles par nous-mêmes, sans la grâce de Dieu; vivons donc dans une dépendance constante de cette grâce. Veillons et soyons sobres: notre combat est dangereux, et livré en pays ennemi, tandis que nos pires ennemis sont les traîtres de notre propre cœur. (1 R 11:9-13)

Versets 9-13

L'Éternel fit savoir à Salomon, probablement par un prophète, ce qu'il devait attendre à cause de son apostasie. Bien que nous ayons des raisons d'espérer qu'il se repentit et trouva miséricorde, le Saint-Esprit ne l'a pas rapporté expressément, mais l'a laissé dans le doute, comme un avertissement pour que d'autres ne pèchent pas. La culpabilité peut être ôtée, mais non l'opprobre; celui-ci demeurera. Ainsi il doit rester incertain pour nous jusqu'au jour du jugement si Salomon fut ou non abandonné au déplaisir éternel d'un Dieu offensé.

Versets 14-25

Tant que Salomon resta attaché à Dieu et à son devoir, il n'y eut aucun ennemi pour l'inquiéter; mais ici nous avons le récit de deux ennemis. Si Dieu est contre nous, il peut nous faire craindre même le plus petit, et la sauterelle même deviendra un fardeau. Bien qu'ils fussent mus par des principes d'ambition ou de vengeance, Dieu se servit d'eux pour châtier Salomon.

Versets 26-40

En expliquant pourquoi Dieu arrachait le royaume à la maison de Salomon, Achija avertit Jéroboam de prendre garde de perdre son élévation par le péché. Pourtant la maison de David devait être maintenue; c'est d'elle que sortirait le Messie. Salomon chercha à tuer son successeur. N'avait-il pas enseigné aux autres que, quels que soient les projets qui sont dans le cœur des hommes, c'est le dessein de l'Éternel qui s'accomplit? Et pourtant il pense lui-même déjouer ce dessein. Jéroboam se retira en Égypte, et se contenta de vivre quelque temps dans l'exil et l'obscurité, étant sûr d'avoir enfin un royaume. Ne serons-nous pas contents, nous qui avons en réserve un meilleur royaume?

Versets 41-43

Le règne de Salomon fut aussi long que celui de son père, mais sa vie ne le fut pas. Le péché abrégea ses jours. Si le monde, avec tous ses avantages, pouvait satisfaire l'âme et procurer une vraie joie, Salomon l'aurait constaté. Mais il fut déçu en tout, et, pour nous avertir, il a laissé ce témoignage sur toutes les jouissances terrestres: « tout est vanité et poursuite du vent ». Le Nouveau Testament déclare qu'il y a ici plus que Salomon, venu pour régner sur nous et posséder le trône de David, son père. Ne pouvons-nous pas voir quelque chose de l'excellence de Christ faiblement représenté pour nous dans cette figure?

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-15

Les tribus ne se plaignirent pas à Roboam de l'idolâtrie de son père et de sa révolte contre Dieu. Ce qui était le plus grand des griefs n'en était pas un pour elles; tant elles étaient insouciantes en matière de religion, pourvu qu'elles puissent vivre à leur aise et ne pas payer d'impôts. Les esprits séditieux ne manqueront jamais de sujets de plainte. Et quand nous voyons le récit que l'Écriture fait du règne de Salomon, la paix, la richesse et la prospérité dont Israël jouissait alors, nous ne pouvons douter que leurs accusations aient été fausses, ou très exagérées. Roboam répondit au peuple selon le conseil des jeunes gens. Jamais homme ne fut plus aveuglé par l'orgueil et le désir d'un pouvoir arbitraire, et rien n'est plus funeste. Les desseins de Dieu s'accomplirent par là. Il abandonna Roboam à sa propre folie, et cacha à ses yeux les choses qui appartenaient à sa paix, afin que le royaume lui fût arraché. Dieu sert ses propres desseins, pleins de sagesse et de justice, par les imprudences et les péchés des hommes. Ceux qui perdent le royaume des cieux le rejettent, comme Roboam, par obstination et par folie.

Versets 16-24

Le peuple parle de David d'une manière inconvenante. Combien vite les hommes de bien et les bons services qu'ils ont rendus au public sont oubliés! Ces considérations devraient nous faire accepter nos pertes et nos épreuves: Dieu en est l'auteur, et nos frères les instruments; ne méditons pas de vengeance. Roboam et son peuple écoutèrent la parole de l'Éternel. Quand nous connaissons la pensée de Dieu, nous devons nous soumettre, quelque contraire qu'elle soit à la nôtre. Si nous nous assurons la faveur de Dieu, l'univers entier ne peut nous nuire.

Versets 25-33

Jéroboam se défia de la providence de Dieu; il voulut imaginer des voies et moyens, et des moyens coupables, pour sa propre sûreté. Une incrédulité pratique à l'égard de la toute-suffisance de Dieu est au fond de tous nos éloignements de lui. Bien qu'il soit probable qu'il destinait son culte à l'Éternel, le Dieu d'Israël, il était contraire à la loi divine et déshonorant pour la majesté divine d'être représentée ainsi. Le peuple pouvait être moins choqué d'adorer le Dieu d'Israël sous une image que si on lui avait demandé d'emblée d'adorer Baal; mais cela prépara la voie à cette idolâtrie. Seigneur béni, donne-nous la grâce de révérer ton temple, tes ordonnances, ta maison de prière, tes sabbats, et de ne plus jamais, comme Jéroboam, dresser dans notre cœur aucune idole abominable. Sois pour nous tout ce qui est précieux; règne et gouverne dans nos cœurs, toi l'espérance de la gloire.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-10

En menaçant l'autel, le prophète menace celui qui l'a fondé et ceux qui y adorent. Le culte idolâtre ne durera pas, mais la parole de l'Éternel subsiste éternellement. La prédiction déclarait clairement que la famille de David subsisterait et soutiendrait la vraie religion, quand les dix tribus ne pourraient lui résister. Si Dieu, dans sa justice, endurcit le cœur des pécheurs, de sorte qu'ils ne peuvent retirer par la repentance la main qu'ils ont étendue dans le péché, c'est un jugement spirituel, représenté par celui-ci, et bien plus terrible. Jéroboam attendit du secours, non de ses veaux, mais de Dieu seul, de sa puissance et de sa faveur. Le temps peut venir où ceux qui haïssent la prédication seraient bien aises d'avoir les prières des ministres fidèles. Jéroboam ne demande pas au prophète de prier pour que son péché soit pardonné et son cœur changé, mais seulement pour que sa main soit rétablie. Il sembla touché pour le moment à la fois du jugement et de la miséricorde, mais l'impression s'effaça. Dieu défendit à son messager de manger ou de boire à Béthel, pour montrer son horreur de leur idolâtrie et de leur apostasie, et pour nous apprendre à ne pas prendre part aux œuvres des ténèbres. Ils n'ont pas appris le renoncement à eux-mêmes, ceux qui ne peuvent s'abstenir d'un seul repas défendu.

Versets 11-22

La conduite du vieux prophète prouve qu'il n'était pas réellement un homme pieux. Quand le changement eut lieu sous Jéroboam, il préféra son confort et son intérêt à sa religion. Il prit un très mauvais moyen pour ramener le bon prophète. Ce n'était que mensonge. Les croyants courent le plus grand danger d'être détournés de leur devoir par de spécieux prétextes de sainteté. Nous pouvons nous étonner que le méchant prophète soit resté impuni, tandis que le saint homme de Dieu fut soudainement et sévèrement puni. Qu'en penserons-nous? Les jugements de Dieu dépassent notre pouvoir de les sonder; et il y a un jugement à venir. Rien ne peut excuser un acte de désobéissance volontaire. Cela montre ce que doivent attendre ceux qui écoutent le grand séducteur. Ceux qui lui cèdent comme tentateur seront terrifiés par lui comme bourreau. Ceux qu'il flatte maintenant, il se jettera ensuite sur eux; et ceux qu'il entraîne dans le péché, il cherchera à les pousser au désespoir.

Versets 23-34

Dieu est mécontent des péchés de son propre peuple; et aucun homme ne sera protégé dans la désobéissance par sa charge, par sa proximité avec Dieu, ou par les services qu'il lui a rendus. Dieu avertit tous ceux qu'il emploie d'observer strictement leurs ordres. Nous ne pouvons juger des hommes par leurs souffrances, ni des péchés par les châtiments présents; chez les uns, la chair est détruite afin que l'esprit soit sauvé; chez d'autres, la chair est choyée, tandis que l'âme mûrit pour l'enfer. Jéroboam ne se détourna pas de sa mauvaise voie. Il se promettait que les veaux assureraient la couronne à sa famille, mais ils la lui firent perdre et causèrent la chute de sa famille. Ils se trahissent eux-mêmes, ceux qui pensent se soutenir par quelque péché que ce soit. Redoutons de prospérer dans des voies coupables; prions pour être gardés de toute illusion et de toute tentation, et pour être rendus capables de marcher avec une persévérance pleine de renoncement dans la voie des commandements de Dieu.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-6

« Dans ce temps-là », quand Jéroboam faisait le mal, son enfant tomba malade. Quand la maladie entre dans nos familles, nous devons nous demander s'il n'y a pas quelque péché particulier caché dans nos maisons, dont l'affliction est envoyée pour nous convaincre et nous détourner. Il eût été plus pieux de sa part de désirer savoir pourquoi Dieu contestait avec lui, de demander les prières du prophète et de rejeter loin de lui ses idoles; mais la plupart des gens aiment mieux qu'on leur dise leur avenir que leurs fautes ou leur devoir. Il envoya auprès d'Achija, parce que celui-ci lui avait dit qu'il serait roi. Ceux qui, par le péché, se rendent indignes de consolation, et qui pourtant attendent que leurs ministres, parce que ce sont des hommes de bien, leur parlent de paix et de consolation, font grand tort à eux-mêmes et à leurs ministres. Il envoya sa femme déguisée, afin que le prophète réponde seulement à sa question au sujet de son fils. Ainsi certaines gens voudraient limiter leurs ministres aux choses agréables, et ne se soucient pas qu'on leur annonce tout le conseil de Dieu, de peur qu'il ne leur prophétise rien de bon, mais du mal. Mais elle saura dès le premier mot à quoi s'en tenir. La nouvelle d'avoir sa part avec les hypocrites sera une triste nouvelle. Dieu jugera les hommes selon ce qu'ils sont, et non selon ce qu'ils paraissent être.

Versets 7-20

Que nous tenions compte ou non des bienfaits de Dieu envers nous, lui en tient compte; et il les mettra en ordre devant nous, si nous sommes ingrats, pour notre plus grande confusion. Achija prédit la mort prochaine de l'enfant alors malade, par miséricorde pour lui. Lui seul, dans la maison de Jéroboam, avait de l'attachement pour le vrai culte de Dieu et désapprouvait le culte des veaux. Pour montrer la puissance et la souveraineté de sa grâce, Dieu sauve certaines personnes des pires familles, en qui se trouve quelque chose de bon envers l'Éternel, le Dieu d'Israël. Les justes sont retirés du mal à venir en ce monde, pour le bien à venir dans un monde meilleur. C'est souvent un mauvais signe pour une famille quand les meilleurs de ses membres en sont emportés et ensevelis. Pourtant leur mort ne peut jamais être une perte pour eux-mêmes. Ce fut une affliction présente pour la famille et pour le royaume, par laquelle l'une et l'autre auraient dû être instruits. Dieu annonce aussi les jugements qui devaient venir sur le peuple d'Israël pour s'être conformé au culte établi par Jéroboam. Après qu'ils eurent quitté la maison de David, le gouvernement ne resta jamais longtemps dans une même famille, mais l'une mina et détruisit l'autre. Les familles et les royaumes sont ruinés par le péché. Si les grands agissent méchamment, ils en entraînent beaucoup d'autres dans la culpabilité et dans le châtiment. La condamnation sera la plus sévère pour ceux qui devront répondre non seulement de leurs propres péchés, mais des péchés dans lesquels d'autres ont été entraînés et maintenus par eux.

Versets 21-31

Il n'est rien dit de bon de Roboam, et beaucoup est dit au désavantage de ses sujets. L'abondance des pires crimes des pires païens à Jérusalem, la ville que l'Éternel avait choisie pour son temple et son culte, montre que rien ne peut amender le cœur de l'homme déchu, sinon la grâce sanctifiante du Saint-Esprit. C'est sur elle seule que nous pouvons compter; c'est pour elle que nous devons prier chaque jour, pour nous-mêmes et pour tous ceux qui nous entourent. La splendeur de leur temple, la pompe de leur sacerdoce et tous les avantages qui accompagnaient leur religion ne purent réussir à les y tenir attachés; rien de moins que l'effusion de l'Esprit ne gardera l'Israël de Dieu dans sa fidélité envers lui. Le péché expose, appauvrit et affaiblit tout peuple. Schischak, roi d'Égypte, vint et emporta les trésors. Le péché fait ternir l'or, altère l'or le plus pur et le change en airain.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-8

Le cœur d'Abijam ne fut point tout entier à l'Éternel, son Dieu; il manquait de sincérité; il commença bien, mais il déchut, et se livra à tous les péchés de son père, suivant son mauvais exemple, bien qu'il en eût vu les mauvaises conséquences. La famille de David fut maintenue comme une lampe à Jérusalem, pour y conserver le vrai culte de Dieu, quand la lumière de la vérité divine était éteinte partout ailleurs. L'Éternel a toujours pris soin de sa cause, tandis que ceux qui auraient dû la servir ont vécu et péri dans leurs péchés. Le Fils de David restera toujours une lumière pour son Église, pour l'affermir dans la vérité et la justice jusqu'à la fin des temps. Il y a deux manières d'accomplir la loi: l'une légale, l'autre selon l'Évangile. La manière légale, c'est quand les hommes font toutes les choses exigées par la loi, et cela par eux-mêmes. Personne n'a jamais accompli ainsi la loi, sinon Christ, et Adam avant sa chute. La manière évangélique d'accomplir la loi, c'est de croire en Christ, qui a accompli la loi pour nous, et de s'efforcer, de tout son être, d'obéir à Dieu dans tous ses commandements. Et cela est agréé de Dieu pour tous ceux qui sont en Christ. C'est ainsi que David et d'autres sont dits avoir accompli la loi.

Versets 9-24

Asa fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel. Est vraiment droit ce qui l'est aux yeux de Dieu. Les temps d'Asa furent des temps de réforme. Il ôta ce qui était mauvais; c'est par là que commence la réforme, et il trouva beaucoup à faire. Quand Asa trouva l'idolâtrie à la cour, il l'en extirpa. La réforme doit commencer chez soi. Asa honore et respecte sa mère; il l'aime bien, mais il aime Dieu davantage. Ceux qui ont le pouvoir sont heureux quand ils ont ainsi le cœur de bien l'employer. Nous ne devons pas seulement cesser de faire le mal, mais apprendre à faire le bien; non seulement rejeter les idoles de notre iniquité, mais nous consacrer, nous et tout ce que nous avons, à l'honneur et à la gloire de Dieu. Asa était sincèrement dévoué au service de Dieu, ses péchés ne provenant pas de la présomption. Mais son alliance avec Ben-Hadad provint de l'incrédulité. Même les vrais croyants ont de la peine, dans les temps de danger pressant, à se confier en l'Éternel de tout leur cœur. L'incrédulité ouvre la voie à la politique charnelle, et ainsi à un péché après l'autre. L'incrédulité a souvent conduit des chrétiens à appeler à leur aide les ennemis de l'Éternel dans leurs démêlés avec leurs frères; et certains qui avaient autrefois brillé d'un vif éclat ont ainsi été couverts d'un sombre nuage vers la fin de leurs jours.

Versets 25-34

Pendant le seul règne d'Asa en Juda, le gouvernement d'Israël passa entre six ou sept mains différentes. Remarquez la ruine de la famille de Jéroboam; aucune parole de Dieu ne tombera à terre. Les menaces divines ne sont pas destinées seulement à effrayer. Les impies exécutent les uns sur les autres les justes jugements de Dieu. Mais au milieu de péchés effroyables et de cette confusion apparente, l'Éternel poursuit son propre plan: quand il sera pleinement accompli, la glorieuse justice, la sagesse, la vérité et la miséricorde qui s'y manifestent seront admirées et adorées dans tous les âges de l'éternité.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-14

Ce chapitre se rapporte entièrement au royaume d'Israël et aux révolutions de ce royaume. Dieu appelle encore Israël son peuple, bien qu'il fût misérablement corrompu. Jéhu prédit que la même destruction viendra sur la famille de Baescha que celle que ce roi avait été employé à faire venir sur la famille de Jéroboam. Ceux qui ressemblent à d'autres par leurs péchés peuvent s'attendre à leur ressembler par les fléaux qu'ils subissent, surtout ceux qui paraissent zélés contre des péchés chez les autres qu'ils se permettent à eux-mêmes. Baescha lui-même meurt en paix et est enseveli avec honneur. Il apparaît clairement par là qu'il y a des châtiments après la mort, qui sont le plus à redouter. Qu'Éla soit un avertissement pour les ivrognes, qui ne savent pas si la mort ne les surprendra pas. La mort vient facilement sur les hommes quand ils sont ivres. Outre les maladies que les hommes s'attirent par la boisson, dans cet état ils sont facilement vaincus par un ennemi et exposés à de fâcheux accidents. La mort vient terriblement sur les hommes dans un tel état, les trouvant en train de pécher et incapables de tout acte de dévotion; ce jour vient sur eux à l'improviste. La parole de Dieu s'accomplit, et il fut tenu compte des péchés de Baescha et d'Éla, par lesquels ils irritèrent Dieu. Leurs idoles sont appelées leurs vanités, car les idoles ne peuvent ni être utiles ni secourir; misérables sont ceux dont les dieux sont des vanités.

Versets 15-28

Quand les hommes abandonnent Dieu, ils sont laissés à se tourmenter les uns les autres. Les orgueilleux et les ambitieux se ruinent les uns les autres. Omri lutta quelques années contre Thibni. Bien que nous ne comprenions pas toujours les règles par lesquelles Dieu gouverne dans sa providence les nations et les individus, nous pouvons tirer d'utiles leçons de l'histoire qui est devant nous. Quand les tyrans se succèdent, et qu'il y a des massacres, des conspirations et des guerres civiles, nous pouvons être sûrs que l'Éternel a un procès avec le peuple à cause de ses péchés; il est hautement appelé à se repentir et à se réformer. Omri se rendit infâme par sa méchanceté. Beaucoup de méchants ont été des hommes puissants et renommés; ils ont bâti des villes, et leurs noms se trouvent dans l'histoire; mais ils n'ont pas de nom dans le livre de vie.

Versets 29-34

Achab fit ce qui est mal plus que tous ceux qui avaient régné avant lui, et il le fit avec une inimitié particulière contre l'Éternel et contre Israël. Il ne se contenta pas de violer le deuxième commandement par le culte des images; il viola le premier en adorant d'autres dieux: faire peu de cas des péchés moindres ouvre la voie à de plus grands. Les mariages avec des pécheurs audacieux enhardissent aussi dans la méchanceté et précipitent les hommes dans les plus grands excès. L'un des sujets d'Achab, suivant l'exemple de sa présomption, osa rebâtir Jéricho. Comme Acan, il toucha à la chose maudite; il fit servir à son propre usage ce qui était voué à l'honneur de Dieu: il commença à bâtir, au mépris de la malédiction bien connue en Israël; mais personne ne s'est jamais endurci contre Dieu et n'a prospéré. Que la lecture de ce chapitre nous fasse remarquer la fin terrible de tous ceux qui commettent l'iniquité. Et que nous offre l'histoire de tous les impies, quels que soient le rang ou la situation où ils se trouvent, sinon de tristes exemples semblables?

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Dieu adapte merveilleusement les hommes à l'œuvre à laquelle il les destine. Les temps convenaient à un Élie ; un Élie convenait à ces temps. L'Esprit du Seigneur sait préparer les hommes pour les circonstances. Élie fit savoir à Achab que Dieu était mécontent des idolâtres et qu'il les châtierait par le manque de pluie, que les dieux qu'ils servaient n'avaient pas le pouvoir d'accorder. Élie reçut l'ordre de se cacher. Si la Providence nous appelle à la solitude et à la retraite, il nous convient d'y aller : quand nous ne pouvons être utiles, nous devons être patients ; et quand nous ne pouvons travailler pour Dieu, nous devons nous tenir tranquilles pour lui. Les corbeaux furent chargés de lui apporter de la nourriture, et ils le firent. Que ceux qui vivent au jour le jour apprennent à vivre de la Providence, et à compter sur elle pour le pain du jour, au jour même. Dieu aurait pu envoyer des anges pour le servir ; mais il choisit de montrer qu'il peut accomplir ses desseins par les plus humbles créatures aussi efficacement que par les plus puissantes. Élie semble être resté ainsi plus d'un an. La provision naturelle d'eau, qui venait par la providence ordinaire, fit défaut ; mais la provision miraculeuse de nourriture, qui lui était assurée par la promesse, ne fit pas défaut. Si le ciel manque, la terre manque forcément ; ainsi en est-il de tous nos réconforts terrestres : nous les perdons quand nous en avons le plus besoin, comme les torrents en été. Mais il est un fleuve dont les courants réjouissent la cité de Dieu, qui ne tarit jamais, une source d'eau qui jaillit jusque dans la vie éternelle. Seigneur, donne-nous cette eau vive ! ( 1 R 17:8-16 )

Versets 8-16

Il y avait beaucoup de veuves en Israël au temps d'Élie, et quelques-unes, probablement, l'auraient accueilli volontiers dans leur maison ; pourtant il est envoyé honorer et bénir de sa présence une ville de Sidon, une ville païenne, et il devient ainsi le premier prophète des païens. Jézabel était la plus grande ennemie d'Élie ; cependant, pour lui montrer combien sa méchanceté était impuissante, Dieu lui trouvera un refuge jusque dans son propre pays. La personne désignée pour recevoir Élie n'est pas l'un des hommes riches ou grands de Sidon ; mais une pauvre femme veuve, dans le besoin et délaissée, est rendue à la fois capable et désireuse de le nourrir. C'est la manière de Dieu, et c'est sa gloire, de se servir des choses faibles et folles du monde et de les honorer. Ô femme, ta foi était grande ; on n'en a pas trouvé de semblable, non, pas même en Israël. Elle crut la parole du prophète, qu'elle n'y perdrait rien. Ceux qui peuvent s'appuyer sur la promesse de Dieu n'auront aucune difficulté à se dépouiller et à se vider eux-mêmes à son service, en lui donnant d'abord sa part. Assurément, l'accroissement de la foi de cette veuve, au point de la rendre capable de renoncer ainsi promptement à elle-même et de se reposer sur la promesse divine, fut un miracle aussi grand dans le royaume de la grâce que l'accroissement de sa farine et de son huile dans le royaume de la providence. Heureux tous ceux qui peuvent ainsi, contre toute espérance, croire et obéir avec espérance. Cette pauvre veuve donna au prophète un seul pauvre repas ; en récompense, elle et son fils mangèrent pendant plus de deux ans, en temps de famine. Recevoir sa nourriture de la faveur particulière de Dieu, et en aussi bonne compagnie que celle d'Élie, la rendait plus que doublement douce. Il est promis à ceux qui se confient en Dieu qu'ils ne seront pas confus au temps du malheur ; aux jours de la famine, ils seront rassasiés.

Versets 17-24

Ni la foi ni l'obéissance n'excluent les afflictions et la mort. L'enfant étant mort, la mère parla au prophète, plutôt pour donner libre cours à sa douleur que dans l'espoir d'être secourue. Quand Dieu nous retire nos sujets de joie, il se souvient de nos péchés contre nous, peut-être des péchés de notre jeunesse, bien qu'ils soient depuis longtemps passés. Quand Dieu se souvient de nos péchés contre nous, il veut nous apprendre à nous en souvenir nous-mêmes et à nous en repentir. La prière d'Élie fut sans doute dirigée par le Saint-Esprit. L'enfant revint à la vie. Voyez la puissance de la prière, et la puissance de Celui qui exauce la prière.
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Versets 1-16

Les jugements les plus sévères, par eux-mêmes, n'humilient ni ne changent le cœur des pécheurs ; rien, sinon le sang de Jésus-Christ, ne peut expier la culpabilité du péché ; rien, sinon l'Esprit sanctificateur de Dieu, ne peut en ôter la souillure. Les sacrificateurs et les Lévites étaient partis pour Juda et Jérusalem, 2 Ch 11:13, 14 ; mais à leur place Dieu suscita des prophètes, qui lisaient et expliquaient la parole. Ils venaient probablement des écoles de prophètes, établies d'abord par Samuel. Ils n'avaient pas l'esprit de prophétie comme Élie, mais ils enseignaient au peuple à rester attaché au Dieu d'Israël. Ce sont eux que Jézabel cherchait à détruire. Le petit nombre de ceux qui échappèrent à la mort furent obligés de se cacher. Dieu a son reste parmi toutes les conditions, élevées et humbles ; et cette foi, cette crainte et cet amour de son nom, qui sont les fruits du Saint-Esprit, seront agréés par le Rédempteur. Voyez comme Dieu suscite merveilleusement des amis à ses serviteurs et à son peuple, pour les abriter dans les temps difficiles. Le pain et l'eau étaient alors rares, et pourtant Abdias en trouvera assez pour les prophètes de Dieu, afin de les garder en vie. Le souci d'Achab était de ne pas perdre tout le bétail ; mais il ne prenait aucun soin de son âme, pour ne pas la perdre. Il se donnait de la peine pour chercher de l'herbe, mais aucune pour rechercher la faveur de Dieu ; il se défendait contre l'effet, sans chercher comment en ôter la cause. Mais c'est bon signe pour un peuple quand Dieu appelle ses serviteurs à se lever et à se montrer. Et nous pouvons mieux supporter le pain de l'angoisse tant que nos yeux voient nos docteurs.

Versets 17-20

On peut deviner quelles sont les dispositions des gens envers Dieu en observant leurs dispositions envers son peuple et ses serviteurs. Ce fut le sort des hommes les meilleurs et les plus utiles, comme Élie, d'être appelés et tenus pour ceux qui troublent le pays. Mais ce sont ceux qui attirent les jugements de Dieu qui font le mal, et non celui qui les annonce et avertit la nation de se repentir.

Versets 21-40

Beaucoup parmi le peuple hésitaient dans leur jugement et variaient dans leur conduite. Élie les appela à décider si c'était l'Éternel ou Baal qui était le Dieu existant par lui-même, le Dieu suprême, le Créateur, le Maître et le Juge du monde, et à le suivre lui seul. Il est dangereux de clocher entre le service de Dieu et le service du péché, entre la domination de Christ et la domination de nos convoitises. Si Jésus est le seul Sauveur, attachons-nous à lui seul pour toutes choses ; si la Bible est la parole de Dieu, révérons-la et recevons-la tout entière, et soumettons notre intelligence à l'enseignement divin qu'elle contient. Élie proposa de soumettre la question à une épreuve. Baal avait tous les avantages extérieurs, mais l'issue encourage tous les témoins et défenseurs de Dieu à ne jamais craindre la face de l'homme. « Le dieu qui répondra par le feu, c'est celui-là qui sera Dieu » : l'expiation devait se faire par un sacrifice avant que le jugement pût être ôté avec miséricorde. Le Dieu qui a le pouvoir de pardonner le péché, et de le signifier en consumant le sacrifice pour le péché, doit donc nécessairement être le Dieu qui peut délivrer de la calamité. Dieu n'a jamais demandé à ses adorateurs de l'honorer à la manière des adorateurs de Baal ; mais le service du diable, bien qu'il plaise parfois au corps et le flatte, est en d'autres choses réellement cruel envers lui, comme dans l'envie et l'ivrognerie. Dieu exige que nous fassions mourir nos convoitises et nos corruptions ; mais les pénitences et les austérités corporelles ne lui font aucun plaisir. Qui vous a demandé ces choses ? Quelques paroles prononcées avec une foi assurée, avec une ardente affection pour la gloire de Dieu et l'amour des âmes des hommes, ou avec la soif de l'image du Seigneur et de sa faveur, forment la prière fervente et efficace du juste, qui a une grande efficacité. Élie ne cherchait pas sa propre gloire, mais celle de Dieu, pour le bien du peuple. Le peuple est tout entier d'accord, convaincu et satisfait : « C'est l'Éternel qui est Dieu ! » Quelques-uns, nous l'espérons, eurent le cœur changé, mais la plupart furent seulement convaincus, non convertis. Heureux ceux qui n'ont pas vu ce que ceux-ci virent, et qui pourtant ont cru et ont été touchés par là, plus que ceux qui l'ont vu.

Versets 41-46

Israël, s'étant réformé au point de reconnaître que l'Éternel est Dieu et de consentir à l'exécution des prophètes de Baal, fut agréé dans cette mesure, et Dieu répandit la bénédiction sur le pays. Élie continua longtemps à prier. Bien que la réponse à nos supplications ferventes et pleines de foi ne vienne pas vite, nous devons persévérer avec ardeur dans la prière, sans nous lasser ni abandonner. Un petit nuage parut enfin, qui bientôt couvrit les cieux et arrosa la terre. De grandes bénédictions naissent souvent de petits commencements, des pluies d'abondance d'un nuage gros comme la main. Ne méprisons jamais le jour des faibles commencements, mais espérons-en et attendons-en de grandes choses. De quels petits commencements de grandes choses sont sorties ! Il en est ainsi dans toutes les œuvres de grâce de Dieu envers l'âme. À peine perceptibles sont les premières opérations de son Esprit dans le cœur, qui grandissent enfin jusqu'à l'admiration des hommes et aux applaudissements des anges. Élie pressa Achab de rentrer chez lui, et l'accompagna. Dieu fortifiera son peuple pour tout service auquel ses commandements et sa providence l'appellent. Les terribles manifestations de la justice et de la sainteté divines effraient le pécheur, lui arrachent des aveux et le disposent à une obéissance extérieure tant que dure l'impression ; mais la vue de ces choses, jointe à la miséricorde, à l'amour et à la vérité en Jésus-Christ, est nécessaire pour amener l'âme à l'humiliation, à la confiance et à l'amour. Le Saint-Esprit emploie les deux dans la conversion des pécheurs ; quand les pécheurs sont touchés par les vérités divines, il faut les exhorter à s'appliquer aux devoirs auxquels le Sauveur appelle ses disciples.
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Versets 1-8

Jézabel envoya à Élie un message menaçant. Les cœurs charnels s'endurcissent et s'irritent contre Dieu par cela même qui devrait les convaincre et les vaincre. Une grande foi n'est pas toujours également forte. Élie aurait pu être utile à Israël en ce temps-là, et il avait toutes les raisons de compter sur la protection de Dieu pendant qu'il faisait l'œuvre de Dieu ; pourtant il s'enfuit. Ce n'était pas chez lui le désir réfléchi de la grâce, comme celui de Paul, de s'en aller et d'être avec Christ. Dieu laissa ainsi Élie à lui-même, pour montrer que lorsqu'il avait été hardi et fort, c'était dans le Seigneur et par sa force toute-puissante ; mais que par lui-même il ne valait pas mieux que ses pères. Dieu sait à quoi il nous destine, même si nous ne le savons pas, à quels services, à quelles épreuves, et il veillera à ce que nous soyons pourvus d'une grâce suffisante.

Versets 9-13

La question que Dieu posa : Que fais-tu ici, Élie ? est un reproche. Il nous importe souvent de nous demander si nous sommes à notre place et sur le chemin de notre devoir. Suis-je là où je devrais être ? là où Dieu m'appelle, là où se trouve ma tâche, et là où je puis être utile ? Élie se plaignit du peuple et de son obstination dans le péché ; je suis resté moi seul. Le désespoir de réussir empêche plus d'une bonne entreprise. Élie était-il venu ici pour rencontrer Dieu ? il verra que Dieu viendra à sa rencontre. Le vent, le tremblement de terre et le feu ne lui firent pas couvrir son visage, mais la voix douce le fit. Les âmes qui ont reçu la grâce sont plus touchées par les tendres compassions du Seigneur que par ses terreurs. La voix douce de Celui qui parle de la croix, ou du propitiatoire, est accompagnée d'une puissance particulière pour prendre possession du cœur.

Versets 14-18

Dieu répéta la question : Que fais-tu ici ? Alors Élie exposa son découragement ; et où les prophètes de Dieu iraient-ils porter des plaintes de ce genre, sinon à leur Maître ? Le Seigneur lui donna une réponse. Il déclare que la méchante maison d'Achab sera déracinée, que le peuple d'Israël sera puni pour ses péchés ; et il montre qu'Élie n'était pas resté seul comme il l'avait supposé, et aussi qu'un aide allait aussitôt lui être suscité. Ainsi toutes ses plaintes reçoivent une réponse et il y est pourvu. Les fidèles de Dieu sont souvent ses protégés cachés, Ps 83:3, et l'Église visible est à peine visible : le blé est perdu dans la paille, et l'or dans les scories, jusqu'à ce que vienne le jour du criblage, de l'épuration et de la séparation. Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent, même si nous ne les connaissons pas ; il voit dans le secret. Quand nous arriverons au ciel, nous ne trouverons pas beaucoup de ceux que nous pensions y rencontrer ; nous en rencontrerons beaucoup que nous ne pensions guère y rencontrer. L'amour de Dieu se montre souvent plus large que la charité de l'homme, et bien plus étendu.

Versets 19-21

Élie trouva Élisée par une direction divine, non dans les écoles des prophètes, mais dans les champs ; non en train de lire, de prier ou de sacrifier, mais de labourer. L'oisiveté n'est l'honneur de personne, et l'agriculture n'est la honte de personne. Une honnête profession dans le monde ne nous détourne pas de notre vocation céleste, pas plus qu'elle n'en détourna Élisée. Son cœur fut touché par le Saint-Esprit, et il fut prêt à tout quitter pour suivre Élie. C'est au jour de sa puissance que les sujets de Christ sont rendus bien disposés ; et personne ne viendrait à Christ s'il n'était ainsi attiré. C'était un temps décourageant pour des prophètes qui commençaient leur ministère. Un homme qui aurait consulté la chair et le sang n'aurait pas tenu au manteau d'Élie ; pourtant Élisée quitte tout avec joie pour l'accompagner. Quand le Sauveur disait à l'un et à l'autre : Suis-moi, les amis les plus chers et les occupations les plus profitables étaient quittés avec joie, et les devoirs les plus ardus accomplis par amour pour son nom. Puissions-nous, de la même manière, sentir l'énergie de sa grâce agir puissamment en nous, et, par une soumission sans réserve, affermir dès maintenant notre vocation et notre élection.
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Versets 1-11

Ben-Hadad adressa à Achab une exigence très insolente. Achab envoya une soumission très honteuse ; le péché met les hommes dans de telles extrémités, en les privant de la protection divine. Si Dieu ne nous gouverne pas, ce sont nos ennemis qui nous gouverneront : la culpabilité abat le courage des hommes et en fait des lâches. Achab fut réduit au désespoir. Les hommes se dessaisiront de leurs biens les plus agréables, de ce qu'ils aiment le plus, pour sauver leur vie ; pourtant ils perdent leur âme plutôt que de renoncer à un plaisir ou à un intérêt pour l'empêcher. Voici l'une des paroles les plus sages qu'Achab ait jamais prononcées, et c'est une bonne leçon pour tous. C'est folie de se vanter d'un jour à venir, puisque nous ne savons pas ce qu'il peut enfanter. Appliquez-la à nos combats spirituels. Pierre tomba par excès de confiance en lui-même. Heureux l'homme qui n'abandonne jamais sa garde.

Versets 12-21

Les orgueilleux Syriens furent battus, et les Israélites méprisés furent vainqueurs. Les ordres du roi orgueilleux et ivre mirent le désordre dans ses troupes et les empêchèrent d'attaquer les Israélites. Ceux qui se croient le plus en sécurité sont d'ordinaire les moins courageux. Achab tua les Syriens et leur fit essuyer une grande défaite. Dieu fait souvent d'un méchant le fléau d'un autre.

Versets 22-30

Ceux qui entouraient Ben-Hadad lui conseillèrent de changer de terrain. Ils tiennent pour acquis que ce n'était pas Israël, mais les dieux d'Israël, qui les avaient battus ; mais ils parlent de l'Éternel avec une grande ignorance. Ils supposaient qu'Israël avait plusieurs dieux, auxquels ils attribuaient une puissance limitée à un certain territoire ; ainsi les païens s'égaraient dans leurs pensées au sujet de Dieu. La plus grande sagesse dans les affaires du monde s'unit souvent à la folie la plus méprisable dans les choses de Dieu.

Versets 31-43

Les pécheurs ont cet encouragement à se repentir et à s'humilier devant Dieu : N'avons-nous pas entendu dire que le Dieu d'Israël est un Dieu miséricordieux ? Ne l'avons-nous pas trouvé tel ? C'est là la repentance selon l'Évangile, qui découle de la conscience de la miséricorde de Dieu en Christ ; le pardon se trouve auprès de lui. Quel changement ici ! Les plus hautains dans la prospérité sont souvent les plus abjects dans l'adversité ; un mauvais esprit affectera ainsi un homme dans ces deux états. Il est des gens à qui, comme à Achab, le succès est mal accordé ; ils ne savent servir ni Dieu, ni leur génération, ni même leurs propres vrais intérêts avec leur prospérité : « Si l'on fait grâce au méchant, il n'apprend pas la justice. » Le prophète voulut reprendre Achab par une parabole. Si un bon prophète fut puni pour avoir épargné son ami, qui était aussi l'ami de Dieu, quand Dieu avait dit : Frappe, de quel châtiment bien plus sévère ne devait-on pas juger digne un roi méchant qui épargna son ennemi, qui était aussi l'ennemi de Dieu, quand Dieu avait dit : Frappe ! Achab s'en alla dans sa maison, sombre et irrité, sans être vraiment repentant ni chercher à réparer le mal qu'il avait fait ; de mauvaise humeur à tous égards, malgré sa victoire. Hélas ! beaucoup de ceux qui entendent la bonne nouvelle de Christ sont occupés de-ci de-là jusqu'à ce que le jour du salut soit passé.
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Versets 1-4

Naboth s'était peut-être réjoui d'avoir une vigne située si près du palais, mais cette situation lui fut fatale ; les possessions de bien des hommes ont été leur piège, et le voisinage des grands a eu de fâcheuses conséquences. Le mécontentement est un péché qui est sa propre punition et qui pousse les hommes à se tourmenter eux-mêmes. C'est un péché qui est son propre père ; il ne naît pas de la condition, mais de l'esprit : de même que nous trouvons Paul content dans une prison, Achab était mécontent dans un palais. Il avait à sa disposition toutes les délices de Canaan, ce pays agréable ; la richesse d'un royaume, les plaisirs d'une cour, les honneurs et les pouvoirs d'un trône ; et pourtant tout cela ne lui sert à rien sans la vigne de Naboth. Les désirs déréglés exposent les hommes à des contrariétés continuelles, et ceux qui sont enclins à se tourmenter, quelque bien partagés qu'ils soient, peuvent toujours trouver quelque chose dont se tourmenter.

Versets 5-16

Quand, au lieu d'une aide semblable à lui, un homme a un agent de Satan, sous la forme d'une épouse rusée, sans principes et pourtant aimée, on peut s'attendre à des effets funestes. Jamais aucun prince ne donna d'ordres plus méchants que ceux que Jézabel envoya aux chefs de Jizreel. Naboth doit être assassiné sous le couvert de la religion. Il n'est pas de méchanceté si vile, si horrible, que la religion n'ait parfois servi à la couvrir. De plus, cela doit se faire sous couleur de justice, et avec les formalités d'une procédure légale. Que cette triste histoire nous frappe de stupeur devant la méchanceté des méchants et la puissance de Satan dans les fils de la rébellion. Remettons à Dieu la garde de nos vies et de nos biens, car l'innocence ne sera pas toujours notre sauvegarde ; et réjouissons-nous de savoir que tout sera remis en ordre au grand jour.

Versets 17-29

Le bienheureux Paul se plaint d'être vendu au péché, Rm 7:14, comme un pauvre captif contre sa volonté ; mais Achab était consentant, il se vendit lui-même pour faire le mal ; par choix, et comme par son propre acte, il aimait la domination du péché. Jézabel, sa femme, l'excitait à faire le mal. Achab est repris par Élie, et son péché est mis devant ses yeux. La condition de l'homme qui a fait de la parole de Dieu son ennemie est bien misérable ; et elle est bien désespérée, celle de l'homme qui tient pour ses ennemis les serviteurs de cette parole parce qu'ils lui disent la vérité. Achab prit l'habit et l'apparence d'un pénitent, mais son cœur n'était ni humilié ni changé. La repentance d'Achab n'était que ce que les hommes pouvaient voir ; elle était seulement extérieure. Que cela encourage tous ceux qui se repentent vraiment et qui croient sans feinte au saint Évangile : si un pénitent hypocrite et partiel s'en retourne chez lui avec un sursis, assurément un pénitent sincère et croyant s'en retournera chez lui justifié.
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Versets 1-14

La même facilité de caractère qui entraîne certaines personnes pieuses à se lier d'amitié avec les ennemis déclarés de la religion rend cette amitié très dangereuse pour elles. Elles seront amenées à fermer les yeux sur des conduites et des conversations, et même à les approuver, alors qu'elles devraient protester contre elles avec horreur. Partout où va un homme de bien, il doit emporter sa religion avec lui, et ne pas avoir honte de la confesser quand il est avec ceux qui n'en font aucun cas. Josaphat n'avait pas laissé derrière lui, à Jérusalem, son affection et son respect pour la parole de l'Éternel ; il les déclara, et s'efforça de les introduire à la cour d'Achab. Et les prophètes d'Achab, pour plaire à Josaphat, se servirent du nom de l'Éternel ; pour plaire à Achab, ils dirent : « Monte. » Mais les faux prophètes ne peuvent si bien imiter les vrais que celui qui a les sens spirituels exercés ne puisse discerner la tromperie. Un seul prophète fidèle de l'Éternel les valait tous. Les hommes du monde ont été, dans tous les siècles, également absurdes dans leurs vues sur la religion. Ils voudraient que le prédicateur ajuste sa doctrine à la mode du temps et au goût des auditeurs, et qu'il ajoute pourtant : Ainsi parle l'Éternel, à des paroles que les hommes voudraient mettre dans sa bouche. Ils sont prêts à crier contre un homme comme grossier et insensé, quand il se fait scrupule de chercher ainsi à assurer ses propres intérêts et à tromper les autres.

Versets 15-28

La plus grande bonté que nous puissions faire à quelqu'un qui marche dans une voie dangereuse, c'est de l'avertir de son danger. Pour laisser le criminel endurci sans excuse et pour donner une leçon utile aux autres, Michée raconta sa vision. Cette affaire est représentée à la manière des hommes : nous ne devons pas imaginer que Dieu soit jamais réduit à prendre de nouvelles résolutions ; ni qu'il ait besoin de consulter les anges, ou aucune créature, sur les moyens qu'il doit employer ; ni qu'il soit l'auteur du péché, ou la cause de ce qu'un homme dise ou croie un mensonge. Michée ne rendit pas le coup de Sédécias ; mais, puisque celui-ci se vantait de l'Esprit, comme le font d'ordinaire ceux qui connaissent le moins les opérations du Saint-Esprit, le vrai prophète laissa à l'événement le soin de le convaincre de son erreur. Ceux qui ne veulent pas que leurs erreurs soient redressées à temps par la parole de Dieu seront détrompés, quand il sera trop tard, par les jugements de Dieu. Nous aurions honte de ce que nous appelons des épreuves, si nous considérions ce qu'ont enduré les serviteurs de Dieu. Pourtant, ce sera bien si l'absence de tribulations ne nous est pas plus nuisible ; nous sommes plus facilement attirés et gagnés à l'infidélité et à la conformité au monde que nous n'y sommes poussés par la force.

Versets 29-40

Achab, bassement, avait l'intention d'exposer Josaphat au danger pour se mettre lui-même en sûreté. Voyez ce que gagnent ceux qui s'associent aux méchants. Comment s'attendre à ce qu'il soit fidèle à son ami, celui qui a été infidèle à son Dieu ! Josaphat avait dit à Achab, par politesse : Moi comme toi ; et maintenant il fut en effet pris pour lui. Ceux qui s'associent aux malfaiteurs risquent d'avoir part à leurs fléaux. Par la délivrance de Josaphat, Dieu lui fit savoir que, bien qu'il fût mécontent de lui, il ne l'avait pourtant pas abandonné. Dieu est un ami qui ne nous manquera pas quand les autres amis nous manqueront. Que personne ne pense se cacher du jugement de Dieu. Dieu dirigea la flèche pour qu'elle atteigne Achab ; ceux que Dieu a condamnés à mort ne peuvent s'échapper vivants. Achab vécut assez longtemps pour voir s'accomplir une partie de la prophétie de Michée. Il eut le temps de se sentir mourir ; avec quelle horreur dut-il penser à la méchanceté qu'il avait commise !

Versets 41-51

Le règne de Josaphat paraît avoir été l'un des meilleurs, tant pour la piété que pour la prospérité. Il plut à Dieu, et Dieu le bénit.

Versets 52-54

Le règne d'Achazia fut très court, moins de deux ans ; Dieu en finit vite avec certains pécheurs. Le portrait qui est fait de lui est très mauvais ; il n'écouta pas l'instruction, ne tint compte d'aucun avertissement, mais suivit l'exemple de son méchant père et le conseil de sa mère encore plus méchante, Jézabel, qui vivait encore. Malheureux sont les enfants qui non seulement reçoivent de leurs parents une nature pécheresse, mais qui sont enseignés par eux à l'accroître ; et bien malheureux sont les parents qui contribuent à perdre l'âme de leurs enfants. Les pécheurs endurcis se précipitent en avant, sans crainte ni émotion, dans les voies par lesquelles d'autres avant eux ont été entraînés dans la misère éternelle.
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La révolte de Moab — Maladie d'Achazia, roi d'Israël.
(1-8)
Le feu appelé du ciel par Élie — Mort d'Achazia.
(9-18)

Versets 1-8

Quand Achazia se révolta contre l'Éternel, Moab se révolta contre lui. Le péché nous affaiblit et nous appauvrit. La révolte de l'homme contre Dieu est souvent punie par la rébellion de ceux qui lui doivent soumission. Achazia tomba par le treillis, ou la balustrade. Où que nous allions, il n'y a qu'un pas entre nous et la mort. La maison d'un homme est sa forteresse, mais elle ne le met pas à l'abri des jugements de Dieu. La création tout entière, qui gémit sous le fardeau du péché de l'homme, finira par s'affaisser et se briser sous ce poids, comme ce treillis. Celui qui a Dieu pour ennemi n'est jamais en sûreté. Ceux qui ne veulent pas consulter la parole de Dieu pour leur consolation l'entendront pour leur terreur, qu'ils le veuillent ou non.

Versets 9-18

Élie fit descendre le feu du ciel pour consumer ces pécheurs hautains et audacieux ; non pour se mettre lui-même en sûreté, mais pour prouver sa mission et révéler du ciel la colère de Dieu contre toute impiété et toute injustice des hommes. Élie le fit par une impulsion divine ; pourtant notre Sauveur ne permit pas à ses disciples d'en faire autant, Lc 9:54. La dispensation de l'Esprit et de la grâce ne le permettait nullement. Élie avait à cœur la gloire de Dieu ; eux, leur propre réputation. Le Seigneur juge les actes des hommes d'après leurs principes, et son jugement est selon la vérité. Le troisième chef s'humilia et se jeta sur la miséricorde de Dieu et d'Élie. Il n'y a rien à gagner à lutter contre Dieu ; et ceux-là sont sages pour eux-mêmes qui apprennent la soumission en voyant la fin funeste de l'obstination chez les autres. Le courage de la foi a souvent frappé de terreur le cœur du pécheur le plus orgueilleux. Achazia est si foudroyé par les paroles du prophète que ni lui ni aucun de ceux qui l'entourent ne lui fait violence. Qui peut nuire à ceux que Dieu protège ? Beaucoup qui pensent prospérer dans le péché sont appelés d'ici-bas, comme Achazia, quand ils ne s'y attendent pas. Tout nous avertit de chercher l'Éternel pendant qu'il se trouve.

↑ Chapitres · Livres

2 Rois 2

Introduction

Plan du chapitre
Élie divise le Jourdain.
(1-8)
Élie est enlevé au ciel.
(9-12)
Élisée est manifesté comme le successeur d'Élie.
(13-18)
Élisée assainit les eaux de Jéricho ; ceux qui se moquaient d'Élisée sont détruits.
(19-25)

Versets 1-8

L'Éternel avait fait savoir à Élie que son temps était proche. Il alla donc dans les différentes écoles de prophètes pour leur donner ses dernières exhortations et sa bénédiction. L'enlèvement d'Élie était un type et une figure de l'ascension de Christ, et de l'ouverture du royaume des cieux à tous les croyants. Élisée avait longtemps suivi Élie, et il ne voulait pas le quitter maintenant qu'il espérait la bénédiction d'adieu. Que ceux qui suivent Christ ne restent pas en arrière en se lassant à la fin. Les eaux du Jourdain s'étaient autrefois retirées devant l'arche ; maintenant elles cèdent devant le manteau du prophète, en signe de la présence de Dieu. Quand Dieu veut enlever ses fidèles au ciel, la mort est le Jourdain qu'ils doivent traverser, et ils y trouvent un passage. La mort de Christ a divisé ces eaux, afin que les rachetés de l'Éternel puissent passer. Ô mort, où est ton aiguillon, ton pouvoir de nuire, ta terreur !

Versets 9-12

Cette plénitude, d'où les prophètes et les apôtres tiraient toutes leurs ressources, existe toujours comme autrefois, et il nous est dit d'y demander abondamment. Une assiduité diligente auprès d'Élie, particulièrement à ses dernières heures, était le moyen convenable pour Élisée d'obtenir une large part de son esprit. Les consolations des saints qui s'en vont, et leurs expériences, contribuent à la fois à embellir nos joies et à affermir nos résolutions. Élie est emporté au ciel dans un char de feu. On pourrait poser à ce sujet bien des questions auxquelles on ne saurait répondre. Qu'il nous suffise d'apprendre ce que son Seigneur, quand il vint, le trouva en train de faire. Il était engagé dans un entretien sérieux, encourageant et dirigeant Élisée au sujet du royaume de Dieu parmi les hommes. Nous nous trompons si nous pensons que la préparation au ciel se fait seulement par la contemplation et les actes de dévotion. Le char et les chevaux paraissaient comme du feu, quelque chose de très glorieux, non pour brûler, mais pour briller. Par la manière dont Élie et Énoc furent enlevés de ce monde, Dieu donna un aperçu de la vie éternelle mise en lumière par l'Évangile, de la gloire réservée aux corps des saints, et de l'ouverture du royaume des cieux à tous les croyants. C'était aussi une figure de l'ascension de Christ. Bien qu'Élie fût allé triomphalement au ciel, ce monde pouvait difficilement se passer de lui. Assurément, ils ont le cœur dur ceux qui ne sont pas touchés quand Dieu, en retirant des hommes fidèles et utiles, appelle aux pleurs et au deuil. Élie était pour Israël, par ses conseils, ses reproches et ses prières, meilleur que la plus forte armée de chars et de cavaliers, et il écartait les jugements de Dieu. Christ a légué à ses disciples son précieux Évangile, comme le manteau d'Élie ; le signe de la puissance divine déployée pour renverser l'empire de Satan et établir le royaume de Dieu dans le monde. Le même Évangile demeure avec nous, bien que les pouvoirs miraculeux aient été retirés, et il a une force divine pour la conversion et le salut des pécheurs.

Versets 13-18

Élie laissa son manteau à Élisée, en signe de la descente de l'Esprit sur lui ; c'était plus que s'il lui avait laissé des milliers de pièces d'or et d'argent. Élisée le releva, non comme une relique sacrée à adorer, mais comme un vêtement significatif à porter. Maintenant qu'Élie était enlevé au ciel, Élisée s'enquit : 1. De Dieu ; quand nos réconforts terrestres nous sont retirés, nous avons un Dieu vers qui aller, qui vit éternellement. 2. Du Dieu qu'Élie avait servi, honoré et pour lequel il avait plaidé. Le Seigneur Dieu des saints prophètes est le même hier, aujourd'hui et éternellement ; mais à quoi nous servira-t-il d'avoir les manteaux de ceux qui sont partis, leurs places, leurs livres, si nous n'avons pas leur esprit, leur Dieu ? Voyez Élisée diviser le fleuve ; le peuple de Dieu n'a pas à craindre de traverser enfin le Jourdain de la mort comme à pied sec. Les fils des prophètes firent une recherche inutile d'Élie. Des hommes sages peuvent céder, par amour de la paix et pour la bonne opinion des autres, à ce que pourtant leur jugement désapprouve comme inutile et vain. Parcourir les collines et les vallées ne nous mènera jamais à Élie, mais suivre l'exemple de sa sainte foi et de son zèle nous y mènera, en temps voulu.

Versets 19-25

Observez le miracle de l'assainissement des eaux. Les prophètes devraient rendre meilleur chaque lieu où ils viennent, s'efforçant d'adoucir les esprits amers et de rendre fécondes les âmes stériles, par la parole de Dieu, qui est comme le sel jeté dans l'eau par Élisée. C'était un emblème bien choisi de l'effet produit par la grâce de Dieu sur le cœur pécheur de l'homme. Des familles entières, des bourgs et des villes prennent parfois un aspect nouveau par la prédication de l'Évangile ; la méchanceté et le mal ont été changés en fécondité dans les œuvres de justice, qui sont, par Christ, à la louange et à la gloire de Dieu. Voici une malédiction sur les jeunes gens de Béthel, suffisante pour les faire périr ; ce n'était pas une malédiction sans cause, car c'est le caractère d'Élisée, comme prophète de Dieu, qu'ils outrageaient. Ils lui disaient : « Monte », par allusion à l'enlèvement d'Élie au ciel. Le prophète agit par une impulsion divine. Si le Saint-Esprit n'avait pas dirigé la malédiction solennelle d'Élisée, la providence de Dieu ne l'aurait pas suivie d'un jugement. L'Éternel doit être glorifié comme un Dieu juste qui hait le péché et qui en demandera compte. Que les jeunes gens craignent de prononcer des paroles méchantes, car Dieu remarque ce qu'ils disent. Qu'ils ne se moquent de personne pour ses défauts d'esprit ou de corps ; c'est surtout à leurs risques et périls qu'ils raillent quelqu'un parce qu'il fait le bien. Que les parents qui veulent trouver de la joie dans leurs enfants les élèvent bien, et fassent de bonne heure tout leur possible pour chasser la folie qui est attachée à leur cœur. Et quelle sera l'angoisse de ces parents, au jour du jugement, qui verront la condamnation éternelle de leurs enfants, causée par leur propre mauvais exemple, leur négligence ou leur enseignement pervers !
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	Joram, roi d'Israël. · versets 1-5
	Guerre contre Moab ; l'intercession d'Élisée. · versets 6-19
	L'eau fournie ; Moab vaincu. · versets 20-27


Versets 1-5

Joram tint compte de l'avertissement du jugement de Dieu et ôta la statue de Baal ; pourtant il maintint le culte des veaux. Ceux-là ne se repentent ni ne se réforment véritablement, qui renoncent seulement aux péchés qui leur font perdre, mais continuent d'aimer les péchés qu'ils pensent leur rapporter.

Versets 6-19

Le roi d'Israël se lamente sur leur détresse et le danger où ils se trouvaient. C'est lui qui avait réuni ces rois, et pourtant il en accuse la Providence. Ainsi « la folie de l'homme pervertit sa voie, et c'est contre l'Éternel que son cœur s'irrite », Pr 19:3. Il était bon que Josaphat consulte maintenant l'Éternel, mais il aurait été bien meilleur qu'il le fasse avant de s'engager dans cette guerre. Les hommes de bien négligent parfois leur devoir jusqu'à ce que la nécessité et l'affliction les y poussent. Les méchants se trouvent souvent mieux de l'amitié et de la compagnie des hommes pieux. Pour éprouver leur foi et leur obéissance, Élisée leur ordonne de remplir la vallée de fosses pour recevoir l'eau. Ceux qui attendent les bénédictions de Dieu doivent creuser des réservoirs que la pluie remplira, comme dans la vallée de Baca, et en faire ainsi un lieu plein de sources, Ps 84:6. Nous n'avons pas à chercher d'où venait l'eau. Dieu n'est pas lié aux causes secondes. Ceux qui recherchent sincèrement la rosée de la grâce de Dieu l'obtiendront, et seront rendus par elle plus que vainqueurs.

Versets 20-27

C'est une bénédiction d'être favorisé de la compagnie de ceux qui ont du pouvoir auprès de Dieu et qui peuvent l'emporter par leurs prières. Un royaume peut être soutenu et prospérer grâce aux prières ferventes de ceux qui sont chers à Dieu. Puissions-nous accorder notre plus haute estime à ceux qui sont les plus précieux à ses yeux. Quand les pécheurs disent : Paix, paix, la destruction fond sur eux ; le désespoir suivra leur folle présomption. Au service de Satan et à son instigation, il s'est commis des actes si horribles qu'ils font frémir les sentiments naturels du cœur ; comme le roi de Moab sacrifiant son fils. Il est bon de ne pas pousser à bout les pires des hommes ; nous devons plutôt les laisser au jugement de Dieu.

↑ Chapitres · Livres
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	Élisée multiplie l'huile de la veuve. · versets 1-7
	La Sunamite obtient un fils. · versets 8-17
	Le fils de la Sunamite rendu à la vie. · versets 18-37
	Le miracle du potage assaini, et la nourriture des fils des prophètes. · versets 38-44


Versets 1-7

Les miracles d'Élisée étaient des actes de véritable charité ; ceux de Christ l'étaient aussi : non seulement de grands prodiges, mais de grandes faveurs pour ceux en faveur de qui ils étaient opérés. Dieu fait éclater sa bonté avec sa puissance. Élisée accueillit volontiers la plainte d'une pauvre veuve. Ceux qui laissent leur famille sous un fardeau de dettes ne savent pas quelle peine ils causent. C'est le devoir de tous ceux qui font profession de suivre le Seigneur, tout en comptant sur Dieu pour le pain quotidien, de ne pas le tenter par la négligence ou la prodigalité, et de ne pas contracter de dettes ; car rien ne tend davantage à attirer l'opprobre sur l'Évangile, ou n'afflige davantage leur famille quand ils ne sont plus là. Élisée mit la veuve en mesure de payer sa dette et de s'entretenir, elle et sa famille. Cela se fit par un miracle, mais de manière à montrer quelle est la meilleure méthode pour aider ceux qui sont dans la détresse : les aider à faire fructifier par leur propre travail le peu qu'ils ont. L'huile, envoyée par miracle, continua de couler tant qu'elle eut des vases vides pour la recevoir. Nous ne sommes jamais à l'étroit en Dieu, ni dans les richesses de sa grâce ; toute notre étroitesse est en nous-mêmes. C'est notre foi qui défaille, non sa promesse. Il donne plus que nous ne demandons : s'il y avait davantage de vases, il y a assez en Dieu pour les remplir ; assez pour tous, assez pour chacun ; et la toute-suffisance du Rédempteur ne cessera de pourvoir aux besoins des pécheurs et de sauver leur âme que lorsque plus personne ne s'adressera à lui pour le salut. La veuve doit payer sa dette avec l'argent reçu pour son huile. Bien que ses créanciers fussent trop durs envers elle, il fallait pourtant les payer, avant même qu'elle pourvoie à ses enfants. C'est l'une des lois principales de la religion chrétienne de payer toute dette juste et de rendre à chacun ce qui lui revient, même si nous ne gardons que très peu pour nous ; et cela, non par contrainte, mais par motif de conscience. Ceux qui ont un cœur honnête ne peuvent manger avec plaisir leur pain quotidien, à moins que ce ne soit leur propre pain. Elle et ses enfants devaient vivre du reste, c'est-à-dire de l'argent reçu pour l'huile, avec lequel ils devaient se mettre en mesure de gagner honnêtement leur vie. Nous ne pouvons pas maintenant attendre des miracles, mais nous pouvons attendre des grâces, si nous nous attendons à Dieu et le recherchons. Que les veuves en particulier se reposent sur lui. Celui qui tient tous les cœurs dans sa main peut, sans miracle, envoyer un secours tout aussi efficace.

Versets 8-17

Élisée était bien vu du roi d'Israël pour ses services récents ; un homme de bien peut prendre autant de plaisir à servir les autres qu'à s'élever lui-même. Mais la Sunamite n'avait besoin d'aucun bon office de ce genre. C'est un bonheur d'habiter au milieu de son peuple, parmi des gens qui nous aiment et nous respectent, et à qui nous pouvons faire du bien. Bien des gens s'en trouveraient bien s'ils savaient seulement quand ils sont réellement bien partagés. Le Seigneur voit le désir secret qu'on étouffe par obéissance à sa volonté, et il exaucera les prières de ses serviteurs en faveur de leurs bienfaiteurs, en envoyant des grâces non demandées et inattendues ; et il ne faut pas supposer que les promesses des hommes de Dieu soient trompeuses comme celles des gens du monde.

Versets 18-37

Voici la mort soudaine de l'enfant. Toute la tendresse de la mère ne peut garder en vie un enfant de la promesse, un enfant de la prière, un enfant donné par amour. Mais avec quelle admirable sagesse cette mère prudente et pieuse garde ses lèvres sous cette affliction soudaine ! Pas une parole chagrine ne lui échappe. Elle avait une telle confiance en la bonté de Dieu qu'elle était prête à croire qu'il rendrait ce qu'il venait de reprendre. Ô femme, ta foi est grande ! Celui qui l'avait produite ne la décevrait pas. La mère affligée demanda à son mari la permission d'aller aussitôt vers le prophète. Elle n'avait pas jugé suffisant d'avoir parfois le secours d'Élisée dans sa propre famille, mais, bien que femme de rang, elle assistait au culte public. Il convient bien aux hommes de Dieu de s'informer du bien-être de leurs amis et de leurs familles. La réponse fut : Bien. Tout va bien, et pourtant l'enfant est mort dans la maison ! Oui ! Tout est bien de ce que Dieu fait ; tout va bien pour ceux qui sont partis, s'ils sont partis pour le ciel ; et tout va bien pour nous qui restons, si, par l'affliction, nous sommes avancés sur le chemin qui y mène. Quand un réconfort terrestre nous est retiré, c'est bien si nous pouvons dire, par la grâce, que nous n'y avions pas trop attaché notre cœur ; car si nous l'avons fait, nous avons lieu de craindre qu'il nous ait été donné dans la colère et retiré dans le courroux. Élisée cria à Dieu avec foi ; et le fils bien-aimé fut rendu vivant à sa mère. Ceux qui veulent communiquer la vie spirituelle aux âmes mortes doivent être profondément touchés de leur état et travailler avec ferveur dans la prière pour elles. Bien que le ministre ne puisse donner la vie divine à ses semblables pécheurs, il doit employer tous les moyens avec autant d'ardeur que s'il le pouvait.

Versets 38-44

Il y avait une famine de pain, mais non une famine d'entendre la parole de Dieu, car Élisée avait les fils des prophètes assis devant lui pour écouter sa sagesse. Élisée rendit sain et salutaire un aliment nuisible. Si un plat de potage est tout notre dîner, souvenons-nous que ce grand prophète n'avait rien de meilleur pour lui-même et ses hôtes. La table devient souvent un piège, et ce qui devrait servir à notre bien-être se révèle être une trappe : c'est une bonne raison pour ne pas nous nourrir sans crainte. Quand nous recevons les soutiens et les réconforts de la vie, nous devons garder l'attente de la mort et la crainte du péché. Nous devons reconnaître la bonté de Dieu qui rend notre nourriture saine et nourrissante : « Je suis l'Éternel, qui te guérit. » Élisée fit aussi qu'un peu de nourriture alla loin. Ayant reçu gratuitement, il donna gratuitement. Dieu a promis à son Église qu'il bénirait abondamment sa nourriture et rassasierait de pain ses indigents, Ps 132:15 ; ceux qu'il nourrit, il les rassasie ; et ce qu'il bénit devient abondant. La nourriture que Christ donna à ses auditeurs fut un miracle bien au-delà de celui-ci, mais tous deux nous enseignent que ceux qui s'attendent à Dieu dans le chemin du devoir peuvent espérer être pourvus par la divine Providence.
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Versets 1-8

Bien que les Syriens fussent idolâtres et opprimassent le peuple de Dieu, la délivrance dont Naaman avait été l'instrument est ici attribuée à l'Éternel. Tel est le langage juste de l'Écriture, tandis que ceux qui écrivent l'histoire ordinaire montrent clairement que Dieu n'est pas dans toutes leurs pensées. Ni la grandeur ni l'honneur d'un homme ne peuvent le mettre hors d'atteinte des plus douloureuses calamités de la vie humaine : il y a bien des corps maladifs et infirmes sous des vêtements riches et brillants. Chaque homme a quelque « mais », quelque chose qui le défigure et le diminue, quelque tempérament à sa grandeur, quelque ombre à sa joie. Cette petite servante, bien qu'elle ne fût qu'une fillette, pouvait parler du célèbre prophète que les Israélites avaient au milieu d'eux. Il faut parler de bonne heure aux enfants des œuvres merveilleuses de Dieu, afin que, partout où ils iront, ils puissent en parler. Comme il convenait à une bonne servante, elle désirait la santé et le bien-être de son maître, bien qu'elle fût captive, servante par force ; à bien plus forte raison les serviteurs par choix doivent-ils rechercher le bien de leurs maîtres. Les serviteurs peuvent être une bénédiction pour les familles où ils se trouvent, en disant ce qu'ils savent de la gloire de Dieu et de l'honneur de ses prophètes. Naaman ne méprisa pas ce qu'elle disait à cause de son humble condition. Il serait bon que les hommes fussent aussi sensibles au fardeau du péché qu'ils le sont aux maladies du corps. Et quand ils recherchent les bénédictions que le Seigneur envoie en réponse aux prières de son peuple fidèle, ils verront qu'on ne peut rien obtenir à moins de venir comme des mendiants demandant un don gratuit, et non comme des seigneurs qui exigent ou qui achètent.

Versets 9-14

Élisée savait que Naaman était un homme orgueilleux, et il voulait lui faire savoir que devant le grand Dieu tous les hommes se tiennent au même niveau. Tous les commandements de Dieu mettent à l'épreuve l'esprit des hommes, surtout ceux qui indiquent au pécheur comment demander les bénédictions du salut. Voyez en Naaman la folie de l'orgueil ; une guérison ne le satisfait pas, à moins d'être guéri avec pompe et apparat. Il dédaigne d'être guéri, à moins qu'on ne flatte son humeur. La voie par laquelle un pécheur est reçu et rendu saint, par le sang et par l'Esprit de Christ, par la foi seule en son nom, ne flatte pas assez le moi et ne l'occupe pas assez pour plaire au cœur du pécheur. La sagesse humaine pense pouvoir fournir des méthodes de purification plus sages et meilleures. Remarquez que les maîtres doivent être disposés à entendre raison. De même que nous devons être sourds au conseil des impies, même donné par des noms grands et respectés, nous devons avoir les oreilles ouvertes aux bons avis, même apportés par ceux qui sont au-dessous de nous. Ne ferais-tu pas n'importe quoi ? Quand les pécheurs malades consentent à faire n'importe quoi, à se soumettre à n'importe quoi, à renoncer à n'importe quoi pour être guéris, alors, et pas avant, il y a de l'espoir pour eux. Les moyens de guérir la lèpre du péché sont si simples que nous sommes sans excuse si nous ne les observons pas. Il ne s'agit que de ceci : Crois, et sois sauvé ; repens-toi, et sois pardonné ; lave-toi, et sois pur. Le croyant demande le salut sans négliger, modifier ni ajouter aux instructions du Sauveur ; il est ainsi purifié de la culpabilité, tandis que d'autres, qui les négligent, vivent et meurent dans la lèpre du péché.

Versets 15-19

La grâce de la guérison toucha Naaman plus que le miracle. Ceux qui en font eux-mêmes l'expérience sont les mieux à même de parler de la puissance de la grâce divine. Il se montre aussi reconnaissant envers Élisée le prophète. Élisée refusa toute récompense, non qu'il crût la chose illicite, car il recevait des présents d'autres personnes, mais pour montrer à ce nouveau converti que les serviteurs du Dieu d'Israël regardaient les richesses du monde avec un saint mépris. Toute l'œuvre venait de Dieu, de telle manière que le prophète ne voulait pas donner de conseil quand il n'avait pas d'instructions de l'Éternel. Il n'est pas bon de combattre violemment les erreurs moindres qui se mêlent aux premières convictions des hommes ; nous ne pouvons faire avancer les hommes plus vite que le Seigneur ne les prépare à recevoir l'instruction. Pourtant, quant à nous, si, en faisant alliance avec Dieu, nous désirons réserver quelque péché connu, pour continuer à nous y livrer, c'est une violation de son alliance. Ceux qui haïssent vraiment le mal se feront un devoir de conscience de s'abstenir de toute apparence de mal.

Versets 20-27

Naaman, un Syrien, un courtisan, un soldat, avait beaucoup de serviteurs, et nous lisons combien ils étaient sages et bons. Élisée, un saint prophète, un homme de Dieu, n'a qu'un seul serviteur, et celui-ci se révèle un vil menteur. L'amour de l'argent, cette racine de tous les maux, était au fond du péché de Guéhazi. Il pensait tromper le prophète, mais il découvrit bientôt que l'Esprit de prophétie ne pouvait être trompé, et qu'il était vain de mentir au Saint-Esprit. C'est folie de s'enhardir dans le péché dans l'espoir du secret. Quand tu t'écartes dans un sentier détourné, ta propre conscience ne t'accompagne-t-elle pas ? L'œil de Dieu ne t'accompagne-t-il pas ? Celui qui cache ses transgressions ne prospère point ; en particulier, la langue fausse ne subsiste qu'un instant. Tous les espoirs insensés et toutes les combinaisons des mondains charnels sont à découvert devant Dieu. Ce n'est pas le moment d'accroître nos richesses quand nous ne pouvons le faire que par des moyens déshonorants pour Dieu et pour la religion, ou nuisibles aux autres. Guéhazi fut puni. S'il veut avoir l'argent de Naaman, il aura sa maladie avec. À quoi servit-il à Guéhazi de gagner deux talents, alors qu'il perdit par là sa santé, son honneur, sa paix, son service et, si la repentance ne l'en empêcha pas, son âme pour toujours ? Gardons-nous de l'hypocrisie et de la cupidité, et redoutons la malédiction d'une lèpre spirituelle qui resterait sur nos âmes.
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Versets 1-7

Il y a dans la conversation des serviteurs de Dieu un tel agrément qu'il peut faire oublier à ceux qui les écoutent la peine et la fatigue du travail. Même les fils des prophètes ne doivent pas répugner au travail. Que personne ne considère un emploi honnête comme un fardeau ou une honte. Et le travail de la tête est aussi dur, et très souvent plus dur, que le travail des mains. Nous devons prendre soin de ce qui est emprunté comme de ce qui nous appartient, car nous devons faire aux autres ce que nous voudrions qu'on nous fasse. Cet homme agissait ainsi au sujet du fer de la hache. Et pour ceux qui ont un cœur honnête, le chagrin le plus douloureux de la pauvreté n'est pas tant leur propre besoin et leur propre humiliation que l'impossibilité de payer des dettes justes. Mais le Seigneur prend soin de son peuple jusque dans ses plus petites affaires. Et la grâce de Dieu peut ainsi relever le cœur de pierre et de fer, enfoncé dans la boue de ce monde, et élever des affections naturellement terrestres.

Versets 8-12

Le roi d'Israël tint compte des avertissements qu'Élisée lui donnait sur le danger venant des Syriens, mais il ne voulait pas écouter les avertissements sur le danger venant de ses péchés. La plupart des gens font peu de cas de tels avertissements ; ils voudraient se sauver de la mort, mais non de l'enfer. Rien de ce qui est fait, dit ou pensé par qui que ce soit, en quelque lieu et en quelque temps que ce soit, n'échappe à la connaissance de Dieu.

Versets 13-23

Ce qu'Élisée dit à son serviteur est dit à tous les fidèles serviteurs de Dieu, quand il y a au-dehors des combats et au-dedans des craintes. Ne crains point, de cette crainte qui apporte le tourment et l'effroi ; car ceux qui sont avec nous pour nous protéger sont en plus grand nombre que ceux qui sont contre nous pour nous détruire. Les yeux du corps du serviteur étaient ouverts, et avec eux il voyait le danger. Seigneur, ouvre les yeux de notre foi, afin que nous voyions par eux ta main protectrice. Plus nous voyons clairement la souveraineté et la puissance du ciel, moins nous craindrons les troubles de la terre. Satan, le dieu de ce siècle, aveugle les yeux des hommes et les égare ainsi jusqu'à leur propre ruine ; mais quand Dieu éclaire leurs yeux, ils se voient au milieu de leurs ennemis, captifs de Satan et en danger de l'enfer, bien qu'auparavant ils aient cru leur condition bonne. Quand Élisée eut les Syriens à sa merci, il montra qu'il était animé par la bonté divine aussi bien que par la puissance divine. Ne nous laissons pas vaincre par le mal, mais surmontons le mal par le bien. Les Syriens virent qu'il était inutile de chercher à attaquer un homme si grand et si bon.

Versets 24-33

Apprenez à apprécier l'abondance et à en être reconnaissants ; voyez combien l'argent est méprisable quand, en temps de famine, on s'en défait si facilement pour n'importe quoi de mangeable ! Les paroles de Joram à la femme peuvent être le langage du désespoir. Voyez la parole de Dieu accomplie ; parmi les menaces des jugements de Dieu contre Israël pour ses péchés, il y avait celle-ci, qu'ils mangeraient la chair de leurs propres enfants, Dt 28:53-57. La vérité et la terrible justice de Dieu se manifestèrent dans cette horrible affaire. Hélas ! quelles misères le péché a attirées sur le monde ! Mais la folie de l'homme pervertit sa voie, et puis son cœur s'irrite contre l'Éternel. Le roi jure la mort d'Élisée. Les méchants accuseront n'importe qui d'être la cause de leurs malheurs plutôt qu'eux-mêmes, et ils ne veulent pas abandonner leurs péchés. Si déchirer ses vêtements, sans un cœur brisé et contrit, pouvait suffire, si porter le sac, sans être renouvelé dans l'esprit de son intelligence, pouvait servir, ils ne résisteraient pas à l'Éternel. Que toute la parole de Dieu accroisse en nous une crainte respectueuse et une sainte espérance, afin que nous soyons fermes, inébranlables, travaillant toujours à l'œuvre du Seigneur, sachant que notre travail ne sera pas vain dans le Seigneur.
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Versets 1-2

L'extrémité de l'homme est l'occasion pour Dieu de rendre sa puissance glorieuse : son moment pour intervenir en faveur de son peuple, c'est quand sa force est épuisée. L'incrédulité est un péché par lequel les hommes déshonorent et offensent grandement Dieu, et se privent des faveurs qu'il leur destinait. Tel sera le partage de ceux qui ne croient pas à la promesse de la vie éternelle ; ils la verront de loin, mais n'y goûteront jamais. Mais aucune délivrance ni aucun bienfait temporel ne profitera finalement aux pécheurs, à moins qu'ils ne soient amenés à la repentance par la bonté de Dieu.

Versets 3-11

Dieu peut, quand il lui plaît, faire trembler le cœur le plus endurci ; et quant à ceux qui ne veulent pas craindre Dieu, il peut les faire trembler au bruit d'une feuille agitée. La Providence disposa les choses de sorte que les lépreux arrivèrent dès que les Syriens eurent fui. Leur conscience leur disait qu'il leur arriverait malheur s'ils ne prenaient soin que d'eux-mêmes. L'humanité naturelle et la crainte du châtiment sont de puissants freins à l'égoïsme des impies. Ces sentiments tendent à maintenir l'ordre et la bienveillance dans le monde ; mais ceux qui ont trouvé les richesses insondables de Christ ne tarderont pas à annoncer la bonne nouvelle aux autres. Par amour pour lui, et non par des sentiments égoïstes, ils partageront volontiers leurs biens terrestres avec leurs frères.

Versets 12-20

Voyez ici les besoins d'Israël satisfaits d'une manière à laquelle ils ne pensaient guère, ce qui doit nous encourager à compter sur la puissance et la bonté de Dieu dans nos plus grandes détresses. On peut se reposer en toute sûreté sur la promesse de Dieu, car aucune de ses paroles ne tombera à terre. Le grand qui mettait en doute la vérité de la parole d'Élisée vit l'abondance, ce qui réduisit au silence et couvrit de honte son incrédulité, et il y vit sa propre folie ; mais il ne mangea pas de l'abondance qu'il voyait. C'est avec justice que ceux qui pensent que les promesses de Dieu les décevront voient les promesses du monde leur manquer. Apprenez combien Dieu ressent profondément la défiance envers sa puissance, sa providence et sa promesse ; combien la vie et ses jouissances sont incertaines ; combien les menaces de Dieu sont certaines, et combien sûrement elles atteignent les coupables. Que Dieu nous aide à examiner si nous sommes exposés à ses menaces, ou si nous avons part à ses promesses.
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Versets 1-6

La bonté de la bonne Sunamite envers Élisée fut récompensée par le soin qu'on prit d'elle pendant la famine. Il est bon de prévoir un mal, et c'est sagesse, quand nous le prévoyons, de nous mettre à l'abri si nous pouvons légitimement le faire. Quand la famine fut finie, elle revint du pays des Philistins ; ce n'était pas un lieu convenable pour une Israélite, plus longtemps que la nécessité ne l'exigeait. Il fut un temps où elle habitait si sûrement au milieu de son peuple qu'elle n'avait pas besoin qu'on parlât pour elle au roi ; mais il y a beaucoup d'incertitude dans cette vie, de sorte que les choses ou les personnes sur lesquelles nous comptons le plus peuvent nous manquer, et que nous viennent en aide celles dont nous pensons n'avoir jamais besoin. Parfois des événements petits en eux-mêmes se révèlent importants, comme ici ; car ils disposèrent le roi à croire le récit de Guéhazi, ainsi confirmé. Cela le disposa à accorder sa demande, et à soutenir une vie qui avait été donnée deux fois par miracle.

Versets 7-15

Parmi les autres changements que l'affliction opère dans l'esprit des hommes, elle leur donne souvent d'autres pensées sur les serviteurs de Dieu, et leur apprend à apprécier les conseils et les prières de ceux qu'ils ont haïs et méprisés. Ce n'est pas sur le visage d'Hazaël qu'Élisée lut ce qu'il ferait, mais Dieu le lui révéla, et cela lui tira des larmes des yeux : plus les hommes ont de prévoyance, plus ils sont exposés au chagrin. Il est possible qu'un homme, sous les convictions et les freins de la conscience naturelle, exprime une grande horreur d'un péché, et pourtant s'y réconcilie par la suite. Ceux qui sont petits et humbles dans le monde ne peuvent imaginer combien sont fortes les tentations du pouvoir et de la prospérité ; s'ils y parviennent jamais, ils découvriront combien leur cœur est trompeur, combien il est pire qu'ils ne le soupçonnaient. Le diable perd les hommes en leur disant qu'ils guériront certainement et se porteront bien, les endormant ainsi dans une fausse sécurité. Le faux rapport d'Hazaël fit tort au roi, qui perdit le bénéfice de l'avertissement du prophète pour se préparer à la mort, et fit tort à Élisée, qui serait tenu pour un faux prophète. Il n'est pas certain qu'Hazaël ait assassiné son maître, ou, s'il causa sa mort, ce peut avoir été sans intention. Mais c'était un dissimulateur, et il se montra plus tard un persécuteur d'Israël.

Versets 16-24

Une idée générale est donnée de la méchanceté de Joram. Son père, sans doute, l'avait fait instruire dans la vraie connaissance de l'Éternel, mais il eut tort de le marier à la fille d'Achab ; rien de bon ne pouvait venir d'une union avec une famille idolâtre.

Versets 25-29

Les noms ne font pas les natures, mais c'était un mauvais signe pour la famille de Josaphat d'emprunter des noms à celle d'Achab. La parenté d'Achazia avec la famille d'Achab fut l'occasion de sa méchanceté et de sa chute. Quand les hommes choisissent une épouse, qu'ils se souviennent qu'ils choisissent une mère pour leurs enfants. La Providence disposa les choses de sorte qu'Achazia fût retranché avec la maison d'Achab, quand la mesure de leur iniquité fut comble. Ceux qui ont part avec les pécheurs à leur péché doivent s'attendre à avoir part avec eux à leurs fléaux. Que tous les changements, tous les troubles et toute la méchanceté du monde nous rendent plus ardents à obtenir une part au salut de Christ.
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Versets 1-10

Dans ces événements et dans d'autres semblables, nous devons reconnaître l'action secrète de Dieu, qui dispose les hommes à accomplir ses desseins à leur égard. Jéhu fut oint roi d'Israël par le choix particulier de l'Éternel. L'Éternel avait encore un reste de son peuple, et il voulait encore préserver son culte parmi eux. C'est ce qui fut rappelé à Jéhu. Il reçut l'ordre de détruire la maison d'Achab ; et, dans la mesure où il agissait par obéissance à Dieu et selon de justes principes, il n'avait pas à se soucier des reproches ni de l'opposition. Le meurtre des prophètes de Dieu est fortement souligné. Jézabel persistait dans l'idolâtrie et l'inimitié contre l'Éternel et ses serviteurs, et son iniquité était maintenant comble.

Versets 11-15

Ceux qui transmettent fidèlement aux pécheurs le message de l'Éternel ont été, dans tous les siècles, traités comme des fous. Leur jugement, leurs paroles et leur conduite sont contraires à ceux des autres hommes ; ils endurent beaucoup pour poursuivre des buts et sont animés par des motifs dans lesquels les autres ne peuvent entrer. Mais surtout, cette accusation est portée par les mondains et les impies de toute sorte, qui sont véritablement fous ; tandis que les principes et la conduite des serviteurs dévoués de Dieu se révèlent sages et raisonnables. Une certaine foi en la parole de Dieu semble avoir animé Jéhu dans cette entreprise.

Versets 16-29

Jéhu était un homme d'un esprit ardent. La sagesse de Dieu se voit dans le choix de ceux qu'il emploie à son œuvre. Mais il n'est à l'honneur de personne d'être connu par sa fureur. Celui qui est maître de lui-même vaut mieux que le héros. Joram rencontra Jéhu dans le champ de Naboth. Les circonstances des événements sont parfois disposées par la divine Providence de manière que la punition réponde au péché, comme dans l'eau le visage répond au visage. Le chemin du péché ne peut jamais être le chemin de la paix : « Il n'y a point de paix pour les méchants, dit mon Dieu », Es 57:21. Quelle paix les pécheurs peuvent-ils avoir avec Dieu ? Aucune paix tant qu'on persiste dans le péché ; mais quand on s'en repent et qu'on l'abandonne, il y a la paix. Joram mourut comme un criminel, sous la sentence de la loi. Achazia s'était uni à la maison d'Achab. Il était l'un d'eux ; il s'en était fait un par le péché. Il est dangereux de s'associer aux malfaiteurs ; nous serons par là enlacés dans la culpabilité et la misère.

Versets 30-37

Au lieu de se cacher, comme quelqu'un qui craint la vengeance divine, Jézabel se moqua de la crainte. Voyez comment un cœur endurci contre Dieu bravera tout jusqu'à la fin. Il n'y a pas de présage de ruine plus sûr qu'un cœur non humilié sous des dispensations humiliantes. Que ceux-là regardent la conduite et le sort de Jézabel, qui usent d'artifices pour séduire les autres à commettre la méchanceté et pour les détourner des voies de la vérité et de la justice. Jéhu appela à l'aide contre Jézabel. Quand une œuvre de réforme est en marche, il est temps de demander : Qui est pour elle ? Ses serviteurs la livrèrent. Ainsi elle fut mise à mort. Voyez la fin de l'orgueil et de la cruauté, et dites : L'Éternel est juste. Quand nous choyons notre corps, pensons combien il est vil ; bientôt il sera un festin pour les vers sous la terre, ou pour les bêtes sur la terre. Puissions-nous tous fuir cette colère qui se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes.
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Versets 1-14

Dans les événements les plus terribles, même accompagnés des crimes les plus vils de l'homme, il faut remarquer la vérité et la justice de Dieu ; il n'a jamais commandé et ne peut commander rien d'injuste ou de déraisonnable. Jéhu détruisit tout ce qui restait de la maison d'Achab, tous ceux qui avaient été ses complices dans sa méchanceté. Quand nous pensons aux souffrances et aux misères du genre humain, quand nous envisageons la résurrection et le dernier jugement, et que nous pensons au grand nombre des méchants qui attendent leur terrible sentence du feu éternel ; quand on a considéré toute la somme de la mort et de la misère, la question solennelle se pose : Qui a tué tous ceux-là ? La réponse est : LE PÉCHÉ. Garderons-nous donc le péché dans notre sein, et chercherons-nous le bonheur dans ce qui est la cause de toute misère ?

Versets 15-28

« Ton cœur est-il sincère ? » C'est une question que nous devrions souvent nous poser. Je fais une belle profession, j'ai acquis une réputation parmi les hommes, mais mon cœur est-il sincère ? Suis-je sincère envers Dieu ? Jonadab reconnut Jéhu dans son œuvre, aussi bien de vengeance que de réforme. Un cœur droit se fait approuver de Dieu et ne recherche rien de plus que d'être agréé de lui ; mais si nous visons les applaudissements des hommes, nous sommes sur un faux fondement. Si Jéhu regardait plus loin, nous ne pouvons en juger. La loi de Dieu était formelle : les idolâtres devaient être mis à mort. Ainsi l'idolâtrie fut abolie pour le moment en Israël. Puissions-nous désirer qu'elle soit déracinée de nos cœurs.

Versets 29-36

On peut à juste titre se demander si Jéhu agit par un bon principe, et s'il ne fit pas quelques faux pas en agissant ; cependant aucun service rendu à Dieu ne restera sans récompense. Mais la vraie conversion ne consiste pas seulement à se détourner des péchés grossiers, mais de tout péché ; non seulement des faux dieux, mais des faux cultes. La vraie conversion ne se détourne pas seulement des péchés ruineux, mais des péchés lucratifs ; non seulement des péchés qui nuisent à nos intérêts terrestres, mais de ceux qui les soutiennent et les favorisent ; c'est en abandonnant ces derniers que se fait la grande épreuve : pouvons-nous renoncer à nous-mêmes et nous confier en Dieu ? Jéhu montra un grand soin et un grand zèle pour extirper une fausse religion, mais quant à la vraie religion, il ne s'en souciait pas, il ne prenait pas garde à plaire à Dieu et à faire son devoir. Ceux qui sont sans vigilance, il est à craindre qu'ils soient sans grâce. Le peuple aussi était négligent ; il n'est donc pas étonnant qu'en ces jours-là l'Éternel ait commencé à entamer le territoire d'Israël. Ils restaient en deçà de leur devoir envers Dieu ; c'est pourquoi Dieu les réduisit dans leur étendue, leur richesse et leur puissance.
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Versets 1-12

Athalie fit périr tous ceux qu'elle savait apparentés à la couronne. Joas, l'un des fils du roi, fut caché. La promesse faite à David était alors suspendue à une seule vie, et pourtant elle ne faillit pas. Ainsi, au Fils de David, le Seigneur, selon sa promesse, assurera une postérité spirituelle, cachée quelquefois et invisible, mais cachée sous la tente de Dieu, et sans dommage. Athalie exerça sa tyrannie pendant six ans. Puis le roi fut présenté. C'était certes un enfant, mais il avait un bon tuteur et, ce qui était meilleur, un bon Dieu vers qui aller. C'est avec une telle joie et une telle satisfaction que le règne de Christ doit être accueilli dans nos cœurs, quand son trône y est dressé et que Satan l'usurpateur en est chassé. Dites : Vive le Roi, Jésus ! qu'il vive et règne à jamais dans mon âme et dans le monde entier.

Versets 13-16

Athalie hâta sa propre destruction. Elle-même était la plus grande traîtresse, et pourtant elle fut la première et la plus bruyante à crier : « Conspiration ! Conspiration ! » Les plus coupables sont d'ordinaire les plus prompts à accuser les autres.

Versets 17-21

Le roi et le peuple s'attacheraient le plus fermement l'un à l'autre quand tous deux se seraient unis à l'Éternel. Tout va bien pour un peuple quand tous les changements qui passent sur lui servent à ranimer, à fortifier et à faire avancer les intérêts de la religion parmi lui. Les alliances sont utiles, à la fois pour nous rappeler les devoirs qui nous obligent déjà et pour nous y lier. Ils abolirent aussitôt l'idolâtrie ; et, conformément à l'alliance conclue entre eux, ils exprimèrent leur disposition mutuelle à s'entraider. Le peuple se réjouit, et Jérusalem fut tranquille. Le moyen pour un peuple d'être joyeux et en paix, c'est de s'engager pleinement au service de Dieu ; car des cris de triomphe et de salut s'élèvent dans les tentes des justes, mais il n'y a point de paix pour les méchants.
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Versets 1-16

C'est une grande grâce pour les jeunes gens, surtout pour tous les jeunes hommes de rang, comme Joas, d'avoir autour d'eux des personnes qui les instruisent à faire ce qui est droit aux yeux de l'Éternel ; et ils agissent sagement et bien pour eux-mêmes quand ils consentent à être conseillés et dirigés. Le temple avait besoin de réparations ; Joas ordonne la réparation du temple. Le roi était zélé. Dieu demande à ceux qui ont le pouvoir de l'employer au soutien de la religion, au redressement des abus et à la réparation des dégradations. Le roi chargea les sacrificateurs de diriger les travaux, comme étant les plus susceptibles d'y mettre tout leur cœur. Mais rien ne se fit efficacement jusqu'à la vingt-troisième année de son règne. On prit donc une autre méthode. Quand les distributions publiques se font fidèlement, les contributions publiques se font de bon cœur. Tandis qu'ils recueillaient tout ce qu'ils pouvaient pour la réparation du temple, ils ne touchèrent pas à l'entretien régulier des sacrificateurs. Que les serviteurs du temple ne soient pas affamés sous prétexte d'en réparer les brèches. Ceux à qui l'on avait confié l'argent firent l'ouvrage avec soin et fidélité. Ils ne l'employèrent pas en ornements pour le temple avant que l'autre travail fût achevé ; nous pouvons en apprendre, dans toutes nos dépenses, à préférer ce qui est le plus nécessaire, et, quand nous traitons pour le public, à agir comme nous le ferions pour nous-mêmes.

Versets 17-21

Passons en revue le caractère de Joas, et considérons ce que nous pouvons en apprendre. Quand nous voyons quelle triste fin eut un commencement si prometteur, cela doit nous pousser à examiner nos déclins spirituels. Si nous connaissons quelque chose de Christ comme le fondement de notre foi et de notre espérance, désirons ne savoir rien d'autre que Christ. Que l'œuvre du bienheureux Esprit dans nos âmes soit manifeste ; puissions-nous voir, sentir et être ardents à rechercher Jésus dans toute sa plénitude, sa convenance et sa grâce, afin que nos âmes soient amenées des œuvres mortes à servir le Dieu vivant et vrai.
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Versets 1-9

C'était l'ancien honneur d'Israël d'être un peuple qui prie. Joachaz, leur roi, dans sa détresse, implora l'Éternel ; il chercha du secours, mais non auprès des veaux : quel secours auraient-ils pu lui donner ? Il chercha l'Éternel. Voyez combien Dieu est prompt à faire miséricorde, combien il est prêt à exaucer la prière, combien il est disposé à trouver une raison de faire grâce ; autrement il ne regarderait pas si loin en arrière, jusqu'à l'antique alliance qu'Israël avait si souvent violée et perdue par sa faute. Que cela nous invite et nous engage pour toujours envers lui, et encourage même ceux qui l'ont abandonné à revenir et à se repentir ; car le pardon se trouve auprès de lui, afin qu'on le craigne. Et si l'Éternel répond au simple cri de détresse qui demande un soulagement temporel, à bien plus forte raison aura-t-il égard à la prière de la foi pour des bénédictions spirituelles.

Versets 10-19

Joas, le roi, vint vers Élisée pour recevoir son conseil et sa bénédiction de mourant. Il peut être très profitable pour notre âme de visiter les hommes de bien sur leur lit de maladie et de mort, afin d'être encouragés dans la religion par les consolations vivantes qu'ils en reçoivent à l'heure de la mort. Élisée assura le roi de son succès ; pourtant il devait regarder à Dieu pour la direction et la force ; il ne devait pas estimer ses propres mains suffisantes, mais aller de l'avant en s'appuyant sur le secours divin. Les mains tremblantes du prophète mourant, en signifiant la puissance de Dieu, donnèrent à cette flèche plus de force que les mains du roi dans toute sa vigueur. En méprisant le signe, le roi perdit la chose signifiée, au chagrin du prophète mourant. C'est une peine pour les hommes de bien de voir ceux à qui ils veulent du bien abandonner leurs propres grâces, et de les voir perdre leurs avantages sur leurs ennemis spirituels.

Versets 20-25

Dieu a bien des moyens de châtier un peuple qui le provoque. Le malheur vient parfois du côté d'où nous le redoutions le moins. La mention de cette invasion à la mort d'Élisée montre que le départ des prophètes fidèles de Dieu est le présage de jugements à venir. Son cadavre fut le moyen de donner la vie à un autre cadavre. Ce miracle confirma ses prophéties. Et il peut se rapporter à Christ, par la mort et la sépulture duquel le tombeau devient, pour tous les croyants, un passage sûr et heureux vers la vie. Joas eut des succès contre les Syriens exactement autant de fois qu'il avait frappé la terre avec les flèches, puis ses victoires s'arrêtèrent. Beaucoup se sont repentis trop tard de leurs défiances et de l'étroitesse de leurs désirs.
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Versets 1-7

Amatsia commença bien, mais ne continua pas de même. Il ne suffit pas de faire ce que nos pieux prédécesseurs ont fait, simplement pour maintenir l'usage commun ; nous devons le faire comme ils l'ont fait, par le même principe de foi et de dévotion, et avec la même sincérité et la même résolution.

Versets 8-14

Pendant quelque temps après la division des royaumes, Juda souffrit beaucoup de l'inimitié d'Israël. Après le temps d'Asa, il souffrit davantage de l'amitié d'Israël et de l'alliance conclue avec lui. Nous voyons maintenant de nouveau l'hostilité entre eux. Comme un homme humble peut sourire en entendant deux hommes orgueilleux et méprisants mettre leur esprit à l'œuvre pour se dénigrer et se rabaisser l'un l'autre ! Un succès sans sainteté excite l'orgueil ; l'orgueil excite les querelles. Les effets de l'orgueil chez les autres sont insupportables à ceux qui sont eux-mêmes orgueilleux. Ce sont là les sources de trouble et de péché dans la vie privée ; mais quand ils s'élèvent entre des princes, ils deviennent le malheur de royaumes entiers. Joas montre à Amatsia la folie de son défi : « Ton cœur s'élève. » La racine de tout péché est dans le cœur ; c'est de là qu'il découle. Ce n'est pas la Providence, l'événement, l'occasion, quels qu'ils soient, qui rendent les hommes orgueilleux, présomptueux, mécontents ou autres, mais c'est leur propre cœur qui le fait. ( 2 R 14:15-22 )

Versets 15-22

Amatsia survécut quinze ans à son vainqueur. Il fut tué par ses propres sujets. Azaria, ou Ozias, semble avoir été très jeune quand son père fut tué. Bien que les années de son règne soient comptées à partir de cet événement, il ne fut pleinement fait roi que onze ans après.

Versets 23-29

Dieu suscita le prophète Jonas, et déclara par lui ses desseins de faveur envers Israël. C'est un signe que Dieu n'a pas rejeté son peuple, s'il maintient parmi lui des ministres fidèles. Deux raisons sont données pour lesquelles Dieu les bénit par ces victoires : 1. Parce que la détresse était très grande, ce qui les rendait objets de sa compassion. 2. Parce que le décret de leur destruction n'était pas encore prononcé. Il y avait eu beaucoup de prophètes en Israël, mais aucun n'avait laissé de prophéties écrites jusqu'à cette époque, et leurs prophéties font partie de la Bible. Osée commença à prophétiser sous le règne de ce Jéroboam. En même temps Amos prophétisa ; peu après, Michée, puis Ésaïe, aux jours d'Achaz et d'Ézéchias. Ainsi Dieu, dans les âges les plus sombres et les plus dégénérés de l'Église, en suscita quelques-uns pour y être des lampes ardentes et brillantes ; pour leur propre époque, par leur prédication et leur vie, et quelques-uns par leurs écrits, pour projeter la lumière sur nous dans les derniers temps.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Ozias fit en général ce qui est droit. Ce fut un bonheur pour le royaume qu'un bon règne fût un long règne.

Versets 8-31

Cette histoire montre Israël dans la confusion. Bien que Juda ne fût pas sans troubles, ce royaume était pourtant heureux en comparaison de l'état d'Israël. Les imperfections des vrais croyants sont bien différentes de la méchanceté tolérée des impies. Telle est la nature humaine, tels sont nos cœurs, s'ils sont abandonnés à eux-mêmes : trompeurs par-dessus tout et désespérément méchants. Nous avons lieu d'être reconnaissants des freins qui nous retiennent, d'être gardés de la tentation, et nous devrions demander à Dieu de renouveler en nous un esprit bien disposé.

Versets 32-38

Jotham montra un grand respect pour le temple. Si les magistrats ne peuvent faire tout ce qu'ils voudraient pour réprimer le vice et l'impiété, qu'ils fassent d'autant plus pour soutenir et faire avancer la piété et la vertu.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-9

Les jours d'Achaz furent peu nombreux et mauvais. Ceux que leur cœur condamne iront n'importe où, au jour de la détresse, plutôt qu'à Dieu. Le péché fut sa propre punition. Il est fréquent que ceux qui se mettent dans l'embarras par un péché essaient de s'en tirer par un autre.

Versets 10-16

L'autel de Dieu avait jusque-là été maintenu à sa place et en usage ; mais Achaz en mit un autre à sa place. L'inclination naturelle de l'esprit de l'homme vers une religion quelconque ne s'éteint pas facilement ; mais si elle n'est pas réglée par la parole et par l'Esprit de Dieu, elle produit des superstitions absurdes ou des idolâtries détestables. Ou, au mieux, elle apaise la conscience du pécheur par des cérémonies vides de sens. Les incrédules se sont souvent fait remarquer en croyant des faussetés ridicules.

Versets 17-20

Achaz traita le sabbat avec mépris, et ouvrit ainsi une large porte à toutes sortes de péchés. Il le fit à cause du roi d'Assyrie. Quand ceux qui avaient un accès facile à la maison de l'Éternel le détournent ailleurs pour plaire à leurs voisins, ils descendent à grands pas la pente qui mène à la ruine.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-6

Quand la mesure du péché est comble, l'Éternel ne patiente plus. Les habitants de Samarie durent endurer une grande affliction. Quelques-uns des pauvres Israélites furent laissés dans le pays. Ceux qui furent emmenés captifs très loin se perdirent pour la plupart parmi les nations.

Versets 7-23

Bien que la destruction du royaume des dix tribus n'ait été rapportée que brièvement, elle est longuement commentée dans ces versets, et les raisons en sont données. C'était une destruction venant du Tout-Puissant : l'Assyrien n'était que la verge de sa colère, Es 10:5. Ceux qui introduisent le péché dans un pays ou dans une famille y introduisent un fléau, et auront à répondre de tout le mal qui s'ensuit. Et si vaste que soit la méchanceté extérieure du monde, les péchés secrets, les mauvaises pensées, les mauvais désirs et les mauvais desseins du genre humain sont bien plus grands. Il y a des péchés extérieurs qui sont marqués d'infamie ; mais l'ingratitude, la négligence et l'inimitié envers Dieu, et l'idolâtrie et l'impiété qui en procèdent, sont bien plus malignes. Sans se détourner de toute mauvaise voie et sans garder les lois de Dieu, il ne peut y avoir de vraie piété ; mais cela doit naître de la foi en son témoignage, quant à sa colère contre toute impiété et toute injustice, et quant à sa miséricorde en Jésus-Christ.

Versets 24-41

La terreur du Tout-Puissant produit parfois chez des hommes non convertis une soumission forcée ou feinte, comme chez ceux qui furent amenés de différents pays pour habiter Israël. Mais de telles gens auront des pensées indignes de Dieu, s'attendront à lui plaire par des formes extérieures, et chercheront vainement à concilier son service avec l'amour du monde et la satisfaction de leurs convoitises. Que la crainte de l'Éternel, qui est le commencement de la sagesse, possède nos cœurs et règle notre conduite, afin que nous soyons prêts à tout changement. Les établissements de ce monde sont incertains ; nous ne savons pas où nous pourrons être chassés avant de mourir, et nous devons bientôt quitter le monde ; mais le juste a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-8

Ézéchias était un vrai fils de David. D'autres firent ce qui est droit, mais non comme David. Ne supposons pas que, lorsque les temps et les hommes sont mauvais, ils doivent nécessairement devenir de pire en pire ; cela ne s'ensuit pas : après beaucoup de mauvais rois, Dieu en suscita un semblable à David lui-même. Le serpent d'airain avait été soigneusement conservé comme un mémorial de la bonté de Dieu envers leurs pères dans le désert ; mais il était vain et coupable de lui offrir de l'encens. Toutes les aides à la dévotion que la parole de Dieu n'autorise pas entravent l'exercice de la foi ; elles mènent toujours à la superstition et à d'autres maux dangereux. La nature humaine pervertit tout ce qui est de ce genre. La vraie foi n'a pas besoin de telles aides ; la parole de Dieu, méditée chaque jour et accompagnée de prière, est tout le secours extérieur dont nous avons besoin.

Versets 9-16

L'invasion de Juda par Sanchérib fut une grande calamité pour ce royaume ; Dieu voulait par là éprouver la foi d'Ézéchias et châtier le peuple. L'aversion secrète, l'hypocrisie et la tiédeur d'un grand nombre demandent une correction ; de telles épreuves purifient la foi et l'espérance des hommes droits, et les amènent à une simple dépendance de Dieu.

Versets 17-37

Rabschaké essaie de convaincre les Juifs qu'il était inutile pour eux de résister. « Quelle est cette confiance, sur laquelle tu t'appuies ? » Il serait bon que les pécheurs se rendent à la force de cet argument, en recherchant la paix avec Dieu. Notre sagesse est donc de nous soumettre à lui, parce qu'il est vain de lutter contre lui : quelle est cette confiance sur laquelle s'appuient ceux qui lui résistent ? Il y a beaucoup d'habileté dans ce discours de Rabschaké, mais aussi beaucoup d'orgueil, de malice, de fausseté et de blasphème. Les grands d'Ézéchias gardèrent le silence. Il y a un temps pour se taire, comme un temps pour parler ; et il y a des gens à qui présenter quoi que ce soit de religieux ou de raisonnable, c'est jeter des perles devant les pourceaux. Leur silence rendit Rabschaké encore plus orgueilleux et plus sûr de lui. Il est souvent préférable de laisser de telles personnes injurier et blasphémer ; une expression nette de réprobation est le meilleur témoignage contre elles. L'affaire doit être remise à l'Éternel, qui tient tous les cœurs dans sa main, en nous confiant à lui avec une humble soumission, une espérance pleine de foi et une prière fervente.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Ézéchias montra une profonde affliction du déshonneur fait à Dieu par le blasphème de Rabschaké. Ceux qui nous parlent de la part de Dieu, nous devons désirer d'une manière particulière qu'ils parlent à Dieu pour nous. Le grand Prophète est le grand Intercesseur. Ceux qui élèvent leur cœur dans la prière sont ceux qui l'emporteront probablement auprès de Dieu. L'extrémité de l'homme est l'occasion de Dieu. Tandis que ses serviteurs ne peuvent annoncer que la terreur aux profanes, aux orgueilleux et aux hypocrites, ils ont des paroles de consolation pour le croyant découragé.

Versets 8-19

La prière est la ressource qui ne manque jamais au chrétien tenté, qu'il lutte contre des difficultés extérieures ou contre des ennemis intérieurs. Devant le trône de grâce de son Ami tout-puissant, il ouvre son cœur, expose sa cause, comme Ézéchias, et fait son appel. Quand il peut discerner que la gloire de Dieu est engagée de son côté, la foi remporte la victoire, et il se réjouit de ce qu'il ne sera jamais ébranlé. Les meilleurs arguments dans la prière sont tirés de l'honneur de Dieu. ( 2 R 19:20-34 )

Versets 20-34

Tous les mouvements de Sanchérib étaient sous le regard de Dieu. Dieu lui-même s'engage à défendre la ville ; et la personne, le lieu qu'il s'engage à protéger ne peuvent qu'être en sûreté. L'invasion des Assyriens avait probablement empêché d'ensemencer le pays cette année-là. On suppose que l'année suivante était l'année sabbatique, mais l'Éternel s'engagea à ce que le produit du pays suffise à leur subsistance pendant ces deux années. Comme l'accomplissement de cette promesse devait suivre la destruction de l'armée de Sanchérib, c'était un signe pour la foi d'Ézéchias, l'assurant de la délivrance présente, comme un gage du soin futur de l'Éternel envers le royaume de Juda. L'Éternel ferait cela, non à cause de leur justice, mais pour sa propre gloire. Que nos cœurs soient comme une bonne terre, afin que sa parole y prenne racine et porte du fruit dans notre vie.

Versets 35-37

La nuit même qui suivit l'envoi de ce message à Ézéchias, le gros de leur armée fut frappé à mort. Voyez combien les hommes les plus puissants sont faibles devant le Dieu tout-puissant. Qui s'est jamais endurci contre lui et a prospéré ? Les propres fils du roi d'Assyrie devinrent ses meurtriers. Ceux dont les enfants manquent à leurs devoirs devraient examiner s'ils n'ont pas fait de même envers leur Père céleste. Cette histoire offre une forte preuve du bien que procure une ferme confiance en Dieu. Il affligera son peuple, mais ne l'abandonnera pas. C'est une bonne chose quand nos épreuves nous mettent à genoux. Mais cela ne reprend-il pas notre incrédulité ? Combien nous avons peu de goût à nous reposer sur la déclaration de l'Éternel ! Combien nous désirons savoir de quelle manière il nous sauvera ! Combien nous sommes impatients quand le secours tarde ! Mais nous devons attendre l'accomplissement de sa parole. Seigneur, viens au secours de notre incrédulité.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-11

Ézéchias fut malade à la mort, l'année même où le roi d'Assyrie assiégeait Jérusalem. Un avertissement de se préparer à la mort fut apporté à Ézéchias par Ésaïe. La prière est l'une des meilleures préparations à la mort, car par elle nous recevons de Dieu la force et la grâce qui nous rendent capables de bien finir. Il répandit d'abondantes larmes : certains en concluent qu'il ne voulait pas mourir ; il est dans la nature de l'homme de redouter la séparation de l'âme et du corps. Il y avait aussi quelque chose de particulier dans le cas d'Ézéchias ; il était alors au milieu de son activité utile. Que la prière d'Ézéchias, voir Es 38, explique ses larmes ; on n'y trouve rien qui ressemble à cette crainte de la mort qui comporte la servitude ou le tourment. La piété d'Ézéchias rendit paisible son lit de malade. « Ô Éternel ! souviens-toi » : il ne parle pas comme si Dieu avait besoin que nous lui rappelions quoi que ce soit, ni comme si la récompense pouvait être réclamée comme un dû ; c'est la justice de Christ seule qui acquiert la miséricorde et la grâce. Ézéchias ne prie pas : Seigneur, épargne-moi ; mais : Seigneur, souviens-toi de moi ; que je vive ou que je meure, que je sois à toi. Dieu entend toujours les prières de ceux qui ont le cœur brisé, et il donnera la santé, la longueur des jours et les délivrances temporelles autant et aussi longtemps que c'est vraiment bon pour eux. Des moyens devaient être employés pour la guérison d'Ézéchias ; pourtant, considérant à quel degré la maladie était parvenue et avec quelle soudaineté elle fut arrêtée, la guérison fut miraculeuse. Il est de notre devoir, quand nous sommes malades, d'employer les moyens propres à aider la nature ; autrement nous ne nous confions pas en Dieu, mais nous le tentons. Pour la confirmation de sa foi, l'ombre du soleil fut ramenée en arrière, et la lumière fut prolongée plus longtemps que d'habitude, d'une manière miraculeuse. Cette œuvre merveilleuse montre la puissance de Dieu dans le ciel comme sur la terre, la grande attention qu'il porte à la prière et la grande faveur qu'il accorde à ses élus.

Versets 12-21

Le roi de Babylone était alors indépendant du roi d'Assyrie, bien que soumis par lui peu après. Ézéchias montra ses trésors et ses armes, et d'autres preuves de sa richesse et de sa puissance. Ce fut l'effet de l'orgueil et de l'ostentation, et d'un éloignement de la simple confiance en Dieu. Il semble aussi avoir manqué l'occasion de parler aux Chaldéens de Celui qui avait opéré les miracles qui avaient attiré leur attention, et de leur montrer l'absurdité et le mal de l'idolâtrie. Quoi de plus commun que de montrer à nos amis nos maisons et nos biens ? Mais si nous le faisons dans l'orgueil de notre cœur, pour obtenir les applaudissements des hommes, sans rendre gloire à Dieu, cela devient pour nous un péché, comme ce le fut pour Ézéchias. Nous pouvons nous attendre à du tourment de la part de tout objet qui nous plaît démesurément. Ésaïe, qui avait souvent été le consolateur d'Ézéchias, est maintenant celui qui le reprend. Le bienheureux Esprit est l'un et l'autre, Jn 16:7, 8. Les ministres doivent être l'un et l'autre, selon l'occasion. Ézéchias reconnut la justice de la sentence et la bonté de Dieu dans le délai accordé. Pourtant, la perspective concernant sa famille et sa nation dut lui causer bien des sentiments douloureux. Ézéchias fut vraiment humilié de l'orgueil de son cœur. « Heureux dès à présent les morts qui meurent dans le Seigneur ! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs œuvres les suivent. »
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Versets 1-9

Les jeunes gens désirent généralement devenir leurs propres maîtres, et entrer de bonne heure en possession des richesses et du pouvoir. Mais cela, le plus souvent, ruine leur bonheur futur et cause du tort aux autres. Il est bien plus heureux que les jeunes gens soient abrités sous la garde de parents ou de tuteurs, jusqu'à ce que l'âge leur donne l'expérience et la discrétion. Bien que de tels jeunes gens soient moins gâtés, ils en seront reconnaissants plus tard. Manassé fit beaucoup de mal aux yeux de l'Éternel, comme à dessein de provoquer sa colère ; il fit plus de mal que les nations que l'Éternel avait détruites. Manassé alla de mal en pis, jusqu'à ce qu'il fût emmené captif à Babylone. Le peuple était prêt à se conformer à ses désirs, pour obtenir sa faveur et parce que cela convenait à ses inclinations dépravées. Dans la réforme de grandes masses, beaucoup ne sont que des opportunistes, et tombent au moment de la tentation.

Versets 10-18

Voici la sentence de Juda et de Jérusalem. Les mots employés représentent la ville vidée et entièrement désolée, mais non détruite pour autant ; elle est purifiée et gardée pour être plus tard la demeure des Juifs : abandonnée, mais non définitivement, et seulement quant aux privilèges extérieurs, car des croyants furent préservés individuellement dans ce châtiment. L'Éternel rejettera tout peuple qui fait profession de religion et qui le déshonore par ses crimes, mais il n'abandonnera jamais sa cause sur la terre. Dans le livre des Chroniques, nous lisons la repentance de Manassé et comment il fut agréé de Dieu ; nous pouvons ainsi apprendre à ne pas désespérer du relèvement des plus grands pécheurs. Mais que personne n'ose persister dans le péché en présumant qu'il pourra se repentir et se réformer quand il voudra. Il y a quelques exemples de conversion de pécheurs notoires, afin que personne ne désespère ; et il n'y en a que peu, afin que personne ne présume.

Versets 19-26

Amon profana la maison de Dieu par ses idoles ; et Dieu permit que sa maison fût souillée de son sang. Quelle que fût l'injustice de ceux qui le firent, Dieu était juste en permettant que cela se fît. Ce fut alors un heureux changement, de l'un des pires à l'un des meilleurs rois de Juda. Une fois de plus, Juda fut mis à l'épreuve par une réforme. Que l'Éternel supporte longtemps les offenseurs présomptueux, ou qu'il les retranche promptement dans leurs péchés, tous ceux qui persistent à refuser de marcher dans ses voies périront.

↑ Chapitres · Livres
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Introduction

Plan du chapitre
Le bon règne de Josias ; son soin de réparer le temple ; le livre de la loi retrouvé.
(1-10)
Josias consulte la prophétesse Hulda.
(11-20)

Versets 1-10

L'issue différente de l'avènement précoce de Josias, comparée à celle de Manassé, doit être attribuée à la grâce particulière de Dieu ; mais il est probable que les personnes qui l'élevèrent furent des instruments pour produire cette différence. Son caractère fut des plus excellents. Si le peuple s'était joint à la réforme d'aussi bon cœur que lui-même y persévéra, d'heureux effets en auraient découlé. Mais ils étaient méchants et étaient devenus insensés dans l'idolâtrie. Nous n'obtenons pas une pleine connaissance de l'état de Juda par les récits historiques, à moins de recourir aux écrits des prophètes qui vivaient à cette époque. En réparant le temple, on trouva le livre de la loi, et on l'apporta au roi. Il semble que ce livre de la loi avait été perdu et égaré ; laissé de côté et négligé par insouciance, comme certains jettent leur Bible dans un coin, ou caché par malveillance par quelques idolâtres. Le soin que Dieu prend de la Bible montre clairement l'intérêt qu'il y porte. Que ce fût ou non le seul exemplaire existant, les choses qu'il contenait étaient nouvelles aussi bien pour le roi que pour le souverain sacrificateur. Aucun résumé, aucun extrait, aucun recueil tiré de la Bible ne peut transmettre et conserver la connaissance de Dieu et de sa volonté comme la Bible elle-même. Il n'était pas étonnant que le peuple fût si corrompu quand le livre de la loi était si rare ; ceux qui le corrompaient usaient sans doute d'artifices pour lui ôter ce livre des mains. L'abondance des Bibles que nous possédons aggrave nos péchés nationaux ; car quel plus grand mépris de Dieu pouvons-nous montrer que de refuser de lire sa parole quand elle est mise entre nos mains, ou, la lisant, de ne pas la croire et de ne pas y obéir ? Par la sainte loi vient la connaissance du péché, et par le bienheureux Évangile la connaissance du salut. Quand la première est comprise dans sa rigueur et son excellence, le pécheur commence à demander : « Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? » Et les ministres de l'Évangile lui montrent Jésus-Christ, qui est la fin de la loi pour la justification de tous ceux qui croient.

Versets 11-20

Le livre de la loi est lu devant le roi. Ceux qui honorent le mieux leur Bible sont ceux qui l'étudient, qui se nourrissent chaque jour de ce pain et marchent à cette lumière. La conviction du péché et de la colère devrait nous pousser à cette question : Que devons-nous faire pour être sauvés ? Et aussi : à quoi pouvons-nous nous attendre, et à quoi devons-nous nous préparer ? Ceux qui comprennent vraiment le poids de la colère de Dieu ne peuvent qu'être très inquiets de savoir comment ils peuvent être sauvés. Hulda fit savoir à Josias quels jugements Dieu réservait à Juda et à Jérusalem. La plupart du peuple étaient endurcis et avaient le cœur non humilié, mais le cœur de Josias était tendre. C'est là la tendresse de cœur, et c'est ainsi qu'il s'humilia devant l'Éternel. Ceux qui craignent le plus la colère de Dieu sont les moins susceptibles de l'éprouver. Bien que Josias fût mortellement blessé dans la bataille, il mourut pourtant en paix avec Dieu et entra dans la gloire. Quoi que de telles personnes souffrent ou voient, elles sont recueillies en paix dans le tombeau, et entreront dans le repos qui est réservé au peuple de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

2 Rois 23

	Josias lit la loi et renouvelle l'alliance. · versets 1-3
	Il détruit l'idolâtrie. · versets 4-14
	La réforme étendue à Israël ; une Pâque célébrée. · versets 15-24
	Les méchants règnes de Joachaz et de Jojakim. · versets 31-37


Introduction

Josias tué par Pharaon Néco.
(25-30)

Versets 1-3

Josias avait reçu de Dieu un message : on ne pouvait empêcher la ruine de Jérusalem, mais il sauverait seulement son âme ; pourtant il fait son devoir et laisse l'issue à Dieu. Il engagea le peuple de la manière la plus solennelle à abolir l'idolâtrie et à servir Dieu dans la justice et dans une vraie sainteté. Bien que la plupart fussent en cela formalistes ou hypocrites, beaucoup de méchanceté extérieure serait pourtant empêchée, et ils étaient responsables devant Dieu de leur propre conduite.

Versets 4-14

Quelle abondance de méchanceté en Juda et à Jérusalem ! On n'aurait pas cru possible qu'en Juda, où Dieu était connu, en Israël, où son nom était grand, à Salem, à Sion, où était sa demeure, on trouvât de telles abominations. Josias régnait depuis dix-huit ans ; il avait lui-même donné au peuple un bon exemple et maintenu la religion selon la loi divine ; pourtant, quand il en vint à rechercher l'idolâtrie, sa profondeur et son étendue se révélèrent très grandes. L'histoire ordinaire comme les annales de la parole de Dieu enseignent que toute la vraie piété et toute la vraie bonté qui se soient jamais trouvées sur la terre proviennent de l'Esprit de Jésus-Christ, qui crée de nouveau.

Versets 15-24

Le zèle de Josias s'étendit aux villes d'Israël qui étaient à sa portée. Il préserva avec soin le sépulcre de cet homme de Dieu qui était venu de Juda pour annoncer le renversement de l'autel de Jéroboam. Quand ils eurent purifié le pays du vieux levain de l'idolâtrie, ils s'appliquèrent à célébrer la fête. Une telle Pâque n'avait été célébrée sous aucun des règnes précédents. Le rétablissement d'une ordonnance longtemps négligée les remplit d'une sainte joie ; et Dieu récompensa leur zèle à détruire l'idolâtrie par des marques peu communes de sa présence et de sa faveur. Nous avons lieu de penser que, pendant le reste du règne de Josias, la religion fleurit.

Versets 25-30

En lisant ces versets, nous devons dire : Seigneur, ta justice est comme les montagnes de Dieu, évidente, visible à tous et hors de discussion ; mais tes jugements sont comme le grand abîme, insondables et impénétrables. Le roi réformateur est retranché au milieu de son activité utile ; par miséricorde envers lui, afin qu'il ne voie pas le malheur qui allait fondre sur son royaume ; mais par colère envers son peuple, car sa mort ouvrit la porte à leurs désolations. ( 2 R 23:31-37 )

Versets 31-37

Après que Josias eut été mis dans son tombeau, un malheur vint après l'autre, jusqu'à ce qu'en vingt-deux ans Jérusalem fût détruite. Les méchants périrent en grand nombre, le reste fut purifié, et la réforme de Josias en avait suscité quelques-uns pour se joindre au petit nombre de ceux qui étaient la précieuse semence de leur Église et de leur nation à venir. Un peu de temps et de faibles talents suffisent souvent à défaire le bien que des hommes pieux se sont efforcés d'accomplir pendant des années. Mais, béni soit Dieu, la bonne œuvre qu'il commence par son Esprit régénérateur ne peut être anéantie ; elle résiste à tous les changements et à toutes les tentations.

↑ Chapitres · Livres

2 Rois 24

	Jojakim soumis par Nebucadnetsar. · versets 1-7
	Jojakin captif à Babylone. · versets 8-20


Versets 1-7

Si Jojakim avait servi l'Éternel, il n'aurait pas été le serviteur de Nebucadnetsar. S'il s'était contenté de sa servitude et avait été fidèle à sa parole, sa condition n'aurait pas été pire ; mais, en se révoltant contre Babylone, il se plongea dans de plus grands malheurs. Voyez combien les nations ont besoin de pleurer les péchés de leurs pères, de peur d'en souffrir. Les menaces s'accompliront aussi sûrement que les promesses, si la repentance du pécheur ne les prévient pas. ( 2 R 24:8-20 )

Versets 8-20

Jojakin ne régna que trois mois, mais assez longtemps pour montrer qu'il souffrait justement pour les péchés de ses pères, car il marcha sur leurs traces. Son oncle fut chargé du gouvernement. Ce Sédécias fut le dernier des rois de Juda. Bien que les jugements de Dieu sur les trois rois qui l'avaient précédé eussent pu l'avertir, il fit ce qui est mal, comme eux. Quand ceux à qui sont confiés les conseils d'une nation agissent sans sagesse et contre ses vrais intérêts, nous devons y voir le mécontentement de Dieu. C'est à cause des péchés d'un peuple que Dieu lui cache ce qui concerne la paix publique. Et pour accomplir les desseins secrets de sa justice, l'Éternel n'a qu'à abandonner les hommes à l'aveuglement de leur propre esprit ou aux convoitises de leur propre cœur. L'approche graduelle des jugements divins laisse aux pécheurs le temps de se repentir, et aux croyants le loisir de se préparer à affronter la calamité, tandis qu'elle montre l'obstination de ceux qui ne veulent pas abandonner leurs péchés.

↑ Chapitres · Livres

2 Rois 25

	Jérusalem assiégée ; Sédécias pris. · versets 1-7
	Le temple brûlé ; le peuple emmené en captivité. · versets 8-21


Introduction

Le reste des Juifs s'enfuit en Égypte ; Évil-Merodac adoucit la captivité de Jojakin.
(22-30)

Versets 1-7

Jérusalem était si fortifiée qu'elle ne put être prise avant que la famine eût mis les assiégés hors d'état de résister. Dans la prophétie et les Lamentations de Jérémie, nous trouvons davantage sur cet événement ; ici il suffit de dire que l'impiété et la misère des assiégés furent très grandes. Enfin la ville fut prise d'assaut. Le roi, sa famille et ses grands s'échappèrent de nuit par des passages secrets. Mais ceux qui pensent échapper aux jugements de Dieu se trompent tout autant que ceux qui pensent les braver. Par ce qui arriva à Sédécias, deux prophéties qui semblaient se contredire s'accomplirent l'une et l'autre. Jérémie avait prophétisé que Sédécias serait emmené à Babylone, Jr 32:5 ; 34:3 ; Ézéchiel, qu'il ne verrait pas Babylone, Ez 12:13. Il y fut emmené, mais, ses yeux ayant été crevés, il ne la vit pas.

Versets 8-21

La ville et le temple furent brûlés et, probablement, l'arche qui s'y trouvait. Par là, Dieu montra combien peu il se soucie de la pompe extérieure de son culte quand la vie et la puissance de la religion sont négligées. Les murailles de Jérusalem furent abattues, et le peuple emmené captif à Babylone. Les ustensiles du temple furent emportés. Quand les choses signifiées avaient été perdues par le péché, à quoi bon laisser là les signes ? Il était juste de la part de Dieu de priver du bienfait de son culte ceux qui lui avaient préféré de faux cultes ; ceux qui voulaient avoir beaucoup d'autels n'en auront maintenant aucun. Puisque le Seigneur n'a pas épargné les anges qui ont péché, qu'il a condamné toute la race des hommes déchus au tombeau et tous les incrédules à l'enfer, et qu'il n'a pas épargné son propre Fils, mais l'a livré pour nous tous, nous ne devons pas nous étonner des misères qu'il peut faire venir sur des nations, des Églises ou des personnes coupables.

Versets 22-30

Le roi de Babylone établit Guedalia gouverneur et protecteur des Juifs laissés dans leur pays. Mais ce qui concernait leur paix était tellement caché à leurs yeux qu'ils ne savaient pas quand ils étaient bien partagés. Ismaël le tua lâchement, avec tous ses amis, et, contre le conseil de Jérémie, le reste s'en alla en Égypte. Ainsi il fut mis entièrement fin à eux par leur propre folie et leur désobéissance ; voir Jérémie, chap. 40 à 45. Jojakin fut tiré de la prison où il avait été gardé trente-sept ans. Que personne ne dise qu'il ne verra plus jamais le bonheur, parce qu'il n'a longtemps vu guère que le malheur : les plus malheureux ne savent pas quel tour la Providence peut encore donner à leurs affaires, ni quelles consolations leur sont réservées, autant de jours qu'ils ont été humiliés. Même en ce monde, le Sauveur apporte la délivrance de la servitude au pécheur affligé qui le cherche, lui accordant un avant-goût des délices qui sont à sa droite éternellement. Le péché seul peut nous nuire ; Jésus seul peut faire du bien aux pécheurs.

↑ Chapitres · Livres



1 Chroniques
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1 Chroniques 1

	Généalogies, d'Adam à Abraham. · versets 1-27
	Les descendants d'Abraham. · versets 28-54


1 Chroniques

Les livres des Chroniques sont, dans une large mesure, des répétitions de ce qui se trouve dans les livres de Samuel et des Rois ; pourtant il y a en eux des choses excellentes et utiles que nous ne trouvons pas ailleurs. Le PREMIER LIVRE retrace l'origine du peuple juif depuis Adam, et donne ensuite le récit du règne de David. Dans le SECOND LIVRE, le récit se poursuit et rapporte la marche et la fin du royaume de Juda ; il mentionne aussi le retour des Juifs de la captivité de Babylone. Jérôme dit que quiconque se croit instruit dans les Écritures sans connaître les livres des Chroniques se trompe lui-même. On y trouve des faits historiques passés sous silence ailleurs, des noms et l'enchaînement de certains passages, et beaucoup de questions concernant l'Évangile y sont éclaircies.

Versets 1-27

Ce chapitre, et beaucoup de ceux qui suivent, reprennent les généalogies, ou listes des pères et des enfants de l'histoire biblique, et les rassemblent en y ajoutant beaucoup de noms. Quand on les compare avec d'autres passages, on y trouve quelques différences ; pourtant nous ne devons pas pour autant trébucher sur la parole, mais bénir Dieu de ce que les choses nécessaires au salut sont assez claires. L'origine de la nation juive est ici retracée depuis le premier homme que Dieu créa, et elle se distingue ainsi des origines obscures, fabuleuses et absurdes attribuées aux autres nations. Mais les nations sont maintenant toutes si mêlées les unes aux autres qu'aucune nation, ni même la plus grande partie d'aucune, ne descend entièrement d'une seule de ces sources. De ceci seulement nous sommes sûrs : Dieu a fait que tous les hommes, sortis d'un seul sang, habitent toutes les nations ; ils descendent tous d'un seul Adam, d'un seul Noé. « N'avons-nous pas tous un seul père ? N'est-ce pas un seul Dieu qui nous a créés ? » Ml 2:10.

Versets 28-54

À partir d'ici, la généalogie se limite à la postérité d'Abraham. Prenons occasion de la lecture de ces listes de noms pour penser aux multitudes qui ont traversé ce monde, y ont rempli leur rôle, puis l'ont quitté. « Une génération s'en va, une autre vient », même parmi les hommes pécheurs, Ec 1:4 ; Nb 32:14, et il en sera ainsi tant que la terre subsistera. Court est notre passage à travers le temps vers l'éternité. Puissions-nous être distingués comme le peuple du Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 2

Généalogies.
— Nous arrivons maintenant au registre des enfants d'Israël, ce peuple distingué qui devait habiter à part et ne pas être compté parmi les nations. Mais maintenant, en Christ, tous ceux qui viennent à lui sont les bienvenus à son salut ; tous ont des privilèges égaux selon leur foi en lui, leur amour et leur dévouement pour lui. Tout ce qui a une vraie valeur consiste dans la faveur, la paix et l'image de Dieu, et dans une vie passée à sa gloire, à procurer le bien-être de nos semblables.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 3

Généalogies.
— De toutes les familles d'Israël, aucune ne fut aussi illustre que la famille de David : nous en avons ici un récit complet. C'est de cette famille que Christ est venu selon la chair. L'observateur attentif remarquera que les enfants des justes jouissent de nombreux avantages.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 4

Généalogies.
— Dans ce chapitre, nous avons un récit plus détaillé de Juda, la plus nombreuse et la plus célèbre de toutes les tribus, ainsi qu'un récit de Siméon. Le personnage le plus remarquable de ce chapitre est Jaebets. On ne nous dit pas pour quelle raison Jaebets fut plus considéré que ses frères ; mais nous voyons que c'était un homme de prière. Le moyen d'être vraiment grand, c'est de chercher à faire la volonté de Dieu et de prier avec ardeur. Voici la prière qu'il fit. Jaebets pria le Dieu vivant et vrai, qui seul peut entendre et exaucer la prière ; et, dans sa prière, il le considérait comme un Dieu lié par alliance à son peuple. Il n'exprime pas sa promesse, mais la laisse sous-entendre ; il craignait de promettre par sa propre force, et il était résolu à se consacrer entièrement à Dieu. Seigneur, si tu veux me bénir et me garder, fais de moi ce que tu voudras ; je serai à tes ordres et à ta disposition pour toujours. Tel que le texte le rapporte, c'était le langage d'un désir des plus ardents et des plus affectueux : Oh ! si tu me bénissais ! Jaebets demanda quatre choses. 1. Que Dieu le bénisse réellement. Les bénédictions spirituelles sont les meilleures : les bénédictions de Dieu sont des réalités et produisent des effets réels. 2. Qu'il étende ses limites. Que Dieu élargisse nos cœurs, et élargisse ainsi notre part en lui-même et dans le Canaan céleste, tel doit être notre désir et notre prière. 3. Que la main de Dieu soit avec lui. La main de Dieu avec nous, pour nous conduire, nous protéger, nous fortifier, et pour accomplir en nous et pour nous toutes nos œuvres, est une main pleinement suffisante pour nous. 4. Qu'il le préserve du malheur, du mal du péché, du mal de l'affliction, de tous les mauvais desseins de ses ennemis, afin qu'ils ne puissent lui nuire ni faire de lui vraiment un Jaebets, un homme de douleur. Dieu accorda ce qu'il avait demandé. Dieu est toujours prêt à exaucer la prière : son oreille n'est pas maintenant trop dure pour entendre.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 5

Généalogies.
— Ce chapitre donne quelques renseignements sur les deux tribus et demie établies du côté oriental du Jourdain. Elles furent emmenées captives par le roi d'Assyrie, parce qu'elles avaient abandonné l'Éternel. Deux choses seulement sont rapportées ici au sujet de ces tribus. 1. Elles eurent toutes part à une victoire. Heureux le peuple qui vit dans l'harmonie, dont les membres s'assistent les uns les autres contre les ennemis communs de leurs âmes, en se confiant en l'Éternel et en l'invoquant. 2. Elles eurent part à la captivité. Elles avaient voulu avoir la meilleure terre, sans considérer qu'elle était la plus exposée. Le désir des choses terrestres éloigne des ordonnances de Dieu et prépare les hommes à la destruction.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 6

Généalogies.
— Nous avons dans ce chapitre un récit de Lévi. Les sacrificateurs et les Lévites avaient plus d'intérêt qu'aucun autre Israélite à conserver clairement leur généalogie et à pouvoir la prouver, parce que tous les honneurs et privilèges de leur charge dépendaient de leur descendance. Maintenant, l'Esprit de Dieu appelle des ministres à leur œuvre sans aucune limite quant aux familles dont ils viennent ; et alors comme maintenant, bien que des croyants et des ministres puissent être très utiles à l'Église, nul autre que notre grand Souverain Sacrificateur ne peut faire l'expiation du péché, et personne ne peut être agréé sinon par son expiation.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 7

Généalogies.
— Il n'y a ici aucun récit ni de Zabulon ni de Dan. Nous ne pouvons indiquer aucune raison pour laquelle eux seuls seraient omis ; mais c'est la honte de la tribu de Dan que l'idolâtrie ait commencé dans cette colonie qui s'établit à Laïs et l'appela Dan, Jg 18, et c'est là que l'un des veaux d'or fut dressé par Jéroboam. Dan est omis en Ap 7. Les hommes deviennent abominables quand ils abandonnent le culte du vrai Dieu pour un objet créé quelconque.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 8

Généalogies.
— Voici une liste plus étendue de la tribu de Benjamin. Nous pouvons supposer que bien des choses dans ces généalogies, qui nous semblent difficiles, abruptes et embrouillées, étaient claires et faciles en ce temps-là, et répondaient pleinement au but pour lequel elles furent publiées. Beaucoup de grandes et puissantes nations existaient alors sur la terre, et beaucoup d'hommes illustres, dont les noms sont maintenant entièrement oubliés ; tandis que les noms d'une multitude de l'Israël de Dieu sont ici gardés en mémoire éternelle. « La mémoire du juste est en bénédiction. »

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 9

Généalogies.
— Ce chapitre montre que l'un des buts de l'enregistrement de toutes ces généalogies était d'indiquer aux Juifs, à leur retour de captivité, avec qui s'unir et où résider. Voici un récit du bon état dans lequel furent mises les affaires de la religion au retour de Babylone. Chacun connaissait sa charge. Le travail a des chances d'être bien fait quand chacun connaît le devoir de sa place et s'y applique. Dieu est le Dieu de l'ordre. Ainsi le temple était une figure du temple céleste, où l'on ne cesse jour et nuit de louer Dieu, Ap 4:8. Béni soit son nom, les croyants, là-haut, le loueront jour et nuit, non à tour de rôle, mais tous ensemble, sans interruption : que le Seigneur rende chacun de nous capable d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 10

La mort de Saül.
— Le but principal de ces livres des Chroniques paraît être de conserver les annales de la maison de David. C'est pourquoi l'écrivain ne répète pas l'histoire du règne de Saül, mais seulement celle de sa mort, par laquelle le chemin du trône fut ouvert à David. Et de la ruine de Saül, nous pouvons apprendre : 1. Que le péché des pécheurs les atteindra certainement, tôt ou tard ; Saül mourut à cause de sa transgression. 2. Que la grandeur d'aucun homme ne peut l'exempter des jugements de Dieu. 3. Que la désobéissance est une chose mortelle. Saül mourut pour n'avoir pas observé la parole de l'Éternel. Puissions-nous être délivrés de l'incrédulité, de l'impatience et du désespoir. En nous attendant à l'Éternel, nous obtiendrons un royaume inébranlable.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 11

	David élevé sur le trône. · versets 1-9
	Liste des vaillants hommes de David. · versets 10-47


Versets 1-9

David parvint à posséder le trône d'Israël après avoir régné sept ans à Hébron sur Juda seulement. Les desseins de Dieu s'accompliront enfin, quelles que soient les difficultés qui se trouvent sur le chemin. Le moyen d'être vraiment grand, c'est d'être réellement utile, de consacrer tous nos talents au Seigneur.

Versets 10-47

Il est fait mention des vaillants de David, les grands hommes qui le servirent. Pourtant David n'attribuait pas son succès aux vaillants hommes qui étaient avec lui, mais au Dieu puissant, dont la présence est tout en tous. En le fortifiant, ils se fortifiaient eux-mêmes ainsi que leurs propres intérêts, car son élévation était la leur. Nous gagnerons à ce que nous faisons, chacun à notre place, pour soutenir le royaume du Fils de David ; et ceux qui lui sont fidèles trouveront leurs noms inscrits bien plus à leur honneur que ceux-ci ne le sont dans les annales de la renommée.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 12

	Ceux qui vinrent auprès de David à Tsiklag. · versets 1-22
	Ceux qui vinrent à Hébron. · versets 23-40


Versets 1-22

Voici le récit de ceux qui se montrèrent et agirent en amis de David pendant qu'il était persécuté. Aucune difficulté ni aucun danger ne devrait empêcher le pécheur de venir au Sauveur, ni détourner le croyant du chemin du devoir. Ceux qui percent à travers et triomphent dans ces efforts trouveront une abondante récompense. Des paroles d'Amasaï, nous pouvons apprendre comment témoigner notre affection et notre fidélité au Seigneur Jésus : nous devons être entièrement à lui ; nous devons être prompts à nous montrer et à agir de son côté. Si nous sommes sous l'influence de l'Esprit, nous désirerons avoir notre part avec ceux qui sont à lui et nous déclarer de leur côté ; si, par la foi et l'amour, nous embrassons la cause de Christ, il nous recevra, nous emploiera et nous élèvera.

Versets 23-40

Quand le trône de Christ est dressé dans une âme, il y a, ou il devrait y avoir, une grande joie dans cette âme ; et il est pourvu, non comme ici pour quelques jours, mais pour toute la vie et pour l'éternité. Heureux ceux qui comprennent sagement que c'est leur devoir et leur intérêt de se soumettre au Sauveur Jésus-Christ, le Fils de David ; qui renoncent pour lui à tout ce qui est incompatible avec lui ; dont les efforts ardents pour faire le bien sont dirigés par la sagesse que Dieu donne, au moyen de la connaissance de sa parole, de l'expérience et de l'observation. « Si quelqu'un d'entre vous manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous simplement et sans reproche, et elle lui sera donnée. »

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 13

	David délibère au sujet de l'arche. · versets 1-5
	Le transport de l'arche. · versets 6-14


Versets 1-5

David ne dit pas : Quelle chose magnifique ferai-je maintenant ? ou : Quelle chose agréable ? mais : Quelle chose pieuse ? afin d'avoir la consolation et le bienfait de cet oracle sacré. Amenons l'arche auprès de nous, afin qu'elle soit pour nous une bénédiction. Ceux qui honorent Dieu en tirent profit pour eux-mêmes. C'est la sagesse de ceux qui débutent dans le monde d'emmener avec eux l'arche de Dieu. Ceux qui commencent dans la crainte de Dieu sont ceux qui continueront probablement dans sa faveur. ( 1 Ch 13:6-14 )

Versets 6-14

Que le péché d'Uzza avertisse chacun de se garder de la présomption, de la témérité et de l'irrévérence dans la manière de traiter les choses saintes ; et que personne ne pense qu'une bonne intention justifie une mauvaise action. Que la punition d'Uzza nous apprenne à ne pas oser badiner avec Dieu quand nous nous approchons de lui ; pourtant, par Christ, approchons-nous avec assurance du trône de la grâce. Si l'Évangile est pour certains une odeur de mort, donnant la mort, comme l'arche le fut pour Uzza, recevons-le pourtant avec l'amour de la vérité, et il sera pour nous une odeur de vie, donnant la vie.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 14

Les victoires de David.
— Dans ce chapitre, nous avons le récit : 1. De l'affermissement du royaume de David. 2. De l'accroissement de sa famille. 3. De la défaite de ses ennemis. Ceci est repris de 2 S 5. Que la renommée de David soit regardée comme un type et une figure de l'honneur suprême du Fils de David.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 15

	Préparatifs du transport de l'arche. · versets 1-24
	Le transport de l'arche. · versets 25-29


Versets 1-24

Des hommes sages et bons peuvent commettre des négligences, qu'ils corrigeront dès qu'ils s'en apercevront. David ne cherche pas à justifier ce qui avait été mal fait, ni à rejeter la faute sur d'autres ; mais il se reconnaît coupable, avec d'autres, de n'avoir pas cherché Dieu selon l'ordre prescrit.

Versets 25-29

Il est bon de remarquer le secours de la divine Providence, même dans les choses qui sont à la portée de nos forces naturelles ; si Dieu ne nous aidait pas, nous ne pourrions faire un pas. Si nous accomplissons nos devoirs religieux tant soit peu comme il faut, nous devons reconnaître que c'est Dieu qui nous a aidés ; si nous avions été laissés à nous-mêmes, nous serions tombés dans quelque erreur fatale. Et tout ce que nous entreprenons doit être fait en dépendant de la miséricorde de Dieu par le sacrifice du Rédempteur.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 16

	La solennité avec laquelle l'arche fut installée. · versets 1-6
	Le psaume de louange de David. · versets 7-36
	L'organisation du culte de Dieu. · versets 37-43


Versets 1-6

Bien que la parole et les ordonnances de Dieu puissent être voilées et éclipsées pour un temps, elles sortiront de l'obscurité et brilleront. Ce n'était qu'une tente, une humble demeure ; pourtant c'était le tabernacle dont David, dans ses psaumes, parle souvent avec tant d'affection. David se montra généreux envers ses sujets, comme il avait trouvé Dieu bienveillant envers lui. Ceux dont le cœur est dilaté par une sainte joie doivent le montrer en ayant la main ouverte.

Versets 7-36

Que Dieu soit glorifié dans nos louanges. Que les autres soient édifiés et instruits, afin que ceux qui lui sont étrangers soient amenés à l'adorer. Triomphons nous-mêmes et confions-nous en Dieu. Ceux qui rendent gloire au nom de Dieu ont la permission de se glorifier en lui. Que l'alliance éternelle soit le grand sujet de notre joie ; et que ce qu'il a fait pour son peuple d'autrefois soit rappelé par nous avec reconnaissance envers lui. Annoncez de jour en jour son salut, le salut promis par Christ. Nous avons lieu de le célébrer de jour en jour ; car nous en recevons chaque jour le bienfait, et c'est un sujet qui ne peut jamais être épuisé. Au milieu des louanges, nous ne devons pas oublier de prier pour les serviteurs de Dieu qui sont dans la détresse.

Versets 37-43

Le culte de Dieu doit être l'œuvre de chaque jour. David le mit en ordre. À Jérusalem, où était l'arche, Asaph et ses frères devaient faire continuellement le service devant l'arche, avec des cantiques de louange. On n'y offrait pas de sacrifices et on n'y brûlait pas d'encens, parce que les autels n'y étaient pas ; mais les prières de David montaient comme l'encens, et l'élévation de ses mains comme l'offrande du soir. Si tôt déjà le culte spirituel prenait le pas sur le culte cérémoniel. Pourtant le culte cérémoniel, étant d'institution divine, ne devait nullement être omis ; c'est pourquoi à Gabaon, près des autels, les sacrificateurs faisaient leur service ; car leur œuvre était de sacrifier et de brûler l'encens, et ils le faisaient continuellement, matin et soir, selon la loi de Moïse. Comme les cérémonies étaient des types de la médiation de Christ, leur observation était d'une grande importance. L'assiduité des ministres qu'il a établis est juste en elle-même, et encourage le peuple.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 17

Les projets de David ; les promesses pleines de grâce de Dieu.
— Ce chapitre est le même que 2 S 7. Voyez ce qui en est dit à cet endroit. Il est très remarquable que ce qui, dans Samuel, est dit être « à cause de ta parole » est dit ici être « à cause de ton serviteur », v. 19. Jésus-Christ est à la fois la Parole de Dieu, Ap 19:13, et le Serviteur de Dieu, Es 42:1 ; et c'est à cause de lui, en raison de sa médiation, que les promesses s'accomplissent pour tous les croyants ; c'est en lui qu'elles sont oui et amen. C'est à cause de lui que cela se fait, à cause de lui que cela est révélé ; c'est à lui que nous devons toute cette grandeur, c'est de lui que nous devons attendre toutes ces grandes choses. Ce sont les richesses insondables de Christ ; si, par la foi, nous les voyons en elles-mêmes et dans le Seigneur Jésus, nous ne pouvons que les exalter comme la seule vraie grandeur, et en parler avec honneur. Puissions-nous regarder vers cette félicité au milieu des épreuves de la vie et quand nous sentons sur nous la main de la mort ; et la rechercher pour nos enfants après nous.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 18

Les victoires de David.
— Ce chapitre est le même que 2 S 8. Notre bon combat de la foi, sous le Chef de notre salut, se terminera par un triomphe et une paix éternels. Le bonheur d'Israël, grâce aux victoires et au juste gouvernement de David, préfigurait faiblement le bonheur des rachetés dans les demeures d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 19

Les guerres de David.
— L'histoire que nous lisons en 2 S 10 est ici répétée. La seule sûreté des pécheurs consiste à se soumettre au Seigneur, à rechercher la paix avec lui et à devenir ses serviteurs. Aidons-nous les uns les autres dans une bonne cause ; mais craignons que, tout en étant des instruments de bien pour les autres, nous ne manquions nous-mêmes le salut par l'incrédulité et le péché.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 20

Les guerres de David.
— Bien que le Seigneur corrige sévèrement les péchés de son peuple croyant, il ne le laissera pas entre les mains de ses ennemis. Son secours surmontera tous les avantages du nombre et de la force de ceux qui défient son Israël. Tous ceux qui se confient en Christ seront rendus plus que vainqueurs par celui qui les aime.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 21

Le dénombrement du peuple par David.
— Il n'est fait mention dans ce livre ni du péché de David dans l'affaire d'Urie, ni des malheurs qui le suivirent : ils n'avaient pas de lien nécessaire avec les sujets traités ici. Mais le péché de David dans le dénombrement du peuple est rapporté : dans l'expiation faite pour ce péché, le lieu où le temple devait être bâti fut indiqué. L'ordre donné à David de bâtir un autel fut un signe béni de réconciliation. Dieu témoigna qu'il agréait les offrandes de David sur cet autel. Ainsi Christ a été fait péché et malédiction pour nous ; il a plu à l'Éternel de le briser, afin que, par lui, Dieu soit pour nous non un feu dévorant, mais un Dieu réconcilié. Il est bon de rester assidu aux ordonnances dans lesquelles nous avons éprouvé les signes de la présence de Dieu, et où nous avons trouvé qu'il est vraiment avec nous. Ici Dieu est venu à ma rencontre dans sa grâce ; c'est pourquoi je m'attendrai encore à l'y rencontrer.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 22

	Les préparatifs de David pour le temple. · versets 1-5
	Les instructions de David à Salomon. · versets 6-16
	Les chefs reçoivent l'ordre d'aider. · versets 17-19


Versets 1-5

À l'occasion du terrible jugement infligé à Israël pour le péché de David, Dieu indiqua le lieu où il voulait que le temple fût bâti ; sur quoi David fut poussé à faire des préparatifs pour cette grande œuvre. David ne devait pas bâtir, mais il voulait faire tout ce qu'il pouvait ; il fit d'abondants préparatifs avant sa mort. Tout ce que nos mains trouvent à faire pour Dieu, pour nos âmes et pour ceux qui nous entourent, faisons-le de toute notre force, avant notre mort ; car après la mort il n'y a ni pensée ni œuvre. Et quand le Seigneur refuse de nous employer aux services que nous désirions, nous ne devons pas nous décourager ni rester oisifs, mais faire ce que nous pouvons, même dans une sphère plus humble.

Versets 6-16

David donne à Salomon les raisons pour lesquelles il doit bâtir le temple. Parce que Dieu l'a désigné nommément. Rien n'est plus puissant pour nous engager à un service quelconque pour Dieu que de savoir que nous y sommes appelés. Parce qu'il aurait le loisir et l'occasion de le faire. Il aurait la paix et la tranquillité. Là où Dieu donne le repos, il attend du travail. Parce que Dieu avait promis d'affermir son royaume. Les promesses pleines de grâce de Dieu doivent stimuler et fortifier notre service religieux. David remit à Salomon un état des immenses préparatifs qu'il avait faits pour cet édifice ; non par orgueil et vaine gloire, mais pour encourager Salomon à s'engager de bon cœur dans cette grande œuvre. Il ne devait pas penser, en bâtissant le temple, acheter le droit de pécher ; au contraire, ce qu'il ferait ne serait pas agréé s'il ne prenait garde d'accomplir les lois de l'Éternel. Dans notre œuvre spirituelle, comme dans notre combat spirituel, nous avons besoin de courage et de résolution. ( 1 Ch 22:17-19 )

Versets 17-19

Tout ce qui se fait pour que la parole de Dieu soit généralement connue et écoutée est comme apporter une pierre, ou un lingot d'or, pour l'édification du temple. Cela doit nous encourager quand nous nous affligeons de ne pas voir plus de fruit de nos travaux ; beaucoup de bien peut apparaître après notre mort, auquel nous n'avions jamais pensé. Ne nous lassons donc pas de faire le bien. L'œuvre est entre les mains du Prince de la paix. Puisque lui, l'Auteur et le Consommateur de l'œuvre, veut bien nous employer comme ses instruments, levons-nous et agissons, nous encourageant et nous aidant les uns les autres ; travaillant selon sa règle, d'après son exemple, en dépendant de sa grâce, assurés qu'il sera avec nous et que notre travail ne sera pas vain dans le Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 23

	David déclare Salomon son successeur. · versets 1-23
	La fonction des Lévites. · versets 24-32


Versets 1-23

David, ayant donné ses ordres au sujet de la construction du temple, règle l'ordre du service du temple et en organise les fonctionnaires. Le fait que ceux d'une même famille fussent employés ensemble devait les engager à s'aimer et à s'aider les uns les autres.

Versets 24-32

Le peuple d'Israël étant maintenant si nombreux, il fallait employer davantage de personnes au service du temple, afin que chaque Israélite qui apportait une offrande pût trouver un Lévite prêt à l'aider. Quand il y a plus de travail à faire, il serait dommage qu'il n'y ait pas plus d'ouvriers. Un cœur nouveau, un esprit spirituel, qui trouve ses grandes délices dans les commandements de Dieu et peut trouver un festin rafraîchissant dans ses ordonnances, voilà ce qui distingue avant tout le vrai chrétien de tous les autres hommes du monde. Pour l'homme spirituel, tout service procurera de la satisfaction. Il travaillera toujours de mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, n'étant jamais aussi heureux que lorsqu'il est employé par un si bon Maître dans un service si agréable. Il ne s'inquiétera pas de savoir s'il est appelé à diriger ou à se soumettre à la charge d'autres qui sont placés au-dessus de lui. Puissions-nous chercher et servir le Seigneur avec droiture, et laisser tout le reste à sa disposition, par la foi en sa parole.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 24

Les classes des sacrificateurs et des Lévites.
— Quand chacun a, connaît et garde sa place et son travail, plus il y a de monde, mieux cela vaut. Dans le corps mystique de Christ, chaque membre a son utilité pour le bien de l'ensemble. Christ est le Souverain Sacrificateur établi sur la maison de Dieu, à qui tous les croyants, faits sacrificateurs, doivent être soumis. En Christ, il n'est fait aucune différence entre l'esclave et l'homme libre, entre l'aîné et le plus jeune. Les frères plus jeunes, s'ils sont fidèles et sincères, ne seront pas moins agréables à Christ que les pères. Puissions-nous tous être des enfants du Seigneur, rendus capables de chanter ses louanges pour toujours dans son temple d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 25

Les chantres et les musiciens.
— David organisa ceux qui étaient désignés pour être chantres et musiciens dans le temple. Prophétiser, en ce passage, signifie louer Dieu avec une grande ardeur et des affections pieuses, sous l'influence du Saint-Esprit. Pour éveiller ces affections, on employait la poésie et la musique. Si l'Esprit de Dieu ne met pas la vie et la ferveur dans nos dévotions, elles ne seront, quelque bien ordonnées qu'elles soient, qu'une forme sans vie et sans valeur.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 26

Les fonctions des Lévites.
— Les portiers et les trésoriers du temple avaient besoin de force et de vaillance pour s'opposer à ceux qui tenteraient indûment d'entrer dans le sanctuaire, et pour garder les trésors sacrés. On dépensait beaucoup chaque jour pour l'autel : farine, vin, huile, sel, combustible, outre les lampes ; on en gardait d'avance des quantités, outre les vêtements et les ustensiles sacrés. C'étaient là les trésors de la maison de Dieu. Ces trésors figuraient l'abondance qui se trouve dans la maison de notre Père céleste, assez et plus qu'assez. De ces trésors sacrés, les richesses insondables de Christ, il est pourvu à tous nos besoins ; et recevant de sa plénitude, nous devons lui en rendre gloire et nous efforcer de disposer de nos capacités et de nos biens selon sa volonté. Nous avons le récit de ceux qui furent employés comme magistrats et juges. La magistrature est une ordonnance de Dieu pour le bien de l'Église, aussi véritablement que le ministère, et elle ne doit pas être négligée. Aucun des Lévites employés au service du sanctuaire, aucun des chantres ou des portiers, n'était mêlé à ces affaires extérieures ; une seule fonction suffisait pour occuper tout l'homme. La sagesse, le courage, la force de la foi, les saintes affections et la constance d'esprit dans l'accomplissement de notre devoir sont nécessaires ou utiles dans toute position.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 27

	Les forces militaires de David. · versets 1-15
	Chefs et fonctionnaires. · versets 16-34


Versets 1-15

Dans les royaumes de ce monde, être prêt pour la guerre est une garantie de paix ; de même, rien n'encourage autant les assauts de Satan que le manque de vigilance. Tant que nous demeurons revêtus de toutes les armes de Dieu, dans l'exercice de la foi et la préparation du cœur au combat, nous serons certainement en sûreté, et nous jouirons probablement de la paix intérieure.

Versets 16-34

Les officiers de la cour, ou les intendants des biens du roi, avaient la surveillance et la charge des cultures du roi, de ses vignes, de son gros bétail, de ses troupeaux, qui formaient la richesse des rois d'Orient. Une grande part de la sagesse des princes se voit dans le choix de leurs ministres, et les gens ordinaires la montrent dans le choix de leurs conseillers. David, bien qu'il eût tous ces hommes autour de lui, préférait à eux tous la parole de Dieu. « Tes préceptes font mes délices, ce sont mes conseillers. »

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 28

	David exhorte le peuple à la crainte de l'Éternel. · versets 1-10
	Il donne des instructions pour le temple. · versets 11-21


Versets 1-10

Pendant la dernière maladie de David, beaucoup de chefs des sacrificateurs et de Lévites étaient à Jérusalem. Se sentant en état de le faire, David parla de son projet de bâtir un temple à Dieu, et de ce que Dieu n'avait pas approuvé ce projet. Il leur exposa les desseins pleins de grâce de Dieu concernant Salomon. David les exhorta à s'attacher fermement à Dieu et à leur devoir. Nous ne pouvons faire notre œuvre comme il faut, à moins de nous armer de résolution et de puiser la force dans la grâce divine. La religion, ou la piété, a deux parties distinctes. La première est la connaissance de Dieu, la seconde est le culte de Dieu. David dit : « Connais le Dieu de ton père, et sers-le d'un cœur dévoué et d'une âme bien disposée. » Dieu se fait connaître par ses œuvres et par sa parole. La révélation seule montre le caractère entier de Dieu, dans sa providence, dans sa sainte loi, dans sa condamnation des pécheurs, dans son bienheureux Évangile, et dans le ministère de l'Esprit envers tous les vrais croyants. L'homme naturel ne peut recevoir cette connaissance de Dieu. Mais c'est ainsi que nous apprenons la valeur de l'expiation du Sauveur et de la sanctification par le Saint-Esprit, et que nous sommes poussés à marcher dans tous ses commandements. Elle amène le pécheur à sa vraie place, au pied de la croix, comme un pauvre ver coupable et impuissant, qui mérite la colère, mais qui attend tout ce qui lui est nécessaire de la libre miséricorde et de la grâce de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ. Ayant été beaucoup pardonné, le pécheur gracié apprend à aimer beaucoup.

Versets 11-21

Le temple devait être une chose sacrée, et un type de Christ ; il devait être conçu d'après un enseignement divin. Christ est le vrai temple, l'Église est le temple de l'Évangile, et le ciel le temple éternel ; tous sont conçus selon les conseils divins et le plan tracé par la sagesse divine, arrêté avant le monde, pour la gloire de Dieu et pour notre bien. David donna ce modèle à Salomon, afin qu'il agît selon la règle. Des matériaux furent fournis pour les ustensiles les plus précieux du temple. Des indications furent données sur la direction où chercher du secours dans cette grande entreprise. Ne t'effraie point ; Dieu t'aidera, et tu dois regarder à lui en premier lieu. Nous pouvons être sûrs que Dieu, qui a reconnu nos pères et les a soutenus dans les services de leur temps, ne nous délaissera jamais non plus, tant qu'il a quelque œuvre à faire en nous ou par nous. Une bonne œuvre a des chances d'avancer quand tous ceux qu'elle concerne mettent tout leur cœur à la faire progresser. Espérons en la miséricorde de Dieu ; si nous le cherchons, il se laissera trouver par nous.

↑ Chapitres · Livres

1 Chroniques 29

	David engage les chefs et le peuple à donner volontairement. · versets 1-9
	Son action de grâces et sa prière. · versets 10-19
	Salomon mis sur le trône. · versets 20-25
	Le règne et la mort de David. · versets 26-30


Versets 1-9

Ce qui se fait dans les œuvres de piété et de charité doit se faire volontairement, non par contrainte ; car « Dieu aime celui qui donne avec joie ». David donna un bon exemple. David offrit ces dons, non par contrainte ni par ostentation, mais parce qu'il avait mis son affection dans la maison de Dieu et pensait ne jamais pouvoir en faire assez pour l'avancement de cette bonne œuvre. Ceux qui veulent attirer les autres au bien doivent eux-mêmes montrer le chemin.

Versets 10-19

Nous ne pouvons nous faire une juste idée de la magnificence du temple et des édifices qui l'entouraient, pour lesquels de telles quantités d'or et d'argent furent employées. Mais les richesses insondables de Christ surpassent la splendeur du temple infiniment plus que celui-ci ne surpassait la plus pauvre chaumière de la terre. Au lieu de se vanter de ces grandes offrandes, David rendit de solennelles actions de grâces à l'Éternel. Tout ce qu'ils donnaient pour le temple de l'Éternel était à lui ; s'ils avaient essayé de le garder, la mort les en aurait bientôt séparés. Le seul usage qu'ils pouvaient en faire à leur réel avantage était de le consacrer au service de Celui qui le leur avait donné.

Versets 20-25

Cette grande assemblée se joignit à David pour adorer Dieu. Quel que soit celui qui est la bouche de l'assemblée, seuls en retirent le bienfait ceux qui s'unissent à lui, moins en inclinant la tête qu'en élevant l'âme. Salomon s'assit sur le trône de l'Éternel. Le royaume de Salomon préfigurait le royaume du Messie, dont le trône est le trône de l'Éternel.

Versets 26-30

En lisant le second livre de Samuel, nous n'aurions guère pu nous attendre à voir David paraître si glorieux dans sa dernière scène. Mais sa repentance avait été aussi remarquable que son péché ; et sa conduite pendant ses afflictions, et vers la fin de sa vie, paraît avoir eu un bon effet sur ses sujets. Béni soit Dieu, même le premier des pécheurs peut espérer un départ glorieux, quand il est amené à se repentir et à chercher refuge dans le sang expiatoire du Sauveur. Remarquons la différence entre l'esprit et le caractère de l'homme selon le cœur de Dieu, dans sa vie et dans sa mort, et ceux des faux professants sans valeur, qui ne lui ressemblent en rien sinon dans ses péchés, et qui cherchent méchamment à excuser leurs crimes par ses péchés. Veillons et prions, de peur d'être vaincus par la tentation et surpris par le péché, au déshonneur de Dieu et à la blessure de notre propre conscience. Quand nous sentons que nous avons offensé Dieu, suivons l'exemple de repentance et de patience de David, en attendant une résurrection glorieuse par notre Seigneur Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres



2 Chroniques
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2 Chroniques 1

2 Chroniques

Salomon choisit la sagesse ; sa force et sa richesse.
— SALOMON commença son règne par une visite pieuse et publique à l'autel de Dieu. Ceux qui poursuivent le plus avidement les choses présentes risquent d'être déçus ; tandis que ceux qui s'en remettent à la providence de Dieu, s'ils n'ont pas le plus, ont le plus de contentement. Ceux qui font de ce monde leur but manquent l'autre et sont déçus aussi dans celui-ci ; mais ceux qui font de l'autre monde leur but non seulement l'obtiendront, avec une pleine satisfaction, mais auront aussi de ce monde-ci autant qu'il leur est bon d'en avoir, en chemin. Soyons donc contents, sans ces grandes choses que les hommes convoitent généralement, mais qui se révèlent d'ordinaire des pièges funestes pour l'âme.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 2

Le message de Salomon à Huram au sujet du temple ; son traité avec Huram.
— Salomon informe Huram des services particuliers qui doivent être accomplis dans le temple. Les mystères de la vraie religion, à la différence de ceux des superstitions païennes, ne cherchaient pas à se cacher. Salomon s'efforça d'inspirer à Huram des pensées grandes et élevées du Dieu d'Israël. Nous ne devons pas craindre ni avoir honte de saisir toute occasion de parler de Dieu et de faire sentir aux autres combien sa faveur et son service sont importants. Maintenant que le peuple d'Israël s'attachait étroitement à la loi et au culte de Dieu, les nations voisines étaient disposées à être instruites par lui dans la vraie religion, comme les Israélites avaient été disposés, aux jours de leur apostasie, à se laisser infecter par les idolâtries et les superstitions de leurs voisins. Un roi sage et pieux est une preuve de l'amour particulier de l'Éternel pour son peuple. Combien grand fut donc l'amour de Dieu pour son peuple croyant, quand il lui donna son Fils unique pour être son Prince et son Sauveur.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 3

La construction du temple.
— Il y a un récit plus détaillé de la construction du temple en 1 R 6. Le temple devait être bâti à l'endroit que David avait préparé, non seulement celui qu'il avait acheté, mais celui qu'il avait fixé par une direction divine. Des instructions complètes nous permettent d'entreprendre notre œuvre avec certitude et de la poursuivre avec assurance. Béni soit Dieu, les Écritures suffisent pour que l'homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre. Sondons les Écritures chaque jour, en suppliant le Seigneur de nous rendre capables de comprendre sa parole, de la croire et d'y obéir, afin que notre œuvre et notre chemin soient aplanis, et que tout soit commencé, continué et achevé en lui. En contemplant Dieu en Christ, son vrai Temple, plus glorieux que celui de Salomon, puissions-nous devenir une maison spirituelle, une habitation de Dieu en Esprit.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 4

Le mobilier du temple.
— Voici un nouveau récit du mobilier de la maison de Dieu. Au-dehors comme au-dedans, il y avait ce qui figurait la grâce de l'Évangile et préfigurait les biens à venir, dont la réalité est Christ. Il y avait l'autel d'airain. Sa fabrication n'était pas mentionnée dans le livre des Rois. C'est sur lui que tous les sacrifices étaient offerts, et il sanctifiait l'offrande. Le peuple qui adorait dans les parvis pouvait voir brûler les sacrifices. Ils pouvaient être amenés ainsi à considérer le grand Sacrifice qui devait être offert dans la plénitude des temps pour ôter le péché et mettre fin à la mort, ce que le sang des taureaux et des boucs ne pouvait absolument pas faire. Et, avec la fumée des sacrifices, leurs cœurs pouvaient monter au ciel, en de saints désirs vers Dieu et sa faveur. Dans toutes nos dévotions, nous devons garder l'œil de la foi fixé sur Christ. Le mobilier du temple, comparé à celui du tabernacle, montrait que l'Église de Dieu serait agrandie et ses adorateurs multipliés. Béni soit Dieu, il y a en Christ assez pour tous.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 5

	L'arche placée dans le temple. · versets 1-10
	Le temple rempli de gloire. · versets 11-14


Versets 1-10

L'arche était un type de Christ, et, comme telle, un signe de la présence de Dieu. Cette promesse pleine de grâce : « Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde », amène en effet l'arche dans nos assemblées religieuses, si par la foi et la prière nous faisons valoir cette promesse ; et c'est ce que nous devrions rechercher avec le plus d'ardeur. Quand Christ est formé dans une âme, la loi écrite dans le cœur, l'arche de l'alliance établie là, de sorte que cette âme devient le temple du Saint-Esprit, il y a en elle une vraie satisfaction.

Versets 11-14

Dieu prit possession du temple ; il le remplit d'une nuée. Il signifia ainsi qu'il agréait ce temple, pour qu'il soit pour lui ce qu'avait été le tabernacle de Moïse, et il assura son peuple qu'il y serait le même. Si nous voulons que Dieu habite dans nos cœurs, nous devons lui laisser de la place ; tout le reste doit céder. La Parole a été faite chair ; et quand il vient dans son temple, comme le feu du fondeur, « qui pourra soutenir le jour de sa venue ? » Qu'il nous prépare pour ce jour-là.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 6

La prière de Salomon à la dédicace du temple.
— Il faut observer l'ordre de la prière de Salomon. D'abord et principalement, il demande la repentance et le pardon, qui est la bénédiction principale et le seul fondement solide des autres grâces ; il demande ensuite des grâces temporelles ; nous enseignant par là à quelles choses nous devons penser et que nous devons désirer le plus dans nos prières. C'est ce que Christ nous a aussi enseigné dans son parfait modèle de prière, où il n'y a qu'une seule demande pour les biens extérieurs, et où tout le reste concerne les bénédictions spirituelles. Le temple figurait la nature humaine de Christ, en qui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. L'arche figurait son obéissance et ses souffrances, par lesquelles les pécheurs repentants ont accès auprès d'un Dieu réconcilié et communion avec lui. L'Éternel a fait de notre nature son lieu de repos pour toujours, dans la personne d'Emmanuel, et par lui il habite avec son Église de pécheurs rachetés et y prend son plaisir. Que nos cœurs deviennent son lieu de repos ; que Christ y habite par la foi, les consacrant comme ses temples et y répandant son amour. Que le Père nous regarde en son Oint et par lui ; et qu'il se souvienne de nous et nous bénisse en toutes choses, selon sa miséricorde envers les pécheurs, en Christ et par Christ.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 7

La réponse de Dieu à la prière de Salomon.
— Dieu donna une réponse pleine de grâce à la prière de Salomon. Les miséricordes de Dieu envers les pécheurs sont révélées d'une manière bien propre à pénétrer de sa majesté et de sa sainteté tous ceux qui les reçoivent. Le peuple adora et loua Dieu. Quand il se manifeste comme un feu dévorant pour les pécheurs, son peuple peut se réjouir en lui comme en sa Lumière. Bien plus, ils avaient lieu de dire que Dieu était bon en cela. C'est grâce aux bontés de l'Éternel que nous ne sommes pas consumés, mais le sacrifice à notre place, et nous devons en être très reconnaissants. Et quiconque contemple avec une vraie foi le Sauveur agonisant et mourant pour le péché de l'homme trouvera, par cette vue, sa tristesse selon Dieu accrue, sa haine du péché augmentée, son âme rendue plus vigilante et sa vie plus sainte. Salomon accomplit avec succès tout ce qu'il avait projeté pour embellir la maison de Dieu et la sienne. Ceux qui commencent par le service de Dieu ont des chances de réussir dans leurs propres affaires. Ce fut à la louange de Salomon qu'il mena jusqu'au bout ce qu'il entreprenait ; c'est par la grâce de Dieu qu'il y réussit. « Tremblez donc, et ne péchez point. » Craignons le déplaisir de l'Éternel, espérons en sa miséricorde et marchons dans ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 8

Les constructions et le commerce de Salomon.
— Il faut parfois plus de sagesse et de résolution pour gouverner une famille dans la crainte de Dieu que pour gouverner un royaume avec réputation. La difficulté augmente quand un homme a, dans la femme de son sein, un obstacle au lieu d'une aide semblable à lui. Salomon maintint les saints sacrifices selon la loi de Moïse. C'est en vain qu'on aurait bâti l'autel, en vain que le feu serait descendu du ciel, si l'on n'avait pas constamment apporté des sacrifices. Des sacrifices spirituels nous sont demandés, que nous devons apporter chaque jour et chaque semaine ; il est bon d'avoir une méthode réglée de dévotion. Quand le service du temple eut été mis en bon ordre, il est dit : « La maison de l'Éternel fut donc achevée. » Le service était l'essentiel, et non le lieu ; le temple n'était pas terminé tant que tout cela n'était pas fait. Canaan était un pays riche, et pourtant il fallait envoyer chercher de l'or à Ophir. Les Israélites étaient un peuple sage, mais ils devaient recourir au roi de Tyr pour avoir des hommes qui connaissaient la mer. La grâce, et non l'or, est la meilleure richesse, et la connaissance de Dieu et de sa loi est la meilleure science. Laissant les enfants de ce monde se disputer les hochets de ce monde, puissions-nous, comme enfants de Dieu, amasser notre trésor dans le ciel, car là où est notre trésor, là aussi sera notre cœur.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 9

	La reine de Séba. · versets 1-12
	Les richesses de Salomon et sa mort. · versets 13-31


Versets 1-12

Cette histoire a été considérée en 1 R 10 ; pourtant, parce que notre Sauveur l'a proposée comme exemple dans la recherche de lui-même, Mt 12:42, nous ne devons pas la passer sans faire observer que ceux qui connaissent la valeur de la vraie sagesse ne regretteront ni peine ni dépense pour l'obtenir. La reine de Séba se donna beaucoup de peine et fit de grandes dépenses pour entendre la sagesse de Salomon ; et pourtant, ayant appris de lui à servir Dieu et à faire son devoir, elle s'estima bien payée de sa peine. La sagesse céleste est cette perle de grand prix pour laquelle, si nous renonçons à tout, nous faisons une bonne affaire.

Versets 13-31

Les importations mentionnées ici montrent que la prospérité attira l'esprit de Salomon et de ses sujets vers l'amour des choses curieuses et rares, quoique inutiles en elles-mêmes. La vraie sagesse et le bonheur sont toujours unis ; mais aucune alliance de ce genre n'existe entre la richesse et la jouissance des choses de cette vie. Apprenons donc à connaître le Sauveur, afin de trouver du repos pour nos âmes. Voici Salomon régnant dans la richesse et la puissance, dans l'aisance et l'abondance, comme on n'en a jamais trouvé de pareilles depuis ; car les plus connus des grands princes de la terre furent célèbres par leurs guerres, tandis que Salomon régna quarante ans dans une paix profonde. La promesse s'accomplit, que Dieu lui donnerait des richesses et de la gloire telles qu'aucun roi n'en a eu ni n'en aura. L'éclat dans lequel il parut était une figure de la gloire spirituelle du royaume du Messie, et seulement une faible image de son trône, qui est au-dessus de tout trône. Voici Salomon mourant, et laissant toute sa richesse et sa puissance à un homme dont il savait qu'il serait un insensé ! Ec 2:18, 19. Ce n'était pas seulement vanité, mais tourment d'esprit. Ni la puissance, ni la richesse, ni la sagesse ne peuvent détourner le coup de la mort ni y préparer. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui donne au vrai croyant la victoire, même sur cet ennemi redouté, par Jésus-Christ notre Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 10

Les dix tribus se révoltent contre Roboam.
— Les conseils modérés sont les plus sages et les meilleurs. La douceur fera ce que la violence ne fera pas. La plupart des gens aiment qu'on les aborde avec douceur. Les bonnes paroles ne coûtent qu'un peu de renoncement, et pourtant elles obtiennent de grandes choses. Il n'en faut pas davantage pour perdre les hommes que de les abandonner à leur propre orgueil et à leur passion. Ainsi, quels que soient les desseins des hommes, Dieu accomplit sa propre œuvre par tous, et réalise la parole qu'il a prononcée. Personne ne peut léguer sa prospérité à ses héritiers, pas plus que sa sagesse ; bien que nos enfants soient généralement influencés par notre conduite, bonne ou mauvaise. Recherchons donc ces biens qui seront à nous pour toujours ; et demandons la bénédiction de Dieu sur notre postérité, de préférence à la richesse ou à l'élévation terrestre.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 11

	Il est défendu à Roboam de faire la guerre à Israël. · versets 1-12
	Les sacrificateurs et les Lévites trouvent refuge en Juda. · versets 13-23


Versets 1-12

Quelques bonnes paroles auraient pu prévenir la rébellion des sujets de Roboam ; mais toute la force de son royaume ne peut les ramener. Et il est vain de lutter contre le dessein de Dieu quand il nous est révélé. Même ceux qui sont dépourvus de la vraie foi auront parfois quelque égard à la parole de Dieu, et seront retenus par elle d'actions mauvaises auxquelles ils sont enclins par nature.

Versets 13-23

Quand les sacrificateurs et les Lévites vinrent à Jérusalem, les Israélites dévots et pieux les suivirent. Ceux qui avaient à cœur de chercher l'Éternel, le Dieu d'Israël, quittèrent l'héritage de leurs pères et se rendirent à Jérusalem, afin d'avoir libre accès à l'autel de Dieu et d'être à l'abri de la tentation d'adorer les veaux. Ce qui est le meilleur pour nous, c'est ce qui est le meilleur pour nos âmes ; dans tous nos choix, les avantages religieux doivent être recherchés avant toutes les commodités extérieures. Là où sont les fidèles sacrificateurs de Dieu, là doit être son peuple fidèle. Et quand il a été prouvé que nous sommes disposés à renoncer à nos intérêts terrestres, dans la mesure où nous sommes appelés à le faire pour l'amour de Christ et de son Évangile, nous avons une bonne preuve que nous sommes vraiment ses disciples. Et il est de l'intérêt d'une nation de protéger la religion et les gens pieux.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 12

Roboam, abandonnant l'Éternel, est puni.
— Quand Roboam fut si fort qu'il pensa n'avoir rien à craindre de Jéroboam, il rejeta sa profession extérieure de piété. Il est très commun, mais très déplorable, que des hommes qui, dans la détresse, le danger ou à l'approche de la mort, semblent très occupés à chercher et à servir Dieu, rejettent toute leur religion quand ils ont reçu une délivrance miséricordieuse. Dieu fit promptement venir des malheurs sur Juda, pour réveiller le peuple à la repentance avant que leurs cœurs ne s'endurcissent. Ainsi il nous convient, quand nous sommes sous les répréhensions de la Providence, de justifier Dieu et de nous juger nous-mêmes. Si nous avons des cœurs humiliés sous des dispensations humiliantes, l'affliction a fait son œuvre ; elle sera ôtée, ou sa nature sera changée. Plus on compare le service de Dieu aux autres services, plus il paraîtra raisonnable et facile. Les lois de la tempérance semblent-elles dures ? Les effets de l'intempérance se révéleront bien plus durs. Le service de Dieu est une parfaite liberté ; le service de nos convoitises est un esclavage complet. Roboam ne fut jamais solidement affermi dans sa religion. Il ne rejeta jamais tout à fait Dieu ; pourtant il n'appliqua pas son cœur à chercher l'Éternel. Voyez quelle fut sa faute : il ne servit pas l'Éternel, parce qu'il ne chercha pas l'Éternel. Il ne demanda pas, comme Salomon, la sagesse et la grâce ; il ne consulta pas la parole de Dieu, ne s'adressa pas à elle comme à son oracle, et n'en suivit pas les directions. Il ne fit rien de sa religion, parce qu'il n'y appliqua pas son cœur et n'en vint jamais à une résolution ferme. « Il fit le mal, parce qu'il n'appliqua pas son cœur à chercher l'Éternel » ; il ne fut jamais décidé pour le bien.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 13

Abija triomphe de Jéroboam.
— Jéroboam et son peuple, par l'apostasie et l'idolâtrie, méritèrent le sévère châtiment qu'Abija eut la permission d'exécuter contre eux. Il ressort du caractère d'Abija, 1 R 15:3, qu'il n'était pas lui-même vraiment pieux ; pourtant il s'encourageait de la religion de son peuple. Il est commun que ceux qui renient la force de la piété se vantent de son apparence. Beaucoup de ceux qui ont eux-mêmes peu de religion l'estiment chez les autres. Mais il était vrai qu'il y avait en Juda un grand nombre d'adorateurs pieux, et que leur cause était la plus juste. Dans leur détresse, quand le danger était de tous côtés, de quel côté devaient-ils chercher la délivrance, sinon en haut ? C'est une consolation inexprimable que ce chemin-là nous soit toujours ouvert. Ils crièrent à l'Éternel. La prière ardente est un cri. Au cri de la prière, ils ajoutèrent le cri de guerre de la foi, et devinrent plus que vainqueurs. Jéroboam échappa à l'épée d'Abija, mais Dieu le frappa ; on n'échappe pas à son épée.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 14

La piété d'Asa ; il fortifie son royaume.
— Asa chercha à plaire à Dieu et s'appliqua à se faire approuver de lui. Heureux ceux qui marchent selon cette règle : ne pas faire ce qui est droit à leurs propres yeux ou aux yeux du monde, mais ce qui l'est aux yeux de Dieu. Nous découvrons par expérience qu'il est bon de chercher l'Éternel ; cela nous donne le repos, tandis qu'en poursuivant le monde nous ne rencontrons que tourment. Asa délibéra avec son peuple sur la manière de faire bon usage de la paix dont ils jouissaient ; et il conclut avec eux qu'ils ne devaient être ni oisifs ni insouciants. Une armée redoutable d'Éthiopiens envahit le royaume d'Asa. Ce malheur vint sur eux afin que leur foi en Dieu fût éprouvée. La prière d'Asa est courte, mais c'est le vrai langage de la foi et de l'attente en Dieu. Quand nous sortons au nom de Dieu, nous ne pouvons que prospérer, et toutes choses concourent au bien de ceux qu'il favorise.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 15

Le peuple conclut une alliance solennelle avec Dieu.
— L'œuvre d'une réforme complète paraissait si difficile qu'Asa n'eut pas le courage de l'entreprendre avant d'être assuré du secours et de l'approbation de Dieu. Lui et son peuple offrirent des sacrifices à Dieu : des actions de grâces pour les faveurs qu'ils avaient reçues et des supplications pour de nouvelles faveurs. Les prières et les louanges sont maintenant nos sacrifices spirituels. Le peuple, de son plein gré, s'engagea par alliance à chercher l'Éternel, chacun pour soi, avec ardeur. Qu'est-ce que la religion, sinon chercher Dieu, s'enquérir de lui, s'adresser à lui en toute occasion ? Nous ne faisons rien de notre religion si nous n'y mettons pas tout notre cœur ; Dieu veut tout le cœur, ou rien. Notre dévouement à Dieu notre Sauveur doit être déclaré et manifesté de la manière la plus solennelle et la plus publique. Ce qui se fait par hypocrisie n'est qu'une pure corvée.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 16

Asa recherche l'aide des Syriens ; sa mort.
— Un prophète de l'Éternel adressa à Asa un reproche clair et fidèle pour avoir fait alliance avec la Syrie. Dieu est mécontent quand on se défie de lui, et quand on s'appuie sur un bras de chair plus que sur sa puissance et sa bonté. C'est folie de s'appuyer sur un roseau cassé quand nous avons le Rocher des siècles sur qui nous reposer. Pour convaincre Asa de sa folie, le prophète montre que lui, plus que tout autre, n'avait aucune raison de se défier de Dieu, lui qui l'avait trouvé un si puissant Aide. Les nombreuses expériences que nous avons faites de la bonté de Dieu envers nous aggravent notre défiance envers lui. Mais voyez combien nos cœurs sont trompeurs ! nous nous confions en Dieu quand nous n'avons rien d'autre en quoi nous confier, quand le besoin nous pousse vers lui ; mais quand nous avons d'autres appuis, nous sommes portés à trop compter sur eux. Remarquez le mécontentement d'Asa devant ce reproche. Qu'est-ce que l'homme, quand Dieu l'abandonne à lui-même ! Celui qui abusa de son pouvoir pour persécuter le prophète de Dieu fut abandonné à lui-même, pour en abuser encore en opprimant ses propres sujets. Deux ans avant sa mort, Asa fut malade des pieds. Recourir aux médecins était son devoir ; mais se confier en eux, et attendre d'eux ce qu'on ne pouvait obtenir que de Dieu, fut son péché et sa folie. Dans tous les combats et toutes les souffrances, nous avons surtout besoin de veiller sur notre propre cœur, afin qu'il soit tout entier à Dieu, par la foi, la patience et l'obéissance.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 17

Josaphat fait progresser la religion en Juda ; sa prospérité.
— Josaphat trouva son peuple généralement très ignorant, et il s'efforça donc de le faire bien instruire. L'enseignement public de la parole de Dieu est, dans tous les siècles, le grand moyen de faire progresser la puissance de la piété. Par lui, l'intelligence est éclairée, la conscience est réveillée et dirigée. Nous avons un récit détaillé de la prospérité de Josaphat. Mais ce n'était pas sa redoutable armée qui empêchait les nations voisines de rien entreprendre contre Israël ; c'était la crainte de Dieu qui tomba sur elles quand Josaphat réforma son pays et y établit un ministère de prédication. Les ordonnances de Dieu sont la force et la sûreté d'un royaume plus que les soldats et les armes de guerre. La Bible nous demande de remarquer la main de Dieu dans chaque événement, et pourtant on y fait peu attention. Mais que chacun emploie les talents qu'il possède : soyez fidèles, même dans les moindres choses. Établissez le culte de Dieu dans vos maisons. La charge d'une famille est importante. Pourquoi ne l'instruiriez-vous pas, comme Josaphat instruisit ses sujets, dans le livre de la loi de l'Éternel ? Mais soyez conséquents. Ne recommandez pas une chose pour en pratiquer une autre. Commencez par vous-mêmes. Cherchez l'Éternel, le Dieu d'Israël, puis appelez vos enfants et vos serviteurs à suivre votre exemple.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 18

L'alliance de Josaphat avec Achab.
— Nous lisons cette histoire en 1 R 22. D'abondantes richesses et une grande gloire donnent de larges occasions de faire le bien, mais elles sont accompagnées de beaucoup de pièges et de tentations. Les hommes connaissent peu les artifices de Satan et la tromperie de leur propre cœur quand ils convoitent les richesses dans l'idée de pouvoir faire le bien avec elles. Qu'est-ce qui peut nuire à ceux que Dieu veut protéger ? Qu'est-ce qui peut abriter ceux que Dieu veut détruire ? Josaphat est en sûreté dans ses habits royaux, Achab est tué dans son armure ; car « la course n'est point aux agiles ni la guerre aux vaillants ». Nous devons prendre garde de nous empêtrer dans les entreprises terrestres des méchants, et plus encore éviter de nous engager dans leurs projets coupables. Mais, quand ils l'invoquent, Dieu peut tirer et tirera son peuple fidèle des difficultés et des dangers où il s'est jeté par sa faute. Il tient tous les cœurs dans sa main, de sorte qu'il le délivre facilement. « Heureux l'homme qui place en l'Éternel sa confiance ! »

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 19

Josaphat visite son royaume.
— Chaque fois que nous rentrons en paix dans nos maisons, nous devons reconnaître la providence de Dieu qui garde notre départ et notre arrivée. Et si nous avons été gardés à travers des dangers plus qu'ordinaires, nous sommes tenus d'une manière particulière à la reconnaissance. Les grâces particulières nous imposent de fortes obligations. Le prophète dit à Josaphat qu'il avait très mal fait en s'unissant à Achab. Il reçut bien le reproche. Voyez l'effet que ce reproche eut sur lui. Il inspecta rigoureusement son propre royaume. Par ce que dit le prophète, Josaphat comprit que ses efforts antérieurs de réforme avaient été agréables à Dieu ; il fit donc ce qui était alors resté inachevé. C'est une bonne chose quand les éloges nous stimulent à faire notre devoir. Il y a diversité de dons et d'opérations, mais tout vient du même Esprit et pour le bien commun ; et que chacun mette au service des autres le don qu'il a reçu. Béni soit Dieu pour les magistrats et les ministres, les scribes et les hommes d'État, les hommes d'étude et les hommes d'affaires. Remarquez la recommandation que donna le roi. Ils devaient tout faire dans la crainte de l'Éternel, avec un cœur intègre et droit. Et ils devaient s'appliquer constamment à empêcher le péché, comme une offense envers Dieu et une chose qui attirerait la colère sur le peuple.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 20

	Le danger et la détresse de Juda. · versets 1-13
	La prophétie de victoire de Jachaziel. · versets 14-19
	L'action de grâces de Juda. · versets 20-30
	L'alliance de Josaphat avec Achazia. · versets 31-37


Versets 1-13

Dans tous les dangers, publics ou personnels, notre premier soin doit être de chercher le secours de Dieu. D'où l'utilité des jours de jeûne et de prière nationaux. Du commencement à la fin de notre recherche de l'Éternel, nous devons nous approcher de lui en nous humiliant de nos péchés, en nous confiant seulement en sa miséricorde et en sa puissance. Josaphat reconnaît la domination souveraine de la divine Providence. Seigneur, exerce-la en notre faveur. Vers qui irions-nous, en qui nous confierions-nous pour être secourus, sinon dans le Dieu que nous avons choisi et servi ? Ceux qui emploient pour Dieu ce qu'ils possèdent peuvent espérer avec confiance qu'il le leur conservera. Tout vrai croyant est un fils d'Abraham, un ami de Dieu ; c'est avec de tels hommes que l'alliance éternelle est établie, c'est à eux qu'appartient chaque promesse. Nous sommes assurés de l'amour de Dieu par le fait qu'il a habité dans la nature humaine, en la personne du Sauveur. Josaphat mentionne le temple comme un signe de la présence favorable de Dieu. Il fait valoir l'injustice de ses ennemis. Nous pouvons bien en appeler à Dieu contre ceux qui nous rendent le mal pour le bien. Bien qu'il eût une grande armée, il dit : Nous sommes sans force sans toi ; nous nous reposons sur toi.

Versets 14-19

L'Esprit de prophétie vint sur un Lévite au milieu de l'assemblée. L'Esprit, comme le vent, souffle où il veut et sur qui il veut. Il les encouragea à se confier en Dieu. Que le soldat chrétien sorte contre ses ennemis spirituels, et le Dieu de paix le rendra plus que vainqueur. Nos épreuves tourneront à notre profit. L'avantage sera tout entier pour nous, mais toute la gloire doit être rendue à Dieu.

Versets 20-30

Josaphat exhorta ses troupes à une ferme foi en Dieu. « Confiez-vous en l'Éternel, votre Dieu, et vous serez affermis. » La foi inspire à l'homme un vrai courage ; et rien n'aidera davantage à affermir le cœur dans les temps d'ébranlement qu'une ferme croyance en la puissance, la miséricorde et la promesse de Dieu. Dans toute notre confiance en l'Éternel et dans toutes nos louanges, regardons surtout à sa miséricorde éternelle envers les pécheurs par Jésus-Christ. Jamais armée ne fut détruite comme celle de l'ennemi. Ainsi Dieu fait souvent que les méchants se détruisent les uns les autres. Et jamais victoire ne fut célébrée par des actions de grâces plus solennelles.

Versets 31-37

Josaphat resta attaché au culte de Dieu, et fit ce qu'il put pour y attacher son peuple. Mais après que Dieu eut fait pour lui de si grandes choses, après lui avoir donné non seulement la victoire, mais la richesse, aller ensuite s'unir à un roi méchant, c'était une grande ingratitude. À quoi pouvait-il s'attendre, sinon à ce que Dieu soit irrité contre lui ? Pourtant il semble qu'il tint compte de l'avertissement ; car lorsque Achazia le pressa plus tard de s'associer à lui, il refusa, 1 R 22:49. Ainsi l'alliance fut rompue, et la répréhension divine produisit son effet, du moins pour un temps. Soyons reconnaissants de toutes les pertes qui ont pu empêcher la perte de nos âmes immortelles. Louons l'Éternel, qui nous a cherchés et ne nous a pas laissés périr dans nos péchés.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 21

	Le méchant règne de Joram. · versets 1-11
	La fin misérable de Joram. · versets 12-20


Versets 1-11

Joram haïssait ses frères et les tua, pour la même raison que Caïn haïssait Abel et le tua : parce que leur piété condamnait son impiété. Dans le mystère de la Providence, de tels hommes prospèrent parfois pour un temps ; mais l'Éternel a de justes desseins en permettant de tels événements ; une partie peut en être discernée maintenant, et le reste sera vu plus tard.

Versets 12-20

Un avertissement de Dieu fut envoyé à Joram. L'Esprit de prophétie a pu diriger Élie pour qu'il prépare cet écrit en prévision des crimes de Joram. Il lui est clairement dit que son péché le perdrait certainement. Mais il n'est pas étonnant que les pécheurs ne soient pas effrayés et détournés du péché vers la repentance par les menaces de misère dans un autre monde, quand la certitude de la misère en ce monde, la ruine de leurs biens et la ruine de leur santé ne les retiennent pas dans leurs voies vicieuses. Voyez ici Joram dépouillé de tous ses réconforts. Dieu montra ainsi clairement que c'était à lui et à sa maison qu'il en avait. Il avait tué tous ses frères pour s'affermir ; maintenant, tous ses fils sont tués sauf un. La maison de David ne devait pas être entièrement détruite, comme celles des rois d'Israël, parce qu'une bénédiction était en elle : celle du Messie. Les hommes de bien peuvent être affligés de maladies ; mais pour eux ce sont des châtiments paternels, et, soutenue par les consolations divines, l'âme peut demeurer en paix, même quand le corps souffre. Être malade et pauvre, malade et seul, mais surtout être malade et dans le péché, malade et sous la malédiction de Dieu, malade et sans la grâce pour le supporter, c'est un état des plus déplorables. La méchanceté et l'impiété rendent les hommes méprisables, même aux yeux de ceux qui n'ont que peu de religion.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 22

Le règne d'Achazia ; Athalie fait périr la famille royale.
— Le conseil des impies perd beaucoup de jeunes gens au moment où ils débutent dans le monde. Achazia se laissa conduire par des hommes méchants. Ceux qui nous conseillent de faire le mal nous conseillent pour notre perte ; tandis qu'ils prétendent être nos amis, ils sont nos pires ennemis. Voyez et redoutez le mal que fait la mauvaise compagnie. Si l'on ne craint pas la contagion, qu'on en craigne du moins la destruction, Ap 18:4. Nous avons ici une femme méchante qui s'efforce de détruire la maison de David, et une femme de bien qui la préserve. Aucune parole de Dieu ne tombera à terre. Toute la vérité des prophéties selon lesquelles le Messie devait venir de David, et avec lui le salut du monde, semblait alors suspendue au fil fragile de la vie d'un seul petit enfant, que le pouvoir régnant avait intérêt à faire périr. Mais Dieu l'avait résolu, et vains furent les efforts de la terre et de l'enfer.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 23

Joas couronné, et Athalie mise à mort.
— Nous regarder nous-mêmes et les uns les autres comme le peuple de l'Éternel doit nous rendre ardents à remplir notre devoir envers Dieu et envers les hommes. Ainsi s'accomplit cette heureuse révolution, et le peuple se réjouit. Quand le Fils de David est intronisé dans l'âme, tout est tranquille et joyeux. Voir 2 R 11.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 24

	Joas, roi de Juda ; le temple réparé. · versets 1-14
	Joas tombe dans l'idolâtrie ; il est tué par ses serviteurs. · versets 15-27


Versets 1-14

Joas est plus zélé que Jehojada lui-même pour la réparation du temple. Il est plus facile de bâtir des temples que d'être des temples de Dieu. Mais la réparation des lieux de culte public est une bonne œuvre que tous doivent favoriser. Et beaucoup de bonnes œuvres qui restent maintenant à faire se feraient si des hommes actifs les mettaient en train.

Versets 15-27

Voyez quel grand jugement c'est pour un prince ou un peuple que la mort d'hommes pieux, zélés et utiles. Voyez combien il est nécessaire que nous agissions en religion par un principe intérieur. Alors la perte d'un parent, d'un ministre ou d'un ami ne sera pas la perte de notre religion. Souvent les princes comme les gens du commun ont été flattés jusqu'à leur ruine. La vraie grâce seule rendra un homme capable de porter du fruit jusqu'à la fin. Zacharie, fils de Jehojada, rempli de l'Esprit de prophétie, se leva et reprocha au peuple son péché. C'est l'œuvre des ministres, par la parole de Dieu comme par une lampe et une lumière, de découvrir le péché des hommes et d'expliquer les dispensations de Dieu. Ils lapidèrent Zacharie dans le parvis de la maison de l'Éternel. Remarquez les paroles du martyr mourant : « Que l'Éternel voie, et qu'il fasse justice ! » Elles ne venaient pas d'un esprit de vengeance, mais d'un esprit de prophétie. Dieu frappa Joas de grandes maladies, du corps, de l'esprit ou des deux, avant que les Syriens se fussent retirés de lui. Si la vengeance poursuit les hommes, la fin d'un malheur ne sera que le commencement d'un autre. Ses propres serviteurs le tuèrent. Ces jugements sont appelés les fardeaux qui pesaient sur lui, car la colère de Dieu est un lourd fardeau, trop lourd pour qu'aucun homme le porte. Que Dieu nous aide à profiter de l'avertissement, à être droits de cœur et à persévérer dans ses voies jusqu'à la fin.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 25

	Amatsia, roi de Juda. · versets 1-13
	Amatsia adore les idoles d'Édom. · versets 14-16
	Le défi téméraire d'Amatsia. · versets 17-28


Versets 1-13

Amatsia n'était pas un ennemi de la religion, mais un ami froid et indifférent. Beaucoup font ce qui est bien, mais non d'un cœur entier. La témérité donne de l'ouvrage à la repentance. Mais l'obéissance d'Amatsia au commandement de Dieu fut à son honneur. Une ferme croyance en la toute-suffisance de Dieu pour nous soutenir dans notre devoir et pour compenser toutes les pertes et tous les dommages que nous subissons à son service rendra son joug très doux et son fardeau très léger. Quand nous sommes appelés à renoncer à quelque chose pour Dieu et pour notre religion, il doit nous suffire que Dieu puisse nous donner bien plus que cela. Les pécheurs convaincus qui n'ont pas la vraie foi objectent toujours à l'obéissance qui exige le renoncement. Ils sont comme Amatsia ; ils disent : « Et comment agir à l'égard des cent talents ? » Que ferons-nous si, en sanctifiant le sabbat, nous perdons tant de bons clients ? Que ferons-nous sans ce gain ? Que ferons-nous si nous perdons l'amitié du monde ? Beaucoup s'efforcent d'apaiser leur conscience en prétendant que des pratiques défendues sont nécessaires. La réponse est, comme ici : « L'Éternel peut te donner bien plus que cela. » Il compense, même en ce monde, tout ce qui est abandonné pour l'amour de lui.

Versets 14-16

Adorer les dieux de ceux qu'Amatsia avait vaincus, qui n'avaient pu secourir leurs propres adorateurs, était la plus grande absurdité. Si les hommes considéraient combien sont incapables de les secourir toutes les choses vers lesquelles ils se tournent quand ils abandonnent Dieu, ils ne seraient pas de tels ennemis d'eux-mêmes. Le reproche que Dieu envoya par un prophète était trop juste pour qu'on pût y répondre ; mais il reçut l'ordre de ne pas dire un mot de plus. Le pécheur présomptueux se réjouit d'avoir réduit au silence ceux qui le reprennent et l'avertissent ; mais qu'en résulte-t-il ? Ceux qui sont sourds aux reproches mûrissent pour la destruction.

Versets 17-28

Jamais prince orgueilleux ne fut plus complètement humilié qu'Amatsia par Joas, roi d'Israël. « L'orgueil d'un homme l'abaisse », Pr 29:23 ; il précède sa ruine et la lui attire justement. Quiconque s'élève sera abaissé. Celui qui se hâte d'entrer en contestation ne saura que faire à la fin, lorsque son prochain l'aura outragé, Pr 25:8. Et que sommes-nous, quand nous prétendons établir notre propre justice, ou osons nous justifier devant le Dieu Très-Haut, sinon de méprisables épines qui se prennent pour de majestueux cèdres ? Et les diverses tentations, chaque corruption, ne sont-elles pas une bête sauvage du désert qui foulera aux pieds le misérable vantard et réduira en poussière ses prétentions hautaines ? L'orgueil d'un homme l'abaissera ; sa ruine date du jour où il se détourna de l'Éternel.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 26

	Le bon règne d'Ozias en Juda. · versets 1-15
	Ozias entreprend de brûler l'encens. · versets 16-23


Versets 1-15

Tant qu'Ozias chercha l'Éternel et eut souci de la religion, Dieu le fit prospérer. Seuls prospèrent ceux que Dieu fait prospérer ; car la prospérité est son don. Beaucoup ont reconnu que, tant qu'ils cherchaient l'Éternel et s'attachaient à leur devoir, ils prospéraient ; mais que, lorsqu'ils abandonnaient Dieu, tout allait de travers. Dieu ne continue jamais de bénir les paresseux, ni de refuser sa bénédiction aux diligents. Il ne permettra jamais que quelqu'un cherche sa face en vain. Le nom d'Ozias était célèbre dans tous les pays voisins. Un nom auprès de Dieu et des gens de bien rend vraiment honorable. Il ne prenait pas plaisir à la guerre, ni ne s'adonnait aux divertissements, mais il aimait l'agriculture.

Versets 16-23

La transgression des rois qui précédèrent Ozias fut d'abandonner le temple de l'Éternel et de brûler de l'encens sur des autels idolâtres. Mais sa transgression à lui fut d'entrer dans le lieu saint et de tenter de brûler l'encens sur l'autel de Dieu. Voyez combien il est difficile d'éviter un extrême sans tomber dans l'autre. L'orgueil du cœur était au fond de son péché ; une convoitise qui en perd beaucoup. Au lieu d'élever le nom de Dieu avec reconnaissance envers celui qui avait tant fait pour lui, son cœur s'éleva pour son malheur. Si les hommes prétendent à une connaissance défendue et recherchent des choses trop élevées pour eux, c'est à cause de l'orgueil de leur cœur. L'encens de nos prières doit être, par la foi, remis entre les mains de notre Seigneur Jésus, le grand Souverain Sacrificateur de la foi que nous professons ; autrement nous ne pouvons nous attendre à ce qu'il soit agréé de Dieu, Ap 8:3. Bien qu'Ozias contestât avec les sacrificateurs, il ne voulut pas contester avec son Créateur. Mais il fut puni pour sa transgression ; il resta lépreux jusqu'à sa mort, exclu de la société. Le châtiment répondit au péché comme dans l'eau le visage répond au visage. L'orgueil était au fond de sa transgression, et ainsi Dieu l'humilia et le couvrit de déshonneur. Ceux qui convoitent des honneurs défendus perdent ceux qui leur sont permis. Adam, en saisissant l'arbre de la connaissance dont il ne devait pas manger, se priva de l'arbre de vie dont il aurait pu manger. Que tous ceux qui lisent ceci disent : L'Éternel est juste. Et quand l'Éternel juge bon de mettre de côté des hommes prospères et utiles, comme des vases brisés, s'il en suscite d'autres pour prendre leur place, ils peuvent se réjouir de renoncer à toutes les affaires du monde et d'employer le reste de leurs jours à se préparer à la mort.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 27

Le règne de Jotham en Juda.
— Le peuple se corrompait encore. Peut-être Jotham manqua-t-il de zèle pour la réforme du pays. Des hommes peuvent être très bons, et pourtant manquer du courage et du zèle nécessaires pour faire ce qu'ils pourraient. Cela fait certainement retomber le blâme sur le peuple. Jotham prospéra et devint puissant. Plus nous sommes fermes dans la religion, plus nous sommes puissants, aussi bien pour résister au mal que pour faire le bien. L'Éternel retire souvent des chefs sages et pieux, et en envoie d'autres dont les folies et les vices punissent un peuple qui n'appréciait pas les grâces reçues.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 28

Le méchant règne d'Achaz en Juda.
— Israël remporta cette victoire parce que Dieu était irrité contre Juda, et qu'il fit d'Israël la verge de son indignation. Le prophète leur rappelle leurs propres péchés. Il sied mal aux pécheurs d'être cruels. Pouvaient-ils espérer la miséricorde de Dieu, s'ils ne montraient ni miséricorde ni justice envers leurs frères ? Souvenons-nous que tout homme est notre prochain, notre frère, notre semblable, s'il n'est pas notre frère chrétien. Et aucun homme qui connaît la parole de Dieu n'a à craindre de soutenir que l'esclavage est contraire à la loi d'amour et à l'Évangile de la grâce. Qui peut tenir son frère en servitude sans enfreindre la règle de faire aux autres ce qu'il voudrait qu'on lui fît ? Mais quand les pécheurs sont abandonnés aux convoitises de leur cœur, ils deviennent plus désespérés dans la méchanceté. Dieu leur commande de relâcher les prisonniers, et ils obéirent. L'Éternel abaissa Juda. Ceux qui ne veulent pas s'humilier sous la parole de Dieu seront justement humiliés par ses jugements. On constate souvent que les méchants eux-mêmes n'ont aucune réelle affection pour ceux qui passent de leur côté, et ne se soucient pas de leur rendre service. « Lui, le roi Achaz ! » ce misérable homme ! Ceux-là sont vraiment méchants et vils, qui deviennent pires par leurs afflictions au lieu d'en devenir meilleurs ; qui, dans leur détresse, pèchent encore davantage et ont le cœur plus pleinement disposé à faire le mal. Mais il n'est pas étonnant que les affections et les dévotions des hommes soient mal placées, quand ils se trompent sur l'auteur de leur malheur et de leur secours. Les progrès de la méchanceté et de la misère sont souvent rapides ; et il est terrible de penser à un pécheur emporté dans sa méchanceté jusque dans le monde éternel.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 29

	Le bon règne d'Ézéchias en Juda. · versets 1-19
	Le sacrifice d'expiation d'Ézéchias. · versets 20-36


Versets 1-19

Quand Ézéchias parvint à la couronne, il se mit aussitôt à l'œuvre de la réforme. Ceux qui commencent par Dieu commencent leur œuvre par le bon bout, et elle prospérera en conséquence. Ceux qui tournent le dos aux ordonnances de Dieu peuvent vraiment être dits abandonner Dieu lui-même. Il y a encore de telles négligences, si la parole n'est pas dûment lue et expliquée, car c'est ce que signifiait l'allumage des lampes, et aussi si les prières et les louanges ne sont pas offertes, car c'est ce que signifiait l'encens brûlé. La négligence du culte de Dieu était la cause des calamités sous lesquelles ils avaient été accablés. L'Éternel seul peut préparer le cœur de l'homme à une piété vivante : quand beaucoup de bien se fait en peu de temps, la gloire doit lui en être attribuée ; et tous ceux qui l'aiment, ou qui aiment les âmes des hommes, s'en réjouiront. Que ceux qui font une bonne œuvre apprennent à la bien faire.

Versets 20-36

Dès qu'Ézéchias apprit que le temple était prêt, il ne perdit pas de temps. L'expiation devait être faite pour les péchés du règne précédent. Il ne suffisait pas de déplorer et d'abandonner ces péchés ; ils apportèrent un sacrifice pour le péché. Notre repentance et notre réforme n'obtiendront le pardon qu'en Christ et par Christ, qui a été fait péché, c'est-à-dire sacrifice pour le péché, pour nous. Pendant que les offrandes étaient sur l'autel, les Lévites chantaient. La tristesse du péché ne doit pas nous empêcher de louer Dieu. Le roi et l'assemblée donnèrent leur assentiment à tout ce qui se fit. Il ne nous suffit pas d'être là où l'on adore Dieu, si nous n'adorons pas nous-mêmes de cœur. Et nous devons offrir nos sacrifices spirituels de louange et d'actions de grâces, et nous consacrer nous-mêmes avec tout ce que nous avons, comme des sacrifices agréables au Père seulement par le Rédempteur.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 30

	La Pâque d'Ézéchias. · versets 1-12
	La Pâque célébrée. · versets 13-20
	La fête des pains sans levain. · versets 21-27


Versets 1-12

Ézéchias invita Israël à la Pâque aussi cordialement que n'importe lequel de ses propres sujets. « Donnez la main à l'Éternel. » Ne dites pas que vous ferez ce qui vous plaît, mais résolvez-vous à faire ce qui lui plaît. Nous constatons dans l'esprit charnel une raideur, une obstination, une inaptitude à se soumettre à Dieu ; nous la tenons de nos pères : elle doit être vaincue. Ceux qui, par la grâce, se sont eux-mêmes tournés vers Dieu doivent faire tout ce qu'ils peuvent pour lui amener les autres. Beaucoup seront des moqueurs, mais quelques-uns seront humiliés et en tireront profit ; peut-être là où on s'y attend le moins. La riche miséricorde de Dieu est le grand argument par lequel on presse la repentance ; les plus vils qui se soumettent et se donnent à l'Éternel, qui recherchent sa grâce et se consacrent à son service, seront certainement sauvés. Oh ! si des messagers étaient envoyés pour porter cette bonne nouvelle dans chaque ville et chaque village, à travers tous les pays !

Versets 13-20

La grande chose nécessaire quand nous nous présentons devant Dieu dans les ordonnances solennelles, c'est d'y mettre tout notre cœur ; tout n'est rien sans cela. Là où se trouvent cette sincérité et cette fermeté de cœur, il peut pourtant manquer encore beaucoup de choses à la purification du sanctuaire. Ces défauts ont besoin d'une grâce qui pardonne et qui guérit ; car les manquements dans le devoir sont des péchés, aussi bien que les omissions du devoir. Si Dieu nous traitait selon la stricte justice, même quant aux meilleures de nos actions, nous serions perdus. Le moyen d'obtenir le pardon, c'est de le demander à Dieu par la prière ; il doit être obtenu par la supplication, par le sang de Christ. Pourtant chaque défaut est un péché et a besoin de pardon ; il doit être pour nous un sujet d'humiliation, mais non de découragement, bien que rien ne puisse suppléer à l'absence d'un cœur préparé à chercher l'Éternel.

Versets 21-27

Beaucoup de prières furent adressées à Dieu avec les sacrifices d'actions de grâces. Dans ces sacrifices, Israël regardait à Dieu comme au Dieu de ses pères, un Dieu lié à eux par alliance. Il y eut aussi une abondance de bonne prédication. Les Lévites lisaient et expliquaient les Écritures. La foi vient de ce qu'on entend, et là où la prédication a abondé, la vraie religion a abondé. Ils chantaient des psaumes chaque jour : louer Dieu doit être une grande part de notre occupation dans les assemblées religieuses. Ayant célébré les sept jours de la fête de cette manière religieuse, ils y trouvèrent tant de joie qu'ils célébrèrent encore sept autres jours. Ils le firent avec allégresse. Les saints devoirs doivent être accomplis avec une sainte allégresse. Et quand les pécheurs s'humilient devant l'Éternel, ils peuvent s'attendre à trouver la joie dans ses ordonnances. Ceux qui goûtent ce bonheur ne s'en lasseront pas de sitôt, mais seront heureux de prolonger leur jouissance.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 31

Ézéchias détruit l'idolâtrie.
— Après la Pâque, le peuple d'Israël s'appliqua avec vigueur à détruire les monuments de l'idolâtrie. Les ordonnances publiques doivent nous pousser à purifier nos cœurs, nos maisons et nos boutiques de la souillure du péché et de l'idolâtrie de la cupidité, et à exciter les autres à faire de même. Le profit que l'on tire ensuite des ordonnances solennelles est de la plus grande importance pour la religion personnelle, familiale et publique. Ayant goûté la douceur de l'ordonnance de Dieu dans la Pâque récente, ils furent généreux pour l'entretien du service du temple. Ceux qui jouissent du bienfait d'un ministère établi n'en regretteront pas la dépense. Dans tout ce qu'Ézéchias entreprit pour le service de Dieu, il fut ardent et simple dans son but et dans sa dépendance, et il prospéra en conséquence. Que nous ayons reçu en dépôt peu ou beaucoup de talents, puissions-nous ainsi chercher à les faire valoir et encourager les autres à faire de même. Ce qui est entrepris avec un sincère souci de la gloire de Dieu réussira finalement à notre propre honneur et à notre consolation.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 32

	L'invasion de Sanchérib ; sa défaite. · versets 1-23
	La maladie d'Ézéchias ; son règne prospère et sa mort. · versets 24-33


Versets 1-23

Ceux qui confient à Dieu leur sûreté doivent employer les moyens convenables ; autrement ils le tentent. Dieu pourvoira, mais nous devons aussi y pourvoir. Ézéchias rassembla son peuple et lui parla d'une manière encourageante. Une confiance pleine de foi en Dieu nous élèvera au-dessus de la crainte des hommes qui domine si souvent. Que les bons sujets et soldats de Jésus-Christ se reposent sur sa parole et disent hardiment : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » Par la faveur de Dieu, on perd des ennemis et l'on gagne des amis.

Versets 24-33

Dieu abandonna Ézéchias à lui-même, afin que, par cette épreuve et la faiblesse qu'il y montra, on connût ce qui était dans son cœur : qu'il n'était pas aussi parfait dans la grâce qu'il le croyait. Il est bon pour nous de nous connaître nous-mêmes, ainsi que notre propre faiblesse et notre culpabilité, afin de ne pas être infatués ni présomptueux, mais de vivre toujours dans la dépendance de la grâce divine. Nous ne connaissons pas la corruption de notre propre cœur, ni ce que nous ferons si Dieu nous abandonne à nous-mêmes. Son péché fut que son cœur s'éleva. Combien les grands hommes, les hommes de bien et les hommes utiles ont besoin d'étudier leurs propres infirmités et leurs folies, et leurs obligations envers la grâce gratuite, afin de ne jamais avoir une haute opinion d'eux-mêmes, mais de demander ardemment à Dieu de les garder toujours humbles ! Ézéchias répondit mal aux faveurs de Dieu, en faisant de ces faveurs mêmes l'aliment et le combustible de son orgueil. Fuyons les occasions de péché : évitons la compagnie, les divertissements, les livres, et même les spectacles qui peuvent servir le péché. Remettons-nous continuellement aux soins et à la protection de Dieu, et demandons-lui de ne jamais nous délaisser ni nous abandonner. Béni soit Dieu, la mort mettra bientôt fin au combat du croyant ; alors l'orgueil et tout péché seront abolis. Il ne sera plus tenté de refuser la louange qui appartient au Dieu de son salut.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 33

	La méchanceté et la repentance de Manassé. · versets 1-20
	Le méchant règne d'Amon en Juda. · versets 21-25


Versets 1-20

Nous avons vu la méchanceté de Manassé ; nous avons ici sa repentance, et c'est un exemple mémorable des richesses de la miséricorde de Dieu qui pardonne et de la puissance de sa grâce qui renouvelle. Privé de sa liberté, séparé de ses mauvais conseillers et compagnons, sans autre perspective que de finir ses jours dans une misérable prison, Manassé réfléchit à ce qui s'était passé ; il commença à crier pour obtenir miséricorde et délivrance. Il confessa ses péchés, se condamna lui-même, s'humilia devant Dieu, se prenant en horreur comme un monstre d'impiété et de méchanceté. Pourtant il espéra être pardonné par l'abondante miséricorde de l'Éternel. Alors « Manassé reconnut que l'Éternel est Dieu », capable de délivrer. Il le connut comme un Dieu de salut ; il apprit à le craindre, à se confier en lui, à l'aimer et à lui obéir. Dès lors il eut un caractère nouveau et marcha en nouveauté de vie. Qui peut dire quelles tortures de conscience, quelles angoisses de douleur, quelles craintes de la colère, quels remords déchirants il endura, quand il se reporta à ses nombreuses années d'apostasie et de rébellion contre Dieu, au fait d'avoir entraîné des milliers de gens dans le péché et la perdition, et à sa culpabilité sanglante dans la persécution d'un grand nombre d'enfants de Dieu ? Et qui peut se plaindre que le chemin du ciel soit fermé, quand il voit entrer un tel pécheur ? Dis contre toi-même ce qu'il y a de pire : voici quelqu'un d'aussi mauvais qui trouve le chemin de la repentance. Ne te refuse pas ce que Dieu ne t'a pas refusé ; ce n'est pas ton péché, mais ton impénitence, qui te ferme le ciel. ( 2 Ch 33:21-25 )

Versets 21-25

Le père d'Amon avait mal agi, mais lui fit pire. Quels que fussent les avertissements ou les convictions qu'il reçut, il ne s'humilia jamais. Il fut bientôt retranché dans ses péchés, et donné en avertissement à tous les hommes, afin qu'ils n'abusent pas de l'exemple de la patience et de la miséricorde de Dieu envers Manassé comme d'un encouragement à persévérer dans le péché. Que Dieu nous aide à être honnêtes envers nous-mêmes et à penser justement de notre propre caractère, avant que la mort ne nous fixe dans un état immuable.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 34

Le bon règne de Josias en Juda.
— Comme les années de la petite enfance ne peuvent être utiles à nos semblables, notre première jeunesse doit être consacrée à Dieu, afin que nous ne perdions rien du court espace de vie qui reste. Heureux et sages ceux qui cherchent l'Éternel et se préparent à être utiles dès leur jeune âge, quand d'autres poursuivent des plaisirs coupables, contractent de mauvaises habitudes et forment des liaisons ruineuses. Qui peut exprimer les angoisses épargnées par une piété précoce, et ses effets bénis ? Un examen de soi diligent et la vigilance nous convaincront de la tromperie et de la méchanceté de notre propre cœur, et de la culpabilité de notre vie. Nous sommes ici encouragés à nous humilier devant Dieu et à le rechercher, comme le fit Josias. Et les croyants apprennent ici à ne pas craindre la mort, mais à l'accueillir, quand elle les retire du malheur à venir. Rien ne hâte la ruine d'un peuple, ni ne l'y rend mûr, plus que son mépris des efforts faits pour le réformer. « Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. » Le courant et la marée des affections ne changent de direction qu'au commandement de Celui qui ressuscite ceux qui sont morts par leurs offenses et par leurs péchés. Nous voyons une beauté particulière dans la grâce que le Seigneur accorde à ceux qui, dans leurs tendres années, cherchent à connaître et à aimer le Sauveur. Jésus, le soleil levant venu d'en haut, vous a-t-il visités ? Pouvez-vous, comme Josias, faire remonter à votre jeunesse votre connaissance de cette lumière et de cette vie des hommes ? Oh ! quel bonheur inexprimable de connaître Jésus dès nos plus jeunes années !

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 35

	La Pâque célébrée par Josias. · versets 1-19
	Josias tué dans la bataille. · versets 20-27


Versets 1-19

La destruction de l'idolâtrie par Josias a été racontée plus longuement dans le livre des Rois. Sa célébration solennelle de la Pâque est racontée ici. La sainte cène ressemble à la Pâque plus qu'à aucune autre fête juive ; et la juste observation de cette ordonnance est une preuve de croissance dans la piété et la dévotion. Dieu seul peut vraiment rendre nos cœurs saints et les préparer à ses saints services ; mais il y a des devoirs qui nous incombent, et c'est en les accomplissant que nous obtenons cette bénédiction de l'Éternel.

Versets 20-27

L'Écriture ne condamne pas la conduite de Josias en s'opposant à Pharaon. Pourtant Josias semble mériter un blâme pour n'avoir pas consulté l'Éternel après avoir été averti ; sa mort a pu être une répréhension de sa témérité, mais ce fut un jugement sur un peuple hypocrite et méchant. Celui qui vit une vie de repentance, de foi et d'obéissance ne peut être atteint par la manière soudaine dont il est enlevé. Le peuple le pleura. Beaucoup pleurent sur des souffrances, qui ne veulent pas abandonner les péchés qui ont poussé Dieu à les envoyer. Pourtant cela seul peut détourner les jugements. Si nous blâmons la conduite de Josias, soyons vigilants, de peur d'être retranchés d'une manière déshonorante pour notre profession.

↑ Chapitres · Livres

2 Chroniques 36

	La destruction de Jérusalem. · versets 1-21
	La proclamation de Cyrus. · versets 22-23


Versets 1-21

La ruine de Juda et de Jérusalem arriva par degrés. Les moyens que Dieu emploie pour rappeler les pécheurs, par sa parole, par ses ministres, par la conscience, par ses dispensations, sont tous des marques de sa compassion envers eux, et de ce qu'il ne veut pas qu'aucun périsse. Voyez ici quels affreux ravages fait le péché ; et, si nous tenons au bonheur et à la durée de nos bénédictions terrestres, gardons ce ver loin de leur racine. Ils avaient bien des fois labouré et ensemencé leur terre la septième année, quand elle aurait dû se reposer ; et maintenant elle resta sans labour et sans semence pendant dix fois sept ans. Dieu ne perdra finalement rien de sa gloire par la désobéissance des hommes. S'ils refusaient de laisser reposer la terre, Dieu la ferait reposer. Quel lieu, ô Dieu, ta justice épargnera-t-elle, si Jérusalem a péri ? Si cet objet de tes délices a été retranché à cause de la méchanceté, ne nous abandonnons pas à l'orgueil, mais craignons.

Versets 22-23

Dieu avait promis le retour des captifs et la reconstruction de Jérusalem au bout de soixante-dix ans ; et le temps d'avoir pitié de Sion, le temps fixé, arriva enfin. Bien que l'Église de Dieu soit abattue, elle n'est pas rejetée ; bien que son peuple soit châtié, il n'est pas abandonné ; bien que jeté dans la fournaise, il n'y est pas perdu, et n'y est pas laissé plus longtemps qu'il ne faut pour en séparer les scories. Bien que Dieu conteste longtemps, il ne conteste pas sans cesse. Avant de fermer les livres des Chroniques, qui contiennent un registre fidèle des événements, pensez à la désolation que le péché a introduite dans le monde, et même dans l'Église de Dieu. Tremblons devant ce qui est rapporté ici, tandis que dans le caractère de quelques rares âmes pleines de grâce nous découvrons que le Seigneur ne s'est pas laissé sans témoignage. Et quand nous avons regardé ce portrait fidèle de l'homme naturel, mettons en contraste avec lui cette même nature, quand elle est relevée par la grâce toute-puissante, par la justice de Christ notre Sauveur, qui justifie et qui pare l'âme.

↑ Chapitres · Livres



Esdras
12345678910

Esdras 1

	La proclamation de Cyrus pour la reconstruction du temple. · versets 1-4
	Le peuple se prépare au retour. · versets 5-11


Introduction

L'histoire de ce livre est l'accomplissement de la prophétie de Jérémie concernant le retour des Juifs de Babylone. Son contenu nous apprend particulièrement que toute bonne œuvre rencontrera l'opposition des ennemis et souffrira de la mauvaise conduite des amis ; mais que Dieu fera triompher sa cause malgré tous les obstacles et tous les adversaires. Le rétablissement des Juifs fut un événement de la plus haute importance, propre à préserver la religion dans le monde et à préparer la venue du grand Libérateur, le Seigneur Jésus-Christ.

Versets 1-4

« L'Éternel réveilla l'esprit de Cyrus. » Le cœur des rois est dans la main de l'Éternel. Dieu gouverne le monde par son influence sur l'esprit des hommes ; quelque bien qu'ils fassent, c'est Dieu qui réveille leur esprit pour le faire. C'est pendant la captivité des Juifs que Dieu les employa principalement comme moyen d'attirer sur lui l'attention des païens. Cyrus tint pour acquis que ceux des Juifs qui en avaient les moyens feraient des offrandes volontaires pour la maison de Dieu. Il voulait aussi qu'ils fussent pourvus aux frais de son royaume. Ceux qui veulent du bien au temple doivent faire du bien pour lui.

Versets 5-11

Le même Dieu qui réveilla l'esprit de Cyrus pour proclamer la liberté aux Juifs réveilla l'esprit de ceux-ci pour en profiter. La tentation, pour certains, était de rester à Babylone ; mais quelques-uns ne craignirent pas de revenir, et ce furent ceux dont Dieu avait réveillé l'esprit par son Esprit et par sa grâce. Tout le bien que nous faisons, nous le devons à la grâce de Dieu. Notre esprit se courbe naturellement vers cette terre et les choses de la terre ; s'il s'élève en quelque bonne affection ou bonne action, c'est Dieu qui l'élève. Les appels et les offres de l'Évangile sont comme la proclamation de Cyrus. Ceux qui sont liés sous la puissance du péché peuvent être rendus libres par Jésus-Christ. Quiconque veut revenir à Dieu par la repentance et la foi, Jésus-Christ lui a ouvert le chemin, et il le tire de l'esclavage du péché pour l'amener à la glorieuse liberté des enfants de Dieu. Beaucoup qui entendent ce son joyeux choisissent de rester tranquilles à Babylone ; ils sont amoureux de leurs péchés et ne veulent pas se risquer dans une vie sainte ; mais quelques-uns passent outre à tous les découragements, quoi qu'il leur en coûte ; ce sont ceux dont Dieu a élevé l'esprit au-dessus du monde et de la chair, et qu'il a rendus bien disposés. Ainsi le Canaan céleste sera rempli, bien que beaucoup périssent à Babylone ; et l'offre de l'Évangile n'aura pas été faite en vain. Le retour des Juifs de la captivité représente la rédemption des pécheurs par Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 2

	Le nombre de ceux qui revinrent. · versets 1-35
	Le nombre des sacrificateurs et des Lévites. · versets 36-63
	Les offrandes pour le temple. · versets 64-70


Versets 1-35

On tint un registre des familles qui revinrent de la captivité. Voyez combien le péché abaisse une nation, que la justice élèverait !

Versets 36-63

Ceux qui font peu de cas de leur relation avec l'Éternel dans les temps d'opprobre, de persécution ou de détresse n'en retireront aucun bienfait quand elle deviendra honorable ou profitable. Ceux qui n'ont aucune preuve qu'ils sont, par la nouvelle naissance, des sacrificateurs spirituels pour Dieu par Jésus-Christ, n'ont aucun droit aux consolations et aux privilèges des chrétiens.

Versets 64-70

Que personne ne se plaigne des dépenses nécessaires de sa religion. Qu'ils cherchent premièrement le royaume de Dieu, sa faveur et sa gloire, et toutes les autres choses leur seront données par-dessus. Leurs offrandes n'étaient rien en comparaison des offrandes des chefs au temps de David ; pourtant, étant selon leurs moyens, elles étaient aussi agréables à Dieu. L'Éternel nous fera mener à bien toutes les entreprises commencées selon sa volonté, dans le but de sa gloire et en dépendant de son secours. Ceux qui, à l'appel de l'Évangile, renoncent au péché et reviennent à l'Éternel seront gardés et guidés à travers tous les périls du chemin, et arriveront sains et saufs aux demeures préparées dans la sainte cité de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 3

	L'autel et les fêtes. · versets 1-7
	Les fondements du temple posés. · versets 8-13


Versets 1-7

Par la conduite des Juifs à leur arrivée, apprenons à commencer par Dieu, et à faire ce que nous pouvons dans le culte de Dieu quand nous ne pouvons faire ce que nous voudrions. Ils ne pouvaient avoir aussitôt un temple, mais ils ne voulaient pas être sans autel. La crainte du danger doit nous pousser à notre devoir. Avons-nous beaucoup d'ennemis ? Alors il est bon d'avoir Dieu pour Ami et de maintenir la communion avec lui. Nos craintes doivent nous mettre à genoux. Les sacrifices de toutes ces solennités étaient une lourde dépense pour une troupe si pauvre ; pourtant, outre ceux qui étaient expressément prescrits, beaucoup apportèrent des offrandes volontaires à l'Éternel. Et ils firent sans délai les préparatifs de la construction du temple : quoi que Dieu nous appelle à faire, nous pouvons compter sur sa providence pour nous fournir les moyens nécessaires.

Versets 8-13

Il y eut un remarquable mélange de sentiments lorsqu'on posa les fondements du temple. Ceux qui n'avaient connu que la misère de n'avoir aucun temple louèrent l'Éternel avec des cris de joie. Pour eux, même ce fondement paraissait grand. Nous devons être reconnaissants des commencements de la miséricorde, même si elle n'est pas encore parfaite. Mais ceux qui se souvenaient de la gloire du premier temple, et qui considéraient combien celui-ci lui serait probablement inférieur, pleurèrent à haute voix. Il y avait de quoi, et s'ils déploraient le péché qui était la cause de ce triste changement, ils faisaient bien. Pourtant il était mal de jeter un froid sur la joie commune. Ils méprisaient le jour des faibles commencements, et étaient ingrats pour le bien dont ils jouissaient. Que le souvenir des afflictions passées n'étouffe pas le sentiment des grâces présentes.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 4

	Les adversaires du temple. · versets 1-5
	La construction du temple est entravée. · versets 6-24


Versets 1-5

Toute tentative de raviver la vraie religion suscitera l'opposition de Satan et de ceux en qui il agit. Les adversaires étaient les Samaritains, qui avaient été implantés dans le pays d'Israël, 2 R 17. Il était clair qu'ils n'avaient pas l'intention de s'unir dans le culte de l'Éternel selon sa parole. Que ceux qui découragent une bonne œuvre et affaiblissent ceux qui y sont employés voient de qui ils suivent l'exemple. ( Esd 4:6-24 )

Versets 6-24

C'est une vieille calomnie que de prétendre que la prospérité de l'Église serait nuisible aux rois et aux princes. Rien ne peut être plus faux, car la vraie piété nous enseigne à honorer notre souverain et à lui obéir. Mais là où le commandement de Dieu exige une chose et la loi du pays une autre, il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes, et se soumettre patiemment aux conséquences. Tous ceux qui aiment l'Évangile doivent éviter toute apparence de mal, de peur d'encourager les adversaires de l'Église. Le monde est toujours prêt à croire n'importe quelle accusation contre le peuple de Dieu, et refuse de l'écouter. Le roi se laissa tromper par ces fraudes et ces mensonges. Les princes voient et entendent par les yeux et les oreilles d'autrui, et jugent des choses selon qu'elles leur sont présentées, ce qui se fait souvent faussement. Mais le jugement de Dieu est juste ; il voit les choses telles qu'elles sont.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 5

	Les chefs font avancer la construction du temple. · versets 1-2


Introduction

Lettre contre les Juifs.
(3-17)

Versets 1-2

La construction du temple fut arrêtée pendant environ quinze ans. Ils eurent alors deux bons ministres, qui les pressèrent de poursuivre l'œuvre. C'est un signe que Dieu tient en réserve sa miséricorde pour un peuple, quand il suscite des prophètes pour être des aides dans la voie et l'œuvre de Dieu, comme guides, surveillants et conducteurs. Dans Aggée, nous voyons quelles grandes choses Dieu fait par sa parole, qu'il a magnifiée au-dessus de tout son nom, et par son Esprit qui agit avec elle.

Versets 3-17

Tandis que nous sommes employés à l'œuvre de Dieu, nous sommes sous sa protection particulière ; son œil est sur nous pour notre bien. Cela doit nous maintenir dans notre devoir et nous y encourager, quelque décourageantes que soient les difficultés. Les anciens des Juifs rendirent compte de leur conduite aux Samaritains. Apprenons de là à rendre raison, avec douceur et respect, de l'espérance qui est en nous ; comprenons bien, puis déclarons volontiers, ce que nous faisons au service de Dieu et pourquoi nous le faisons. Et tant que nous serons dans ce monde, nous aurons toujours à confesser que nos péchés ont provoqué la colère de Dieu. Toutes nos souffrances en découlent, et toutes nos consolations viennent de sa miséricorde imméritée. Quoique l'œuvre puisse sembler entravée, le Seigneur Jésus-Christ la poursuit ; son peuple s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur, une habitation de Dieu en Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 6

	Le décret pour l'achèvement du temple. · versets 1-12
	Le temple est achevé. · versets 13-22


Versets 1-12

Quand le temps de Dieu est venu d'accomplir ses desseins pleins de grâce à l'égard de son Église, il suscite pour le faire des instruments dont on n'attendait pas un si bon service. Tandis que nos pensées se portent sur cet événement, Zacharie nous amène à fixer notre attention sur un édifice plus noble, un édifice spirituel. Le Seigneur Jésus-Christ continue de poser une pierre sur une autre : aidons à ce grand dessein. Les difficultés retardent les progrès de ce sacré édifice. Pourtant, que l'opposition ne nous décourage pas, car il sera achevé en son temps, à sa louange abondante. Il posera la pierre principale au milieu des acclamations : « Grâce, grâce pour elle ! »

Versets 13-22

L'Église de l'Évangile, ce temple spirituel, est longue à bâtir, mais elle sera enfin achevée, quand le corps mystique sera complet. Tout croyant est un temple vivant, qui s'édifie lui-même sur sa très sainte foi : Satan et nos propres corruptions opposent beaucoup de résistance à cette œuvre. Nous badinons, et nous y avançons avec beaucoup d'arrêts et de pauses ; mais celui qui a commencé la bonne œuvre la rendra parfaite. Alors les esprits des justes seront parvenus à la perfection. En obtenant que leurs péchés fussent ôtés, les Juifs se délivreraient de l'aiguillon de leurs récents malheurs. Leur service se fit avec joie. Accueillons avec joie les saintes ordonnances, et servons l'Éternel avec joie.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 7

	Esdras monte à Jérusalem. · versets 1-10
	La mission confiée à Esdras. · versets 11-26
	Esdras bénit Dieu pour sa faveur. · versets 27-28


Versets 1-10

Esdras alla de Babylone à Jérusalem pour le bien de son pays. Le roi fut bienveillant envers lui ; il lui accorda toutes ses demandes, tout ce qu'Esdras désirait pour être en mesure de servir son pays. Quand il partit, beaucoup partirent avec lui ; il obtint la faveur de son roi par la faveur divine. Chaque créature est pour nous ce que Dieu la fait être. Nous devons voir la main de Dieu dans les événements qui nous arrivent, et le reconnaître avec gratitude.

Versets 11-26

La libéralité de rois païens pour soutenir le culte de Dieu condamnait la conduite de beaucoup de rois de Juda, et s'élèvera en jugement contre la cupidité des chrétiens de profession fortunés qui ne veulent pas faire avancer la cause de Dieu. Mais les armes des ministres chrétiens ne sont pas charnelles. La prédication fidèle, la vie sainte, la prière fervente et la souffrance patiente quand on y est appelé sont les moyens d'amener les hommes à l'obéissance à Christ.

Versets 27-28

Esdras bénit Dieu pour deux choses : 1. Pour sa mission. Si quelque bien apparaît dans notre cœur ou dans celui des autres, nous devons reconnaître que c'est Dieu qui l'y a mis, et le bénir ; c'est lui qui produit en nous le vouloir et le faire de ce qui est bien. 2. Pour son encouragement : Dieu m'a rendu l'objet de sa bienveillance. Esdras était un homme courageux, et pourtant il attribuait ce courage non à son propre cœur, mais à la main de Dieu. Si Dieu nous donne sa main, nous sommes hardis et joyeux ; s'il la retire, nous sommes faibles comme l'eau. Quoi que nous soyons rendus capables de faire pour Dieu et pour ceux qui nous entourent, toute la gloire doit en revenir à Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 8

	Les compagnons d'Esdras. · versets 1-20
	Esdras implore la bénédiction de Dieu. · versets 21-23
	Les trésors confiés aux sacrificateurs. · versets 24-30
	Esdras arrive à Jérusalem. · versets 31-36


Versets 1-20

Esdras rassemble les exilés d'Israël et les dispersés de Juda. Dieu réveilla l'esprit d'un petit reste pour l'accompagner. Quel dommage que des hommes de bien négligent une bonne œuvre faute qu'on leur en ait parlé !

Versets 21-23

Esdras se procura des Lévites pour aller avec lui ; mais à quoi cela lui servira-t-il, s'il n'a pas Dieu avec lui ? Ceux qui cherchent Dieu sont en sûreté à l'ombre de ses ailes, même dans leurs plus grands dangers ; mais ceux qui l'abandonnent sont toujours exposés. Quand nous entrons dans une nouvelle condition de vie, notre soin doit être de n'y apporter rien de la culpabilité des péchés de notre condition passée. Quand nous sommes en quelque péril, soyons en paix avec Dieu, et alors rien ne pourra nous faire de réel mal. Toutes nos préoccupations au sujet de nous-mêmes, de nos familles et de nos biens, c'est notre sagesse et notre devoir de les remettre à Dieu par la prière et de lui en laisser le soin. Et, en certaines occasions, nous devons refuser des avantages qui sont à notre portée, de peur de faire trébucher les autres et que notre Dieu ne soit ainsi déshonoré. Demandons à Dieu la sagesse, afin de savoir comment user des choses permises ou y renoncer. Nous ne perdrons rien à nous exposer, à souffrir ou à renoncer à quelque chose pour l'amour du Seigneur. Leurs prières furent exaucées, et l'issue le montra. Jamais personne qui a cherché Dieu sérieusement n'a trouvé qu'il le cherchait en vain. Dans les temps de difficulté et de danger, mettre à part un moment pour la prière secrète ou commune est le meilleur moyen de soulagement que nous puissions prendre.

Versets 24-30

Nous attendons-nous à ce que Dieu, par sa providence, garde ce qui nous appartient ? Gardons, par sa grâce, ce qui lui appartient. Que l'honneur et les intérêts de Dieu soient notre souci ; et alors nous pouvons nous attendre à ce que nos vies et nos biens soient le sien.

Versets 31-36

Des ennemis dressèrent des embûches aux Juifs, mais Dieu les protégea. Même les périls ordinaires des voyages nous appellent à partir avec la prière et à revenir avec la louange et les actions de grâces. Mais que rendrons-nous quand l'Éternel nous aura conduits sains et saufs à travers le pèlerinage de la vie, à travers la sombre vallée de la mort, hors de l'atteinte de tous nos ennemis, jusque dans le bonheur éternel ! Parmi leurs sacrifices, ils avaient un sacrifice pour le péché. L'expiation adoucit et nous assure toute grâce, qui ne sera pas vraiment consolante si le péché n'est pas ôté et notre paix faite avec Dieu. Alors l'Église eut du repos. Les expressions employées ici nous dirigent vers la délivrance des pécheurs de la servitude spirituelle, et vers leur pèlerinage vers la Jérusalem céleste, sous les soins et la protection de leur Dieu et Sauveur.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 9

	Esdras pleure sur la conduite des Juifs. · versets 1-4
	La confession des péchés par Esdras. · versets 5-15


Versets 1-4

Beaucoup de corruptions se cachent hors de la vue des chefs les plus vigilants. Une partie du peuple désobéit au commandement exprès de Dieu, qui interdisait tout mariage avec les païens, Dt 7. L'incrédulité envers la toute-suffisance de Dieu est au fond des misérables expédients auxquels nous recourons pour nous tirer d'affaire. Ils s'exposaient, eux et leurs enfants, au péril de l'idolâtrie, qui avait ruiné leur Église et leur nation. Les chrétiens charnels peuvent faire peu de cas de telles unions et chercher à éluder les exhortations à se séparer ; mais ceux qui connaissent le mieux la parole de Dieu traiteront le sujet d'une autre manière. Ils ne peuvent que présager le pire de telles unions. Les maux excusés, et même défendus, par beaucoup de professants étonnent et affligent le vrai croyant. Tous ceux qui font profession d'être le peuple de Dieu doivent fortifier ceux qui se lèvent et agissent contre le vice et l'impiété.

Versets 5-15

Le sacrifice, surtout le sacrifice du soir, était un type du bienheureux Agneau de Dieu, qui, au soir du monde, devait ôter le péché par le sacrifice de lui-même. La prière d'Esdras est une confession pénitente du péché, du péché de son peuple. Mais que ceci soit la consolation des vrais pénitents : bien que leurs péchés atteignent jusqu'aux cieux, la miséricorde de Dieu est dans les cieux. Esdras, parlant du péché, parle comme quelqu'un de très honteux. Une sainte honte est aussi nécessaire dans la vraie repentance qu'une sainte tristesse. Esdras parle comme quelqu'un de très consterné. La découverte de la culpabilité cause la stupeur ; plus nous pensons au péché, plus il paraît laid. Dites : « Ô Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur. » Esdras parle comme quelqu'un de très effrayé. Il n'y a pas de présage de ruine plus sûr ni plus triste que de retourner au péché après de grands jugements et de grandes délivrances. Chacun, dans l'Église de Dieu, a lieu de s'étonner de n'avoir pas lassé la patience du Seigneur et attiré sur lui-même la destruction. Quel doit donc être le sort des impies ? Mais, bien que le vrai pénitent n'ait rien à faire valoir en sa faveur, l'Avocat céleste plaide pour lui avec la plus grande puissance.

↑ Chapitres · Livres

Esdras 10

	Esdras encourage à la réforme. · versets 1-5
	Il rassemble le peuple. · versets 6-14
	La réforme accomplie. · versets 15-44


Versets 1-5

Schecania reconnut la culpabilité nationale. Le cas est triste, mais il n'est pas désespéré ; la maladie est menaçante, mais non incurable. Maintenant que le peuple commence à se lamenter, un esprit de repentance semble répandu ; maintenant il y a espoir que Dieu pardonnera et fera miséricorde. Le péché qui nous trouble à juste titre ne nous perdra pas. Dans les temps tristes, nous devons observer ce qui est en notre faveur aussi bien que ce qui est contre nous. Et il peut y avoir de bonnes espérances par la grâce, même là où existe le sentiment d'une grande culpabilité devant Dieu. Le cas est clair : ce qui a été mal fait doit être défait autant que possible ; rien de moins n'est la vraie repentance. Le péché doit être ôté, avec la résolution de n'avoir plus jamais affaire avec lui. Ce qui a été injustement acquis doit être restitué. « Lève-toi… Prends courage et agis. » Pleurer, en ce cas, est bon, mais se réformer est meilleur. Quant au fait de se mettre sous un joug étranger avec les incrédules, de tels mariages sont certainement coupables et ne doivent pas être conclus ; mais maintenant ils ne sont pas nuls, comme ils l'étaient avant que l'Évangile ait aboli la séparation entre Juifs et païens.

Versets 6-14

Il y a de l'espoir pour des gens quand ils sont convaincus, non seulement qu'il est bon de se séparer de leurs péchés, mais que c'est nécessaire ; nous devons le faire, ou nous sommes perdus. La miséricorde de Dieu est si riche, et sa rédemption si abondante, qu'il y a de l'espoir pour les plus vils qui entendent l'Évangile et sont disposés à accepter le salut gratuit. Quand les pécheurs pleurent sur leurs péchés et tremblent à la parole de Dieu, il y a espoir qu'ils les abandonneront. Pour toucher les autres d'une tristesse selon Dieu ou d'amour pour Dieu, nous devons nous-mêmes en être touchés. On convint soigneusement de la manière dont cette affaire serait conduite. Ce qui est résolu à la hâte dure rarement.

Versets 15-44

Les meilleurs réformateurs ne peuvent que faire leur possible ; quand le Rédempteur lui-même viendra de Sion, il détournera efficacement de Jacob les impiétés. Et quand on se repent du péché et qu'on l'abandonne, Dieu le pardonne ; mais le sang de Christ, notre sacrifice pour le péché, est la seule expiation qui ôte notre culpabilité. Aucune repentance ou amélioration apparente ne profitera à ceux qui le rejettent, car leur confiance en eux-mêmes prouve qu'ils ne sont toujours pas humiliés. Tous les noms écrits dans le livre de vie sont ceux de pécheurs repentants, non de personnes qui se croient justes et pensent n'avoir pas besoin de repentance.

↑ Chapitres · Livres



Néhémie
12345678910111213

Néhémie 1

L'histoire de l'Ancien Testament se termine avec le livre de Néhémie, où sont rapportés les mouvements de son cœur dans la conduite des affaires publiques, avec beaucoup de pieuses réflexions.
L'affliction de Néhémie à cause de la misère de Jérusalem ; sa prière.
— Néhémie était l'échanson du roi de Perse. Quand Dieu a une œuvre à faire, il ne manquera jamais d'instruments pour l'accomplir. Néhémie vivait dans l'aisance et les honneurs, mais il n'oublie pas qu'il est Israélite et que ses frères sont dans la détresse. Il était prêt à leur rendre tous les bons offices possibles ; et afin de savoir comment leur faire du bien au mieux, il s'informe à leur sujet. Nous devons nous informer surtout de l'état de l'Église et de la religion. Toute Jérusalem de ce côté-ci de la Jérusalem céleste aura quelque défaut qui demandera l'aide et les services de ses amis. Néhémie s'adressa d'abord à Dieu, afin d'avoir une plus pleine assurance en s'adressant au roi. Nos meilleurs arguments dans la prière sont tirés de la promesse de Dieu, de la parole sur laquelle il nous a fait espérer. D'autres moyens doivent être employés, mais la prière fervente du juste a la plus grande efficacité. La communion avec Dieu nous préparera le mieux à nos rapports avec les hommes. Quand nous avons confié nos affaires à Dieu, l'esprit est mis en liberté ; il éprouve de la satisfaction et du calme, et les difficultés s'évanouissent. Nous savons que si l'affaire est nuisible, il peut facilement l'empêcher ; et si elle est bonne pour nous, il peut tout aussi facilement la faire avancer.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 2

	La requête de Néhémie au roi. · versets 1-8
	Néhémie vient à Jérusalem. · versets 9-18
	L'opposition des adversaires. · versets 19-20


Versets 1-8

Nos prières doivent être secondées par des efforts sérieux ; autrement nous nous moquons de Dieu. Nous ne sommes pas limités à certains moments pour nous adresser au Roi des rois, mais nous avons la liberté d'aller à lui en tout temps ; s'approcher du trône de la grâce n'est jamais hors de saison. Mais le sentiment du déplaisir de Dieu et les afflictions de son peuple sont pour les enfants de Dieu des causes de tristesse, sous lesquelles aucune délice terrestre ne peut les consoler. Le roi encouragea Néhémie à dire sa pensée. Cela lui donna la hardiesse de parler ; à bien plus forte raison l'invitation que Christ nous a faite de prier, et la promesse que nous serons exaucés, peuvent-elles nous encourager à nous approcher avec assurance du trône de la grâce. Néhémie pria le Dieu des cieux, comme infiniment au-dessus même de ce puissant monarque. Il éleva son cœur vers ce Dieu qui comprend le langage du cœur. Et nous ne devrions jamais nous engager dans aucune entreprise où il serait mal de chercher et d'attendre ainsi la direction, le secours et la bénédiction de Dieu. Il y eut une réponse immédiate à sa prière ; car la postérité de Jacob n'a jamais cherché en vain le Dieu de Jacob.

Versets 9-18

Quand Néhémie eut examiné l'affaire, il dit aux Juifs que Dieu lui avait mis au cœur de bâtir la muraille de Jérusalem. Il n'entreprend pas de le faire sans eux. En nous excitant nous-mêmes et les uns les autres à ce qui est bien, nous nous fortifions nous-mêmes et les uns les autres pour le faire. Nous sommes faibles dans notre devoir quand nous sommes froids et négligents.

Versets 19-20

L'inimitié de la postérité du serpent contre la cause de Christ ne se limite à aucun siècle ni à aucune nation. L'application à nous-mêmes est claire. L'Église de Dieu demande notre aide. N'est-elle pas désolée et exposée aux assauts ? La considération de son humble état vous cause-t-elle quelque peine ? Que les affaires, le plaisir ou le soutien d'un parti n'absorbent pas votre attention au point que Sion et son bien-être ne soient rien pour vous.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 3

La reconstruction des murailles de Jérusalem.
— L'ouvrage fut divisé, afin que chacun sût ce qu'il avait à faire et s'y appliquât avec le désir d'exceller, mais sans querelle ni intérêts séparés. Il ne paraît entre eux d'autre rivalité que celle de savoir qui ferait le plus pour le bien public. Tout Israélite devait mettre la main à la reconstruction de Jérusalem. Que les nobles ne jugent au-dessous d'eux rien de ce qui peut faire avancer le bien de leur pays. Même quelques femmes aidèrent à faire avancer l'ouvrage. Certains réparèrent devant leurs maisons, et l'un répara devant sa chambre. Quand une bonne œuvre générale doit être faite, chacun doit s'appliquer à la partie qui est à sa portée. Si chacun balaie devant sa porte, la rue sera propre ; si chacun s'amende, nous serons tous amendés. Quelques-uns qui avaient fini les premiers aidèrent leurs compagnons. Les murailles de Jérusalem, en monceaux de décombres, représentent l'état désespéré du monde qui nous entoure, tandis que le nombre et la malice de ceux qui entravaient la construction donnent une faible idée des ennemis contre lesquels nous avons à lutter en accomplissant l'œuvre de Dieu. Chacun doit commencer chez soi ; car c'est en faisant avancer l'œuvre de Dieu dans notre propre âme que nous contribuerons le mieux au bien de l'Église de Christ. Que le Seigneur excite ainsi le cœur de son peuple à mettre de côté ses petites disputes et à ne faire aucun cas de ses intérêts terrestres, en comparaison de la reconstruction des murailles de Jérusalem et de la défense de la cause de la vérité et de la piété contre les assauts des ennemis déclarés.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 4

	L'opposition de Sanballat et d'autres. · versets 1-6
	Les desseins des adversaires. · versets 7-15
	Les précautions de Néhémie. · versets 16-23


Versets 1-6

Bien des bonnes œuvres ont été regardées avec mépris par des moqueurs orgueilleux et hautains. Ceux qui sont en désaccord sur presque tout s'uniront dans la persécution. Néhémie ne répondit pas à ces insensés selon leur folie, mais regarda à Dieu par la prière. Le peuple de Dieu a souvent été un peuple méprisé, mais Dieu entend tous les affronts qu'on lui fait, et c'est sa consolation qu'il les entende. Néhémie avait des raisons de penser que le cœur de ces pécheurs était désespérément endurci ; autrement il n'aurait pas prié pour que leurs péchés ne soient jamais effacés. Une bonne œuvre avance bien quand le peuple y a le cœur. Les outrages des ennemis doivent nous stimuler à notre devoir, et non nous en détourner.

Versets 7-15

Entraver une bonne œuvre, c'est à quoi visent les méchants et ce en quoi ils se promettent le succès ; mais une bonne œuvre est l'œuvre de Dieu, et elle prospérera. Dieu a bien des moyens de mettre en lumière, et ainsi de réduire à néant, les complots et les desseins des ennemis de son Église. Si nos ennemis ne peuvent ni nous effrayer pour nous détourner du devoir, ni nous tromper pour nous entraîner au péché, ils ne peuvent nous nuire. Néhémie se mit, lui et sa cause, sous la protection divine. C'était la manière de cet homme de bien, et ce doit être la nôtre. Tous ses soucis, tous ses chagrins, toutes ses craintes, il les étalait devant Dieu. Avant d'employer aucun moyen, il adressa sa prière à Dieu. Ayant prié, il établit une garde contre l'ennemi. Si nous pensons nous mettre en sûreté par la prière sans la vigilance, nous sommes paresseux et nous tentons Dieu ; si c'est par la vigilance sans la prière, nous sommes orgueilleux et nous méprisons Dieu : dans les deux cas, nous perdons sa protection. Le soin que Dieu prend de notre sûreté doit nous engager et nous encourager à poursuivre avec vigueur notre devoir. Dès qu'un danger est passé, retournons à notre ouvrage, et confions-nous en Dieu pour la prochaine fois.

Versets 16-23

Nous devons veiller toujours contre les ennemis spirituels, et ne pas nous attendre à ce que notre combat soit fini avant que notre œuvre soit achevée. La parole de Dieu est l'épée de l'Esprit, que nous devons toujours avoir à portée de main, et ne jamais avoir à chercher, ni dans nos travaux ni dans nos combats de chrétiens. Tout vrai chrétien est à la fois un ouvrier et un soldat, travaillant d'une main et combattant de l'autre. Une bonne œuvre a des chances d'avancer avec succès quand ceux qui y travaillent s'y appliquent sérieusement. Et Satan craint d'assaillir le chrétien vigilant ; ou, s'il est attaqué, le Seigneur combat pour lui. C'est ainsi que nous devons attendre jusqu'à la fin de la vie, sans jamais quitter notre armure avant que notre œuvre et notre combat soient terminés ; alors nous serons accueillis dans le repos et la joie de notre Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 5

	Les Juifs se plaignent d'abus. · versets 1-5
	Néhémie redresse les abus. · versets 6-13
	Le désintéressement de Néhémie. · versets 14-19


Versets 1-5

Les hommes font leur proie de leurs semblables : en méprisant le pauvre, ils outragent celui qui l'a fait. Une telle conduite est une honte pour quiconque, mais qui peut assez l'abhorrer quand elle est adoptée par des chrétiens de profession ? Avec compassion pour les opprimés, nous devons déplorer les maux sous lesquels beaucoup gémissent dans le monde, en nous mettant à leur place et en nous souvenant, dans nos prières et nos secours, de ceux qui sont accablés. Mais que ceux qui ne font pas miséricorde s'attendent à un jugement sans miséricorde.

Versets 6-13

Néhémie savait que, quelque hautes, épaisses ou solides qu'il bâtît les murailles de Jérusalem, la ville ne pouvait être en sûreté tant qu'il y avait des abus. Le bon moyen de réformer la vie des hommes, c'est de convaincre leur conscience. Si vous marchez dans la crainte de Dieu, vous ne serez ni avides de gain terrestre, ni cruels envers vos frères. Rien n'expose davantage la religion à l'opprobre que l'esprit mondain et la dureté de cœur de ceux qui la professent. Ceux qui insistent rigoureusement sur leur droit sont bien mal venus de persuader les autres de renoncer au leur. En raisonnant avec des gens égoïstes, il est bon d'opposer leur conduite à celle d'autres qui sont généreux ; mais le meilleur est de montrer l'exemple de Celui qui, de riche qu'il était, s'est fait pauvre pour nous, afin que par sa pauvreté nous fussions enrichis, 2 Co 8:9. Ils agirent selon leur promesse. Les bonnes promesses sont de bonnes choses, mais les bonnes actions sont meilleures.

Versets 14-19

Ceux qui craignent vraiment Dieu n'oseront rien faire de cruel ou d'injuste. Que tous ceux qui occupent des fonctions publiques se souviennent qu'ils y sont placés pour faire le bien, non pour s'enrichir. Néhémie le mentionne à Dieu dans sa prière, non comme s'il avait mérité quelque faveur de Dieu, mais pour montrer qu'il comptait sur Dieu seul pour le dédommager de ce qu'il avait perdu et dépensé pour son honneur. Néhémie parlait et agissait manifestement comme quelqu'un qui se savait pécheur. Il ne prétendait pas réclamer une récompense comme un dû, mais de la manière dont le Seigneur récompense un verre d'eau froide donné à un disciple pour l'amour de lui. La crainte et l'amour de Dieu dans le cœur, et un vrai amour des frères, conduiront à toute bonne œuvre. Ce sont là les preuves propres de la foi qui justifie ; et notre Dieu réconcilié regardera favorablement les personnes de ce caractère, selon tout ce qu'elles ont fait pour son peuple.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 6

	Le complot de Sanballat pour entraver Néhémie. · versets 1-9
	De faux prophètes cherchent à effrayer Néhémie. · versets 10-14
	La muraille achevée ; trahison de quelques Juifs. · versets 15-19


Versets 1-9

Que ceux que de vains compagnons tentent d'entraîner à des réunions oisives et joyeuses répondent ainsi à la tentation : Nous avons un ouvrage à faire, et nous ne devons pas le négliger. Nous ne devons jamais nous laisser vaincre par des instances répétées pour faire quoi que ce soit de coupable ou d'imprudent ; mais, attaqués par la même tentation, nous devons y résister avec la même raison et la même résolution. Il est commun que ce qui n'est désiré que par les malveillants soit faussement présenté par eux comme désiré par la multitude. Mais Néhémie savait à quoi ils visaient ; il nia non seulement que ces choses fussent vraies, mais même qu'on les rapportât ; il était trop bien connu pour être ainsi soupçonné. Nous ne devons jamais omettre un devoir connu de peur qu'il ne soit mal interprété ; mais, tout en gardant une bonne conscience, confions à Dieu notre bonne réputation. Le peuple de Dieu, bien que chargé d'opprobre, n'est pas réellement tombé aussi bas dans l'estime que certains voudraient le faire croire. Néhémie éleva son cœur vers le ciel par une courte prière. Quand, dans notre œuvre et notre combat de chrétiens, nous entreprenons un service ou un combat, voici une bonne prière : J'ai tel devoir à remplir, telle tentation à combattre ; « maintenant, ô Dieu, fortifie-moi ! » Toute tentation qui cherche à nous détourner du devoir doit nous y stimuler davantage.

Versets 10-14

Le plus grand mal que nos ennemis puissent nous faire, c'est de nous effrayer pour nous détourner de notre devoir et de nous amener à faire ce qui est coupable. Ne refusons jamais une bonne œuvre, n'en faisons jamais une mauvaise. Nous devons examiner tous les conseils et rejeter ce qui est contraire à la parole de Dieu. Chacun doit s'appliquer à être conséquent avec lui-même. Moi, chrétien de profession, appelé à être saint, enfant de Dieu, membre de Christ, temple du Saint-Esprit, serais-je cupide, sensuel, orgueilleux ou envieux ? Céderais-je à l'impatience, au mécontentement ou à la colère ? Serais-je paresseux, incrédule ou impitoyable ? Quels effets une telle conduite aura-t-elle sur les autres ? Tout ce que Dieu a fait pour nous ou par nous, ou nous a donné, doit nous conduire à la vigilance, au renoncement et à la diligence. Après le caractère coupable du péché, ce que nous devons le plus redouter, c'est le scandale.

Versets 15-19

La muraille fut commencée et achevée en cinquante-deux jours, bien qu'ils se soient reposés les jours de sabbat. On peut faire beaucoup d'ouvrage en peu de temps si l'on s'y met sérieusement et qu'on s'y tienne. Voyez le mal des mariages avec les étrangers. Quand des hommes étaient une fois devenus parents de Tobija, ils lui étaient bientôt liés par serment. Un amour coupable conduit à une alliance coupable. L'ennemi des âmes emploie beaucoup d'instruments et forme beaucoup de projets pour attirer l'opprobre sur les serviteurs actifs de Dieu ou pour les détourner de leur ouvrage. Mais nous devons suivre l'exemple de Celui qui a donné sa vie pour ses brebis. Ceux qui s'attachent simplement au Seigneur et à son œuvre seront soutenus.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 7

	La ville confiée à Hanania. · versets 1-4
	Registre de ceux qui revinrent les premiers. · versets 5-73


Versets 1-4

Néhémie, ayant achevé la muraille, retourna à la cour de Perse et revint à Jérusalem avec une nouvelle mission. La sûreté publique dépend du soin que prend chacun de se garder du péché, lui et sa famille.

Versets 5-73

Néhémie savait que la sûreté d'une ville, sous la protection de Dieu, dépend davantage de ses habitants que de ses murailles. Tout don excellent et toute bonne œuvre viennent d'en haut. Dieu donne la connaissance, il donne la grâce ; tout vient de lui, et c'est pourquoi tout doit retourner à lui. Ce qui se fait par la prudence humaine doit être attribué à la direction de la divine Providence. Mais malheur à ceux qui se détournent de l'Éternel, en aimant le siècle présent ! et heureux ceux qui se consacrent, eux et leurs biens, à son service et à sa gloire !

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 8

	La lecture et l'explication de la loi. · versets 1-8
	Le peuple appelé à se réjouir. · versets 9-12
	La fête des tabernacles ; la joie du peuple. · versets 13-18


Versets 1-8

Les sacrifices ne devaient être offerts qu'à l'entrée du temple ; mais la prière et la prédication étaient, et sont encore, des services religieux qui s'accomplissent d'une manière aussi agréable en un lieu qu'en un autre. Les chefs de famille doivent amener leur famille avec eux au culte public de Dieu. Les femmes et les enfants ont une âme à sauver, et doivent donc se familiariser avec la parole de Dieu et assister aux moyens de grâce. Les petits, à mesure qu'ils parviennent à l'âge de raison, doivent être élevés dans la religion. Les ministres, quand ils montent en chaire, doivent emporter leur Bible avec eux ; Esdras le fit. C'est de là qu'ils doivent tirer leur connaissance ; c'est selon cette règle qu'ils doivent parler, et ils doivent montrer qu'ils le font. La lecture des Écritures dans les assemblées religieuses est une ordonnance de Dieu par laquelle il est honoré et son Église édifiée. Ceux qui entendent la parole doivent la comprendre ; autrement elle n'est pour eux qu'un vain son de mots. C'est pourquoi il est demandé aux docteurs d'expliquer la parole et d'en donner le sens. La lecture est bonne, et la prédication est bonne, mais l'explication fait mieux comprendre la lecture et rend la prédication plus convaincante. Il a plu à Dieu, dans presque tous les siècles de l'Église, de susciter non seulement des hommes qui ont prêché l'Évangile, mais aussi des hommes qui ont exposé par écrit leur compréhension de la vérité divine ; et bien que beaucoup de ceux qui ont tenté d'expliquer l'Écriture aient obscurci les desseins de Dieu par des discours sans intelligence, les travaux d'autres sont d'une excellente utilité. Tout ce que nous entendons doit cependant être soumis à l'épreuve de l'Écriture. Ils écoutaient volontiers et prêtaient attention à chaque parole. La parole de Dieu demande l'attention. Si, par négligence, nous laissons échapper beaucoup en écoutant, il est à craindre que, par oubli, nous ne laissions tout échapper après avoir écouté.

Versets 9-12

C'était un bon signe que leurs cœurs fussent tendres quand ils entendirent les paroles de la loi. Le peuple devait envoyer des portions à ceux qui n'avaient rien de préparé. C'est le devoir d'une fête religieuse, aussi bien que d'un jeûne religieux, d'ouvrir son âme à l'affamé ; la libéralité de Dieu doit nous rendre libéraux. Nous ne devons pas seulement donner à ceux qui se présentent, mais envoyer à ceux qu'on ne voit pas. Leur force consistait dans la joie en l'Éternel : « La joie de l'Éternel sera votre force. » Mieux nous comprenons la parole de Dieu, plus nous y trouvons de consolation ; les ténèbres de l'affliction viennent des ténèbres de l'ignorance.

Versets 13-18

Ils trouvèrent écrit dans la loi ce qui concernait la fête des tabernacles. Ceux qui sondent diligemment les Écritures y trouvent écrites des choses qu'ils avaient oubliées. Cette fête des tabernacles représentait la condition du croyant, qui vit sous la tente en ce monde, et était un type de la sainte joie de l'Église de l'Évangile. La conversion des nations à la foi de Christ est annoncée sous la figure de cette fête, Za 14:16. La vraie religion fera de nous des étrangers et des voyageurs sur la terre. Nous lisons et entendons la parole d'une manière agréable et profitable quand nous faisons selon ce qui y est écrit ; quand ce qui apparaît comme notre devoir est remis en vigueur après avoir été négligé. Ils s'attachèrent au fond ; autrement la cérémonie n'aurait servi à rien. Ils le firent en se réjouissant en Dieu et en sa bonté. Ce sont là les moyens que l'Esprit de Dieu couronne de succès pour amener le cœur des pécheurs à trembler et à s'humilier devant Dieu. Mais ceux-là sont ennemis de leur propre croissance en sainteté qui s'abandonnent toujours à la tristesse, même à cause du péché, et repoussent les consolations que leur offrent la parole et l'Esprit de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 9

	Un jeûne solennel. · versets 1-3
	Prière et confession des péchés. · versets 4-38


Versets 1-3

La parole dirigera et animera la prière, car par elle l'Esprit nous aide dans notre faiblesse quand nous prions. L'étude attentive de la parole de Dieu nous découvrira de plus en plus notre propre culpabilité et l'abondance de son salut ; ainsi elle nous appelle à pleurer sur le péché et à nous réjouir en lui. Chaque découverte de la vérité de Dieu doit nous rendre plus infatigables dans notre assiduité à sa sainte parole et à son culte.

Versets 4-38

Nous avons ici le résumé de leurs prières. Sans doute en fut-il dit beaucoup plus. Quelque capacité que nous ayons de faire quoi que ce soit dans le chemin du devoir, nous devons servir et glorifier Dieu dans toute la mesure de cette capacité. En confessant nos péchés, il est bon de remarquer les miséricordes de Dieu, afin d'être d'autant plus humiliés et confus. Les dispensations de l'Éternel montraient sa bonté et sa longue patience, ainsi que la dureté de leurs cœurs. Le témoignage des prophètes était le témoignage de l'Esprit dans les prophètes, et c'était l'Esprit de Christ en eux. Ils parlaient poussés par le Saint-Esprit, et ce qu'ils disaient doit être reçu en conséquence. Le résultat fut l'admiration des miséricordes de l'Éternel, et le sentiment que le péché les avait amenés à leur état présent, dont rien sinon un amour immérité ne pouvait les tirer. Et leur conduite n'est-elle pas un échantillon de la nature humaine ? Étudions l'histoire de notre pays et notre propre histoire. Rappelons-nous les avantages que nous avons eus depuis l'enfance, et demandons-nous quelle fut notre première réponse. Faisons-le souvent, afin d'être gardés humbles, reconnaissants et vigilants. Que tous se souviennent que l'orgueil et l'obstination sont des péchés qui perdent l'âme. Mais il est souvent aussi difficile de persuader d'espérer ceux qui ont le cœur brisé qu'il l'était auparavant de les amener à craindre. Est-ce là ton cas ? Vois cette douce promesse : « Un Dieu prêt à pardonner » ! Au lieu de nous tenir éloignés de Dieu par le sentiment de notre indignité, approchons-nous avec assurance du trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins. Il est un Dieu prêt à pardonner.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 10

	L'alliance ; ceux qui la signèrent. · versets 1-31
	Leur engagement envers le culte sacré. · versets 32-39


Versets 1-31

La conversion consiste à se séparer du train et des coutumes de ce monde, et à se consacrer à la conduite prescrite par la parole de Dieu. Quand nous nous engageons à pratiquer les commandements de Dieu, c'est à pratiquer tous ses commandements, et à le regarder comme l'Éternel et comme notre Seigneur.

Versets 32-39

S'étant engagés par alliance contre les péchés dont ils s'étaient rendus coupables, ils s'obligèrent à observer les devoirs qu'ils avaient négligés. Nous ne devons pas seulement cesser de faire le mal, mais apprendre à faire le bien. Qu'aucun peuple ne s'attende à la bénédiction de Dieu s'il ne maintient pas le culte public. Nos maisons ont des chances de prospérer quand on prend soin que l'œuvre de la maison de Dieu prospère. Quand chacun aide et que chacun donne, ne serait-ce que peu, pour une bonne œuvre, le tout finit par faire une grosse somme. Nous devons faire ce que nous pouvons dans les œuvres de piété et de charité ; et, dans quelque condition que nous soyons placés, accomplir de bon cœur notre devoir envers Dieu, ce qui sera le chemin le plus sûr vers le repos et la liberté. Comme les ordonnances de Dieu sont les moyens établis pour nourrir nos âmes, le croyant n'en regrettera pas la dépense ; pourtant la plupart des gens laissent leur âme mourir de faim.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 11

La répartition du peuple.
— Dans tous les siècles, les hommes ont préféré leur propre aise et leur propre avantage au bien public. Même ceux qui professent la religion cherchent trop souvent leurs propres intérêts, et non ceux de Christ. Peu de gens ont eu un attachement assez grand pour les choses saintes et les lieux saints pour renoncer au plaisir à cause d'eux. Pourtant, assurément, nos âmes devraient se plaire à habiter là où abondent le plus les personnes saintes et les occasions de progrès spirituel. Si nous n'avons pas cet amour pour la cité de notre Dieu, et pour tout ce qui favorise notre communion avec le Sauveur, comment serons-nous disposés à partir d'ici, à quitter ce corps pour demeurer auprès du Seigneur ? Pour ceux qui ont des pensées charnelles, la sainteté parfaite de la nouvelle Jérusalem serait encore plus difficile à supporter que la sainteté de l'Église de Dieu sur la terre. Cherchons premièrement la faveur de Dieu et sa gloire ; appliquons-nous à être patients, contents et utiles chacun dans notre position, et attendons, avec une joyeuse espérance, d'être admis dans la sainte cité de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 12

	Les sacrificateurs et les Lévites qui revinrent. · versets 1-26
	La dédicace de la muraille. · versets 27-43
	Les fonctions du temple organisées. · versets 44-47


Versets 1-26

C'est une dette que nous avons envers les ministres fidèles de nous souvenir de nos conducteurs, qui nous ont annoncé la parole de Dieu. Il est bon de savoir ce qu'étaient nos pieux prédécesseurs, afin d'apprendre ce que nous devons être.

Versets 27-43

Toutes nos villes, toutes nos maisons doivent porter inscrit : Sainteté à l'Éternel. Le croyant ne doit rien entreprendre qu'il ne consacre à l'Éternel. Il nous importe de nettoyer nos mains et de purifier nos cœurs quand une œuvre pour Dieu doit passer par eux. Ceux qui veulent être employés à sanctifier les autres doivent se sanctifier eux-mêmes et se mettre à part pour Dieu. Pour ceux qui sont sanctifiés, tous leurs réconforts et toutes leurs jouissances terrestres sont rendus saints. Le peuple se réjouit grandement. Tous ceux qui ont part aux grâces publiques doivent se joindre aux actions de grâces publiques.

Versets 44-47

Quand les solennités d'un jour d'actions de grâces laissent de telles impressions sur les ministres et le peuple que les uns et les autres sont plus soigneux et plus joyeux dans l'accomplissement de leur devoir, elles sont vraiment agréables à l'Éternel et tournent à bon profit. Et tout ce que nous faisons doit être purifié par le sang de l'aspersion et par la grâce du Saint-Esprit ; autrement cela ne peut être agréable à Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Néhémie 13

	Néhémie exclut les étrangers mêlés au peuple. · versets 1-9
	La réforme de Néhémie dans la maison de Dieu. · versets 10-14
	Le renvoi des femmes étrangères. · versets 23-31


Introduction

La violation du sabbat réprimée.
(15-22)

Versets 1-9

Israël était un peuple particulier, et ne devait pas se mêler aux nations. Voyez le bienfait de la lecture publique de la parole de Dieu ; quand on y prête l'attention voulue, elle nous découvre le péché et le devoir, le bien et le mal, et nous montre en quoi nous nous sommes égarés. Nous en profitons quand nous sommes ainsi amenés à nous séparer du mal. Ceux qui veulent chasser le péché de leur cœur, ces temples vivants, doivent en jeter dehors tous les meubles et toutes les provisions faites pour lui, et ôter tout ce qui est l'aliment et le combustible de la convoitise ; c'est là vraiment la faire mourir. Quand le péché est chassé du cœur par la repentance, que le sang de Christ y soit appliqué par la foi, puis que le cœur soit garni des grâces de l'Esprit de Dieu pour toute bonne œuvre.

Versets 10-14

Si un caractère sacré n'empêche pas les hommes de donner un mauvais exemple, il ne doit mettre personne à l'abri du blâme et du châtiment mérités. On avait fait tort aux Lévites ; leurs portions ne leur avaient pas été données. Ils étaient partis gagner leur vie et celle de leur famille, car leur profession ne les nourrissait pas. Un entretien insuffisant fait un pauvre ministère. L'œuvre est négligée parce que les ouvriers le sont. Néhémie rejeta la faute sur les chefs. Les ministres comme le peuple qui abandonnent la religion et son service, et les magistrats qui ne font pas ce qu'ils peuvent pour les y maintenir, auront beaucoup à répondre. Il ne tarda pas à ramener les Lévites à leur poste et à faire en sorte qu'ils soient justement payés. Néhémie, en toute occasion, regardait à Dieu, et se remettait à lui avec toutes ses affaires. Il lui était agréable de penser qu'il avait servi à raviver et à soutenir la religion dans son pays. Il s'en rapporte ici à Dieu, non par orgueil, mais par un humble appel concernant l'honnêteté de son intention dans ce qu'il avait fait. Il prie : « Souviens-toi de moi » ; non : Récompense-moi. « N'oublie pas mes actes de piété » ; non : Publie-les ou enregistre-les. Pourtant il fut récompensé, et ses bonnes actions furent enregistrées. Dieu fait plus que nous ne pouvons demander.

Versets 15-22

La sanctification du jour du Seigneur est un objet important pour l'attention de ceux qui veulent faire progresser la vraie piété. La religion ne prospère jamais tant que les sabbats sont foulés aux pieds. Il n'est pas étonnant qu'il y ait eu un déclin général de la religion et une corruption des mœurs parmi les Juifs, quand ils abandonnèrent le sanctuaire et profanèrent le sabbat. Ceux qui profanent le sabbat considèrent peu quel mal ils font. Nous devons répondre des péchés que d'autres sont amenés à commettre par notre exemple. Néhémie le leur impute comme une mauvaise action, car c'en est une, qui procède du mépris de Dieu et de nos propres âmes. Il montre que la violation du sabbat était l'un des péchés pour lesquels Dieu avait fait venir sur eux ses jugements ; et que, s'ils ne tenaient pas compte de l'avertissement et retournaient aux mêmes péchés, ils devaient s'attendre à de nouveaux jugements. Le courage, le zèle et la prudence de Néhémie en cette affaire sont rapportés pour que nous fassions de même ; et nous avons lieu de penser que le remède qu'il apporta fut durable. Il se sentait et se confessait pécheur, ne pouvant rien réclamer de Dieu au nom de la justice, quand il criait ainsi à lui pour obtenir miséricorde.

Versets 23-31

Si l'un des parents est impie, la nature corrompue inclinera les enfants à lui ressembler ; c'est une forte raison pour que les chrétiens ne se mettent pas sous un joug étranger. Dans l'éducation des enfants, il faut prendre grand soin de la maîtrise de leur langue ; qu'ils n'apprennent pas la langue d'Asdod, aucun propos impie ou impur, aucune parole mauvaise. Néhémie montra le mal de ces mariages. Quelques-uns, plus obstinés que les autres, il les frappa, c'est-à-dire qu'il ordonna aux officiers de les battre selon la loi, Dt 25:2, 3. Voici les prières de Néhémie en cette occasion. Il prie : « Souviens-toi d'eux, ô mon Dieu. » Seigneur, convaincs-les et convertis-les ; rappelle-leur ce qu'ils devraient être et faire. Les meilleurs services rendus au public ont été oubliés par ceux pour qui ils avaient été rendus ; c'est pourquoi Néhémie s'en remet à Dieu pour le récompenser. Ceci peut bien être le résumé de nos requêtes ; il ne nous faut rien de plus pour nous rendre heureux : « Souviens-toi favorablement de moi, ô mon Dieu ! » Nous pouvons humblement espérer que le Seigneur se souviendra de nous et de nos services, bien qu'après une vie d'activité et d'utilité infatigables nous voyions encore lieu de nous condamner nous-mêmes et de nous repentir sur la poussière et sur la cendre, et de nous écrier avec Néhémie : Épargne-moi, ô mon Dieu, selon la grandeur de ta miséricorde.

↑ Chapitres · Livres



Esther
12345678910

Esther 1

	Le festin royal d'Assuérus. · versets 1-9
	Le refus de Vasthi de paraître ; le décret du roi. · versets 10-22


Introduction

Nous voyons dans ce livre que même les Juifs qui étaient dispersés dans les provinces des païens étaient l'objet des soins de Dieu, et furent merveilleusement préservés quand ils furent menacés de destruction. Bien que le nom de Dieu ne soit pas dans ce livre, le doigt de Dieu se montre dans de menus événements pour amener la délivrance de son peuple. Cette histoire se place entre Esd 6 et 7.

Versets 1-9

L'orgueil du cœur d'Assuérus s'élevant avec la grandeur de son royaume, il donna un festin extravagant. C'était de la vaine gloire. Mieux vaut un repas d'herbes dans la tranquillité que ce banquet de vin, avec tout le bruit et le tumulte qui devaient l'accompagner. Mais à moins que la grâce ne l'emporte dans le cœur, l'élévation de soi et la complaisance envers soi-même, sous une forme ou sous une autre, seront le principe dominant. Pourtant « on ne forçait personne à boire » ; de sorte que si quelqu'un buvait avec excès, c'était sa propre faute. Cette précaution d'un prince païen, au moment même où il voulait montrer sa générosité, peut faire honte à beaucoup de ceux qu'on appelle chrétiens, qui, sous prétexte de faire circuler les santés, font circuler le péché, et la mort avec lui. Il y a un malheur pour ceux qui agissent ainsi ; qu'ils le lisent et tremblent, Ha 2:15, 16.

Versets 10-22

Le festin d'Assuérus finit dans la tristesse, par sa propre folie. Les temps de réjouissance particulière finissent souvent dans le dépit. Les supérieurs doivent prendre garde de ne pas commander ce à quoi l'on peut raisonnablement désobéir. Mais quand le vin entre, la raison des hommes s'en va. Celui qui régnait sur cent vingt-sept provinces ne régnait pas sur son propre esprit. Mais que ce décret ait servi la passion ou la politique du roi, la providence de Dieu prépara pour Esther le chemin de la couronne, et fit échouer le méchant projet d'Haman avant même qu'il ne fût entré dans son cœur et qu'il ne fût parvenu au pouvoir. Réjouissons-nous de ce que l'Éternel règne, et de ce qu'il fera tourner la fureur ou la folie des hommes à l'avancement de sa propre gloire et à la sûreté et au bonheur de son peuple.

↑ Chapitres · Livres

Esther 2

	Esther choisie pour reine. · versets 1-20
	Mardochée découvre un complot contre le roi. · versets 21-23


Versets 1-20

Nous voyons à quelles pratiques absurdes en venaient ceux qui étaient privés de la révélation divine, et combien l'Évangile de Christ était nécessaire pour purifier les hommes des convoitises de la chair et les ramener à l'institution originelle du mariage. Esther fut préférée comme reine. Ceux qui insinuent qu'Esther commit un péché pour parvenir à cette dignité ne tiennent pas compte de la coutume de ces temps et de ces pays. Chacune de celles que le roi prenait lui était mariée et était sa femme, bien que d'un rang inférieur. Mais combien la nature humaine est tombée bas, quand de telles choses sont les principales poursuites et le plus haut bonheur terrestre des hommes ! La déception et le dépit doivent suivre ; et celui qui pourvoit le plus sagement à son bonheur, même dans cette vie présente, est celui qui obéit le plus exactement aux préceptes de la loi divine. Mais tournons-nous pour considérer la sage et miséricordieuse providence de Dieu, qui poursuit ses desseins profonds mais saints au milieu de tout cela. Et qu'aucun changement de notre condition ne soit un prétexte pour oublier nos devoirs envers nos parents, ou envers les amis qui ont tenu leur place.

Versets 21-23

Les bons sujets ne doivent cacher aucun mauvais dessein dont ils ont connaissance contre le prince ou contre la paix publique. Mardochée ne fut pas récompensé sur le moment, mais on en écrivit le souvenir. Ainsi, quant à ceux qui servent Christ, bien que leur récompense ne vienne qu'à la résurrection des justes, on tient compte de l'œuvre de leur foi et du travail de leur amour, que Dieu n'est pas injuste pour oublier. Le serviteur de Dieu doit être fidèle dans tout ce qui lui est confié et vigilant pour ceux qui l'emploient. S'il semble négligé maintenant, on se souviendra de lui plus tard. Aucune de nos actions ne peut être oubliée ; même nos pensées les plus secrètes sont écrites dans des registres durables, Ap 20:12.

↑ Chapitres · Livres

Esther 3

	Haman cherche à détruire les Juifs. · versets 1-6
	Il obtient un décret contre les Juifs. · versets 7-15


Versets 1-6

Mardochée refusa de se prosterner devant Haman. La religion d'un Juif lui défendait de rendre à un homme mortel des honneurs qui sentaient l'idolâtrie, surtout à un homme aussi méchant qu'Haman. Par nature, tous sont idolâtres ; le moi est notre idole favorite, nous aimons être traités comme si tout était à notre disposition. Bien que la religion ne détruise nullement la politesse, mais nous enseigne à rendre l'honneur à qui l'honneur est dû, pourtant un citoyen de Sion, non seulement dans son cœur mais à ses yeux, regarde avec dédain un homme aussi méprisable que l'était Haman, Ps 15:4. Le vrai croyant ne peut obéir à des édits ni se conformer à des usages qui violent la loi de Dieu. Il doit obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes, et lui laisser les conséquences. Haman était rempli de fureur. Son dessein était inspiré par cet esprit méchant qui a été meurtrier dès le commencement, et dont l'inimitié contre Christ et son Église gouverne tous ses enfants.

Versets 7-15

Sans quelque connaissance du cœur humain et de l'histoire du genre humain, nous ne penserions pas qu'un prince pût consentir à une proposition si terrible, si nuisible à lui-même. Soyons reconnaissants d'un gouvernement doux et juste. Haman cherche, selon ses propres superstitions, à trouver un jour favorable pour le massacre projeté ! La sagesse de Dieu fait servir la folie des hommes à ses propres desseins. Haman en a appelé au sort, et le sort, en retardant l'exécution, se prononce contre lui. L'événement explique la doctrine d'une providence particulière sur toutes les affaires des hommes, et du soin de Dieu pour son Église. Haman craignait que la conscience du roi ne lui reprochât ce qu'il avait fait ; pour l'en empêcher, il le fit boire. C'est le moyen maudit que beaucoup emploient souvent pour étouffer les convictions et endurcir dans le péché leur propre cœur et celui des autres. Tout paraissait en bonne voie pour l'accomplissement du projet. Mais bien que les pécheurs aient la permission d'avancer jusqu'au point qu'ils visent, une Puissance invisible mais toute-puissante les fait reculer. Combien sont vains et méprisables les plus forts assauts contre l'Éternel ! Si Haman avait obtenu ce qu'il désirait et que la nation juive eût péri, que seraient devenues toutes les promesses ? Comment les prophéties concernant le grand Rédempteur du monde auraient-elles pu s'accomplir ? Ainsi l'alliance éternelle elle-même aurait dû faillir avant que ce projet diabolique pût se réaliser.

↑ Chapitres · Livres

Esther 4

	Les Juifs déplorent leur danger. · versets 1-4
	Esther entreprend d'intercéder pour les Juifs. · versets 5-17


Versets 1-4

Mardochée déclara ouvertement son appartenance aux Juifs. Les calamités publiques qui accablent l'Église de Dieu doivent toucher nos cœurs plus que toute affliction particulière, et il est particulièrement pénible d'être l'occasion des souffrances des autres. Dieu gardera ceux qui sont exposés au mal par la délicatesse de leur conscience.

Versets 5-17

Nous sommes enclins à reculer devant les services qui s'accompagnent de péril ou de perte. Mais quand la cause de Christ et de son peuple l'exige, nous devons prendre notre croix et le suivre. Quand des chrétiens sont disposés à rechercher leur propre aise ou leur propre sûreté plutôt que le bien public, ils méritent d'être blâmés. La loi était formelle ; tous la connaissaient. Il n'en est pas ainsi à la cour du Roi des rois : au marchepied de son trône de grâce nous pouvons toujours venir avec assurance, et être sûrs d'une réponse de paix à la prière de la foi. Nous sommes les bienvenus, jusque dans le lieu très saint, par le sang de Jésus. La Providence disposa les choses de sorte que, juste à ce moment, l'affection du roi s'était refroidie envers Esther ; sa foi et son courage en furent d'autant plus éprouvés, et la bonté de Dieu, dans la faveur qu'elle trouva alors auprès du roi, en brilla d'autant plus. Haman fit sans doute ce qu'il put pour indisposer le roi contre elle. Mardochée suggère que c'était une cause qui, d'une manière ou d'une autre, l'emporterait certainement, et dans laquelle elle pouvait donc s'engager en sûreté. C'était le langage d'une foi forte, qui ne chancelait pas à l'égard de la promesse quand le danger était le plus menaçant, mais qui, contre toute espérance, croyait avec espérance. Celui qui veut sauver sa vie par des moyens coupables, et ne veut pas la confier à Dieu dans le chemin du devoir, la perdra dans le chemin du péché. La divine Providence avait en vue cette affaire en faisant d'Esther une reine. « Et qui sait si ce n'est pas pour un temps comme celui-ci que tu es parvenue à la royauté ? » Tu es donc tenue par reconnaissance de rendre ce service à Dieu et à son Église ; autrement tu ne réponds pas au but pour lequel tu as été élevée. Il y a un sage conseil et un dessein dans toutes les dispensations de Dieu, qui se révéleront toutes destinées au bien de l'Église. Chacun de nous doit considérer dans quel but Dieu nous a mis à la place où nous sommes, et s'appliquer à répondre à ce but, et prendre garde de ne pas laisser passer l'occasion. Après avoir solennellement remis nos âmes et notre cause à Dieu, nous pouvons nous risquer à son service. Tous les dangers sont insignifiants en comparaison du danger de perdre notre âme. Mais le pécheur tremblant a souvent autant peur de se jeter sans réserve sur la libre miséricorde du Seigneur qu'Esther en avait de se présenter devant le roi. Qu'il s'y risque, comme elle le fit, avec d'ardentes prières et supplications, et il s'en trouvera aussi bien qu'elle, et mieux encore. La cause de Dieu doit triompher : nous sommes en sûreté en lui étant unis.

↑ Chapitres · Livres

Esther 5

	La requête d'Esther accueillie. · versets 1-8
	Haman prépare la potence pour Mardochée. · versets 9-14


Versets 1-8

Esther, ayant lutté avec Dieu et ayant été vainqueur, comme Jacob, fut aussi vainqueur auprès des hommes. Celui qui perdra sa vie pour Dieu la sauvera, ou la retrouvera dans une vie meilleure. Le roi l'encouragea. Que cela nous encourage à prier toujours notre Dieu et à ne point nous relâcher. Esther venait vers un homme orgueilleux et impérieux ; mais nous venons vers le Dieu d'amour et de grâce. Elle n'avait pas été appelée, mais nous le sommes ; « l'Esprit et l'épouse disent : Viens ». Elle avait une loi contre elle ; nous avons une promesse, bien des promesses, en notre faveur : « Demandez, et l'on vous donnera. » Elle n'avait aucun ami pour l'accompagner ou plaider pour elle ; au contraire, celui qui était alors le favori du roi était son ennemi ; mais nous avons un Avocat auprès du Père, en qui il a mis toute son affection. Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce. Dieu mit au cœur d'Esther de différer sa requête d'un jour encore ; elle ne savait pas, mais Dieu savait, ce qui devait arriver cette nuit même.

Versets 9-14

Ce récit concernant Haman est un commentaire de Pr 21:24. Ceux qui s'admirent et se flattent eux-mêmes se trompent en réalité eux-mêmes. Haman, plus il est élevé, plus il supporte mal le mépris et plus il s'en irrite. L'affront de Mardochée gâta tout. Un léger affront, qu'un homme humble remarquerait à peine, tourmentera un orgueilleux jusqu'à la folie et gâtera toutes ses joies. Ceux qui sont disposés à se tourmenter ne manqueront jamais de sujets de tourment. Tels sont les orgueilleux ; bien qu'ils aient beaucoup de choses à leur goût, s'ils n'ont pas tout à leur goût, le reste n'est rien pour eux. Beaucoup estiment heureux les orgueilleux qui déploient du faste et font étalage ; mais c'est une pensée erronée. Beaucoup de pauvres paysans éprouvent bien moins d'inquiétude que les riches avec tous les avantages imaginaires qui les entourent. L'homme qui ne connaît pas Christ est pauvre, même s'il est riche, parce qu'il est entièrement privé de ce qui seul est la vraie richesse.

↑ Chapitres · Livres

Esther 6

	La Providence recommande Mardochée à la faveur du roi. · versets 1-3
	Le conseil d'Haman honore Mardochée. · versets 4-11
	Les amis d'Haman lui annoncent son danger. · versets 12-14


Versets 1-3

La providence de Dieu gouverne les plus petites affaires des hommes. Pas un passereau ne tombe à terre sans lui. Suivez les étapes que la Providence suivit pour l'élévation de Mardochée. Le roi ne pouvait dormir, parce que la Providence avait un dessein à servir en le tenant éveillé. Nous ne lisons pas qu'une maladie ait troublé son sommeil, mais Dieu, de qui le sommeil est un don, le lui refusa. Celui qui commandait à cent vingt-sept provinces ne pouvait commander une heure de sommeil.

Versets 4-11

Voyez comment l'orgueil des hommes les trompe. La tromperie de notre propre cœur ne paraît en rien davantage que dans la haute opinion que nous avons de nous-mêmes et de nos propres actions ; contre quoi nous devons constamment veiller et prier. Haman pensait que le roi n'aimait et n'estimait personne d'autre que lui, mais il se trompait. Nous devons soupçonner que l'estime que d'autres professent pour nous n'est pas aussi grande qu'elle le paraît, afin de ne pas penser trop de bien de nous-mêmes ni de trop nous fier aux autres. Comme Haman est frappé quand le roi lui ordonne de rendre honneur à Mardochée le Juif, l'homme même qu'il haïssait plus que tous les hommes, et dont il préparait alors la ruine !

Versets 12-14

Mardochée ne s'enfla pas de ses honneurs ; il retourna à son poste et à ses devoirs. L'honneur est bien placé chez ceux qui ne se croient pas au-dessus de leur tâche. Mais Haman ne put le supporter. Quel mal cela lui avait-il fait ? Mais ce qui ne troublera pas le sommeil d'un homme humble brisera le cœur d'un orgueilleux. Sa femme et ses amis lui lurent sa sentence dans cet événement. Ils confessèrent clairement que les Juifs, bien que dispersés parmi les nations, étaient l'objet particulier des soins de Dieu. Ce sont tous des consolateurs fâcheux ; ils ne conseillèrent pas à Haman de se repentir, mais lui prédirent son sort comme inévitable. La sagesse de Dieu se voit dans le choix du moment des moyens de délivrance de son Église, de manière à manifester sa propre gloire.

↑ Chapitres · Livres

Esther 7

	Esther accuse Haman. · versets 1-6
	Haman pendu à sa propre potence. · versets 7-10


Versets 1-6

Si l'amour de la vie fait plaider avec ardeur auprès de ceux qui ne peuvent tuer que le corps, combien nos prières doivent être ferventes envers Celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne ! Comme nous devons prier pour le salut de nos parents, de nos amis et de tous ceux qui nous entourent ! Quand nous adressons une requête aux grands, nous devons prendre garde de ne pas les offenser ; même des plaintes justes doivent souvent être retenues. Mais quand nous nous approchons avec respect du Roi des rois, nous ne pouvons demander ni attendre trop. Bien que nous ne méritions que la colère, Dieu peut et veut faire infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons.

Versets 7-10

Le roi était irrité : ceux qui agissent par caprice y repensent ensuite avec des reproches envers eux-mêmes. Quand nous sommes en colère, nous devons faire une pause avant de prendre une résolution, et ainsi maîtriser notre esprit et montrer que nous sommes gouvernés par la raison. Ceux qui sont les plus hautains et les plus insolents dans le pouvoir et la prospérité sont d'ordinaire, comme Haman, les plus abjects et les plus lâches quand ils sont abaissés. Le jour vient où ceux qui haïssent et persécutent les élus de Dieu seraient heureux d'être leurs obligés. Le roi revient encore plus irrité contre Haman. Ceux qui l'entouraient étaient prêts à exécuter sa colère. Combien les orgueilleux peuvent peu compter sur le crédit qu'ils pensent avoir ! Les ennemis de l'Église de Dieu ont souvent été ainsi pris dans leur propre ruse. L'Éternel se fait connaître par de tels jugements. Alors la colère du roi s'apaisa, et pas avant. Et qui a pitié d'Haman pendu à sa propre potence ? qui ne se réjouit plutôt de la justice divine manifestée dans la destruction que sa propre ruse attira sur lui ? Que les ouvriers d'iniquité tremblent, se tournent vers l'Éternel et cherchent le pardon par le sang de Jésus.

↑ Chapitres · Livres

Esther 8

	Mardochée est élevé en dignité. · versets 1-2
	Esther intercède pour les Juifs. · versets 3-14
	Mardochée honoré ; la joie des Juifs. · versets 15-17


Versets 1-2

Ce dont Haman aurait fait un instrument de mal, Esther en fera un instrument de bien. Toute la confiance que le roi avait placée en Haman, il la plaça maintenant en Mardochée : un heureux changement. Voyez la vanité d'amasser des trésors sur la terre ; l'homme amasse, et il ne sait qui recueillera. Avec quel peu de plaisir, et même avec quel dépit continuel, Haman aurait-il regardé ses biens, s'il avait pu prévoir que Mardochée, l'homme qu'il haïssait plus que tout autre au monde, serait maître de tout ce pour quoi il avait travaillé ! Il est de notre intérêt de nous assurer de ces richesses qui ne seront pas laissées derrière nous, mais qui nous accompagneront dans l'autre monde.

Versets 3-14

Il était temps d'être pressant quand l'Église de Dieu était en jeu. Esther, bien qu'elle fût elle-même en sûreté, se jeta à terre et supplia pour la délivrance de son peuple. Nous ne lisons pas qu'elle ait versé des larmes quand elle supplia pour sa propre vie ; mais, bien qu'elle fût sûre de celle-ci, elle pleura pour son peuple. Les larmes de pitié et de tendresse sont celles qui ressemblent le plus à Christ. Selon la constitution du gouvernement perse, aucune loi ni aucun décret ne pouvait être abrogé ni révoqué. Bien loin de témoigner de la sagesse et de l'honneur des Mèdes et des Perses, cela montre clairement leur orgueil et leur folie. Cela sent cette antique présomption qui a tout perdu : « Vous serez comme des dieux » ! C'est la prérogative de Dieu de ne pas se repentir, ou de dire ce qui ne peut jamais être changé ni rétracté. Pourtant on trouva un moyen, par un autre décret, d'autoriser les Juifs à se tenir sur la défensive. Le décret fut publié dans les langues de toutes les provinces. Tous les sujets d'un prince terrestre auront-ils ses décrets dans des langues qu'ils comprennent, et les oracles et les lois de Dieu seront-ils tenus cachés à certains de ses serviteurs dans une langue inconnue ?

Versets 15-17

Les vêtements de Mardochée étaient maintenant somptueux. Ces choses ne méritent pas qu'on les remarque, sinon comme marques de la faveur du roi et comme fruit de la faveur de Dieu envers son Église. Tout va bien pour un pays quand les insignes de la dignité deviennent les ornements d'une piété sérieuse. Quand l'Église prospère, beaucoup s'y joignent, qui s'en tiendront à l'écart quand elle sera dans l'épreuve. Quand les croyants ont du repos et marchent dans la crainte du Seigneur et la consolation du Saint-Esprit, ils se multiplient. Et les tentatives de Satan pour détruire l'Église tendent toujours à accroître le nombre des vrais chrétiens.

↑ Chapitres · Livres

Esther 9

	Le succès des Juifs. · versets 1-19
	La fête de Purim en souvenir de cet événement. · versets 20-32


Versets 1-19

Les ennemis des Juifs espéraient dominer sur eux grâce au premier édit. S'ils n'avaient rien entrepris contre le peuple de Dieu, ils n'auraient pas eux-mêmes souffert. Les Juifs, agissant ensemble, se fortifièrent les uns les autres. Apprenons à demeurer fermes dans un même esprit et d'un même cœur, combattant ensemble contre les ennemis de nos âmes, qui cherchent à nous ravir notre foi, plus précieuse que notre vie. Les Juifs, à l'honneur de leur religion, montrèrent du mépris pour les richesses du monde, afin de faire voir qu'ils ne désiraient rien d'autre que leur propre préservation. En toute circonstance, le peuple de Dieu doit montrer de l'humanité et du désintéressement, en refusant souvent des avantages qui pourraient être légitimement obtenus. Les Juifs célébrèrent leur fête le lendemain du jour où ils avaient achevé leur ouvrage. Quand nous avons reçu de grandes grâces de Dieu, nous devons être prompts à lui témoigner notre reconnaissance.

Versets 20-32

L'observation des fêtes juives est une déclaration publique de la vérité des Écritures de l'Ancien Testament. Et puisque les Écritures de l'Ancien Testament sont vraies, le Messie attendu par les Juifs est venu il y a longtemps ; et nul autre que Jésus de Nazareth ne peut être ce Messie. La fête fut instituée par l'autorité, mais sous la direction de l'Esprit de Dieu. On l'appela la fête de Purim, d'un mot perse qui signifie sort. Le nom de cette fête leur rappellerait la toute-puissance du Dieu d'Israël, qui fit servir à ses propres desseins les superstitions des païens. En passant en revue nos grâces, nous devons nous reporter aux craintes et aux détresses passées. Quand nos grâces sont personnelles, nous ne devons pas, par l'oubli, en perdre la consolation, ni refuser à l'Éternel la gloire due à son nom. Que le Seigneur nous enseigne à nous réjouir de cette sainte joie qui anticipe et prépare la félicité du ciel. Chaque marque de la bonté divine envers nous est une nouvelle obligation qui nous est imposée de faire du bien, surtout à ceux qui ont le plus besoin de notre libéralité. Par-dessus tout, la rédemption par Christ nous oblige à être miséricordieux, 2 Co 8:9.

↑ Chapitres · Livres

Esther 10

Grandeur d'Assuérus — Élévation de Mardochée.
— On aurait pu donner bien des exemples de la grandeur d'Assuérus : ils furent écrits dans les chroniques perses, qui sont perdues depuis longtemps, tandis que les écrits sacrés vivront jusqu'à ce que le temps ne soit plus. Les affaires des adorateurs méprisés de l'Éternel sont jugées plus importantes par le Saint-Esprit que les exploits du monarque le plus illustre de la terre. Mardochée était vraiment grand, et sa grandeur lui donna l'occasion de faire d'autant plus de bien. Il ne renia pas son peuple, les Juifs, et resta sans doute attaché à la vraie religion. Il ne rechercha pas sa propre richesse, mais le bien de son peuple. Peu de gens ont le pouvoir de faire autant de bien que Mardochée ; mais tous ont le pouvoir de faire du mal, et qui n'a pas le pouvoir de faire quelque bien ? Il ne nous est pas demandé de faire ce qui n'est pas en notre pouvoir ou ne convient pas à notre position ; mais tous sont tenus de vivre sous l'influence des dispositions manifestées par les saints dont les exemples sont rapportés dans la Bible. Si nous vivons par la foi en Christ, nous serons actifs, selon les capacités et les occasions qu'il nous donne, à faire avancer sa gloire et les meilleurs intérêts des hommes. Si notre foi est authentique, elle agira par l'amour. Attendez avec foi et prière, et l'issue sera sûre et glorieuse ; notre salut est assuré, par notre Seigneur Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres
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Job 1

	La piété et la prospérité de Job. · versets 1-5
	Satan obtient la permission d'éprouver Job. · versets 6-12
	La perte des biens de Job et la mort de ses enfants. · versets 13-19
	La patience et la piété de Job. · versets 20-22


Introduction

Ce livre est ainsi appelé du nom de Job, dont la prospérité, les afflictions et le rétablissement y sont rapportés. Il vécut peu après Abraham, ou peut-être avant ce patriarche. Très probablement, il fut écrit par Job lui-même, et c'est le livre le plus ancien qui existe. Les instructions à tirer de la patience de Job et de ses épreuves sont aussi utiles aujourd'hui, et aussi nécessaires que jamais. Nous vivons sous la même Providence, nous avons le même Père qui châtie, et il y a le même besoin de correction pour la justice. La force d'âme et la patience de Job, bien qu'elles ne fussent pas petites, fléchirent dans ses rudes épreuves ; mais sa foi était fixée sur la venue de son Rédempteur, et cela lui donna fermeté et constance, bien que tout autre appui, particulièrement l'orgueil et la vanterie d'un esprit propre juste, fût éprouvé et consumé. Une autre grande doctrine de la foi, particulièrement exposée dans le livre de Job, est celle de la Providence. Il ressort clairement de cette histoire que l'Éternel veillait sur son serviteur Job avec l'affection d'un père sage et aimant.

Versets 1-5

Job était prospère, et pourtant pieux. Bien que ce soit difficile et rare, il n'est pas impossible qu'un riche entre dans le royaume des cieux. Par la grâce de Dieu, les tentations des richesses du monde peuvent être surmontées. Le récit de la piété et de la prospérité de Job vient avant l'histoire de ses grandes afflictions, ce qui montre que ni l'une ni l'autre ne garantit des épreuves. Tandis que Job voyait avec satisfaction l'harmonie et le bonheur de ses fils, sa connaissance du cœur humain le rendait inquiet pour eux. Il les faisait venir et les sanctifiait, leur rappelant de s'examiner eux-mêmes, de confesser leurs péchés et de rechercher le pardon ; et, comme quelqu'un qui espérait être agréé de Dieu par le Sauveur promis, il offrait un holocauste pour chacun d'eux. Nous voyons son souci de leurs âmes, sa connaissance de l'état de péché de l'homme, son entière dépendance de la miséricorde de Dieu, dans la voie qu'il avait établie.

Versets 6-12

Les afflictions de Job commencèrent par la malice de Satan, avec la permission de l'Éternel, pour des desseins sages et saints. Il existe un esprit mauvais, ennemi de Dieu et de toute justice, qui cherche continuellement à affliger, à égarer et, si possible, à détruire ceux qui aiment Dieu. Jusqu'où son influence peut s'étendre, nous ne pouvons le dire ; mais on peut probablement lui attribuer beaucoup de l'instabilité et du malheur des chrétiens. Tant que nous sommes sur cette terre, nous sommes à sa portée. C'est pourquoi il nous importe d'être sobres et vigilants, 1 P 5:8. Voyez comment Satan critique Job : « Est-ce d'une manière désintéressée que Job craint Dieu ? » C'est la manière ordinaire des calomniateurs, d'insinuer ce qu'ils n'ont aucune raison de croire vrai. Mais s'il n'est rien que nous devions redouter davantage que d'être réellement des hypocrites, il n'est rien que nous ayons moins à redouter que d'être appelés et tenus pour tels sans raison. Il n'est pas mal de regarder à la récompense éternelle dans notre obéissance ; mais il est mal de viser des avantages terrestres dans notre religion. Le peuple de Dieu est placé sous sa protection particulière, lui et tout ce qui lui appartient. « C'est la bénédiction de l'Éternel qui enrichit » ; Satan lui-même le reconnaît. Dieu permit que Job fût éprouvé, comme il permit que Pierre fût passé au crible. C'est notre consolation que Dieu tienne le diable enchaîné, Ap 20:1. Il n'a aucun pouvoir d'amener les hommes au péché, sinon celui qu'ils lui donnent eux-mêmes ; ni aucun pouvoir d'affliger les hommes, sinon celui qui lui est donné d'en haut. Tout cela nous est décrit ici à la manière des hommes. L'Écriture parle ainsi pour nous enseigner que Dieu dirige les affaires du monde.

Versets 13-19

Satan fit venir les malheurs de Job sur lui le jour où ses enfants commençaient leur cycle de festins. Les malheurs vinrent tous à la fois sur Job ; tandis qu'un messager de mauvaises nouvelles parlait encore, un autre suivait. Ses biens les plus chers et les plus précieux étaient ses dix enfants ; on vient lui annoncer qu'ils sont tués. Ils lui furent enlevés au moment où il avait le plus besoin d'eux pour le consoler de ses autres pertes. En Dieu seul nous avons un secours présent en tout temps. ( Jb 1:20-22 )

Versets 20-22

Job s'humilia sous la main de Dieu. Il raisonne à partir de la condition commune de la vie humaine, qu'il décrit. Nous n'avons apporté dans le monde aucun des biens de ce monde, mais nous les tenons d'autres personnes ; et il est certain que nous ne pouvons rien en emporter, mais que nous devons les laisser à d'autres. Job, dans toutes ses pertes, n'est que ramené à son premier état. Il n'est que là où il aurait dû être à la fin ; il est seulement dévêtu, ou plutôt déchargé, un peu plus tôt qu'il ne s'y attendait. Si nous ôtons nos vêtements avant d'aller au lit, c'est quelque inconvénient, mais on le supporte mieux quand l'heure du coucher est proche. « L'Éternel a donné, et l'Éternel a ôté. » Voyez comme Job regarde au-dessus des instruments et garde les yeux fixés sur la Cause première. Les afflictions ne doivent pas nous détourner de la religion, mais nous y stimuler. Si, dans toutes nos épreuves, nous regardons à l'Éternel, il nous soutiendra. L'Éternel est juste. Tout ce que nous avons vient de son don ; nous l'avons perdu par le péché, et nous ne devons pas nous plaindre s'il nous en reprend une partie. Le mécontentement et l'impatience accusent Dieu de folie. Job veilla soigneusement contre eux, et nous devons faire de même, en reconnaissant que, comme Dieu a agi avec justice alors que nous avons agi méchamment, Dieu a agi avec sagesse alors que nous avons agi très follement. Et que la malice et la puissance de Satan rendent plus précieux à nos âmes ce Sauveur qui est venu détruire les œuvres du diable, et qui, pour notre salut, a souffert de cet ennemi bien plus que Job n'a souffert, ou que nous ne pouvons le penser.

↑ Chapitres · Livres

Job 2

	Satan obtient la permission d'éprouver Job. · versets 1-6
	Les souffrances de Job. · versets 7-10
	Ses amis viennent le consoler. · versets 11-13


Versets 1-6

Combien il est heureux pour nous que ni les hommes ni les démons ne soient nos juges ! mais tout notre jugement vient de l'Éternel, qui ne se trompe jamais. Job « demeure ferme dans son intégrité » comme dans son arme. Dieu parle avec plaisir de la puissance de sa propre grâce. L'amour de soi et l'instinct de conservation sont puissants dans le cœur des hommes. Mais Satan accuse Job, le représentant comme entièrement égoïste et ne pensant qu'à sa propre aise et à sa propre sûreté. Ainsi les voies et le peuple de Dieu sont souvent faussement blâmés par le diable et ses agents. Permission est accordée à Satan de faire l'épreuve, mais avec une limite. Si Dieu n'enchaînait pas le lion rugissant, qu'il nous aurait vite dévorés ! Job, ainsi calomnié par Satan, était un type de Christ, dont la première prophétie annonçait que Satan lui blesserait le talon et serait vaincu.

Versets 7-10

Le diable tente ses propres enfants et les entraîne au péché, et ensuite il les tourmente quand il les a amenés à la ruine ; mais cet enfant de Dieu, il le tourmenta par l'affliction, puis le tenta de faire un mauvais usage de son affliction. Il poussa Job à maudire Dieu. La maladie était très douloureuse. Si nous sommes parfois éprouvés par des maladies cruelles et douloureuses, ne pensons pas être traités autrement que Dieu ne traite parfois les meilleurs de ses saints et de ses serviteurs. Job s'humilia sous la puissante main de Dieu et accorda son esprit à sa condition. Sa femme lui fut laissée pour être pour lui une source de trouble et de tentation. Satan cherche toujours à éloigner les hommes de Dieu, comme il le fit avec nos premiers parents, en leur suggérant des pensées dures à son égard, alors que rien n'est plus faux. Mais Job résista à la tentation et la vainquit. « Quoi ! nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » Nous, créatures coupables, souillées et sans valeur, qui recevons tant de bénédictions imméritées d'un Dieu juste et saint, refuserons-nous d'accepter la punition de nos péchés, quand nous souffrons tellement moins que nous ne le méritons ? Que le murmure, aussi bien que la vanterie, soient bannis pour toujours. Jusqu'ici Job soutint l'épreuve, et parut plus brillant que jamais dans la fournaise de l'affliction. Il put y avoir des mouvements de corruption dans son cœur, mais la grâce eut le dessus.

Versets 11-13

Les amis de Job semblent remarquables par leur rang aussi bien que par leur sagesse et leur piété. Une grande part du bonheur de cette vie réside dans l'amitié avec des personnes prudentes et vertueuses. Venus pour pleurer avec lui, ils exprimèrent une douleur qu'ils ressentaient réellement. Venus pour le consoler, ils s'assirent avec lui. Il semble qu'ils soupçonnaient que ses malheurs sans exemple étaient des jugements pour quelques crimes qu'il avait voilés sous sa profession de piété. Beaucoup ne regardent la visite de leurs amis dans l'affliction que comme une politesse ; nous devons la regarder comme un devoir de la vie. Et si l'exemple des amis de Job ne suffit pas à nous porter à la pitié envers les affligés, recherchons les sentiments qui étaient en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Job 3

	Job se plaint d'être né. · versets 1-10
	Les plaintes de Job. · versets 11-19
	Il se plaint de sa vie. · versets 20-26


Versets 1-10

Pendant sept jours, les amis de Job restèrent assis auprès de lui en silence, sans lui offrir de consolation ; dans le même temps, Satan assaillait son esprit pour ébranler sa confiance et le remplir de pensées dures à l'égard de Dieu. La permission accordée semble s'être étendue à cela, aussi bien qu'à la torture du corps. Job était un type particulier de Christ, dont les souffrances intérieures, tant au jardin que sur la croix, furent les plus terribles, et provinrent en grande partie des assauts de Satan en cette heure de ténèbres. Ces épreuves intérieures expliquent le changement qui s'opéra dans la conduite de Job : de l'entière soumission à la volonté de Dieu, il passa à l'impatience qui apparaît ici et dans d'autres parties du livre. Le croyant, qui sait que quelques gouttes de cette coupe amère sont plus terribles que les afflictions extérieures les plus aiguës, tant qu'il jouit du doux sentiment de l'amour et de la présence de Dieu, ne sera pas surpris de voir que Job se montra un homme de la même nature que les autres ; mais il se réjouira de ce que Satan fut déçu et ne put prouver qu'il était un hypocrite : car, bien que Job maudît le jour de sa naissance, il ne maudit pas son Dieu. Sans doute Job eut-il honte, par la suite, de ces souhaits, et nous pouvons imaginer quel jugement il doit porter sur eux, maintenant qu'il est dans le bonheur éternel.

Versets 11-19

Job se plaignit de ceux qui étaient présents à sa naissance, à cause des tendres soins qu'ils lui avaient prodigués. Aucune créature ne vient au monde aussi démunie que l'homme. La puissance et la providence de Dieu ont soutenu notre vie fragile, et sa pitié et sa patience ont épargné notre vie, qui était pourtant perdue. L'affection naturelle est placée par Dieu dans le cœur des parents. Désirer mourir pour être avec Christ, pour être délivré du péché, c'est l'effet et la preuve de la grâce ; mais désirer mourir uniquement pour être délivré des peines de cette vie, cela sent la corruption. Notre sagesse et notre devoir sont de tirer le meilleur parti de ce qui nous est donné, que ce soit vivre ou mourir ; et de vivre pour le Seigneur et mourir pour le Seigneur, de manière à lui appartenir dans l'un et l'autre cas, Ro 14:8. Remarquez comment Job décrit le repos du tombeau : Là ne s'agitent plus les méchants. Quand les persécuteurs meurent, ils ne peuvent plus persécuter. Là se reposent ceux qui sont fatigués : dans la tombe, ils se reposent de tous leurs travaux. Et un repos loin du péché, de la tentation, du combat, des chagrins et des labeurs, est réservé dans la présence et la jouissance de Dieu. Là, les croyants reposent en Jésus ; bien plus, dans la mesure où nous nous confions dans le Seigneur Jésus et lui obéissons, nous trouvons dès ici-bas le repos de nos âmes, bien que nous ayons des tribulations dans le monde.

Versets 20-26

Job était comme un homme qui a perdu son chemin, sans perspective d'en sortir ni espoir de temps meilleurs. Mais assurément, il était mal disposé pour la mort, puisqu'il avait si peu envie de vivre. Que notre souci constant soit de nous préparer pour un autre monde, puis laissons à Dieu le soin de régler notre départ vers lui comme il le juge bon. La grâce nous apprend, au milieu des plus grandes consolations de la vie, à être disposés à mourir, et au milieu de ses plus grandes croix, à être disposés à vivre. La voie de Job était cachée ; il ne savait pas pourquoi Dieu contestait avec lui. Le chrétien affligé et tenté connaît quelque chose de cet accablement : lorsqu'il a trop regardé aux choses visibles, quelque châtiment de son Père céleste lui fera goûter ce dégoût de la vie et entrevoir ces sombres régions du désespoir. Et il n'y a pas de secours avant que Dieu lui rende la joie de son salut. Béni soit Dieu, la terre est pleine de sa bonté, bien qu'elle soit pleine de la méchanceté des hommes. Cette vie peut devenir supportable si nous nous appliquons à notre devoir. Nous attendons une miséricorde éternelle, si nous voulons bien recevoir Christ comme notre Sauveur.
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Job 4

	Éliphaz reprend Job. · versets 1-6
	Et soutient que les jugements de Dieu sont pour les méchants. · versets 7-11
	La vision d'Éliphaz. · versets 12-21


Versets 1-6

Satan entreprit de prouver que Job était un hypocrite en l'affligeant ; et ses amis conclurent qu'il en était un, parce qu'il était si affligé et qu'il montrait de l'impatience. Nous devons garder cela à l'esprit si nous voulons comprendre ce qui se passa. Éliphaz parle de Job et de son état d'affliction avec tendresse, mais il l'accuse de faiblesse et de découragement. Les hommes ont peu d'indulgence pour ceux qui ont enseigné les autres. Même des amis pieux ne verront qu'un simple contact là où nous ressentons une blessure. Apprenons de là à détourner l'esprit de celui qui souffre de la contemplation de son affliction, pour lui faire regarder au Dieu des miséricordes dans l'affliction. Et comment le faire mieux qu'en regardant à Jésus-Christ, dans les douleurs sans égales duquel tout enfant de Dieu apprend le plus vite à oublier les siennes ?

Versets 7-11

Éliphaz soutient : 1. Que les hommes de bien n'ont jamais été ainsi ruinés. Mais tout arrive également à tous, au juste et au méchant, Ec 9:2, tant dans la vie que dans la mort ; la grande et sûre différence vient après la mort. Nos pires erreurs viennent de ce que nous tirons des conclusions fausses de vérités incontestables. 2. Que les méchants ont souvent été ainsi ruinés : pour le prouver, Éliphaz invoque sa propre observation. Nous pouvons voir la même chose tous les jours.

Versets 12-21

Éliphaz raconte une vision. Lorsque nous parlons en nos cœurs et que nous nous taisons, Ps 4:4, c'est alors le moment où le Saint-Esprit s'entretient avec nous. Cette vision le remplit d'une très grande frayeur. Depuis que l'homme a péché, il lui est terrible de recevoir des communications du ciel, car il a conscience qu'il ne peut en attendre aucune bonne nouvelle. Homme pécheur ! prétendra-t-il être plus juste, plus pur que Dieu, qui, étant son Créateur, est son Seigneur et son Maître ? Combien est donc terrible l'orgueil et la présomption de l'homme ! Combien est grande la patience de Dieu ! Regardez l'homme dans sa vie. Le fondement même de cette cabane d'argile où l'homme habite est dans la poussière, et elle s'affaissera sous son propre poids. Nous ne nous tenons que sur la poussière. Certains ont un plus haut tas de poussière sur lequel se tenir que d'autres, mais c'est toujours la terre qui nous soutient, et qui bientôt nous engloutira. L'homme est vite écrasé ; ou si quelque maladie lente, qui ronge comme la teigne, est envoyée pour le détruire, il ne peut y résister. Une telle créature prétendra-t-elle blâmer les décrets de Dieu ? Regardez l'homme dans sa mort. La vie est courte, et en peu de temps les hommes sont retranchés. La beauté, la force, le savoir, non seulement ne peuvent les préserver de la mort, mais ces choses meurent avec eux ; et leur faste, leur richesse ou leur pouvoir ne leur survivront pas. Une créature faible, pécheresse et mortelle prétendra-t-elle être plus juste que Dieu, et plus pure que son Créateur ? Non : au lieu de se quereller avec ses afflictions, qu'elle s'étonne de n'être pas en enfer. Un homme peut-il être purifié sans son Créateur ? Dieu justifiera-t-il des mortels pécheurs et les déclarera-t-il innocents ? Ou le fera-t-il sans qu'ils aient part à la justice et au secours gracieux de leur Rédempteur promis, alors que des anges, autrefois esprits au service devant son trône, reçoivent la juste rétribution de leurs péchés ? Malgré l'impunité apparente des hommes pendant un peu de temps, alors même qu'ils vivent sans Dieu dans le monde, leur sort est aussi certain que celui des anges déchus, et il les atteint continuellement. Pourtant, les pécheurs insouciants y prêtent si peu attention qu'ils ne s'attendent pas au changement et n'ont pas la sagesse de considérer leur fin.
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Job 5

	Éliphaz soutient que le péché des pécheurs cause leur ruine. · versets 1-5
	Il faut regarder à Dieu dans l'affliction. · versets 6-16
	L'heureuse issue de la correction de Dieu. · versets 17-27


Versets 1-5

Éliphaz invite ici Job à répondre à ses arguments. Quelqu'un des saints ou des serviteurs de Dieu a-t-il été frappé de jugements divins tels que ceux de Job, ou s'est-il jamais conduit comme lui dans ses souffrances ? Le terme de « saints », c'est-à-dire saints, ou plus exactement consacrés, semble avoir été appliqué en tout temps au peuple de Dieu, en vertu du Sacrifice immolé dans l'alliance de leur réconciliation. Éliphaz ne doute pas que le péché des pécheurs ne mène directement à leur ruine. Ils se tuent eux-mêmes par quelque convoitise ou autre ; donc, sans aucun doute, Job a commis quelque folie par laquelle il s'est attiré cet état. L'allusion à l'ancienne prospérité de Job était claire ; mais il n'y avait aucune preuve de la méchanceté de Job, et l'application qu'on lui en faisait était injuste et dure.

Versets 6-16

Éliphaz rappelle à Job qu'aucune affliction n'arrive par hasard, et qu'elle ne doit pas être attribuée aux causes secondes. La différence entre la prospérité et l'adversité n'est pas aussi régulièrement observée que celle entre le jour et la nuit, l'été et l'hiver ; mais elle est conforme à la volonté et au conseil de Dieu. Nous ne devons pas attribuer nos afflictions à la fortune, car elles viennent de Dieu ; ni nos péchés au destin, car ils viennent de nous-mêmes. L'homme naît dans le péché, et c'est pourquoi il naît pour souffrir. Il n'y a rien en ce monde pour quoi nous soyons nés et que nous puissions vraiment appeler nôtre, sinon le péché et la peine. Les transgressions actuelles sont des étincelles qui jaillissent de la fournaise de la corruption originelle. Telle est la fragilité de nos corps et la vanité de toutes nos jouissances, que nos peines en surgissent comme l'étincelle s'élève pour voler ; si nombreuses elles sont, et si vite elles se succèdent. Éliphaz reproche à Job de ne pas rechercher Dieu, au lieu de se quereller avec lui. Quelqu'un est-il affligé ? qu'il prie. C'est un soulagement pour le cœur, un baume pour toute blessure. Éliphaz parle de la pluie, que nous sommes portés à regarder comme une petite chose ; mais si nous considérons comment elle est produite et ce qu'elle produit, nous verrons que c'est une grande œuvre de puissance et de bonté. Trop souvent, le grand Auteur de toutes nos consolations, et la manière dont elles nous sont transmises, passent inaperçus, parce que nous les recevons comme des choses qui vont de soi. Dans les voies de la Providence, les expériences des uns sont des encouragements pour les autres à espérer le meilleur dans les pires moments ; car c'est la gloire de Dieu d'envoyer du secours à ceux qui n'en ont point, et de l'espérance à ceux qui sont sans espérance. Et les pécheurs audacieux sont confondus et forcés de reconnaître la justice des voies de Dieu.

Versets 17-27

Éliphaz adresse à Job une parole d'avertissement et d'exhortation : Ne méprise pas la correction du Tout-Puissant. Appelle-la une correction, car elle vient de l'amour du Père et elle est pour le bien de l'enfant ; et regarde-la comme un messager du ciel. Éliphaz encourage aussi Job à se soumettre à son sort. Un homme de bien est heureux bien qu'il soit affligé, car il n'a pas perdu la jouissance de Dieu, ni son droit au ciel ; bien plus, il est heureux parce qu'il est affligé. La correction mortifie ses corruptions, détache son cœur du monde, l'attire plus près de Dieu, le ramène à sa Bible, le met à genoux. Bien que Dieu blesse, il soutient pourtant son peuple dans les afflictions, et au temps convenable il le délivre. Faire une blessure fait parfois partie de la guérison. Éliphaz donne à Job de précieuses promesses de ce que Dieu ferait pour lui s'il s'humiliait. Quelles que soient les peines où se trouvent les hommes de bien, elles ne leur feront aucun mal réel. Étant gardés du péché, ils sont gardés du mal que contient l'épreuve. Et si les serviteurs de Christ ne sont pas délivrés des épreuves extérieures, ils sont délivrés par elles ; et même vaincus par une épreuve, ils triomphent de toutes. Tout ce qui se dit méchamment contre eux ne leur nuira pas. Ils auront la sagesse et la grâce pour conduire leurs affaires. La plus grande bénédiction, dans nos occupations comme dans nos jouissances, est d'être gardés du péché. Ils achèveront leur course avec joie et honneur. Il a vécu assez longtemps, l'homme qui a fait son œuvre et qui est prêt pour un autre monde. C'est une grâce de mourir au moment convenable, comme le blé est coupé et engrangé quand il est parfaitement mûr : pas avant, mais alors on ne le laisse pas sur pied plus longtemps. Nos temps sont dans la main de Dieu ; il est bon qu'il en soit ainsi. Les croyants ne doivent pas s'attendre à de grandes richesses, à une longue vie, ni à être exempts d'épreuves. Mais tout sera réglé pour le mieux. Et remarquons, d'après l'histoire de Job, que la fermeté de l'esprit et du cœur dans l'épreuve est l'une des plus hautes conquêtes de la foi. La foi a peu d'occasions de s'exercer quand tout va bien. Mais si Dieu soulève une tempête, permet à l'ennemi d'envoyer vague après vague, et semble se tenir à l'écart de nos prières, alors continuer à s'attacher à Dieu et à se confier en lui, quand nous ne pouvons discerner ses traces, voilà la patience des saints. Sauveur béni ! qu'il est doux, en de tels moments, de regarder à toi, le Chef et le Consommateur de la foi !

↑ Chapitres · Livres

Job 6

	Job justifie ses plaintes. · versets 1-7
	Il souhaite la mort. · versets 8-13
	Job reproche à ses amis leur dureté. · versets 14-30


Versets 1-7

Job continue de se justifier dans ses plaintes. Outre les épreuves extérieures, le sentiment intérieur de la colère de Dieu lui ôtait tout courage et toute résolution. Le sentiment vif de la colère de Dieu est plus difficile à supporter que toutes les afflictions extérieures. Que dut donc endurer le Sauveur au jardin et sur la croix, quand il porta nos péchés, et que son âme fut offerte en sacrifice à la justice divine pour nous ! Quel que soit le fardeau d'affliction, dans notre corps ou dans nos biens, qu'il plaît à Dieu de nous imposer, nous pouvons bien nous y soumettre tant qu'il nous conserve l'usage de notre raison et la paix de notre conscience ; mais si l'une ou l'autre est troublée, notre cas est bien digne de pitié. Job reproche à ses amis leurs censures. Il se plaint qu'on ne lui ait rien offert pour le soulager, sinon ce qui était en soi insipide, repoussant et accablant.

Versets 8-13

Job avait désiré la mort comme l'heureuse fin de ses misères. Éliphaz l'en avait repris, mais il la demande de nouveau avec plus de véhémence qu'auparavant. Il était très téméraire de parler ainsi de Dieu le détruisant. Qui pourrait endurer une heure seulement la colère du Tout-Puissant, s'il laissait aller sa main contre lui ? Disons plutôt avec David : Détourne de moi le regard, et laisse-moi respirer. Job fonde sa consolation sur le témoignage de sa conscience, qu'il avait servi, dans une certaine mesure, à la gloire de Dieu. Ceux qui ont la grâce en eux, qui en ont la preuve et l'exercent, ont en eux une sagesse qui sera leur secours dans les pires moments.

Versets 14-30

Dans sa prospérité, Job avait conçu de grandes espérances de ses amis, mais maintenant il était déçu. Il compare cela aux torrents qui tarissent en été. Ceux qui fondent leurs espérances sur la créature la verront faire défaut au moment où elle devrait les secourir ; tandis que ceux qui font de Dieu leur confiance ont du secours au moment du besoin, Hé 4:16. Ceux qui font de l'or leur espérance en auront honte tôt ou tard, ainsi que de la confiance qu'ils y ont mise. Notre sagesse est de cesser de nous confier en l'homme. Mettons toute notre confiance dans le Rocher des siècles, et non dans des roseaux cassés ; dans la Source de la vie, et non dans des citernes crevassées. L'application est très directe : « Ainsi, vous êtes comme si vous n'existiez pas. » Il serait bon pour nous d'avoir toujours une conviction de la vanité de la créature aussi forte que celle que nous avons eue, ou que nous aurons, sur un lit de maladie, sur un lit de mort, ou dans le trouble de la conscience. Job reproche à ses amis leur traitement dur. Bien que dans le besoin, il ne désirait d'eux rien de plus qu'un bon regard et une bonne parole. Il arrive souvent que, même quand nous attendons peu de l'homme, nous recevons moins encore ; mais de Dieu, même quand nous attendons beaucoup, nous recevons davantage. Bien que Job fût d'un autre avis qu'eux, il était prêt à céder dès qu'on lui aurait montré qu'il était dans l'erreur. Même si Job avait été en faute, ils n'auraient pas dû le traiter si durement. Il s'attache à sa justice et ne la lâchera pas. Il sentait qu'il n'y avait pas eu en lui une iniquité telle qu'ils le supposaient. Mais le mieux est de remettre notre réputation à Celui qui garde nos âmes ; au grand jour, tout croyant intègre recevra de Dieu la louange qui lui est due.

↑ Chapitres · Livres

Job 7

	Les épreuves de Job. · versets 1-6
	Job fait des remontrances à Dieu. · versets 7-16
	Il demande à être délivré. · versets 17-21


Versets 1-6

Job excuse ici ce qu'il ne pouvait justifier, son désir de la mort. Observez la place présente de l'homme : il est sur la terre. Il est encore sur la terre, et non en enfer. N'y a-t-il pas un temps fixé pour son séjour ici-bas ? Oui, certainement, et ce temps est fixé par Celui qui nous a faits et nous a envoyés ici. Pendant ce temps, la vie de l'homme est un combat, et il est comme le journalier, qui a l'ouvrage du jour à faire dans la journée et doit rendre ses comptes le soir. Job avait autant de raison, pensait-il, de souhaiter la mort qu'un pauvre serviteur fatigué de son travail en a de soupirer après l'ombre du soir, où il ira se reposer. Le sommeil du travailleur est doux ; et aucun riche ne peut trouver autant de satisfaction dans sa fortune que le mercenaire dans le salaire de sa journée. La comparaison est claire ; écoutez sa plainte. Ses jours étaient inutiles, et l'étaient depuis longtemps ; mais quand nous ne pouvons pas travailler pour Dieu, si nous restons tranquillement assis pour lui, nous serons agréés. Ses nuits étaient sans repos. Quelle que soit la chose pénible, il est bon de la voir comme fixée pour nous, et destinée à quelque but saint. Quand nous avons des nuits paisibles, nous devons aussi les voir comme fixées pour nous, et en être reconnaissants. Son corps était repoussant. Voyez quel corps misérable nous avons. Sa vie s'en allait rapidement. Pendant que nous vivons, chaque jour, comme la navette, laisse un fil derrière lui ; beaucoup tissent la toile d'araignée, qui manquera, chap. 8:14. Mais si, pendant que nous vivons, nous vivons pour le Seigneur, dans les œuvres de la foi et les travaux de l'amour, nous en recueillerons le bénéfice, car chacun moissonnera ce qu'il a semé et portera ce qu'il a tissé.

Versets 7-16

Les vérités simples sur la brièveté et la vanité de la vie de l'homme, et sur la certitude de la mort, nous font du bien quand nous y pensons et en parlons en nous les appliquant à nous-mêmes. On ne meurt qu'une fois, c'est pourquoi il faut bien mourir. Une erreur ici est sans remède. D'autres nuées se lèvent, mais la même nuée ne revient jamais : ainsi une nouvelle génération d'hommes est suscitée, mais la génération précédente s'évanouit. Les saints glorifiés ne reviendront plus aux soucis et aux chagrins de leurs maisons, ni les pécheurs condamnés aux gaietés et aux plaisirs de leurs maisons. Il nous importe de nous assurer une meilleure demeure quand nous mourrons. De ces raisons, Job aurait pu tirer une meilleure conclusion que celle-ci : Je me plaindrai. Quand il ne nous reste que quelques souffles à exhaler, nous devrions les employer aux saintes et gracieuses aspirations de la foi et de la prière, et non aux exhalaisons repoussantes et nuisibles du péché et de la corruption. Nous avons bien des raisons de prier pour que Celui qui garde Israël, et qui ne sommeille ni ne dort, nous garde quand nous sommeillons et dormons. Job désire ardemment reposer dans sa tombe. Sans doute était-ce là sa faiblesse ; car bien qu'un homme de bien doive choisir la mort plutôt que le péché, il doit cependant être content de vivre aussi longtemps qu'il plaît à Dieu, parce que la vie est pour nous l'occasion de le glorifier et de nous préparer pour le ciel.

Versets 17-21

Job raisonne avec Dieu au sujet de sa manière d'agir envers l'homme. Mais au milieu de ce discours, Job semble avoir élevé ses pensées vers Dieu avec quelque foi et quelque espérance. Observez le souci qu'il a de ses péchés. Les meilleurs des hommes ont à se plaindre du péché ; et meilleurs ils sont, plus ils s'en plaindront. Dieu est le Gardien de notre vie et le Sauveur des âmes de tous ceux qui croient ; mais probablement Job voulait-il parler du Surveillant des hommes, dont les yeux sont sur les voies et les cœurs de tous les hommes. Nous ne pouvons rien lui cacher ; plaidons coupables devant son trône de grâce, afin de n'être pas condamnés devant son tribunal. Job soutenait contre ses amis qu'il n'était pas un hypocrite, pas un méchant, et pourtant il reconnaît devant son Dieu qu'il a péché. Les meilleurs doivent le reconnaître ainsi devant le Seigneur. Il cherche sérieusement comment il pourrait être en paix avec Dieu, et demande ardemment le pardon de ses péchés. Il entend plus que la suppression de son épreuve extérieure, et il désire ardemment le retour de la faveur de Dieu. Partout où le Seigneur ôte la culpabilité du péché, il brise la puissance du péché. Pour fortifier sa prière pour obtenir le pardon, Job fait valoir la perspective qu'il avait de mourir bientôt. Si mes péchés ne sont pas pardonnés pendant que je vis, je suis perdu et ruiné pour toujours. Combien l'homme pécheur est misérable sans la connaissance du Sauveur !

↑ Chapitres · Livres

Job 8

	Bildad reprend Job. · versets 1-7
	Les hypocrites seront détruits. · versets 8-19
	Bildad applique à Job la justice des voies de Dieu. · versets 20-22


Versets 1-7

Job avait parlé très à propos ; mais Bildad, comme un disputeur ardent et irrité, écarte tout par ces mots : Jusqu'à quand veux-tu discourir de la sorte ? On ne prend pas le sens des paroles des hommes comme il faut, puis on les reprend comme s'ils étaient des malfaiteurs. Même dans les discussions religieuses, il n'est que trop commun de traiter les autres avec âpreté et leurs arguments avec mépris. Le discours de Bildad montre qu'il n'avait pas une opinion favorable du caractère de Job. Job reconnaissait que Dieu ne renverse pas le droit ; il ne s'ensuivait pas pour autant que ses enfants fussent des réprouvés, ou qu'ils fussent morts pour quelque grande transgression. Les afflictions extraordinaires ne sont pas toujours le châtiment de péchés extraordinaires ; parfois elles sont l'épreuve de grâces extraordinaires. En jugeant le cas d'autrui, nous devons prendre le parti le plus favorable. Bildad donne à Job l'espoir que, s'il était vraiment intègre, il verrait encore une heureuse fin à ses épreuves présentes. C'est la manière dont Dieu enrichit l'âme de son peuple de grâces et de consolations. Le commencement est petit, mais le progrès va jusqu'à la perfection. La lumière de l'aurore croît jusqu'au plein midi.

Versets 8-19

Bildad discourt bien des hypocrites et des malfaiteurs, et de la fin fatale de toutes leurs espérances et de toutes leurs joies. Il prouve cette vérité de la ruine des espérances et des joies des hypocrites en faisant appel aux temps anciens. Bildad se réfère au témoignage des anciens. Ceux-là enseignent le mieux qui tirent les paroles de leur cœur, qui parlent par expérience des choses spirituelles et divines. Un jonc qui pousse dans un terrain marécageux, très vert d'apparence mais qui se dessèche par temps sec, représente la profession de foi de l'hypocrite, qui ne se maintient qu'aux jours de prospérité. La toile d'araignée, tissée avec une grande habileté mais facilement balayée, représente les prétentions religieuses d'un homme qui n'a pas la grâce de Dieu dans son cœur. Celui qui professe la religion par pure forme se flatte à ses propres yeux, ne doute pas de son salut, se croit en sûreté et trompe le monde par ses vaines assurances. L'arbre florissant, planté dans le jardin, enfonçant ses racines jusqu'au rocher, et pourtant coupé au bout d'un temps et jeté de côté, représente les méchants qui, au moment où ils sont le plus solidement établis, sont soudain renversés et oubliés. Cette doctrine de la vanité de la confiance de l'hypocrite, ou de la prospérité du méchant, est saine ; mais elle ne s'appliquait pas au cas de Job, si on la limite au monde présent.

Versets 20-22

Bildad assure ici Job qu'il serait traité selon ce qu'il était ; c'est pourquoi ils concluaient qu'il était tel qu'il était traité. Dieu ne rejettera pas l'homme intègre ; il peut être abattu pour un temps, mais il ne sera pas rejeté pour toujours. Le péché attire la ruine sur les personnes et les familles. Pourtant, soutenir que Job était un impie et un méchant était injuste et dépourvu de charité. L'erreur de ces raisonnements venait de ce que les amis de Job ne distinguaient pas entre l'état présent d'épreuve et de discipline, et l'état futur du jugement final. Puissions-nous choisir la part, posséder la confiance, porter la croix et mourir de la mort des justes ; et, en attendant, prendre garde de ne pas blesser les autres par des jugements téméraires, ni de nous tourmenter inutilement au sujet des opinions de nos semblables.

↑ Chapitres · Livres

Job 9

	Job reconnaît la justice de Dieu. · versets 1-13
	Il n'est pas capable de contester avec Dieu. · versets 14-21
	Il ne faut pas juger les hommes d'après leur condition extérieure. · versets 22-24
	Job se plaint de ses épreuves. · versets 25-35


Versets 1-13

Dans cette réponse, Job déclara qu'il ne doutait pas de la justice de Dieu lorsqu'il niait être un hypocrite ; car comment l'homme serait-il juste devant Dieu ? Devant lui, il se reconnaissait coupable de péchés plus nombreux qu'on ne pourrait les compter ; et si Dieu entrait en jugement avec lui, il ne pourrait justifier une seule chose sur mille de toutes les pensées, paroles et actions de sa vie ; c'est pourquoi il méritait pire que toutes ses souffrances présentes. Quand Job parle de la sagesse et de la puissance de Dieu, il oublie ses plaintes. Nous sommes incapables de juger des voies de Dieu, parce que nous ne savons ni ce qu'il fait ni ce qu'il se propose. Dieu agit avec une puissance à laquelle aucune créature ne peut résister. Ceux qui se croient assez forts pour secourir les autres ne seront pas capables de se secourir eux-mêmes contre elle.

Versets 14-21

Job est encore juste à ses propres yeux, chap. 32:1, et cette réponse, tout en exposant la puissance et la majesté de Dieu, laisse entendre que la question entre l'affligé et le Seigneur de la providence est une question de force et non de droit ; et nous commençons à découvrir les mauvais fruits de l'orgueil et d'un esprit de propre justice. Job commence à manifester une disposition à condamner Dieu pour se justifier lui-même, ce dont il sera repris plus tard. Cependant Job se connaissait assez pour ne pas oser affronter un procès. Si nous disons que nous n'avons pas de péché, non seulement nous nous séduisons nous-mêmes, mais nous offensons Dieu ; car nous péchons en le disant, et nous démentons l'Écriture. Mais Job portait atteinte à la bonté et à la justice de Dieu en disant que son affliction était sans cause.

Versets 22-24

Job touche brièvement le point principal maintenant en discussion. Ses amis soutenaient que ceux qui sont justes et bons prospèrent toujours en ce monde, et que seuls les méchants sont dans la misère et la détresse ; lui disait, au contraire, qu'il est fréquent que les méchants prospèrent et que les justes soient grandement affligés. Il y a pourtant trop de passion dans ce que Job dit ici, car ce n'est pas volontiers que Dieu afflige. Quand l'esprit est échauffé par la dispute ou par le mécontentement, nous avons besoin de mettre une garde à nos lèvres.

Versets 25-35

Combien peu nous avons besoin de passe-temps, et combien nous avons besoin de racheter le temps, alors qu'il court si vite vers l'éternité ! Combien vaines sont les jouissances du temps, que nous pouvons perdre entièrement alors que le temps dure encore ! Le souvenir d'avoir fait notre devoir nous sera agréable plus tard ; il n'en sera pas de même du souvenir d'avoir acquis des richesses terrestres, quand elles seront toutes perdues et évanouies. La plainte de Job contre Dieu, comme s'il ne pouvait être apaisé et ne voulait pas se laisser fléchir, était le langage de sa corruption. Il y a pour nous un Médiateur, un Arbitre, à savoir le Fils bien-aimé de Dieu lui-même, qui nous a acquis la paix par le sang de sa croix, et qui peut sauver parfaitement tous ceux qui s'approchent de Dieu par lui. Si nous nous confions en son nom, nos péchés seront jetés au fond de la mer, nous serons lavés de toutes nos souillures et rendus plus blancs que la neige, de sorte que personne ne pourra rien nous imputer. Nous serons revêtus des vêtements de la justice et du salut, ornés des grâces du Saint-Esprit, et présentés irrépréhensibles devant sa gloire, dans l'allégresse. Puissions-nous apprendre la différence entre nous justifier nous-mêmes et être ainsi justifiés par Dieu lui-même. Que l'âme battue par la tempête considère Job, et remarque que d'autres ont traversé ce terrible gouffre ; et bien qu'ils aient eu de la peine à croire que Dieu les entendrait ou les délivrerait, il a pourtant apaisé la tempête et les a conduits au port désiré. Résistez au diable ; ne donnez pas accès aux pensées dures à l'égard de Dieu, ni aux conclusions désespérées sur vous-même. Venez à Celui qui invite ceux qui sont fatigués et chargés, et qui promet de ne les mettre dehors en aucune manière.

↑ Chapitres · Livres

Job 10

	Job se plaint de ses épreuves. · versets 1-7
	Il plaide auprès de Dieu comme son Créateur. · versets 8-13
	Il se plaint de la sévérité de Dieu. · versets 14-22


Versets 1-7

Job, las de sa vie, se résout à se plaindre, mais il n'accusera pas Dieu d'injustice. Voici une prière pour être délivré de l'aiguillon de ses afflictions, qui est le péché. Quand Dieu nous afflige, il conteste avec nous ; quand il conteste avec nous, il y a toujours une raison ; et il est souhaitable de connaître cette raison, afin que nous nous repentions du péché pour lequel Dieu a un différend avec nous, et que nous l'abandonnions. Mais quand, comme Job, nous parlons dans l'amertume de notre âme, nous augmentons notre culpabilité et notre tourment. N'entretenons aucune pensée dure à l'égard de Dieu ; nous verrons plus tard qu'il n'y avait pas de raison d'en avoir. Job est sûr que Dieu ne découvre pas les choses et n'en juge pas comme le font les hommes ; c'est pourquoi il trouve étrange que Dieu le laisse dans l'affliction, comme s'il lui fallait du temps pour enquêter sur son péché.

Versets 8-13

Job semble discuter avec Dieu, comme si celui-ci ne l'avait formé et conservé que pour le malheur. C'est Dieu qui nous a faits, et non pas nous-mêmes. Quelle tristesse que ces corps, qui peuvent devenir des temples du Saint-Esprit, soient des instruments d'iniquité ! Mais l'âme est la vie, l'âme est l'homme, et elle est le don de Dieu. Si nous nous disons à nous-mêmes, pour nous pousser au devoir : Dieu m'a fait et me soutient, nous pouvons aussi dire, comme argument pour obtenir miséricorde : Tu m'as fait, refais-moi à neuf ; je suis à toi, sauve-moi.

Versets 14-22

Job ne niait pas qu'en tant que pécheur il méritait ses souffrances ; mais il pensait que la justice était exercée contre lui avec une rigueur particulière. Sa tristesse, son incrédulité et ses pensées dures à l'égard de Dieu devaient être attribuées tout autant aux tentations intérieures de Satan et à l'angoisse de son âme sous le sentiment du déplaisir de Dieu qu'à ses épreuves extérieures et à la corruption qui restait en lui. Notre Créateur, devenu aussi en Christ notre Rédempteur, ne détruira pas l'œuvre de ses mains dans aucun croyant humble ; mais il le renouvellera pour la sainteté, afin qu'il jouisse de la vie éternelle. Si l'angoisse sur la terre fait du tombeau un refuge désirable, quel sera l'état de ceux qui sont condamnés à l'obscurité des ténèbres pour toujours ? Que tout pécheur cherche à être délivré de cet état terrible, et que tout croyant soit reconnaissant envers Jésus, qui nous délivre de la colère à venir.

↑ Chapitres · Livres

Job 11

	Tsophar reprend Job. · versets 1-6
	Les perfections et la toute-puissance de Dieu. · versets 7-12
	Tsophar assure Job de bénédictions s'il se repentait. · versets 13-20


Versets 1-6

Tsophar attaqua Job avec une grande véhémence. Il le représenta comme un homme qui aimait s'entendre parler, bien qu'il ne pût rien dire de pertinent, et comme un homme qui soutenait des faussetés. Il désirait que Dieu montre à Job que le châtiment exigé de lui était moindre que ce qu'il méritait. Nous sommes prompts à appeler Dieu, avec beaucoup d'assurance, à intervenir dans nos querelles, et à penser que s'il voulait seulement parler, il prendrait notre parti. Nous devrions remettre toutes les disputes au jugement de Dieu, dont nous sommes sûrs qu'il est selon la vérité ; mais ceux qui sont les plus prompts à en appeler au jugement divin n'ont pas toujours raison.

Versets 7-12

Tsophar parle bien de Dieu, de sa grandeur et de sa gloire, et de l'homme, de sa vanité et de sa folie. Voyez ici ce qu'est l'homme, et qu'il s'humilie. Dieu voit ceci de l'homme vain : il voudrait être sage, il voudrait passer pour tel, bien qu'il naisse comme le petit d'un âne sauvage, si incapable d'être enseigné et dompté. L'homme est une créature vaine ; vide, tel est le sens du mot. Pourtant c'est une créature orgueilleuse et pleine d'elle-même. Il voudrait être sage, il voudrait passer pour tel, bien qu'il ne veuille pas se soumettre aux lois de la sagesse. Il voudrait être sage, il recherche la sagesse défendue, et, comme ses premiers parents, en cherchant à être sage au-delà de ce qui est écrit, il perd l'arbre de vie pour l'arbre de la connaissance. Une telle créature est-elle en état de contester avec Dieu ?

Versets 13-20

Tsophar exhorte Job à la repentance et l'encourage, en y mêlant pourtant des pensées dures à son égard. Il pensait que la prospérité terrestre était toujours le partage des justes, et que Job devait être tenu pour un hypocrite si sa prospérité ne lui était pas rendue. Alors tu lèveras ton front sans tache ; c'est-à-dire, tu pourras t'approcher avec assurance du trône de la grâce, et non avec la terreur et l'effroi exprimés au chap. 9:34. Si l'on nous regarde dans la face de l'Oint, nos visages abattus peuvent se relever ; bien qu'ils aient été souillés, étant maintenant lavés par le sang de Christ, ils peuvent se lever sans tache. Nous pouvons approcher avec une pleine certitude de foi, quand nous avons les cœurs purifiés d'une mauvaise conscience, Hé 10:22.

↑ Chapitres · Livres

Job 12

	Job reprend ses amis. · versets 1-5
	Les méchants prospèrent souvent. · versets 6-11
	Job parle de la sagesse et de la puissance de Dieu. · versets 12-25


Versets 1-5

Job reproche à ses amis la haute opinion qu'ils avaient de leur propre sagesse en comparaison de la sienne. Nous sommes portés à appeler les répréhensions des outrages, et à nous croire moqués quand on nous conseille et nous avertit ; c'est là notre folie ; pourtant il y avait ici quelque fondement à ce reproche. Il soupçonnait que la vraie cause de leur conduite était qu'ils méprisaient un homme tombé dans la pauvreté. C'est la manière du monde. Même l'homme juste et intègre, s'il passe sous un nuage, est regardé avec mépris.

Versets 6-11

Job en appelle aux faits. Les voleurs les plus audacieux, les oppresseurs et les misérables impies prospèrent souvent. Pourtant ce n'est ni par fortune ni par hasard ; c'est le Seigneur qui règle ces choses. La prospérité terrestre a peu de valeur à ses yeux : il a de meilleures choses pour ses enfants. Job ramène tout à la propriété absolue que Dieu a sur toutes les créatures. Il réclame de ses amis la liberté de juger de ce qu'ils avaient dit ; il en appelle à tout jugement équitable. (Job 12:12-25)

Versets 12-25

C'est un noble discours de Job sur la sagesse, la puissance et la souveraineté de Dieu, qui règle toutes les affaires des enfants des hommes selon le conseil de sa propre volonté, à laquelle nul ne peut résister. Il serait bon que les hommes sages et pieux, qui diffèrent sur des choses moindres, voient combien il est de leur honneur et de leur consolation, et du bien des autres, de s'arrêter surtout aux grandes choses sur lesquelles ils sont d'accord. Il n'y a ici ni plaintes ni reproches. Il donne de nombreux exemples de la manière puissante dont Dieu dirige les enfants des hommes, déjouant tous leurs conseils et surmontant toutes leurs oppositions. Ayant toute force et toute sagesse, Dieu sait se servir même de ceux qui sont insensés et mauvais ; autrement, il y a si peu de sagesse et si peu d'honnêteté dans le monde que tout aurait été depuis longtemps dans la confusion et la ruine. Ces vérités importantes étaient propres à convaincre les disputeurs qu'ils avaient perdu pied en essayant d'indiquer les raisons pour lesquelles le Seigneur affligeait Job ; ses voies sont insondables, et ses jugements incompréhensibles. Remarquons quelles belles illustrations se trouvent dans la parole de Dieu, confirmant sa souveraineté et la sagesse qu'il déploie dans cette souveraineté ; mais la plus haute, et infiniment la plus importante, est que le Seigneur Jésus fut crucifié par la malice des Juifs : et qui, sinon le Seigneur, aurait pu savoir que ce seul événement serait le salut du monde ?

↑ Chapitres · Livres

Job 13

	Job reprend ses amis. · versets 1-12
	Il proclame sa confiance en Dieu. · versets 13-22
	Job demande instamment à connaître ses péchés. · versets 23-28


Versets 1-12

Se préférant à eux, Job déclara qu'il n'avait pas besoin d'être enseigné par eux. Ceux qui discutent sont tentés de se grandir eux-mêmes et de rabaisser leurs frères plus qu'il ne convient. Quand nous sommes abattus ou angoissés par la crainte de la colère, par la force de la tentation ou par le poids de l'affliction, nous devrions recourir au Médecin de nos âmes, qui ne rejette personne, ne prescrit jamais mal et ne laisse aucun cas sans guérison. Nous pouvons lui parler en tout temps. Pour les cœurs brisés et les consciences blessées, toutes les créatures, sans Christ, sont des médecins de nulle valeur. Job parle évidemment avec un esprit très irrité contre ses amis. Ils avaient avancé quelques vérités qui touchaient Job de près, mais le cœur qui ne s'est pas humilié devant Dieu ne reçoit jamais avec douceur les répréhensions des hommes.

Versets 13-22

Job résolut de s'attacher au témoignage que sa propre conscience rendait de son intégrité. Il comptait sur Dieu pour la justification et le salut, les deux grandes choses que nous espérons par Christ. Il n'attendait guère de délivrance temporelle, mais il était très confiant quant à son salut éternel : que Dieu serait non seulement son Sauveur pour le rendre heureux, mais son salut même, dans la vue et la jouissance duquel il serait heureux. Il se savait n'être pas un hypocrite, et il en concluait qu'il ne serait pas rejeté. Nous devons être satisfaits de Dieu comme d'un Ami, même quand il semble être contre nous comme un ennemi. Nous devons croire que tout contribuera à notre bien, même quand tout semble se tourner contre nous. Nous devons nous attacher à Dieu, oui, même si nous ne pouvons pour le moment trouver de consolation en lui. À l'heure de la mort, nous devons tirer de lui des consolations vivantes ; et c'est là se confier en lui, même s'il nous tue.

Versets 23-28

Job demande que ses péchés lui soient découverts. Un vrai pénitent veut connaître le pire de lui-même ; et nous devrions tous désirer savoir quelles sont nos transgressions, afin de les confesser et de nous en garder à l'avenir. Job se plaint douloureusement de la sévérité de Dieu envers lui. Le temps n'efface pas la culpabilité du péché. Quand Dieu écrit contre nous des choses amères, son dessein est de nous faire rappeler les péchés oubliés, et ainsi de nous amener à nous en repentir de manière à rompre avec eux. Que les jeunes gens prennent garde de s'abandonner au péché. Même en ce monde, ils peuvent hériter des péchés de leur jeunesse au point d'avoir des mois de douleur pour des moments de plaisir. Leur sagesse est de se souvenir de leur Créateur aux jours de leur jeunesse, afin d'avoir une espérance assurée et une douce paix de conscience comme consolation de leurs années de déclin. Job se plaint aussi que ses fautes présentes soient rigoureusement relevées. Loin de là, Dieu ne nous traite pas selon nos mérites. C'était le langage des vues mélancoliques de Job. Si Dieu observe nos pas et examine de près nos sentiers en jugement, le corps et l'âme ressentent sa juste vengeance. Tel sera le sort terrible des incrédules ; pourtant il y a un salut conçu, préparé et révélé en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Job 14

	Job parle de la vie de l'homme. · versets 1-6
	De la mort de l'homme. · versets 7-15
	Par le péché, l'homme est soumis à la corruption. · versets 16-22


Versets 1-6

Job s'étend sur la condition de l'homme, en s'adressant aussi à Dieu. Tout homme de la race déchue d'Adam a la vie courte. Toute son apparence de beauté, de bonheur et de splendeur tombe sous le coup de la maladie ou de la mort, comme la fleur devant la faux ; ou passe comme l'ombre. Comment la conduite d'un homme pourrait-elle être sans péché, quand son cœur est impur par nature ? Voici une preuve claire que Job comprenait et croyait la doctrine du péché originel. Il semble l'avoir avancée comme un argument pour que le Seigneur ne le traite pas selon ses propres œuvres, mais selon sa miséricorde et sa grâce. Il est déterminé, dans le conseil et le décret de Dieu, combien de temps nous vivrons. Nos temps sont dans sa main ; les forces de la nature agissent sous lui ; en lui nous avons la vie et le mouvement. Et il est très utile de réfléchir sérieusement à la brièveté et à l'incertitude de la vie humaine, et à la nature passagère de toutes les jouissances terrestres. Mais il est plus important encore de considérer la cause et le remède de ces maux. Tant que nous ne sommes pas nés de l'Esprit, aucun bien spirituel n'habite en nous ni ne peut procéder de nous. Même le peu de bien qui est chez les régénérés est souillé par le péché. Nous devons donc nous humilier devant Dieu et nous jeter entièrement sur la miséricorde de Dieu, par notre divin Garant. Nous devons rechercher chaque jour le renouvellement du Saint-Esprit, et regarder au ciel comme au seul lieu de parfaite sainteté et de parfait bonheur.

Versets 7-15

Bien qu'un arbre soit coupé, dans un lieu humide des rejetons sortent et grandissent comme un arbre nouvellement planté. Mais quand l'homme est retranché par la mort, il est pour toujours ôté de sa place en ce monde. La vie de l'homme peut justement être comparée aux eaux d'une inondation, qui se répandent au loin mais tarissent bientôt. Toutes les expressions de Job ici montrent qu'il croyait à la grande doctrine de la résurrection. Les amis de Job se montrant des consolateurs fâcheux, il se plaît à l'attente d'un changement. Si nos péchés sont pardonnés et nos cœurs renouvelés pour la sainteté, le ciel sera le repos de nos âmes, pendant que nos corps seront cachés dans la tombe, à l'abri de la malice de nos ennemis, ne ressentant plus aucune douleur de nos corruptions ni de nos corrections.

Versets 16-22

La foi et l'espérance de Job parlèrent, et la grâce sembla revivre ; mais la corruption l'emporta de nouveau. Il représente Dieu comme poussant les choses à l'extrême contre lui. Le Seigneur doit l'emporter sur tous ceux qui contestent avec lui. Dieu peut envoyer la maladie et la douleur ; nous pouvons perdre toute consolation en ceux qui nous sont proches et chers ; toute espérance de bonheur terrestre peut être détruite ; mais Dieu recevra le croyant dans les demeures du bonheur éternel. Mais quel changement attend l'incrédule prospère ! Que répondra-t-il quand Dieu l'appellera à son tribunal ? Le Seigneur est encore sur un trône de miséricorde, prêt à faire grâce. Oh ! si les pécheurs étaient sages, s'ils considéraient leur fin ! Tant que la chair de l'homme est sur lui, c'est-à-dire ce corps qu'il a tant de peine à déposer, elle souffrira ; et tant que son âme est en lui, c'est-à-dire cet esprit qu'il a tant de peine à rendre, elle sera dans le deuil. Mourir est une rude tâche ; les douleurs de la mort sont souvent des douleurs cruelles. C'est folie pour les hommes de remettre la repentance jusqu'au lit de mort, et d'avoir à faire la seule chose nécessaire quand ils sont incapables de rien faire.

↑ Chapitres · Livres

Job 15

	Éliphaz reprend Job. · versets 1-16
	L'inquiétude des méchants. · versets 17-35


Versets 1-16

Éliphaz commence une seconde attaque contre Job, au lieu d'être adouci par ses plaintes. Il accuse injustement Job de rejeter la crainte de Dieu et tout égard pour lui, et de négliger la prière. Voyez en quoi se résume la religion : craindre Dieu et le prier ; la première est le principe le plus nécessaire, la seconde la pratique la plus nécessaire. Éliphaz accuse Job de présomption. Il l'accuse de mépriser les conseils et les consolations que lui donnaient ses amis. Nous sommes portés à croire important ce que nous disons nous-mêmes, quand d'autres, avec raison, en font peu de cas. Il l'accuse de s'opposer à Dieu. Éliphaz n'aurait pas dû donner une interprétation dure aux paroles d'un homme bien connu pour sa piété, et qui était maintenant dans la tentation. Il est clair que ces disputeurs étaient profondément convaincus de la doctrine du péché originel et de la corruption totale de la nature humaine. N'admirerons-nous pas la patience de Dieu, qui nous supporte ? et plus encore son amour pour nous dans la rédemption par Jésus-Christ, son Fils bien-aimé ?

Versets 17-35

Éliphaz soutient que les méchants sont certainement malheureux ; d'où il voudrait conclure que les malheureux sont certainement méchants, et que Job l'était donc. Mais parce que beaucoup d'entre le peuple de Dieu ont prospéré en ce monde, il ne s'ensuit pas que ceux qui sont contrariés et appauvris, comme Job, ne soient pas le peuple de Dieu. Éliphaz montre aussi que les méchants, en particulier les oppresseurs, sont sujets à une terreur continuelle, vivent dans un grand malaise et périssent très misérablement. La prospérité des pécheurs présomptueux finira-t-elle misérablement comme cela est décrit ici ? Alors que les malheurs qui frappent les autres nous servent d'avertissement. Il est vrai que tout châtiment semble d'abord un sujet de tristesse et non de joie ; mais il produit plus tard pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible de justice. Aucune calamité, aucune épreuve, si lourde, si sévère qu'elle soit, ne peut priver un disciple du Seigneur de sa faveur. Qui le séparera de l'amour de Christ ?

↑ Chapitres · Livres

Job 16

	Job reprend ses amis. · versets 1-5
	Il présente son cas comme déplorable. · versets 6-16
	Job maintient son innocence. · versets 17-22


Versets 1-5

Éliphaz avait représenté les discours de Job comme inutiles et hors de propos ; Job attribue ici le même caractère aux siens. Ceux qui adressent des censures doivent s'attendre à ce qu'on les leur retourne ; c'est facile, cela n'a pas de fin, mais quel bien cela fait-il ? Les réponses irritées excitent les passions des hommes, mais elles ne convainquent jamais leur jugement et ne mettent jamais la vérité en pleine lumière. Ce que Job dit de ses amis est vrai de toutes les créatures en comparaison de Dieu : un jour ou l'autre, nous serons amenés à voir et à reconnaître qu'elles sont toutes des consolateurs fâcheux. Sous la conviction du péché, dans les terreurs de la conscience ou sous l'arrêt de la mort, seul le bienheureux Esprit peut consoler efficacement ; tous les autres, sans lui, le font misérablement et en vain. Quelles que soient les douleurs de nos frères, nous devons par sympathie les faire nôtres ; elles pourraient bientôt l'être.

Versets 6-16

Voici une description lamentable des griefs de Job. Quelle raison nous avons de bénir Dieu de ce que nous ne faisons pas de telles plaintes ! Même les hommes de bien, quand ils sont dans de grandes épreuves, ont beaucoup de peine à ne pas entretenir de pensées dures à l'égard de Dieu. Éliphaz avait représenté Job comme n'étant pas humilié sous son affliction. Non, dit Job, je sais mieux que cela ; la poussière est maintenant la place qui me convient le mieux. En cela il nous rappelle Christ, qui fut un homme de douleur, et qui a déclaré heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.

Versets 17-22

L'état de Job était très déplorable ; mais il avait pour lui le témoignage de sa conscience, qu'il ne s'était jamais permis aucun péché grossier. Personne ne fut jamais plus prêt à reconnaître les péchés de faiblesse. Éliphaz l'avait accusé d'hypocrisie dans la religion ; mais il cite la prière, le grand acte de la religion, et proclame qu'en cela il était pur, bien que non exempt de toute faiblesse. Il avait un Dieu vers qui aller, et il ne doutait pas que celui-ci ne prît pleinement connaissance de toutes ses douleurs. Ceux qui répandent des larmes devant Dieu, bien qu'ils ne puissent plaider pour eux-mêmes à cause de leurs défauts, ont un Ami pour plaider pour eux, à savoir le Fils de l'homme ; et c'est sur lui que nous devons fonder toute notre espérance d'être agréés de Dieu. Mourir, c'est s'en aller par le sentier d'où l'on ne revient pas. Nous devons tous, très certainement et très bientôt, faire ce voyage. Le Sauveur ne devrait-il donc pas être précieux à nos âmes ? Et ne devrions-nous pas être prêts à obéir et à souffrir pour l'amour de lui ? Si nos consciences sont purifiées par l'aspersion de son sang expiatoire et témoignent que nous ne vivons ni dans le péché ni dans l'hypocrisie, quand nous nous en irons par le sentier d'où l'on ne revient pas, ce sera une délivrance de prison et une entrée dans le bonheur éternel.

↑ Chapitres · Livres

Job 17

	Job en appelle de l'homme à Dieu. · versets 1-9
	Son espérance n'est pas dans la vie, mais dans la mort. · versets 10-16


Versets 1-9

Job réfléchit aux censures sévères que ses amis avaient portées contre lui, et, se regardant comme un mourant, il en appelle à Dieu. Notre temps touche à sa fin. Il nous importe de racheter avec soin les jours du temps et de les employer à nous préparer pour l'éternité. Nous voyons le bon usage que les justes doivent faire des afflictions de Job, venues de Dieu, de ses ennemis et de ses amis. Au lieu d'être découragés dans le service de Dieu par le dur traitement qu'a subi ce fidèle serviteur de Dieu, ils doivent s'en trouver enhardis à avancer et à persévérer dans ce service. Ceux qui gardent les yeux fixés sur le ciel comme sur leur but garderont leurs pieds dans les sentiers de la religion comme sur leur chemin, quelles que soient les difficultés et les découragements qu'ils rencontrent.

Versets 10-16

Les amis de Job avaient prétendu le consoler par l'espoir qu'il retrouverait une situation prospère ; il montre ici que ceux qui tirent leurs consolations de la possibilité d'un rétablissement en ce monde ne s'y prennent pas sagement pour consoler les affligés. Notre sagesse est de nous consoler, nous et les autres, dans la détresse, par ce qui ne manquera pas : la promesse de Dieu, son amour et sa grâce, et une espérance bien fondée de la vie éternelle. Voyez comment Job se réconcilie avec le tombeau. Que cela rende les croyants disposés à mourir ; ce n'est qu'aller se coucher ; ils sont fatigués, et il est temps qu'ils soient dans leur lit. Pourquoi n'iraient-ils pas volontiers quand leur Père les appelle ? Souvenons-nous que nos corps sont apparentés à la corruption, au ver et à la poussière ; et recherchons cette espérance vivante qui sera accomplie, quand l'espérance des méchants s'éteindra dans les ténèbres ; afin que, lorsque nos corps seront dans la tombe, nos âmes jouissent du repos réservé au peuple de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Job 18

	Bildad reprend Job. · versets 1-4
	La ruine accompagne les méchants. · versets 5-10
	La ruine des méchants. · versets 11-21


Versets 1-4

Bildad avait auparavant donné à Job de bons conseils et des encouragements ; ici il n'use que de reproches et annonce sa ruine. Et il conclut que Job excluait la providence de Dieu de la conduite des affaires humaines, parce qu'il ne voulait pas reconnaître qu'il était méchant.

Versets 5-10

Bildad décrit la misérable condition du méchant ; il y a là beaucoup de vérité certaine, si nous considérons qu'un état de péché est un triste état, et que le péché sera la ruine des hommes s'ils ne se repentent pas. Bien que Bildad pensât que l'application à Job en était aisée, elle n'était pourtant ni sûre ni juste. Il est fréquent que les disputeurs irrités rangent leurs adversaires parmi les ennemis de Dieu et tirent de vérités importantes des conclusions fausses. La destruction des méchants est annoncée. Cette destruction est représentée sous l'image d'une bête ou d'un oiseau pris dans un piège, ou d'un malfaiteur arrêté. Satan, de même qu'il fut meurtrier, fut aussi voleur dès le commencement. Lui, le tentateur, tend des pièges aux pécheurs partout où ils vont. S'il les rend pécheurs comme lui-même, il les rendra malheureux comme lui-même. Satan chasse la vie précieuse. Dans la transgression du méchant, il y a un piège pour lui-même, et Dieu prépare sa destruction. Voyez ici comment le pécheur se jette lui-même dans le piège.

Versets 11-21

Bildad décrit la destruction à laquelle les méchants sont réservés dans l'autre monde, et qui, dans une certaine mesure, les saisit souvent en ce monde. La voie du péché est la voie de la crainte, et elle conduit à une confusion éternelle, dont les terreurs présentes d'une conscience impure sont les arrhes, comme chez Caïn et Judas. Misérable en vérité est la mort du méchant, quelque assurée qu'ait été sa vie. Voyez-le mourir : tout ce sur quoi il compte pour son soutien lui sera enlevé. Combien les saints sont heureux, et combien ils sont redevables au Seigneur Jésus, par qui la mort est tellement abolie et transformée que ce roi des épouvantements est devenu un ami et un serviteur ! Voyez la famille du méchant sombrer et être retranchée. Ses enfants périront, soit avec lui, soit après lui. Ceux qui recherchent le véritable honneur de leur famille et son bien-être craindront de tout flétrir par le péché. Les jugements de Dieu poursuivent le méchant après sa mort en ce monde, comme une preuve de la misère où se trouve son âme après la mort, et comme des arrhes de la honte et de l'opprobre éternels pour lesquels il ressuscitera au grand jour. La mémoire du juste est en bénédiction, mais le nom des méchants tombe en pourriture, Pr 10:7. Il serait bon que ce récit sur les méchants amène quelqu'un à fuir la colère à venir, dont leur puissance, leur politique et leurs richesses ne peuvent les délivrer. Mais Jésus est toujours vivant pour délivrer tous ceux qui se confient en lui. Tenez bon, croyants qui souffrez. Vous serez dans la tristesse pour un peu de temps, mais votre Bien-Aimé, votre Sauveur, vous reverra ; votre cœur se réjouira, et nul ne vous ravira votre joie.

↑ Chapitres · Livres

Job 19

	Job se plaint d'un traitement dur. · versets 1-7
	Dieu était l'auteur de ses afflictions. · versets 8-22
	La foi de Job en la résurrection. · versets 23-29


Versets 1-7

Les amis de Job le blâmaient comme un méchant parce qu'il était si affligé ; il décrit ici leur dureté, en montrant que ce qu'ils condamnaient pouvait être excusé. Des paroles dures de la part d'amis ajoutent grandement au poids des afflictions ; pourtant il vaut mieux ne pas les prendre à cœur, de peur de nourrir du ressentiment. Regardons plutôt à Celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs, et qui fut traité avec bien plus de cruauté que Job ne le fut, ou que nous ne pouvons l'être. (Job 19:8-22)

Versets 8-22

Combien les plaintes de Job sont lamentables ! Qu'est-ce que le feu de l'enfer, sinon la colère de Dieu ? Les consciences endurcies la sentiront plus tard, mais ne la craignent pas maintenant ; les consciences éclairées la craignent maintenant, mais ne la sentiront pas plus tard. C'est une erreur très commune de penser que ceux que Dieu afflige, il les traite en ennemis. Toute créature est pour nous ce que Dieu la fait être ; cela n'excuse pourtant pas les proches et les amis de Job. Combien l'amitié des hommes est incertaine ! mais si Dieu est notre Ami, il ne nous fera pas défaut au temps du besoin. Combien peu nous avons de raisons de flatter ce corps qui, après tous nos soins, est consumé par les maladies qu'il porte en lui-même. Job se recommande à la compassion de ses amis et blâme à juste titre leur dureté. Il est très douloureux pour celui qui aime Dieu d'être privé à la fois de la consolation extérieure et de la consolation intérieure ; pourtant, si cela et plus encore arrive à un croyant, cela n'affaiblit pas la preuve qu'il est enfant de Dieu et héritier de la gloire.

Versets 23-29

L'Esprit de Dieu semble, à ce moment, avoir agi puissamment sur l'esprit de Job. Il fit ici une belle confession ; il déclara la solidité de sa foi et l'assurance de son espérance. Il y a ici beaucoup de Christ et du ciel ; et celui qui a dit de telles choses a montré clairement qu'il cherchait une meilleure patrie, c'est-à-dire une patrie céleste. Job fut enseigné de Dieu à croire en un Rédempteur vivant, à attendre la résurrection des morts et la vie du monde à venir ; il se consolait par l'attente de ces choses. Job était assuré que ce Rédempteur des pécheurs, qui les délivre du joug de Satan et de la condamnation du péché, était son Rédempteur, et il attendait le salut par lui ; il savait que c'était un Rédempteur vivant, bien qu'il ne fût pas encore venu en chair ; et qu'au dernier jour il paraîtrait comme le Juge du monde, pour ressusciter les morts et achever la rédemption de son peuple. Avec quel plaisir le saint homme Job s'étend sur ce sujet ! Puisse le Saint-Esprit graver ces paroles certaines dans nos cœurs. Il nous importe à tous de veiller à ce que la racine de la chose soit en nous. Un principe de grâce vivant, vivifiant et dominant dans le cœur, voilà la racine de la chose ; il est aussi nécessaire à notre religion que la racine l'est à l'arbre, auquel elle doit à la fois sa stabilité et sa fécondité. Job et ses amis différaient au sujet des voies de la Providence, mais ils s'accordaient sur la racine de la chose, la croyance en un autre monde.

↑ Chapitres · Livres

Job 20

	Tsophar parle de la courte joie des méchants. · versets 1-9
	La ruine des méchants. · versets 10-22
	La part des méchants. · versets 23-29


Versets 1-9

Le discours de Tsophar porte sur la misère certaine des méchants. Le triomphe des méchants et la joie de l'impie sont passagers. Les plaisirs et les gains du péché amènent la maladie et la douleur ; ils finissent dans le remords, l'angoisse et la ruine. La piété simulée est une double iniquité, et la ruine qui l'accompagne sera à la mesure.

Versets 10-22

La misérable condition du méchant en ce monde est pleinement exposée. Les convoitises de la chair sont appelées ici les péchés de sa jeunesse. Le fait qu'il cache le mal et le garde sous sa langue désigne la dissimulation de sa convoitise favorite et le plaisir qu'il y prend. Mais Celui qui sait ce qui est dans le cœur sait ce qui est sous la langue, et il le découvrira. L'amour du monde et de ses richesses est aussi une méchanceté, et l'homme y attache son cœur. De même la violence et l'injustice : ces péchés attirent les jugements de Dieu sur les nations et les familles. Observez le châtiment du méchant pour ces choses. Le péché est changé en fiel, et rien n'est plus amer ; ce sera pour lui un poison ; ainsi en sera-t-il de tous les gains illicites. Au sein de l'abondance, il sera dans la détresse, à cause des inquiétudes de son propre esprit. Être conduit par la grâce sanctifiante de Dieu à restituer ce qui a été injustement acquis, comme le fut Zachée, est une grande miséricorde. Mais être forcé de restituer par les horreurs d'une conscience désespérée, comme le fut Judas, n'apporte ni profit ni consolation.

Versets 23-29

Tsophar, ayant décrit les tourments qui accompagnent les pratiques méchantes, montre leur ruine par la colère de Dieu. Il n'y a pas de protection contre elle, si ce n'est en Christ, qui est le seul Abri contre l'orage et la tempête, Es 32:2. Tsophar conclut : « Telle est la part que Dieu réserve au méchant » ; elle lui est assignée. Jamais doctrine ne fut mieux expliquée, ni plus mal appliquée, que celle-ci par Tsophar, qui voulait prouver que Job était un hypocrite. Recevons la bonne explication, et faisons-en une meilleure application, pour nous avertir nous-mêmes de trembler et de ne point pécher. Un seul regard vers Jésus, dirigé par le Saint-Esprit et convenablement imprimé par lui dans nos âmes, fera taire mille raisonnements charnels sur les souffrances des fidèles.

↑ Chapitres · Livres

Job 21

	Job demande instamment qu'on l'écoute. · versets 1-6
	La prospérité des méchants. · versets 7-16
	Les voies de la providence de Dieu. · versets 17-26
	Le jugement des méchants est dans le monde à venir. · versets 27-34


Versets 1-6

Job serre de plus près la question en discussion. Il s'agissait de savoir si la prospérité extérieure est une marque de la vraie Église et de ses vrais membres, de sorte que la ruine de la prospérité d'un homme prouverait qu'il est un hypocrite. Ils l'affirmaient, mais Job le niait. S'ils le regardaient, ils pourraient voir assez de misère pour exiger la compassion, et leurs interprétations hardies de cette mystérieuse providence devraient se changer en un silencieux étonnement.

Versets 7-16

Job dit : Des jugements remarquables frappent parfois des pécheurs notoires, mais pas toujours. Pourquoi en est-il ainsi ? C'est le jour de la patience de Dieu ; et d'une manière ou d'une autre, il se sert de la prospérité des méchants pour servir ses propres desseins, tandis qu'elle les mûrit pour la ruine ; mais la principale raison est qu'il veut faire voir qu'il y a un autre monde. Ces pécheurs prospères font peu de cas de Dieu et de la religion, comme si, parce qu'ils ont tant de ce monde, ils n'avaient pas besoin de se soucier d'un autre. Mais la religion n'est pas une chose vaine. Si elle l'est pour nous, nous ne pouvons nous en prendre qu'à nous-mêmes, pour nous être arrêtés à son extérieur. Job montre leur folie.

Versets 17-26

Job avait décrit la prospérité des méchants ; dans ces versets, il l'oppose à ce que ses amis avaient soutenu au sujet de leur ruine certaine en cette vie. Il la concilie avec la sainteté et la justice de Dieu. Même pendant qu'ils prospèrent ainsi, ils sont légers et sans valeur, sans aucun poids aux yeux de Dieu ou des sages. Au plus haut de leur faste et de leur puissance, il n'y a qu'un pas entre eux et la ruine. Job rapporte à la sagesse de Dieu la différence que la Providence fait entre un méchant et un autre. Il est le Juge de toute la terre, et il agira avec justice. La disproportion entre le temps et l'éternité est si vaste que, si l'enfer est finalement le sort de tout pécheur, peu importe que l'un y aille en chantant et l'autre en soupirant. Si un méchant meurt dans un palais et un autre dans un cachot, le ver qui ne meurt point et le feu qui ne s'éteint point seront les mêmes pour eux. Ainsi les différences de ce monde ne valent pas la peine qu'on s'en tourmente.

Versets 27-34

Job s'oppose à l'opinion de ses amis, selon laquelle les méchants, et eux seuls, tombent sûrement dans une ruine visible et remarquable ; c'est sur ce principe qu'ils condamnaient Job comme méchant. Tournez-vous vers qui vous voudrez, vous trouverez que le châtiment des pécheurs est destiné à l'autre monde plus qu'à celui-ci, Jud 1:14, 15. Le pécheur est ici supposé vivre dans une grande puissance. Le pécheur aura des funérailles splendides : piètre perspective dont un homme puisse s'enorgueillir. Il aura un monument imposant. Et une vallée arrosée de sources d'eau qui gardent le gazon vert passait pour un lieu de sépulture honorable chez les Orientaux ; mais ce sont là de vaines distinctions. La mort met fin à sa prospérité. C'est un bien pauvre encouragement à mourir que de savoir que d'autres sont morts avant nous. Ce qui fait mourir un homme avec un vrai courage, c'est de se souvenir avec foi que Jésus-Christ est mort et a été mis au tombeau, non seulement avant nous, mais pour nous. Savoir qu'il nous a précédés et qu'il est mort pour nous, lui qui est vivant et qui vit pour nous, voilà la vraie consolation à l'heure de la mort.

↑ Chapitres · Livres

Job 22

	Éliphaz montre que la bonté de l'homme ne profite pas à Dieu. · versets 1-4
	Job accusé d'oppression. · versets 5-14
	Le monde avant le déluge. · versets 15-20
	Éliphaz exhorte Job à la repentance. · versets 21-30


Versets 1-4

Éliphaz estime que, parce que Job se plaignait tant de ses afflictions, il pensait que Dieu était injuste en l'affligeant ; mais Job était loin de penser ainsi. Ce que dit Éliphaz est injustement appliqué à Job, mais il est très vrai que, lorsque Dieu nous fait du bien, ce n'est pas parce qu'il nous doit quelque chose. La piété de l'homme n'est d'aucun profit pour Dieu, d'aucun gain. Les gains de la religion pour les hommes sont infiniment plus grands que les pertes qu'elle entraîne. Dieu est un Souverain qui ne rend aucun compte de sa conduite ; mais il est parfaitement sage, juste, fidèle, bon et miséricordieux. Il approuve la ressemblance de sa propre sainteté et prend plaisir aux fruits de son Esprit ; il accepte les services reconnaissants du croyant humble, tandis qu'il rejette la prétention orgueilleuse de celui qui se confie en lui-même.

Versets 5-14

Éliphaz porta de graves accusations contre Job, sans autre raison que le fait que Job était frappé comme, selon lui, Dieu frappait toujours tout méchant. Il l'accuse d'oppression, et d'avoir fait le mal par sa richesse et sa puissance au temps de sa prospérité.

Versets 15-20

Éliphaz voudrait que Job remarque l'ancien chemin qu'ont suivi les méchants, et qu'il voie quelle fut la fin de leur voie. Il est bon pour nous de la remarquer, afin de ne pas y marcher. Mais si d'autres sont consumés et que nous ne le soyons pas, au lieu de les blâmer et de nous élever nous-mêmes, comme le fait ici Éliphaz, nous devrions être reconnaissants envers Dieu et le prendre comme un avertissement.

Versets 21-30

La réponse d'Éliphaz laissait entendre à tort que Job n'avait pas connu Dieu jusque-là, et que la prospérité en cette vie suivrait sa conversion sincère. Le conseil qu'Éliphaz donne ici est bon, bien que, pour ce qui concerne Job, il fût fondé sur la fausse supposition qu'il était étranger et ennemi de Dieu. Gardons-nous de calomnier nos frères ; et si notre sort est de souffrir de cette manière, souvenons-nous de la manière dont Job fut traité ; oui, de la manière dont Jésus fut outragé, afin d'être patients. Examinons s'il n'y a pas quelque apparence de fondement à la calomnie, et marchons avec vigilance, de manière à être exempts de toute apparence de mal.

↑ Chapitres · Livres

Job 23

	Job se plaint que Dieu s'est retiré. · versets 1-7
	Il affirme sa propre intégrité. · versets 8-12
	Les terreurs divines. · versets 13-17


Versets 1-7

Job en appelle de ses amis au juste jugement de Dieu. Il veut que sa cause soit jugée promptement. Béni soit Dieu, nous pouvons savoir où le trouver. Il est en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, et sur un trône de miséricorde, attendant pour faire grâce. Le pécheur peut y aller ; et là, le croyant peut exposer sa cause devant lui, avec des arguments tirés de ses promesses, de son alliance et de sa gloire. Attendre patiemment la mort et le jugement est notre sagesse et notre devoir, et cela ne peut se faire sans une sainte crainte et un saint tremblement. Souhaiter avec passion la mort ou le jugement est notre péché et notre folie, et nous sied mal, comme cela seyait mal à Job.

Versets 8-12

Job savait que le Seigneur était présent partout ; mais son esprit était dans une telle confusion qu'il ne pouvait avoir aucune vue nette de la présence miséricordieuse de Dieu, de manière à trouver de la consolation en exposant son cas devant lui. Ses vues étaient toutes sombres. Dieu semblait se tenir à distance et le regarder d'un air sévère. Pourtant Job exprima son assurance qu'il serait produit, éprouvé et approuvé, car il avait obéi aux préceptes de Dieu. Il avait savouré les vérités et les commandements de Dieu et y avait pris plaisir. Nous devons remarquer ici que Job se justifiait lui-même plutôt que Dieu, ou en opposition avec lui, chap. 32:2. Job pouvait sentir qu'il était innocent des accusations de ses amis ; mais affirmer hardiment que, bien que frappé par la main de Dieu, ce n'était pas un châtiment du péché, voilà quelle était son erreur. Et il en commet une seconde quand il nie qu'il y ait, en cette vie présente, des actes de la Providence envers les hommes par lesquels ceux qui ont subi le tort obtiennent réparation, et les méchants sont frappés pour leurs péchés.

Versets 13-17

Puisque Job ne met pas une seule fois en doute que ses épreuves viennent de la main de Dieu, et qu'il n'existe rien de tel que le hasard, comment les explique-t-il ? Le principe d'après lequel il les considère, c'est que l'espérance et la récompense des fidèles serviteurs de Dieu ne sont réservées que pour une autre vie ; et il soutient qu'il est évident pour tous que les méchants ne sont pas traités selon leurs mérites en cette vie, mais souvent tout le contraire. Mais bien que le fait d'avoir obtenu miséricorde, les prémices de l'Esprit de grâce, soit le gage d'un Dieu qui achèvera certainement l'œuvre qu'il a commencée, le croyant affligé ne doit pas conclure que toute prière et toute supplication seront vaines, ni qu'il doive sombrer dans le désespoir et perdre courage lorsqu'il est repris par lui. Il ne peut savoir si l'intention de Dieu, en l'affligeant, n'est pas de produire la repentance et la prière dans son cœur. Puissions-nous apprendre à obéir au Seigneur et à nous confier en lui, même dans la tribulation ; à vivre ou à mourir comme il lui plaît : nous ne savons pas pour quels bons desseins notre vie peut être abrégée ou prolongée.

↑ Chapitres · Livres

Job 24

	La méchanceté souvent impunie. · versets 1-12
	Les méchants fuient la lumière. · versets 13-17
	Les jugements réservés aux méchants. · versets 18-25


Versets 1-12

Job poursuit son discours sur la prospérité des méchants. Il avait montré, au chap. 21, que beaucoup d'impies et de profanes vivent à leur aise. Il montre ici que beaucoup de ceux qui vivent dans le mépris ouvert de toutes les lois de la justice réussissent dans leurs pratiques méchantes ; et nous ne les voyons pas rendre compte en ce monde. Il relève ceux qui font le mal sous prétexte de loi et d'autorité, et les voleurs, ceux qui font le mal par la force. Il dit : « Et Dieu ne prend pas garde à ces infamies » ; c'est-à-dire qu'il n'envoie pas aussitôt ses jugements, il ne fait pas d'eux des exemples, et ne manifeste pas ainsi leur folie aux yeux du monde entier. Mais celui qui acquiert des richesses injustement, à la fin il n'est qu'un insensé, Jér 17:11.

Versets 13-17

Voyez quels soins et quelles peines les méchants se donnent pour accomplir leurs desseins pervers ; que cela fasse honte à notre négligence et à notre paresse à faire le bien. Voyez quelle peine se donnent ceux qui prennent soin de la chair pour en satisfaire les convoitises : de la peine pour accomplir, puis pour cacher ce qui finira par la mort et l'enfer. Moins de peine suffirait pour mortifier et crucifier la chair, et ce serait finalement la vie et le ciel. La honte est entrée avec le péché, et la honte éternelle est au bout. Voyez la misère des pécheurs : ils sont exposés à des frayeurs continuelles ; mais voyez aussi leur folie : ils craignent de tomber sous le regard des hommes, mais ils n'ont aucune crainte de l'œil de Dieu, qui est toujours sur eux ; ils ne craignent pas de faire des choses qu'ils craignent qu'on sache qu'ils ont faites.

Versets 18-25

Parfois, combien le déclin d'un méchant est graduel, combien son départ est paisible, comme il est honoré, et combien vite toutes ses cruautés et ses oppressions sont oubliées ! Ils sont enlevés comme les autres hommes, comme le moissonneur ramasse les épis à mesure qu'ils lui tombent sous la main. Il paraîtra souvent bien des choses qui ressemblent à la vue erronée de la Providence que Job adopte dans ce chapitre. Mais la parole inspirée nous enseigne que ces idées sont formées dans l'ignorance, à partir de vues partielles. La providence de Dieu, dans les affaires des hommes, est en toute chose une providence juste et sage. Appliquons cela chaque fois que le Seigneur nous éprouvera. Il ne peut mal faire. Les douleurs sans égales du Fils de Dieu quand il était sur la terre troublent l'esprit, si on ne les considère pas sous ce jour. Mais quand nous le contemplons comme le Garant du pécheur, portant la malédiction, nous pouvons expliquer pourquoi il devait endurer la colère due au péché, afin que la justice divine fût satisfaite et que son peuple fût sauvé.

↑ Chapitres · Livres

Job 25

Bildad montre que l'homme ne peut être justifié devant Dieu.
--Bildad abandonne la question de la prospérité des méchants, mais il montre la distance infinie qui existe entre Dieu et l'homme. Il présente à Job quelques vérités qu'il avait trop perdues de vue. La justice et la sainteté de l'homme, au mieux, ne sont rien en comparaison de celles de Dieu, Ps 89:6. Puisque Dieu est si grand et si glorieux, comment l'homme, coupable et impur, pourrait-il paraître devant lui ? Nous avons besoin de naître de nouveau d'eau et du Saint-Esprit, et d'être lavés encore et encore dans le sang de Christ, cette source ouverte, Za 13:1. Nous devons être humiliés comme des créatures viles, coupables et souillées, et renoncer à nous appuyer sur nous-mêmes. Mais notre bassesse fera ressortir la condescendance et l'amour de Christ ; les richesses de sa miséricorde et la puissance de sa grâce seront magnifiées pendant toute l'éternité par chaque pécheur qu'il rachète.

↑ Chapitres · Livres

Job 26

	Job reprend Bildad. · versets 1-4
	Job reconnaît la puissance de Dieu. · versets 5-14


Versets 1-4

Job tourna en dérision la réponse de Bildad ; ses paroles étaient un mélange d'humeur chagrine et de préférence pour lui-même. Bildad aurait dû présenter à Job les consolations plutôt que les terreurs du Tout-Puissant. Christ sait dire ce qui convient à celui qui est abattu, Es 50:4 ; et ses ministres ne doivent pas attrister ceux que Dieu ne voudrait pas voir tristes. Nous sommes souvent déçus dans ce que nous attendions des amis qui devraient nous consoler ; mais le Consolateur, le Saint-Esprit, ne se trompe jamais et ne manque jamais son but.

Versets 5-14

On trouve ici de nombreux exemples frappants de la sagesse et de la puissance de Dieu dans la création et la conservation du monde. Si nous regardons autour de nous, la terre et les eaux ici-bas, nous voyons sa toute-puissance. Si nous considérons l'enfer en dessous, bien qu'il soit hors de notre vue, nous pouvons cependant concevoir les manifestations de la puissance de Dieu en ce lieu. Si nous levons les yeux vers le ciel en haut, nous voyons des déploiements de la toute-puissance de Dieu. Par son Esprit, l'Esprit éternel qui se mouvait au-dessus des eaux, le souffle de sa bouche, Ps 33:6, il a non seulement fait les cieux, mais il les a embellis. Par la rédemption, toutes les autres œuvres merveilleuses du Seigneur sont éclipsées ; et nous pouvons nous approcher, goûter sa grâce, apprendre à l'aimer et marcher avec joie dans ses voies. Le fond de la controverse entre Job et les autres disputeurs était qu'ils pensaient injustement, d'après ses afflictions, qu'il devait s'être rendu coupable de crimes odieux. Ils ne paraissent pas avoir considéré comme il convient le mal du péché originel et le juste salaire qu'il mérite, ni avoir tenu compte des desseins pleins de grâce de Dieu pour purifier son peuple. Job aussi obscurcissait les desseins de Dieu par des discours sans intelligence. Mais ses vues étaient plus nettes. Il ne paraît pas avoir avancé sa justice personnelle comme fondement de son espérance envers Dieu. Pourtant, ce qu'il admettait dans une vue générale de son cas, il le niait en fait lorsqu'il se plaignait de ses souffrances comme imméritées et sévères ; cette plainte même prouvant la nécessité qu'elles lui fussent envoyées, pour qu'il fût encore humilié aux yeux de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Job 27

	Job proteste de sa sincérité. · versets 1-6
	L'hypocrite est sans espérance. · versets 7-10
	La fin misérable des méchants. · versets 11-23


Versets 1-6

Les amis de Job le laissèrent alors parler, et il poursuivit d'une manière grave et utile. Job avait confiance dans la bonté de sa cause et dans celle de son Dieu, et il lui remit joyeusement sa cause. Mais Job n'eut pas le respect qui convient quand il parla de Dieu comme lui ôtant son droit et remplissant son âme d'amertume. Résoudre que notre cœur ne nous fera pas de reproche, tandis que nous gardons fermement notre intégrité, déjoue les desseins de l'esprit malin.

Versets 7-10

Job regardait l'état de l'hypocrite et du méchant comme le plus misérable de tous. S'ils avaient tiré profit toute leur vie de leur profession de foi, et maintenu leur espérance présomptueuse jusqu'à la mort, à quoi cela servirait-il quand Dieu leur redemanderait leur âme ? Plus nous trouvons de consolation dans notre religion, plus nous nous y attacherons étroitement. Ceux qui ne prennent pas plaisir en Dieu sont facilement entraînés par les plaisirs et facilement vaincus par les croix de cette vie. (Job 27:11-23)

Versets 11-23

Les amis de Job, sur le même sujet, avaient parlé de la misère des méchants avant la mort comme proportionnée à leurs crimes ; Job estimait que, même s'il n'en était pas ainsi, les conséquences de leur mort seraient encore terribles. Job entreprit de présenter cette question sous son vrai jour. La mort, pour l'homme pieux, est comme un bon vent favorable qui le transporte vers la patrie céleste ; mais pour le méchant, elle est comme une tempête qui l'emporte précipitamment à la destruction. Pendant qu'il vivait, il avait le bénéfice d'une miséricorde qui l'épargnait ; mais maintenant le jour de la patience de Dieu est passé, et il répandra sur lui sa colère. Quand Dieu abat un homme, il n'y a ni moyen de fuir sa colère ni force pour la supporter. Ceux qui ne veulent pas maintenant se réfugier dans les bras de la grâce divine, tendus pour les recevoir, ne pourront fuir les bras de la colère divine, qui seront bientôt étendus pour les détruire. Et que servirait-il à un homme de gagner le monde entier, et de perdre ainsi son âme ?

↑ Chapitres · Livres

Job 28

	Au sujet des richesses terrestres. · versets 1-11
	La sagesse est d'une valeur inestimable. · versets 12-19
	La sagesse est le don de Dieu. · versets 20-28


Versets 1-11

Job soutenait que les dispensations de la Providence étaient réglées par la plus haute sagesse. Pour le confirmer, il montra combien de connaissances et de richesses les hommes peuvent se rendre maîtres. On peut découvrir les cavernes de la terre, mais non les conseils du ciel. Va vers les mineurs, paresseux en religion, considère leurs voies et deviens sage. Que leur courage et leur diligence à chercher la richesse qui périt nous fassent honte de notre paresse et de notre lâcheté à travailler pour les vraies richesses. Combien il vaut mieux acquérir la sagesse que l'or ! Combien c'est plus facile et plus sûr ! Pourtant on cherche l'or, mais on néglige la grâce. L'espoir de tirer de la terre des choses précieuses, comme les hommes les appellent, bien qu'elles soient en réalité misérables et périssables, sera-t-il un tel aiguillon pour le travail, et la perspective certaine de choses vraiment précieuses dans le ciel ne le sera-t-elle pas bien davantage ?

Versets 12-19

Job parle ici de la sagesse et de l'intelligence, c'est-à-dire de connaître Dieu et nous-mêmes et d'en jouir. Sa valeur dépasse infiniment toutes les richesses de ce monde. C'est un don du Saint-Esprit qui ne peut s'acheter à prix d'argent. Que ce qui est le plus précieux au jugement de Dieu le soit aussi au nôtre. Job s'informe d'elle comme quelqu'un qui désirait vraiment la trouver, et qui désespérait de la trouver ailleurs qu'en Dieu, par une autre voie que la révélation divine. (Job 28:20-28)

Versets 20-28

Il y a une double sagesse : l'une cachée en Dieu, qui est secrète et ne nous appartient pas ; l'autre manifestée par lui et révélée à l'homme. Les événements d'un seul jour, et les affaires d'un seul homme, ont un tel rapport et une telle dépendance les uns avec les autres, que Celui-là seul à qui tout est découvert, et qui voit l'ensemble d'un seul regard, peut juger justement de chaque partie. Mais la connaissance de la volonté révélée de Dieu est à notre portée et nous fera du bien. Que l'homme regarde ceci comme sa sagesse : craindre le Seigneur et s'éloigner du mal. Qu'il apprenne cela, et il est assez savant. Où trouver cette sagesse ? Ses trésors sont cachés en Christ, révélés par la Parole, reçus par la foi, par le Saint-Esprit. Elle ne nourrira ni l'orgueil ni la vanité, et n'amusera pas notre vaine curiosité. Elle enseigne et encourage les pécheurs à craindre le Seigneur et à s'éloigner du mal, dans l'exercice de la repentance et de la foi, sans désirer résoudre toutes les difficultés touchant les événements de cette vie.

↑ Chapitres · Livres

Job 29

	Les consolations d'autrefois de Job. · versets 1-6
	L'honneur rendu à Job ; son utilité. · versets 7-17
	Sa perspective de prospérité. · versets 18-25


Versets 1-6

Job continue en mettant en contraste sa prospérité passée avec sa misère présente, causée par le retrait de Dieu. Une âme régénérée par la grâce met sa joie dans les sourires de Dieu, non dans ceux de ce monde. Quatre choses étaient alors très agréables au saint homme Job. 1. La confiance qu'il avait en la protection divine. 2. La jouissance qu'il avait de la faveur divine. 3. La communion qu'il avait avec la parole divine. 4. L'assurance qu'il avait de la présence divine. La présence de Dieu avec un homme dans sa maison, ne fût-ce qu'une chaumière, en fait un château et un palais. Il avait aussi alors de la consolation dans sa famille. Les richesses et les familles florissantes, comme une lampe, peuvent être vite éteintes. Mais quand l'esprit est éclairé par le Saint-Esprit, quand un homme marche à la lumière de la face de Dieu, toute consolation extérieure est doublée, toute épreuve est diminuée, et il peut traverser joyeusement, à cette lumière, la vie et la mort. Pourtant la consolation sensible de cet état est souvent retirée pour un temps ; et cela vient ordinairement de négligences coupables et de ce qu'on a attristé le Saint-Esprit ; parfois ce peut être une épreuve de la foi et de la grâce d'un homme. Mais il est nécessaire de nous examiner nous-mêmes, de rechercher la cause d'un tel changement par une prière fervente, et de redoubler de vigilance.

Versets 7-17

Toutes sortes de gens témoignaient du respect à Job, non seulement à cause de la dignité de son rang, mais à cause de son mérite personnel, de sa prudence, de son intégrité et de sa bonne administration. Heureux les hommes qui ont reçu de tels dons ! Ils ont de grandes occasions d'honorer Dieu et de faire le bien, mais ils ont grand besoin de veiller contre l'orgueil. Heureux le peuple qui a reçu de tels hommes ! c'est pour lui un signe de bien. Nous voyons ici ce qui faisait l'estime de Job pour lui-même au jour de sa prospérité : c'était son utilité. Il s'estimait d'après le frein qu'il mettait à la violence des hommes orgueilleux et méchants. Les bons magistrats doivent ainsi être un frein pour les malfaiteurs et protéger les innocents ; pour cela, ils doivent s'armer de zèle et de résolution. De tels hommes sont des bénédictions publiques, et ils ressemblent à Celui qui arrache les pauvres pécheurs à Satan. Combien de ceux qui étaient près de périr le bénissent maintenant ! Mais qui pourra publier ses louanges ? Puissions-nous nous confier en sa miséricorde et chercher à imiter sa vérité, sa justice et son amour.

Versets 18-25

Ainsi honoré et utile, Job avait espéré mourir en paix et dans l'honneur, dans une heureuse vieillesse. Si une telle attente procède d'une foi vivante en la providence et en la promesse de Dieu, c'est bien ; mais si elle procède de la présomption de notre propre sagesse et de la confiance en des choses terrestres et changeantes, elle est mal fondée et tourne au péché. Tous ceux qui ont l'esprit de sagesse n'ont pas l'esprit de gouvernement ; mais Job avait l'un et l'autre. Il avait pourtant la tendresse d'un consolateur. Il y repensait avec plaisir quand il était lui-même dans le deuil. Notre Seigneur Jésus est un Roi qui hait l'iniquité, et sur qui vient la bénédiction d'un monde près de périr. Prêtons-lui l'oreille.

↑ Chapitres · Livres

Job 30

	L'honneur de Job est changé en mépris. · versets 1-14
	Job à charge à lui-même. · versets 15-31


Versets 1-14

Job met en contraste son état présent avec son honneur et son autorité d'autrefois. Combien peu les hommes ont de raisons d'être ambitieux ou fiers de ce qui peut se perdre si facilement, et combien peu de confiance il faut y mettre ! Nous ne devons pas être abattus si nous sommes méprisés, outragés et haïs par les méchants. Nous devons regarder à Jésus, qui a supporté l'opposition des pécheurs.

Versets 15-31

Job se plaint beaucoup. Entretenir des pensées dures à l'égard de Dieu était le péché qui, à ce moment, enveloppait le plus facilement Job. Quand les tentations intérieures s'unissent aux calamités extérieures, l'âme est ballottée comme dans une tempête et remplie de confusion. Mais malheur à ceux qui ont réellement Dieu pour ennemi ! Comparées à l'état terrible des impies, que sont toutes les afflictions temporelles extérieures, ou même intérieures ? Il y a quelque chose dont Job se console, mais ce n'est que peu de chose. Il prévoit que la mort sera la fin de toutes ses épreuves. La colère de Dieu pouvait le conduire à la mort, mais son âme serait en sûreté et heureuse dans le monde des esprits. Si personne n'a pitié de nous, notre Dieu, qui nous corrige, a pourtant compassion de nous, comme un père a compassion de ses enfants. Et regardons davantage aux choses de l'éternité : alors le croyant cessera d'être dans le deuil et louera avec joie l'amour rédempteur.

↑ Chapitres · Livres

Job 31

	Job déclare son intégrité. · versets 1-8
	Son intégrité. · versets 9-15
	Job miséricordieux. · versets 16-23
	Job innocent de cupidité et d'idolâtrie. · versets 24-32
	Job innocent d'hypocrisie et de violence. · versets 33-40


Versets 1-8

Job ne dit pas les choses rapportées ici pour se vanter, mais pour répondre à l'accusation d'hypocrisie. Il comprenait la nature spirituelle des commandements de Dieu, qui atteignent jusqu'aux pensées et aux intentions du cœur. Le mieux est de laisser nos actions parler pour nous ; mais dans certains cas, nous devons à nous-mêmes et à la cause de Dieu de protester solennellement de notre innocence quant aux crimes dont on nous accuse faussement. Les convoitises de la chair et l'amour du monde sont deux écueils funestes où des multitudes font naufrage ; Job proteste qu'il a toujours pris soin de se tenir en garde contre eux. Et Dieu prend de nous une connaissance plus exacte que nous-mêmes ; marchons donc avec circonspection. Il évitait soigneusement tous les moyens coupables d'acquérir des richesses. Il redoutait tout profit défendu autant que tout plaisir défendu. Ce que nous possédons en ce monde peut être employé avec joie, ou perdu sans amertume, s'il a été honnêtement acquis. Sans une stricte honnêteté et une stricte fidélité dans toutes nos affaires, nous ne pouvons avoir aucune preuve sûre d'une vraie piété. Pourtant combien de ceux qui professent la foi sont incapables de supporter cette pierre de touche !

Versets 9-15

Toutes les souillures de la vie viennent d'un cœur séduit. La convoitise est un feu dans l'âme : ceux qui s'y livrent sont dits brûler. Elle consume tout ce qui est bon en elle et ravage la conscience. Elle allume le feu de la colère de Dieu, qui, s'il n'est pas éteint par le sang de Christ, consumera jusqu'à la destruction éternelle. Elle consume le corps ; elle consume les biens. Les convoitises brûlantes attirent des jugements brûlants. Job avait une maison nombreuse, et il la dirigeait bien. Il considérait qu'il avait un Maître dans le ciel ; et comme nous serions perdus si Dieu était sévère envers nous, nous devons être doux et bienveillants envers tous ceux avec qui nous avons affaire.

Versets 16-23

La conscience de Job rendait témoignage de sa conduite juste et charitable envers les pauvres. Il s'étend le plus sur ce point, parce que c'est en cette matière qu'il avait été particulièrement accusé. Il était plein d'égards pour tous et ne nuisait à personne. Remarquez les principes qui empêchaient Job d'être dur et sans miséricorde. Il craignait le Seigneur, sachant qu'il serait certainement contre lui s'il faisait tort aux pauvres. Le souci des intérêts terrestres peut retenir un homme de commettre des crimes effectifs ; mais seule la grâce de Dieu peut lui faire haïr, redouter et fuir les pensées et les désirs coupables.

Versets 24-32

Job proteste : 1. Qu'il n'a jamais attaché son cœur aux richesses de ce monde. Combien peu de ceux qui professent la foi et qui prospèrent peuvent en appeler au Seigneur qu'ils ne se sont pas réjouis de la grandeur de leurs gains ! Par la résolution de s'enrichir, beaucoup ruinent leur âme ou se jettent eux-mêmes dans bien des tourments. 2. Qu'il ne s'est jamais rendu coupable d'idolâtrie. La source de l'idolâtrie est dans le cœur ; elle corrompt les hommes et provoque Dieu à envoyer des jugements sur une nation. 3. Qu'il n'a ni désiré le mal de son pire ennemi, ni pris plaisir à ce mal. Si d'autres nous portent de la malveillance, cela ne nous autorise pas à leur en porter. 4. Qu'il n'a jamais été dur envers les étrangers. L'hospitalité est un devoir chrétien, 1 Pi 4:9.

Versets 33-40

Job se lave de l'accusation d'hypocrisie. Nous répugnons à confesser nos fautes, nous sommes prompts à les excuser et à en rejeter le blâme sur les autres. Mais celui qui cache ainsi ses péchés ne prospère point, Pr 28:13. Il parle de son courage dans le bien comme d'une preuve de sa sincérité. Quand les hommes acquièrent des biens injustement, ils sont justement privés de la consolation qu'ils pourraient en tirer ; c'est du froment qu'on a semé, mais ce sont des épines qui pousseront. Ce que les hommes n'acquièrent pas honnêtement ne leur fera jamais aucun bien. Les paroles de Job sont finies. Elles se terminent par une affirmation hardie : quant aux accusations portées contre son caractère moral et religieux comme cause de ses souffrances, il pouvait en appeler à Dieu. Mais, quelle que fût l'assurance de Job, nous verrons qu'il se trompait, chap. 40:4, 5 ; 1 Jn 1:8. Jugeons-nous tous nous-mêmes ; là où nous sommes coupables, cherchons le pardon dans ce sang qui purifie de tout péché ; et que le Seigneur ait pitié de nous et écrive ses lois dans nos cœurs !

↑ Chapitres · Livres

Job 32

	Élihu est mécontent de la dispute entre Job et ses amis. · versets 1-5
	Il les reprend. · versets 6-14
	Il parle sans partialité. · versets 15-22


Versets 1-5

Les amis de Job furent réduits au silence, mais non convaincus. D'autres avaient été présents. Élihu était à juste titre mécontent de Job, parce qu'il était plus soucieux de défendre son propre caractère que la justice et la bonté de Dieu. Élihu était mécontent des amis de Job parce qu'ils n'avaient pas été francs envers Job. Il est rare qu'une querelle commence, et plus rare encore qu'elle se poursuive, sans qu'il y ait des torts des deux côtés. Ceux qui cherchent la vérité ne doivent pas rejeter ce qui est vrai et bon de part et d'autre, ni approuver ou défendre ce qui est mal.

Versets 6-14

Élihu déclare parler par l'inspiration du Saint-Esprit, et il reprend les deux parties. Il reconnaissait que ceux qui avaient la plus longue expérience devaient parler les premiers. Mais Dieu donne la sagesse comme il lui plaît ; cela l'encouragea à exposer son avis. Par l'attention à la parole de Dieu et la dépendance du Saint-Esprit, les jeunes gens peuvent devenir plus sages que les vieillards ; mais cette sagesse les rendra prompts à écouter, lents à parler, et disposés à écouter les autres avec patience.

Versets 15-22

Même si nous sommes sûrs que l'Esprit de Dieu nous a suggéré ce que nous allons dire, nous devons cependant nous retenir jusqu'à ce que notre tour de parler soit venu. Dieu n'est pas un Dieu de désordre, mais d'ordre. C'est un grand rafraîchissement pour un homme de bien de parler pour la gloire du Seigneur et pour l'édification des autres. Et plus nous considérons la majesté de Dieu comme notre Créateur, plus nous redoutons sa colère et sa justice, moins nous craindrons ou flatterons les hommes d'une manière coupable. Si nous pouvions toujours avoir le Seigneur devant nous, dans ses miséricordes et dans ses terreurs, nous ne serions pas détournés de faire notre devoir dans tout ce à quoi nous sommes appelés.

↑ Chapitres · Livres

Job 33

	Élihu propose de raisonner avec Job. · versets 1-7
	Élihu blâme Job d'avoir porté atteinte à Dieu. · versets 8-13
	Dieu appelle les hommes à la repentance. · versets 14-18
	Dieu envoie les afflictions pour le bien. · versets 19-28
	Élihu demande instamment l'attention de Job. · versets 29-33


Versets 1-7

Job avait désiré un juge pour trancher son appel. Élihu en était un selon son souhait, un homme comme lui. Si nous voulons convaincre les hommes comme il faut, ce doit être par la raison et non par la terreur, par des arguments loyaux et non par une main pesante.

Versets 8-13

Élihu accuse Job d'avoir porté atteinte à la justice et à la bonté de Dieu. Quand nous entendons dire quelque chose au déshonneur de Dieu, nous devons rendre témoignage contre cela. Job avait représenté Dieu comme sévère à relever ce qu'il faisait de mal. Élihu soutient qu'il avait mal parlé, et qu'il devait s'humilier devant Dieu et se rétracter par la repentance. Dieu n'a pas de comptes à nous rendre. Il est déraisonnable que des créatures faibles et pécheresses contestent avec un Dieu d'une sagesse, d'une puissance et d'une bonté infinies. Il agit avec une parfaite justice, une parfaite sagesse et une parfaite bonté, là même où nous ne pouvons le discerner.

Versets 14-18

Dieu nous parle par la conscience, par les dispensations de sa providence et par ses ministres ; Élihu traite de tous ces moyens. Il n'y avait pas alors, à notre connaissance, de révélation divine écrite, bien qu'elle soit maintenant notre guide principal. Quand Dieu se propose le bien des hommes par les convictions et les avertissements de leur propre conscience, il ouvre le cœur, comme celui de Lydie, et il ouvre les oreilles, de sorte que la conviction trouve ou force son chemin. Le but et le dessein de ces avertissements sont de garder les hommes du péché, en particulier du péché d'orgueil. Pendant que les pécheurs poursuivent des desseins mauvais et se livrent à leur orgueil, leurs âmes courent à la destruction. Ce qui détourne les hommes du péché les sauve de l'enfer. Quelle grâce d'être retenu par une conscience réveillée !

Versets 19-28

Job se plaignait de ses maladies et en concluait que Dieu était irrité contre lui ; ses amis faisaient de même ; mais Élihu montre que Dieu afflige souvent le corps pour le bien de l'âme. Cette pensée nous sera d'une grande utilité pour tirer profit de la maladie, dans laquelle et par laquelle Dieu parle aux hommes. La douleur est le fruit du péché ; pourtant, par la grâce de Dieu, la douleur du corps devient souvent un moyen de bien pour l'âme. Quand les afflictions ont fait leur œuvre, elles seront ôtées. Une rançon, ou propitiation, est trouvée. Jésus-Christ est le Messager et la Rançon, ainsi que l'appelle Élihu, comme Job l'avait appelé son Rédempteur ; car il est à la fois l'Acquéreur et le Prix, le Sacrificateur et la victime. La valeur des âmes était si haute que rien de moins ne pouvait les racheter, et le mal causé par le péché si grand que rien de moins ne pouvait l'expier que le sang du Fils de Dieu, qui a donné sa vie comme la rançon de plusieurs. Un heureux changement s'ensuit. La guérison de la maladie est vraiment une grâce quand elle procède du pardon du péché. Tous ceux qui se repentent vraiment de leurs péchés trouveront miséricorde auprès de Dieu. Les œuvres des ténèbres sont des œuvres stériles ; tous les gains du péché resteront bien en deçà du dommage. Nous devons, d'un cœur brisé et contrit, confesser nos péchés à Dieu, 1 Jn 1:9. Nous devons confesser le fait du péché, sans chercher à nous justifier ni à nous excuser. Nous devons confesser la faute du péché : J'ai violé la justice. Nous devons confesser la folie du péché : J'étais stupide et sans intelligence. N'y a-t-il pas de bonnes raisons pour que nous fassions une telle confession ?

Versets 29-33

Élihu montre que le grand et miséricordieux dessein de Dieu envers les enfants des hommes est de les sauver d'un malheur éternel et de les amener à un bonheur éternel. Quels que soient les moyens par lesquels nous sommes préservés de la fosse, nous en bénirons du moins le Seigneur un jour, et nous devrions l'en bénir même s'ils sont douloureux et pénibles. Ceux qui périssent pour toujours sont inexcusables, car ils n'ont pas voulu être guéris.

↑ Chapitres · Livres

Job 34

	Élihu accuse Job d'imputer l'injustice à Dieu. · versets 1-9
	Dieu ne peut être injuste. · versets 10-15
	La puissance et la providence de Dieu. · versets 16-30
	Élihu reprend Job. · versets 31-36


Versets 1-9

Élihu invite les assistants à juger avec lui des paroles de Job. Le chrétien le plus simple, dont l'esprit est éclairé, dont le cœur est sanctifié par l'Esprit de Dieu, et qui est versé dans les Écritures, peut dire jusqu'à quel point des questions, des paroles ou des actions s'accordent avec la vraie religion, mieux que tous ceux qui s'appuient sur leur propre intelligence. Job avait parlé comme s'il voulait se justifier entièrement. Celui qui dit : C'est en vain que j'ai lavé mes mains, non seulement offense les enfants de Dieu, Ps 73:13-15, mais il réjouit ses ennemis et parle comme eux.

Versets 10-15

Élihu avait montré à Job que Dieu ne lui voulait aucun mal en l'affligeant, mais qu'il se proposait son bien spirituel. Il montre ici que Dieu ne lui faisait aucun tort en l'affligeant. Si la première raison ne le satisfaisait pas, celle-ci devait le réduire au silence. Dieu ne peut commettre le mal, ni le Tout-Puissant l'injustice. Si maintenant des services restent sans récompense et des péchés sans châtiment, un jour vient pourtant où Dieu rendra pleinement à chacun selon ses œuvres. De plus, bien que la condamnation finale du croyant soit abolie par la rançon du Sauveur, il a pourtant mérité pire que toutes les afflictions extérieures ; de sorte qu'aucun tort ne lui est fait, quelle que soit la manière dont il est éprouvé.

Versets 16-30

Élihu en appelle directement à Job lui-même. Pouvait-il supposer que Dieu était semblable à ces princes de la terre qui haïssent la justice, qui sont incapables de gouverner et qui deviennent les fléaux du genre humain ? C'est une présomption audacieuse de condamner les voies de Dieu, comme Job l'avait fait par ses murmures. Élihu propose à Job diverses considérations, pour faire naître en lui de hautes pensées de Dieu et le persuader ainsi de se soumettre. Job avait souvent souhaité plaider sa cause devant Dieu. Élihu demande : À quoi bon ? Tout ce que Dieu fait est bien, et sera reconnu comme tel. Qu'est-ce qui pourrait inquiéter ceux dont l'âme repose en paix en Dieu ? Les sourires du monde entier ne peuvent apaiser ceux sur qui Dieu fronce le sourcil.

Versets 31-36

Quand nous reprenons ce qui est mal, nous devons diriger vers ce qui est bien. Les amis de Job auraient voulu qu'il se reconnût méchant. Élihu veut seulement l'amener à reconnaître qu'il a parlé légèrement de ses lèvres. En faisant une répréhension, ne rendons pas une chose pire qu'elle n'est. Élihu engage Job à s'humilier devant Dieu à cause de ses péchés et à accepter le châtiment ; et aussi à prier Dieu de lui découvrir ses péchés. Un homme de bien veut connaître le pire de lui-même ; particulièrement, dans l'affliction, il désire qu'on lui dise pourquoi Dieu conteste avec lui. Il ne suffit pas d'être affligé de nos péchés ; il faut aller et ne plus pécher. Et si nous sommes des enfants affectueux, nous aimerons parler avec notre Père et lui dire tout ce que nous avons sur le cœur. Élihu raisonne avec Job au sujet de son mécontentement dans l'affliction. Nous sommes portés à penser que tout ce qui nous concerne devrait être exactement comme nous le voudrions ; mais il n'est pas raisonnable de s'y attendre. Élihu demande s'il n'y avait pas du péché et de la folie dans ce que Job disait. L'Éternel est juste dans toutes ses voies, et miséricordieux dans toutes ses œuvres, Ps 145:17. Le croyant dit : Que mon Sauveur, mon Seigneur sage et plein d'amour, choisisse toute chose pour moi. Je suis sûr que ce sera le plus sage, et le meilleur pour sa gloire et pour mon bien.

↑ Chapitres · Livres

Job 35

	Élihu parle de la conduite de l'homme. · versets 1-8
	Pourquoi ceux qui crient dans l'affliction ne sont pas exaucés. · versets 9-13
	Élihu reprend l'impatience de Job. · versets 14-16


Versets 1-8

Élihu reprend Job de se justifier plus que Dieu, et il attire son attention sur les cieux. Ils sont bien au-dessus de nous, et Dieu est bien au-dessus d'eux ; combien donc il est hors d'atteinte, soit de nos péchés, soit de nos services ! Nous n'avons pas de raison de nous plaindre si nous n'avons pas ce que nous attendons ; nous devons plutôt être reconnaissants d'avoir mieux que ce que nous méritons.

Versets 9-13

Job se plaignait que Dieu ne prît pas garde aux cris des opprimés contre leurs oppresseurs. Il ne savait comment concilier cela avec la justice de Dieu et son gouvernement. Élihu résout la difficulté. Les hommes ne remarquent pas les grâces dont ils jouissent dans et sous leurs afflictions, et n'en sont pas reconnaissants ; c'est pourquoi ils ne peuvent s'attendre à ce que Dieu les délivre de l'affliction. Il inspire des chants d'allégresse pendant la nuit ; quand notre condition est sombre et triste, il y a dans la providence et dans la promesse de Dieu de quoi nous soutenir et nous rendre capables de nous réjouir même dans la tribulation. Quand nous ne faisons que nous absorber dans nos afflictions et que nous négligeons les consolations de Dieu, qui sont mises en réserve pour nous, il est juste que Dieu rejette nos prières. Même les choses qui tuent le corps ne peuvent nuire à l'âme. Si nous crions à Dieu pour qu'une affliction soit ôtée, et qu'elle ne l'est pas, ce n'est pas que la main du Seigneur soit trop courte ou son oreille trop dure, mais c'est que nous ne sommes pas assez humiliés.

Versets 14-16

De même que dans la prospérité nous sommes portés à croire que notre montagne ne sera jamais abaissée, ainsi dans l'adversité nous sommes portés à croire que notre vallée ne sera jamais comblée. Mais conclure que demain doit être comme aujourd'hui est aussi absurde que de penser que le temps, beau ou mauvais, restera toujours le même. Quand Job levait les yeux vers Dieu, il n'avait aucune raison de parler avec désespoir. Il y a un jour de jugement où tout ce qui semble mal sera reconnu juste, et où tout ce qui semble obscur et difficile sera éclairci et redressé. Et s'il y a de la colère divine dans nos épreuves, c'est parce que nous nous querellons avec Dieu, que nous nous irritons et que nous nous défions de la Providence divine. C'était le cas de Job. Élihu fut dirigé par Dieu pour humilier Job, car sur certains points il avait ouvert la bouche en vain et multiplié les paroles sans intelligence. Soyons avertis, dans nos afflictions, de ne pas tant faire ressortir la grandeur de nos souffrances que la grandeur de la miséricorde de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Job 36

	Élihu demande l'attention de Job. · versets 1-4
	Les voies selon lesquelles Dieu agit envers les hommes. · versets 5-14
	Élihu conseille Job. · versets 15-23
	Les merveilles des œuvres de la création. · versets 24-33


Versets 1-4

Élihu soutenait seulement que l'affliction avait été envoyée pour éprouver Job, et qu'elle se prolongeait parce que Job n'était pas encore complètement humilié sous elle. Il cherchait à attribuer la justice à son Créateur, à mettre en lumière cette vérité que Dieu est juste dans toutes ses voies. Une telle connaissance doit s'apprendre de la parole et de l'Esprit de Dieu, car naturellement nous y sommes étrangers. La convenance du discours d'Élihu avec la dispute entre Job et ses amis est évidente. Il indiquait à Job la vraie raison des épreuves dont il avait été visité ; oui, il lui indiquait la vraie raison des épreuves dont il avait été frappé. Il enseignait que Dieu avait agi envers lui avec miséricorde, et quel profit spirituel il devait en retirer. Il corrigeait l'erreur de ses amis et montrait que les calamités de Job étaient pour son bien.

Versets 5-14

Élihu montre ici que Dieu agit en juste Souverain. Il est toujours prêt à défendre ceux à qui l'on fait tort. Si notre œil est toujours tourné vers Dieu dans le devoir, son œil sera toujours sur nous dans sa miséricorde, et quand nous serons au plus bas, il ne nous oubliera pas. Quand il nous afflige, Dieu se propose de nous découvrir nos péchés passés et de nous les remettre en mémoire ; et aussi de disposer nos cœurs à être enseignés : l'affliction rend les gens disposés à apprendre, par la grâce de Dieu qui agit avec elle et par elle. Et de plus, de nous détourner de pécher à l'avenir. C'est un commandement de ne plus rien avoir à faire avec le péché. Si nous servons fidèlement Dieu, nous avons la promesse de la vie présente et de ses consolations, autant qu'il convient à la gloire de Dieu et à notre bien ; et qui les désirerait au-delà ? Nous possédons des joies intérieures, la grande paix de ceux qui aiment la loi de Dieu. Si l'affliction manque son œuvre, que les hommes s'attendent à ce que la fournaise soit chauffée jusqu'à ce qu'ils soient consumés. Ceux qui meurent sans connaissance meurent sans grâce et sont perdus pour toujours. Voyez la nature de l'hypocrisie : elle réside dans le cœur, qui est pour le monde et la chair, tandis que l'extérieur paraît peut-être être pour Dieu et la religion. Que les pécheurs meurent dans leur jeunesse, ou qu'ils vivent longtemps pour amasser la colère, leur sort est terrible. Les âmes des méchants vivent après la mort, mais c'est dans une misère éternelle.

Versets 15-23

Élihu montre que Job était lui-même la cause de la prolongation de son épreuve. Il l'avertit de ne pas persister dans l'obstination. Même les hommes de bien ont besoin d'être maintenus dans leur devoir par la crainte de la colère de Dieu ; les plus sages et les meilleurs ont en eux assez de mal pour mériter ses coups. Que Job ne poursuive pas sa querelle injuste avec Dieu et sa providence. Et n'osons jamais penser favorablement du péché, ne nous y livrons jamais et ne nous le permettons jamais. Élihu pense que Job avait besoin de cet avertissement, puisqu'il avait préféré satisfaire son orgueil et son humeur en contestant avec Dieu plutôt que de les mortifier en se soumettant et en acceptant le châtiment. Il est absurde que nous pensions enseigner Celui qui est lui-même la Source de la lumière, de la vérité, de la connaissance et de l'instruction. Il enseigne par la Bible, et c'est le meilleur des livres ; il enseigne par son Fils, et c'est le meilleur des maîtres. Il est juste dans toutes ses voies.

Versets 24-33

Élihu s'efforce de remplir Job de hautes pensées de Dieu, et de l'amener ainsi à une soumission joyeuse à sa providence. L'homme peut voir les œuvres de Dieu et il est capable de discerner sa main en elles, ce que les bêtes ne peuvent faire ; c'est pourquoi les hommes doivent lui en rendre gloire. Mais tandis que l'ouvrier d'iniquité doit trembler, le vrai croyant doit se réjouir. Les enfants doivent entendre avec plaisir la voix de leur Père, même quand il parle avec terreur à ses ennemis. Il n'y a pas de lumière qu'une nuée ne puisse intercepter. La lumière de la faveur de Dieu, la lumière de sa face, la plus bénie de toutes les lumières, même cette lumière-là connaît bien des nuées. Les nuées de nos péchés font que le Seigneur nous cache sa face, et empêchent la lumière de sa bonté de briller sur nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Job 37

	Élihu considère la puissance de Dieu. · versets 1-13
	Job invité à expliquer les œuvres de la nature. · versets 14-20
	Dieu est grand, et il doit être craint. · versets 21-24


Versets 1-13

Les changements du temps occupent une grande partie de nos pensées et de nos conversations ordinaires ; mais combien rarement nous pensons et parlons de ces choses, comme Élihu, en ayant égard à Dieu, qui les dirige ! Nous devons remarquer la gloire de Dieu, non seulement dans le tonnerre et les éclairs, mais aussi dans les changements de temps plus ordinaires et moins redoutables, comme la neige et la pluie. La nature enseigne à toutes les créatures à s'abriter de l'orage ; et l'homme seul resterait-il sans refuge ? Oh ! si les hommes écoutaient la voix de Dieu, qui les avertit de bien des manières de fuir la colère à venir, et qui les invite à accepter son salut et à être heureux ! La mauvaise opinion que les hommes ont de la direction divine paraît particulièrement dans leurs murmures au sujet du temps, bien que le résultat de l'année entière prouve la folie de leurs plaintes. Les croyants doivent éviter cela ; aucun jour n'est mauvais tel que Dieu le fait, bien que nous en rendions beaucoup mauvais par nos péchés. (Job 37:14-20)

Versets 14-20

De justes pensées sur les œuvres de Dieu nous aideront à accepter toutes ses dispensations. De même que Dieu a un vent du nord puissant et glacial, il a aussi un vent du midi qui dégèle et apaise : l'Esprit est comparé à l'un et à l'autre, parce qu'il convainc et qu'il console, Ca 4:16. Les meilleurs des hommes sont dans une grande obscurité au sujet des glorieuses perfections de la nature divine et du gouvernement divin. Ceux qui, par la grâce, connaissent beaucoup de Dieu, ne savent rien en comparaison de ce qui est à connaître, et de ce qui sera connu quand ce qui est parfait sera venu.

Versets 21-24

Élihu termine son discours par quelques grandes paroles sur la gloire de Dieu. La lumière est toujours là, mais on ne peut pas toujours la voir. Quand des nuées s'interposent, le soleil est obscurci en plein jour. La lumière de la faveur de Dieu brille toujours vers ses fidèles serviteurs, bien qu'on ne la voie pas toujours. Les péchés sont des nuées, et ils nous empêchent souvent de voir cette éclatante lumière qui est sur la face de Dieu. De même, quant à ces épaisses nuées de tristesse qui obscurcissent souvent nos esprits, le Seigneur a un vent qui passe et les dissipe. Quel est ce vent ? C'est son Saint-Esprit. Comme le vent dissipe et balaie les nuées amassées dans l'air, ainsi l'Esprit de Dieu délivre nos âmes des nuées et des brouillards de l'ignorance et de l'incrédulité, du péché et de la convoitise. De toutes ces nuées, le Saint-Esprit de Dieu nous délivre dans l'œuvre de la régénération. Et de toutes les nuées qui troublent nos consciences, le Saint-Esprit nous affranchit dans l'œuvre de la consolation. Maintenant que Dieu va parler, Élihu prononce quelques paroles qui résument tout son discours. Il y a en Dieu une majesté redoutable. Tôt ou tard, tous les hommes le craindront.

↑ Chapitres · Livres

Job 38

	Dieu somme Job de répondre. · versets 1-3
	Dieu interroge Job. · versets 4-11
	Au sujet de la lumière et des ténèbres. · versets 12-24
	Au sujet d'autres œuvres puissantes. · versets 38:25 à 39:3


Versets 1-3

Job avait réduit ses amis au silence, mais il ne les avait pas convaincus. Élihu avait réduit Job au silence, mais il ne l'avait pas amené à reconnaître sa culpabilité devant Dieu. Il plut au Seigneur d'intervenir. Dans ce discours, le Seigneur humilie Job et l'amène à se repentir de ses paroles emportées au sujet de la manière dont Dieu le traitait dans sa providence ; et il le fait en invitant Job à comparer l'existence de Dieu, d'éternité en éternité, avec son propre temps ; la connaissance que Dieu a de toutes choses avec sa propre ignorance ; et la toute-puissance de Dieu avec sa propre faiblesse. Obscurcir par notre folie les desseins de la sagesse de Dieu, c'est une grande provocation envers Dieu. Une foi humble et une obéissance sincère voient le plus loin et le mieux dans la volonté du Seigneur.

Versets 4-11

Pour humilier Job, Dieu lui montre ici son ignorance, même au sujet de la terre et de la mer. De même que nous ne pouvons trouver à redire à l'œuvre de Dieu, nous n'avons pas non plus à craindre à son sujet. Les œuvres de sa providence, comme l'œuvre de la création, ne peuvent jamais être brisées ; et l'œuvre de la rédemption n'est pas moins ferme, elle dont Christ lui-même est à la fois le Fondement et la Pierre angulaire. L'Église est aussi ferme que la terre.

Versets 12-24

Le Seigneur interroge Job pour le convaincre de son ignorance et lui faire honte de la folie qu'il y avait à prétendre donner des règles à Dieu. Si nous nous éprouvons ainsi nous-mêmes, nous serons vite amenés à reconnaître que ce que nous savons n'est rien en comparaison de ce que nous ignorons. Grâce aux entrailles de la miséricorde de notre Dieu, le soleil levant nous a visités d'en haut, pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres, dont les cœurs se tournent vers lui comme l'argile sous le cachet, 2 Co 4:6. La voie de Dieu dans le gouvernement du monde est dite être dans la mer ; cela signifie qu'elle nous est cachée. Assurons-nous que les portes du ciel nous seront ouvertes de l'autre côté de la mort, et alors nous n'aurons pas à craindre l'ouverture des portes de la mort. Il est présomptueux pour nous, qui n'embrassons pas l'étendue de la terre, de vouloir sonder la profondeur des conseils de Dieu. Nous ne devons ni compter, au plus brillant midi, sur un jour perpétuel, ni désespérer, au plus noir de la nuit, du retour du matin ; et cela s'applique à notre état intérieur aussi bien qu'à notre état extérieur. Quelle folie de lutter contre Dieu ! Combien il est de notre intérêt de rechercher la paix avec lui et de nous maintenir dans son amour !

Versets 38:25 à 39:3

Jusqu'ici Dieu avait posé des questions à Job pour lui montrer son ignorance ; maintenant Dieu lui montre sa faiblesse. Puisqu'il sait peu de chose, il ne doit pas mettre en accusation les conseils divins ; puisqu'il peut peu de chose, il ne doit pas s'opposer aux voies de la Providence. Voyez la toute-suffisance de la Providence divine : elle a de quoi rassasier le désir de tout être vivant. Et celui qui prend soin des petits du corbeau ne fera certainement pas défaut à son peuple. Ce n'est là qu'un exemple parmi beaucoup de la compassion divine, et cela nous donne l'occasion de penser à tout le bien que notre Dieu fait chaque jour, au-delà de ce dont nous avons conscience. Chaque regard que nous portons sur ses perfections infinies devrait nous rappeler son droit à notre amour, le mal qu'il y a à pécher contre lui, et notre besoin de sa miséricorde et de son salut.

↑ Chapitres · Livres

Job 39

Dieu interroge Job au sujet de plusieurs animaux.
--Par ces questions, le Seigneur continua d'humilier Job. Dans ce chapitre, il est parlé de plusieurs animaux dont la nature ou la condition montrent particulièrement la puissance, la sagesse et les œuvres variées de Dieu. L'âne sauvage. Il vaut mieux travailler et être bon à quelque chose que d'errer et n'être bon à rien. Par le caractère indomptable de cet animal et d'autres créatures, nous pouvons voir combien nous sommes peu capables de donner des lois à la Providence, nous qui ne pouvons pas même en donner au petit d'un âne sauvage. Le buffle, créature forte, majestueuse et fière. Il est capable de servir, mais il ne le veut pas ; et Dieu défie Job de l'y contraindre. C'est une grande grâce quand, là où Dieu donne la force de servir, il donne aussi le cœur ; c'est ce que nous devons demander dans la prière, et ce à quoi nous devons nous amener par la réflexion, ce que les bêtes ne peuvent faire. Les dons qui font la plus belle apparence ne sont pas toujours les plus précieux. Qui n'aimerait mieux avoir la voix du rossignol que la queue du paon ; l'œil de l'aigle et son aile qui plane dans les hauteurs, et l'affection naturelle de la cigogne, plutôt que les belles plumes de l'autruche, qui ne peut jamais s'élever au-dessus de la terre et qui est sans affection naturelle ? La description du cheval de guerre aide à expliquer le caractère des pécheurs présomptueux. Chacun reprend sa course, comme un cheval qui se précipite au combat. Quand le cœur d'un homme est pleinement résolu à faire le mal, et qu'il est emporté dans une voie méchante par la violence de ses appétits et de ses passions, il n'y a pas moyen de lui faire craindre la colère de Dieu et les conséquences fatales du péché. Les pécheurs insouciants se croient aussi en sûreté dans leurs péchés que l'aigle dans son nid placé haut, dans les fentes des rochers ; mais je t'en précipiterai, dit l'Éternel, Jér 49:16. Toutes ces belles allusions aux œuvres de la nature devraient nous enseigner à considérer comme il faut les richesses de la sagesse de Celui qui a fait et qui soutient toutes choses. Le manque de vues justes sur la sagesse de Dieu, qui est toujours présente en toutes choses, conduisit Job à penser et à parler indignement de la Providence.

↑ Chapitres · Livres

Job 40

Introduction

Plan du chapitre
Job s'humilie devant Dieu.
(1-5)
Le Seigneur raisonne avec Job pour montrer sa justice, sa puissance et sa sagesse.
(6-14)
La puissance de Dieu montrée dans le béhémoth.
(15-24)

Chapitre 39, versets 34-38

La communion avec le Seigneur convainc et humilie efficacement un saint, et le rend heureux de se séparer de ses péchés les plus chéris. Il faut être profondément convaincu et humilié pour être préparé à des délivrances remarquables. Après que Dieu eut montré à Job, par son ignorance manifeste des œuvres de la nature, combien il était incapable de juger des méthodes et des desseins de la Providence, il lui pose une question convaincante : Celui qui dispute contre le Tout-Puissant est-il convaincu ? Alors Job commença à se fondre dans une tristesse selon Dieu : quand ses amis raisonnaient avec lui, il ne cédait pas ; mais la voix du Seigneur est puissante. Quand l'Esprit de vérité sera venu, il convaincra. Job se rend à la grâce de Dieu. Il se reconnaît coupable et n'a rien à dire pour se justifier. Il sent maintenant qu'il a péché, et c'est pourquoi il se dit trop peu de chose. La repentance change l'opinion que les hommes ont d'eux-mêmes. Job est maintenant convaincu de son erreur. Ceux qui sentent vraiment leur propre état de péché et leur propre bassesse n'osent pas se justifier devant Dieu. Il comprit qu'il était une créature pauvre, vile, insensée et pécheresse, qui n'aurait pas dû prononcer une seule parole contre la conduite divine. Un seul aperçu de la nature sainte de Dieu épouvanterait le rebelle le plus endurci. Comment donc les méchants supporteront-ils la vue de sa gloire au jour du jugement ? Mais quand nous voyons cette gloire révélée en Jésus-Christ, nous serons humiliés sans être terrifiés ; l'abaissement de soi s'accorde avec l'amour filial. (Job 40:6-14)

Versets 1-9

Ceux qui profitent de ce qu'ils ont entendu de Dieu en entendront davantage de sa part. Et ceux qui sont vraiment convaincus de péché ont encore besoin d'être plus profondément convaincus et plus humiliés. Sans aucun doute, Dieu, et lui seul, a le pouvoir d'humilier et d'abaisser les orgueilleux ; il a la sagesse de savoir quand et comment le faire, et ce n'est pas à nous de lui enseigner comment gouverner le monde. Nos propres mains ne peuvent nous sauver en nous recommandant à la grâce de Dieu, encore moins en nous arrachant à sa justice ; c'est donc entre ses mains que nous devons nous remettre. Le renouvellement d'un croyant se poursuit par la même voie de conviction, d'humiliation et de vigilance contre le péché qui demeure, que sa première conversion. Quand nous sommes convaincus de beaucoup de maux dans notre conduite, nous avons encore besoin d'être convaincus de beaucoup d'autres.

Versets 10-19

Pour prouver davantage sa propre puissance, Dieu décrit deux animaux énormes, qui surpassent de beaucoup l'homme en taille et en force. Béhémoth signifie bêtes. La plupart l'entendent d'un animal bien connu en Égypte, appelé cheval de rivière, ou hippopotame. Cet animal énorme est cité comme une raison de nous humilier devant le grand Dieu ; car c'est lui qui a créé cet animal énorme, fait d'une manière si redoutable et si merveilleuse. Quelle que soit la force de cette créature ou de toute autre, elle vient de Dieu. Celui qui a fait l'âme de l'homme en connaît tous les chemins, et peut faire approcher et atteindre l'épée de sa justice, sa colère. Tout homme pieux a des armes spirituelles, toutes les armes de Dieu, pour résister au tentateur, et même pour le vaincre, afin que son âme immortelle soit en sûreté, quoi qu'il advienne de sa chair fragile et de son corps mortel.

↑ Chapitres · Livres

Job 41

Au sujet du léviathan.
--La description du léviathan a pour but de convaincre encore davantage Job de sa propre faiblesse et de la toute-puissance de Dieu. On discute pour savoir si ce léviathan est une baleine ou un crocodile. Le Seigneur, ayant montré à Job combien il était incapable de venir à bout du léviathan, expose sa propre puissance dans cette puissante créature. Si un tel langage décrit la force terrible du léviathan, quelles paroles peuvent exprimer la puissance de la colère de Dieu ? Dans le sentiment humiliant de notre propre bassesse, révérons la Majesté divine ; prenons et remplissons la place qui nous est assignée, renonçons à notre propre sagesse, et rendons toute gloire à notre Dieu et Sauveur plein de grâce. Nous souvenant de qui vient tout don excellent, et dans quel but il a été donné, marchons humblement avec le Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Job 42

	Job se soumet humblement à Dieu. · versets 1-6
	Job intercède pour ses amis. · versets 7-9
	Sa prospérité renouvelée. · versets 10-17


Versets 1-6

Job sentait maintenant sa culpabilité ; il ne voulait plus parler pour s'excuser ; il se faisait horreur à lui-même comme pécheur dans son cœur et dans sa vie, surtout pour avoir murmuré contre Dieu, et il se couvrit de honte. Quand l'intelligence est éclairée par l'Esprit de grâce, notre connaissance des choses divines surpasse autant celle que nous avions auparavant que la vue des yeux surpasse le ouï-dire et la rumeur publique. Par l'enseignement des hommes, Dieu nous révèle son Fils ; mais par l'enseignement de son Esprit, il révèle son Fils en nous, Ga 1:16, et nous transforme en la même image, 2 Co 3:18. Il nous importe d'être profondément humiliés à cause des péchés dont nous sommes convaincus. L'horreur de soi-même est toujours la compagne de la vraie repentance. Le Seigneur amènera ceux qu'il aime à l'adorer dans l'abaissement d'eux-mêmes ; tandis que la vraie grâce les conduira toujours à confesser leurs péchés sans se justifier eux-mêmes.

Versets 7-9

Après que le Seigneur eut convaincu et humilié Job et qu'il l'eut amené à la repentance, il le reconnut, le consola et l'honora. Le diable avait entrepris de prouver que Job était un hypocrite, et ses trois amis l'avaient condamné comme méchant ; mais si Dieu dit : C'est bien, bon et fidèle serviteur, peu importe qui dit le contraire. Les amis de Job avaient offensé Dieu en faisant de la prospérité une marque de la vraie Église, et de l'affliction une preuve certaine de la colère de Dieu. Job s'en était rapporté au jugement futur et à l'état futur plus que ses amis ; c'est pourquoi il avait parlé de Dieu avec droiture, mieux que ne l'avaient fait ses amis. Et comme Job pria et offrit un sacrifice pour ceux qui avaient affligé et blessé son esprit, ainsi Christ pria pour ses persécuteurs, et il est toujours vivant, intercédant pour les coupables. Les amis de Job étaient des hommes de bien et appartenaient à Dieu, et il ne voulait pas les laisser dans leur erreur, pas plus que Job ; mais après avoir humilié celui-ci par un discours du milieu de la tempête, il prend une autre voie pour les humilier. Ils ne doivent pas débattre de nouveau la question, mais ils doivent s'unir dans un sacrifice et une prière, et cela doit les réconcilier. Ceux qui diffèrent d'avis sur des choses moindres sont pourtant un en Christ, le grand Sacrifice, et doivent donc s'aimer et se supporter les uns les autres. Quand Dieu était irrité contre les amis de Job, il leur indiqua le moyen de faire la paix avec lui. Nos querelles avec Dieu commencent toujours de notre côté, mais le rétablissement de la paix commence du sien. La paix avec Dieu ne peut s'obtenir que par la voie qu'il a fixée et à ses propres conditions. Celles-ci ne paraîtront jamais dures à ceux qui savent estimer cette bénédiction : ils s'en réjouiront, comme les amis de Job, à n'importe quelles conditions, si humiliantes soient-elles. Job ne triompha pas de ses amis avec insolence ; mais Dieu s'étant réconcilié avec lui dans sa grâce, il se réconcilia facilement avec eux. Dans toutes nos prières et dans tous nos services, nous devons chercher à être agréés du Seigneur ; non à recevoir la louange des hommes, mais à plaire à Dieu. (Job 42:10-17)

Versets 10-17

Au commencement de ce livre, nous avons eu la patience de Job dans ses épreuves, comme exemple ; ici, pour nous encourager à suivre cet exemple, nous avons son heureuse fin. Ses épreuves commencèrent par la malice de Satan, que Dieu contint ; son rétablissement commença par la miséricorde de Dieu, à laquelle Satan ne put s'opposer. La miséricorde ne revint pas quand Job disputait avec ses amis, mais quand il priait pour eux. Dieu est servi et réjoui par nos dévotions ferventes, et non par nos disputes enflammées. Dieu doubla les possessions de Job. Nous pouvons perdre beaucoup pour le Seigneur, mais nous ne perdrons rien par lui. Que le Seigneur nous donne ou non la santé et les bénédictions temporelles, si nous souffrons patiemment selon sa volonté, à la fin nous serons heureux. Les biens de Job s'accrurent. C'est la bénédiction de l'Éternel qui enrichit ; c'est lui qui nous donne de la force pour acquérir des richesses, et qui donne le succès aux efforts honnêtes. Les derniers jours d'un homme de bien se révèlent parfois ses meilleurs jours, ses dernières œuvres ses meilleures œuvres, ses dernières consolations ses meilleures consolations ; car son sentier, comme la lumière de l'aurore, brille de plus en plus jusqu'au milieu du jour.
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Psaumes
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Psaume 1

	La sainteté et le bonheur de l'homme pieux. · versets 1-3
	Le péché et la misère du méchant ; le fondement et la raison de l'un et de l'autre. · versets 4-6


Introduction

David est l'auteur de la plupart des psaumes, mais certains ont évidemment été composés par d'autres écrivains, et l'auteur de quelques-uns est incertain. Mais tous ont été écrits sous l'inspiration du Saint-Esprit, et aucune partie de l'Ancien Testament n'est plus souvent citée ou mentionnée dans le Nouveau. Chaque psaume, soit annonce directement Christ, dans sa personne, son caractère et ses offices, soit peut conduire vers lui les pensées du croyant. Et les psaumes sont le langage du cœur du croyant, qu'il pleure sur le péché, qu'il ait soif de Dieu ou qu'il se réjouisse en lui. Qu'il soit accablé par l'affliction, aux prises avec la tentation, ou triomphant dans l'espérance ou la jouissance de la délivrance ; qu'il admire les perfections divines, rende grâces à Dieu pour ses bienfaits, médite ses vérités ou prenne plaisir à son service ; les psaumes forment une mesure de l'expérience établie par Dieu, d'après laquelle nous pouvons nous juger nous-mêmes. Leur valeur, sous ce rapport, est très grande, et l'usage qu'on en fait augmentera à mesure que croîtra la puissance de la vraie religion dans le cœur. Par les expressions du psalmiste, l'Esprit nous aide à prier. Si nous nous rendons les psaumes familiers, quoi que nous ayons à demander au trône de la grâce, en confession, en supplication ou en action de grâces, nous pourrons y trouver de l'aide. Quel que soit le sentiment de piété qui agit en nous, saint désir ou espérance, tristesse ou joie, nous trouverons ici des paroles pour l'exprimer : une parole saine et irréprochable. C'est dans le langage de ce livre divin que les prières et les louanges de l'Église sont montées vers le trône de la grâce de siècle en siècle.

Versets 1-3

Méditer la parole de Dieu, c'est s'entretenir avec soi-même des grandes choses qu'elle contient, avec une application attentive de l'esprit et une fixité de pensée. Nous devons avoir constamment égard à la parole de Dieu comme règle de nos actions et source de nos consolations, et l'avoir dans nos pensées jour et nuit. Pour cela, aucun moment n'est mal choisi.

Versets 4-6

Les impies sont l'opposé des justes, tant par leur caractère que par leur condition. Il n'en est pas ainsi des méchants, v. 4 ; ils sont conduits par le conseil des méchants, dans la voie des pécheurs, jusqu'au banc des moqueurs ; ils ne trouvent pas leur plaisir dans la loi de Dieu ; ils ne portent d'autre fruit que le mal. Les justes sont comme des arbres utiles et féconds ; les méchants sont comme la paille que le vent dissipe, la poussière dont le maître de l'aire désire être débarrassé, parce qu'elle n'est d'aucune utilité. Ils n'ont aucune valeur au jugement de Dieu, quelque haute estime qu'ils aient d'eux-mêmes. Ils sont facilement emportés çà et là à tout vent de tentation. La paille peut rester un temps parmi le blé, mais il vient, celui qui a son van à la main et qui nettoiera son aire. Ceux qui, par leur propre péché et leur propre folie, se rendent semblables à la paille, se trouveront tels devant le tourbillon et le feu de la colère divine. Le sort des méchants est fixé ; mais dès que le pécheur prend conscience de sa culpabilité et de sa misère, il peut être admis dans l'assemblée des justes par Christ, le chemin vivant, et devenir en Christ une nouvelle créature. Il a de nouveaux désirs, de nouveaux plaisirs, de nouvelles espérances, craintes, tristesses, compagnies et occupations. Ses pensées, ses paroles et ses actions sont changées. Il entre dans un nouvel état et porte un nouveau caractère. Voici, toutes choses sont devenues nouvelles par la grâce divine, qui transforme son âme à l'image du Rédempteur. Combien différents sont le caractère et la fin des impies !
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Psaume 2

	Menaces contre les ennemis du royaume de Christ. · versets 1-6
	Promesse à Christ comme Chef de ce royaume. · versets 7-9
	Conseil à tous d'embrasser ses intérêts. · versets 10-12


Versets 1-6

Il nous est dit ici qui se montrerait adversaire de Christ. Comme ce monde est le royaume de Satan, les hommes non convertis, de tout rang, de tout parti et de tout caractère, sont excités par lui à s'opposer à la cause de Dieu. Mais ce sont généralement les chefs de la terre qui ont été les plus actifs. Les vérités et les préceptes du christianisme s'opposent aux projets ambitieux et aux convoitises du monde. Il nous est dit ce qu'ils visent dans cette opposition. Ils voudraient briser les liens de la conscience et les cordes des commandements de Dieu ; ils ne veulent pas les recevoir, mais les rejeter aussi loin qu'ils le peuvent. Ces ennemis ne peuvent alléguer aucune bonne raison de s'opposer à un gouvernement si juste et si saint, qui, s'il était reçu par tous, ferait de la terre un ciel. Ils ne peuvent espérer aucun succès en s'opposant ainsi à un royaume si puissant. Le Seigneur Jésus a tout pouvoir dans le ciel et sur la terre, et il est le Chef suprême de l'Église, malgré les efforts incessants de ses ennemis. Le trône de Christ est établi dans son Église, c'est-à-dire dans le cœur de tous les croyants.

Versets 7-9

Le royaume du Messie est fondé sur un décret éternel de Dieu le Père. Notre Seigneur Jésus s'y est souvent référé comme à la règle de sa conduite. Dieu lui a dit : Tu es mon fils ; et il convient que chacun de nous lui dise : Tu es mon Seigneur, mon Souverain. Le Fils, en demandant les nations pour héritage, désire leur bonheur en lui ; aussi plaide-t-il pour elles ; il est toujours vivant pour le faire, et il peut sauver parfaitement ; et il aura parmi elles des multitudes de sujets dévoués et fidèles. Les chrétiens sont la possession du Seigneur Jésus ; ils sont pour lui un nom et une louange. Dieu le Père les lui donne lorsque, par son Esprit et sa grâce, il agit sur eux pour qu'ils se soumettent au Seigneur Jésus.

Versets 10-12

Quoi que ce soit en quoi nous nous réjouissions en ce monde, ce doit toujours être avec tremblement, à cause de l'incertitude de toutes les choses d'ici-bas. Accueillir Jésus-Christ et se soumettre à lui, c'est notre sagesse et notre intérêt. Qu'il nous soit très cher et précieux ; aimons-le par-dessus tout, aimons-le sincèrement, aimons-le beaucoup, comme celle à qui beaucoup avait été pardonné et qui, en signe de cela, baisa ses pieds, Lu 7:38. Et par un baiser de fidélité, prenez ce joug sur vous, et livrez-vous pour être gouvernés par ses lois, dirigés par sa providence et entièrement consacrés à sa cause. L'incrédulité est un péché contre le remède. Ce sera votre complète destruction : de peur que vous ne périssiez dans la voie de vos péchés, et hors de la voie de vos vaines espérances ; de peur que votre voie ne périsse, de peur qu'il ne se trouve que vous avez manqué le chemin du bonheur. Christ est le chemin ; prenez garde d'être retranchés de lui, qui est votre chemin vers Dieu. Ils se croyaient sur le chemin ; mais négligeant Christ, ils périssent hors de ce chemin. Heureux seront au jour de la colère ceux qui, en se confiant en Christ, ont fait de lui leur Refuge.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 3

	David se plaint à Dieu de ses ennemis et se confie en Dieu. · versets 1-4
	Il triomphe de ses craintes, rend gloire à Dieu et s'approprie la consolation. · versets 5-9


Versets 1-4

Un croyant actif, plus il est repoussé loin de Dieu, que ce soit par les répréhensions de la providence ou par les outrages de ses ennemis, plus il s'attache fermement à lui et plus il s'y cramponne étroitement. Un enfant de Dieu tressaille à la seule pensée de désespérer du secours de Dieu. Voyez ce que Dieu est pour son peuple, ce qu'il sera, ce qu'ils ont trouvé en lui, ce que David trouva en lui. 1. La sûreté : un bouclier pour moi, ce qui marque l'avantage de cette protection. 2. L'honneur : ceux que Dieu reconnaît pour siens reçoivent un véritable honneur. 3. La joie et la délivrance. Si, dans les pires moments, le peuple de Dieu peut relever la tête avec joie, sachant que tout contribuera à son bien, il reconnaîtra que Dieu lui donne à la fois sujet de se réjouir et un cœur pour se réjouir.

Versets 5-9

Le souci et le chagrin nous font du bien quand ils nous poussent à prier Dieu avec ardeur. David avait toujours trouvé Dieu prêt à répondre à ses prières. Rien ne peut creuser un abîme entre les communications de la grâce de Dieu envers nous et l'action de sa grâce en nous, entre sa faveur et notre foi. Il avait toujours été en grande sûreté sous la protection divine. Cela s'applique aux bienfaits ordinaires de chaque nuit, pour lesquels nous devons rendre grâces chaque matin. Beaucoup se couchent et ne peuvent dormir, à cause de la douleur du corps, de l'angoisse de l'esprit ou des alarmes continuelles de la crainte pendant la nuit. Mais il semble plutôt s'agir ici du calme de l'esprit de David au milieu de ses dangers. Le Seigneur, par sa grâce et les consolations de son Esprit, lui rendit le cœur tranquille. C'est une grande grâce, quand nous sommes dans l'épreuve, d'avoir l'esprit appuyé sur Dieu. Voyez le Fils de David se disposant au repos sur la croix, ce lit de douleurs, et remettant son esprit entre les mains du Père dans la pleine assurance d'une joyeuse résurrection. Contemple cela, ô chrétien : que la foi t'apprenne à dormir et à mourir, tandis qu'elle t'assure que, comme le sommeil est une courte mort, ainsi la mort n'est qu'un plus long sommeil ; le même Dieu veille sur toi dans ton lit et dans ta tombe. La foi de David devint triomphante. Il avait commencé le psaume en se plaignant de la force et de la malice de ses ennemis ; mais il conclut en se réjouissant de la puissance et de la grâce de son Dieu, et il voit maintenant qu'il y en a davantage avec lui que contre lui. Le salut est auprès de l'Éternel ; il a le pouvoir de sauver, quelque grand que soit le danger. Tous ceux qui ont l'Éternel pour Dieu sont assurés du salut ; car celui qui est leur Dieu est le Dieu du salut.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 4

	Les enfants des hommes éprouvés, et le bonheur des gens pieux. · versets 1-6
	La faveur de Dieu est le bonheur. · versets 7-9


Versets 1-6

Exauce-moi à cause de ta miséricorde : c'est notre meilleur argument. Celui qui ne veut pas demander des bénédictions telles que le pardon, la justice qui justifie et la vie éternelle, doit périr faute de les avoir. Hélas ! que tant de gens fassent un choix si terrible ! Le psalmiste met en garde contre le péché. Entretenez une sainte révérence envers la gloire et la majesté de Dieu. Vous avez beaucoup à dire à vos cœurs ; on peut leur parler ; que cela ne reste pas non dit. Examinez-les par une sérieuse réflexion sur vous-mêmes ; que vos pensées se fixent sur ce qui est bon et s'y tiennent fermement. Considérez vos voies, et avant de vous endormir le soir, examinez votre conscience au sujet de ce que vous avez fait pendant la journée, particulièrement de ce que vous avez fait de mal, afin de vous en repentir. Quand vous vous réveillez la nuit, méditez sur Dieu et sur les choses qui appartiennent à votre paix. Sur un lit de maladie, particulièrement, nous devons considérer nos voies. Taisez-vous. Quand vous avez posé une question à votre conscience, soyez sérieux, soyez silencieux, attendez une réponse. N'ouvrez pas la bouche pour excuser le péché. Toute confiance doit être placée en Dieu ; n'ouvrez pas la bouche pour excuser le péché ; toute confiance doit reposer sur lui seul ; c'est pourquoi, après avoir ordonné les sacrifices de justice, le psalmiste dit : Confiez-vous à l'Éternel.

Versets 7-9

Les gens du monde cherchent le bien, mais non le souverain bien ; tout ce qu'ils veulent, c'est le bien extérieur, le bien présent, un bien partiel : de bons mets, de bonnes boissons, un bon commerce et de bons biens ; mais que valent toutes ces choses ? N'importe quel bien fait l'affaire de la plupart des hommes, mais une âme régénérée par la grâce ne se laissera pas ainsi éconduire. Seigneur, accorde-nous ta faveur, et fais-nous savoir que nous l'avons, nous ne désirons rien de plus ; assure-nous de ta bonté, et nous en serons satisfaits. Beaucoup cherchent le bonheur, mais David l'avait trouvé. Quand Dieu met la grâce dans le cœur, il met la joie dans le cœur. Ainsi consolé, il avait pitié du pécheur le plus prospère, mais il ne l'enviait ni ne le craignait. Il remet toutes ses affaires à Dieu, et il est prêt à accueillir sa sainte volonté. Mais le salut est en Christ seul ; où paraîtront ceux qui le méprisent comme leur Médiateur et l'outragent dans ses disciples ? Puissent-ils trembler et ne plus pécher contre le seul remède !

↑ Chapitres · Livres

Psaume 5

	Dieu exaucera certainement la prière ; David rend gloire à Dieu et s'approprie la consolation. · versets 1-7
	Il prie pour lui-même, afin que Dieu le conduise, et pour tout le peuple du Seigneur, afin que Dieu lui donne la joie et le garde en sûreté. · versets 8-13


Versets 1-7

Dieu est un Dieu qui exauce la prière. Il l'a toujours été, et il est encore aussi prêt que jamais à entendre la prière. Le principe le plus encourageant de la prière, et l'argument le plus puissant dans la prière, c'est de le regarder comme notre Roi et notre Dieu. David prie aussi un Dieu qui hait le péché. Le péché est une folie, et les pécheurs sont les plus grands de tous les insensés, des insensés de leur propre fait. Les méchants haïssent Dieu ; c'est à juste titre qu'ils sont haïs de lui, et ce sera leur misère et leur ruine sans fin. Apprenons l'importance de la vérité et de la sincérité dans toutes les affaires de la vie. Les menteurs et les meurtriers ressemblent au diable et sont ses enfants ; on peut donc bien s'attendre à ce que Dieu les ait en horreur. Tels étaient les caractères des ennemis de David ; et tels sont encore les ennemis de Christ et de son peuple.

Versets 8-13

David priait souvent seul, et pourtant il était très assidu au culte public. La miséricorde de Dieu doit toujours être le fondement de notre espérance et de notre joie, en toute chose où nous avons affaire à lui. Apprenons à prier, non pour nous seuls, mais pour les autres : que la grâce soit avec tous ceux qui aiment le Seigneur Jésus-Christ d'un amour inaltérable. La bénédiction divine descend sur nous par Jésus-Christ, le Juste, comme autrefois elle descendait sur Israël par David, que Dieu protégea et plaça sur le trône. Toi, ô Christ, tu es le Sauveur juste, tu es le Roi d'Israël, tu es la Source de bénédiction pour tous les croyants ; ta faveur est la défense et la protection de ton Église.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 6

	Le psalmiste détourne de lui la colère de Dieu et demande le retour de sa faveur. · versets 1-8
	Il s'assure d'une réponse de paix. · versets 9-11


Versets 1-8

Ces versets parlent le langage d'un cœur vraiment humilié, d'un esprit brisé et contrit sous de grandes afflictions, envoyées pour réveiller la conscience et mortifier la corruption. La maladie remit son péché en mémoire au psalmiste, et il la regarda comme un signe du déplaisir de Dieu contre lui. L'affliction de son corps sera supportable s'il a de la consolation dans son âme. La plainte la plus douloureuse de Christ, dans ses souffrances, fut celle du trouble de son âme et de la privation des sourires de son Père. Chaque page de l'Écriture proclame que le salut vient du Seigneur seul. L'homme est pécheur ; son cas ne peut être atteint que par la miséricorde ; et jamais la miséricorde n'est plus éclatante que dans le relèvement de ceux qui se sont égarés. Nous pouvons prier avec raison pour que, si c'est la volonté de Dieu et s'il a encore quelque œuvre à nous faire accomplir, à nous ou à nos amis, en ce monde, il nous épargne encore, nous ou eux, pour le servir. Partir et être avec Christ est ce qu'il y a de plus heureux pour les saints ; mais qu'ils demeurent dans la chair est plus utile à l'Église.

Versets 9-11

Quel changement soudain ! Ayant fait connaître sa demande à Dieu, le psalmiste est assuré que sa tristesse sera changée en joie. Par l'action de la grâce de Dieu sur son cœur, il savait que sa prière était agréée, et il ne doutait pas qu'elle ne fût exaucée au temps convenable. Ses prières seront agréées, car elles montent des mains de Christ le Médiateur. Le mot désigne une prière adressée à Dieu, le juste Juge, comme au Dieu de sa justice, qui plaiderait sa cause et réparerait ses torts. Le croyant, par le sang et la justice de Christ, peut aller à Dieu comme à un Dieu juste et lui demander le pardon et la purification, car il est fidèle et juste pour accorder l'un et l'autre. Il prie pour la conversion de ses ennemis, ou bien il annonce leur ruine.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 7

	Le psalmiste prie Dieu de plaider sa cause et de juger en sa faveur. · versets 1-10
	Il exprime sa confiance en Dieu et veut lui rendre la gloire de sa délivrance. · versets 11-18


Versets 1-10

David se réfugie auprès de Dieu pour avoir du secours. Mais Christ seul pouvait appeler le ciel à témoigner de sa droiture en toutes choses. Toutes ses œuvres furent accomplies dans la justice, et le prince de ce monde ne trouva rien dont il pût justement l'accuser. Pourtant, à cause de nous, consentant à être accusé comme coupable, il souffrit tous les maux ; mais, étant innocent, il en triompha entièrement. L'argument est celui-ci : « Toi qui sondes les cœurs et les reins, Dieu juste ! » Il connaît la méchanceté secrète des méchants et sait comment y mettre un terme ; il est témoin de la sincérité secrète des justes et a des moyens de l'affermir. Quand un homme a fait la paix avec Dieu au sujet de tous ses péchés, aux conditions de la grâce et de la miséricorde, par le sacrifice du Médiateur, il peut, par comparaison avec ses ennemis, en appeler à la justice de Dieu pour trancher.

Versets 11-18

David est assuré qu'il trouvera en Dieu son puissant Sauveur. La destruction des pécheurs peut être prévenue par leur conversion ; car voici la menace : S'il ne se détourne pas de sa mauvaise voie, qu'il s'attende à ce qu'elle soit sa ruine. Mais au milieu des menaces de la colère, nous avons une offre gracieuse de miséricorde. Dieu avertit les pécheurs de leur danger et leur donne le temps de se repentir et de le prévenir. Il est lent à punir et use de patience envers nous, ne voulant pas qu'aucun périsse. Le pécheur est décrit, v. 14-16, comme se donnant plus de peine pour ruiner son âme qu'il ne lui en faudrait, s'il était bien dirigé, pour la sauver. Cela est vrai, en un sens, de tous les pécheurs. Regardons au Sauveur dans toutes nos épreuves. Seigneur béni, donne-nous la grâce de regarder à toi dans le sentier de la tribulation, toi qui marches devant ton Église et ton peuple et qui traces le chemin par ton propre exemple sans tache. Sous toutes les persécutions qui, dans nos épreuves moindres, jalonnent notre chemin, que le regard tourné vers Jésus anime nos esprits et console nos cœurs.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 8

	Dieu doit être glorifié pour s'être fait connaître à nous. · versets 1-3
	Et pour avoir rendu même les corps célestes utiles à l'homme, le plaçant ainsi peu au-dessous des anges. · versets 4-10


Versets 1-3

Le psalmiste cherche à rendre à Dieu la gloire due à son nom. Combien cette gloire brille, même dans ce monde d'en bas ! Il est à nous, car il nous a faits, il nous protège et prend un soin particulier de nous. La naissance, la vie, la prédication, les miracles, les souffrances, la mort, la résurrection et l'ascension de Jésus sont connues dans le monde entier. Aucun nom n'est aussi universel, aucune puissance ni aucune influence n'est aussi généralement ressentie que celles du Sauveur des hommes. Mais combien plus brillante elle est dans le monde d'en haut ! Nous, sur cette terre, nous n'entendons que le nom excellent de Dieu, et nous le louons ; les anges et les esprits bienheureux, là-haut, voient sa gloire et la louent ; pourtant il est élevé bien au-dessus même de leur bénédiction et de leur louange. Parfois la grâce de Dieu se manifeste merveilleusement chez de jeunes enfants. Parfois la puissance de Dieu accomplit de grandes choses dans son Église par des instruments très faibles et très improbables, afin que la grandeur de cette puissance paraisse plus évidemment venir de Dieu et non de l'homme. Il agit ainsi à cause de ses ennemis, pour les réduire au silence.

Versets 4-10

Nous devons considérer les cieux, afin que l'homme soit ainsi porté à s'affectionner aux choses d'en haut. Qu'est-ce que l'homme, une créature si chétive, pour être ainsi honoré ! une créature si pécheresse, pour être ainsi favorisée ! L'homme a, sous Dieu, une domination souveraine sur les créatures inférieures, et il est établi leur seigneur. Cela se rapporte à Christ. En Hé 2:6-8, l'apôtre, pour prouver la domination souveraine de Christ, montre qu'il est cet Homme, ce Fils de l'homme dont il est parlé ici, que Dieu a fait dominer sur les œuvres de ses mains. La plus grande faveur jamais montrée à la race humaine, et le plus grand honneur jamais fait à la nature humaine, se sont manifestés dans le Seigneur Jésus. C'est avec raison que le psalmiste termine comme il a commencé : Éternel, notre Seigneur ! que ton nom est magnifique sur toute la terre, qui a été honorée de la présence du Rédempteur, et qui est encore éclairée par son Évangile et gouvernée par sa sagesse et sa puissance ! Quelles paroles peuvent atteindre les louanges de Celui qui a droit à notre obéissance comme notre Rédempteur ?

↑ Chapitres · Livres

Psaume 9

	David loue Dieu de ce qu'il protège son peuple. · versets 1-11
	Et des motifs qu'on a de le louer. · versets 12-21


Versets 1-11

Si nous voulons louer Dieu d'une manière agréable, nous devons le louer avec sincérité, de tout notre cœur. Quand nous rendons grâces pour quelque bienfait particulier, nous devons nous souvenir des bienfaits passés. Notre joie ne doit pas tant être dans le don que dans le Donateur. Les triomphes du Rédempteur doivent être les triomphes des rachetés. La toute-puissance de Dieu est ce devant quoi les plus forts et les plus hardis de ses ennemis ne peuvent aucunement subsister. Nous sommes sûrs que le jugement de Dieu est selon la vérité, et qu'il n'y a point d'injustice en lui. Son peuple peut, par la foi, se réfugier en lui comme en son Refuge, et compter sur sa puissance et sur sa promesse pour sa sûreté, de sorte qu'aucun mal réel ne lui sera fait. Ceux qui le connaissent comme un Dieu de vérité et de fidélité se réjouiront de sa parole de promesse et s'y reposeront. Ceux qui le connaissent comme un Père éternel lui confieront leur âme comme leur principal souci, se confieront en lui en tout temps, jusqu'à la fin, et chercheront par un soin constant à se rendre agréables à lui dans tout le cours de leur vie. Qui ne le chercherait pas, lui qui n'a jamais abandonné ceux qui le cherchent ?

Versets 12-21

Ceux qui croient que Dieu est très digne de louange ne désirent pas seulement le mieux louer eux-mêmes, mais ils désirent que d'autres se joignent à eux. Un jour vient où il paraîtra qu'il n'a pas oublié le cri des malheureux, ni le cri de leur sang, ni le cri de leurs prières. Nous ne sommes jamais réduits si bas, si près de la mort, que Dieu ne puisse nous relever. S'il nous a sauvés de la mort spirituelle et éternelle, nous pouvons espérer par là que, dans toutes nos détresses, il sera pour nous un secours qui ne manque jamais. La providence souveraine de Dieu dispose souvent les choses de telle sorte que les persécuteurs et les oppresseurs soient amenés à la ruine par les projets mêmes qu'ils avaient formés pour détruire le peuple de Dieu. Les ivrognes se tuent eux-mêmes ; les prodigues se réduisent eux-mêmes à la mendicité ; les querelleurs attirent le mal sur eux-mêmes ; ainsi les péchés des hommes peuvent se lire dans leur châtiment, et il devient clair pour tous que la destruction des pécheurs vient d'eux-mêmes. Toute méchanceté est venue à l'origine de l'enfer avec le malin ; et ceux qui persistent dans le péché doivent aller en ce lieu de tourment. Le véritable état des nations comme des individus peut être exactement apprécié d'après cette seule règle : dans leurs actions, se souviennent-ils de Dieu ou l'oublient-ils ? David encourage le peuple de Dieu à attendre son salut, même s'il devait être longtemps différé. Dieu fera voir qu'il ne les a jamais oubliés ; il n'est pas possible qu'il les oublie. Chose étrange, que l'homme, qui n'est que poussière en lui-même et autour de lui, ait encore besoin de quelque affliction aiguë, de quelque sévère visitation de Dieu, pour l'amener à se connaître lui-même et lui faire sentir qui il est et ce qu'il est.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 10

	Le psalmiste se plaint de la méchanceté des méchants. · versets 1-11
	Il prie Dieu de se montrer pour le soulagement de son peuple. · versets 12-18


Versets 1-11

Les retraits de Dieu sont très douloureux pour son peuple, surtout dans les temps de détresse. Nous nous tenons loin de Dieu par notre incrédulité, puis nous nous plaignons que Dieu se tienne loin de nous. Les paroles emportées contre les méchants font plus de mal que de bien ; si nous parlons de leur méchanceté, que ce soit au Seigneur dans la prière ; il peut les rendre meilleurs. Le pécheur se glorifie orgueilleusement de sa puissance et de son succès. Les méchants ne veulent pas chercher Dieu, c'est-à-dire qu'ils ne veulent pas l'invoquer. Ils vivent sans prière, et c'est vivre sans Dieu. Ils ont beaucoup de pensées, beaucoup de projets et de desseins, mais ils ne pensent au Seigneur dans aucun d'eux ; ils n'ont aucune soumission à sa volonté et ne visent pas à sa gloire. La cause en est l'orgueil. Les hommes trouvent qu'il est au-dessous d'eux d'être religieux. Ils ne pourraient enfreindre toutes les lois de la justice et de la bonté envers les hommes s'ils n'avaient d'abord rejeté tout sentiment religieux.

Versets 12-18

Le psalmiste parle avec étonnement de la méchanceté des méchants, et de la patience et de la longanimité de Dieu. Dieu prépare le cœur à la prière en allumant de saints désirs et en fortifiant notre très sainte foi, en fixant les pensées et en élevant les affections ; puis il accepte la prière avec bonté. La préparation du cœur vient du Seigneur, et nous devons la lui demander. Que le croyant pauvre, affligé, persécuté ou tenté se souvienne que Satan est le prince de ce monde et le père de tous les impies. Les enfants de Dieu ne peuvent attendre ni bonté, ni vérité, ni justice de gens tels que ceux qui ont crucifié le Seigneur de gloire. Mais ce Jésus qui a souffert autrefois règne maintenant comme Roi sur toute la terre, et son règne n'aura point de fin. Remettons-nous à lui, nous confiant humblement en sa miséricorde. Il délivrera le croyant de toute tentation, il brisera le bras de tout oppresseur méchant, et il écrasera bientôt Satan sous nos pieds. Mais c'est seulement dans le ciel que tout péché et toute tentation seront exclus, bien qu'en cette vie le croyant ait un avant-goût de la délivrance.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 11

Le combat de David contre une forte tentation de se défier de Dieu et de recourir à des moyens détournés pour sa propre sûreté, en un temps de danger, et son triomphe sur elle.
--Ceux qui craignent vraiment Dieu et le servent sont invités à mettre leur confiance en lui. Le psalmiste, avant de raconter sa tentation de se défier de Dieu, rapporte sa résolution de se confier en lui, comme ce par quoi il était résolu à vivre et à mourir. Le croyant, bien qu'il ne soit pas terrifié par ses ennemis, peut être tenté, par les craintes de ses amis, d'abandonner son poste ou de négliger son œuvre. Ils voient son danger, mais non sa sûreté ; ils lui donnent un conseil qui sent la politique du monde plutôt que la sagesse céleste. Les principes de la religion sont les fondements sur lesquels sont bâties la foi et l'espérance des justes. Il nous importe de les tenir fermement contre toutes les tentations d'incrédulité ; car les croyants seraient perdus s'ils n'avaient pas Dieu vers qui aller, Dieu en qui se confier, et une félicité future à espérer. La prospérité des méchants dans leurs voies mauvaises, et les angoisses et les détresses où les meilleurs des hommes sont parfois réduits, éprouvaient la foi de David. Nous n'avons pas besoin de dire : Qui montera au ciel pour nous en rapporter un Dieu en qui nous confier ? La parole est près de nous, et Dieu dans la parole ; son Esprit est dans ses saints, ces temples vivants, et le Seigneur, c'est l'Esprit. Ce Dieu gouverne le monde. Nous pouvons savoir ce que les hommes paraissent être, mais Dieu sait ce qu'ils sont, comme l'affineur connaît la valeur de l'or quand il l'a éprouvé. Il est dit que Dieu éprouve de ses yeux, parce qu'il ne peut ni se tromper ni être trompé. S'il afflige les gens de bien, c'est pour les éprouver, donc pour leur bien. Quoique les persécuteurs et les oppresseurs puissent prospérer quelque temps, ils périront pour toujours. Dieu est un Dieu saint, et c'est pourquoi il les hait. Il est un juste Juge, et c'est pourquoi il les punira. Dans quelle horrible tempête les méchants sont emportés à la mort ! Chaque homme a la part de sa coupe qui lui est assignée. Pécheur impénitent, considère ton sort ! Le dernier appel à la repentance va t'être adressé, le jugement est proche ; à travers l'ombre lugubre de la mort, tu passes dans la région de la colère éternelle. Hâte-toi donc, ô pécheur, vers la croix de Christ. Où en est l'affaire entre Dieu et nos âmes ? Christ est-il notre espérance, notre consolation, notre sûreté ? Alors, et pas autrement, l'âme sera conduite à travers toutes ses difficultés et tous ses combats.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 12

Le psalmiste implore le secours de Dieu, parce qu'il n'y avait personne parmi les hommes à qui il osât se fier.
--Ce psaume fournit de bonnes pensées pour les mauvais temps ; un homme peut se consoler par de telles méditations et de telles prières. Voyons ce qui rend les temps mauvais, et quand on peut dire qu'ils le sont. Demandez aux enfants de ce siècle ce qui rend les temps mauvais ; ils vous diront que la rareté de l'argent, le déclin du commerce et les ravages de la guerre rendent les temps mauvais ; mais l'Écriture attribue la méchanceté des temps à des causes d'une autre nature, 2 Ti 3:1, etc. : il y aura des temps difficiles, car le péché abondera ; et c'est de cela que David se plaint. Quand la piété décline, les temps sont vraiment mauvais. Celui qui a fait la bouche de l'homme lui demandera compte de ses paroles orgueilleuses, profanes, dissimulées ou même inutiles. Quand les pauvres et les indigents sont opprimés, alors les temps sont très mauvais. Dieu lui-même prend connaissance de l'oppression des pauvres et des soupirs des indigents. Quand la méchanceté abonde et qu'elle est favorisée par ceux qui détiennent l'autorité, alors les temps sont très mauvais. Voyez de quelles bonnes choses nous sommes pourvus ici pour de si mauvais temps ; et nous ne pouvons savoir pour quels temps nous sommes réservés. 1. Nous avons un Dieu vers qui aller, à qui nous pouvons demander et de qui nous pouvons attendre la réparation de tous nos griefs. 2. Dieu punira et réprimera certainement les hommes faux et orgueilleux. 3. Dieu opérera la délivrance de son peuple opprimé. Son secours est donné au moment le plus convenable. Bien que les hommes soient faux, Dieu est fidèle ; bien qu'on ne puisse se fier à eux, on peut se fier à Dieu. La valeur de la parole de Dieu est comparée à l'argent épuré au plus haut degré. Combien de preuves ont été données de sa puissance et de sa vérité ! Dieu gardera son reste élu, quelque mauvais que soient les temps. Tant que le monde subsistera, il y aura une race d'hommes orgueilleux et méchants. Mais tout le peuple de Dieu est remis entre les mains de Christ notre Sauveur ; là il est en sûreté, car personne ne peut l'en arracher ; bâti sur lui, le Rocher, il est en sûreté, quelle que soit la force avec laquelle la tentation ou la persécution viennent l'assaillir.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 13

Le psalmiste se plaint que Dieu se soit longtemps retiré. Il prie ardemment pour obtenir de la consolation. Il s'assure d'une réponse de paix.
--Dieu cache parfois sa face et laisse ses propres enfants dans l'obscurité quant à leur part en lui ; et ils prennent cela plus à cœur que n'importe quelle épreuve extérieure. Mais les soucis anxieux sont de lourds fardeaux dont les croyants se chargent souvent plus qu'il n'est nécessaire. Le pain de douleur est parfois le pain quotidien du saint ; notre Maître lui-même fut un homme de douleur. C'est une tentation commune, quand l'épreuve dure longtemps, de penser qu'elle durera toujours. Ceux qui ont été longtemps sans joie commencent à être sans espérance. Nous ne devrions jamais nous permettre d'autres plaintes que celles qui nous font tomber à genoux. Rien n'est plus mortel pour une âme que la privation de la faveur de Dieu ; rien n'est plus vivifiant que son retour. Les changements soudains et délicieux du livre des Psaumes sont souvent très remarquables. Nous passons de la profondeur de l'abattement au sommet de la confiance et de la joie religieuses. Il en est ainsi au v. 5. Tout est sombre abattement au v. 4 ; mais ici l'esprit de l'adorateur découragé s'élève au-dessus de toutes ses craintes angoissantes et se jette sans réserve sur la miséricorde et les soins de son divin Rédempteur. Voyez la puissance de la foi, et combien il est bon de s'approcher de Dieu. Si nous apportons nos soucis et nos chagrins au trône de la grâce et que nous les y laissons, nous pourrons nous en aller comme Anne, et notre visage ne sera plus le même, 1 S 1:18. La miséricorde de Dieu est le soutien de la foi du psalmiste. Trouvant que j'ai cela sur quoi m'appuyer, je suis consolé, bien que je n'aie aucun mérite propre. Sa foi en la miséricorde de Dieu remplit son cœur de joie dans son salut ; car la joie et la paix viennent par la foi. Il m'a fait du bien. Par la foi, il était aussi assuré du salut que s'il avait déjà été accompli. C'est ainsi que les croyants répandent leurs prières, renonçant à toute espérance hors de la miséricorde de Dieu par le sang du Sauveur ; et tantôt soudainement, tantôt graduellement, ils trouveront leurs fardeaux ôtés et leurs consolations rendues ; ils reconnaissent alors que leurs craintes et leurs plaintes étaient inutiles, et ils confessent que le Seigneur leur a fait du bien.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 14

Une description de la corruption de la nature humaine et de la déplorable dépravation d'une grande partie du genre humain.
--L'insensé dit en son cœur : Il n'y a point de Dieu ! Le pécheur décrit ici est un athée, quelqu'un qui dit qu'il n'y a ni Juge ni Gouverneur du monde, aucune Providence qui dirige les affaires des hommes. Il le dit en son cœur. Il ne peut se persuader qu'il n'y en a point, mais il souhaiterait qu'il n'y en eût point, et il se plaît à penser qu'il est possible qu'il n'y en ait point ; il est disposé à penser qu'il n'y en a point. Ce pécheur est un insensé ; il est simple et dépourvu de sagesse, et voici ce qui le prouve : il est méchant et profane, et voilà la cause. La parole de Dieu juge ces pensées. Aucun homme ne dira : Il n'y a point de Dieu, avant d'être tellement endurci dans le péché qu'il soit devenu de son intérêt qu'il n'y ait personne pour lui demander des comptes. La maladie du péché a infecté toute la race humaine. Tous sont égarés, il n'en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul. Tout ce qu'il y a de bien chez quelqu'un des enfants des hommes, ou qui est fait par eux, ne vient pas d'eux-mêmes ; c'est l'œuvre de Dieu en eux. Ils se sont écartés du droit chemin de leur devoir, du chemin qui mène au bonheur, et se sont détournés dans les sentiers du destructeur. Déplorons la corruption de notre nature, et voyons combien nous avons besoin de la grâce de Dieu ; ne nous étonnons pas qu'on nous dise qu'il faut que nous naissions de nouveau. Et nous ne devons nous reposer sur rien de moins que l'union avec Christ et une nouvelle création à la sainteté par son Esprit. Le psalmiste s'efforce de convaincre les pécheurs du mal et du danger de leur voie, alors qu'ils se croient très sages, bons et en sûreté. Leur méchanceté est décrite. Ceux qui ne se soucient pas du peuple de Dieu, des pauvres de Dieu, ne se soucient pas de Dieu lui-même. Les gens se jettent dans toutes sortes de méchancetés parce qu'ils n'invoquent pas Dieu pour obtenir sa grâce. Quel bien peut-on attendre de ceux qui vivent sans prière ? Mais ceux qui ne veulent pas craindre Dieu peuvent être amenés à trembler au bruit d'une feuille agitée. Toute notre connaissance de la corruption de la nature humaine devrait nous rendre cher le salut qui vient de Sion. Mais c'est dans le ciel seulement que toute l'assemblée des rachetés se réjouira pleinement et pour toujours. Le monde est mauvais ; oh ! que le Messie vienne et en change le caractère ! La corruption est universelle ; oh ! que viennent les temps de la réformation ! Les triomphes du Roi de Sion seront les joies des enfants de Sion. La seconde venue de Christ, pour abolir définitivement la domination du péché et de Satan, sera l'achèvement de ce salut, qui est l'espérance, et qui sera la joie, de tout véritable Israélite. C'est par cette assurance que nous devons nous consoler, nous et les uns les autres, en face des péchés des pécheurs et des souffrances des saints.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 15

Le chemin du ciel : si nous voulons être heureux, nous devons être saints. Nous sommes encouragés à marcher dans ce chemin.
--Voici une question très sérieuse au sujet du caractère d'un citoyen de Sion. Le bonheur des saints glorifiés est d'habiter sur la montagne sainte ; ils y sont chez eux, ils y seront pour toujours. Il nous importe de nous assurer que nous avons une place parmi eux. Une réponse très claire et très précise est donnée ici. Ceux qui désirent connaître leur devoir trouveront dans l'Écriture un guide très fidèle et dans leur conscience un fidèle moniteur. Le citoyen de Sion est sincère dans sa religion. Il est réellement ce qu'il fait profession d'être, et il s'efforce de se tenir parfait et pleinement convaincu dans toute la volonté de Dieu. Il est juste envers Dieu et envers les hommes, et, en parlant à l'un et aux autres, il dit la vérité selon son cœur. Il méprise et a en horreur l'injustice et la fraude ; il ne peut tenir pour une bonne affaire, ni pour une affaire avantageuse, celle qui se conclut par un mensonge ; et il sait que celui qui fait tort à son prochain se trouvera, à la fin, s'être fait le plus grand tort à lui-même. Il prend grand soin de ne faire de mal à personne. Il ne dit de mal de personne, ne fait pas des fautes d'autrui le sujet de ses conversations ordinaires ; il prend chacun du meilleur côté et personne du pire. Si on lui raconte une histoire malveillante, il la réfutera s'il le peut ; sinon, elle n'ira pas plus loin. Il estime les hommes d'après leur vertu et leur piété. Les méchants sont des gens méprisables, sans valeur et bons à rien ; tel est le sens du mot. Il n'estime pas moins la piété de quelqu'un à cause de sa pauvreté et de son humble condition. Il considère qu'une piété sérieuse honore un homme plus que la richesse ou un grand nom. Il honore de tels hommes, recherche leur compagnie et une part dans leurs prières, est heureux de leur témoigner du respect ou de leur rendre service. Par là nous pouvons, dans une certaine mesure, nous juger nous-mêmes. Même des hommes sages et bons peuvent faire un serment à leur dommage ; mais voyez combien l'obligation est forte : un homme doit plutôt subir une perte, lui et sa famille, que faire tort à son prochain. Il n'augmentera pas ses biens par l'usure ou par la corruption. Il ne fera rien, pour aucun gain ni aucun espoir de gain pour lui-même, qui nuise à une cause juste. Tout membre véritable et vivant de l'Église, comme l'Église elle-même, est bâti sur un Rocher. Celui qui se conduit ainsi ne chancelle jamais. La grâce de Dieu lui suffira toujours. La réunion de ces dispositions et de cette conduite ne peut naître que de la repentance du péché, de la foi au Sauveur et de l'amour pour lui. Sous ces rapports, examinons-nous et éprouvons-nous nous-mêmes.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 16

Ce psaume commence par des expressions de piété qui peuvent être appliquées à Christ ; mais il se termine par une telle assurance de la résurrection qu'elle doit être appliquée à Christ, et à lui seul.
--David se réfugie sous la protection de Dieu avec une confiance joyeuse et croyante. Ceux qui ont déclaré que le Seigneur est leur Seigneur doivent se rappeler souvent ce qu'ils ont fait, en tirer de la consolation et vivre en conséquence. Il se consacre à l'honneur de Dieu, au service des saints. Il faut que nous soyons saints sur la terre, ou nous ne serons jamais saints dans le ciel. Ceux qui sont renouvelés par la grâce de Dieu et consacrés à la gloire de Dieu sont des saints sur la terre. Les saints qui sont sur la terre sont des hommes excellents, et pourtant quelques-uns d'entre eux étaient si pauvres qu'ils avaient besoin que la bonté de David s'étende jusqu'à eux. David déclare sa résolution de n'avoir aucune part aux œuvres des ténèbres ; il renouvelle le choix solennel qu'il avait fait de Dieu pour sa part et son bonheur, en goûte la consolation et en rend gloire à Dieu. C'est le langage d'une âme dévote et pieuse. La plupart prennent le monde pour leur souverain bien et placent leur bonheur dans ses jouissances ; mais quelque pauvre que soit ma condition en ce monde, que j'aie l'amour et la faveur de Dieu, que je sois agréé de lui ; que j'aie, par la promesse, un droit à la vie et au bonheur dans l'état futur, et j'ai assez. Le ciel est un héritage ; nous devons le prendre pour notre demeure, notre repos, notre bien éternel, et ne pas regarder ce monde comme plus nôtre que le pays que traverse notre route vers la maison de notre Père. Ceux qui ont Dieu pour leur part ont un bel héritage. Mon âme, retourne à ton repos, et ne regarde pas plus loin. Les personnes régénérées par la grâce, bien qu'elles désirent toujours davantage de Dieu, ne désirent jamais plus que Dieu ; mais, assurées de sa bonté, elles en sont abondamment satisfaites ; elles n'envient à personne ses joies et ses plaisirs charnels. Mais nous sommes si ignorants et si insensés que, livrés à nous-mêmes, nous abandonnerions nos propres grâces pour de vaines idoles. Dieu ayant donné conseil à David par sa parole et son Esprit, ses propres pensées l'instruisaient pendant la nuit et l'engageaient par la foi à vivre pour Dieu. Les versets 8-11 sont cités par saint Pierre dans son premier discours, après l'effusion de l'Esprit au jour de la Pentecôte, Ac 2:25-31 ; il déclara que David y parle de Christ, et en particulier de sa résurrection. Et Christ étant le Chef du corps, de l'Église, ces versets peuvent s'appliquer à tous les chrétiens, guidés et animés par l'Esprit de Christ ; et nous pouvons apprendre de là que c'est notre sagesse et notre devoir d'avoir constamment le Seigneur sous nos yeux. Et si nos yeux sont toujours tournés vers Dieu, nos cœurs et nos langues peuvent toujours se réjouir en lui. La mort détruit l'espérance de l'homme, mais non l'espérance du vrai chrétien. La résurrection de Christ est le gage de la résurrection du croyant. En ce monde, la tristesse est notre partage, mais dans le ciel il y a la joie, d'abondantes joies ; nos plaisirs ici-bas ne durent qu'un moment, mais ceux qui sont à la droite de Dieu sont des délices éternelles. Par ton Fils bien-aimé, notre cher Sauveur, tu nous feras connaître, ô Seigneur, le sentier de la vie ; tu justifieras nos âmes maintenant, et tu ressusciteras nos corps par ta puissance au dernier jour, quand la tristesse terrestre finira dans la joie céleste, et la douleur dans le bonheur éternel.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 17

	L'intégrité de David. · versets 1-7
	Le caractère de ses ennemis. Son espérance du bonheur. · versets 8-15


Versets 1-7

Ce psaume est une prière. Les prières feintes sont stériles ; mais si notre cœur conduit nos prières, Dieu les accueillera avec faveur. Le psalmiste avait l'habitude de prier, de sorte que ce n'étaient pas sa détresse et son danger qui l'amenaient maintenant pour la première fois à ce devoir. Et il était encouragé par sa foi à s'attendre à ce que Dieu prenne garde à ses prières. Une résolution constante et une vigilance continuelle contre les péchés de la langue seront une bonne preuve de notre intégrité. Connaissant le penchant de l'homme aux œuvres mauvaises, et ses propres tentations particulières, David avait fait de la parole de Dieu sa sauvegarde contre les sentiers de Satan, qui mènent à la destruction. Si nous évitons soigneusement les sentiers du péché, ce sera pour nous un grand réconfort, en y repensant, quand nous serons dans l'épreuve ; oui, en évitant soigneusement les sentiers du péché, nous trouverons plus tard dans ce souvenir une grande consolation au temps de la détresse. Ceux qui, par la grâce, marchent dans les sentiers de Dieu doivent prier pour que leurs pas soient affermis dans ces sentiers. David prie : Seigneur, soutiens-moi toujours. Ceux qui veulent avancer et persévérer dans les voies de Dieu doivent, par la prière de la foi, recevoir de lui chaque jour de nouvelles provisions de grâce et de force. Signale ta bonté merveilleuse, tes faveurs particulières, non des bienfaits ordinaires, mais sois-moi favorable ; fais comme tu as coutume de faire envers ceux qui aiment ton nom.

Versets 8-15

Entouré d'ennemis, David prie Dieu de le garder en sûreté. Cette prière est une prédiction que Christ serait préservé, à travers toutes les épreuves et les difficultés de son humiliation, jusqu'aux gloires et aux joies de son état d'exaltation ; et c'est un modèle pour les chrétiens, qu'ils remettent la garde de leurs âmes à Dieu, se confiant en lui pour les conserver jusqu'à son royaume céleste. Nos pires ennemis sont ceux qui sont ennemis de nos âmes. Ils sont l'épée de Dieu, qui ne peut se mouvoir sans lui, et qu'il remettra au fourreau quand il aura accompli son œuvre avec elle. Ils sont sa main, par laquelle il châtie son peuple. Il n'y a pas d'autre moyen de fuir la main de Dieu que de se réfugier en elle. C'est une grande consolation, quand nous craignons la puissance de l'homme, de la voir dépendante et soumise à la puissance de Dieu. La plupart des hommes regardent les choses de ce monde comme les meilleures ; ils ne regardent pas plus loin et ne montrent aucun souci de se préparer pour une autre vie. Les choses de ce monde sont appelées des trésors, elles sont estimées telles ; mais pour l'âme, et en comparaison des bénédictions éternelles, elles ne sont que rebut. Le chrétien le plus affligé n'a pas à envier les hommes du monde les plus prospères, qui ont leur part dans cette vie. Revêtus de la justice de Christ, ayant par sa grâce un cœur bon et une vie bonne, puissions-nous par la foi contempler la face de Dieu, et l'avoir constamment sous nos yeux. Quand nous nous réveillons chaque matin, puissions-nous nous rassasier de son image placée devant nous dans sa parole, et de son image imprimée en nous par sa grâce qui renouvelle. Le bonheur de l'autre monde n'est préparé que pour ceux qui sont justifiés et sanctifiés : ils en seront mis en possession quand l'âme se réveillera, à la mort, de son sommeil dans le corps, et quand le corps se réveillera, à la résurrection, de son sommeil dans la tombe. Il n'y a de satisfaction pour une âme qu'en Dieu, dans sa bienveillance envers nous et dans son œuvre bonne en nous ; pourtant cette satisfaction ne sera parfaite que lorsque nous arriverons au ciel.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 18

	David se réjouit des délivrances que Dieu a opérées pour lui. · versets 1-20
	Il goûte la consolation de son intégrité, que Dieu avait mise en lumière. · versets 21-29
	Il rend à Dieu la gloire de tous ses exploits. · versets 30-51


Versets 1-20

Les premières paroles, « Je t'aime, ô Éternel, ma force ! », sont le but et le contenu du psaume. Ceux qui aiment vraiment Dieu peuvent triompher en lui comme en leur Rocher et leur Refuge, et peuvent l'invoquer avec confiance. Il est bon pour nous de remarquer toutes les circonstances d'un bienfait qui font ressortir la puissance de Dieu et sa bonté envers nous. David était un homme de prière, et Dieu se montra un Dieu qui exauce la prière. Si nous prions comme lui, nous réussirons comme lui. La manifestation de la présence de Dieu est décrite très en détail, v. 7-15. Dans ces délivrances, l'homme parut peu, mais Dieu beaucoup. Il n'est pas possible d'appliquer à l'histoire du fils d'Isaï les paroles redoutables, majestueuses et prodigieuses employées tout au long de cette description de la manifestation divine. Chaque partie d'une scène de terreurs si solennelle nous dit : il y a ici plus que David. Dieu ne délivrera pas seulement son peuple de ses épreuves au temps convenable, mais il le soutiendra dans ses épreuves en attendant. Pouvons-nous méditer le v. 18 sans tourner une pensée vers Gethsémané et le Calvaire ? Pouvons-nous oublier que ce fut à l'heure de la plus profonde calamité de Christ, quand Judas le trahit, quand ses amis l'abandonnèrent, quand la multitude se moqua de lui et que les sourires de l'amour de son Père lui furent refusés, que les puissances des ténèbres le surprirent ? Les douleurs de la mort l'environnaient ; dans sa détresse, il pria, Hé 5:7. Dieu fit trembler et chanceler la terre, et fendre les rochers, et il le fit sortir, par sa résurrection, parce qu'il prenait plaisir en lui et en son œuvre.

Versets 21-29

Ceux qui abandonnent les voies du Seigneur s'éloignent de leur Dieu. Mais bien que nous ayons conscience de bien des faux pas, qu'il n'y ait pas en nous d'infidélité coupable envers notre Dieu. David gardait les yeux sur la règle des commandements de Dieu. Un soin constant de se garder du péché, quel qu'il soit, qui nous enveloppe le plus facilement, prouve que nous sommes intègres devant Dieu. Ceux qui font miséricorde aux autres ont eux-mêmes besoin de miséricorde. Ceux qui sont fidèles à Dieu trouveront en lui tout ce qu'il a promis d'être pour eux. Les paroles du Seigneur sont des paroles pures, très sûres pour qu'on s'y appuie, et très douces pour qu'on y prenne plaisir. Ceux qui résistent à Dieu et marchent contre lui trouveront qu'il marchera contre eux, Lé 26:21-24. La gracieuse rétribution dont David parlait peut généralement être attendue par ceux qui agissent avec des motifs droits. C'est pourquoi il adresse des paroles de consolation aux humbles et de terreur aux orgueilleux : « Et tu abaisses les regards hautains. » Et il s'encourage lui-même : « Oui, tu fais briller ma lumière » ; tu ranimeras et consoleras mon esprit attristé ; tu guideras mon chemin, afin que j'évite les pièges tendus devant moi. Tu feras briller ma lumière pour que je travaille, et tu me donneras l'occasion de te servir. Que ceux qui marchent dans les ténèbres et qui sont en proie aux découragements prennent courage : Dieu lui-même sera leur Lumière.

Versets 30-51

Quand nous louons Dieu pour un bienfait, nous devons remarquer les nombreux autres dont nous avons été environnés tous les jours de notre vie. Beaucoup de choses avaient contribué à l'élévation de David, et il reconnaît en toutes la main de Dieu, pour nous apprendre à faire de même. Dans le v. 32 et les suivants se trouvent les dons de Dieu au guerrier spirituel, par lesquels il est préparé pour le combat, à l'exemple de son Chef victorieux. Apprenons que nous devons chercher la délivrance de l'épreuve par Christ. La prière présentée sans que la réconciliation ait été faite par Christ sera rejetée. En David, le type, nous voyons Jésus notre Rédempteur aux prises avec ses ennemis, environné de douleurs et des torrents des hommes impies, endurant non seulement les douleurs de la mort, mais la colère de Dieu pour nous ; et pourtant invoquant le Père avec de grands cris et avec larmes ; arraché au tombeau ; continuant à réconcilier ou à mettre sous ses pieds tous les autres ennemis, jusqu'à ce que la mort, le dernier ennemi, soit détruite. Nous devons aimer le Seigneur, notre Force et notre Salut ; nous devons l'invoquer dans toute épreuve et le louer pour toute délivrance ; nous devons chercher à marcher avec lui dans toute justice et une vraie sainteté, en nous gardant du péché. Si nous lui appartenons, il triomphe et règne pour nous, et nous triompherons et régnerons par lui, et nous aurons part à la miséricorde de notre Roi oint, qui est promise à toute sa postérité pour toujours. Amen.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 19

	La gloire des œuvres de Dieu. · versets 1-7
	Sa sainteté et sa grâce telles qu'elles se montrent dans sa parole. · versets 8-11
	Prière pour en recueillir le bienfait. · versets 12-15


Versets 1-7

Les cieux racontent tellement la gloire de Dieu, et proclament si bien sa sagesse, sa puissance et sa bonté, que tous les impies sont laissés sans excuse. Ils se déclarent eux-mêmes l'œuvre des mains de Dieu ; car ils doivent avoir un Créateur éternel, infiniment sage, puissant et bon. L'alternance du jour et de la nuit est une grande preuve de la puissance de Dieu, et nous invite à remarquer que, dans le royaume de la providence comme dans celui de la nature, il forme la lumière et crée les ténèbres, Es 45:7, et oppose l'une aux autres. Le soleil dans l'étendue est un emblème du Soleil de justice, l'Époux de l'Église et la Lumière du monde, qui répand la lumière divine et le salut par son Évangile parmi les nations de la terre. Il prend plaisir à bénir son Église, qu'il s'est unie comme une épouse ; et sa course sera infatigable comme celle du soleil, jusqu'à ce que toute la terre soit remplie de sa lumière et de son salut. Prions pour que vienne le temps où il éclairera, réjouira et rendra fécondes toutes les nations de la terre par son salut béni. Ils n'ont ni discours ni langage, lisent quelques-uns, et pourtant leur voix est entendue. Tous les peuples peuvent entendre ces prédicateurs annoncer dans leur propre langue les œuvres merveilleuses de Dieu. Rendons à Dieu la gloire de toute la consolation et de tout le bienfait que nous tirons des luminaires du ciel, en regardant toujours au-dessus et au-delà d'eux vers le Soleil de justice.

Versets 8-11

La sainte Écriture nous est beaucoup plus utile que le jour ou la nuit, que l'air que nous respirons ou la lumière du soleil. Pour relever l'homme de son état de chute, la parole de Dieu est nécessaire. Le mot traduit par « loi » peut être rendu par doctrine, et compris comme désignant tout ce qui nous enseigne la vraie religion. Le tout est parfait ; il tend à convertir ou détourner l'âme du péché et du monde vers Dieu et la sainteté. Il montre notre état de péché et notre misère quand nous nous éloignons de Dieu, et la nécessité de retourner à lui. Ce témoignage est sûr, on peut s'y appuyer pleinement : les ignorants et les illettrés qui croient ce que Dieu dit deviennent sages à salut. C'est une direction sûre dans la voie du devoir. C'est une source sûre de consolations vivantes et un fondement sûr d'espérances durables. Les ordonnances du Seigneur sont droites, exactement comme elles doivent être ; et, parce qu'elles sont droites, elles réjouissent le cœur. Les commandements du Seigneur sont purs, saints, justes et bons. Par eux, nous découvrons notre besoin d'un Sauveur, puis nous apprenons comment honorer son Évangile. Ils sont les moyens dont le Saint-Esprit se sert pour éclairer les yeux ; ils nous amènent à voir et à sentir notre péché et notre misère, et nous dirigent dans la voie du devoir. La crainte du Seigneur, c'est-à-dire la vraie religion et la piété, est pure, elle purifiera notre voie ; et elle subsiste à toujours. La loi cérémonielle est depuis longtemps abolie, mais la loi concernant la crainte de Dieu est toujours la même. Les jugements du Seigneur, ses préceptes, sont vrais ; ils sont justes, et ils le sont tous ; il n'y a d'injustice dans aucun d'eux. L'or n'est que pour le corps et pour les affaires du temps ; mais la grâce est pour l'âme et pour les affaires de l'éternité. La parole de Dieu, reçue par la foi, est plus précieuse que l'or ; elle est douce à l'âme, plus douce que le miel. Les plaisirs des sens rassasient vite jusqu'au dégoût, et pourtant ne satisfont jamais ; mais ceux de la religion sont solides et satisfaisants ; il n'y a aucun danger d'excès.

Versets 12-15

La parole de Dieu avertit le méchant de ne pas continuer dans sa voie mauvaise, et avertit le juste de ne pas se détourner de sa bonne voie. Il y a une récompense, non seulement après avoir observé les commandements de Dieu, mais dans le fait même de les observer. La religion rend nos consolations douces et nos croix légères, la vie vraiment précieuse et la mort elle-même vraiment désirable. David ne désirait pas seulement être pardonné et purifié des péchés qu'il avait découverts et confessés, mais aussi de ceux qu'il avait oubliés ou négligés. Toutes les découvertes du péché que la loi nous fait faire devraient nous pousser vers le trône de la grâce pour y prier. Son appui était le même que celui de tout chrétien qui dit : En l'Éternel seul j'ai la justice et la force. Aucune prière ne peut être agréable à Dieu si elle n'est offerte dans la force de notre Rédempteur, notre divin Parent, par celui qui a pris notre nature afin de nous racheter pour Dieu et de nous rendre l'héritage depuis longtemps perdu. Puissent nos cœurs être vivement touchés de l'excellence de la parole de Dieu ; et vivement touchés du mal du péché, du danger où nous sommes d'y tomber et du danger où il nous met.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 20

Ce psaume est une prière pour les rois d'Israël, mais en rapport avec Christ.
--Même les plus grands des hommes peuvent être dans une grande détresse. Ni la couronne sur la tête du roi, ni la grâce dans son cœur ne le mettraient à l'abri de l'épreuve. Même les plus grands des hommes doivent beaucoup prier. Que nul n'attende de profit des prières de l'Église ou de ses amis, s'il est capable de prier pour lui-même et qu'il le néglige. Priez pour que Dieu protège sa personne et conserve sa vie ; pour que Dieu le rende capable de poursuivre ses entreprises pour le bien public. Nous pouvons savoir que Dieu agrée nos sacrifices spirituels si, par son Esprit, il allume dans nos âmes un saint feu de piété et d'amour pour Dieu. Priez aussi pour que le Seigneur couronne ses entreprises de succès. Notre premier pas vers la victoire dans le combat spirituel est de nous confier uniquement dans la miséricorde et la grâce de Dieu ; tous ceux qui se confient en eux-mêmes seront bientôt abattus. Les croyants triomphent en Dieu et dans la révélation qu'il leur fait de lui-même, par laquelle ils se distinguent de ceux qui vivent sans Dieu dans le monde. Ceux qui font de Dieu et de son nom le sujet de leur louange peuvent faire de Dieu et de son nom l'objet de leur confiance. C'est ce qui arriva quand l'orgueil et la puissance de l'incrédulité juive et de l'idolâtrie païenne tombèrent devant les prédications et la vie des humbles croyants en Jésus. C'est ce qui arrive dans tout combat contre nos ennemis spirituels, quand nous les affrontons au nom, dans l'esprit et par la puissance de Christ ; et c'est ce qui arrivera au dernier jour, quand le monde, avec son prince, sera abattu et tombera ; mais les croyants, ressuscités des morts par la résurrection du Seigneur, se tiendront debout et chanteront ses louanges dans le ciel. Réjouissons-nous du salut de Christ, et levons nos bannières au nom de l'Éternel notre Dieu, assurés que, par le secours puissant de sa droite, nous serons vainqueurs de tout ennemi.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 21

	Action de grâces pour la victoire. · versets 1-7
	Confiance en de nouveaux succès. · versets 8-14


Versets 1-7

Heureux le peuple dont le roi fait de la force de Dieu sa confiance et du salut de Dieu sa joie ; qui se réjouit de tous les progrès du royaume de Dieu, et compte sur Dieu pour le soutenir dans tout ce qu'il fait pour son service. Toutes nos bénédictions sont des bénédictions de bonté, et nous les devons, non à quelque mérite de notre part, mais à la seule bonté de Dieu. Mais quand les bénédictions de Dieu viennent plus tôt et se révèlent plus riches que nous ne l'imaginions ; quand elles sont données avant que nous les ayons demandées, avant que nous soyons prêts à les recevoir, et même quand nous craignions le contraire, alors on peut dire avec vérité qu'il nous a prévenus, ou devancés, par elles. Rien, à vrai dire, n'a prévenu ou devancé Christ ; mais pour le genre humain, jamais aucune faveur ne fut plus prévenante que notre rédemption par Christ. Tu as fait de lui une bénédiction universelle et éternelle pour le monde, en qui les familles de la terre sont et seront bénies ; et ainsi tu l'as comblé de joie par la faveur que tu as accordée à son œuvre, et à lui-même dans son accomplissement. L'Esprit de prophétie s'élève de ce qui concernait le roi à ce qui est propre à Christ ; nul autre n'est béni pour toujours, encore moins une bénédiction pour toujours.

Versets 8-14

Le psalmiste enseigne à regarder en avant, avec foi, espérance et prière, ce que Dieu ferait encore. Le succès dont Dieu bénit David était un type du renversement total de tous les ennemis de Christ. Ceux qui auraient pu avoir Christ pour les gouverner et les sauver, mais qui l'ont rejeté et ont combattu contre lui, trouveront que ce souvenir est un ver qui ne meurt point. Dieu rend les pécheurs bien disposés par sa grâce, les reçoit en sa faveur et les délivre de la colère à venir. Qu'il s'élève, par sa grâce toute-puissante, dans nos cœurs, en détruisant toutes les forteresses du péché et de Satan. Combien grandes devraient être notre joie et notre louange de contempler notre Frère et notre Ami sur le trône, et pour toutes les bénédictions que nous pouvons attendre de lui ! Et pourtant il prend plaisir à son état d'exaltation, parce qu'il le rend capable de conférer le bonheur et la gloire aux pauvres pécheurs, qui apprennent à l'aimer et à se confier en lui.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 22

	Plaintes de découragement. · versets 1-11
	Avec prière pour la délivrance. · versets 12-22
	Louanges pour les grâces reçues et pour la rédemption. · versets 23-32


Versets 1-11

L'Esprit de Christ, qui était dans les prophètes, atteste dans ce psaume, clairement et pleinement, les souffrances de Christ et la gloire dont elles devaient être suivies. Nous avons une plainte douloureuse des retraits de Dieu. Elle peut s'appliquer à tout enfant de Dieu accablé, submergé par la douleur et la terreur. Les délaissements spirituels sont les afflictions les plus douloureuses des saints ; mais même leur plainte au sujet de ces fardeaux est un signe de vie spirituelle et de sens spirituels exercés. S'écrier : Mon Dieu, pourquoi suis-je malade ? pourquoi suis-je pauvre ? sent le mécontentement et l'esprit du monde. Mais « Pourquoi m'as-tu abandonné ? » est le langage d'un cœur qui attache son bonheur à la faveur de Dieu. Cela doit être appliqué à Christ. Par les premières paroles de cette plainte, il répandit son âme devant Dieu quand il était sur la croix, Mt 27:46. Étant véritablement homme, Christ éprouva une répugnance naturelle à passer par de si grandes douleurs ; pourtant son zèle et son amour l'emportèrent. Christ proclama la sainteté de Dieu, son Père céleste, dans ses souffrances les plus aiguës ; bien plus, il déclara qu'elles en étaient la preuve, et qu'il en serait continuellement loué par son Israël, plus que pour toutes les autres délivrances qu'ils avaient reçues. Jamais aucun de ceux qui ont espéré en toi n'a été confus dans son espérance ; jamais aucun de ceux qui t'ont cherché ne t'a cherché en vain. Voici une plainte au sujet du mépris et des outrages des hommes. Le Sauveur parle ici de l'état d'abjection auquel il fut réduit. L'histoire des souffrances de Christ et de sa naissance explique cette prophétie.

Versets 12-22

Dans ces versets, nous avons Christ souffrant et Christ priant ; par là nous sommes avertis de nous attendre à des croix et de lever les yeux vers Dieu quand elles viennent. Le genre même de la mort de Christ est décrit, bien qu'il ne fût pas en usage chez les Juifs. Ils percèrent ses mains et ses pieds, qui furent cloués au bois maudit, et tout son corps fut laissé suspendu de manière à souffrir la douleur et la torture les plus vives. Sa force naturelle défaillit, consumée par le feu de la colère divine qui dévorait ses esprits. Qui donc peut subsister devant la colère de Dieu ? ou qui en connaît la puissance ? La vie du pécheur était perdue, et la vie de la Victime devait en être la rançon. Notre Seigneur Jésus fut dépouillé de ses vêtements quand il fut crucifié, afin de nous revêtir de la robe de sa justice. Il était écrit ainsi ; c'est pourquoi il fallait que Christ souffrît ainsi. Que tout cela confirme notre foi en lui comme le vrai Messie, et excite notre amour pour lui comme le meilleur des amis, qui nous a aimés et a souffert tout cela pour nous. Christ, dans son agonie, pria, pria instamment, pria pour que la coupe s'éloignât de lui. Quand nous ne pouvons nous réjouir en Dieu comme en notre cantique, appuyons-nous du moins sur lui comme sur notre force, et recevons la consolation des soutiens spirituels quand nous ne pouvons avoir les délices spirituelles. Il prie pour être délivré de la colère divine. Celui qui a délivré délivre encore et délivrera. Nous devons méditer les souffrances et la résurrection de Christ jusqu'à ce que nous sentions dans nos âmes la puissance de sa résurrection et la communion de ses souffrances.

Versets 23-32

Le Sauveur parle maintenant comme ressuscité des morts. Les premières paroles de la plainte furent employées par Christ lui-même sur la croix ; les premières paroles du triomphe lui sont expressément appliquées, Hé 2:12. Toutes nos louanges doivent se rapporter à l'œuvre de la rédemption. Les souffrances du Rédempteur furent agréées avec bonté comme une pleine satisfaction pour le péché. Bien qu'elles fussent offertes pour des hommes pécheurs, le Père ne les méprisa ni ne les eut en horreur à cause de nous. Ce doit être le sujet de notre action de grâces. Toutes les âmes humbles et régénérées doivent trouver en lui une pleine satisfaction et un plein bonheur. Ceux qui ont faim et soif de la justice en Christ ne travailleront pas pour ce qui ne rassasie pas. Ceux qui prient beaucoup rendront beaucoup grâces. Ceux qui se tournent vers Dieu se feront un devoir de conscience de se prosterner devant lui. Que toute langue confesse qu'il est Seigneur. Grands et petits, riches et pauvres, esclaves et libres se rencontrent en Christ. Puisque nous ne pouvons conserver notre propre âme en vie, notre sagesse est, par une foi obéissante, de remettre nos âmes à Christ, qui peut les sauver et les garder en vie pour toujours. La postérité le servira. Dieu aura une Église dans le monde jusqu'à la fin des temps. Elle lui sera comptée comme une génération ; il sera pour eux ce qu'il a été pour ceux qui les ont précédés. C'est sa justice, et non la leur, qu'ils proclameront comme le fondement de toutes leurs espérances et la source de toutes leurs joies. La rédemption par Christ est l'œuvre du Seigneur lui-même. Nous voyons ici l'amour gratuit et la compassion de Dieu le Père et de notre Seigneur Jésus-Christ pour nous, misérables pécheurs, comme la source de toute grâce et de toute consolation ; l'exemple que nous devons suivre, le traitement auquel nous devons nous attendre comme chrétiens, et la conduite que nous devons adopter dans ce traitement. Toute leçon qui peut profiter à l'âme humiliée peut être apprise ici. Que ceux qui cherchent à établir leur propre justice se demandent pourquoi le Fils bien-aimé de Dieu aurait dû souffrir ainsi, si leurs propres œuvres pouvaient expier le péché. Que celui qui professe la foi sans piété considère si le Sauveur a ainsi honoré la loi divine pour lui acheter le privilège de la mépriser. Que les insouciants soient avertis de fuir la colère à venir, et que ceux qui tremblent reposent leurs espérances sur ce Rédempteur miséricordieux. Que le croyant tenté et affligé attende avec joie une heureuse fin de toute épreuve.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 23

Confiance en la grâce et les soins de Dieu.
--« L'Éternel est mon berger. » Par ces paroles, le croyant apprend à exprimer sa satisfaction dans les soins du grand Pasteur de l'univers, le Rédempteur et le Gardien des hommes. Il pense avec joie qu'il a un berger, et que ce berger est l'Éternel. Un troupeau de brebis, douces et inoffensives, paissant dans de verts pâturages sous la garde d'un berger habile, vigilant et tendre, est une image des croyants ramenés vers le Pasteur de leurs âmes. La plus grande abondance n'est qu'un pâturage desséché pour le méchant, qui n'y goûte que ce qui plaît aux sens ; mais pour l'homme pieux, qui goûte par la foi la bonté de Dieu dans toutes ses jouissances, même s'il n'a que peu de chose de ce monde, c'est un vert pâturage. Le Seigneur donne à l'esprit la tranquillité et le contentement, quel que soit le sort. Sommes-nous bénis des verts pâturages des ordonnances ? Ne pensons pas qu'il suffise de les traverser, mais demeurons-y. Les consolations du Saint-Esprit sont les eaux paisibles vers lesquelles les saints sont conduits, les ruisseaux qui coulent de la Source des eaux vives. Seuls ceux qui marchent dans les sentiers de la justice sont conduits vers les eaux paisibles de la consolation. Le chemin du devoir est le chemin vraiment agréable. L'œuvre de la justice, c'est la paix. Nous ne pouvons marcher dans ces sentiers si Dieu ne nous y conduit et ne nous y fait avancer. Le mécontentement et la défiance procèdent de l'incrédulité, et une marche chancelante en est la conséquence ; confions-nous donc simplement aux soins de notre Berger, et écoutons sa voix. La vallée de l'ombre de la mort peut désigner l'affliction la plus sévère et la plus terrible, ou la dispensation de la providence la plus sombre, que le psalmiste pût jamais connaître. Entre la partie du troupeau qui est sur la terre et celle qui est allée au ciel, la mort s'étend comme une sombre vallée qu'il faut traverser pour passer de l'une à l'autre. Mais même ici, il y a des mots qui diminuent la terreur. Ce n'est que l'ombre de la mort : l'ombre d'un serpent ne mord pas, et l'ombre d'une épée ne tue pas. C'est une vallée, profonde à la vérité, sombre et fangeuse ; mais les vallées sont souvent fertiles, et ainsi la mort elle-même est fertile en consolations pour le peuple de Dieu. C'est une marche à travers elle : ils ne seront pas perdus dans cette vallée, mais ils parviendront sains et saufs à la montagne de l'autre côté. La mort est un roi des épouvantements, mais non pour les brebis de Christ. Quand elles viennent à mourir, Dieu réprimera l'ennemi ; il les guidera de sa houlette et les soutiendra de son bâton. Il y a dans l'Évangile de quoi consoler les saints quand ils meurent, et sous eux sont les bras éternels. Le peuple du Seigneur festoie à sa table, des provisions de son amour. Satan et les méchants ne peuvent détruire ses consolations, tant qu'il est oint du Saint-Esprit et qu'il boit à la coupe du salut, qui déborde toujours. L'expérience passée apprend aux croyants à se confier dans la bonté et la miséricorde de Dieu, qui les accompagneront tous les jours de leur vie ; et c'est leur désir et leur résolution de chercher leur bonheur dans le service de Dieu ici-bas, et ils espèrent jouir de son amour pour toujours dans le ciel. Pendant que nous sommes ici-bas, le Seigneur peut rendre toute situation agréable par l'onction de son Esprit et les joies de son salut. Mais ceux qui veulent être rassasiés des biens de sa maison doivent s'attacher fidèlement aux devoirs qu'elle impose.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 24

	Au sujet du royaume de Christ et des sujets de ce royaume. · versets 1-6
	Au sujet du Roi de ce royaume. · versets 7-10


Versets 1-6

Nous ne sommes pas à nous-mêmes ; nos corps et nos âmes ne nous appartiennent pas. Même ceux d'entre les enfants des hommes qui ne connaissent pas Dieu et ne reconnaissent pas leur relation avec lui appartiennent à Dieu. Une âme qui connaît et considère sa propre nature, et qui sait qu'elle doit vivre éternellement, après avoir contemplé la terre et ce qu'elle renferme, restera insatisfaite. Elle pensera à monter vers Dieu et demandera : Que dois-je faire pour demeurer dans ce lieu heureux et saint où il rend son peuple saint et heureux ? Nous ne tirons aucun profit de la religion si nous n'en faisons pas l'affaire du cœur. Nous ne pouvons être purifiés de nos péchés et renouvelés pour la sainteté que par le sang de Christ et le lavage du Saint-Esprit. C'est ainsi que nous devenons son peuple ; c'est ainsi que nous recevons la bénédiction de l'Éternel et la miséricorde du Dieu de notre salut. Le peuple particulier de Dieu sera rendu vraiment et éternellement heureux. Là où Dieu donne la justice, il se propose le salut. Ceux qui sont rendus propres pour le ciel y seront amenés sains et saufs, et ils trouveront ce qu'ils ont cherché.

Versets 7-10

L'entrée magnifique décrite ici se rapporte à l'introduction solennelle de l'arche dans la tente que David avait dressée pour elle, ou dans le temple que Salomon lui bâtit. Nous pouvons aussi l'appliquer à l'ascension de Christ au ciel et à l'accueil qui lui y fut fait. Notre Rédempteur trouva les portes du ciel fermées ; mais ayant fait par son sang l'expiation du péché, il demanda l'entrée comme ayant autorité. Les anges devaient l'adorer, Hé 1:6 ; ils demandent avec étonnement : Qui est-il ? Il est répondu qu'il est fort et puissant, puissant dans les combats pour sauver son peuple et soumettre ses ennemis et les leurs. Nous pouvons l'appliquer à l'entrée de Christ dans les âmes des hommes par sa parole et son Esprit, afin qu'elles soient ses temples. Voici, il se tient à la porte et il frappe, Ap 3:20. Les portes et les entrées du cœur doivent lui être ouvertes, comme on remet la possession au propriétaire légitime. Nous pouvons l'appliquer à sa seconde venue avec une puissance glorieuse. Seigneur, ouvre par ta grâce la porte éternelle de nos âmes, afin que nous te recevions maintenant et que nous soyons entièrement à toi ; et qu'enfin nous soyons comptés au nombre de tes saints dans la gloire.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 25

	Confiance dans la prière. · versets 1-7
	Prière pour la rémission des péchés. · versets 8-14
	Pour obtenir du secours dans l'affliction. · versets 15-22


Versets 1-7

En adorant Dieu, nous devons élever nos âmes vers lui. Il est certain qu'aucun de ceux qui, par une assiduité pleine de foi, se tiennent devant Dieu, et qui, par une espérance pleine de foi, s'attendent à lui, n'en sera confus. Le croyant le plus avancé a besoin d'être enseigné par Dieu et le désire. Si nous désirons sincèrement connaître notre devoir, avec la résolution de l'accomplir, nous pouvons être sûrs que Dieu nous y dirigera. Le psalmiste demande ardemment le pardon de ses péchés. Quand Dieu pardonne le péché, il est dit qu'il ne s'en souvient plus, ce qui marque une pleine rémission. C'est la bonté de Dieu et non la nôtre, sa miséricorde et non notre mérite, qui doit être notre argument pour obtenir le pardon du péché et tout le bien dont nous avons besoin. C'est sur cet argument que nous devons nous appuyer, en sentant notre propre indignité et en étant persuadés des richesses de la miséricorde et de la grâce de Dieu. Combien est infinie cette miséricorde qui couvre pour toujours les péchés et les folies d'une jeunesse passée sans Dieu et sans espérance ! Béni soit le Seigneur, le sang du grand Sacrifice peut laver toute souillure.

Versets 8-14

Nous sommes tous pécheurs ; et Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, pour enseigner les pécheurs, pour appeler les pécheurs à la repentance. Nous estimons une promesse d'après le caractère de celui qui la fait ; c'est pourquoi nous nous appuyons sur les promesses de Dieu. Tous les sentiers de l'Éternel, c'est-à-dire toutes ses promesses et toutes ses dispensations, sont miséricorde et fidélité. Dans toutes les voies de Dieu, son peuple peut voir sa miséricorde déployée et sa parole accomplie, quelles que soient les afflictions par lesquelles il est maintenant éprouvé. Tous les sentiers de l'Éternel sont miséricorde et fidélité ; et c'est ce qui paraîtra quand ils arriveront au terme de leur voyage. Ceux qui sont humbles, qui se défient d'eux-mêmes, et qui désirent être enseignés et suivre la direction divine, il les conduira dans la justice, c'est-à-dire selon la règle de la parole écrite, pour trouver le repos de leurs âmes dans le Sauveur. Même quand le corps est malade et souffrant, l'âme peut être en paix en Dieu.

Versets 15-22

Le psalmiste termine comme il a commencé, en exprimant sa dépendance de Dieu et son désir envers lui. Il est bon d'espérer ainsi et d'attendre en silence le salut de l'Éternel. Et si Dieu se tourne vers nous, peu importe qui se détourne de nous. Il fait valoir sa propre intégrité. Bien que coupable devant Dieu, il avait cependant, à l'égard de ses ennemis, le témoignage de sa conscience qu'il ne leur avait fait aucun tort. Dieu donnerait enfin à Israël du repos de tous ses ennemis d'alentour. Dans le ciel, l'Israël de Dieu sera parfaitement racheté de toutes ses détresses. Sauveur béni, tu nous as enseigné avec bonté que sans toi nous ne pouvons rien faire. Enseigne-nous comment prier, comment paraître devant toi dans la voie que tu choisiras, et comment élever vers toi tout notre cœur et tous nos désirs, car tu es l'Éternel notre justice.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 26

Dans ce psaume, David en appelle à Dieu au sujet de son intégrité.
--David, par l'Esprit de prophétie, parle ici de lui-même comme d'un type de Christ ; ce qu'il dit ici de son innocence sans tache fut pleinement et éminemment vrai de Christ, et de Christ seul, et c'est à lui que nous pouvons l'appliquer. Nous avons tout pleinement en lui. L'homme qui marche dans son intégrité, tout en se confiant entièrement dans la grâce de Dieu, est dans un état d'acceptation, selon l'alliance dont Jésus fut le Médiateur, en vertu de son obéissance sans tache jusqu'à la mort. Cet homme désire que le fond de son âme soit sondé et éprouvé par le Seigneur. Il connaît la tromperie de son propre cœur ; il désire découvrir et mortifier tout péché ; et il aspire à être assuré qu'il est un vrai croyant, et à pratiquer les saints commandements de Dieu. Un grand soin à éviter les mauvaises compagnies est à la fois une bonne preuve de notre intégrité et un bon moyen de nous y maintenir. On peut trouver des hypocrites et des dissimulés assidus aux ordonnances de Dieu ; mais c'est un bon signe de sincérité si nous y assistons, comme le psalmiste nous dit ici qu'il le faisait, dans l'exercice de la repentance et d'une obéissance consciencieuse. Il sent que le terrain est ferme sous ses pieds ; et comme il prend plaisir à bénir le Seigneur dans les assemblées sur la terre, il a l'assurance qu'il se joindra bientôt à la grande assemblée du ciel pour chanter les louanges de Dieu et de l'Agneau aux siècles des siècles.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 27

	La foi du psalmiste. · versets 1-6
	Son désir envers Dieu et ce qu'il attend de lui. · versets 7-14


Versets 1-6

Le Seigneur, qui est la lumière du croyant, est le soutien de sa vie ; non seulement celui par qui, mais celui en qui il a la vie et le mouvement. Fortifions-nous en Dieu. La présence gracieuse de Dieu, sa puissance, sa promesse, sa disposition à exaucer la prière, le témoignage de son Esprit dans le cœur de son peuple : voilà le secret de son tabernacle, et c'est là que les saints trouvent la raison de cette sainte sécurité et de cette paix de l'esprit dans lesquelles ils demeurent tranquilles. Le psalmiste prie pour une communion constante avec Dieu dans les saintes ordonnances. Tous les enfants de Dieu désirent habiter dans la maison de leur Père ; non pas y séjourner comme un voyageur qui ne s'arrête que pour une nuit, ni y habiter seulement pour un temps, comme l'esclave qui ne demeure pas toujours dans la maison, mais y habiter tous les jours de leur vie, comme des enfants avec un père. Espérons-nous que la louange de Dieu sera la félicité de notre éternité ? Assurément donc nous devons en faire l'occupation de notre temps. Il avait cela à cœur plus que toute autre chose. Quoi que soit le chrétien quant à cette vie, il considère la faveur et le service de Dieu comme la seule chose nécessaire. C'est ce qu'il désire, ce qu'il demande et recherche, et c'est en cela qu'il se réjouit.

Versets 7-14

Où que soit le croyant, il peut trouver par la prière un chemin vers le trône de la grâce. Dieu nous appelle par son Esprit, par sa parole, par son culte, et par des dispensations particulières, miséricordieuses ou affligeantes. Quand nous faisons follement la cour à de vaines idoles, Dieu, dans son amour pour nous, nous appelle à chercher en lui notre propre bonheur. L'appel est général : « Cherchez ma face ! » mais nous devons nous l'appliquer à nous-mêmes : « Je cherche ta face, ô Éternel ! » La parole ne nous fait aucun bien si nous n'acceptons pas nous-mêmes l'exhortation ; un cœur régénéré répond promptement à l'appel d'un Dieu de grâce, étant rendu bien disposé au jour de sa puissance. Le psalmiste demande la faveur du Seigneur, la continuation de sa présence avec lui, le bienfait de la direction divine et le bienfait de la protection divine. Le moment où Dieu secourt ceux qui se confient en lui, c'est quand tous les autres secours font défaut. Il est un Ami plus sûr et meilleur que ne le sont ou ne peuvent l'être les parents terrestres. Quelle était la conviction qui soutenait le psalmiste ? C'est qu'il verrait la bonté de l'Éternel. Rien n'est comparable à l'espérance croyante de la vie éternelle, aux aperçus de cette gloire et aux avant-goûts de ces délices, pour nous empêcher de défaillir sous toutes les calamités. En attendant, il serait fortifié pour supporter ses fardeaux. Regardons au Sauveur souffrant, et prions avec foi pour ne pas être livrés entre les mains de nos ennemis. Encourageons-nous les uns les autres à espérer en l'Éternel, avec une attente patiente et une prière fervente.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 28

	Une prière dans la détresse. · versets 1-5
	Action de grâces pour la délivrance. · versets 6-9


Versets 1-5

David prie avec une grande ardeur. Observez sa foi dans la prière : Dieu est mon rocher, sur qui je bâtis mon espérance. Les croyants ne doivent pas se donner de repos avant d'avoir reçu quelque signe que leurs prières sont exaucées. Il prie pour n'être pas compté avec les méchants. Sauve-moi d'être pris dans les pièges qu'ils m'ont tendus. Sauve-moi d'être infecté de leurs péchés et d'agir comme eux. Seigneur, ne me laisse jamais employer, pour ma sûreté, de tels artifices de tromperie et de perfidie que ceux qu'ils emploient pour ma ruine. Les croyants redoutent la voie des pécheurs ; les meilleurs sentent le danger qu'ils courent d'être détournés ; nous devons tous prier ardemment Dieu de nous garder par sa grâce. Ceux qui prennent garde de ne pas participer aux péchés des pécheurs ont raison d'espérer qu'ils n'auront pas part à leurs fléaux. Il parle des justes jugements du Seigneur sur les ouvriers d'iniquité, v. 4. Ce n'est pas le langage de la passion ou de la vengeance. C'est une prophétie qu'un jour viendra certainement où Dieu punira tout homme qui persiste dans ses mauvaises actions. Les pécheurs devront rendre compte, non seulement du mal qu'ils ont fait, mais du mal qu'ils ont projeté et qu'ils ont fait tout leur possible pour accomplir. Le mépris des œuvres du Seigneur est la cause du péché des pécheurs et devient la cause de leur ruine.

Versets 6-9

Dieu a-t-il entendu nos supplications ? Bénissons donc son nom. L'Éternel est ma force, pour me soutenir et me porter à travers tous mes services et toutes mes souffrances. Le cœur qui croit vraiment se réjouira grandement au temps convenable ; nous devons nous attendre à la joie et à la paix dans la foi. Dieu en aura la louange ; c'est ainsi que nous devons exprimer notre reconnaissance. Les saints se réjouissent de la consolation des autres aussi bien que de la leur ; nous ne profitons pas moins de la lumière du soleil, ni de la lumière de la face de Dieu, parce que d'autres y ont part. Le psalmiste termine par une prière courte, mais complète. Le peuple de Dieu est son héritage et il est précieux à ses yeux. Il prie pour que Dieu le sauve ; qu'il le bénisse de tout bien, surtout de l'abondance de ses ordonnances, qui sont la nourriture de l'âme ; et qu'il dirige ses actions et fasse tourner ses affaires au bien. Qu'il le soutienne aussi pour toujours ; non seulement ceux de ce temps-là, mais son peuple dans tous les âges à venir ; qu'il l'élève jusqu'au ciel. Là, et là seulement, les saints seront élevés pour toujours, pour ne plus jamais retomber ni être abattus. Sauve-nous de nos péchés, Seigneur Jésus ; bénis-nous, Fils d'Abraham, de la bénédiction de la justice ; nourris-nous, bon Berger des brebis, et relève-nous pour toujours de la poussière, ô toi qui es la Résurrection et la Vie.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 29

Exhortation à rendre gloire à Dieu.
--Les puissants et les grands de la terre sont particulièrement tenus de l'honorer et de l'adorer ; mais hélas ! peu cherchent à l'adorer avec des ornements sacrés, dans la beauté de la sainteté. Quand nous venons devant lui comme devant le Rédempteur des pécheurs, avec repentance, foi et amour, il acceptera nos services imparfaits, pardonnera le péché qui s'y attache, et approuvera la mesure de sainteté que le Saint-Esprit nous rend capables d'exercer. Nous avons ici la nature du culte religieux : c'est rendre à l'Éternel la gloire due à son nom. Nous devons être saints dans tous nos services religieux, consacrés à Dieu, à sa volonté et à sa gloire. Il y a une beauté dans la sainteté, et elle met de la beauté dans tous les actes du culte. Le psalmiste expose ici la domination de Dieu dans le royaume de la nature. Dans le tonnerre, les éclairs et l'orage, nous pouvons voir et entendre sa gloire. Que nos cœurs en soient remplis de grandes, hautes et dignes pensées de Dieu, dans la sainte adoration duquel consiste en si grande partie la force de la piété. Éternel, mon Dieu, tu es infiniment grand ! La puissance de l'éclair égale la terreur du tonnerre. La crainte causée par ces effets de la puissance divine devrait nous rappeler la grande puissance de Dieu, la faiblesse de l'homme, et l'état sans défense et désespéré des méchants au jour du jugement. Mais les effets de la parole divine sur les âmes des hommes, sous la puissance du Saint-Esprit, sont bien plus grands que ceux des orages dans le monde de la nature. Par elle, les plus hardis sont amenés à trembler, les plus orgueilleux sont abattus, les secrets du cœur sont mis en lumière, les pécheurs sont convertis ; les hommes sauvages, sensuels et impurs deviennent inoffensifs, doux et purs. Si nous avons entendu la voix de Dieu et que nous nous soyons réfugiés vers l'espérance qui nous est proposée, souvenons-nous que les enfants n'ont pas à craindre la voix de leur Père quand il parle avec colère à ses ennemis. Pendant que tremblent ceux qui sont sans abri, que ceux qui demeurent dans le refuge qu'il a établi le bénissent pour leur sécurité, en attendant sans effroi le jour du jugement, en sûreté comme Noé dans l'arche.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 30

	Louange à Dieu pour la délivrance. · versets 1-6
	D'autres encouragés par son exemple. · versets 7-13


Versets 1-6

Les grandes choses que le Seigneur a faites pour nous, tant par sa providence que par sa grâce, nous obligent par reconnaissance à faire tout ce que nous pouvons pour avancer son royaume parmi les hommes, bien que le plus que nous puissions faire soit peu de chose. Les saints de Dieu dans le ciel chantent pour lui ; pourquoi ceux qui sont sur la terre ne feraient-ils pas de même ? Aucune de toutes les perfections de Dieu ne porte en elle plus de terreur pour les méchants, ni plus de consolation pour les justes, que sa sainteté. C'est un bon signe que nous participons dans une certaine mesure à sa sainteté, si nous pouvons nous réjouir de tout cœur à son souvenir. Notre bonheur est lié à la faveur divine ; si nous l'avons, nous avons assez, quoi qu'il nous manque d'autre ; mais aussi longtemps que dure la colère de Dieu, aussi longtemps durent les pleurs des saints.

Versets 7-13

Quand tout va bien pour nous, nous sommes très portés à penser qu'il en sera toujours ainsi. Quand nous voyons notre erreur, il nous convient de penser avec honte à notre sécurité charnelle comme à une folie. Si Dieu cache sa face, l'homme de bien est troublé, même si aucune autre calamité ne le frappe. Mais si Dieu, dans sa sagesse et sa justice, se détourne de nous, ce sera la plus grande folie de nous détourner de lui. Non ; apprenons à prier dans les ténèbres. L'esprit sanctifié, qui retourne à Dieu, le louera, le louera sans cesse ; mais les services de la maison de Dieu ne peuvent être accomplis par la poussière ; elle ne peut le louer ; il n'y a ni projet ni activité dans le tombeau, car c'est le pays du silence. Nous demandons la vie comme il faut quand nous la demandons afin de vivre pour le louer. Au temps convenable, Dieu délivra le psalmiste de ses détresses. Notre langue est notre gloire, et jamais plus que lorsqu'elle est employée à louer Dieu. Il voulait persévérer jusqu'à la fin dans la louange, espérant être bientôt là où ce serait l'œuvre éternelle. Mais que tous se gardent de la sécurité charnelle. Ni la prospérité extérieure ni la paix intérieure ne sont ici-bas sûres et durables. Le Seigneur, dans sa faveur, a établi la sûreté du croyant aussi ferme que les montagnes profondément enracinées ; mais il doit s'attendre à rencontrer des tentations et des afflictions. Quand nous devenons négligents, nous tombons dans le péché, le Seigneur cache sa face, nos consolations languissent et les épreuves nous assaillent.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 31

	Confiance en Dieu. · versets 1-9
	Prière dans la détresse. · versets 10-19
	Louange pour la bonté de Dieu. · versets 20-25


Versets 1-9

La foi et la prière doivent aller ensemble, car la prière de la foi est la prière qui l'emporte. David remit son âme d'une manière particulière entre les mains de Dieu. Et c'est avec les paroles du v. 5 que notre Seigneur Jésus rendit le dernier soupir sur la croix et fit de son âme une offrande volontaire pour le péché, donnant sa vie en rançon. Mais David est ici un homme dans la détresse et l'épreuve. Et son grand souci est son âme, son esprit, la meilleure partie de lui-même. Beaucoup pensent que, lorsqu'ils sont embarrassés dans leurs affaires terrestres et que leurs soucis se multiplient, ils peuvent être excusés de négliger leur âme ; mais nous n'en devons que davantage veiller sur nos âmes, afin que, même si l'homme extérieur se détruit, l'homme intérieur ne subisse aucun dommage. Le rachat de l'âme est si précieux qu'il aurait dû être abandonné pour toujours si Christ ne l'avait pas entrepris. S'étant appuyé sur la miséricorde de Dieu, il s'en réjouira et en sera dans l'allégresse. Dieu regarde nos âmes quand nous sommes dans l'épreuve, pour voir si elles sont humiliées à cause du péché et rendues meilleures par l'affliction. Tout croyant rencontrera de tels dangers et de telles délivrances, jusqu'à ce qu'il soit délivré de la mort, son dernier ennemi.

Versets 10-19

Les épreuves de David firent de lui un homme de douleur. En cela il était un type de Christ, qui fut habitué à la souffrance. David reconnaissait que ses afflictions étaient méritées par ses propres péchés, mais Christ a souffert pour les nôtres. Les amis de David n'osaient lui prêter aucun secours. Ne trouvons pas étrange d'être ainsi abandonnés, mais assurons-nous d'un Ami dans le ciel qui ne nous fera pas défaut. Dieu ne manquera pas de tout régler et de tout disposer pour le mieux en faveur de tous ceux qui, eux aussi, remettent leur esprit entre ses mains. Le temps de la vie est entre les mains de Dieu, pour l'allonger ou l'abréger, le rendre amer ou doux, selon le conseil de sa volonté. La voie de l'homme n'est pas en son pouvoir, ni entre les mains de nos amis, ni entre celles de nos ennemis, mais entre celles de Dieu. Dans cette foi et cette confiance, il prie le Seigneur de le sauver à cause de sa miséricorde, et non pour quelque mérite propre. Il annonce que ceux qui outragent le peuple de Dieu et en disent du mal seront réduits au silence. Un jour vient où le Seigneur exercera le jugement contre eux. En attendant, nous devons nous appliquer, si possible, à réduire au silence par notre bonne conduite l'ignorance des hommes insensés.

Versets 20-25

Au lieu de céder à l'impatience ou au découragement dans nos épreuves, nous devons tourner nos pensées vers la bonté du Seigneur envers ceux qui le craignent et se confient en lui. Tout parvient aux pécheurs par le don merveilleux du Fils unique de Dieu, pour être l'expiation de leurs péchés. Que personne ne cède à l'incrédulité, ni ne pense, dans des circonstances décourageantes, qu'il est chassé loin du regard du Seigneur et livré à l'orgueil des hommes. Seigneur, pardonne nos plaintes et nos craintes ; augmente notre foi, notre patience, notre amour et notre reconnaissance ; apprends-nous à nous réjouir dans la tribulation et dans l'espérance. La délivrance de Christ, avec la destruction de ses ennemis, doit fortifier et consoler le cœur des croyants dans toutes leurs afflictions ici-bas, afin qu'ayant souffert courageusement avec leur Maître, ils entrent triomphalement dans sa joie et sa gloire.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 32

	Le bonheur du pécheur pardonné. · versets 1-2
	La misère qui précéda la confession des péchés, et la consolation qui la suivit. · versets 3-7
	Les pécheurs instruits, les croyants encouragés. · versets 8-11


Versets 1-2

Le péché est la cause de notre misère ; mais les transgressions de la loi divine commises par le vrai croyant sont toutes pardonnées, étant couvertes par l'expiation. Christ a porté ses péchés, c'est pourquoi ils ne lui sont pas imputés. La justice de Christ nous étant comptée, et nous-mêmes étant devenus justice de Dieu en lui, notre iniquité ne nous est pas imputée, Dieu ayant fait retomber sur lui l'iniquité de nous tous et l'ayant fait devenir péché pour nous. Ne pas imputer le péché est un acte de Dieu, car il est le Juge. C'est Dieu qui justifie. Remarquez le caractère de celui dont les péchés sont pardonnés : il est sincère, et il recherche la sanctification par la puissance du Saint-Esprit. Il ne fait pas profession de repentance avec l'intention de se livrer au péché parce que le Seigneur est prêt à pardonner. Il n'abusera pas de la doctrine de la grâce gratuite. Et à l'homme dont l'iniquité est pardonnée, toutes sortes de bénédictions sont promises.

Versets 3-7

Il est très difficile d'amener l'homme pécheur à accepter humblement la miséricorde gratuite, avec une pleine confession de ses péchés et sa propre condamnation. Mais le vrai et seul chemin vers la paix de la conscience est de confesser nos péchés afin qu'ils soient pardonnés, de les déclarer afin d'être justifiés. Bien que la repentance et la confession ne méritent pas le pardon de la transgression, elles sont nécessaires pour jouir réellement de la miséricorde qui pardonne. Et quelle langue peut dire le bonheur de cette heure où l'âme, opprimée par le péché, peut librement répandre ses douleurs devant Dieu et saisir sa miséricorde promise par l'alliance en Jésus-Christ ! Ceux qui veulent réussir dans la prière doivent chercher le Seigneur quand, par sa providence, il les appelle à le chercher, et quand, par son Esprit, il les pousse à le chercher. Au temps convenable, quand le cœur est attendri par la douleur et chargé de culpabilité, quand tout refuge humain fait défaut, quand l'esprit troublé ne trouve aucun repos, c'est alors que Dieu applique par son Esprit le baume qui guérit.

Versets 8-11

Dieu enseigne par sa parole et conduit par les avertissements secrets de sa volonté. David adresse une parole d'avertissement aux pécheurs. La raison de cet avertissement est que la voie du péché finira certainement dans la douleur. Voici une parole de consolation pour les saints. Ils peuvent voir qu'une vie de communion avec Dieu est de beaucoup la plus agréable et la plus heureuse. Réjouissons-nous en toi, ô Seigneur Jésus, et en ton salut ; ainsi nous nous réjouirons vraiment.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 33

	Dieu doit être loué. · versets 1-11
	Son peuple encouragé par sa puissance. · versets 12-22


Versets 1-11

La sainte joie est le cœur et l'âme de la louange, et c'est elle qui est ici recommandée avec instance aux justes. La louange reconnaissante est le souffle et le langage de la sainte joie. Les cantiques religieux sont des expressions convenables de la louange reconnaissante. Tout don que nous possédons doit être employé, avec toute notre habileté et toute notre ardeur, au service de Dieu. Ses promesses sont toutes sages et bonnes. Sa parole est droite, et c'est pourquoi nous ne sommes dans le vrai que lorsque nous sommes d'accord avec elle. Toutes ses œuvres s'accomplissent avec fidélité. Il est le Seigneur juste, c'est pourquoi il aime la justice. Quel dommage que cette terre, si pleine des preuves et des exemples de la bonté de Dieu, soit si vide de ses louanges ; et que parmi les multitudes qui vivent de ses largesses, il y en ait si peu qui vivent pour sa gloire ! Ce que le Seigneur fait, il le fait avec efficacité ; cela subsiste. Il domine tous les conseils des hommes et les fait servir à ses desseins ; même ce qui nous surprend le plus s'accomplit, le conseil éternel de Dieu, et rien ne peut l'empêcher de s'accomplir.

Versets 12-22

Tous les mouvements et toutes les opérations de l'âme des hommes, qu'aucun mortel ne connaît, sinon eux-mêmes, Dieu les connaît mieux qu'eux. Leurs cœurs, aussi bien que leurs temps, sont tous dans sa main ; il a formé l'esprit de chaque homme au-dedans de lui. Toutes les forces de la créature dépendent de lui, et elles ne comptent pour rien, ne servent absolument à rien sans lui. Si nous nous assurons de la faveur de Dieu envers nous, nous n'avons rien à craindre de tout ce qui est contre nous. Nous devons lui rendre la gloire de sa grâce particulière. Tous les moyens humains pour le salut de nos âmes sont vains ; mais l'œil vigilant du Seigneur est sur ceux dont la crainte consciencieuse de son nom procède d'une espérance croyante en sa miséricorde. Dans les difficultés, ils seront secourus ; dans les dangers, ils ne subiront aucun dommage réel. Ceux qui craignent Dieu et sa colère doivent espérer en Dieu et en sa miséricorde ; car il n'y a pas moyen de le fuir, si ce n'est en se réfugiant auprès de lui. Que ta grâce, ô Éternel, soit sur nous ; que nous en ayons toujours la consolation et le bienfait, non selon nos mérites, mais selon la promesse que tu nous as donnée dans ta parole, et selon la foi que tu as produite en nous par ton Esprit et ta grâce.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 34

	David loue Dieu et encourage à se confier en lui. · versets 1-11
	Il exhorte à le craindre. · versets 12-23


Versets 1-11

Si nous espérons passer l'éternité à louer Dieu, il convient que nous passions ici-bas une grande partie de notre temps à cette œuvre. Il n'a jamais dit à personne : Cherchez-moi en vain. Les prières de David contribuèrent à faire taire ses craintes ; beaucoup d'autres que lui ont regardé vers le Seigneur par la foi et la prière, et cela les a merveilleusement ranimés et consolés. Quand nous regardons au monde, nous sommes perplexes et dans l'embarras. Mais c'est du regard porté sur Christ que dépend tout notre salut, et aussi toutes les choses qui y sont nécessaires. Ce malheureux, que personne ne regardait avec quelque respect ni ne visitait avec quelque intérêt, fut pourtant bien accueilli au trône de la grâce ; le Seigneur l'entendit et le sauva de toutes ses détresses. Les saints anges servent les saints et les défendent contre les puissances des ténèbres. Toute la gloire en soit au Seigneur des anges. Par le goût et par la vue, nous faisons des découvertes et nous goûtons des jouissances ; sentez et voyez la bonté de Dieu ; remarquez-la et prenez-en la consolation. Il rend vraiment heureux tous ceux qui se confient en lui. Quant aux choses de l'autre monde, ils auront une grâce suffisante pour le soutien de la vie spirituelle. Et quant à cette vie, ils recevront de la main de Dieu ce qui leur est nécessaire. Paul avait de tout et était dans l'abondance, parce qu'il était content, Ph 4:11-18. Ceux qui se confient en eux-mêmes et pensent que leurs propres efforts leur suffisent manqueront de tout ; mais ceux qui se confient dans le Seigneur seront nourris. Ils ne manqueront de rien, ceux qui travaillent paisiblement et s'occupent de leurs propres affaires.

Versets 12-23

Que les jeunes gens commencent leur vie en apprenant la crainte du Seigneur, s'ils désirent une vraie consolation ici-bas et un bonheur éternel plus tard. Ceux-là seront les plus heureux qui commencent le plus tôt à servir un si bon Maître. Tous cherchent à être heureux. Assurément, cela doit regarder plus loin que le monde présent ; car la vie de l'homme sur la terre ne compte que peu de jours, et ils sont pleins de peines. Quel est l'homme qui désire voir le bonheur de ce lieu où toute félicité est parfaite ? Hélas ! peu ont ce bonheur dans leurs pensées. La religion qui promet le mieux est celle qui produit la vigilance sur le cœur et sur la langue. Il ne suffit pas de ne pas faire de mal ; nous devons nous appliquer à être utiles et à vivre pour quelque chose ; nous devons rechercher la paix et la poursuivre, être disposés à renoncer à beaucoup de choses pour l'amour de la paix. C'est la pratique constante des vrais croyants, quand ils sont dans la détresse, de crier à Dieu, et c'est leur constante consolation qu'il les entende. Les justes sont humiliés à cause du péché et petits à leurs propres yeux. Rien n'est plus nécessaire à la vraie piété qu'un cœur contrit, détaché de toute confiance en soi-même. Dans ce sol, toute grâce fleurira, et rien ne peut encourager une telle âme, sinon la grâce gratuite et riche de l'Évangile de Jésus-Christ. Les justes sont placés sous la protection particulière du Seigneur ; pourtant ils ont leur part de croix en ce monde, et il y a des gens qui les haïssent. Tant par la miséricorde du ciel que par la malice de l'enfer, les afflictions du juste doivent être nombreuses. Mais quelles que soient les épreuves qui les atteignent, elles ne nuiront pas à leurs âmes, car Dieu les garde de pécher dans les épreuves. Nul n'est désolé, sinon celui que Dieu a abandonné.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 35

	David prie pour sa sûreté. · versets 1-10
	Il se plaint de ses ennemis. · versets 11-16
	Et il invoque Dieu pour qu'il le soutienne. · versets 17-28


Versets 1-10

Ce n'est pas chose nouvelle que les hommes les plus justes et les causes les plus justes rencontrent des ennemis. C'est un fruit de l'antique inimitié de la postérité du serpent contre la Postérité de la femme. David dans ses afflictions, Christ dans ses souffrances, l'Église dans la persécution, et le chrétien à l'heure de la tentation, tous supplient le Tout-Puissant d'intervenir en leur faveur et de défendre leur cause. Nous sommes portés à justifier notre irritation contre les torts que les hommes nous font en disant que nous ne leur avons jamais donné sujet de nous traiter si mal ; mais cela devrait nous rendre tranquilles, car alors nous pouvons d'autant plus nous attendre à ce que Dieu plaide notre cause. David pria Dieu de se manifester dans son épreuve. Que j'aie une consolation intérieure dans toutes les épreuves extérieures, pour soutenir mon âme. Si Dieu, par son Esprit, rend témoignage à notre esprit qu'il est notre salut, nous n'avons besoin de rien désirer de plus pour être heureux. Si Dieu est notre Ami, peu importe qui est notre ennemi. Par l'Esprit de prophétie, David annonce les justes jugements de Dieu qui viendraient sur ses ennemis à cause de leur grande méchanceté. Ce sont des prédictions ; elles regardent vers l'avenir et montrent le sort des ennemis de Christ et de son royaume. Nous ne devons désirer ni demander la ruine d'aucun ennemi, sinon de nos convoitises et des esprits mauvais qui voudraient causer notre perte. Un voyageur surpris par la nuit sur un mauvais chemin est une image expressive du pécheur qui marche dans les voies glissantes et dangereuses de la tentation. Mais David, ayant remis sa cause à Dieu, ne doutait pas de sa propre délivrance. Les os sont les parties les plus fortes du corps. Le psalmiste se propose ici de servir et de glorifier Dieu de toute sa force. Si un tel langage peut s'appliquer à la délivrance extérieure, combien plus s'appliquera-t-il aux choses célestes en Jésus-Christ !

Versets 11-16

Appelez un homme ingrat, et vous ne pouvez rien dire de pire de lui : tel était le caractère des ennemis de David. En cela il était un type de Christ. David montre avec quelle tendresse il s'était conduit envers eux dans leurs afflictions. Nous devons pleurer sur les péchés de ceux qui ne pleurent pas sur eux-mêmes. Nous ne perdrons rien aux bons offices que nous rendons à qui que ce soit, quelque ingrat qu'il puisse être. Apprenons à posséder nos âmes par la patience et la douceur comme David, ou plutôt à l'exemple de Christ.

Versets 17-28

Bien que le peuple de Dieu soit paisible et s'applique à l'être, il a été commun que ses ennemis méditent contre lui des fourberies. David prie : Mon âme est en danger, Seigneur, délivre-la ; elle t'appartient, à toi le Père des esprits, réclame donc ton bien ; elle est à toi, sauve-la ! Seigneur, ne t'éloigne pas de moi, comme si j'étais un étranger. Celui qui a élevé le Rédempteur qui a souffert autrefois interviendra pour tout son peuple : le lion rugissant ne détruira pas leurs âmes, pas plus qu'il ne put détruire celle de Christ, leur Garant. Ils confient leurs âmes entre ses mains, ils sont un avec lui par la foi, ils sont précieux à ses yeux, et ils seront arrachés à la destruction, afin de rendre grâces dans le ciel.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 36

	Le triste état des méchants. · versets 1-5
	La bonté de Dieu. · versets 6-13


Versets 1-5

Ce psaume doit pénétrer nos cœurs d'une juste haine du péché et nous faire chercher notre satisfaction dans la bonté de Dieu. Voici la racine d'amertume d'où vient toute la méchanceté des méchants. Elle prend naissance dans le mépris de Dieu et le manque d'égards envers lui ; et aussi dans la tromperie qu'ils exercent sur leur propre âme. Demandons chaque jour à Dieu de nous préserver de la flatterie envers nous-mêmes. Le péché est très nuisible au pécheur lui-même, et c'est pourquoi il devrait lui être odieux ; mais il ne l'est pas. Il n'est pas étonnant que ceux qui se trompent eux-mêmes cherchent à tromper tout le genre humain ; envers qui seront-ils sincères, eux qui sont faux envers leur propre âme ? Il est mauvais de faire le mal, mais pire de le méditer, de le faire avec préméditation et calcul. Si nous bannissons volontairement les saintes méditations de nos heures de solitude, Satan occupera bientôt nos esprits d'imaginations coupables. Les pécheurs endurcis maintiennent ce qu'ils ont fait, comme s'ils pouvaient le justifier devant Dieu lui-même.

Versets 6-13

Les hommes peuvent fermer leur cœur à la compassion ; mais auprès de Dieu, nous trouverons miséricorde. C'est une grande consolation pour tous les croyants, évidente à voir et qui ne peut leur être ôtée. Dieu fait tout avec sagesse et bonté ; mais ce qu'il fait, nous ne le comprenons pas maintenant ; il sera assez tôt de le comprendre plus tard. La bonté de Dieu est précieuse aux saints. Ils se placent sous sa protection, et alors ils sont en sûreté et tranquilles. Les âmes régénérées, bien qu'elles désirent toujours davantage de Dieu, ne désirent jamais plus que Dieu. Les dons de la Providence les satisfont au point qu'elles se contentent de ce qu'elles ont. Le bienfait des saintes ordonnances est doux à l'âme sanctifiée et fortifie la vie spirituelle et divine. Mais la pleine satisfaction est réservée pour l'état futur. Leurs joies seront constantes. Dieu ne produit pas seulement en eux un désir pieux de ces délices, mais par son Esprit il remplit leurs âmes de joie et de paix dans la foi. Il vivifie qui il veut ; et que celui qui veut vienne prendre de lui de l'eau de la vie gratuitement. Puissions-nous connaître, aimer et servir avec droiture le Seigneur ; alors aucun ennemi orgueilleux, sur la terre ou venant de l'enfer, ne nous séparera de son amour. La foi appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient. Elle nous transporte jusqu'à la fin des temps ; elle nous montre le Seigneur sur son trône de jugement, et l'empire du péché tombé pour ne plus se relever.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 37

Introduction

David exhorte à la patience et à la confiance en Dieu, en considérant l'état des justes et celui des méchants.

Versets 1-6

Quand nous regardons autour de nous, nous voyons le monde plein de malfaiteurs qui prospèrent et vivent à leur aise. On l'a vu de tout temps ; ne nous en étonnons donc pas. Nous sommes tentés de nous en irriter, de les croire les seuls heureux, et ainsi nous sommes enclins à faire comme eux ; mais c'est contre quoi nous sommes avertis. La prospérité extérieure se flétrit. Quand nous regardons en avant, avec l'œil de la foi, nous ne verrons aucune raison d'envier les méchants. Leurs pleurs et leurs lamentations seront éternels. La vie de la religion est une confiance croyante en l'Éternel et un soin diligent à le servir selon sa volonté. Ce n'est pas se confier en Dieu, mais le tenter, que de ne pas nous faire un devoir de conscience de notre devoir envers lui. La vie d'un homme ne dépend pas de l'abondance de ses biens ; mais : Tu auras la nourriture qui t'est nécessaire. C'est plus que nous ne méritons, et c'est assez pour celui qui s'en va au ciel. Faire de l'Éternel ses délices est autant un privilège qu'un devoir. Il n'a pas promis de satisfaire les appétits du corps et les caprices de l'imagination, mais les désirs de l'âme renouvelée et sanctifiée. Quel est le désir du cœur d'un homme de bien ? C'est de connaître, d'aimer et de servir Dieu. Recommande ton sort à l'Éternel ; roule ta voie sur l'Éternel, selon la lecture de la marge. Remets ton fardeau à l'Éternel, le fardeau de ton souci. Nous devons le rejeter loin de nous, ne pas nous affliger et nous tourmenter de pensées sur les événements futurs, mais nous en remettre à Dieu. Par la prière, expose ton cas et tous tes soucis devant l'Éternel, et confie-toi en lui. Nous devons faire notre devoir, puis laisser l'issue à Dieu. La promesse est très douce : Il agira, il accomplira tout ce que tu lui auras remis.

Versets 7-20

Soyons persuadés que Dieu fera concourir toutes choses à notre bien. Ne nous laissons pas troubler par ce que nous voyons en ce monde. Un esprit irritable et mécontent est exposé à beaucoup de tentations. Car, à tous égards, le peu qui est accordé au juste est plus heureux et plus profitable que les richesses mal acquises et mal employées des impies. Il vient d'une main pleine d'un amour particulier. Dieu pourvoit abondamment et bien, non seulement à ses serviteurs qui travaillent, mais à ses serviteurs qui attendent. Ils ont ce qui vaut mieux que la richesse : la paix de l'esprit, la paix avec Dieu, et ensuite la paix en Dieu ; cette paix que le monde ne peut donner et que le monde ne peut avoir. Dieu connaît les jours du croyant. Pas une seule journée de travail ne restera sans récompense. Leur temps sur la terre se compte par jours, qui seront bientôt comptés ; mais le bonheur céleste sera éternel. Ce sera un réel soutien pour les croyants dans les mauvais temps. Ceux qui reposent sur le Rocher des siècles n'ont aucune raison d'envier aux méchants l'appui de leurs roseaux cassés.

Versets 21-33

L'Éternel notre Dieu exige que nous pratiquions la justice et que nous rendions à chacun ce qui lui est dû. C'est un grand péché, pour ceux qui le peuvent, de refuser le paiement de dettes justes ; c'est une grande misère de ne pouvoir les payer. Celui qui est vraiment miséricordieux le sera toujours. Nous devons quitter nos péchés, apprendre à faire le bien et nous y attacher. C'est là la vraie religion. La bénédiction de Dieu est la source, la douceur et la sûreté de toutes les jouissances terrestres. Et si nous en sommes assurés, nous sommes assurés de ne manquer d'aucun bien qui nous soit utile en ce monde. Par sa grâce et son Saint-Esprit, il dirige les pensées, les affections et les desseins des hommes de bien. Par sa providence, il domine les événements de manière à aplanir leur chemin. Il ne leur montre pas toujours sa voie à une grande distance, mais il les conduit pas à pas, comme on conduit des enfants. Dieu les gardera d'être ruinés par leurs chutes, que ce soit dans le péché ou dans l'épreuve, bien que ceux qui tombent dans le péché en soient gravement blessés. Peu de gens, si même il y en a, ont vu le croyant conséquent, ou ses enfants, réduits à une misère abjecte et sans amis. Dieu n'abandonne pas ses saints dans l'affliction ; et dans le ciel, les justes seuls habiteront pour toujours ; ce sera leur demeure éternelle. Un homme de bien peut tomber entre les mains d'un ange de Satan et être durement souffleté, mais Dieu ne le laissera pas entre les mains de son ennemi.

Versets 34-40

Le devoir nous appartient, et nous devons nous en occuper ; mais les événements appartiennent à Dieu, et nous devons lui en remettre la disposition. Quel tableau frappant de bien des ennemis prospères de Dieu se trouve aux v. 35-36 ! Mais Dieu flétrit d'une manière remarquable les projets des méchants prospères, surtout des persécuteurs. Personne n'est parfait en soi-même, mais les croyants le sont en Jésus-Christ. Si tous les jours du saint restent sombres et nuageux, le jour de sa mort peut se révéler consolant, et son soleil se coucher dans l'éclat ; ou, s'il se couche sous un nuage, son état futur n'en sera pas moins une paix éternelle. Le salut des justes sera l'œuvre du Seigneur. Il les aidera à accomplir leurs devoirs, à porter leurs fardeaux ; il les aidera à bien supporter leurs épreuves et à en tirer profit ; et au temps convenable, il les délivrera de leurs épreuves. Que les pécheurs se détournent donc du mal et fassent le bien ; qu'ils se repentent du péché et l'abandonnent, et qu'ils se confient dans la miséricorde de Dieu par Jésus-Christ. Qu'ils prennent son joug sur eux et reçoivent ses instructions, afin d'habiter pour toujours dans le ciel. Remarquons les dernières scènes de caractères différents, et appuyons-nous toujours sur la miséricorde de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 38

	Le déplaisir de Dieu à l'égard du péché. · versets 1-12
	Les souffrances et les prières du psalmiste. · versets 13-23


Versets 1-12

Rien ne troublera autant le cœur d'un homme de bien que le sentiment de la colère de Dieu. Le moyen de garder le cœur en paix est de nous maintenir dans l'amour de Dieu. Mais le sentiment de la culpabilité est trop lourd à porter ; il plongerait les hommes dans le désespoir et la ruine s'il n'était ôté par la miséricorde de Dieu qui pardonne. S'il n'y avait pas de péché dans nos âmes, il n'y aurait pas de douleur dans nos os, pas de maladie dans nos corps. La culpabilité du péché est un fardeau pour toute la création, qui soupire sous ce poids. Elle sera un fardeau pour les pécheurs eux-mêmes, soit quand ils en seront lourdement chargés, soit comme un fardeau de ruine quand elle les entraînera en enfer. Quand nous apercevons notre véritable état, le bon Médecin est estimé, recherché et obéi. Pourtant beaucoup laissent leurs plaies s'envenimer parce qu'ils tardent à aller vers leur Ami miséricordieux. Chaque fois que nous sommes malades dans notre corps, nous devons nous rappeler combien Dieu a été déshonoré dans et par nos corps. Les soupirs inexprimables ne sont pas cachés à Celui qui sonde les cœurs et qui connaît la pensée de l'Esprit. David, dans ses épreuves, était un type de Christ dans son agonie, de Christ sur sa croix, souffrant et abandonné.

Versets 13-23

Les méchants haïssent la bonté, même quand ils en profitent. David, dans les plaintes qu'il fait de ses ennemis, semble se rapporter à Christ. Mais nos ennemis ne nous font un mal réel que lorsqu'ils nous détournent de Dieu et de notre devoir. L'épreuve du vrai croyant sera rendue utile ; il apprendra à attendre son Dieu et ne cherchera de soulagement ni dans le monde ni en lui-même. Moins nous prêtons attention à la dureté et aux torts qu'on nous fait, plus nous veillons à la tranquillité de notre propre esprit. Les épreuves de David étaient le châtiment et la conséquence de ses transgressions, tandis que Christ a souffert pour nos péchés, et pour les nôtres seulement. Quel droit un pécheur peut-il avoir de céder à l'impatience ou à la colère, quand il est corrigé avec miséricorde pour ses péchés ? David sentait vivement l'action présente de la corruption en lui. Des hommes de bien, en mettant continuellement leur douleur devant eux, ont été près de tomber ; mais en mettant toujours Dieu devant eux, ils sont restés debout. Si nous nous repentons vraiment du péché, cela nous rendra patients dans l'affliction. Rien ne touche de plus près le cœur d'un croyant affligé que la crainte d'être abandonné de Dieu ; et rien ne sort de son cœur avec plus d'émotion que cette prière : « Mon Dieu, ne t'éloigne pas de moi ! » Le Seigneur se hâtera de secourir ceux qui se confient en lui comme en leur salut.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 39

	David médite sur la fragilité de l'homme. · versets 1-7
	Il demande le pardon et la délivrance. · versets 8-14


Versets 1-7

Si une mauvaise pensée s'élève dans l'esprit, réprimez-la. La vigilance habituelle est la bride sur la tête ; la vigilance dans les actes est la main sur la bride. Quand nous ne pouvons nous séparer des méchants, nous devons nous rappeler qu'ils épieront nos paroles et les tourneront, s'ils le peuvent, à notre désavantage. Il peut parfois être nécessaire de garder le silence, même sur de bonnes choses ; mais en général nous avons tort quand nous hésitons à nous engager dans un entretien édifiant. L'impatience est un péché qui a sa cause en nous-mêmes, à savoir la rumination intérieure, et dont les mauvais effets retombent sur nous-mêmes, et ce n'est rien de moins qu'un feu qui brûle. Dans notre meilleure santé et notre plus grande prospérité, tout homme n'est qu'un souffle ; il ne peut vivre longtemps, il peut mourir bientôt. C'est une vérité incontestable, mais nous avons bien de la peine à la croire. Prions donc Dieu d'éclairer nos esprits par son Saint-Esprit et de remplir nos cœurs de sa grâce, afin que nous soyons prêts pour la mort chaque jour et à chaque heure.

Versets 8-14

Il n'y a aucune satisfaction solide à trouver dans la créature ; mais on la trouve dans le Seigneur et dans la communion avec lui ; c'est vers lui que nos déceptions doivent nous pousser. Si le monde n'est que vanité, que Dieu nous garde d'y avoir ou d'y chercher notre part. Quand les appuis qu'offrent les créatures font défaut, c'est notre consolation d'avoir un Dieu vers qui aller, un Dieu en qui nous confier. Nous pouvons voir un Dieu bon faisant tout et réglant tous les événements qui nous concernent ; et un homme de bien, pour cette raison, ne dit rien contre. Il désire le pardon de son péché et d'être préservé de la honte. Nous devons à la fois veiller et prier contre le péché. Quand nous sommes sous la main du Seigneur qui corrige, nous devons attendre notre soulagement de Dieu lui-même, et non d'aucun autre. Nos voies et nos actions nous attirent des épreuves, et nous sommes frappés d'une verge que nous avons fabriquée nous-mêmes. Quelle pauvre chose que la beauté ! et quels insensés sont ceux qui en sont fiers, alors qu'elle sera certainement, et peut-être rapidement, consumée ! Le corps de l'homme est comme un vêtement pour l'âme. Dans ce vêtement, le péché a logé une teigne qui ronge d'abord la beauté, puis la force, et enfin la substance de ses parties. Quiconque a suivi les progrès d'une maladie lente, ou simplement l'œuvre du temps, dans le corps humain, sentira aussitôt la force de cette comparaison, et que tout homme n'est assurément qu'un souffle. Les afflictions sont envoyées pour exciter à la prière. Si elles produisent cet effet, nous pouvons espérer que Dieu exaucera notre prière. Le croyant s'attend à la fatigue et aux mauvais traitements sur son chemin vers le ciel ; mais il ne restera pas longtemps ici-bas ; marchant avec Dieu par la foi, il poursuit son voyage, sans être détourné de sa route ni abattu par les difficultés qu'il rencontre. Qu'il est heureux d'être détaché des choses d'ici-bas, afin que, tout en retournant à la maison de notre Père, nous usions du monde comme n'en usant pas ! Puissions-nous toujours attendre la cité dont Dieu est l'architecte et le constructeur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 40

	Confiance en la délivrance. · versets 1-6
	L'œuvre de la rédemption par Christ. · versets 7-11
	Prière pour obtenir miséricorde et grâce. · versets 12-18


Versets 1-6

Les doutes et les craintes au sujet de l'état éternel sont une fosse de destruction et un fond de boue, et ils l'ont été pour plus d'un cher enfant de Dieu. Il y a en Dieu assez de puissance pour secourir le plus faible, et assez de grâce pour secourir le plus indigne de tous ceux qui se confient en lui. Le psalmiste espéra patiemment ; il continua de croire, d'espérer et de prier. Cela s'applique à Christ. Son agonie, au jardin et sur la croix, fut une fosse de destruction et un fond de boue. Mais ceux qui attendent patiemment Dieu n'attendent pas en vain. Ceux qui ont été dans la mélancolie religieuse et qui, par la grâce de Dieu, en ont été délivrés, peuvent s'appliquer très vivement le v. 2 ; ils ont été retirés d'une fosse de destruction. Christ est le Rocher sur lequel seul une pauvre âme peut se tenir ferme. Là où Dieu a donné une espérance ferme, il attend une marche et une conduite fermes et régulières. Dieu remplit le psalmiste de joie aussi bien que de paix dans la foi. Des multitudes, contemplant par la foi les souffrances et la gloire de Christ, ont appris à craindre la justice et à se confier dans la miséricorde de Dieu par lui. Nombreux sont les bienfaits dont nous sommes comblés chaque jour, tant par la providence que par la grâce de Dieu.

Versets 7-11

Le psalmiste annonce cette œuvre merveilleuse, la rédemption par notre Seigneur Jésus-Christ. La réalité devait venir, c'est-à-dire Christ, qui devait procurer à Dieu cette gloire et à l'homme cette grâce que les sacrifices ne pouvaient jamais procurer. Remarquez la mise à part de notre Seigneur Jésus pour l'œuvre et l'office de Médiateur. Dans le rouleau du livre, il était écrit de lui. Dans les rouleaux scellés des décrets et du conseil divins, l'alliance de la rédemption était consignée. De même, dans tous les livres de l'Ancien Testament, quelque chose était écrit de lui, Jn 19:28. Maintenant que l'acquisition de notre salut est faite, la proclamation est envoyée, nous appelant à venir l'accepter. Il fut prêché librement et ouvertement. Quiconque entreprend de prêcher l'Évangile de Christ serait fortement tenté de le cacher ; mais Christ, et ceux qu'il appelle à cette œuvre, y sont soutenus. Puissions-nous croire son témoignage, nous confier en sa promesse et nous soumettre à son autorité.

Versets 12-18

Les meilleurs des saints se voient perdus s'ils ne sont continuellement préservés par la grâce de Dieu. Mais voyez quelle vue effrayante le psalmiste avait du péché. C'est ce qui rendait si bienvenue la découverte d'un Rédempteur. Dans toutes ses réflexions sur chaque pas de sa vie, il découvrait quelque chose de mal. La vue et le sentiment de nos péchés sous leurs vraies couleurs nous rendraient fous si nous n'avions en même temps quelque vue d'un Sauveur. Si Christ a triomphé de nos ennemis spirituels, alors nous serons, par lui, plus que vainqueurs. Cela peut encourager tous ceux qui cherchent Dieu et qui aiment son salut à se réjouir en lui et à le louer. Ni les chagrins ni la pauvreté ne peuvent rendre malheureux ceux qui craignent le Seigneur. Leur Dieu, et tout ce qu'il a ou fait, est le fondement de leur joie. La prière de la foi peut ouvrir sa plénitude, qui est appropriée à tous leurs besoins. Les promesses sont sûres, le moment de leur accomplissement s'avance rapidement. Celui qui est venu une fois dans une grande humilité reviendra dans une majesté glorieuse.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 41

	Les soins de Dieu pour son peuple. · versets 1-5
	La perfidie des ennemis de David. · versets 6-14


Versets 1-5

Le peuple de Dieu n'est pas exempt de la pauvreté, de la maladie ou de l'affliction extérieure, mais le Seigneur considérera son cas et lui enverra les secours nécessaires. À l'exemple de son Seigneur, le croyant apprend à prendre soin de ses frères pauvres et affligés. Cette branche de la piété est ordinairement récompensée par des bénédictions temporelles. Mais rien n'est aussi douloureux pour le croyant contrit que la crainte ou le sentiment du déplaisir divin, ou du péché dans son cœur. Le péché est la maladie de l'âme ; la miséricorde qui pardonne la guérit, la grâce qui renouvelle la guérit, et nous devons rechercher cette guérison spirituelle avec plus d'ardeur que la santé du corps.

Versets 6-14

Nous nous plaignons, et avec raison, du manque de sincérité, et de ce qu'on trouve à peine une véritable amitié parmi les hommes ; mais les jours d'autrefois ne valaient pas mieux. Un homme en particulier, en qui David avait placé une grande confiance, prit parti pour ses ennemis. Et ne trouvons pas étrange de recevoir du mal de ceux que nous croyons être nos amis. N'avons-nous pas nous-mêmes ainsi manqué à notre parole envers Dieu ? Nous mangeons son pain chaque jour, et pourtant nous levons le talon contre lui. Mais bien que nous ne devions pas prendre plaisir à la chute de nos ennemis, nous pouvons prendre plaisir à voir leurs desseins déjoués. Quand nous pouvons discerner la faveur du Seigneur dans un bienfait, personnel ou public, cela le double. Si la grâce de Dieu ne prenait constamment soin de nous, nous ne serions pas soutenus. Mais pendant que nous sommes sur la terre, donnons un assentiment sincère aux louanges que les rachetés, sur la terre et dans le ciel, rendent à leur Dieu et Sauveur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 42

Introduction

Le combat dans l'âme d'un croyant.

Versets 1-6

Le psalmiste regardait au Seigneur comme à son souverain bien et attachait son cœur à lui en conséquence ; ayant ainsi jeté l'ancre dès le début, il traverse la tempête. Une âme régénérée ne peut trouver que peu de satisfaction dans les parvis de Dieu si elle n'y rencontre pas Dieu lui-même. Les âmes vivantes ne peuvent jamais trouver leur repos ailleurs que dans un Dieu vivant. Paraître devant le Seigneur est le désir de l'homme droit, comme c'est l'effroi de l'hypocrite. Rien n'est plus douloureux pour une âme régénérée que ce qui est destiné à ébranler sa confiance dans le Seigneur. Ce n'était pas le souvenir des plaisirs de sa cour qui affligeait David, mais le souvenir du libre accès qu'il avait autrefois à la maison de Dieu, et du plaisir qu'il éprouvait à s'y rendre. Ceux qui s'entretiennent beaucoup avec leur propre cœur auront souvent à le reprendre. Voyez le remède à la tristesse. Quand l'âme se repose sur elle-même, elle sombre ; si elle saisit la puissance et la promesse de Dieu, la tête est maintenue au-dessus des flots. Et quel est notre soutien dans les maux présents, sinon ceci, que nous trouverons notre consolation en lui ? Nous avons de grandes raisons de pleurer sur le péché ; mais l'abattement procède de l'incrédulité et d'une volonté rebelle ; nous devons donc lutter et prier contre lui.

Versets 7-12

Le moyen d'oublier nos misères est de nous souvenir du Dieu de nos grâces. David voyait des épreuves venir de la colère de Dieu, et cela le décourageait. Mais si une épreuve suit de près une autre, si tout semble se liguer pour notre ruine, souvenons-nous qu'elles sont toutes fixées et dominées par le Seigneur. David regarde la faveur divine comme la source de tout le bien qu'il attendait. Au nom du Sauveur, espérons et prions. Une seule parole de lui apaisera toute tempête, changera les ténèbres de minuit en la lumière de midi, et les plaintes les plus amères en joyeuses louanges. Notre attente croyante de la miséricorde doit animer nos prières pour l'obtenir. Enfin, sa foi sortit victorieuse, en l'encourageant à se confier dans le nom du Seigneur et à s'appuyer sur son Dieu. Il ajoute : Et mon Dieu ; cette pensée le rendit capable de triompher de tous ses chagrins et de toutes ses craintes. Ne pensons jamais que le Dieu de notre vie, le Rocher de notre salut, nous a oubliés, si nous avons fait de sa miséricorde, de sa vérité et de sa puissance notre refuge. C'est ainsi que le psalmiste lutta contre son découragement : à la fin, sa foi et son espérance remportèrent la victoire. Apprenons à réprimer tous les doutes et toutes les craintes de l'incrédulité. Appliquons d'abord la promesse à nous-mêmes, puis faisons-la valoir auprès de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 43

David s'efforce d'apaiser son esprit par l'espérance et la confiance en Dieu.
--Quant au différend que Dieu avait avec David à cause du péché, il prie : N'entre pas en jugement avec moi ; si tu le fais, je serai condamné ; mais quant au différend que ses ennemis avaient avec lui, il prie : Seigneur, rends-moi justice, et interviens en ma faveur par ta providence. Si nous ne pouvons nous consoler en Dieu, nous pouvons nous appuyer sur lui, et nous pouvons avoir des soutiens spirituels quand les délices spirituelles nous manquent. Il n'a jamais rejeté aucun de ceux qui se sont confiés en lui, quelles qu'aient été leurs craintes au sujet de leur propre état. Nous n'avons besoin de rien désirer de plus pour être heureux que le bien qui découle de la faveur de Dieu et qui est compris dans sa promesse. Ceux que Dieu conduit, il les conduit à sa montagne sainte ; ceux donc qui prétendent être conduits par l'Esprit et qui tournent pourtant le dos aux ordonnances se trompent eux-mêmes. Nous devons toujours prier pour obtenir l'Esprit de lumière et de vérité, qui supplée à l'absence de la présence corporelle de Christ, pour nous guider dans le chemin du ciel. Quoi que ce soit en quoi nous nous réjouissions ou triomphions, le Seigneur doit en être la joie. David s'adresse à Dieu comme à son espérance qui ne manque jamais. Prions avec ardeur pour que le Seigneur envoie la vérité de sa parole et la lumière de son Esprit, afin de nous guider dans la voie de la sainteté, de la paix et du salut. Le désir du chrétien, comme celui du prophète dans la détresse, est d'être sauvé du péché aussi bien que de la tristesse ; d'être enseigné dans la voie de la justice par la lumière de la sagesse céleste qui brille en Jésus-Christ, et d'être conduit par cette lumière et cette vérité jusqu'à la nouvelle Jérusalem.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 44

Introduction

Une requête pour obtenir secours et soulagement.

Versets 1-9

Les expériences passées de la puissance et de la bonté de Dieu sont de puissants soutiens pour la foi et de puissants arguments dans la prière au milieu des calamités présentes. Les nombreuses victoires qu'Israël remporta ne furent pas dues à sa propre force ou à son mérite, mais à la faveur et à la grâce gratuite de Dieu. Moins cela nous laisse de louange, plus cela nous procure de consolation, puisque nous pouvons voir tout venir de la faveur de Dieu. Il combattit pour Israël ; sans cela, ils auraient combattu en vain. Cela s'applique à l'implantation de l'Église chrétienne dans le monde, qui ne se fit par aucune politique ni aucune puissance humaine. Christ, par son Esprit, est parti en vainqueur et pour vaincre ; et celui qui s'est établi une Église dans le monde la soutiendra par la même puissance et la même bonté. Ils se confiaient et triomphaient en lui et par lui. Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. Mais s'ils ont la consolation de son nom, qu'ils lui rendent la gloire qui lui est due.

Versets 10-17

Le croyant doit connaître des temps de tentation, d'affliction et de découragement ; l'Église doit connaître des saisons de persécution. En de tels moments, le peuple de Dieu sera porté à craindre qu'il l'ait rejeté, et que son nom et sa vérité soient déshonorés. Mais il doit regarder au-dessus des instruments de son épreuve, vers Dieu, sachant bien que ses pires ennemis n'ont contre lui d'autre pouvoir que celui qui leur est permis d'en haut.

Versets 18-27

Dans les afflictions, nous ne devons pas chercher de soulagement par quelque complaisance coupable, mais nous devons méditer continuellement la vérité, la pureté et la connaissance de notre Dieu qui sonde les cœurs. Les péchés du cœur et les péchés secrets sont connus de Dieu, et nous devrons en rendre compte. Il connaît les secrets du cœur, c'est pourquoi il juge des paroles et des actions. Tant que nos épreuves ne nous détournent pas de notre devoir envers Dieu, nous ne devons pas leur permettre de nous détourner de notre consolation en Dieu. Prenons garde que la prospérité et le repos ne nous rendent pas négligents et tièdes. L'Église de Dieu ne peut être amenée par la persécution à oublier Dieu ; le cœur du croyant ne se détourne pas de Dieu. L'Esprit de prophétie avait en vue ceux qui ont souffert jusqu'à la mort pour le témoignage de Christ. Remarquez les arguments employés, v. 25-26 : non leur propre mérite et leur propre justice, mais les arguments du pauvre pécheur. Aucun de ceux qui appartiennent à Christ ne sera rejeté, mais chacun d'eux sera sauvé, et cela pour toujours. La miséricorde de Dieu, acquise, promise, coulant constamment et offerte aux croyants, dissipe tout doute provenant de nos péchés, tandis que nous prions avec foi : Délivre-nous à cause de ta bonté.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 45

Introduction

Ce psaume est une prophétie du Messie, le Prince ; il le présente comme un Époux qui s'unit l'Église, et comme un Roi qui règne en elle et pour elle.

Versets 1-6

La langue du psalmiste était guidée par l'Esprit de Dieu, comme la plume l'est par la main d'un habile écrivain. Ce psaume concerne le Roi Jésus, son royaume et son gouvernement. Il est honteux que ce bon sujet ne soit pas davantage la matière de nos entretiens. Il y a en Christ plus de quoi gagner notre amour qu'il n'y en a ou ne peut y en avoir dans aucune créature. Ce monde et ses charmes sont prêts à détourner nos cœurs de Christ ; c'est pourquoi il nous importe de comprendre combien il est plus digne de notre amour. Par sa parole, sa promesse, son Évangile, la bienveillance de Dieu nous est révélée, et la bonne œuvre de Dieu est commencée et poursuivie en nous. Le psalmiste, v. 3-5, annonce avec joie les progrès et les succès du Messie. Les flèches de la conviction sont très terribles dans le cœur des pécheurs, jusqu'à ce qu'ils soient humiliés et réconciliés ; mais les flèches de la vengeance le seront davantage pour ses ennemis qui refusent de se soumettre. Tous ceux qui ont vu sa gloire et goûté sa grâce se réjouissent de le voir, par sa parole et son Esprit, amener sous sa domination des ennemis et des étrangers.

Versets 7-10

Le trône de ce Roi tout-puissant est établi pour toujours. Tandis que le Saint-Esprit conduit le peuple de Christ à regarder à sa croix, il lui enseigne à voir le mal du péché et la beauté de la sainteté ; de sorte qu'aucun d'eux ne peut se sentir encouragé à demeurer dans le péché. Le Médiateur est Dieu ; autrement, il n'aurait été ni capable d'accomplir l'œuvre du Médiateur, ni digne de porter la couronne du Médiateur. Dieu le Père, en tant que son Dieu par rapport à sa nature humaine et à ses offices de Médiateur, lui a donné le Saint-Esprit sans mesure. Ainsi oint pour être Prophète, Sacrificateur et Roi, Christ a la prééminence dans les dons et les grâces de l'Esprit qui réjouissent, et de sa plénitude il les communique à ses frères dans la nature humaine. L'Esprit est appelé l'huile de joie, à cause des délices dont Christ fut rempli en accomplissant son œuvre. Le salut des pécheurs est la joie des anges, combien plus celle du Fils. Et à mesure que nous sommes rendus conformes à sa sainte image, nous pouvons attendre les dons et les influences réjouissantes du Consolateur. Les excellences du Messie, la convenance de ses offices et la suffisance de sa grâce semblent être désignées par le parfum de ses vêtements. L'Église, formée des vrais croyants, est ici comparée à la reine que, par une alliance éternelle, le Seigneur Jésus s'est fiancée. C'est l'épouse, la femme de l'Agneau, dont les grâces sont comparées au fin lin pour leur pureté, à l'or pour leur prix ; car, de même que nous devons notre rédemption au sang précieux du Fils de Dieu, nous lui devons aussi notre parure.

Versets 11-18

Si nous désirons avoir part à ces bénédictions, nous devons écouter la parole de Christ. Nous devons oublier nos attachements et nos poursuites charnels et coupables. Il doit être notre Seigneur aussi bien que notre Sauveur ; toutes les idoles doivent être rejetées, afin que nous lui donnions tout notre cœur. Et voici un bon encouragement à rompre ainsi avec les anciennes alliances. La beauté de la sainteté, tant dans l'Église que dans chaque croyant, est d'un grand prix aux yeux de Christ et très aimable. L'œuvre de la grâce est l'ouvrage de l'Esprit ; c'est l'image de Christ dans l'âme, une participation à la nature divine. Elle est exempte de tout péché ; il n'y en a point en elle et il n'en procède point d'elle. Il n'y a rien de glorieux dans le vieil homme ou dans la nature corrompue ; mais dans l'homme nouveau, ou l'œuvre de la grâce dans l'âme, tout est glorieux. La robe de la justice de Christ, qu'il a accomplie pour son Église, le Père la lui impute et la lui donne. Nul n'est amené à Christ, sinon ceux que le Père amène. Cela désigne la conversion des âmes à lui. La robe de justice et les vêtements du salut sont les vêtements de rechange dont Christ l'a revêtue. Ceux qui s'attachent fermement à Christ, l'aimant d'un cœur sans partage, sont les compagnes de l'épouse ; ils participent à la même grâce, jouissent des mêmes privilèges et ont part à un salut commun. Tous, chacun d'eux, seront amenés au Roi ; pas un ne sera perdu ni laissé en arrière. À la place de l'Église de l'Ancien Testament, il y aura une Église du Nouveau Testament, une Église des païens. Dans l'espérance croyante de notre bonheur éternel dans l'autre monde, entretenons toujours le souvenir de Christ, notre seul chemin pour y parvenir ; et transmettons son souvenir aux générations suivantes, afin que son nom subsiste à toujours.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 46

	Confiance en Dieu. · versets 1-6
	Une exhortation à le contempler. · versets 7-12


Versets 1-6

Ce psaume encourage à espérer et à se confier en Dieu, en sa puissance et en sa providence, et en sa présence pleine de grâce avec son Église dans les pires moments. Nous pouvons l'appliquer aux ennemis spirituels et à l'encouragement que nous avons d'être, par Christ, vainqueurs sur eux. Il est un Secours, un Secours qui ne manque jamais dans la détresse, un Secours qu'on trouve, et que nous avons trouvé tel ; un Secours à portée de main, toujours proche ; nous ne pouvons en désirer un meilleur, et nous ne trouverons jamais son pareil dans aucune créature. Que ceux-là soient troublés par l'agitation des eaux, qui bâtissent leur confiance sur un fondement flottant ; mais que ceux qui sont conduits au Rocher et y trouvent un appui ferme ne soient pas alarmés. Voici de la joie pour l'Église, même dans les temps de tristesse. Le fleuve fait allusion aux grâces et aux consolations du Saint-Esprit, qui coulent à travers chaque partie de l'Église et à travers les saintes ordonnances de Dieu, réjouissant le cœur de chaque croyant. Il est promis que l'Église ne sera point ébranlée. Si Dieu est dans nos cœurs, par sa parole qui habite abondamment en nous, nous serons affermis, nous serons secourus ; confions-nous et ne craignons point.

Versets 7-12

Venez et voyez les effets des jugements qui dévastent, et tremblez devant Dieu. Cela montre la parfaite sécurité de l'Église, et c'est une assurance de paix durable. Prions pour l'approche rapide de ces jours glorieux, et dans une soumission silencieuse, adorons notre Souverain tout-puissant et confions-nous en lui. Que tous les croyants triomphent en ceci : l'Éternel des armées, le Dieu de Jacob, a été, est et sera avec nous, et il sera notre Refuge. Remarquez cela, prenez-en la consolation et dites : Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? C'est par là, dans la vie et dans la mort, que nous devons répondre à toute crainte.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 47

Introduction

Le peuple exhorté à louer Dieu.

Versets 1-5

Le Dieu à qui nous avons affaire est un Dieu d'une majesté redoutable. La souveraineté universelle et absolue d'un Dieu saint serait trop terrible pour que nous puissions même y penser, si elle n'était exercée par son Fils du haut d'un trône de miséricorde ; mais maintenant elle n'est terrible que pour les ouvriers d'iniquité. Tandis que son peuple exprime sa confiance et sa joie et s'anime mutuellement à le servir, que les pécheurs se soumettent à son autorité et acceptent son salut. Jésus-Christ soumettra les païens ; il les amènera comme des brebis dans la bergerie, non pour la boucherie, mais pour leur conservation. Il soumettra leurs affections et en fera un peuple plein d'ardeur au jour de sa puissance. Il est aussi parlé du repos et de l'établissement qu'il leur donne. Appliquez cela spirituellement : le Seigneur lui-même s'est engagé à être l'héritage de son peuple. Cela montre la foi et la soumission des saints. C'est le langage de toute âme régénérée : Le Seigneur choisira mon héritage pour moi ; il sait mieux que moi ce qui m'est bon.

Versets 6-10

La louange est un devoir dans lequel nous devons être fréquents et abondants. Mais voici une règle nécessaire : Chantez un cantique avec intelligence ; comme des gens qui comprennent pourquoi et pour quelles raisons ils louent Dieu, et quel est le sens de ce service. Ce n'est pas un service agréable s'il n'est pas un culte raisonnable. Nous ne devons jamais oublier le but de l'exaltation du Messie, tant les prophètes s'arrêtent continuellement à la conversion des nations à l'Évangile de Christ. Pourquoi nous imaginer vainement que nous lui appartenons, si l'Esprit ne règne pas dans nos cœurs par la foi ? Seigneur, n'est-ce pas ta gloire et ta joie de donner à Israël la repentance et le pardon des péchés, maintenant que tu es élevé comme Prince et Sauveur ? Établis ton royaume dans nos cœurs. Amène toute pensée captive à l'obéissance de Christ. Et contrains si doucement toutes les puissances et toutes les facultés des âmes de tes rachetés à un saint amour, à une sainte crainte et à une sainte joie en toi, que la louange avec intelligence monte de tout cœur, ici-bas et pour toujours, vers toi, notre Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 48

Introduction

Les gloires de l'Église de Christ.

Versets 1-8

Jérusalem est la ville de notre Dieu : nul sur la terre ne lui rend l'honneur qui lui est dû, sinon les citoyens de la Jérusalem spirituelle. Heureux le royaume, la ville, la famille, le cœur où Dieu est grand, où il est tout. Là, Dieu est connu. Plus les révélations qui nous sont faites du Seigneur et de sa grandeur sont claires, plus on attend de nous que nous abondions en louanges. La terre est couverte de difformité par le péché ; c'est pourquoi ce coin de terre, embelli par la sainteté, pouvait à juste titre être appelé la joie de toute la terre ; ce dont toute la terre a sujet de se réjouir, c'est que Dieu ait ainsi réellement habité avec l'homme sur la terre. Les rois de la terre en furent effrayés. Rien dans la nature ne peut mieux représenter le renversement du paganisme par l'Esprit de l'Évangile que le naufrage d'une flotte dans une tempête. L'un et l'autre sont l'effet de la puissance du Seigneur.

Versets 9-15

Nous avons ici le profit que le peuple de Dieu doit tirer de ses glorieuses et miséricordieuses interventions en sa faveur. Que notre foi en la parole de Dieu en soit confirmée. Que notre espérance en la stabilité de l'Église en soit encouragée. Que nos esprits soient remplis de bonnes pensées de Dieu. Tous les ruisseaux de miséricorde qui coulent jusqu'à nous doivent être suivis jusqu'à la source de sa bonté. Rendons à Dieu la gloire des grandes choses qu'il a faites pour nous. Que tous les membres de l'Église tirent leur consolation de ce que le Seigneur fait pour son Église. Considérons la beauté, la force et la sûreté de l'Église. Considérez sa force : voyez-la fondée sur Christ, le Rocher, fortifiée par la puissance divine, gardée par Celui qui ne sommeille ni ne dort. Voyez quelles précieuses ordonnances sont ses palais, quelles précieuses promesses sont ses remparts, afin d'être encouragés à vous joindre à elle ; et racontez-le aux autres. Ce Dieu, qui a maintenant fait de si grandes choses pour nous, est immuable dans son amour pour nous et dans ses soins pour nous. S'il est notre Dieu, il nous conduira et nous gardera jusqu'à la fin. Il nous guidera de manière à nous mettre hors de l'atteinte de la mort, de sorte qu'elle ne nous fera aucun mal réel. Il nous conduira à une vie où il n'y aura plus de mort.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 49

	Un appel à l'attention. · versets 1-6
	La folie des mondains. · versets 7-15
	Contre la crainte de la mort. · versets 16-21


Versets 1-6

Nous rencontrons rarement une introduction plus solennelle : il n'y a pas de vérité plus importante. Que tous l'entendent en se l'appliquant à eux-mêmes. Les pauvres sont en danger par un désir excessif des richesses du monde, comme les riches par un plaisir excessif qu'ils y prennent. Le psalmiste commence par se l'appliquer à lui-même, et c'est la bonne méthode pour traiter des choses divines. Avant d'exposer la folie de la sécurité charnelle, il établit, d'après sa propre expérience, le bienfait et la consolation d'une sécurité sainte et pleine de grâce, dont jouissent ceux qui se confient en Dieu et non dans leurs richesses terrestres. Au jour du jugement, l'iniquité de nos talons, ou de nos pas, nos péchés passés, nous environneront. En ces jours-là, les gens du monde et les méchants seront dans la crainte ; mais pourquoi craindrait-il la mort, l'homme qui a Dieu avec lui ?

Versets 7-15

Voici une description de l'esprit et de la conduite des gens du monde. Un homme peut avoir des richesses, avoir le cœur élargi par l'amour, la reconnaissance et l'obéissance, et faire le bien avec elles. Ce n'est donc pas le fait d'avoir des richesses qui prouve que les hommes sont mondains, mais le fait d'y attacher leur cœur comme aux meilleures choses. Les mondains n'ont que quelques pensées flottantes sur les choses de Dieu, tandis que leurs pensées fixes, leurs pensées intimes, portent sur le monde ; c'est ce qui est le plus près de leur cœur. Mais avec toutes leurs richesses, ils ne peuvent sauver la vie de l'ami le plus cher qu'ils aient. Cela regarde plus loin, à la rédemption éternelle qui devait être accomplie par le Messie. Le rachat de l'âme coûtera très cher ; mais, une fois accompli, il n'aura jamais besoin d'être répété. Et lui, le Rédempteur, ressuscitera avant de voir la corruption, et il vivra ensuite aux siècles des siècles, Ap 1:18. Cela montre aussi la folie des gens du monde, qui vendent leur âme pour ce qui ne la rachètera jamais. Avec toutes leurs richesses, ils ne peuvent se mettre à l'abri du coup de la mort. Pourtant une génération après l'autre applaudit à leurs maximes ; et le portrait de l'insensé, tel que la Sagesse céleste elle-même l'a tracé, Lu 12:16-21, continue d'être imité, même parmi ceux qui font profession d'être chrétiens. La mort demandera au pécheur orgueilleux : Où est ta richesse, où est ton faste ? Et au matin de la résurrection, quand tous ceux qui dorment dans la poussière se réveilleront, les hommes droits seront élevés au plus haut honneur, tandis que les méchants seront couverts d'opprobre et de honte éternelle, Da 12:2. Jugeons maintenant des choses telles qu'elles paraîtront en ce jour-là. La beauté de la sainteté est la seule chose que le tombeau ne peut atteindre ni endommager.

Versets 16-21

Les croyants ne doivent pas craindre la mort. La distinction des conditions extérieures des hommes, quelque grande qu'elle soit pendant la vie, n'en fait aucune à la mort ; mais la différence de leurs états spirituels, bien qu'en cette vie elle puisse sembler de peu d'importance, est très grande à la mort et après la mort. L'âme est souvent mise pour la vie. Le Dieu de la vie, qui en fut d'abord le Créateur, peut en être et en sera à la fin le Rédempteur. Cela comprend le salut de l'âme arrachée à la ruine éternelle. Les croyants seront fortement tentés d'envier la prospérité des pécheurs. Les hommes te loueront et te vanteront, comme ayant bien fait pour toi-même en élevant ta fortune et ta famille. Mais à quoi servira-t-il d'être approuvé des hommes, si Dieu nous condamne ? Ceux qui sont riches des grâces et des consolations de l'Esprit ont quelque chose dont la mort ne peut les dépouiller, et même que la mort augmentera ; mais quant aux possessions terrestres, de même que nous n'avons rien apporté dans le monde, il est certain que nous n'en pouvons rien emporter ; nous devons tout laisser à d'autres. La somme de toute l'affaire est qu'il ne sert de rien à un homme de gagner le monde entier, de posséder toutes ses richesses et toute sa puissance, s'il perd son âme et s'il est rejeté faute de cette sagesse sainte et céleste qui distingue l'homme des bêtes, dans sa vie et à sa mort. Et y a-t-il des hommes qui puissent préférer le sort du riche pécheur à celui du pauvre Lazare, dans la vie et dans la mort, et pour l'éternité ? Assurément, il y en a. Quel besoin nous avons donc de l'enseignement du Saint-Esprit, quand, avec toutes nos facultés dont nous nous vantons, nous sommes enclins à une telle folie dans la plus importante de toutes les affaires !

↑ Chapitres · Livres

Psaume 50

	La gloire de Dieu. · versets 1-6
	Les sacrifices doivent faire place aux prières. · versets 7-15
	Une obéissance sincère est exigée. · versets 16-23


Versets 1-6

Ce psaume est un psaume d'instruction. Il parle de la venue de Christ et du jour du jugement, où Dieu appellera les hommes à rendre compte ; et le Saint-Esprit est l'Esprit de jugement. Tous les enfants des hommes ont intérêt à connaître la vraie manière d'adorer le Seigneur, en esprit et en vérité. Au grand jour, notre Dieu viendra, et il fera entendre son jugement à ceux qui n'ont pas voulu écouter sa loi. Heureux ceux qui entrent dans l'alliance de grâce, par la foi au sacrifice expiatoire du Rédempteur, et qui montrent la sincérité de leur amour par des fruits de justice. Quand Dieu rejette le culte de ceux qui se reposent sur des pratiques extérieures, il accueille avec grâce ceux qui le cherchent comme il convient. Ce n'est que par le sacrifice, par Christ, le grand Sacrifice, de qui les sacrifices de la loi tiraient toute la valeur qu'ils avaient, que nous pouvons être agréés de Dieu. Ses jugements sont vrais et justes ; la conscience même des pécheurs sera contrainte de reconnaître la justice de Dieu.

Versets 7-15

Obéir vaut mieux que le sacrifice, et aimer Dieu et notre prochain vaut mieux que tous les holocaustes. Nous sommes ici avertis de ne pas nous reposer sur ces pratiques. Gardons-nous de nous reposer sur quelque forme que ce soit. Dieu réclame le cœur ; et comment des inventions humaines pourraient-elles lui plaire, quand la repentance, la foi et la sainteté sont négligées ? Au jour de la détresse, nous devons nous adresser au Seigneur par une prière fervente. Nos épreuves, même si nous les voyons venir de la main de Dieu, doivent nous pousser vers lui, et non nous éloigner de lui. Nous devons le reconnaître dans toutes nos voies, compter sur sa sagesse, sa puissance et sa bonté, nous en remettre entièrement à lui, et ainsi lui rendre gloire. C'est ainsi que nous devons entretenir la communion avec Dieu : aller à sa rencontre par la prière dans les épreuves, et par la louange dans les délivrances. Celui qui supplie avec foi ne sera pas seulement exaucé avec grâce quant à sa requête, et n'aura pas seulement sujet de louer Dieu, mais il recevra aussi la grâce de le louer.

Versets 16-23

L'hypocrisie est une méchanceté que Dieu jugera. Et il n'est que trop fréquent que ceux qui annoncent aux autres les préceptes du Seigneur vivent eux-mêmes dans la désobéissance à ces préceptes. Cette illusion vient de l'abus de la patience de Dieu, et d'une méprise volontaire sur son caractère et sur le dessein de son Évangile. Les péchés des pécheurs seront pleinement prouvés contre eux au jugement du grand jour. Le jour vient où Dieu mettra leurs péchés en ordre devant eux, péchés de l'enfance et de la jeunesse, de l'âge mûr et de la vieillesse, pour leur honte et leur effroi éternels. Que ceux qui jusqu'ici ont oublié Dieu, qui se sont livrés à la méchanceté, ou qui ont négligé d'une manière ou d'une autre leur salut, considèrent le danger pressant où ils se trouvent. La patience du Seigneur est très grande. Elle est d'autant plus admirable que les pécheurs en font un si mauvais usage ; mais s'ils ne se convertissent pas, ils seront amenés à voir leur erreur quand il sera trop tard. Ceux qui oublient Dieu s'oublient eux-mêmes ; et rien n'ira bien pour eux tant qu'ils ne réfléchiront pas. La fin principale de l'homme est de glorifier Dieu : celui qui offre la louange le glorifie, et ses sacrifices spirituels seront agréés. Nous devons louer Dieu, offrir la louange en sacrifice, la remettre entre les mains du Sacrificateur, notre Seigneur Jésus, qui est aussi l'autel : nous devons être fervents d'esprit, louant le Seigneur. Acceptons avec reconnaissance la miséricorde de Dieu, et efforçons-nous de le glorifier en paroles et en actes.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 51

Introduction

Plan du chapitre
Le psalmiste implore la miséricorde, confessant humblement ses péchés et les déplorant.
(1-6)
Il demande le pardon, afin de pouvoir servir la gloire de Dieu et la conversion des pécheurs.
(7-15)
Dieu prend plaisir à un cœur contrit. Prière pour la prospérité de Sion.
(16-19)

Versets 1-8

David, convaincu de son péché, répandit son âme devant Dieu dans la prière, pour obtenir miséricorde et grâce. Où des enfants rebelles devraient-ils revenir, sinon vers l'Éternel, leur Dieu, qui seul peut les guérir ? Sous l'enseignement divin, il a rédigé un récit de ce qui se passait dans son cœur à l'égard de Dieu. Ceux qui se repentent sincèrement de leurs péchés n'auront pas honte d'avouer leur repentance. De plus, il enseigne aux autres ce qu'ils doivent faire et ce qu'ils doivent dire. David n'avait pas seulement beaucoup agi, mais aussi beaucoup souffert pour la cause de Dieu ; pourtant il se réfugie dans la miséricorde infinie de Dieu, et ne compte que sur elle pour le pardon et la paix. Il demande le pardon de son péché. Le sang de Christ, appliqué sur la conscience, efface la transgression et, nous ayant réconciliés avec Dieu, nous réconcilie avec nous-mêmes. Le croyant désire ardemment que toute la dette de ses péchés soit effacée et que toute souillure soit purifiée ; il voudrait être entièrement lavé de tous ses péchés ; mais l'hypocrite garde toujours quelque réserve secrète, et voudrait qu'on épargne quelque convoitise favorite. David avait un sentiment si profond de son péché qu'il y pensait continuellement, avec douleur et avec honte. Son péché avait été commis contre Dieu, dont nous renions la vérité par le péché volontaire ; c'est avec lui que nous agissons avec fausseté. Et le vrai pénitent remontera toujours des ruisseaux du péché commis jusqu'à la source de la corruption originelle. Il confesse sa corruption originelle. C'est cette folie qui est attachée au cœur de l'enfant, ce penchant au mal et cette lenteur pour le bien qui sont le fardeau des régénérés et la ruine des non-régénérés. Dans sa repentance, il est encouragé à espérer que Dieu l'accueillera avec grâce. Tu veux que la vérité soit au fond du cœur : c'est à cela que Dieu regarde chez le pécheur qui revient. Là où il y a la vérité, Dieu donnera la sagesse. Ceux qui s'efforcent sincèrement de faire leur devoir seront instruits de leur devoir ; mais ils n'attendront le bien que de la grâce divine, triomphant de leur nature corrompue.

Versets 9-17

Purifie-moi avec l'hysope, c'est-à-dire avec le sang de Christ appliqué à mon âme par une foi vivante, comme l'eau de purification était aspergée avec un bouquet d'hysope. Le sang de Christ est appelé le sang de l'aspersion, Hé 12:24. Si ce sang de Christ, qui purifie de tout péché, nous purifie de notre péché, alors nous serons vraiment purs, Hé 10:2. Il ne demande pas à être consolé avant d'avoir d'abord été purifié ; si le péché, racine amère de la douleur, est ôté, il peut prier avec foi : Accorde-moi une paix bien fondée, une paix que tu crées, afin que les os brisés par la conviction de péché se réjouissent et soient consolés. Détourne ton regard de mes péchés ; efface toutes mes iniquités de ton livre ; efface-les comme une nuée est effacée et dissipée par les rayons du soleil. Et le croyant désire le renouvellement dans la sainteté autant que la joie du salut. David voyait maintenant, plus que jamais, combien son cœur était impur, et il le déplore tristement ; mais il voit qu'il n'est pas en son pouvoir de l'amender, et c'est pourquoi il supplie Dieu de créer en lui un cœur pur. Quand le pécheur sent que ce changement est nécessaire, et qu'il lit la promesse que Dieu a faite à cet effet, il commence à le demander. Il savait que, par son péché, il avait attristé le Saint-Esprit et l'avait provoqué à se retirer. C'est ce qu'il redoute plus que tout. Il prie pour que les consolations divines lui soient rendues. Quand nous nous donnons nous-mêmes sujet de douter de notre part au salut, comment pouvons-nous en attendre la joie ? Cela l'avait affaibli ; il prie : Je suis prêt à tomber, soit dans le péché, soit dans le désespoir ; soutiens-moi donc par ton Esprit. Ton Esprit est un Esprit libre, lui-même un Agent libre, qui agit librement. Et plus nous accomplissons notre devoir avec joie, plus nous y serons constants. Qu'est-ce, sinon la liberté par laquelle Christ affranchit son peuple, et qui s'oppose au joug de la servitude ? Ga 5:1. C'est l'Esprit d'adoption qui parle au cœur. Ceux pour qui Dieu est le Dieu du salut, il les délivrera de la culpabilité ; car le salut dont il est le Dieu est le salut du péché. Nous pouvons donc plaider auprès de lui : Seigneur, tu es le Dieu de mon salut, délivre-moi donc de la domination du péché. Et quand les lèvres sont ouvertes, que devraient-elles proclamer, sinon les louanges de Dieu pour sa miséricorde qui pardonne ?

Versets 18-21

Ceux qui sont pleinement convaincus de leur misère et du danger où le péché les met n'épargneraient aucun prix pour en obtenir la rémission. Mais, de même qu'ils ne peuvent pas donner satisfaction pour le péché, Dieu ne peut trouver en eux aucune satisfaction, si ce n'est en tant qu'ils lui expriment leur amour et leur soumission. L'œuvre bonne produite en tout vrai pénitent, c'est un esprit brisé, un cœur brisé et contrit, et la douleur du péché. C'est un cœur tendre et docile à la parole de Dieu. Oh ! si un tel cœur se trouvait en chacun de nous ! Dieu daigne, dans sa grâce, l'accepter ; il tient lieu de tout holocauste et de tout sacrifice. Le cœur brisé n'est agréable à Dieu que par Jésus-Christ ; il n'y a pas de vraie repentance sans la foi en lui. Les hommes méprisent ce qui est brisé, mais Dieu ne le méprisera pas. Il ne le négligera pas, il ne le refusera ni ne le rejettera, bien que cela ne donne à Dieu aucune satisfaction pour le tort que le péché lui a fait. Ceux qui ont passé par des détresses spirituelles savent avoir pitié des autres qui sont affligés de la même manière et prier pour eux. David craignait que son péché n'attire des jugements sur la ville et sur le royaume. Aucune crainte personnelle, aucun trouble de conscience ne peut rendre l'âme qui a reçu la grâce indifférente aux intérêts de l'Église de Dieu. Et que ce soit la joie continuelle de tous les rachetés, d'avoir la rédemption par le sang de Christ, le pardon des péchés selon la richesse de sa grâce.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 52

	Les ennemis de la vérité et de l'Église décrits ; leur destruction. · versets 1-7
	Les justes se réjouissent. · versets 8-11


Versets 1-7

Ceux qui se glorifient du péché se glorifient de leur honte. La patience et la longanimité de Dieu sont détournées par les pécheurs, qui s'en servent pour endurcir leur cœur dans leurs mauvaises voies. Mais c'est en vain que les ennemis se vantent de leur malice, tandis que nous avons la miséricorde de Dieu pour nous confier en elle. Il ne nous sauvera pas de la culpabilité du mensonge de pouvoir dire qu'il y avait quelque vérité dans ce que nous avons dit, si nous faisons paraître les choses autrement qu'elles n'étaient. Plus il y a de ruse et de manœuvre dans une méchanceté, plus il y a de Satan en elle. Quand les hommes de bien meurent, ils sont transplantés de la terre des vivants ici-bas vers le ciel, le jardin du Seigneur, où ils prendront racine pour toujours ; mais quand les méchants meurent, ils sont déracinés pour périr à jamais. Le croyant voit que Dieu détruira ceux qui ne font pas de lui leur force.

Versets 8-11

Ceux qui pensent se maintenir dans la puissance et la richesse sans Dieu se trompent misérablement eux-mêmes. Le méchant se confiait dans l'abondance de ses richesses ; il pensait que sa méchanceté l'aiderait à garder ses biens. À tort ou à raison, il voulait acquérir tout ce qu'il pouvait, garder ce qu'il avait, et ruiner quiconque se trouvait sur son chemin ; il pensait que cela le fortifierait ; mais voyez à quoi cela aboutit ! Ceux qui, par la foi et l'amour, habitent dans la maison de Dieu y seront comme des oliviers verdoyants. Et pour être comme des oliviers verdoyants, nous devons vivre une vie de foi et de sainte confiance en Dieu et en sa grâce. Ce qui ajoute beaucoup à la beauté de notre profession de foi et à la fécondité en toute grâce, c'est d'abonder dans la louange de Dieu ; et le sujet de louange ne peut jamais nous manquer. Son nom seul peut être notre refuge et notre forte tour. Il est très bon pour nous de nous attendre à ce nom qui sauve ; rien n'est meilleur pour calmer et apaiser notre esprit quand il est troublé, et pour nous garder dans le chemin du devoir quand nous sommes tentés d'user de moyens tortueux pour notre soulagement, que d'espérer et d'attendre en silence le salut du Seigneur. Personne n'a jamais suivi sa direction sans que cela finisse bien.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 53

La corruption naturelle de l'homme.
--Ce psaume est presque le même que le 14e. Son but est de nous convaincre de nos péchés. Dieu, par le psalmiste, nous montre ici combien nous sommes mauvais, et il le prouve par sa propre connaissance certaine. Il fait entendre des paroles de terreur aux persécuteurs, les pires des pécheurs. Il adresse des paroles d'encouragement à son peuple persécuté. D'où vient que les hommes sont si mauvais ? De ce que la crainte de Dieu n'est pas devant leurs yeux. Les mauvaises pratiques des hommes découlent de leurs mauvais principes ; s'ils font profession de connaître Dieu, ils le renient pourtant par leurs œuvres, parce qu'ils le renient dans leurs pensées. Voyez la folie du péché : celui qui nourrit de si corrompues pensées est un insensé aux yeux de Dieu, dont nous savons que le jugement est juste. Et voyez le fruit du péché : où il conduit les hommes, quand leur cœur est endurci par la séduction du péché. Voyez aussi la foi des saints, leur espérance et leur assurance quant à la guérison de ce grand mal. Il viendra un Sauveur, un grand salut, un salut qui délivre du péché. Dieu sauvera son Église de ses ennemis. Il sauvera tous les croyants de leurs propres péchés, afin qu'ils n'en soient pas emmenés captifs, ce qui sera pour eux une joie éternelle. C'est de cette œuvre que le Rédempteur a reçu son nom de JÉSUS, car il sauvera son peuple de ses péchés, Mt 1:21.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 54

	David se plaint de la malice de ses ennemis. · versets 1-5
	Assurance de la faveur et de la protection divines. · versets 6-9


Versets 1-5

Dieu est fidèle, bien qu'on ne puisse se fier aux hommes, et il est heureux pour nous qu'il en soit ainsi. David n'a pas d'autre argument sur lequel s'appuyer que le nom de Dieu, pas d'autre puissance sur laquelle compter que la force de Dieu, et il en fait son refuge et sa confiance. Ce serait là la réponse efficace à ses prières. En regardant David, trahi par les hommes de Juda, et Jésus, trahi par l'un de ses apôtres, que pouvons-nous attendre de ceux qui n'ont pas placé Dieu devant eux, sinon l'ingratitude, la trahison, la malice et la cruauté ? Quels liens de la nature, de l'amitié, de la reconnaissance ou de l'alliance pourront retenir ceux qui ont rejeté la crainte de Dieu ? Sélah ; remarquez bien ceci. Plaçons Dieu devant nous en tout temps ; car si nous ne le faisons pas, nous sommes en danger de désespérer.

Versets 6-9

Voici, Dieu est mon secours. Si nous sommes pour lui, il est pour nous ; et s'il est pour nous, nous n'avons rien à craindre. Toute créature n'est pour nous que ce que Dieu la fait être, et rien de plus. Le Seigneur sauvera son peuple en son temps, et en attendant il le soutient et le porte, afin que l'esprit qu'il a créé ne défaille pas. Il y a de la vérité dans les menaces de Dieu, comme dans ses promesses ; les pécheurs qui ne se repentent pas l'apprendront à leurs dépens. La délivrance présente de David était un gage d'une délivrance plus grande encore. Il parle de l'achèvement de sa délivrance comme d'une chose faite, bien qu'il eût encore beaucoup d'épreuves devant lui ; car, ayant pour cela la promesse de Dieu, il en était aussi sûr que si c'était déjà fait. Le Seigneur le délivrerait de toutes ses détresses. Puisse-t-il nous aider à porter notre croix sans murmurer, et nous amener enfin à partager ses victoires et sa gloire. Les chrétiens ne devraient jamais laisser cesser la voix de la louange et de l'action de grâces dans l'Église des rachetés.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 55

	Prière à Dieu pour qu'il manifeste sa faveur. · versets 1-9
	La grande méchanceté et la perfidie de ses ennemis. · versets 10-16
	Il est sûr que Dieu interviendra pour lui en son temps. · versets 17-24


Versets 1-9

Nous avons dans ces versets : 1. David en prière. La prière est un baume pour toute plaie et un soulagement pour l'esprit sous tout fardeau. 2. David en larmes. Les chagrins sont ainsi, dans une certaine mesure, allégés, tandis que s'accroissent ceux auxquels on ne donne aucune issue. David dans une grande alarme. Nous pouvons bien supposer qu'il l'était, lors de l'éclatement de la conspiration d'Absalom et de la défection du peuple. L'épouvante l'accablait. Probablement le souvenir de son péché dans l'affaire d'Urie ajoutait-il beaucoup à sa terreur. Quand nous sommes sous le poids d'une conscience coupable, nous devons gémir dans notre plainte, et même des croyants affermis ont été pour un temps remplis d'épouvante. Mais personne ne fut jamais aussi accablé que le saint Jésus, quand il plut à l'Éternel de le briser par la souffrance et de faire de son âme une offrande pour nos péchés. Dans son agonie, il pria plus instamment, et il fut exaucé et délivré ; en nous confiant en lui et en le suivant, nous serons soutenus dans toutes les épreuves et nous les traverserons. Voyez combien David était las de la perfidie et de l'ingratitude des hommes, des soucis et des déceptions de sa haute position : il désirait ardemment se cacher dans quelque désert, loin de la fureur et de l'inconstance de son peuple. Il ne recherchait pas la victoire, mais le repos ; un désert aride, pourvu qu'il pût y être tranquille. Les hommes les plus sages et les meilleurs désirent le plus ardemment la paix et la tranquillité, et cela d'autant plus qu'ils sont tourmentés et lassés par le bruit et les clameurs. Ce qui rend la mort désirable à un enfant de Dieu, c'est qu'elle est une délivrance définitive de tous les orages et de toutes les tempêtes de ce monde, pour entrer dans un repos parfait et éternel.

Versets 10-16

Aucune méchanceté n'afflige autant le croyant que celle qu'il voit chez ceux qui font profession d'appartenir à l'Église de Dieu. Ne soyons pas surpris des corruptions et des désordres de l'Église sur la terre, mais aspirons à voir la nouvelle Jérusalem. Il se plaint de quelqu'un qui s'était donné beaucoup de peine contre lui. Dieu détruit souvent les ennemis de l'Église en les divisant. Et un parti divisé contre lui-même ne peut subsister longtemps. Le vrai chrétien doit s'attendre à des épreuves de la part de ceux qui se disent ses amis, de ceux à qui il a été uni ; cela sera très douloureux ; mais en regardant à Jésus, nous serons rendus capables de le supporter. Christ fut trahi par un compagnon, un disciple, un apôtre, qui ressembla à Achitophel dans ses crimes et dans sa fin. Tous deux furent promptement atteints par la vengeance divine. Et cette prière est une prophétie de la ruine totale et éternelle de tous ceux qui s'opposent au Messie et se révoltent contre lui.

Versets 17-24

Dans toute épreuve, invoquons le Seigneur, et il nous sauvera. Il nous entendra, et ne nous reprochera pas de venir trop souvent ; plus nous venons souvent, mieux nous sommes reçus. David avait pensé que tous étaient contre lui ; mais il voit maintenant qu'il y en avait beaucoup avec lui, plus qu'il ne le supposait ; et il en donne la gloire à Dieu, car c'est lui qui nous suscite des amis et qui les rend fidèles envers nous. Il y a plus de vrais chrétiens, et les croyants ont plus d'amis véritables, qu'ils ne le supposent dans leurs heures sombres. Ses ennemis auraient des comptes à rendre et seraient abaissés ; ils ne pouvaient se délivrer de leurs craintes, comme David le pouvait, par la foi en Dieu. Les hommes mortels, si élevés et si forts qu'ils soient, seront facilement écrasés par un Dieu éternel. Ceux qui ne sont pas ramenés par la verge de l'affliction seront certainement précipités dans la fosse de la destruction. Le fardeau des afflictions est très lourd, surtout quand il s'accompagne des tentations de Satan ; il y a aussi le fardeau du péché et de la corruption. Le seul soulagement est de regarder à Christ, qui l'a porté. Quoi que tu désires que Dieu te donne, laisse-le te le donner à sa manière et en son temps. Le souci est un fardeau, il fait plier le cœur. Nous devons remettre nos voies et nos œuvres au Seigneur ; qu'il fasse ce qui lui semble bon, et soyons satisfaits. Remettre notre fardeau sur Dieu, c'est nous reposer sur sa providence et sur sa promesse. Et si nous le faisons, il nous portera dans les bras de sa puissance, comme une nourrice porte un enfant ; et il fortifiera notre esprit par son Esprit, afin qu'il soutienne l'épreuve. Il ne laissera jamais chanceler le juste, au point d'être ébranlé par les détresses jusqu'à abandonner son devoir envers Dieu ou sa consolation en lui. Il ne permettra pas qu'ils soient entièrement abattus. Celui qui a porté le fardeau de nos douleurs désire que nous lui laissions porter le fardeau de nos soucis, afin que, sachant ce qui est le meilleur pour nous, il y pourvoie en conséquence. Pourquoi ne confions-nous pas à Christ le gouvernement du monde qu'il a racheté ?

↑ Chapitres · Livres

Psaume 56

	David cherche la miséricorde de Dieu au milieu de la malice de ses ennemis. · versets 1-8
	Il fonde sa foi sur les promesses de Dieu, et déclare qu'il est tenu de le louer pour ses bienfaits. · versets 9-14


Versets 1-8

Aie pitié de moi, ô Dieu ! Cette requête renferme tout le bien pour lequel nous venons au trône de la grâce. Si nous y obtenons miséricorde, il ne nous faut rien de plus pour être heureux. Elle implique aussi notre meilleur argument : non notre mérite, mais la miséricorde de Dieu, sa miséricorde gratuite et abondante. Nous pouvons nous réfugier dans la miséricorde de Dieu et nous y confier, quand nous sommes environnés de tous côtés de difficultés et de dangers. Ses ennemis étaient trop forts pour lui, si Dieu ne l'aidait pas. Il résout de faire des promesses de Dieu le sujet de ses louanges, et nous avons nous aussi raison de le faire. De même que nous ne devons pas nous confier en un bras de chair quand il agit pour nous, de même nous ne devons pas craindre un bras de chair quand il est étendu contre nous. Le péché des pécheurs ne sera jamais leur sauvegarde. Qui connaît la puissance de la colère de Dieu, jusqu'où elle peut atteindre et avec quelle force elle peut frapper ?

Versets 9-14

Les épreuves lourdes et continuelles par lesquelles beaucoup d'enfants du Seigneur ont passé devraient nous apprendre à rester silencieux et patients sous des croix plus légères. Pourtant, nous sommes souvent tentés de murmurer et de perdre courage sous de petits chagrins. Nous devrions nous reprendre à ce sujet. David se console, dans sa détresse et sa crainte, en pensant que Dieu remarquait tous ses griefs et toutes ses douleurs. Dieu a une outre et un livre pour les larmes de son peuple, aussi bien les larmes versées pour leurs péchés que celles versées pour leurs afflictions. Il les observe avec une tendre sollicitude. Tout vrai croyant peut dire avec assurance : Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien ; que peut me faire un homme ? car l'homme n'a d'autre pouvoir que celui qui lui est donné d'en haut. Tes vœux sont sur moi, ô Seigneur ; non comme un fardeau, mais comme ce qui me fait reconnaître pour ton serviteur ; comme un frein qui me retient de ce qui me nuirait, et qui me dirige dans le chemin de mon devoir. Et les vœux de reconnaissance accompagnent à juste titre les prières pour obtenir miséricorde. Si Dieu nous délivre du péché, soit en nous gardant de le commettre, soit par sa miséricorde qui pardonne, il a délivré notre âme de la mort, qui est le salaire du péché. Là où le Seigneur a commencé une bonne œuvre, il la poursuivra et l'achèvera. David espère que Dieu le gardera même de l'apparence du péché. Dans tous nos désirs et toutes nos attentes de délivrance, tant du péché que de l'épreuve, nous devrions viser à mieux servir le Seigneur, à le servir sans crainte. Si sa grâce a délivré notre âme de la mort du péché, il nous conduira au ciel, pour marcher devant lui à jamais dans la lumière.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 57

	David commence par la prière et la plainte. · versets 1-7
	Il termine par la joie et la louange. · versets 8-12


Versets 1-7

Toute la confiance de David repose sur Dieu. Les croyants les plus éminents ont souvent besoin de répéter la prière du publicain : « O Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur. » Mais si notre âme se confie dans le Seigneur, cela peut nous assurer, au milieu des plus grands dangers, que nos calamités finiront par passer ; et en attendant, par la foi et la prière, nous devons faire de lui notre refuge. Bien que Dieu soit le Très-Haut, il s'abaisse pourtant jusqu'à veiller à ce que toutes choses concourent au bien de son peuple. C'est là une bonne raison de prier avec ardeur. De quelque côté que nous regardions sur cette terre, le refuge fait défaut, aucun secours n'apparaît ; mais nous pouvons l'attendre du ciel. Si nous avons fui la colère à venir pour nous réfugier en Jésus-Christ, celui qui a accompli tout ce qui était nécessaire pour acquérir le salut de son peuple fera pour nous et en nous tout ce qui est nécessaire pour que nous en jouissions. David était abattu à la pensée qu'il y eût des gens qui lui voulaient tant de mal. Mais le mal qu'ils projetaient contre lui retomba sur eux-mêmes. Et quand David était dans la plus grande détresse et la plus grande disgrâce, il ne pria pas : Seigneur, élève-moi, mais : Seigneur, élève ton propre nom. Notre meilleur encouragement dans la prière se tire de la gloire de Dieu, et c'est à elle, plus qu'à notre propre consolation, que nous devons regarder dans toutes nos demandes de miséricorde.

Versets 8-12

Par une foi vivante, les prières et les plaintes de David se changent aussitôt en louanges. Son cœur est affermi ; il est préparé à tout événement, parce qu'il est appuyé sur Dieu. Si, par la grâce de Dieu, nous sommes amenés à cette disposition d'esprit égale et paisible, nous avons de grandes raisons d'être reconnaissants. Rien de ce qui se fait en religion n'a de valeur, s'il n'est fait avec le cœur. Le cœur doit être affermi en vue du devoir, disposé pour lui, et affermi dans le devoir par une attention soutenue. Notre langue est notre gloire, et elle ne l'est jamais autant que lorsqu'elle loue Dieu ; des dévotions ternes et somnolentes ne seront jamais agréables à Dieu. Éveillons-nous de bon matin pour commencer la journée avec Dieu, et dès le commencement d'une grâce reçue. Quand Dieu vient vers nous avec ses faveurs, allons à sa rencontre avec nos louanges. David désirait amener les autres à se joindre à lui pour louer Dieu ; et dans ses psaumes, il loue encore Dieu parmi les peuples, il le chante parmi les nations. Cherchons à avoir le cœur affermi pour louer sa miséricorde sans bornes et sa fidélité qui ne fait jamais défaut, et à le glorifier dans notre corps, notre âme et notre esprit, qui lui appartiennent. Prions ardemment pour que les bénédictions de l'Évangile soient répandues dans tous les pays.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 58

	Les juges iniques décrits et repris. · versets 1-6
	Prière pour qu'ils soient mis hors d'état de nuire ; leur ruine annoncée. · versets 7-12


Versets 1-6

Quand l'injustice est commise sous les formes de la loi, elle est pire que toute autre ; il est surtout affligeant de voir ceux qui font profession d'être enfants de Dieu se liguer contre quelqu'un de son peuple. Nous devrions remercier le Seigneur pour les freins que sa miséricorde impose ; nous devrions rechercher avec plus d'ardeur la grâce qui renouvelle, veiller davantage sur nous-mêmes, et être plus patients devant les effets de la nature déchue chez les autres. La corruption de leur nature était la racine d'amertume. Nous pouvons voir chez les enfants la méchanceté du monde qui commence. Ils s'égarent loin de Dieu et de leur devoir aussitôt qu'ils le peuvent. Et combien tôt les petits enfants disent des mensonges ! C'est notre devoir de prendre de la peine pour les instruire, et surtout de prier ardemment pour que la grâce de la conversion fasse de nos enfants de nouvelles créatures. Bien que le venin soit au-dedans, on peut empêcher en grande partie qu'il ne se répande au-dehors pour nuire aux autres. Quand on prête aux paroles du Sauveur l'attention qu'elles méritent, le serpent devient inoffensif. Mais ceux qui refusent d'écouter la sagesse céleste doivent périr misérablement, pour toujours.

Versets 7-12

David priait pour que les ennemis de l'Église et du peuple de Dieu soient mis hors d'état de faire davantage de mal. Nous pouvons, avec foi, prier contre les desseins des ennemis de l'Église. Il prédit leur ruine. Et qui connaît la puissance de la colère de Dieu ? Les victoires du Juste, en sa propre personne et en celle de ses serviteurs, sur les ennemis du salut de l'homme, produisent une joie qui ne naît pas de la vengeance, mais de la contemplation de la miséricorde, de la justice et de la vérité divines, manifestées dans la rédemption des élus, dans le châtiment des impies et dans l'accomplissement des promesses. Quiconque considère ces choses comme il convient recherchera avec diligence la récompense de la justice, et adorera la Providence qui ordonne toutes choses avec droiture dans le ciel et sur la terre.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 59

	David prie pour être délivré de ses ennemis. · versets 1-8
	Il prévoit leur destruction. · versets 9-18


Versets 1-8

Dans ces paroles, nous entendons la voix de David, prisonnier dans sa propre maison ; la voix de Christ, environné de ses ennemis impitoyables ; la voix de l'Église, dans la servitude au milieu du monde ; et la voix du chrétien, dans la tentation, l'affliction et la persécution. C'est avec cette même ardeur que nous devrions prier chaque jour pour être défendus et délivrés de nos ennemis spirituels, des tentations de Satan et des corruptions de notre propre cœur. Nous devrions craindre de souffrir comme des malfaiteurs, mais ne pas avoir honte d'être haïs par ceux qui commettent l'iniquité. Il n'est pas étonnant que ceux qui se sont persuadés que Dieu ne fait pas attention à ce qu'ils disent ne fassent eux-mêmes pas attention à ce qu'ils disent. Et là où il n'y a pas de crainte de Dieu, rien ne garantit le juste respect envers l'homme.

Versets 9-18

C'est notre sagesse et notre devoir, dans les temps de danger et de difficulté, de nous attendre à Dieu ; car il est notre défense, et en lui nous serons en sûreté. Il est très consolant pour nous, dans la prière, de regarder à Dieu comme au Dieu de notre miséricorde, l'Auteur de tout bien en nous et le Dispensateur de tout bien envers nous. Les méchants ne peuvent jamais être satisfaits, et c'est la plus grande misère dans une pauvre condition. L'homme content, s'il n'a pas ce qu'il voudrait, ne querelle pourtant pas la Providence et ne se ronge pas intérieurement. Ce n'est pas la pauvreté, mais le mécontentement qui rend un homme malheureux. David voulait louer Dieu parce qu'il l'avait trouvé bien des fois, et constamment, son refuge au jour de la détresse. Celui qui est tout cela pour nous est assurément digne de nos meilleures affections, de nos louanges et de nos services. Les épreuves de son peuple finiront dans la joie et la louange. Quand la nuit de l'affliction sera passée, ils chanteront le matin la puissance et la miséricorde du Seigneur. Que les croyants, dès maintenant, dans une foi et une espérance assurées, le louent pour ces bienfaits, dont ils se réjouiront et pour lesquels ils le loueront éternellement.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 60

	David prie pour la délivrance d'Israël du pouvoir de ses ennemis. · versets 1-7
	Il supplie Dieu de poursuivre et d'achever leurs victoires. · versets 8-14


Versets 1-7

David reconnaît que le mécontentement de Dieu est la cause de toutes les épreuves qu'il a endurées. Et quand Dieu tourne sa main en notre faveur, il est bon de nous souvenir de nos détresses passées. C'est dans le mécontentement de Dieu que leurs malheurs avaient commencé ; c'est donc dans sa faveur que leur prospérité doit commencer. Les brèches et les divisions que causent la folie et la corruption de l'homme, rien ne peut les réparer, sinon la sagesse et la grâce de Dieu, en répandant un esprit d'amour et de paix, qui seul peut sauver un royaume de la ruine. La colère de Dieu contre le péché est la seule cause de toute misère, privée ou publique, qui a été, qui est ou qui sera. Dans tous ces cas, il n'y a pas d'autre remède que de revenir au Seigneur avec repentance, foi et prière, en le suppliant de revenir à nous. Christ, le Fils de David, est donné comme une bannière à ceux qui craignent Dieu ; en lui ils sont rassemblés en un seul corps et prennent courage. C'est en son nom et par sa force qu'ils font la guerre aux puissances des ténèbres.

Versets 8-14

Si Christ est à nous, toutes choses, d'une manière ou d'une autre, serviront à notre bien éternel. L'homme qui est une nouvelle créature en Christ peut se réjouir de toutes les précieuses promesses que Dieu a prononcées dans sa sainteté. Ses privilèges présents et les influences sanctifiantes de l'Esprit sont des gages sûrs de la gloire céleste. David se réjouit de la conquête des nations voisines, qui avaient été ennemies d'Israël. L'Israël de Dieu est, par Christ, plus que vainqueur. Même si les croyants pensent parfois que le Seigneur les a rejetés, il les fera pourtant entrer à la fin dans la ville forte. La foi en la promesse nous assurera qu'il a plu à notre Père de nous donner le royaume. Mais nous ne sommes pas encore pleinement vainqueurs, et aucun vrai croyant n'abusera de ces vérités pour se livrer à la paresse ou à une vaine assurance. L'espérance en Dieu est le meilleur principe du vrai courage ; car qu'ont-ils à craindre, ceux qui ont Dieu de leur côté ? Toutes nos victoires viennent de lui ; et tandis que ceux qui se soumettent volontairement à notre Roi oint partageront sa gloire, tous ses ennemis seront mis sous ses pieds.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 61

	David cherche Dieu en s'appuyant sur ses expériences passées. · versets 1-5
	Il fait vœu de servir Dieu. · versets 6-9


Versets 1-5

David commence par les prières et les larmes, mais il finit par la louange. Ainsi l'âme, élevée vers Dieu, revient à la paix avec elle-même. Où que nous soyons, nous avons la liberté de nous approcher de Dieu, et nous pouvons trouver un chemin ouvert vers le trône de la grâce. Et ce qui nous sépare des autres consolations devrait nous pousser plus près de Dieu, la source de toute consolation. Même si le cœur est abattu, il peut être élevé vers Dieu dans la prière. Bien plus, je crierai à toi, car c'est par ce moyen qu'il sera soutenu et soulagé. Les larmes doivent stimuler la prière, et non l'éteindre. La puissance et la promesse de Dieu sont un rocher plus élevé que nous. Ce rocher, c'est Christ. David désirait reposer son âme sur la miséricorde divine comme sur un rocher ; mais il était comme un marin naufragé, exposé aux vagues au pied d'un rocher trop élevé pour qu'il puisse l'escalader sans aide. David reconnut qu'il ne pouvait être établi sur le Rocher du salut, à moins que le Seigneur ne l'y place lui-même. Puisqu'il y a sûreté en Lui, et aucune en nous-mêmes, prions pour être conduits vers Christ, notre Rocher, et affermis sur lui. Le service de Dieu sera son travail et son occupation constante : tous doivent en faire de même, s'ils s'attendent à trouver en Dieu leur abri et leur forte tour. La grâce de Dieu sera sa consolation constante.

Versets 6-9

Il y a dans le monde un peuple qui craint le nom de Dieu. Il y a un héritage propre à ce peuple : des consolations présentes dans l'âme, gages du bonheur à venir. Ceux qui craignent Dieu ont en lui tout ce qu'il leur faut, et ne doivent pas se plaindre. Nous ne devons pas désirer de meilleur héritage que celui de ceux qui craignent Dieu. Ceux-là demeurent utilement dans ce monde, qui demeurent devant Dieu, le servent et marchent dans sa crainte ; ceux qui agissent ainsi demeureront devant lui pour toujours. Et ces paroles doivent s'appliquer à Celui dont l'ange a dit que le Seigneur Dieu lui donnerait le trône de David, son père, et que son règne n'aurait point de fin, Lc 1:32. Les promesses de Dieu et notre foi en elles ne sont pas faites pour supprimer la prière, mais pour l'encourager. Nous ne pouvons désirer de meilleure sûreté que la protection de la miséricorde et de la fidélité de Dieu. Et si nous avons part à la grâce et à la vérité qui sont venues par Jésus-Christ, nous pouvons le louer, quelles que soient nos circonstances extérieures. Mais l'expérience renouvelée de la miséricorde et de la fidélité de Dieu envers son peuple en Christ est le principal sujet de notre joie en lui et de notre louange envers lui.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 62

	La confiance de David en Dieu. · versets 1-8
	Il ne faut pas se confier dans les choses de ce monde. · versets 9-13


Versets 1-8

Nous sommes à la fois dans le chemin du devoir et dans celui de la consolation quand notre âme se confie en Dieu ; quand nous nous abandonnons de bon cœur, nous et toutes nos affaires, à sa volonté et à sa sagesse ; quand nous nous remettons à toutes les voies de sa providence et que nous attendons patiemment l'issue, pleinement satisfaits de sa bonté. Voyez le fondement et la raison de cette dépendance. Par sa grâce il m'a soutenu, et par sa providence il m'a délivré. Lui seul peut être mon Rocher et mon salut ; les créatures ne sont rien sans lui ; c'est pourquoi je regarderai au-dessus d'elles, vers lui. Quand il se confie en Dieu, le cœur est affermi. Si Dieu est pour nous, nous n'avons pas à craindre ce que l'homme peut faire contre nous. David, ayant placé sa confiance en Dieu, prévoit le renversement de ses ennemis. Nous avons éprouvé qu'il est bon de s'attendre au Seigneur, et nous devrions exhorter notre âme à dépendre constamment de lui, de manière à être toujours en paix. Si Dieu veut sauver mon âme, je puis bien laisser tout le reste à sa disposition, sachant que tout tournera à mon salut. Et à mesure que la foi de David en Dieu s'élève jusqu'à une fermeté inébranlable, sa joie en Dieu grandit jusqu'à devenir un saint triomphe. La méditation et la prière sont des moyens bénis pour fortifier la foi et l'espérance.

Versets 9-13

Ceux qui ont eux-mêmes trouvé la consolation des voies de Dieu inviteront les autres à y marcher ; nous n'en aurons jamais moins parce que d'autres les partagent avec nous. Le bon conseil donné ici est de se confier entièrement en Dieu. Nous devons nous confier en lui en tout temps, de telle sorte qu'à aucun moment nous ne placions en nous-mêmes ou en quelque créature la confiance qui ne doit être placée qu'en lui. Confions-nous en lui pour qu'il nous guide dans le doute, qu'il nous protège dans le danger, qu'il pourvoie à nos besoins dans le manque, et qu'il nous fortifie pour toute bonne parole et toute bonne œuvre. Nous devons exposer devant lui nos besoins et nos désirs, puis soumettre patiemment notre volonté à la sienne : c'est là répandre notre cœur. Dieu est un refuge pour tous, pour tous ceux qui veulent s'abriter en lui. Le psalmiste met en garde contre la confiance en l'homme. La multitude, les gens du peuple, sont changeants comme le vent. Les riches et les nobles semblent avoir beaucoup de pouvoir, et ils prodiguent les promesses ; mais ceux qui comptent sur eux sont déçus. Pesé dans la balance de l'Écriture, tout ce que l'homme peut faire pour nous rendre heureux est plus léger que la vanité même. Il est difficile d'avoir des richesses et de ne pas se confier en elles quand elles s'accroissent, même par des moyens légitimes et honnêtes ; mais nous devons prendre garde de ne pas y attacher notre cœur de façon désordonnée. Un monde souriant est ce qui risque le plus de détourner le cœur de Dieu, sur qui seul il devrait être fixé. Le croyant conséquent reçoit tout de Dieu comme un dépôt ; et il cherche à l'employer pour sa gloire, comme un intendant qui doit rendre compte. Dieu a parlé, pour ainsi dire, une fois pour toutes : la force appartient à lui seul. Il peut punir et détruire. La miséricorde aussi lui appartient ; et le fait qu'il récompense les services imparfaits de ceux qui croient en lui, effaçant leurs transgressions à cause du Rédempteur, est une preuve de sa miséricorde abondante et nous encourage à nous confier en lui. Confions-nous en sa miséricorde et en sa grâce, et abondons dans son œuvre, en n'attendant de bienfaits que de lui seul.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 63

	Le désir de David envers Dieu. · versets 1-3
	Son contentement en Dieu. · versets 4-7
	Sa dépendance de Dieu et son assurance d'être en sûreté. · versets 8-12


Versets 1-3

Je te cherche dès l'aurore. Le vrai chrétien consacre à Dieu l'heure du matin. Il ouvre les yeux de son intelligence en même temps que ceux de son corps, et il s'éveille chaque matin à la justice. Il se lève avec la soif de ces consolations que le monde ne peut donner, et il a aussitôt recours, par la prière, à la Source de l'eau de la vie. Le vrai croyant est convaincu que rien, dans ce monde pécheur, ne peut satisfaire les besoins et les désirs de son âme immortelle ; il attend son bonheur de Dieu, comme de son partage. Quand la foi et l'espérance sont le plus en exercice, le monde apparaît comme un désert desséché, et le croyant soupire après les joies du ciel, dont il a quelques avant-goûts dans les ordonnances de Dieu sur la terre.

Versets 4-7

Même dans l'affliction, le sujet de louange ne doit pas nous manquer. Quand telle est la disposition habituelle de l'esprit d'un croyant, il estime la bonté de Dieu plus que la vie. La bonté de Dieu est notre vie spirituelle, et celle-ci vaut mieux que la vie temporelle. Nous devons louer Dieu avec des lèvres joyeuses ; nous devons nous appliquer aux devoirs de la religion avec allégresse, et proclamer les louanges de Dieu par un principe de sainte joie. Des lèvres qui louent doivent être des lèvres joyeuses. David était continuellement en danger ; le souci et la crainte tenaient ses yeux éveillés et lui donnaient des nuits de fatigue ; mais il se consolait par la pensée de Dieu. Les bienfaits de Dieu, rappelés au souvenir pendant les veilles de la nuit, soutiennent l'âme et rendent les ténèbres joyeuses. Combien sera heureux ce dernier matin où le croyant, s'éveillant à la ressemblance divine, sera rassasié de toute la plénitude de Dieu, et le louera avec des lèvres joyeuses, là où il n'y a plus de nuit, et d'où la douleur et les gémissements s'enfuient !

Versets 8-12

Les vrais chrétiens peuvent, dans une certaine mesure et à certains moments, faire leur le langage énergique de David ; mais trop souvent notre âme est attachée à la poussière. Nous étant remis à Dieu, nous devons être tranquilles et contents, et en repos, sans craindre le mal. Ceux qui s'attachent ardemment à Dieu défailliraient bientôt, si la droite de Dieu ne les soutenait. C'est lui qui nous fortifie et nous console. Le psalmiste ne doute pas que, semant maintenant dans les larmes, il moissonnera dans la joie. Le Messie, le Prince, se réjouira en Dieu ; il est déjà entré dans la joie qui lui était réservée, et sa gloire sera complète à son second avènement. Seigneur béni, que notre désir envers toi augmente d'heure en heure ; que notre amour soit toujours tourné vers toi ; que toute notre joie soit en toi, et tout notre contentement vienne de toi. Sois tout en tous pour nous pendant que nous demeurons dans l'état présent de désert, et ramène-nous à la maison pour jouir de toi éternellement.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 64

	Prière pour être délivré. · versets 1-7
	La destruction des méchants ; encouragement pour les justes. · versets 8-11


Versets 1-7

Le psalmiste supplie instamment Dieu de le préserver de la crainte qui trouble. La langue est un petit membre, mais elle se vante de grandes choses. L'homme droit est la cible que visent les méchants ; ils ne peuvent parler paisiblement ni de lui ni à lui. Il n'y a pas de protection contre une langue mensongère. C'est mal de faire le mal, mais c'est pire de s'y encourager soi-même et de s'y encourager les uns les autres. C'est le signe que le cœur est endurci au plus haut degré, quand il est ainsi pleinement résolu à faire le mal. Une incrédulité pratique à l'égard de la connaissance que Dieu a de toutes choses est au fond de toute méchanceté. L'avantage d'une bonne cause et d'une bonne conscience apparaît le mieux quand rien ne peut aider un homme contre ses ennemis, sinon Dieu seul, qui est toujours un secours présent.

Versets 8-11

Quand Dieu fait retomber sur les hommes les maux qu'ils ont souhaités aux autres, c'est un poids suffisant pour précipiter un homme jusqu'au fond du séjour des morts. Ceux qui aiment la malédiction, elle tombera sur eux. Ceux qui voient cela comprendront, et observeront la main de Dieu en toutes choses ; si nous ne le faisons pas, il est peu probable que nous tirions profit des dispensations de la Providence. Le juste se réjouira en l'Éternel ; non qu'il se réjouisse de la misère et de la ruine de ses semblables, mais il se réjouit que Dieu soit glorifié, que sa parole soit accomplie, et que la cause de l'innocence opprimée soit défendue efficacement. Ils ne se réjouissent ni dans les hommes, ni en eux-mêmes, ni en aucune créature ou jouissance créée, ni dans leur sagesse, leur force, leurs richesses ou leur justice ; mais en Christ, en qui toute la postérité d'Israël est justifiée et se glorifie, et en ce qu'il est pour eux et ce qu'il a fait pour eux.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 65

	Dieu doit être loué dans le royaume de la grâce. · versets 1-6
	Dans le royaume de la providence. · versets 7-14


Versets 1-6

Toute la louange que le Seigneur reçoit de cette terre vient de Sion, car elle est le fruit de l'Esprit de Christ et elle est agréable par lui. La louange est silencieuse devant toi, car les mots lui manquent pour exprimer la grande bonté de Dieu. Il se révèle sur un propitiatoire, prêt à entendre et à exaucer les prières de tous ceux qui viennent à lui par la foi en Jésus-Christ. Nos péchés l'emportent sur nous ; nous ne pouvons prétendre les compenser par quelque justice qui nous soit propre ; pourtant, quant à nos transgressions, par ta propre miséricorde gratuite, et à cause d'une justice que tu as toi-même procurée, nous ne tomberons pas sous la condamnation à cause d'elles. Remarquez ce que c'est que d'entrer en communion avec Dieu pour être heureux. C'est converser avec lui comme avec quelqu'un que nous aimons et que nous estimons ; c'est nous appliquer de près à la religion comme à l'occupation de notre demeure. Remarquez comment nous entrons en communion avec Dieu : seulement par le libre choix de Dieu. Il y a dans la maison de Dieu une abondance de biens, et ce qui rassasie l'âme ; il y en a assez pour tous, assez pour chacun ; c'est toujours prêt, et tout est sans argent et sans rien payer. Par la foi et la prière, nous pouvons entretenir la communion avec Dieu et recevoir de lui la consolation, où que nous soyons. Mais ce n'est que par ce Béni qui s'approche du Père comme notre Avocat et notre Garant que des pécheurs peuvent espérer ou trouver ce bonheur.

Versets 7-14

Cette force toute-puissante qui affermit les montagnes soutient le croyant. Cette parole qui apaise l'océan en tempête et y fait régner le calme peut réduire au silence nos ennemis. Si opposées que soient l'une à l'autre la lumière et les ténèbres, il est difficile de dire laquelle est la plus bienvenue. La sentinelle attend-elle le matin ? De même, l'ouvrier désire ardemment les ombres du soir. Certains l'entendent des sacrifices du matin et du soir. Nous devons considérer le culte quotidien, aussi bien seul qu'en famille, comme la plus nécessaire de nos occupations journalières et la plus délicieuse de nos consolations journalières. Il est facile d'observer combien la fertilité de cette partie inférieure de la création dépend de l'influence de la partie supérieure ; tout don excellent et toute grâce parfaite descendent d'en haut. Celui qui enrichit la terre, remplie des péchés de l'homme, par ses largesses abondantes et variées, ne peut manquer ni de puissance ni de volonté pour nourrir l'âme de son peuple. Les bienfaits temporels accordés à des créatures indignes comme nous préfigurent des bénédictions plus importantes. Le lever du Soleil de justice et l'effusion des influences du Saint-Esprit, ce fleuve de Dieu, plein des eaux de la vie et du salut, rendent les cœurs durs, stériles et sans valeur des pécheurs féconds en toute bonne œuvre, et changent la face des nations plus que le soleil et la pluie ne changent la face de la nature. Partout où passe le Seigneur, par son Évangile prêché, accompagné de son Saint-Esprit, ses sentiers distillent l'abondance, et beaucoup apprennent à se réjouir en lui et à le louer. Ces bénédictions descendront sur les pâturages du désert ; toute la terre entendra et embrassera l'Évangile, et produira en abondance les fruits de justice qui sont, par Jésus-Christ, à la gloire du Père. Tes œuvres sont nombreuses et merveilleuses, ô Seigneur, qu'elles soient de la nature ou de la grâce ; assurément, tu les as toutes faites avec bonté.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 66

	Louange pour la puissance souveraine de Dieu dans la création. · versets 1-7
	Pour sa faveur envers son Église. · versets 8-12
	Et la louange du psalmiste pour l'expérience qu'il a faite de la bonté de Dieu. · versets 13-20


Versets 1-7

La sainte Église, par toute la terre, élève la voix pour célébrer ce Nom qui est au-dessus de tout nom, pour rendre glorieuse la louange de Jésus, en paroles et en actes, afin que d'autres soient aussi amenés à le glorifier. Mais rien ne peut amener les hommes à le faire comme il faut, à moins que sa grâce efficace ne crée de nouveau leur cœur pour la sainteté ; et dans la rédemption par la mort de Christ, et dans les glorieuses délivrances qu'elle opère, il y a des œuvres plus merveilleuses que la délivrance d'Israël de la servitude d'Égypte.

Versets 8-12

Le Seigneur ne conserve pas seulement notre vie temporelle, il entretient aussi la vie spirituelle qu'il a donnée aux croyants. Par les afflictions, nous sommes éprouvés comme l'argent dans le feu. Les détresses de l'Église finiront certainement bien. À travers divers combats et diverses détresses, l'esclave de Satan échappe à son joug et obtient la joie et la paix dans la foi : c'est par beaucoup de tribulations que le croyant doit entrer dans le royaume de Dieu.

Versets 13-20

Nous devrions raconter à ceux qui craignent Dieu ce qu'il a fait pour notre âme, et comment il a entendu et exaucé nos prières, en les invitant à se joindre à nous dans la prière et la louange ; cela tournera à notre consolation mutuelle et à la gloire de Dieu. Nous ne pouvons avoir part à ces privilèges spirituels si nous gardons l'amour du péché dans notre cœur, même si nous nous abstenons de le pratiquer grossièrement. Le péché conçu dans le cœur gâtera la consolation et le succès de la prière ; car le sacrifice des méchants est en horreur à l'Éternel. Mais si le sentiment du péché dans le cœur fait naître le désir d'en être délivré, si c'est comme la présence de quelqu'un qui nous presse d'une exigence à laquelle nous savons que nous ne devons pas et ne pouvons pas céder, c'est une preuve de sincérité. Et quand nous prions avec simplicité et une sincérité selon Dieu, nos prières seront exaucées. Cela excitera la reconnaissance envers Celui qui n'a pas rejeté notre prière et qui ne nous a pas retiré sa miséricorde. Ce n'est pas la prière qui a obtenu la délivrance, mais c'est sa miséricorde qui l'a envoyée. C'est là le fondement de nos espérances, la source de nos consolations, et cela doit être le sujet de nos louanges.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 67

Prière pour l'extension du royaume de Christ.
--Tout notre bonheur vient de la miséricorde de Dieu ; c'est pourquoi la première chose demandée est : Que Dieu ait pitié de nous, pécheurs que nous sommes, et qu'il pardonne nos péchés. Le pardon est communiqué par la bénédiction de Dieu, et il est assuré en elle. Si, par la foi, nous marchons avec Dieu, nous pouvons espérer que sa face brillera sur nous. Le psalmiste passe ensuite à une prière pour la conversion des païens, ce qui montre que les saints de l'Ancien Testament désiraient que d'autres aussi jouissent de leurs privilèges. Et beaucoup de prophéties et de promesses de l'Écriture sont enveloppées dans des prières : l'exaucement de la prière de l'Église est aussi sûr que l'accomplissement des promesses de Dieu. La joie souhaitée aux nations est une sainte joie. Qu'elles se réjouissent de ce que, par sa providence, le Seigneur dirigera souverainement les affaires des royaumes ; de ce que même les royaumes de ce monde deviendront le royaume du Seigneur et de son Christ. Puis est annoncée la joyeuse perspective de tout bien, quand Dieu accomplira cela. Le succès de l'Évangile apporte avec lui des bienfaits extérieurs ; la justice élève une nation. La bénédiction du Seigneur adoucit pour nous toutes les consolations terrestres, et en fait de véritables consolations. Le monde entier sera amené à L'adorer. Quand l'Évangile commence à se répandre, il avancera de plus en plus, jusqu'à atteindre les extrémités de la terre. Il est bon de lier notre sort à celui des bénis de l'Éternel. Si rien n'avait été dit dans l'Écriture au sujet de la conversion des païens, nous pourrions penser qu'il est vain d'entreprendre une œuvre si désespérée. Mais quand nous voyons avec quelle assurance elle est annoncée dans les Écritures, nous pouvons nous engager dans les travaux missionnaires, assurés que Dieu accomplira sa propre parole. Et serions-nous lents à faire connaître aux païens la connaissance dont nous sommes favorisés, et le salut dont nous faisons profession de nous glorifier ? Ils ne peuvent apprendre si on ne les enseigne pas. Avançons donc dans la force du Seigneur, et attendons de lui qu'il accompagne la parole du Saint-Esprit ; alors le royaume de Satan sera détruit, et le royaume de notre Rédempteur sera établi.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 68

	Les œuvres merveilleuses que Dieu a accomplies pour son peuple. · versets 8-15
	La présence de Dieu dans son Église. · versets 16-22
	Les victoires de Christ. · versets 23-29
	L'extension de l'Église. · versets 30-32
	La gloire et la grâce de Dieu. · versets 33-36


Introduction

Une prière -- La grandeur et la bonté de Dieu.
(1-6)

Versets 1-7

Personne ne s'est jamais endurci contre Dieu et n'a prospéré. Dieu est la joie de son peuple ; qu'il se réjouisse donc quand il vient devant lui. Celui qui ne tient son être de personne, mais qui donne l'être à tous, s'est engagé par promesse et par alliance à bénir son peuple. Il doit être loué comme un Dieu de miséricorde et de tendre compassion. Il prend toujours soin des affligés et des opprimés : les pécheurs repentants, qui sont plus démunis et plus exposés que tous les orphelins, sont admis dans sa famille et ont part à toutes ses bénédictions.

Versets 8-15

Les bienfaits nouveaux devraient nous rappeler les bienfaits passés. Si Dieu conduit son peuple dans un désert, il ne manquera pas de marcher devant lui dans ce désert et de l'en faire sortir. Il a pourvu à ses besoins, aussi bien dans le désert qu'en Canaan. La manne quotidienne semble être ici en vue. Et cela regarde aussi la nourriture spirituelle de l'Israël de Dieu. L'Esprit de grâce et l'Évangile de la grâce sont la pluie abondante par laquelle Dieu affermit son héritage, et d'où provient son fruit. Christ viendra comme des ondées qui arrosent la terre. Le récit des victoires d'Israël doit s'appliquer aux victoires remportées sur la mort et l'enfer par le Rédempteur élevé, en faveur de ceux qui sont à lui. Israël en Égypte, au milieu des fours à briques, paraissait misérable ; mais en possession de Canaan, sous les règnes de David et de Salomon, il paraissait glorieux. Ainsi les esclaves de Satan, quand ils sont convertis à Christ, justifiés et sanctifiés par lui, ont un aspect honorable. Quand ils parviennent au ciel, toute trace de leur état de péché disparaît ; ils seront comme les ailes de la colombe couvertes d'argent, dont les plumes sont comme l'or. Le salut parfait rendra blancs comme la neige ceux qui étaient vils et repoussants à cause de la culpabilité et de la souillure du péché.

Versets 16-22

C'est l'ascension de Christ qui doit être entendue ici, et c'est à elle que ce passage est appliqué, Ep 4:8. Il a reçu, comme prix de sa mort, les dons nécessaires à la conversion des pécheurs et au salut des croyants. Il les accorde continuellement, même à des hommes rebelles, afin que l'Éternel Dieu habite au milieu d'eux, comme leur Ami et leur Père. Il a fait des dons aux hommes. Ayant reçu le pouvoir de donner la vie éternelle, le Seigneur Jésus la donne à tous ceux qui lui ont été donnés, Jn 17:2. Christ est venu dans un monde rebelle, non pour le condamner, mais pour que le monde soit sauvé par lui. La gloire du Roi de Sion, c'est qu'il est un Sauveur et un Bienfaiteur pour tout son peuple plein de bonne volonté, et un feu dévorant pour tous ceux qui persistent dans la rébellion contre lui. Les dons de la bonté de Dieu sont si nombreux et si grands qu'on peut dire en vérité qu'il nous en charge. Il ne nous renverra pas avec les choses présentes pour tout partage, mais il sera le Dieu de notre salut. Le Seigneur Jésus a l'autorité et la puissance de délivrer son peuple de la domination de la mort, en lui en ôtant l'aiguillon quand il meurt, et en lui donnant sur elle une victoire complète quand il ressuscite. Le sommet de la tête, le principal orgueil et la principale gloire de l'ennemi, sera frappé ; Christ écrasera la tête du serpent.

Versets 23-29

Les victoires que Dieu accorda à David sur les ennemis d'Israël sont des figures de la victoire de Christ, pour lui-même et pour tous les croyants. Ceux qui le prennent pour leur Dieu peuvent le voir agir comme leur Dieu, comme leur Roi, pour leur bien et en réponse à leurs prières, surtout dans sa parole et dans ses ordonnances, et par elles. Le royaume du Messie sera reconnu par tous les dirigeants et tous les savants du monde. Le peuple semble s'adresser au roi, v. #(28). Mais ces paroles s'appliquent au Rédempteur, à son Église et à tout vrai croyant. Nous prions pour que toi, ô Dieu le Fils, tu achèves l'œuvre que tu as entreprise pour nous, en menant à son terme ta bonne œuvre en nous.

Versets 30-32

Une puissante invitation est adressée à ceux qui sont du dehors, à se joindre à l'Église. Certains se soumettront par crainte ; vaincus par leur conscience et par les avertissements de la Providence, ils sont amenés à faire la paix avec l'Église. D'autres se soumettront de plein gré, v. #(29-31). Il y a dans le service de Dieu, et dans l'Évangile de Christ qui est sorti de Jérusalem, une beauté et un bienfait qui suffisent à attirer les pécheurs de toutes les nations.

Versets 33-36

Dieu doit être admiré et adoré avec respect et une crainte pieuse par tous ceux qui se rendent dans ses lieux saints. Le Dieu d'Israël donne la force et la puissance à son peuple. Par Christ qui nous fortifie, nous pouvons tout, et non autrement ; c'est pourquoi c'est à lui que doit revenir la gloire de tout ce que nous faisons, avec nos humbles remerciements pour nous avoir rendus capables de le faire, et pour avoir accepté l'œuvre de ses mains en nous.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 69

	David se plaint d'une grande détresse. · versets 1-13
	Et il implore du secours. · versets 14-22
	Il annonce les jugements de Dieu. · versets 23-30
	Il termine par la joie et la louange. · versets 31-37


Versets 1-13

Nous devrions considérer souvent la personne de Celui qui souffre et dont il est ici question, et nous demander pourquoi il a souffert, aussi bien que ce qu'il a souffert, afin qu'en méditant ces choses nous soyons plus humiliés à cause du péché et plus convaincus de notre danger, et que nous éprouvions plus de reconnaissance et d'amour, ce qui nous pressera de vivre pour la gloire de Celui qui est mort pour notre salut. Nous apprenons de là, dans l'affliction, à remettre à Dieu la garde de notre âme, afin de ne pas être aigris par le mécontentement ni de sombrer dans le désespoir. David était haï sans cause, mais ces paroles s'appliquent bien plus pleinement à Christ. Dans un monde où l'injustice règne tellement, nous ne devons pas nous étonner de rencontrer des gens qui sont nos ennemis sans cause. Veillons à ne jamais faire de tort à personne ; alors, si l'on nous fait du tort, nous pourrons mieux le supporter. Par la satisfaction que Christ a offerte à Dieu pour notre péché par son sang, il a restitué ce qu'il n'avait pas dérobé ; il a payé notre dette, il a souffert pour nos offenses. Même quand nous pouvons plaider non coupables face aux accusations injustes des hommes, nous devons cependant reconnaître devant Dieu que nous méritons tout ce qui nous arrive. Tous nos péchés naissent de notre folie. Ils sont tous commis sous le regard de Dieu. David se plaint de la dureté de ses amis et de ses proches. Cela s'est accompli en Christ, dont les frères ne croyaient pas en lui, et qui fut abandonné par ses disciples. Christ a donné satisfaction pour nous, non seulement en se dépouillant des honneurs dus à Dieu, mais en se soumettant aux plus grands outrages qui puissent être faits à un homme. Nous ne devons pas nous décourager si notre zèle pour les vérités, les préceptes et le culte de Dieu en irrite certains, et pousse d'autres à se moquer de notre tristesse selon Dieu et de notre détachement du monde.

Versets 14-22

Quelles que soient les eaux profondes de l'affliction ou de la tentation dans lesquelles nous enfonçons, quels que soient les flots de détresse ou d'hommes impies qui semblent prêts à nous submerger, persévérons dans la prière à notre Seigneur pour qu'il nous sauve. Les marques de la faveur de Dieu envers nous suffisent à empêcher notre esprit de sombrer dans les détresses extérieures les plus profondes. Si nous pensons du bien de Dieu, et si nous continuons ainsi au milieu des plus grandes épreuves, nous n'avons pas à craindre qu'il ne nous fasse pas du bien. Et si, à quelque moment, nous sommes appelés à souffrir l'opprobre et la honte à cause de Christ, notre consolation peut être qu'il le sait. Il est dur, pour quelqu'un qui connaît la valeur d'une bonne réputation, d'être accablé d'une mauvaise ; mais quand nous considérons quelle faveur c'est d'être jugés dignes de souffrir l'opprobre pour le nom de Jésus, nous verrons qu'il n'y a pas de raison pour que cela nous brise le cœur. Les souffrances de Christ ont été ici annoncées en détail, ce qui prouve que l'Écriture est la parole de Dieu ; et ces prédictions se sont accomplies avec exactitude en Jésus-Christ, ce qui prouve qu'il est le vrai Messie. Le vinaigre et le fiel qui lui furent donnés n'étaient qu'une faible image de cette coupe amère qu'il a bue jusqu'au bout, afin que nous buvions la coupe du salut. Nous ne pouvons pas attendre trop peu des hommes, ce sont tous des consolateurs fâcheux ; et nous ne pouvons pas non plus attendre trop du Dieu de toute consolation.

Versets 23-30

Ce sont des prophéties de la destruction des persécuteurs de Christ. Les versets #(22-23) sont appliqués aux jugements de Dieu sur les Juifs incrédules, en Ro 11:9, 10. Quand les soutiens de la vie et les plaisirs des sens, par la corruption de notre nature, deviennent l'aliment et le combustible du péché, alors notre table est un piège. Leur péché était de ne pas vouloir voir, mais de fermer les yeux à la lumière, préférant les ténèbres ; leur châtiment fut de ne pas voir, mais d'être livrés aux convoitises de leur propre cœur, qui les endurcirent. Ceux qui rejettent le grand salut de Dieu qui leur est offert peuvent à juste titre craindre que son indignation ne soit répandue sur eux. Si les hommes veulent pécher, le Seigneur leur en demandera compte. Mais ceux qui ont multiplié leurs péchés peuvent encore trouver miséricorde par la justice du Médiateur. Dieu n'exclut personne de cette justice ; l'Évangile n'exclut que ceux qui s'excluent eux-mêmes par l'incrédulité. Mais ceux qui sont orgueilleux et obstinés, au point de ne pas vouloir entrer dans la justice de Dieu, auront le sort qui leur revient ; ce sont eux-mêmes qui en décident. Que ceux qui ne sont pas heureux de lui être redevables n'en attendent aucun bienfait. Il vaut mieux être pauvre et affligé avec la bénédiction du Seigneur que riche et joyeux sous sa malédiction. Cela peut s'appliquer à Christ. Il fut, sur la terre, un homme de douleur qui n'avait pas où reposer sa tête ; mais Dieu l'a élevé. Invoquons le Seigneur, et, même si nous sommes pauvres et affligés, coupables et souillés, son salut nous élèvera bien haut.

Versets 31-37

Le psalmiste termine dans une sainte joie et dans la louange ce psaume qu'il avait commencé par la plainte de sa douleur. C'est pour nous une grande consolation que des louanges humbles et reconnaissantes plaisent davantage à Dieu que les sacrifices les plus coûteux et les plus pompeux. Les humbles regarderont à lui et se réjouiront ; ceux qui le cherchent par Christ vivront et seront consolés. Dieu fera de grandes choses pour l'Église de l'Évangile ; que tous ceux qui lui veulent du bien s'en réjouissent. Une postérité le servira sur la terre, et ses serviteurs hériteront son royaume céleste. Ceux qui aiment son nom demeureront devant lui pour toujours. Lui, qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? Lève-toi, toi le grand Restaurateur des lieux antiques pour qu'on les habite, et détourne l'impiété de ton peuple.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 70

La prompte destruction des méchants et la préservation des fidèles.
--Ce psaume est presque le même que les cinq derniers versets du Ps 40. Tandis que nous voyons ici Jésus-Christ présenté dans la pauvreté et la détresse, nous le voyons aussi annoncer un châtiment juste et redoutable à ses ennemis juifs, païens et antichrétiens, et plaider pour la joie et le bonheur de ses amis, à l'honneur de son Père. Appliquons ces choses à nos propres circonstances troublées, et, avec foi, rappelons-les à notre souvenir, ainsi que les causes coupables qui les ont produites. Les épreuves pressantes devraient toujours susciter des prières ferventes.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 71

	Prières pour que Dieu délivre et sauve. · versets 1-13
	Louanges pleines de foi. · versets 14-24


Versets 1-13

David prie pour n'être jamais rendu confus de s'être appuyé sur Dieu. Avec cette requête, tout vrai croyant peut s'approcher avec assurance du trône de la grâce. Les soins pleins de grâce de la providence divine lors de notre naissance et de notre enfance devraient nous engager à une piété précoce. Celui qui a été notre Secours dès notre naissance doit être notre Espérance dès notre jeunesse. Que personne n'attende du monde le repos ou la consolation. Ceux qui aiment le Seigneur sont souvent haïs et persécutés ; on s'étonne d'eux à cause de leurs principes et de leur conduite ; mais le Seigneur a été leur puissant refuge. Les fidèles serviteurs de Dieu peuvent être assurés qu'il ne les rejettera pas dans leur vieillesse et ne les abandonnera pas quand leurs forces s'en iront.

Versets 14-24

Le psalmiste déclare que la justice de Christ, et le grand salut qu'elle a obtenu, seront le sujet de prédilection de ses discours. Non pas seulement le jour du sabbat, mais chaque jour de la semaine, de l'année, de sa vie. Non pas seulement aux retours réguliers des dévotions solennelles, mais en toute occasion, tout le jour. Pourquoi s'arrêtera-t-il toujours sur ce sujet ? Parce qu'il n'en connaissait pas le nombre. Il est impossible de mesurer la valeur ou la plénitude de ces bénédictions. La justice est inexprimable, le salut est éternel. Dieu ne rejettera pas ses serviteurs aux cheveux blancs quand ils ne seront plus capables de travailler comme ils l'ont fait. Le Seigneur fortifie souvent l'âme de son peuple quand la nature décline. Et c'est une dette que les vieux disciples de Christ ont envers les générations suivantes : laisser derrière eux un témoignage solennel des avantages de la religion et de la vérité des promesses de Dieu, et surtout de la justice éternelle du Rédempteur. Assurés de la délivrance et de la victoire, employons nos jours, en attendant l'approche de la mort, à louer le Saint d'Israël de toutes nos forces. Et en parlant de sa justice et en chantant ses louanges, nous nous élèverons au-dessus des craintes et des infirmités, et nous aurons des avant-goûts des joies du ciel. L'œuvre de la rédemption doit, plus que toutes les œuvres de Dieu, être le sujet de nos louanges. L'Agneau qui a été immolé, et qui nous a rachetés pour Dieu, est digne de toute bénédiction et de toute louange.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 72

	David commence par une prière pour Salomon. · verset 1
	Il passe à une prophétie de la gloire de son règne et du royaume de Christ. · versets 2-17
	Louange à Dieu. · versets 18-20


Verset 1

Ce psaume se rapporte en partie à Salomon, mais plus pleinement et plus clairement à Christ. Salomon était à la fois roi et fils de roi, et son pieux père désirait que la sagesse de Dieu soit en lui, afin que son règne soit une image du royaume du Messie. C'est la prière d'un père pour son enfant, une bénédiction prononcée au seuil de la mort. Le meilleur que nous puissions demander à Dieu pour nos enfants, c'est qu'il leur donne la sagesse et la grâce pour connaître et accomplir leur devoir.

Versets 2-17

C'est une prophétie du royaume de Christ ; bien des passages ne peuvent s'appliquer au règne de Salomon. Il y eut d'abord justice et paix dans l'administration de son gouvernement ; mais avant la fin de son règne, il y eut des troubles et de l'injustice. Le royaume dont il est ici parlé doit durer autant que le soleil, mais celui de Salomon prit bientôt fin. Même les commentateurs juifs l'entendaient du royaume du Messie. Remarquez les nombreuses et grandes et précieuses promesses faites ici, qui ne devaient trouver leur plein accomplissement que dans le royaume de Christ. Partout où son royaume est établi, la discorde et les querelles cessent dans les familles, les Églises et les nations. La loi de Christ, écrite dans le cœur, dispose les hommes à être honnêtes et justes, et à rendre à chacun ce qui lui est dû ; elle les dispose aussi à vivre dans l'amour, et produit ainsi une abondance de paix. La sainteté et l'amour dureront dans le royaume de Christ. À travers tous les changements du monde et toutes les vicissitudes de la vie, le royaume de Christ se maintiendra. Et il descendra, par les grâces et les consolations de son Esprit, comme la pluie sur l'herbe fauchée ; non sur l'herbe coupée, mais sur celle qui reste à croître, afin qu'elle repousse. Son Évangile a été, ou sera, prêché à toutes les nations. Bien qu'il n'ait besoin des services de personne, il doit pourtant être servi avec ce qu'il y a de meilleur. Ceux qui ont les richesses de ce monde doivent servir Christ avec elles, en faire du bien. La prière sera faite par lui, ou à cause de lui ; tout ce que nous demandons au Père doit l'être en son nom. Des louanges lui seront offertes : nous avons envers lui les plus grandes obligations. Christ seul sera craint dans toutes les générations. Jusqu'à la fin des temps et pour l'éternité, son nom sera loué. Toutes les nations LE diront bienheureux.

Versets 18-20

Nous apprenons à bénir Dieu en Christ pour tout ce qu'il a fait pour nous par lui. David prie avec ardeur pour l'accomplissement de cette prophétie et de cette promesse. Il est triste de penser combien la terre est vide de la gloire de Dieu, combien il reçoit peu de service et d'honneur d'un monde envers lequel il est si généreux. Puissions-nous, comme David, nous soumettre à l'autorité de Christ et avoir part à sa justice et à sa paix. Puissions-nous le bénir pour les merveilles de l'amour rédempteur. Puissions-nous employer nos jours, et finir notre vie, en priant pour la propagation de son Évangile.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 73

	La tentation du psalmiste. · versets 1-14
	Comment il en a triomphé. · versets 15-20
	Comment il en a tiré profit. · versets 21-28


Versets 1-14

Le psalmiste était fortement tenté d'envier la prospérité des méchants ; c'est une tentation commune, qui a mis à l'épreuve les grâces de beaucoup de saints. Mais il pose le grand principe auquel il était résolu de s'en tenir : c'est la bonté de Dieu. C'est là une vérité qui ne peut être ébranlée. De bonnes pensées sur Dieu nous fortifieront contre les tentations de Satan. La foi même des croyants affermis peut être fortement ébranlée et prête à défaillir. Il y a des tempêtes qui mettent à l'épreuve les ancres les plus solides. Les insensés et les méchants ont parfois une grande part de prospérité extérieure. Ils semblent avoir la plus petite part des épreuves de cette vie, et la plus grande part de ses jouissances. Ils vivent sans la crainte de Dieu, et pourtant ils prospèrent et réussissent dans le monde. Les méchants passent souvent leur vie sans beaucoup de maladies et la terminent sans grande souffrance, tandis que beaucoup de personnes pieuses savent à peine ce qu'est la santé et meurent dans de grandes souffrances. Souvent les méchants ne sont effrayés ni par le souvenir de leurs péchés ni par la perspective de leur misère, mais ils meurent sans terreur. Nous ne pouvons juger de l'état des hommes après la mort par ce qui se passe au moment de leur mort. Il regarda autour de lui et vit beaucoup d'enfants de Dieu dans un grand embarras. Parce que les méchants sont si audacieux, son peuple se tourne de ce côté ; ils ne savent que dire, d'autant plus qu'ils boivent à longs traits la coupe amère de l'affliction. Il parlait avec émotion quand il parlait de ses propres épreuves ; on ne peut raisonner contre ce que l'on ressent, sinon par la foi. De tout cela naquit une forte tentation de rejeter la religion. Mais apprenons que la vraie marche de la sanctification consiste à purifier l'homme de toute souillure de l'âme et du corps. Le cœur est purifié par le sang de Christ saisi par la foi ; et par les œuvres commencées par l'Esprit du Seigneur, manifestées dans la résolution sincère, le dessein et la recherche de la sainteté, ainsi que dans une conduite et des actions irréprochables, les mains sont purifiées. Ce n'est pas en vain qu'on sert Dieu et qu'on garde ses ordonnances.

Versets 15-20

Le psalmiste, après avoir montré les progrès de sa tentation, montre comment la foi et la grâce l'emportèrent. Il garda le respect envers le peuple de Dieu, et par là il se retint d'exprimer ce qu'il avait pensé de travers. C'est un signe que nous nous repentons des mauvaises pensées du cœur, quand nous les étouffons. Rien ne scandalise davantage les enfants de Dieu que d'entendre dire qu'il est vain de servir Dieu ; car rien n'est plus contraire à leur expérience universelle. Il pria Dieu de lui rendre cette question claire ; et il comprit la fin misérable des méchants : même au comble de leur prospérité, ils ne faisaient que mûrir pour la ruine. Le sanctuaire doit être le recours de l'âme tentée. Les afflictions du juste aboutissent à la paix ; c'est pourquoi il est heureux. Les jouissances du méchant aboutissent à la destruction ; c'est pourquoi il est malheureux. La prospérité des méchants est courte et incertaine : ce sont des lieux glissants. Voyez ce qu'est leur prospérité : ce n'est qu'une vaine apparence, une imagination corrompue, non une réalité, mais une simple ombre ; c'est comme un songe, qui peut nous plaire un peu pendant que nous sommeillons, et qui pourtant, même alors, trouble notre repos.

Versets 21-28

Dieu ne permettrait pas que son peuple soit tenté, si sa grâce ne suffisait pas, non seulement pour le préserver du mal, mais pour lui faire tirer profit de la tentation. Cette tentation, l'œuvre de l'envie et du mécontentement, est très douloureuse. En y réfléchissant, le psalmiste reconnaît que c'était folie et ignorance de sa part de se tourmenter ainsi. Si des hommes de bien, à quelque moment, par la surprise et la force de la tentation, pensent, parlent ou agissent mal, ils y repenseront avec douleur et avec honte. Nous devons attribuer notre sûreté dans la tentation, et notre victoire, non à notre propre sagesse, mais à la présence pleine de grâce de Dieu avec nous et à l'intercession de Christ pour nous. Tous ceux qui se remettent à Dieu seront conduits par le conseil de sa parole et de son Esprit, les meilleurs conseillers ici-bas, et ils seront reçus dans sa gloire dans l'autre monde ; et les espérances et les perspectives de foi qui s'y rapportent nous réconcilieront avec toutes les dispensations obscures de la providence. Et le psalmiste fut ainsi stimulé à s'attacher plus étroitement à Dieu. Le ciel lui-même ne pourrait nous rendre heureux sans la présence et l'amour de notre Dieu. Le monde et toute sa gloire s'évanouissent. Le corps défaillira par la maladie, la vieillesse et la mort ; quand la chair défaille, la conduite, le courage et la consolation défaillent. Mais le Christ Jésus, notre Seigneur, s'offre à être tout en tous pour tout pauvre pécheur qui renonce à tout autre partage et à toute autre confiance. Par le péché, nous sommes tous loin de Dieu. Et une profession de foi en Christ, si nous continuons dans le péché, augmentera notre condamnation. Puissions-nous nous approcher de notre Dieu, et demeurer près de lui, par la foi et la prière, et trouver qu'il est bon de le faire. Ceux qui, d'un cœur droit, placent leur confiance en Dieu ne manqueront jamais de sujets d'actions de grâces envers lui. Seigneur béni, toi qui as promis avec tant de grâce d'être notre partage dans le monde à venir, garde-nous d'en choisir un autre dans celui-ci.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 74

	Les ruines du sanctuaire. · versets 1-11
	Arguments pour encourager la foi. · versets 12-17
	Requêtes pour obtenir la délivrance. · versets 18-23


Versets 1-11

Ce psaume semble décrire la destruction de Jérusalem et du temple par les Chaldéens. La situation déplorable du peuple de Dieu, à ce moment-là, est exposée devant le Seigneur et remise entre ses mains. Ils invoquent les grandes choses que Dieu avait faites pour eux. Si la délivrance d'Israël hors d'Égypte était un encouragement à espérer qu'il ne les rejetterait pas, nous avons bien plus de raisons de croire que Dieu ne rejettera aucun de ceux que Christ a rachetés par son propre sang. Les incrédules et les persécuteurs peuvent réduire au silence les ministres fidèles, fermer les lieux de culte, et dire qu'ils détruiront ensemble le peuple de Dieu et sa religion. Ils peuvent longtemps réussir dans ces tentatives, et les serviteurs opprimés de Dieu peuvent ne voir aucune perspective de délivrance ; mais il y a un reste de croyants, semence d'une moisson future, et l'Église méprisée a survécu à ceux qui avaient autrefois triomphé d'elle. Quand la puissance des ennemis est la plus menaçante, il est consolant de se réfugier dans la puissance de Dieu par une prière ardente.

Versets 12-17

L'Église fait taire ses propres plaintes. Ce que Dieu avait fait pour son peuple, comme son Roi dès les temps anciens, l'encourageait à compter sur lui. C'était l'œuvre du Seigneur ; nul autre n'aurait pu l'accomplir. Cette providence était une nourriture pour la foi et l'espérance, pour soutenir et encourager dans les difficultés. Le Dieu d'Israël est le Dieu de la nature. Celui qui est fidèle à son alliance au sujet du jour et de la nuit ne rejettera jamais ceux qu'il a choisis. Nous avons autant de raisons de nous attendre à l'affliction que de nous attendre à la nuit et à l'hiver. Mais nous n'avons pas plus de raisons de désespérer du retour de la consolation que de désespérer du retour du jour et de l'été. Et dans le monde d'en haut, il n'y aura plus de changements.

Versets 18-23

Le psalmiste supplie Dieu d'intervenir en faveur de l'Église contre ses ennemis. La folie de ceux qui outragent son Évangile et ses serviteurs sera évidente pour tous. Invoquons notre Dieu pour qu'il éclaire les nations de la terre plongées dans les ténèbres, et qu'il délivre son peuple, afin que le pauvre et l'indigent louent son nom. Sauveur béni, tu es le même hier, aujourd'hui et éternellement. Rends ton peuple plus que vainqueur. Sois, Seigneur, tout en tous pour lui dans chaque situation et en toutes circonstances ; car alors ton peuple pauvre et indigent louera ton nom.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 75

	Le psalmiste déclare sa résolution d'exercer le jugement. · versets 1-6
	Il reprend les méchants, et termine par la résolution de louer Dieu. · versets 7-11


Versets 1-6

Nous prions souvent pour obtenir une grâce quand nous la recherchons ; ne rendrons-nous grâces qu'une ou deux fois quand nous l'obtenons ? Dieu montre qu'il est près de nous dans ce pour quoi nous l'invoquons. Les charges publiques doivent être exercées avec droiture. Cela peut bien s'appliquer à Christ et à son gouvernement. Le péché de l'homme menaçait de détruire toute la création ; mais Christ a sauvé le monde d'une ruine totale. Celui qui, de la part de Dieu, a été fait pour nous sagesse nous ordonne d'être sages. Aux pécheurs orgueilleux et audacieux, il dit : Ne vous vantez pas de votre puissance, ne persistez pas dans le mépris. Toutes les espérances présentes et tout le bonheur futur du genre humain viennent du Fils de Dieu.

Versets 7-11

Aucune cause seconde n'élèvera les hommes aux honneurs sans la Cause première. L'élévation ne vient ni de l'orient, ni de l'occident, ni du midi. Il ne mentionne pas le nord ; le même mot qui signifie le nord signifie aussi le lieu secret ; et c'est du secret du conseil de Dieu qu'elle vient. C'est de Dieu seul que tous doivent recevoir leur sort. Il y a des mélanges de miséricorde et de grâce dans la coupe de l'affliction quand elle est mise entre les mains du peuple de Dieu ; des mélanges de malédiction quand elle est mise entre les mains des méchants. Le peuple de Dieu a sa part dans les calamités communes, mais la lie de la coupe est pour les méchants. L'élévation du Fils de David sera le sujet des louanges éternelles des saints. Que les pécheurs se soumettent donc au Roi de justice, et que les croyants se réjouissent en lui et lui obéissent.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 76

	Le psalmiste parle de la puissance de Dieu. · versets 1-7
	Tous doivent le craindre et se confier en lui. · versets 8-13


Versets 1-7

Heureux le peuple dont le pays est rempli de la connaissance de Dieu ! Heureuses les personnes dont le cœur est rempli de cette connaissance ! C'est la gloire et le bonheur d'un peuple d'avoir Dieu au milieu de lui par ses ordonnances. Là où les ennemis de l'Église agissent avec orgueil, il apparaîtra que Dieu est au-dessus d'eux. Voyez la puissance des menaces de Dieu. C'est avec joie que les chrétiens peuvent appliquer cela aux bienfaits accordés par le Rédempteur.

Versets 8-13

Le peuple de Dieu, ce sont les humbles de la terre, les paisibles du pays, qui souffrent l'injustice mais n'en commettent pas. Le Dieu juste semble garder longtemps le silence ; pourtant, tôt ou tard, il fera entendre son jugement. Nous vivons dans un monde irrité et provocant ; nous souffrons souvent beaucoup de la colère de l'homme, et nous sommes portés à en craindre plus encore. Ce qui ne tournera pas à sa louange ne pourra pas éclater. Il peut mettre des bornes à la colère de l'homme, comme il le fait pour la mer en furie : tu viendras jusqu'ici, tu n'iras pas au-delà. Que tous se soumettent à Dieu. Nos prières et nos louanges, et surtout notre cœur, sont les présents que nous devons apporter au Seigneur. Son nom est glorieux, et il est le juste objet de notre crainte. Il abattra l'orgueil des princes ; il le leur ôtera facilement, comme nous détachons une fleur de sa tige ou une grappe de raisin de la vigne ; c'est ce que signifie le mot. Il peut abattre le courage des plus audacieux : puisqu'on ne peut lutter contre Dieu, c'est notre sagesse, comme c'est notre devoir, de nous soumettre à lui. Recherchons sa faveur comme notre partage, et remettons-lui toutes nos affaires.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 77

	Les détresses et la tentation du psalmiste. · versets 1-11
	Il s'encourage par le souvenir du secours que Dieu a accordé à son peuple. · versets 12-21


Versets 1-11

Les jours de détresse doivent être des jours de prière ; quand Dieu semble s'être retiré de nous, nous devons le chercher jusqu'à ce que nous le trouvions. Au jour de sa détresse, le psalmiste ne chercha pas la distraction des affaires ou des amusements, mais il chercha Dieu, sa faveur et sa grâce. Ceux qui sont dans le trouble de l'esprit doivent en être délivrés par la prière. Il s'absorbait dans sa détresse ; les moyens qui auraient dû le soulager ne faisaient qu'accroître sa douleur. Quand il se souvenait de Dieu, ce n'était que de la justice et de la colère divines. Son esprit était accablé et succombait sous le fardeau. Mais que le souvenir des consolations que nous avons perdues ne nous rende pas ingrats pour celles qui nous restent. Il se rappela en particulier les consolations par lesquelles il s'était soutenu dans ses douleurs passées. Voici le langage d'une âme affligée et délaissée, qui marche dans les ténèbres ; c'est un cas fréquent même parmi ceux qui craignent le Seigneur, Es 50:10. Rien ne blesse et ne transperce comme la pensée que Dieu est irrité. Le propre peuple de Dieu, en un jour sombre et nuageux, peut être tenté de tirer des conclusions erronées sur son état spirituel et sur celui du royaume de Dieu dans le monde. Mais nous ne devons pas céder à de telles craintes. Que la foi leur réponde par l'Écriture. La source troublée finira par redevenir limpide ; et le souvenir des temps passés d'expérience joyeuse fait souvent naître une espérance qui conduit au soulagement. Les doutes et les craintes viennent du manque et de la faiblesse de la foi. Le découragement et la défiance dans l'affliction ne sont que trop souvent les infirmités des croyants, et, comme telles, nous devons y penser avec douleur et avec honte. Quand l'incrédulité agit en nous, nous devons ainsi en réprimer les mouvements.

Versets 12-21

Le souvenir des œuvres de Dieu sera un puissant remède contre la défiance envers sa promesse et sa bonté ; car il est Dieu, et il ne change pas. La voie de Dieu est dans le sanctuaire. Nous sommes sûrs que Dieu est saint dans toutes ses œuvres. Les voies de Dieu sont comme les eaux profondes, qu'on ne peut sonder ; comme la trace d'un navire, qu'on ne peut suivre. Dieu fit sortir Israël d'Égypte. C'était une figure de la grande rédemption qui devait être accomplie dans la plénitude des temps, à la fois par le prix payé et par la puissance. Si nous avons nourri des pensées de doute, nous devrions, sans tarder, tourner notre esprit vers la méditation de ce Dieu qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, afin de nous donner gratuitement toutes choses avec lui.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 78

	Appel à l'attention. · versets 1-8
	L'histoire d'Israël. · versets 9-39
	Son établissement en Canaan. · versets 40-55
	Les bienfaits de Dieu envers Israël opposés à son ingratitude. · versets 56-72


Versets 1-8

Ces paroles sont appelées des sentences obscures et profondes, parce qu'il faut les examiner avec soin. La loi de Dieu a été donnée avec l'ordre exprès de l'enseigner diligemment aux enfants, afin que l'Église subsiste à jamais. De plus, elle a été donnée afin que les dispensations de la providence de Dieu, aussi bien dans la miséricorde que dans le jugement, les encouragent à se conformer à la volonté de Dieu. Les œuvres de Dieu fortifient beaucoup notre résolution de garder ses commandements. L'hypocrisie est le grand chemin de l'apostasie ; ceux qui n'affermissent pas leur cœur ne seront pas fidèles à Dieu. Beaucoup de parents, par leur négligence et leur méchanceté, deviennent les meurtriers de leurs enfants. Mais les jeunes gens, bien qu'ils soient tenus de se soumettre en toutes choses légitimes, ne doivent pas obéir à des ordres coupables, ni imiter des exemples coupables.

Versets 9-39

Le péché abat le courage des hommes et leur ôte le cœur. L'oubli des œuvres de Dieu est la cause de la désobéissance à ses lois. Ce récit rapporte une lutte entre la bonté de Dieu et la méchanceté de l'homme. Le Seigneur entend tous nos murmures et toutes nos défiances, et il en est très mécontent. Ceux qui ne veulent pas croire à la puissance de la miséricorde de Dieu sentiront le feu de son indignation. On ne peut pas dire de ceux qui ne peuvent se confier en sa providence sur le chemin qu'ils se confient dans le salut de Dieu comme leur bonheur final. À tous ceux qui, par la foi et la prière, demandent, cherchent et frappent, ces portes du ciel s'ouvriront en tout temps ; et notre défiance envers Dieu est une grande aggravation de nos péchés. Il manifesta son ressentiment de leurs provocations, non en leur refusant ce qu'ils convoitaient coupablement, mais en le leur accordant. La convoitise ne se contente de rien. Ceux qui se livrent à leur convoitise ne s'en détacheront jamais. Ils sont bien durs, les cœurs qui ne se laissent ni fondre par les bienfaits du Seigneur ni briser par ses jugements. Ceux qui continuent à pécher doivent s'attendre à rester dans la détresse. Et la raison pour laquelle nous vivons avec si peu de consolation et si peu de fruit, c'est que nous ne vivons pas par la foi. Sous ces châtiments, ils faisaient profession de repentance, mais ils n'étaient pas sincères, car ils n'étaient pas constants. Dans l'histoire d'Israël, nous avons un tableau de notre propre cœur et de notre propre vie. La patience de Dieu, ses avertissements et ses bienfaits les enhardissent à endurcir leur cœur contre sa parole. Et l'histoire des royaumes est à peu près la même. On a fait peu attention aux jugements et aux bienfaits, jusqu'à ce que la mesure des péchés fût comble. Et de plus grands privilèges n'ont pas empêché des Églises de s'écarter des commandements de Dieu. Même les vrais croyants se souviennent que, pendant bien des années, ils ont abusé de la bonté de la Providence. Quand ils parviendront au ciel, combien ils admireront la patience et la miséricorde du Seigneur, qui les a amenés dans son royaume !

Versets 40-55

Que ceux qui reçoivent miséricorde de Dieu ne s'en servent pas pour s'enhardir à pécher, car les bienfaits qu'ils reçoivent hâteront le châtiment de leur péché ; mais que ceux qui sont sous les châtiments divins à cause du péché ne soient pas découragés de se repentir. Le Saint d'Israël fera ce qui est le plus pour sa propre gloire et ce qui est le plus pour leur bien. L'oubli des faveurs passées les conduisit à limiter Dieu pour l'avenir. Dieu fit partir son propre peuple comme des brebis, et il le conduisit dans le désert comme un berger conduit son troupeau, avec tout le soin et toute la tendresse possibles. Ainsi le vrai Josué, Jésus lui-même, fait sortir son Église du désert ; mais aucun Canaan terrestre, aucun avantage de ce monde ne devrait nous faire oublier que l'Église est dans le désert tant qu'elle est dans ce monde, et qu'il reste un repos bien plus glorieux pour le peuple de Dieu.

Versets 56-72

Après que les Israélites se furent établis en Canaan, les enfants furent semblables à leurs pères. Dieu leur donna ses témoignages, mais ils se détournèrent. Les péchés commis avec présomption rendent même des Israélites odieux à la sainteté de Dieu et les exposent à sa justice. Ceux que le Seigneur abandonne deviennent une proie facile pour le destructeur. Et tôt ou tard, Dieu couvrira de honte ses ennemis. Il établit un bon gouvernement sur son peuple, un roi selon son cœur. C'est avec raison que le psalmiste fait de cette faveur l'exemple final et suprême de la bonté de Dieu envers Israël ; car David était une figure de Christ, le grand et bon Berger, qui fut d'abord abaissé, puis élevé, et dont il avait été prédit qu'il serait rempli de l'Esprit de sagesse et d'intelligence. Tous ses sujets peuvent compter sur la droiture de son cœur et sur l'habileté de ses mains ; et l'accroissement de son empire et de la paix n'aura point de fin. Chaque épreuve de la nature humaine jusqu'ici confirme le témoignage de l'Écriture, selon lequel le cœur est tortueux par-dessus tout, et méchant ; et rien, sinon une création nouvelle par le Saint-Esprit, ne peut guérir l'impiété de qui que ce soit.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 79

	La condition déplorable du peuple de Dieu. · versets 1-5
	Requête pour obtenir du soulagement. · versets 6-13


Versets 1-5

C'est à Dieu que la plainte est adressée : où des enfants devraient-ils aller, sinon vers un Père capable et désireux de les secourir ? Voyez quel changement le péché a produit dans la ville sainte, quand il fut permis aux païens d'y faire irruption. Le propre peuple de Dieu l'avait souillée par ses péchés ; c'est pourquoi il permit à ses ennemis de la souiller par leur insolence. Ils désiraient que Dieu se réconcilie avec eux. Ceux qui désirent la faveur de Dieu comme meilleure que la vie ne peuvent que redouter sa colère comme pire que la mort. Dans toute affliction, nous devons d'abord supplier le Seigneur d'ôter la culpabilité de nos péchés ; alors il nous visitera dans ses tendres compassions.

Versets 6-13

Ceux qui persistent dans l'ignorance de Dieu et dans la négligence de la prière, voilà les impies. Si injustes que fussent les hommes, le Seigneur était juste en leur permettant de faire ce qu'ils firent. Les délivrances de la détresse sont de vrais bienfaits quand elles sont fondées sur le pardon du péché ; nous devons donc prier avec plus d'ardeur pour que nos péchés soient ôtés que pour que nos afflictions le soient. Ils n'avaient d'espérance que dans les compassions de Dieu, ses tendres compassions. Ils n'invoquent aucun mérite, ils n'en prétendent aucun, mais disent : Secours-nous pour la gloire de ton nom ; pardonne-nous à cause de ton nom. Le chrétien n'oublie pas qu'il est souvent lié par la chaîne de ses péchés. Le monde est pour lui une prison ; la sentence de mort est prononcée contre lui, et il ne sait pas combien tôt elle sera exécutée. Avec quelle ferveur ne devrait-il pas prier en tout temps : Que les gémissements des captifs parviennent jusqu'à toi ! Par ton bras puissant sauve ceux qui vont périr ! Combien glorieux sera le jour où, triomphant du péché et de la douleur, l'Église verra l'adversaire désarmé pour toujours ! tandis que cette Église chantera, d'âge en âge, les louanges de son grand Berger et Évêque, de son Roi et de son Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 80

	Le psalmiste se plaint des misères de l'Église. · versets 1-8
	Sa prospérité passée et sa désolation présente. · versets 9-17
	Prière pour obtenir miséricorde. · versets 18-20


Versets 1-8

Celui qui siège sur le propitiatoire est le bon Berger de son peuple. Mais nous ne pouvons attendre ni la consolation de son amour ni la protection de son bras, si nous n'avons part à sa grâce qui convertit. S'il est réellement irrité contre les prières de son peuple, c'est que, bien qu'ils prient, leurs intentions ne sont pas droites, ou qu'ils entretiennent quelque péché secret, ou encore qu'il veut éprouver leur patience et leur persévérance dans la prière. Quand Dieu est mécontent de son peuple, nous devons nous attendre à le voir dans les larmes, et ses ennemis dans le triomphe. Il n'y a de salut que par la faveur de Dieu ; il n'y a de conversion à Dieu que par sa propre grâce.

Versets 9-17

L'Église est représentée comme une vigne et un vignoble. La racine de cette vigne, c'est Christ ; les sarments sont les croyants. L'Église est comme une vigne qui a besoin d'appui, mais qui s'étend et porte du fruit. Si une vigne ne porte pas de fruit, aucun arbre n'a moins de valeur. Et ne sommes-nous pas plantés comme dans un jardin bien cultivé, avec tous les moyens de porter du fruit en œuvres de justice ? Mais les feuilles inutiles de la profession de foi, et les rameaux vides des idées et des formes, abondent bien plus que la piété réelle. La vigne fut dévastée et ruinée. Il y avait une bonne raison à ce changement dans la conduite de Dieu envers eux. Et tout va bien ou mal pour nous, selon que nous sommes sous le sourire ou sous le froncement de sourcils de Dieu. Quand nous considérons l'état de la partie la plus pure de l'Église visible, nous ne pouvons nous étonner qu'elle soit visitée par de sévères corrections. Ils demandent que Dieu secoure la vigne. Seigneur, elle a été formée par toi-même et pour toi-même ; c'est pourquoi elle peut, avec une humble confiance, t'être confiée.

Versets 18-20

Le Messie, le Protecteur et le Sauveur de l'Église, est l'Homme de la droite de Dieu ; il est le Bras de l'Éternel, car tout pouvoir lui a été donné. En lui est notre force, par laquelle nous sommes rendus capables de persévérer jusqu'à la fin. La vigne ne peut donc pas être détruite, et aucun sarment qui porte du fruit ne peut périr ; mais ceux qui ne portent pas de fruit seront retranchés et jetés au feu. Le but de notre rédemption est que nous servions Celui qui nous a rachetés, et que nous ne retournions pas à nos anciens péchés.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 81

	Dieu est loué pour ce qu'il a fait en faveur de son peuple. · versets 1-8
	Les obligations du peuple envers lui. · versets 9-17


Versets 1-8

Tout le culte que nous pouvons rendre au Seigneur est au-dessous de ses perfections et de nos obligations envers lui, surtout pour notre rédemption du péché et de la colère. Ce que Dieu avait fait en faveur d'Israël était gardé en mémoire par des solennités publiques. Pour qu'une délivrance paraisse plus pleine de grâce et plus glorieuse, il est bon d'observer tout ce qui rend plus pénible la détresse dont nous sommes délivrés. Nous ne devrions jamais oublier l'esclavage vil et ruineux auquel Satan, notre oppresseur, nous avait réduits. Mais quand, dans la détresse de notre conscience, nous sommes amenés à crier pour être délivrés, le Seigneur exauce nos prières et nous met en liberté. Les convictions de péché et les épreuves de l'affliction prouvent la sollicitude de Dieu pour son peuple. Si les Juifs, aux jours de leurs fêtes solennelles, devaient ainsi se rappeler leur rédemption hors d'Égypte, combien plus devons-nous, au sabbat chrétien, nous rappeler une rédemption plus glorieuse, accomplie pour nous par notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a délivrés d'une pire servitude.

Versets 9-17

Nous ne pouvons attendre trop peu de la créature, ni trop du Créateur. Nous pouvons recevoir de Dieu tout ce qu'il nous faut, si nous le demandons avec foi. Toute la méchanceté du monde vient de l'obstination de l'homme. Les gens ne sont pas pieux parce qu'ils ne veulent pas l'être. Dieu n'est pas l'auteur de leur péché ; il les abandonne aux convoitises de leur propre cœur et aux conseils de leur propre tête ; s'ils ne font pas le bien, le blâme doit retomber sur eux-mêmes. Le Seigneur ne veut pas qu'aucun périsse. Quels ennemis les pécheurs sont pour eux-mêmes ! C'est le péché qui prolonge nos détresses et qui retarde notre salut. C'est aux mêmes conditions de foi et d'obéissance que les chrétiens possèdent les biens spirituels et éternels que figuraient les champs agréables et les collines fertiles de Canaan. Christ est le Pain de vie ; il est le Rocher du salut, et ses promesses sont comme du miel pour les âmes pieuses. Mais ceux qui le rejettent comme leur Seigneur et Maître doivent aussi le perdre comme leur Sauveur et leur récompense.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 82

	Exhortation aux juges. · versets 1-5
	Le sort des mauvais gouvernants. · versets 6-8


Versets 1-5

Les magistrats sont ceux qui sont puissants en autorité pour le bien public. Les magistrats sont les ministres de la providence de Dieu pour maintenir l'ordre et la paix, et en particulier pour punir les malfaiteurs et protéger ceux qui font le bien. Les bons princes et les bons juges, qui ont de bonnes intentions, sont sous la direction divine ; et les mauvais, qui ont de mauvaises intentions, sont sous le frein divin. Il faut se soumettre à l'autorité de Dieu dans les gouvernants que sa providence place au-dessus de nous. Mais quand la justice est détournée de ce qui est droit, on ne peut attendre aucun bien. Les mauvaises actions des personnes publiques sont des malheurs publics.

Versets 6-8

Il est difficile pour les hommes d'être comblés d'honneurs et de ne pas en tirer orgueil. Mais tous les gouvernants de la terre mourront, et tout leur honneur sera couché dans la poussière. Dieu gouverne le monde. Il y a un Dieu juste vers qui nous pouvons aller et sur qui nous pouvons compter. Cela se rapporte aussi au royaume du Messie. En considérant l'état des affaires dans le monde, nous avons besoin de prier pour que le Seigneur Jésus règne bientôt sur toutes les nations, dans la vérité, la justice et la paix.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 83

	Les desseins des ennemis d'Israël. · versets 1-9
	Prière ardente pour leur défaite. · versets 10-19


Versets 1-9

Parfois Dieu semble ne pas se soucier des traitements injustes infligés à son peuple. Mais alors nous pouvons l'invoquer, comme le psalmiste le fait ici. Tous les méchants sont des ennemis de Dieu, surtout les persécuteurs méchants. Le peuple du Seigneur, ce sont ceux qu'il protège en secret ; le monde ne les connaît pas. Il les prend sous sa protection particulière. Les ennemis de l'Église agissent-ils d'un commun accord pour la détruire, et les amis de l'Église ne seraient-ils pas unis ? Les méchants voudraient qu'il n'y ait aucune religion parmi les hommes. Ils verraient avec plaisir tous ses freins rejetés, et tous ceux qui la prêchent, la professent ou la pratiquent, retranchés. C'est ce qu'ils accompliraient, s'ils en avaient le pouvoir. Les ennemis de l'Église de Dieu ont toujours été nombreux : cela fait éclater la puissance du Seigneur, qui se conserve une Église dans le monde.

Versets 10-19

Tous ceux qui s'opposent au royaume de Christ peuvent lire ici leur sort. Dieu est toujours le même qu'il a toujours été : le même pour son peuple, et le même contre ses ennemis et ceux de son peuple. Dieu rendrait leurs ennemis semblables à une roue, instables dans tous leurs conseils et toutes leurs résolutions. Qu'ils ne soient pas seulement chassés comme le chaume, mais brûlés comme le chaume. Et telle sera la fin des méchants. Qu'ils soient amenés à craindre ton nom, et peut-être cela les amènera-t-il à rechercher ton nom. Nous ne devrions souhaiter à nos ennemis et à nos persécuteurs d'autre confusion que celle qui peut favoriser leur conversion. La tempête de la vengeance divine les atteindra, à moins qu'ils ne se repentent et ne recherchent la miséricorde qui pardonne de leur Seigneur offensé. Les triomphes de Dieu sur ses ennemis prouvent clairement qu'il est, selon son nom, l'ÉTERNEL, un Être tout-puissant, qui possède en lui-même toute puissance et toute perfection. Puissions-nous craindre sa colère et nous livrer à lui comme ses serviteurs de bon gré. Et cherchons la délivrance par la destruction de nos convoitises charnelles, qui font la guerre à l'âme.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 84

	Le psalmiste exprime son affection pour les ordonnances de Dieu. · versets 1-8
	Son désir envers le Dieu des ordonnances. · versets 9-13


Versets 1-8

Les ordonnances de Dieu sont la consolation du croyant dans ce monde mauvais ; il y jouit de la présence du Dieu vivant ; c'est pourquoi il regrette d'en être éloigné. Elles sont pour son âme ce que le nid est pour l'oiseau. Pourtant elles ne sont qu'un gage du bonheur du ciel ; mais comment des hommes peuvent-ils désirer entrer dans cette sainte demeure, quand ils se plaignent que les ordonnances divines sont fatigantes ? Ceux-là sont vraiment heureux qui s'avancent, et qui continuent à marcher dans l'exercice de la religion, dans la force de la grâce de Jésus-Christ, de qui vient toute notre capacité. Les pèlerins en route vers la cité céleste peuvent avoir à traverser bien des vallées de larmes et bien des déserts arides ; mais des sources de salut s'ouvriront pour eux, et des consolations leur seront envoyées pour les soutenir. Ceux qui avancent avec ardeur dans leur course chrétienne trouveront que Dieu ajoute la grâce à leurs grâces. Et ceux qui croissent dans la grâce seront rendus parfaits dans la gloire.

Versets 9-13

Dans toutes nos requêtes à Dieu, nous devons désirer qu'il regarde à Christ, son Oint, et qu'il nous accepte à cause de lui : nous devons regarder à Lui avec foi, et alors Dieu regardera avec faveur la face de son Oint ; sans lui, nous n'osons pas montrer notre visage. Le psalmiste invoque son amour pour les ordonnances de Dieu. Estimons qu'un jour dans les parvis de Dieu vaut mieux que mille passés ailleurs, et jugeons la place la plus humble à son service préférable à la plus haute élévation terrestre. Nous sommes ici-bas dans les ténèbres, mais si Dieu est notre Dieu, il sera pour nous un Soleil, pour nous éclairer et nous vivifier, pour nous guider et nous diriger. Nous sommes ici-bas en danger, mais il sera pour nous un Bouclier, pour nous préserver des traits enflammés qui volent en grand nombre autour de nous. Bien qu'il n'ait pas promis de donner richesses et dignités, il a promis de donner la grâce et la gloire à tous ceux qui les recherchent par le moyen qu'il a établi. Et qu'est-ce que la grâce, sinon le ciel commencé ici-bas, dans la connaissance, l'amour et le service de Dieu ? Qu'est-ce que la gloire, sinon l'achèvement de ce bonheur, quand nous serons rendus semblables à lui et que nous jouirons pleinement de lui pour toujours ? Que notre souci soit de marcher dans l'intégrité, et alors confions-nous en Dieu pour qu'il nous donne tout ce qui est bon pour nous. Si nous ne pouvons pas aller à la maison du Seigneur, nous pouvons aller par la foi au Seigneur de la maison ; en lui nous serons heureux et nous pourrons être en paix. Cet homme est vraiment heureux, quelle que soit sa situation extérieure, qui se confie en l'Éternel des armées, le Dieu de Jacob.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 85

	Prières pour la continuation des bienfaits passés. · versets 1-8
	Confiance en la bonté de Dieu. · versets 9-14


Versets 1-8

Le sentiment des afflictions présentes ne doit pas effacer le souvenir des bienfaits passés. La faveur de Dieu est la source du bonheur pour les nations comme pour les personnes. Quand Dieu pardonne le péché, il le couvre ; et quand il couvre le péché de son peuple, il le couvre tout entier. Voyez ce qu'est le pardon du péché. Par compassion pour nous, quand Christ notre Intercesseur s'est tenu devant toi, tu as détourné ta colère. Quand nous sommes réconciliés avec Dieu, alors, et pas avant, nous pouvons attendre la consolation de le savoir réconcilié avec nous. Il fait miséricorde à ceux à qui il accorde le salut ; car le salut est pure miséricorde. Le peuple du Seigneur peut s'attendre à des afflictions sévères et prolongées quand il commet le péché ; mais quand il revient à lui par une humble prière, il le fera de nouveau se réjouir en lui.

Versets 9-14

Tôt ou tard, Dieu parlera de paix à son peuple. S'il n'ordonne pas la paix extérieure, il fera pourtant naître la paix intérieure, en parlant à leur cœur par son Esprit. La paix n'est annoncée qu'à ceux qui se détournent du péché. Tout péché est folie, surtout le retour en arrière ; c'est la plus grande folie que de retourner au péché. Assurément, le salut de Dieu est proche, quelles que soient nos difficultés et nos détresses. De plus, son honneur est garanti, afin que la gloire habite dans notre pays. Et la vérité des promesses est manifestée par la miséricorde divine dans l'envoi du Rédempteur. La justice divine est maintenant satisfaite par la grande expiation. Christ, le chemin, la vérité et la vie, est sorti de la terre quand il a pris notre nature, et la justice divine l'a regardé, satisfaite et pleine de contentement. À cause de lui, tous les biens, et surtout son Saint-Esprit, sont donnés à ceux qui les lui demandent. Par Christ, le pécheur pardonné devient fécond en bonnes œuvres, et en regardant à la justice du Sauveur et en s'y confiant, il trouve ses pieds affermis dans le chemin de ses pas. La justice est un guide sûr, aussi bien pour aller à la rencontre de Dieu que pour le suivre.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 86

	Le psalmiste invoque son ardeur et la miséricorde de Dieu comme raisons pour que sa prière soit exaucée. · versets 1-7
	Il renouvelle ses demandes de secours et de consolation. · versets 8-17


Versets 1-7

Notre pauvreté et notre misère, quand nous les ressentons, plaident puissamment en notre faveur devant le trône de la grâce. La meilleure manière de se préserver soi-même est de se remettre à la garde de Dieu. Je suis quelqu'un que tu favorises, que tu as mis à part pour toi, et que tu as rendu participant de la grâce qui sanctifie. C'est un grand encouragement à la prière de sentir que nous avons reçu la grâce de Dieu qui convertit, que nous avons appris à nous confier en lui et à être ses serviteurs. Nous pouvons attendre de Dieu la consolation quand nous maintenons notre communion avec lui. La bonté de Dieu se manifeste en deux choses : donner et pardonner. Quoi que fassent les autres, invoquons Dieu et remettons-lui notre cause ; nous ne chercherons pas en vain.

Versets 8-17

Notre Dieu seul possède une puissance infinie et un amour infini. Christ est le chemin et la vérité. Et l'âme croyante désirera davantage être instruite du chemin et de la vérité. Et l'âme croyante désirera davantage être instruite du chemin et de la vérité de Dieu, afin d'y marcher, qu'être délivrée de la détresse terrestre. Ceux qui ne placent pas le Seigneur devant eux en veulent à l'âme des croyants ; mais la compassion, la miséricorde et la fidélité de Dieu seront leur refuge et leur consolation. Et ceux dont les parents étaient des serviteurs du Seigneur peuvent présenter ce fait comme un argument pour qu'il les entende et les secoure. En considérant l'expérience de David et celle du croyant, nous ne devons pas perdre de vue Celui qui, de riche qu'il était, s'est fait pauvre pour nous, afin que par sa pauvreté nous fussions enrichis.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 87

	La gloire de l'Église. · versets 1-3
	Elle est remplie de la bénédiction divine. · versets 4-7


Versets 1-3

Christ lui-même est le fondement de l'Église, que Dieu a posé. La sainteté est la force et la fermeté de l'Église. N'ayons pas honte de l'Église de Christ dans sa condition la plus humble, ni de ceux qui lui appartiennent, puisque de si glorieuses choses ont été dites d'elle. Personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ. Les choses glorieuses dites de Sion par l'Esprit étaient toutes des figures de Christ, de son œuvre et de ses fonctions ; de l'Église de l'Évangile, de ses privilèges et de ses membres ; du ciel, de sa gloire et de son bonheur parfait.

Versets 4-7

L'Église de Christ est plus glorieuse et plus excellente que les nations de la terre. Dans les registres du ciel, le plus humble de ceux qui sont nés de nouveau se trouve inscrit. Quand Dieu rendra à chacun selon ses œuvres, il remarquera qui a joui des privilèges de son sanctuaire. Il leur a été beaucoup donné, et il leur sera beaucoup redemandé. Que ceux qui habitent en Sion le remarquent, et vivent conformément à leur profession de foi. Les cantiques de Sion seront chantés avec joie et triomphe. Les sources de la joie du mondain charnel sont dans la richesse et le plaisir ; mais celles de l'âme renouvelée par la grâce sont dans la parole de Dieu et la prière. Toute grâce et toute consolation découlent de Christ, par ses ordonnances, jusque dans l'âme des croyants.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 88

	Le psalmiste répand son âme devant Dieu en lamentations. · versets 1-10
	Il lutte par la foi, en priant Dieu de le consoler. · versets 11-19


Versets 1-10

Les premiers mots du psalmiste sont les seules paroles de consolation et de soutien de ce psaume. Les hommes de bien peuvent être aussi grandement affligés, avoir des pensées aussi sombres au sujet de leurs afflictions, et tirer des conclusions aussi noires au sujet de leur fin, sous l'effet de la mélancolie et de la faiblesse de la foi. Il se plaignait surtout du mécontentement de Dieu. Même les enfants de l'amour de Dieu peuvent parfois se croire des enfants de colère ; et aucune détresse extérieure ne peut être aussi dure pour eux que celle-là. Le psalmiste décrivait probablement son propre cas, et pourtant il nous conduit à Christ. Ainsi sommes-nous appelés à regarder à Jésus, blessé et brisé pour nos iniquités. Mais c'est la colère de Dieu qui versa la plus grande amertume dans sa coupe. C'est elle qui l'accabla jusque dans les ténèbres et l'abîme.

Versets 11-19

Les âmes des défunts peuvent proclamer la fidélité, la justice et la bonté de Dieu ; mais les corps des morts ne peuvent ni recevoir avec joie les faveurs de Dieu, ni les lui rendre en louanges. Le psalmiste résolut de persévérer dans la prière, d'autant plus que la délivrance ne venait pas promptement. Même si nos prières ne sont pas exaucées rapidement, nous ne devons pas cesser de prier. Plus nos détresses sont grandes, plus nous devons être ardents et sérieux dans la prière. Rien n'afflige autant un enfant de Dieu que de le perdre de vue ; et il n'y a rien qu'il redoute autant que de voir Dieu rejeter son âme. Si le soleil est voilé de nuages, la terre s'assombrit ; mais si le soleil quittait la terre, quel cachot ce serait ! Même ceux qui sont destinés aux faveurs de Dieu peuvent pendant un temps souffrir ses terreurs. Voyez combien profondément ces terreurs blessèrent le psalmiste. Si des amis sont éloignés de nous par la providence ou par la mort, nous avons raison de le considérer comme une affliction. Telle était la condition calamiteuse d'un homme de bien. Mais les arguments employés ici convenaient particulièrement à Christ. Et nous ne devons pas penser que le saint Jésus n'a souffert pour nous qu'à Gethsémané et au Calvaire. Toute sa vie fut peine et douleur ; il fut affligé comme jamais homme ne le fut, dès sa jeunesse. Il était préparé à cette mort dont il a eu l'avant-goût tout au long de sa vie. Aucun homme ne pouvait prendre part aux souffrances par lesquelles les autres hommes devaient être rachetés. Tous l'abandonnèrent et s'enfuirent. Bien souvent, Jésus béni, nous t'abandonnons ; mais toi, ne nous abandonne pas, oh ! ne nous retire pas ton Saint-Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 89

	La miséricorde et la fidélité de Dieu, et son alliance. · versets 1-5
	La gloire et la perfection de Dieu. · versets 6-15
	Le bonheur de ceux qui sont en communion avec lui. · versets 16-19
	L'alliance de Dieu avec David, figure de Christ. · versets 20-38
	Une condition calamiteuse déplorée ; prière pour obtenir réparation. · versets 39-53


Versets 1-5

Même si nos attentes peuvent être déçues, les promesses de Dieu sont établies dans les cieux, dans ses conseils éternels ; elles sont hors de la portée des adversaires de l'enfer et de la terre. Et la foi en la miséricorde sans bornes et en la fidélité éternelle de Dieu peut apporter la consolation même dans les épreuves les plus profondes.

Versets 6-15

Plus les œuvres de Dieu sont connues, plus elles sont admirées. Et louer le Seigneur, c'est reconnaître qu'il est tel qu'il n'y en a point de semblable à lui. Assurément donc, nous devrions ressentir et manifester un profond respect quand nous adorons Dieu. Mais combien peu cela paraît dans nos assemblées, et combien nous avons de raisons de nous humilier à ce sujet ! Cette puissance infinie qui frappa l'Égypte dispersera les ennemis de l'Église, tandis que tous ceux qui se confient en la miséricorde de Dieu se réjouiront en son nom ; car la miséricorde et la fidélité dirigent tout ce qu'il fait. Ses conseils de toute éternité et leurs conséquences pour l'éternité ne sont que justice et jugement.

Versets 16-19

Heureux ceux qui connaissent le son joyeux de l'Évangile de manière à lui obéir, qui en éprouvent la puissance dans leur cœur et en portent le fruit dans leur vie. Bien que les croyants ne soient rien en eux-mêmes, ayant pourtant tout en Jésus-Christ, ils peuvent se réjouir en son nom. Que le Seigneur nous rende capables de le faire. La joie de l'Éternel est la force de son peuple, tandis que l'incrédulité nous abat nous-mêmes et décourage les autres. Bien qu'elle se glisse en nous sous une apparence d'humilité, elle est pourtant l'essence même de l'orgueil. Christ est le Saint d'Israël ; et en lui ce peuple particulier fut plus béni que par toute autre bénédiction.

Versets 20-38

L'Éternel oignit David de l'huile sainte, non seulement comme emblème des grâces et des dons qu'il recevait, mais comme figure de Christ, le Roi, le Sacrificateur et le Prophète, oint du Saint-Esprit sans mesure. David, après son onction, fut persécuté, mais personne ne put l'emporter sur lui. Pourtant tout cela n'était qu'une faible ombre des souffrances, de la délivrance, de la gloire et de l'autorité du Rédempteur, en qui seul ces prédictions et ces promesses s'accomplissent pleinement. Il est le Dieu puissant. C'est là le Rédempteur établi pour nous, qui seul est capable d'achever l'œuvre de notre salut. Cherchons à avoir part à ces bénédictions, par le témoignage du Saint-Esprit dans notre cœur. De même que le Seigneur châtia la postérité de David pour ses transgressions, de même son peuple sera châtié pour ses péchés. Mais ce n'est qu'une verge, et non une épée ; elle est destinée à corriger, et non à détruire. C'est une verge dans la main de Dieu, qui est sage et sait ce qu'il fait, qui est plein de grâce et fera ce qui est le meilleur. C'est une verge qu'ils ne sentiront jamais, sinon quand il en sera besoin. Comme le soleil et la lune demeurent dans le ciel, quels que soient les changements qui semblent s'y produire, et reparaissent en leur temps, ainsi l'alliance de grâce faite en Christ, quelque altération qu'elle semble subir, ne doit pas être mise en doute.

Versets 39-53

Parfois il n'est pas facile de concilier les dispensations de la providence de Dieu avec ses promesses ; pourtant nous sommes sûrs que les œuvres de Dieu accomplissent sa parole. Quand le grand Oint, Christ lui-même, était sur la croix, Dieu semblait l'avoir rejeté, et pourtant il n'a pas annulé son alliance, car elle était établie pour toujours. L'honneur de la maison de David fut perdu. Les trônes et les couronnes sont souvent couchés dans la poussière ; mais il y a une couronne de gloire réservée à la postérité spirituelle de Christ, qui ne se flétrit point. De toute cette plainte, apprenez quels ravages le péché fait dans les familles, dans les familles nobles, dans les familles où la religion s'est manifestée. Ils implorent la miséricorde de Dieu. L'immutabilité et la fidélité de Dieu nous assurent qu'il ne rejettera pas ceux qu'il a choisis et avec qui il a fait alliance. On les outrageait parce qu'ils le servaient. Les moqueurs des derniers jours, de la même manière, outragent les pas du Messie quand ils demandent : Où est la promesse de son avènement ? 2 Pi 3:3, 4. Le récit de la conduite du Seigneur envers la famille de David nous montre sa conduite envers son Église et envers les croyants. Leurs afflictions et leurs détresses peuvent être douloureuses, mais il ne les rejettera pas définitivement. Ceux qui se séduisent eux-mêmes abusent de cette doctrine, et d'autres, par une marche négligente, se plongent dans les ténèbres et la détresse ; mais que le vrai croyant s'y appuie pour être encouragé dans le chemin du devoir et dans le port de la croix. Le psaume se termine par la louange, même après cette triste plainte. Ceux qui rendent grâces à Dieu pour ce qu'il a fait peuvent lui rendre grâces pour ce qu'il fera. Dieu accompagnera de ses bienfaits ceux qui le suivent avec leurs louanges.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 90

	L'éternité de Dieu, la fragilité de l'homme. · versets 1-6
	Soumission aux châtiments divins. · versets 7-11
	Prière pour obtenir miséricorde et grâce. · versets 12-17


Versets 1-6

On suppose que ce psaume se rapporte à la sentence prononcée contre Israël dans le désert, Nb 14. La faveur et la protection de Dieu sont le seul repos sûr et la seule consolation certaine de l'âme dans ce monde mauvais. Le Christ Jésus est le refuge et la demeure où nous pouvons nous retirer. Nous sommes des créatures mourantes, toutes nos consolations dans le monde sont des consolations qui meurent ; mais Dieu est un Dieu éternellement vivant, et les croyants l'éprouvent. Quand Dieu, par la maladie ou d'autres afflictions, fait retourner les hommes à la poussière, il les appelle par là à revenir à lui, à se repentir de leurs péchés et à vivre d'une vie nouvelle. Mille ans ne sont rien pour l'éternité de Dieu : entre une minute et un million d'années, il y a quelque proportion ; entre le temps et l'éternité, il n'y en a aucune. Tous les événements de mille ans, passés ou à venir, sont plus présents à l'Esprit éternel que ce qui s'est fait dans la dernière heure ne l'est pour nous. Et à la résurrection, le corps et l'âme reviendront tous deux et seront de nouveau unis. Le temps passe sans que nous y prenions garde, comme pour des hommes endormis ; et quand il est passé, il est comme rien. C'est une vie courte et qui passe rapidement, comme les eaux d'une inondation. L'homme ne fleurit que comme l'herbe, qui se flétrira quand viendra l'hiver de la vieillesse ; mais il peut aussi être fauché par la maladie ou par un malheur.

Versets 7-11

Les afflictions des saints viennent souvent de l'amour de Dieu ; mais les châtiments des pécheurs, et ceux des croyants à cause de leurs péchés, doivent être vus comme venant du mécontentement de Dieu. Les péchés cachés sont connus de Dieu, et il en sera demandé compte. Voyez la folie de ceux qui cherchent à couvrir leurs péchés, car ils ne le peuvent pas. Nos années, une fois passées, ne peuvent pas plus être rappelées que les paroles que nous avons prononcées. Toute notre vie est pénible et remplie de peines ; et peut-être est-elle tranchée au milieu des années sur lesquelles nous comptons. Tout cela nous apprend à être dans la crainte. Les anges qui ont péché connaissent la puissance de la colère de Dieu ; les pécheurs en enfer la connaissent ; mais qui d'entre nous peut la décrire pleinement ? Peu de gens la considèrent sérieusement comme ils le devraient. Ceux qui se moquent du péché et qui font peu de cas de Christ ne connaissent certainement pas la puissance de la colère de Dieu. Qui d'entre nous pourra demeurer auprès de ce feu dévorant ?

Versets 12-17

Ceux qui veulent apprendre la vraie sagesse doivent prier pour recevoir l'instruction divine, demander à être enseignés par le Saint-Esprit, et prier pour la consolation et la joie quand la faveur de Dieu revient. Ils prient pour obtenir la miséricorde de Dieu, car ils ne prétendent invoquer aucun mérite qui leur soit propre. Sa faveur serait une source abondante de joies futures. Elle compenserait largement les douleurs passées. Que la grâce de Dieu en nous produise la lumière des bonnes œuvres. Et que les consolations divines mettent l'allégresse dans notre cœur et l'éclat sur notre visage. Affermis l'ouvrage de nos mains ; et, pour cela, affermis-nous dans cet ouvrage. Au lieu de gaspiller nos jours précieux et fugitifs à poursuivre des chimères, qui laissent pour toujours pauvres ceux qui les possèdent, cherchons le pardon des péchés et un héritage dans le ciel. Prions pour que l'œuvre du Saint-Esprit paraisse dans la conversion de notre cœur, et que la beauté de la sainteté se voie dans notre conduite.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 91

	La sûreté de ceux qui ont Dieu pour refuge. · versets 1-8
	La faveur dont ils jouissent auprès de Lui. · versets 9-16


Versets 1-8

Celui qui, par la foi, choisit Dieu pour son protecteur trouvera en lui tout ce dont il a besoin et tout ce qu'il peut désirer. Et ceux qui ont éprouvé la consolation de faire du Seigneur leur refuge ne peuvent que désirer que d'autres en fassent autant. La vie spirituelle est protégée par la grâce divine contre les tentations de Satan, qui sont comme le filet de l'oiseleur, et contre la contagion du péché, qui est une peste meurtrière. Une grande sécurité est promise aux croyants au milieu du danger. La sagesse les gardera de craindre sans raison, et la foi les gardera de craindre plus qu'il ne faut. Quoi qu'il arrive, c'est la volonté de notre Père céleste qui s'accomplit ; et nous n'avons aucune raison de craindre. Le peuple de Dieu verra s'accomplir non seulement les promesses de Dieu, mais aussi ses menaces. Que les pécheurs viennent donc au Seigneur, sur son propitiatoire, par le nom du Rédempteur, et qu'ils encouragent les autres à se confier aussi en lui.

Versets 9-16

Quoi qu'il arrive, rien ne nuira au croyant ; même si la détresse et l'affliction surviennent, elles viendront, non pour son mal, mais pour son bien, bien que pour le moment elles ne soient pas un sujet de joie, mais de tristesse. Ceux qui connaissent Dieu comme il faut l'aimeront. Ils l'invoquent constamment par la prière. Sa promesse est qu'il délivrera le croyant de la détresse en son temps, et qu'en attendant il sera avec lui dans la détresse. Le Seigneur dirigera toutes ses affaires terrestres et préservera sa vie sur la terre aussi longtemps que ce sera bon pour lui. Pour être encouragé en cela, il regarde à Jésus. Il vivra assez longtemps : jusqu'à ce qu'il ait accompli l'œuvre pour laquelle il a été envoyé dans ce monde et qu'il soit prêt pour le ciel. Qui voudrait vivre un jour de plus que le temps où Dieu a quelque œuvre à accomplir, soit par lui, soit en lui ? Un homme peut mourir jeune et pourtant être rassasié de jours. Mais le méchant n'est pas rassasié, même par une longue vie. Enfin le combat du croyant prend fin ; il en a fini pour toujours avec la détresse, le péché et la tentation.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 92

	La louange est l'occupation du sabbat. · versets 1-7
	Les méchants périront, mais le peuple de Dieu sera élevé. · versets 8-16


Versets 1-7

C'est un privilège d'être admis à louer le Seigneur et d'espérer être agréés, le matin et chaque nuit ; non seulement les jours de sabbat, mais tous les jours ; non seulement en public, mais aussi en particulier et dans nos familles. Rendons grâces chaque matin pour les bienfaits de la nuit, et chaque soir pour les bienfaits du jour ; en sortant et en rentrant, bénissons Dieu. Puisqu'il nous réjouit par les œuvres de sa providence en notre faveur et de sa grâce en nous, et par les unes et les autres au moyen de la grande œuvre de la rédemption, soyons-en encouragés. Comme il y en a beaucoup qui ne connaissent pas les desseins de la Providence et ne se soucient pas de les connaître, ceux qui les connaissent par la grâce ont d'autant plus de raisons d'être reconnaissants. Et si une vue lointaine du grand Libérateur animait ainsi les croyants d'autrefois, combien plus devrions-nous abonder en amour et en louanges !

Versets 8-16

Dieu accorde parfois la prospérité aux méchants dans son mécontentement ; pourtant ils ne fleurissent que pour un moment. Recherchons pour nous-mêmes le salut et la grâce de l'Évangile, afin que, recevant chaque jour l'onction du Saint-Esprit, nous puissions contempler la gloire du Rédempteur et y avoir part. C'est de sa grâce, par sa parole et son Esprit, que les croyants reçoivent toute la vertu qui les garde en vie et les rend féconds. Les autres arbres, quand ils sont vieux, cessent de porter du fruit ; mais chez les arbres de Dieu, la force de la grâce ne défaille pas avec la force de la nature. Les derniers jours des saints sont parfois leurs meilleurs jours, et leur dernière œuvre leur meilleure œuvre : la persévérance est une preuve sûre de sincérité. Et puisse chaque sabbat, tout en manifestant la fidélité divine, trouver notre âme se reposant de plus en plus sur l'Éternel notre justice.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 93

La majesté, la puissance et la sainteté du royaume de Christ.
--Le Seigneur aurait pu ne manifester que sa justice, sa sainteté et sa redoutable puissance dans sa conduite envers les hommes déchus ; mais il lui a plu de manifester la richesse de sa miséricorde et la puissance de sa grâce qui renouvelle. Dans cette grande œuvre, le Père a donné tout pouvoir à son Fils, le Seigneur venu du ciel, qui a fait l'expiation de nos péchés. Non seulement il peut pardonner, mais il peut délivrer et protéger tous ceux qui se confient en lui. Sa parole est donnée, et tous les saints peuvent s'y appuyer. Tout ce qui a été prédit au sujet du royaume du Messie doit s'accomplir en son temps. Tout son peuple doit être d'une pureté rigoureuse. L'Église de Dieu est sa maison ; c'est une maison sainte, purifiée du péché et employée à son service. Là où il y a la pureté, il y aura la paix. Que chacun examine avec soin si ce royaume est établi dans son cœur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 94

	Le danger et la folie des persécuteurs. · versets 1-11
	Consolation et paix pour les persécutés. · versets 12-23


Versets 1-11

Nous pouvons en appeler à Dieu avec assurance ; car il est le Juge tout-puissant par qui tout homme est jugé. Que cela encourage ceux qui subissent l'injustice à la supporter en silence, en se remettant à Celui qui juge justement. Ces prières sont des prophéties qui annoncent la terreur aux fils de la violence. Il viendra un jour où il faudra rendre compte de toutes les paroles dures que les pécheurs impies ont prononcées contre Dieu, ses vérités, ses voies et son peuple. On aurait peine à le croire si nous n'en étions pas témoins : que des millions de créatures raisonnables vivent, se meuvent, parlent, entendent, comprennent et fassent ce qu'elles se proposent, et agissent pourtant comme si elles croyaient que Dieu ne punira pas l'abus de ses dons. Puisque toute connaissance vient de Dieu, il connaît sans aucun doute toutes les pensées des enfants des hommes, et il sait que toutes les pensées de leur cœur se portent chaque jour uniquement vers le mal. Même dans les bonnes pensées, il y a un manque de fermeté qu'on peut appeler vanité. Il nous importe de veiller rigoureusement sur nos pensées, parce que Dieu y prête une attention particulière. Les pensées sont des paroles pour Dieu.

Versets 12-23

Heureux l'homme qui, sous le châtiment du Seigneur, est instruit de sa volonté et de ses vérités par sa sainte parole et par le Saint-Esprit. Il doit voir la miséricorde à travers ses souffrances. Il reste un repos pour le peuple de Dieu après les jours de son adversité, qui ne dureront pas toujours. Celui qui envoie la détresse enverra le repos. Le psalmiste ne trouva de secours et de soulagement que dans le Seigneur, quand tous ses amis terrestres lui firent défaut. Nous sommes redevables, non seulement à la puissance de Dieu, mais aussi à sa compassion, pour nos soutiens spirituels ; et si nous avons été gardés de tomber dans le péché ou de reculer devant notre devoir, nous devons lui en donner la gloire et encourager nos frères. Le psalmiste avait beaucoup de pensées troublées au sujet de la situation où il se trouvait, de la conduite qu'il devait tenir, et de ce qui en serait probablement l'issue. Se laisser aller à de tels calculs et à de telles craintes accroît le souci et la défiance, et rend nos vues plus sombres et plus confuses. Les hommes de bien ont parfois des pensées perplexes et angoissées au sujet de Dieu. Mais qu'ils regardent aux grandes et précieuses promesses de l'Évangile. Les consolations du monde donnent peu de joie à l'âme quand elle est agitée de pensées mélancoliques ; mais les consolations de Dieu apportent une paix et une joie que les sourires du monde ne peuvent donner et que les froncements de sourcils du monde ne peuvent ôter. Dieu est le Refuge de son peuple, vers qui il peut fuir, en qui il est en sûreté et peut être tranquille. Et il demandera compte aux méchants. Un homme ne peut être plus malheureux que sa propre méchanceté ne le rendra, si le Seigneur la fait retomber sur lui.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 95

	Avertissement de ne pas Le tenter. · versets 7-11


Introduction

partie. Exhortation à louer Dieu.
(1-7)

Versets 1-7

Chaque fois que nous venons en la présence de Dieu, nous devons venir avec des actions de grâces. Le Seigneur doit être loué ; ce n'est pas la matière qui nous manque, et il serait heureux que le cœur ne nous manquât pas non plus. Combien il est grand, ce Dieu à qui appartiennent la terre entière et ce qu'elle renferme, qui dirige et dispose de tout ! Le Seigneur Jésus, que nous apprenons ici à louer, est un grand Dieu ; Dieu puissant est l'un de ses titres, et il est Dieu au-dessus de toutes choses, béni éternellement. Tout pouvoir lui a été donné, dans le ciel et sur la terre. Il est notre Dieu, et nous devons le louer. Il est notre Sauveur et l'Auteur de notre bonheur. L'Église de l'Évangile est son troupeau ; Christ est le grand et bon Berger des croyants ; il les a cherchés quand ils étaient perdus, et il les a ramenés dans sa bergerie.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 96

	Appel à tous les peuples à louer Dieu. · versets 1-9
	Le gouvernement et le jugement de Dieu. · versets 10-13


Versets 1-9

Quand Christ eut achevé son œuvre sur la terre et qu'il eut été reçu dans sa gloire au ciel, l'Église commença à lui chanter un cantique nouveau et à bénir son nom. Ses apôtres et ses évangélistes publièrent son salut parmi les païens, ses merveilles parmi tous les peuples. Toute la terre est ici convoquée pour adorer le Seigneur. Nous devons l'adorer avec de saints ornements, comme le Dieu qui, en Christ, réconcilie le monde avec lui-même. Des choses glorieuses sont dites de lui, à la fois comme motifs de louange et comme sujet de louange.

Versets 10-13

Nous devons espérer et attendre en priant le temps où Christ régnera avec justice sur toutes les nations. Il régnera dans le cœur des hommes par la puissance de la vérité et par l'Esprit de justice. Sa venue approche ; ce Roi, ce Juge est à la porte, mais il n'est pas encore venu. Le Seigneur agréera les louanges de tous ceux qui cherchent à faire avancer le royaume de Christ. La mer ne peut que mugir, et nous ne savons pas comment les arbres des forêts peuvent montrer leur joie ; mais Celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l'Esprit, et il comprend les paroles, le langage entrecoupé des plus faibles. Christ viendra pour juger la terre, pour exercer une juste vengeance sur ses ennemis et pour accomplir envers son peuple ses plus grandes promesses. Que sommes-nous donc ? Ce jour-là serait-il le bienvenu pour nous ? Si ce n'est pas notre cas, commençons dès maintenant à nous préparer à la rencontre de notre Dieu, en cherchant le pardon de nos péchés et le renouvellement de notre âme dans la sainteté.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 97

	Le Seigneur Jésus règne avec une puissance à laquelle on ne peut résister. · versets 1-7
	Son soin pour son peuple, et ce qu'il prépare pour lui. · versets 8-12


Versets 1-7

Bien que beaucoup aient été rendus heureux en Christ, il y a encore de la place. Et tous ont des raisons de se réjouir du gouvernement de Christ. Il y a dans ses conseils une profondeur que nous ne devons pas prétendre sonder ; mais la justice et l'équité sont toujours la base de son trône. Le gouvernement de Christ, bien qu'il puisse être un sujet de joie pour tous, sera pourtant un sujet de terreur pour certains ; mais c'est leur propre faute s'il en est ainsi. L'opposition la plus résolue et la plus audacieuse sera confondue devant la face du Seigneur. Et le Seigneur Jésus viendra bientôt mettre fin au culte des idoles sous toutes ses formes.

Versets 8-12

Les fidèles serviteurs de Dieu peuvent bien se réjouir et être dans l'allégresse, parce qu'il est glorifié ; et tout ce qui tend à son honneur fait la joie de son peuple. Il est pourvu à leur sûreté. Mais il s'agit de quelque chose de plus que de leur vie. Le Seigneur préservera l'âme de ses saints du péché, de l'apostasie et du désespoir, dans leurs plus grandes épreuves. Il les délivrera des mains du malin et les gardera en sûreté pour son royaume céleste. Et ceux qui se réjouissent dans le Christ Jésus et dans son élévation ont des sources de joie préparées pour eux. Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chants d'allégresse. La joie est assurée à ceux dont le cœur est droit ; la joie de l'hypocrite ne dure qu'un moment. Les pécheurs tremblent devant la sainteté de Dieu, mais les saints s'en réjouissent. Comme il hait le péché, tout en aimant gratuitement la personne du pécheur repentant qui croit en Christ, il fera une séparation définitive entre la personne qu'il aime et le péché qu'il hait, et il sanctifiera entièrement son peuple, corps, âme et esprit.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 98

	La gloire du Rédempteur. · versets 1-3
	La joie du Rédempteur. · versets 4-9


Versets 1-3

Un cantique de louange pour l'amour rédempteur est un cantique nouveau, un mystère caché aux siècles et aux générations. Les convertis chantent un cantique nouveau, bien différent de ce qu'ils chantaient auparavant. Si la grâce de Dieu met un cœur nouveau dans notre poitrine, elle mettra un cantique nouveau dans notre bouche. Que ce cantique nouveau soit chanté à la louange de Dieu, en considération des merveilles qu'il a accomplies. Le Rédempteur a surmonté toutes les difficultés qui s'opposaient à notre rédemption, et il ne s'est pas laissé décourager par les services ou les souffrances qui lui étaient assignés. Louons-le pour ce qui a été révélé au monde de l'œuvre de la rédemption : son salut et sa justice, qui accomplissent les prophéties et les promesses de l'Ancien Testament. Pour réaliser ce dessein, Dieu a suscité son Fils Jésus pour être non seulement la lumière pour éclairer les nations, mais la gloire de son peuple Israël. Assurément, il nous convient de nous demander si son bras saint a remporté la victoire dans notre cœur sur la puissance de Satan, de l'incrédulité et du péché. Si tel est notre heureux état, nous échangerons tous les chants frivoles de la vanité contre des chants de joie et d'actions de grâces ; notre vie célébrera la louange du Rédempteur.

Versets 4-9

Que tous les enfants des hommes se réjouissent de l'établissement du royaume de Christ, car tous peuvent en tirer profit. Les différents ordres de créatures raisonnables de l'univers semblent être décrits en langage figuré dans le règne du grand Messie. Le royaume de Christ sera une bénédiction pour toute la création. Nous attendons son second avènement pour commencer son règne glorieux. Alors le ciel et la terre se réjouiront, et la joie des rachetés sera parfaite. Mais le péché et ses terribles effets ne seront pas entièrement abolis avant que le Seigneur vienne juger le monde avec justice. Puisque nous attendons ces choses, appliquons-nous à être trouvés devant lui sans tache et irréprochables dans la paix.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 99

	L'heureux gouvernement sous lequel se trouve le peuple de Dieu. · versets 1-5
	Son heureuse administration. · versets 6-9


Versets 1-5

Dieu gouverne le monde par sa providence, il gouverne l'Église par sa grâce, et l'un et l'autre par son Fils. Les habitants de la terre ont sujet de trembler, mais le Rédempteur attend encore pour faire grâce. Que tous ceux qui entendent prennent garde et recherchent sa miséricorde. Plus nous nous humilions devant Dieu, plus nous l'exaltons ; et soyons ainsi pleins de respect, car il est saint.

Versets 6-9

Le bonheur d'Israël est démontré par le rappel des chefs les plus utiles de ce peuple. Ils prenaient en toutes choses la parole et la loi de Dieu pour règle, sachant qu'autrement ils ne pouvaient pas s'attendre à ce que leurs prières soient exaucées. Tous l'emportèrent merveilleusement auprès de Dieu par la prière ; des miracles furent accomplis à leur demande. Ils intercédèrent pour le peuple et obtinrent des réponses de paix. Notre Prophète et Souverain Sacrificateur, d'une dignité infiniment plus grande que Moïse, Aaron ou Samuel, a reçu et nous a annoncé la volonté du Père. N'exaltons pas seulement le Seigneur de nos lèvres, mais donnons-lui le trône de notre cœur ; et tandis que nous l'adorons sur son propitiatoire, n'oublions jamais qu'il est saint.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 100

Exhortation à louer Dieu et à se réjouir en lui.
--Ce chant de louange doit être considéré comme une prophétie, et même employé comme une prière, pour la venue du temps où tous les peuples sauront que l'Éternel est Dieu, et deviendront ses adorateurs et le troupeau de son pâturage. Nous recevons un grand encouragement à adorer Dieu avec joie. Si, alors que nous étions égarés comme des brebis errantes, il nous a ramenés dans sa bergerie, nous avons vraiment d'abondantes raisons de bénir son nom. Le sujet de la louange et les motifs qui y portent sont très importants. Sachez ce qu'est Dieu en lui-même, et ce qu'il est pour vous. Sachez-le ; méditez-le et appliquez-le ; alors vous serez plus assidus et plus constants, plus intérieurs et plus sérieux dans son culte. L'alliance de grâce exposée dans les Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament, avec tant de riches promesses pour fortifier la foi de tout croyant faible, rend le sujet de la louange de Dieu et des joies de son peuple si certain que, quelque abattu que soit notre esprit quand nous regardons à nous-mêmes, nous aurons pourtant des raisons de louer le Seigneur quand nous regarderons à sa bonté et à sa miséricorde, et à ce qu'il a dit dans sa parole pour notre consolation.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 101

Le vœu de David et sa profession de piété.
--Dans ce psaume, David déclare comment il avait l'intention de régler sa maison et de gouverner son royaume, afin de réprimer la méchanceté et d'encourager la piété. Ce psaume s'applique aussi aux familles particulières : c'est le psaume du chef de famille. Il enseigne à tous ceux qui ont quelque autorité, grande ou petite, à l'exercer de manière à être un sujet de crainte pour les malfaiteurs et un sujet de louange pour ceux qui font le bien. Le sujet choisi du psaume est la bonté et la justice de Dieu. Les dispensations de la providence du Seigneur envers son peuple sont généralement mêlées : bonté et jugement. Dieu a placé l'une en face de l'autre, toutes deux pour faire du bien, comme les averses et le soleil. Quand, dans sa providence, il nous exerce par ce mélange de bonté et de jugement, nous devons lui en témoigner une reconnaissance convenable pour l'une comme pour l'autre. Les bienfaits accordés à la famille et les afflictions de la famille sont, les uns comme les autres, des appels à la piété familiale. Ceux qui occupent des fonctions publiques ne sont pas pour autant dispensés du soin de gouverner leur famille ; ils ont d'autant plus le devoir de donner le bon exemple en dirigeant bien leur propre maison. Dès qu'un homme a une maison à lui, qu'il cherche à avoir Dieu habitant avec lui ; et ceux-là peuvent compter sur sa présence, qui marchent avec un cœur intègre dans une voie intègre. David prend la résolution de ne pratiquer lui-même aucun mal. Il prend de plus la résolution de ne pas garder de mauvais serviteurs et de ne pas employer autour de lui des méchants. Il ne les admettra pas dans sa maison, de peur qu'ils ne répandent la contagion du péché. Un cœur pervers, qui prend plaisir à contrarier et à être obstiné, ne convient pas à une société dont le lien est l'amour chrétien. Il ne favorisera pas non plus les calomniateurs, ceux qui prennent plaisir à blesser la réputation de leur prochain. De plus, Dieu résiste aux orgueilleux et aux gens faux et trompeurs, qui ne se font pas scrupule de dire des mensonges ou de commettre des fraudes. Que chacun soit zélé et diligent à réformer son propre cœur et ses propres voies, et cela de bonne heure, en se souvenant toujours de ce matin futur, si redoutable, où le Roi de justice retranchera tous ceux qui commettent l'iniquité de la Jérusalem céleste.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 102

	Plainte douloureuse au sujet de grandes afflictions. · versets 1-12
	Encouragement tiré de l'attente de l'accomplissement des promesses de Dieu à son Église. · versets 13-23
	L'immutabilité de Dieu. · versets 24-29


Versets 1-12

Toute la parole de Dieu est utile pour nous diriger dans la prière ; mais ici, comme souvent ailleurs, le Saint-Esprit a mis des paroles dans notre bouche. Voici une prière placée entre les mains des affligés ; qu'ils la présentent à Dieu. Même des hommes de bien peuvent être presque accablés par les afflictions. C'est notre devoir et notre intérêt de prier ; et c'est une consolation pour un esprit affligé de se décharger par un humble exposé de ses douleurs. Nous devons dire : Que le nom de l'Éternel soit béni, lui qui donne et qui ôte. Le psalmiste se considérait comme un mourant : Mes jours sont comme l'ombre.

Versets 13-23

Nous sommes des créatures mourantes, mais Dieu est un Dieu éternel, le protecteur de son Église ; nous pouvons être assurés qu'elle ne sera pas négligée. Quand nous considérons notre propre bassesse, nos ténèbres, notre langueur et les nombreux défauts de nos prières, nous avons sujet de craindre qu'elles ne soient pas reçues dans le ciel ; mais nous sommes ici assurés du contraire, car nous avons un Avocat auprès du Père, et nous sommes sous la grâce, non sous la loi. La rédemption est le sujet de la louange dans l'Église chrétienne ; et cette grande œuvre est décrite par la délivrance temporelle et le rétablissement d'Israël. Abaisse sur nous tes regards, Seigneur Jésus, et fais-nous entrer dans la glorieuse liberté de tes enfants, afin que nous bénissions et louions ton nom.

Versets 24-29

Les maladies du corps affaiblissent bientôt nos forces ; que pouvons-nous donc attendre, sinon que nos mois soient tranchés au milieu de leur cours ? Et que devons-nous faire, sinon nous y préparer en conséquence ? Nous devons y reconnaître la main de Dieu, et concilier cela avec son amour ; car souvent ceux qui ont bien employé leurs forces les voient affaiblies, et ceux dont, à notre avis, on peut très difficilement se passer voient leurs jours abrégés. Il est très consolant, en face de tous les changements et de tous les dangers de l'Église, de se rappeler que Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui et éternellement. Et en face de la mort de notre corps et du départ de nos amis, de se rappeler que Dieu est un Dieu éternel. Ne négligeons pas l'assurance que contient ce psaume d'une fin heureuse à toutes les épreuves du croyant. Bien que toutes choses changent, meurent et périssent, comme un vêtement qu'on roule et qui se hâte vers l'usure, Jésus vit pourtant, et ainsi tout est en sûreté, car il a dit : Parce que je vis, vous vivrez aussi.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 103

	Exhortation à bénir Dieu pour sa miséricorde. · versets 1-5
	Et pour sa bonté envers l'Église et envers tous les hommes. · versets 6-14
	Pour la constance de sa miséricorde. · versets 15-18
	Pour son gouvernement du monde. · versets 19-22


Versets 1-5

Par le pardon du péché est ôté ce qui retenait loin de nous les biens, et nous sommes rétablis dans la faveur de Dieu, qui nous accorde ses biens. Pensez à l'offense : c'était un péché, et pourtant il est pardonné ; combien d'offenses, et pourtant toutes pardonnées ! Dieu pardonne toujours, comme nous péchons et nous repentons toujours. Le corps éprouve les tristes conséquences de la faute d'Adam ; il est sujet à beaucoup d'infirmités, et l'âme aussi. Christ seul pardonne tous nos péchés ; c'est lui seul qui guérit toutes nos infirmités. Et celui qui trouve son péché guéri a l'assurance bien fondée qu'il est pardonné. Quand Dieu, par les grâces et les consolations de son Esprit, relève son peuple de ses défaillances et le remplit d'une vie et d'une joie nouvelles, qui sont pour lui un gage de la vie et de la joie éternelles, on peut dire alors qu'il revient aux jours de sa jeunesse, Job 33:25.

Versets 6-14

Vraiment Dieu est bon envers tous ; il est d'une manière particulière bon envers Israël. Il s'est révélé à eux, lui et sa grâce. Par ses voies, nous pouvons entendre ses préceptes, les voies dans lesquelles il exige que nous marchions, ainsi que ses promesses et ses desseins. Il a toujours été plein de compassion. Combien ils sont peu semblables à Dieu, ceux qui saisissent toutes les occasions de faire des reproches et ne savent jamais s'arrêter ! Que deviendrions-nous si Dieu agissait ainsi envers nous ? L'Écriture parle beaucoup de la miséricorde de Dieu, et nous l'avons tous éprouvée. Le père a compassion de ses enfants qui sont faibles en connaissance, et il les instruit ; il a compassion d'eux quand ils sont rebelles, et il les supporte ; il a compassion d'eux quand ils sont malades, et il les console ; il a compassion d'eux quand ils sont tombés, et il les aide à se relever ; il a compassion d'eux quand ils l'ont offensé, et, lorsqu'ils se soumettent, il leur pardonne ; il a compassion d'eux quand on leur fait tort, et il leur rend justice : ainsi l'Éternel a compassion de ceux qui le craignent. Voyez pourquoi il a compassion. Il considère la fragilité de notre corps et la folie de notre âme, combien peu nous pouvons faire, combien peu nous pouvons supporter ; et en tout cela sa compassion apparaît.

Versets 15-18

Combien la vie de l'homme est courte et incertaine ! La fleur du jardin est d'ordinaire plus choisie, et elle dure plus longtemps parce qu'elle est abritée par le mur du jardin et par les soins du jardinier ; mais la fleur des champs, à laquelle la vie est ici comparée, ne se flétrit pas seulement d'elle-même, elle est aussi exposée aux souffles froids, et sujette à être broutée et foulée aux pieds par les bêtes des champs. Tel est l'homme. Dieu considère cela et a pitié de lui ; que l'homme le considère lui-même. La miséricorde de Dieu vaut mieux que la vie, car elle lui survivra. Sa justice, la vérité de sa promesse, sera pour les enfants de leurs enfants qui marchent sur les traces de la piété de leurs pères. Alors la miséricorde leur sera conservée.

Versets 19-22

Celui qui a tout fait gouverne tout, et l'un et l'autre par une parole de puissance. Il dispose de toutes les personnes et de toutes les choses pour sa propre gloire. Il y a un monde d'anges saints qui le louent sans cesse. Que toutes ses œuvres le louent. Tel aurait été notre plaisir constant, si nous n'étions pas des créatures déchues. Tel il deviendra dans une certaine mesure, si nous sommes nés de Dieu. Tel il sera éternellement dans le ciel ; et nous ne pouvons être parfaitement heureux tant que nous ne pourrons pas trouver un plaisir infatigable dans une parfaite obéissance à la volonté de notre Dieu. Et que le sentiment de chaque cœur racheté soit : Mon âme, bénis l'Éternel !

↑ Chapitres · Livres

Psaume 104

Introduction

Plan du chapitre
La majesté de Dieu dans les cieux. La création de la mer et de la terre ferme.
(1-9)
Ce qu'il pourvoit pour toutes les créatures.
(10-18)
Le cours régulier du jour et de la nuit, et la puissance souveraine de Dieu sur toutes les créatures.
(19-30)
Résolution de continuer à louer Dieu.
(31-35)

Versets 1-9

Chaque objet que nous voyons nous invite à bénir et à louer le Seigneur, qui est grand. Sa puissance éternelle et sa divinité se voient clairement par les choses qu'il a faites. Dieu est lumière, et il n'y a point en lui de ténèbres. Le Seigneur Jésus, le Fils de son amour, est la Lumière du monde.

Versets 10-18

Quand nous réfléchissons à ce qui est pourvu pour toutes les créatures, nous devrions aussi remarquer le culte naturel qu'elles rendent à Dieu. Pourtant l'homme, l'homme oublieux et ingrat, jouit de la plus large mesure de la bonté de son Créateur. la terre, qui varie selon les différents pays. N'oublions pas non plus les bénédictions spirituelles : la fécondité de l'Église par la grâce, le pain de la vie éternelle, la coupe du salut et l'huile de joie. Dieu pourvoit-il aux besoins des créatures inférieures, et ne sera-t-il pas un refuge pour son peuple ?

Versets 19-30

Nous devons louer et magnifier Dieu pour la succession constante du jour et de la nuit. Et voyez combien ils ressemblent aux bêtes sauvages, ceux qui attendent le crépuscule et qui prennent part aux œuvres infructueuses des ténèbres. Dieu écoute-t-il le langage de la simple nature, même chez les animaux de proie, et n'interprétera-t-il pas bien plus favorablement le langage de la grâce chez son propre peuple, même s'il ne s'agit que de soupirs faibles et entrecoupés qui ne peuvent s'exprimer ? Il y a l'ouvrage de chaque jour, qui doit être fait en son jour, auquel l'homme doit s'appliquer chaque matin et dans lequel il doit persévérer jusqu'au soir ; il sera bien temps de se reposer quand viendra la nuit, où personne ne peut travailler. Le psalmiste s'émerveille des œuvres de Dieu. Les ouvrages de l'art, plus on les regarde de près, plus ils paraissent grossiers ; les ouvrages de la nature paraissent plus fins et plus exacts. Ils sont tous faits avec sagesse, car ils répondent tous au but pour lequel ils ont été conçus. Chaque printemps est une image de la résurrection, quand un monde nouveau s'élève, pour ainsi dire, des ruines de l'ancien. Mais l'homme seul vit au-delà de la mort. Quand le Seigneur lui retire le souffle, son âme entre dans un autre état, et son corps sera ressuscité, soit pour la gloire, soit pour la misère. Que le Seigneur envoie son Esprit et crée de nouveau notre âme pour la sainteté.

Versets 31-35

La gloire de l'homme se flétrit ; la gloire de Dieu est éternelle : les créatures changent, mais chez le Créateur il n'y a point de variation. Et si la méditation des gloires de la création est si douce à l'âme, quelle plus grande gloire apparaît à l'esprit éclairé quand il contemple la grande œuvre de la rédemption ! Là seulement un pécheur peut apercevoir un fondement de confiance et de joie en Dieu. Tandis qu'il soutient tout avec plaisir, gouverne tout et se réjouit de toutes ses œuvres, que notre âme, touchée par sa grâce, le médite et le loue.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 105

	Appel solennel à louer et à servir l'Éternel. · versets 1-7
	Sa conduite pleine de grâce envers Israël. · versets 8-23
	Leur délivrance d'Égypte et leur établissement en Canaan. · versets 24-45


Versets 1-7

Notre piété est ici stimulée, afin que nous nous excitions nous-mêmes à louer Dieu. Recherchez sa force, c'est-à-dire sa grâce, la force de son Esprit pour opérer en nous ce qui est bon, ce que nous ne pouvons faire que par une force tirée de lui, et pour laquelle il veut être recherché. Cherchez à avoir sa faveur pour l'éternité ; continuez donc à la chercher pendant que vous vivez dans ce monde ; car il ne se laissera pas seulement trouver, mais il récompensera ceux qui le cherchent avec diligence.

Versets 8-23

Souvenons-nous des œuvres merveilleuses du Rédempteur, de ses prodiges et des jugements de sa bouche. Bien que les vrais chrétiens soient en petit nombre, étrangers et voyageurs sur la terre, un héritage bien meilleur que Canaan leur est pourtant assuré par l'alliance de Dieu ; et si nous avons l'onction du Saint-Esprit, personne ne peut nous faire de mal. Les afflictions sont au nombre de nos bienfaits. Elles éprouvent notre foi et notre amour, elles humilient notre orgueil, elles nous détachent du monde et rendent nos prières plus vivantes. Le pain est le bâton qui soutient la vie ; quand ce bâton est brisé, le corps défaille et tombe à terre. La parole de Dieu est le bâton de la vie spirituelle, la nourriture et le soutien de l'âme : le plus terrible jugement est la famine de la parole de l'Éternel. Une telle famine pesait sur tous les pays quand Christ parut dans la chair ; sa venue et ses heureux effets sont préfigurés dans l'histoire de Joseph. Au temps fixé, Christ fut élevé comme Médiateur ; tous les trésors de la grâce et du salut sont à sa disposition ; les pécheurs qui périssent viennent à lui et sont secourus par lui.

Versets 24-45

De même que le croyant prospère généralement le mieux dans son âme lorsqu'il est sous la croix, de même l'Église fleurit le plus en vraie sainteté et s'accroît en nombre lorsqu'elle est persécutée. Pourtant des instruments seront suscités pour sa délivrance, et les persécuteurs peuvent s'attendre à des fléaux. Et voyez le soin particulier que Dieu prit de son peuple dans le désert. Tous les bienfaits accordés à Israël en tant que nation étaient des ombres des bénédictions spirituelles dont nous sommes bénis en Jésus-Christ. Nous ayant rachetés par son sang, ayant rendu notre âme à la sainteté et nous ayant affranchis de l'esclavage de Satan, il nous guide et nous garde tout le long du chemin. Il rassasie notre âme du pain du ciel et de l'eau de la vie qui jaillit du Rocher du salut, et il nous conduira en sûreté jusqu'au ciel. Il rachète ses serviteurs de toute iniquité, et il se les purifie pour en faire un peuple qui lui appartienne, zélé pour les bonnes œuvres.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 106

	Le bonheur du peuple de Dieu. · versets 1-5
	Les péchés d'Israël. · versets 6-12
	Leurs provocations. · versets 13-33
	Leurs rébellions en Canaan. · versets 34-45
	Prière pour une délivrance plus complète. · versets 47-48


Versets 1-5

Aucun de nos péchés ni de nos souffrances ne doit nous empêcher de rendre gloire et louange au Seigneur. Plus nous sommes indignes, plus sa bonté doit être admirée. Et ceux qui s'appuient sur la justice du Rédempteur s'efforceront d'imiter son exemple, et de proclamer sa louange en paroles et en actes. Le peuple de Dieu a des raisons d'être un peuple joyeux, et il n'a pas besoin d'envier aux enfants des hommes leurs plaisirs ou leur orgueil.

Versets 6-12

Ici commence une confession de péché ; car nous devons reconnaître que le Seigneur a agi avec justice, et que nous avons agi méchamment. Nous sommes encouragés à espérer que, bien que justement châtiés, nous ne serons pourtant pas entièrement abandonnés. Le peuple affligé de Dieu se reconnaît coupable devant lui. On se défie de Dieu parce qu'on ne se souvient pas de ses faveurs. S'il ne nous sauvait pas à cause de son nom, et à la louange de sa puissance et de sa grâce, nous péririons tous.

Versets 13-33

Ceux qui ne veulent pas attendre le conseil de Dieu seront justement livrés aux convoitises de leur propre cœur, pour marcher selon leurs propres conseils. Un désir excessif, même pour des choses légitimes, devient coupable. Dieu montra son mécontentement à ce sujet. Il les remplit d'inquiétude d'esprit, de terreur de conscience et de reproches envers eux-mêmes. Beaucoup qui font chaque jour bonne chère et dont le corps est en santé ont l'âme desséchée : aucun amour pour Dieu, aucune reconnaissance, aucun appétit pour le Pain de vie ; et alors l'âme ne peut qu'être desséchée. Ils s'oublient misérablement eux-mêmes, ceux qui nourrissent leur corps de festins et laissent leur âme mourir de faim. Même le vrai croyant verra d'abondantes raisons de dire : C'est grâce aux bontés de l'Éternel que je ne suis pas consumé. Souvent nous avons dressé des idoles dans notre cœur, nous nous sommes attachés à quelque objet défendu ; de sorte que si un plus grand que Moïse ne s'était tenu là pour détourner la colère du Seigneur, nous aurions été détruits. Si Dieu traita sévèrement Moïse pour des paroles inconsidérées, que méritent ceux qui prononcent beaucoup de paroles orgueilleuses et méchantes ? Il est juste que Dieu ôte les proches qui sont pour nous des bénédictions, quand nous sommes chagrins et provocants envers eux et que nous attristons leur esprit.

Versets 34-48

La conduite des Israélites en Canaan, et la conduite de Dieu envers eux, montrent que le chemin du péché est une pente ; les omissions ouvrent la voie aux transgressions : quand ils négligèrent de détruire les païens, ils apprirent leurs œuvres. Un péché en entraîna beaucoup d'autres et attira sur eux les jugements de Dieu. Leur péché fut en partie leur propre châtiment. Les pécheurs se voient souvent ruinés par ceux qui les ont entraînés dans le mal. Satan, qui est un tentateur, sera un bourreau. Enfin Dieu eut pitié de son peuple à cause de son alliance. L'immutabilité de la nature miséricordieuse de Dieu et de son amour pour son peuple lui fait changer le cours de la justice en miséricorde ; et le repentir de Dieu ne signifie pas d'autre changement. Notre situation est redoutable quand on considère l'Église extérieure. Quand des nations qui professent le christianisme sont aussi coupables que nous le sommes, il n'est pas étonnant que le Seigneur les abaisse à cause de leurs péchés. À moins d'une repentance générale et profonde, on ne peut envisager que des calamités croissantes. Le psaume se termine par une prière pour l'achèvement de la délivrance du peuple de Dieu, et par la louange pour son commencement et ses progrès. Puissent tous les peuples de la terre, avant longtemps, y ajouter leur Amen.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 107

	Le soin providentiel de Dieu pour les enfants des hommes dans la détresse, dans l'exil et la dispersion. · versets 1-9
	Dans la captivité. · versets 10-16
	Dans la maladie. · versets 17-22
	Dans le danger sur mer. · versets 23-32
	La main de Dieu doit être vue par son propre peuple. · versets 33-43


Versets 1-9

Ces versets font allusion à la délivrance d'Égypte, et peut-être à celle de Babylone ; mais la situation des voyageurs dans ces pays y est aussi évoquée. On peut à peine concevoir les horreurs qu'endurait le malheureux voyageur traversant les sables sans chemin, exposé aux rayons brûlants du soleil. Ces paroles décrivent la situation de ceux que le Seigneur a rachetés de l'esclavage de Satan, qui traversent le monde comme un désert dangereux et désolé, souvent prêts à défaillir à cause des détresses, des craintes et des tentations. Ceux qui ont faim et soif de la justice, de Dieu et de la communion avec lui, seront rassasiés des biens de sa maison, dans la grâce comme dans la gloire.

Versets 10-16

Cette description des prisonniers et des captifs laisse entendre qu'ils sont désolés et affligés. Dans les prisons d'Orient, les captifs étaient et sont encore traités avec une grande sévérité. Les dispensations affligeantes de la providence doivent être mises à profit comme des dispensations qui humilient ; et nous en perdons le bénéfice si notre cœur n'en est ni humilié ni brisé. C'est là une image de la délivrance du pécheur d'une captivité bien pire. Le pécheur réveillé découvre sa culpabilité et sa misère. Ayant lutté en vain pour être délivré, il découvre qu'il n'y a pour lui de secours que dans la miséricorde et la grâce de Dieu. Son péché est pardonné par un Dieu miséricordieux, et son pardon s'accompagne de la délivrance de la puissance du péché et de Satan, ainsi que des influences sanctifiantes et consolantes de Dieu le Saint-Esprit.

Versets 17-22

Si nous ne connaissions pas le péché, nous ne connaîtrions pas la maladie. Les pécheurs sont des insensés. Ils nuisent à la santé de leur corps par l'intempérance, et mettent leur vie en danger en satisfaisant leurs appétits. Cette voie qu'ils suivent est leur folie. La faiblesse du corps est l'effet de la maladie. C'est par la puissance et la miséricorde de Dieu que nous sommes guéris de la maladie, et c'est notre devoir d'en être reconnaissants. Toutes les guérisons miraculeuses de Christ étaient des images de la guérison des maladies de l'âme. Cela s'applique aussi aux guérisons spirituelles qu'opère l'Esprit de grâce. Il envoie sa parole et guérit les âmes ; il les convainc, les convertit, les rend saintes, et tout cela par la parole. Même dans les cas ordinaires de guérison d'une maladie, Dieu parle dans sa providence, et la chose arrive ; par sa parole et son Esprit, l'âme est rendue à la santé et à la sainteté.

Versets 23-32

Que ceux qui vont sur la mer considèrent et adorent le Seigneur. Les marins ont leur métier sur l'océan orageux, et ils y sont témoins de délivrances dont les autres ne peuvent se faire une idée. Combien la prière est de saison en un tel moment ! Cela peut nous rappeler les terreurs et la détresse de conscience qu'éprouvent beaucoup de gens, et ces profondes épreuves que beaucoup traversent dans leur course chrétienne. Pourtant, en réponse à leurs cris, le Seigneur change leur tempête en calme et fait aboutir leurs épreuves à la joie.

Versets 33-43

Quels changements surprenants se produisent souvent dans les affaires des hommes ! Que l'état actuel de désolation de la Judée et d'autres pays l'explique. Si nous regardons autour de nous dans le monde, nous voyons beaucoup de gens s'accroître grandement, dont les débuts étaient modestes. Nous en voyons beaucoup qui, s'étant ainsi élevés soudainement, sont tout aussi soudainement réduits à rien. La richesse du monde est incertaine ; souvent ceux qui en sont comblés la perdent de nouveau avant de s'en apercevoir. Dieu a bien des moyens de rendre les hommes pauvres. Les justes se réjouiront. Cela convaincra pleinement tous ceux qui nient la Providence divine. Quand les pécheurs verront avec quelle justice Dieu leur ôte les dons dont ils ont abusé, ils n'auront pas un mot à dire. Il nous est très utile d'être pleinement assurés de la bonté de Dieu et d'en être touchés comme il convient. C'est notre sagesse de nous appliquer à notre devoir et de remettre à lui notre consolation. Une personne vraiment sage gardera dans son cœur ce psaume délicieux. Elle y comprendra pleinement la faiblesse et la misère de l'homme, ainsi que la puissance et la bonté de Dieu, non à cause de notre mérite, mais à cause de sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 109

	David se plaint de ses ennemis. · versets 1-5
	Il prophétise leur destruction. · versets 6-20
	Prières et louanges. · versets 21-31


Versets 1-5

C'est l'inexprimable consolation de tous les croyants que, quels que soient ceux qui sont contre eux, Dieu est pour eux ; et ils peuvent s'adresser à lui comme à quelqu'un qui se plaît à prendre soin d'eux. Les ennemis de David se moquaient de lui à cause de sa piété, mais leurs moqueries ne purent l'en détourner.

Versets 6-20

Le Seigneur Jésus peut parler ici comme Juge, prononçant la sentence contre quelques-uns de ses ennemis pour avertir les autres. Quand les hommes rejettent le salut de Christ, même leurs prières sont comptées parmi leurs péchés. Voyez ce qui précipite certains vers une mort honteuse, et qui conduit à la ruine les familles et les biens d'autres ; ce qui les rend, eux et les leurs, méprisables et odieux, et attire la pauvreté, la honte et la misère sur leur postérité : c'est le péché, cette chose malfaisante et destructrice. Et quel sera l'effet de la sentence : « Retirez-vous de moi, maudits », sur le corps et l'âme des méchants ! Comme elle frappera les sens du corps et les facultés de l'âme de douleur, d'angoisse, d'horreur et de désespoir ! Pensez à ces choses, pécheurs ; tremblez et repentez-vous.

Versets 21-31

Le psalmiste s'approprie les consolations de Dieu, mais d'une manière très humble. Il était troublé dans son esprit. Son corps était épuisé et presque consumé. Mais il vaut mieux avoir la maigreur dans le corps pendant que l'âme prospère et est en bonne santé, que d'avoir la maigreur dans l'âme pendant que le corps fait festin. Il était tourné en ridicule et outragé par ses ennemis. Mais si Dieu nous bénit, peu nous importe qui nous maudit ; car comment pourraient-ils maudire ceux que Dieu n'a pas maudits, bien plus, ceux qu'il a bénis ? Il invoque la gloire de Dieu et l'honneur de son nom. Sauve-moi, non selon mon mérite, car je n'en prétends aucun, mais selon ta miséricorde. Il termine par la joie de la foi, assuré que ses combats présents finiraient en triomphes. Que tous ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu lui remettent la garde de leur âme. Jésus, injustement mis à mort et maintenant ressuscité, est un Avocat et un Intercesseur pour son peuple, toujours prêt à paraître en sa faveur contre un monde corrompu et contre le grand accusateur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 110

Le royaume de Christ.
--Des choses glorieuses sont dites ici de Christ. Non seulement il devait être supérieur à tous les rois de la terre, mais il existait déjà dans la gloire comme le Fils éternel de Dieu. Être assis est une posture de repos : après les services et les souffrances, il s'assied pour donner la loi, pour rendre le jugement. C'est une posture durable : il est assis comme un roi pour toujours. Tous ses ennemis sont maintenant enchaînés, mais ils ne sont pas encore devenus son marchepied. Et son royaume, une fois établi, sera maintenu dans le monde, en dépit de toutes les puissances des ténèbres. Le peuple de Christ est un peuple plein de bonne volonté. La puissance de l'Esprit, accompagnant la puissance de la parole auprès du peuple de Christ, est efficace pour le rendre plein de bonne volonté. Ils le serviront revêtus des beaux ornements de la sainteté, qui conviennent à sa maison pour toujours. Et il aura beaucoup de gens qui lui seront dévoués. La rosée de notre jeunesse, le matin même de nos jours, doit être consacrée à notre Seigneur Jésus. Christ ne sera pas seulement Roi, mais aussi Sacrificateur. Il est le Ministre de Dieu auprès de nous, et notre Avocat auprès du Père ; il est ainsi le Médiateur entre Dieu et les hommes. Il est Sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, qui précédait celui d'Aaron, lui était supérieur à bien des égards, et représentait de manière plus vivante le sacerdoce de Christ. Le fait que Christ est assis à la droite de Dieu annonce autant de terreur à ses ennemis que de bonheur à son peuple. L'effet de cette victoire sera la ruine totale de ses ennemis. Nous voyons ici le Rédempteur sauvant ses amis et les consolant. Il sera abaissé ; il boira au torrent pendant la marche. La colère de Dieu, qui coule dans la malédiction de la loi, peut être considérée comme le torrent sur le chemin de son œuvre. Christ a bu les eaux de l'affliction sur son chemin vers le trône de gloire. Mais il sera élevé. Que sommes-nous donc ? L'Évangile de Christ a-t-il été pour nous une puissance de Dieu pour le salut ? Son royaume a-t-il été établi dans notre cœur ? Sommes-nous ses sujets de bon gré ? Autrefois, nous ne connaissions pas notre besoin de son salut, et nous ne voulions pas qu'il règne sur nous. Sommes-nous disposés à renoncer à tout péché, à nous détourner d'un monde méchant et plein de pièges, et à ne compter que sur ses mérites et sa miséricorde, pour l'avoir comme notre Prophète, notre Sacrificateur et notre Roi ? Et désirons-nous être saints ? C'est à ceux qui sont ainsi changés qu'appartiennent le sacrifice, l'intercession et la bénédiction du Sauveur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 111

Le Seigneur doit être loué pour ses œuvres.
--Le psalmiste prend la résolution de louer Dieu lui-même. Nos exhortations et nos exemples doivent s'accorder. Il recommande les œuvres du Seigneur comme le sujet qui convient lorsque nous le louons, ainsi que les dispensations de sa providence envers le monde, l'Église et les personnes en particulier. Toutes les œuvres du Seigneur sont présentées comme une seule : c'est son œuvre ; tant toutes les dispensations de sa providence convergent admirablement vers un seul dessein. Les œuvres de Dieu, recherchées avec humilité et diligence, se trouveront toutes justes et saintes. Le pardon du péché accordé par Dieu est la plus merveilleuse de toutes ses œuvres, et doit être rappelé à sa gloire. Il se souviendra toujours de son alliance ; il l'a toujours fait, et il le fera toujours. Ses œuvres de providence ont été accomplies selon la vérité des promesses et des prophéties divines, et elles sont ainsi vérité ; et elles ont été accomplies par celui qui a le droit de disposer de la terre comme il lui plaît, et elles sont ainsi justice ; et cela est vrai aussi de l'œuvre de la grâce dans le cœur de l'homme, v. #(7-8). Tous les commandements de Dieu sont sûrs ; tous ont été accomplis par Christ, et ils demeurent auprès de lui comme règle de notre marche et de notre conduite. Il a envoyé la délivrance à son peuple, hors d'Égypte d'abord, et souvent dans la suite ; et ces délivrances étaient des figures de la grande rédemption qui, dans la plénitude des temps, devait être accomplie par le Seigneur Jésus. Ici sa justice éternelle brille, unie à sa miséricorde sans bornes. Nul n'est sage s'il ne craint le Seigneur ; nul n'agit sagement s'il n'est conduit par cette crainte. Cette crainte conduira à la repentance, à la foi en Christ, à la vigilance et à l'obéissance. De telles personnes ont une saine intelligence, si pauvres, ignorantes ou méprisées qu'elles soient.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 112

Le bienheureux état des justes.
--Nous devons louer le Seigneur de ce qu'il y a dans le monde un peuple qui le craint et le sert, et de ce que c'est un peuple heureux ; ce qui est entièrement dû à sa grâce. Leur crainte n'est pas celle que l'amour bannit, mais celle que l'amour fait naître. Elle suit l'amour et en découle. C'est la crainte d'offenser. C'est à la fois crainte et confiance. Le cœur touché par l'Esprit de Dieu, comme l'aiguille touchée par l'aimant, se tourne directement et promptement vers Dieu, mais toujours avec tremblement, parce qu'il est rempli de cette sainte crainte. Des bénédictions sont réservées aux fidèles et aux enfants de leurs enfants ; et les vraies richesses leur sont accordées, avec autant des biens de ce monde qu'il leur est utile d'en avoir. Aux heures les plus sombres de l'affliction et de l'épreuve, la lumière de l'espérance et de la paix se lèvera en eux, et un soulagement opportun changera le deuil en joie. À l'exemple de leur Seigneur, ils apprennent à être bons et pleins de compassion, aussi bien que justes dans toutes leurs affaires ; ils agissent avec discernement, afin d'être généreux de la manière qui paraît la plus propre à faire du bien. L'envie et la calomnie peuvent pour un temps cacher ici-bas leur vrai caractère, mais leur mémoire sera éternelle. Ils n'ont pas à craindre les mauvaises nouvelles. L'homme de bien aura un esprit affermi. Et c'est l'effort des vrais croyants de garder leur esprit appuyé sur Dieu, et ainsi de le garder calme et paisible ; et Dieu leur a promis à la fois des raisons de le faire et la grâce de le faire. Se confier en l'Éternel est le meilleur et le plus sûr moyen d'affermir le cœur. Le cœur de l'homme ne peut se fixer nulle part avec satisfaction, sinon dans la vérité de Dieu ; et là, il trouve un appui ferme. Et ceux dont le cœur est affermi par la foi attendront patiemment jusqu'à ce qu'ils parviennent à leur but. Comparez tout cela avec le dépit des pécheurs. Le bonheur des saints fait l'envie des méchants. Les désirs des méchants périront ; leurs désirs se portaient entièrement vers le monde et la chair ; c'est pourquoi, quand ces choses périssent, leur joie s'en va. Mais les bénédictions de l'Évangile sont spirituelles et éternelles, et elles sont accordées aux membres de l'Église chrétienne par Christ, leur Chef, qui est le Modèle de toute justice et le Dispensateur de toute grâce.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 113

Exhortation à louer Dieu.
--Dieu reçoit la louange de son propre peuple. C'est lui qui a le plus de raisons de le louer ; car ceux qui sont à son service comme ses serviteurs le connaissent le mieux et reçoivent le plus de ses faveurs, et c'est un travail facile et agréable de dire du bien de leur Maître. Le nom de Dieu doit être loué en tout lieu, de l'orient à l'occident. Dans tout cet espace immense, le nom du Seigneur doit être loué ; il devrait l'être, même s'il ne l'est pas. Bientôt il le sera, quand toutes les nations viendront se prosterner devant lui. Dieu est élevé au-dessus de toute bénédiction et de toute louange. Nous devons donc dire, avec une sainte admiration : Qui est semblable à l'Éternel, notre Dieu ? Quelle condescendance de sa part de regarder les choses de la terre ! Et quelle étonnante condescendance ce fut pour le Fils de Dieu de venir du ciel sur la terre et de prendre notre nature, afin de chercher et de sauver ce qui était perdu ! Combien son amour est immense, lui qui a pris la nature humaine pour racheter des âmes coupables ! Dieu manifeste parfois avec éclat sa propre sagesse et sa puissance quand, ayant quelque grande œuvre à accomplir, il emploie ceux qui y semblent le moins propres, et à qui ni eux-mêmes ni les autres ne pensaient pour cela. Les apôtres furent appelés de la pêche pour devenir pêcheurs d'hommes. Et c'est la méthode constante de Dieu dans son royaume de grâce. Il prend des hommes qui sont par nature des mendiants, et même des traîtres, pour en faire ses favoris, ses enfants, des rois et des sacrificateurs pour lui ; et il les compte parmi les princes de son peuple élu. Il nous donne toutes nos consolations, qui sont généralement d'autant mieux accueillies qu'elles ont été longtemps retardées et qu'on ne les attendait plus. Prions pour que les pays encore stériles deviennent bientôt féconds et produisent beaucoup de convertis qui se joindront à la louange du Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 114

Exhortation à craindre Dieu.
--Reconnaissons la puissance et la bonté de Dieu dans ce qu'il fit pour Israël, en l'appliquant à cette œuvre bien plus merveilleuse qu'est notre rédemption par Christ ; et encourageons-nous nous-mêmes et les autres à nous confier en Dieu dans les plus grandes détresses. Quand Christ vient pour le salut de son peuple, il le rachète de la puissance du péché et de Satan, il le sépare d'un monde impie, il le forme pour être son peuple, et il devient son Roi. Il n'y a pas de mer, pas de Jourdain si profond ou si large que, lorsque le temps de Dieu est venu, il ne soit divisé et refoulé. Appliquez cela à l'établissement de l'Église chrétienne dans le monde. Qu'avaient donc Satan et ses idolâtries pour trembler comme ils le firent ? Mais appliquez-le surtout à l'œuvre de la grâce dans le cœur. Qu'est-ce qui détourne le courant dans une âme régénérée ? Qu'est-ce qui atteint les convoitises et les corruptions, pour qu'elles reculent, que les préjugés soient ôtés et que l'homme tout entier devienne nouveau ? C'est la présence de l'Esprit de Dieu. Devant la face du Seigneur, non seulement les montagnes, mais la terre elle-même peut bien trembler, puisqu'elle a été placée sous la malédiction à cause du péché de l'homme. De même que les Israélites furent protégés, de même il fut pourvu à leurs besoins par des miracles ; telle fut cette source d'eaux en laquelle fut changé le roc de granit, et ce rocher était Christ. Le Fils de Dieu, le Rocher des siècles, s'est livré à la mort pour ouvrir une source qui lave les péchés et fournit aux croyants les eaux de la vie et de la consolation ; et ils n'ont pas à craindre qu'aucune bénédiction soit trop grande pour être attendue de son amour. Mais que les pécheurs tremblent devant leur Juge juste et saint. Préparons-nous maintenant à la rencontre de notre Dieu, afin que nous ayons de l'assurance devant lui à son avènement.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 115

	Gloire doit être rendue à Dieu. · versets 1-8


Introduction

en se confiant en lui et en le louant.
(9-18)

Versets 1-8

Qu'aucune opinion de nos propres mérites n'ait de place dans nos prières ni dans nos louanges. Tout le bien que nous faisons est fait par la puissance de sa grâce ; et tout le bien que nous avons est un don de sa pure miséricorde, et c'est à lui que doit revenir toute la louange. Recherchons-nous quelque grâce et luttons-nous avec Dieu pour l'obtenir, nous ne devons tirer d'encouragement dans la prière que de Dieu seul. Seigneur, fais cela pour nous ; non pour que nous en ayons le mérite et la consolation, mais pour que ta bonté et ta fidélité en aient la gloire. Les dieux des païens sont des choses insensibles. Ils sont l'ouvrage de la main des hommes : le peintre, le sculpteur, le statuaire ne peuvent leur donner aucune vie, ni par conséquent aucun sentiment. Le psalmiste montre ainsi la folie des adorateurs d'idoles.

Versets 9-18

C'est folie de se confier en des images mortes, mais c'est sagesse de se confier dans le Dieu vivant, car il est le secours et le bouclier de ceux qui se confient en lui. Partout où il y a une juste crainte de Dieu, il peut y avoir une foi joyeuse en lui ; ceux qui révèrent sa parole peuvent s'y appuyer. Il se montre toujours fidèle. Les plus grands ont besoin de sa bénédiction, et elle ne sera pas refusée aux plus humbles de ceux qui le craignent. La bénédiction de Dieu donne l'accroissement, surtout dans les bénédictions spirituelles. Et le Seigneur doit être loué : sa bonté est grande, car il a donné la terre aux enfants des hommes pour leur usage. Les âmes des fidèles, après avoir été délivrées des fardeaux de la chair, continuent de le louer ; mais le corps mort ne peut louer Dieu : la mort met fin à la gloire que nous lui rendons dans ce monde d'épreuve et de combat. D'autres sont morts, et leur service a ainsi pris fin ; c'est pourquoi nous chercherons à faire davantage pour Dieu. Nous ne le ferons pas seulement nous-mêmes, mais nous engagerons d'autres à le faire, à le louer quand nous ne serons plus. Seigneur, tu es le seul objet de la foi et de l'amour. Aide-nous à te louer pendant notre vie et à l'heure de notre mort, afin que ton nom soit le premier et le dernier sur nos lèvres ; et que le doux parfum de ton nom rafraîchisse notre âme pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 116

	Le psalmiste déclare son amour pour l'Éternel. · versets 1-9
	Son désir d'être reconnaissant. · versets 10-19


Versets 1-9

Nous avons beaucoup de raisons d'aimer le Seigneur, mais nous sommes le plus touchés par sa bonté quand nous sommes délivrés d'une profonde détresse. Quand un pauvre pécheur s'éveille au sentiment de son état et craint de succomber bientôt sous la juste colère de Dieu, alors il est dans la détresse et la douleur. Mais que tous ceux-là invoquent le Seigneur pour qu'il délivre leur âme, et ils le trouveront plein de grâce et fidèle à sa promesse. Ni l'ignorance ni la culpabilité n'empêcheront leur salut, quand ils placent leur confiance dans le Seigneur. Parlons tous de Dieu tel que nous l'avons trouvé ; et l'avons-nous jamais trouvé autrement que juste et bon ? C'est grâce à ses bontés que nous ne sommes pas consumés. Que ceux qui sont fatigués et chargés viennent à lui, afin de trouver du repos pour leur âme ; et si jamais ils s'éloignent de leur repos, qu'ils se hâtent d'y revenir, en se souvenant combien le Seigneur a été généreux envers eux. Nous devrions nous estimer obligés de marcher comme en sa présence. C'est une grande grâce d'être gardés de sombrer dans une tristesse excessive. C'est une grande grâce que Dieu nous tienne par la main droite, afin que nous ne soyons ni vaincus ni renversés par une tentation. Mais quand nous entrerons dans le repos céleste, la délivrance du péché et de la douleur sera complète ; nous contemplerons la gloire du Seigneur, et nous marcherons en sa présence avec un bonheur que nous ne pouvons concevoir maintenant.

Versets 10-19

Quand nous sommes troublés, le mieux est de garder le silence, car nous sommes portés à parler inconsidérément. Il peut pourtant y avoir une vraie foi là où se manifestent des mouvements d'incrédulité ; mais alors la foi l'emportera ; et, humiliés de notre défiance envers la parole de Dieu, nous ferons l'expérience de sa fidélité à cette parole. Que peut rendre au Seigneur pour ses bienfaits le pécheur pardonné, ou ceux qui ont été délivrés de la détresse ou de l'angoisse ? Nous ne pouvons lui être utiles en aucune manière. Ce que nous avons de meilleur est indigne d'être agréé par lui ; pourtant nous devons nous consacrer, nous et tout ce que nous avons, à son service. J'élèverai la coupe des délivrances ; j'offrirai les libations prescrites par la loi, en signe de reconnaissance envers Dieu, et je me réjouirai de la bonté de Dieu envers moi. Je recevrai la coupe de l'affliction ; cette coupe, cette coupe amère, qui est sanctifiée pour les saints, de sorte que pour eux elle est une coupe de salut ; elle est un moyen de santé spirituelle. La coupe de la consolation : je recevrai les bienfaits que Dieu m'accorde comme venant de sa main, et j'y goûterai son amour, comme la portion non seulement de mon héritage dans l'autre monde, mais aussi de ma coupe dans celui-ci. Que d'autres servent les maîtres qu'ils voudront, vraiment je suis ton serviteur. On devenait serviteur de deux manières. Par la naissance : Seigneur, je suis né dans ta maison ; je suis le fils de ta servante, et donc à toi. C'est une grande grâce d'être enfant de parents pieux. Par le rachat : Seigneur, tu as détaché mes liens, tu m'en as délivré, c'est pourquoi je suis ton serviteur. Les liens que tu as détachés m'attacheront plus fortement à toi. Faire le bien est un sacrifice auquel Dieu prend plaisir ; et cela doit accompagner les actions de grâces rendues à son nom. Pourquoi offririons-nous au Seigneur ce qui ne nous a rien coûté ? Le psalmiste accomplira ses vœux maintenant ; il n'en différera pas l'accomplissement : publiquement, non pour se vanter, mais pour montrer qu'il n'a pas honte du service de Dieu et pour inviter les autres à se joindre à lui. Tels sont les vrais saints de Dieu, dans la vie et la mort desquels il sera glorifié.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 117

Tous les peuples appelés à louer Dieu.
--Voici un appel solennel adressé à toutes les nations pour qu'elles louent le Seigneur, et un sujet convenable pour cette louange leur est proposé. Nous nous lassons vite de faire le bien, si nous n'entretenons pas les affections pieuses et dévotes par lesquelles le sacrifice spirituel de la louange doit être allumé et maintenu ardent. C'est un psaume de l'Évangile. L'apôtre, Ro 15:11, le cite comme preuve que l'Évangile devait être prêché aux nations païennes et qu'elles l'accueilleraient. Pendant bien des siècles, Dieu ne fut connu et son nom loué qu'en Juda ; cet appel n'était alors adressé à aucun païen. Mais l'Évangile de Christ doit être prêché à toutes les nations, et par lui ceux qui étaient loin ont été rapprochés. Nous sommes au nombre de ceux à qui le Saint-Esprit parle ici, et qu'il invite à se joindre à son peuple d'autrefois pour louer le Seigneur. La grâce a ainsi abondé envers des millions de pécheurs qui périssaient. Écoutons donc les offres de la grâce de Dieu, et prions pour la venue du temps où toutes les nations de la terre publieront ses louanges. Et bénissons Dieu pour les richesses insondables de la grâce de l'Évangile.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 118

	Il est bon de se confier en l'Éternel. · versets 1-18
	La venue de Christ dans son royaume. · versets 19-29


Versets 1-18

Le récit que le psalmiste fait ici de ses détresses s'applique très bien à Christ : beaucoup le haïrent sans cause ; bien plus, le Seigneur lui-même le châtia sévèrement, le brisa et le plongea dans la souffrance, afin que nous soyons guéris par ses meurtrissures. Dieu est parfois la force de son peuple sans être son cantique ; ils ont des soutiens spirituels, même s'ils manquent de joies spirituelles. Que le croyant fasse remonter sa consolation à la bonté et à la miséricorde éternelles de Dieu, ou qu'il regarde en avant vers la bénédiction qui lui est assurée, il trouvera d'abondants sujets de joie et de louange. Chaque exaucement de nos prières est une preuve que le Seigneur est pour nous ; et alors nous n'avons pas à craindre ce que l'homme peut nous faire ; nous devons accomplir consciencieusement notre devoir envers tous, et nous confier en lui seul pour qu'il nous agrée et nous bénisse. Cherchons à vivre pour raconter les œuvres de Dieu et pour encourager les autres à le servir et à se confier en lui. Tels étaient les triomphes du Fils de David, dans l'assurance que l'œuvre de l'Éternel prospérerait entre ses mains.

Versets 19-29

Ceux qui virent le jour de Christ à une si grande distance virent des raisons de louer Dieu pour cette perspective. La prophétie des v. #(22-23) peut se rapporter à l'élévation de David, mais principalement à Christ. 1. Son abaissement : il est la Pierre que les bâtisseurs ont rejetée ; ils voulaient continuer leur construction sans lui. Cela causa la ruine de ceux qui faisaient ainsi peu de cas de lui. Ceux qui rejettent Christ sont rejetés de Dieu. 2. Son élévation : il est la principale pierre de l'angle dans le fondement. Il est la principale pierre du faîte, en qui l'édifice est achevé, et qui doit en toutes choses avoir la prééminence. Le nom de Christ est Admirable ; et la rédemption qu'il a accomplie est la plus étonnante de toutes les œuvres merveilleuses de Dieu. Nous nous réjouirons et serons dans l'allégresse au jour du Seigneur ; non seulement de ce qu'un tel jour est institué, mais à cause de ce qui en est l'occasion : Christ devenu la Tête. Les jours de sabbat devraient être des jours de réjouissance ; alors ils sont pour nous comme les jours du ciel. Que ce Sauveur soit mon Sauveur, mon Souverain. Que mon âme prospère et soit en bonne santé dans la paix et la justice qu'apporte son gouvernement. Que je remporte la victoire sur les convoitises qui font la guerre à mon âme ; et que la grâce divine soumette mon cœur. Le jour que le Seigneur a fait apporte avec lui la lumière, la vraie lumière. Le devoir que réclame ce privilège est exposé ici : les sacrifices que nous devons offrir à Dieu en reconnaissance de son amour rédempteur, c'est nous-mêmes ; non pour être immolés sur l'autel, mais comme des sacrifices vivants, liés à l'autel ; des sacrifices spirituels de prière et de louange, dans lesquels notre cœur doit être engagé. Le psalmiste loue Dieu et invite tous ceux qui l'entourent à rendre grâces à Dieu pour la bonne nouvelle d'une grande joie pour tout le peuple : il y a un Rédempteur, le Christ, le Seigneur. En lui, l'alliance de grâce est rendue sûre et éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 119

Introduction

Le but général et le dessein de ce psaume sont de magnifier la loi divine et de la rendre honorable. Il y a dans ce psaume dix mots par lesquels la révélation divine est désignée, et chacun exprime ce que Dieu attend de nous et ce que nous pouvons attendre de lui. 1. La loi de Dieu : elle est promulguée par lui comme notre Souverain. 2. Sa voie : c'est la règle de sa providence. 3. Ses témoignages : ils sont solennellement déclarés au monde. 4. Ses commandements : donnés avec autorité. 5. Ses ordonnances : elles ne nous sont pas laissées comme des choses indifférentes. 6. Sa parole, ou son dire : c'est la déclaration de sa pensée. 7. Ses jugements : établis avec une sagesse infinie. 8. Sa justice : c'est la règle et la mesure de ce qui est droit. 9. Ses statuts : ils obligent toujours. 10. Sa vérité ou sa fidélité : c'est la vérité éternelle, elle subsistera à jamais.

Versets 1-8

Ce psaume peut être considéré comme l'exposé de l'expérience d'un croyant. Pour autant que nos vues, nos désirs et nos affections s'accordent avec ce qui est exprimé ici, ils viennent des influences du Saint-Esprit, et pas au-delà. La miséricorde de Dieu qui pardonne en Christ est la seule source du bonheur d'un pécheur. Et les plus heureux sont ceux qui sont le mieux préservés de la souillure du péché, qui croient simplement aux témoignages de Dieu et s'appuient sur ses promesses. Si le cœur est partagé entre lui et le monde, il est mauvais. Mais les saints évitent avec soin tout péché ; ils ont conscience de beaucoup de mal qui les entrave dans les voies de Dieu, mais non de cette méchanceté qui les entraîne hors de ces voies. Le tentateur voudrait faire croire aux hommes qu'ils sont libres de suivre ou non la parole de Dieu, comme il leur plaît. Mais le désir et la prière d'un homme de bien s'accordent avec la volonté et le commandement de Dieu. Si un homme s'attend, par son obéissance sur un point, à acheter l'indulgence pour sa désobéissance sur d'autres, son hypocrisie sera découverte ; s'il n'est pas couvert de honte dans ce monde, une honte éternelle sera son partage. Le psalmiste désirait ardemment apprendre les lois de Dieu, afin de rendre gloire à Dieu. Et les croyants voient que, si Dieu les abandonne, le tentateur sera trop fort pour eux.

Versets 9-16

À la corruption originelle, tous ont ajouté le péché commis. La ruine des jeunes gens vient de ce qu'ils vivent sans aucune règle, ou de ce qu'ils choisissent de fausses règles : qu'ils marchent selon les règles de l'Écriture. Se défier de sa propre sagesse et de sa propre force, et dépendre de Dieu, prouve que le dessein de sainteté est sincère. La parole de Dieu est un trésor qui vaut la peine d'être amassé, et on ne peut le mettre en sûreté que dans son cœur, afin d'opposer les préceptes de Dieu à la domination du péché, ses promesses à ses séductions, et ses menaces à sa violence. Que ce soit là notre argument auprès de Lui pour qu'il nous enseigne ses statuts, afin qu'ayant part à sa sainteté, nous ayons aussi part à son bonheur. Et ceux dont le cœur est nourri du pain de vie devraient nourrir beaucoup de gens par leurs lèvres. Dans la voie des commandements de Dieu se trouvent les richesses insondables de Christ. Mais nous ne méditons pas utilement les préceptes de Dieu si nos bonnes pensées ne produisent pas de bonnes œuvres. Je ne me contenterai pas de penser à tes statuts, mais je les mettrai en pratique avec joie. Et il sera bon d'éprouver la sincérité de notre obéissance en remontant à sa source, et la réalité de notre amour par la joie dans les devoirs prescrits.

Versets 17-24

Si Dieu agit envers nous selon une stricte justice, nous périssons tous. Nous devons employer notre vie à son service ; nous trouverons la vraie vie en gardant sa parole. Ceux qui veulent voir les merveilles de la loi et de l'Évangile de Dieu doivent le supplier de leur donner l'intelligence par la lumière de son Esprit. Les croyants se sentent étrangers sur la terre ; ils craignent de manquer leur chemin et de perdre leur consolation en s'égarant loin des commandements de Dieu. Toute âme sanctifiée a faim de la parole de Dieu, comme d'une nourriture sans laquelle on ne peut vivre. Il y a quelque orgueil au fond de tout péché volontaire. Dieu peut fermer les lèvres menteuses ; l'opprobre et le mépris peuvent nous humilier et nous faire du bien, et alors ils seront ôtés. Trouvons-nous que le poids de la croix dépasse ce que nous pouvons porter ? Celui qui l'a portée pour nous nous rendra capables de la porter ; soutenus par lui, nous ne pouvons pas sombrer. Il est triste que ceux qui devraient protéger les innocents soient ceux qui les trahissent. Le psalmiste persévéra dans son devoir, et il trouva sa consolation dans la parole de Dieu. Les consolations de la parole de Dieu sont les plus douces pour une âme renouvelée par la grâce quand les autres consolations sont devenues amères ; et ceux qui veulent que les témoignages de Dieu fassent leurs délices doivent se laisser conseiller par eux. Que le Seigneur nous dirige dans l'exercice de la repentance du péché et de la foi en Christ.

Versets 25-32

Tandis que l'âme des enfants de ce monde est attachée à la terre comme à son partage, les enfants de lumière sont grandement accablés à cause des restes d'affections charnelles dans leur cœur. C'est une consolation inexprimable pour une âme renouvelée par la grâce de penser avec quelle tendresse toutes ses plaintes sont reçues par un Dieu plein de grâce. Nous pouvons parler des merveilles de l'amour rédempteur quand nous comprenons la voie des préceptes de Dieu et que nous marchons dans cette voie. Le pénitent se fond en tristesse à cause du péché ; même l'esprit patient peut se fondre sous le sentiment de l'affliction ; il est alors de son intérêt de répandre son âme devant Dieu. La voie du mensonge désigne toutes les voies fausses par lesquelles les hommes se trompent eux-mêmes et trompent les autres, ou sont trompés par Satan et ses instruments. Ceux qui connaissent et aiment la loi du Seigneur désirent la connaître davantage et l'aimer mieux. La voie de la piété sérieuse est la voie de la vérité, le seul vrai chemin du bonheur ; nous devons toujours y avoir effectivement égard. Ceux qui s'attachent à la parole de Dieu peuvent avec foi attendre et demander d'être agréés de Dieu. Seigneur, ne me laisse jamais faire ce qui me couvrirait de honte, et ne rejette pas mes services. Ceux qui sont en route vers le ciel doivent toujours avancer. Dieu, par son Esprit, élargit le cœur de son peuple quand il lui donne la sagesse. Le croyant prie pour être affranchi du péché.

Versets 33-40

Enseigne-moi tes statuts, non les simples mots, mais la manière de me les appliquer. Dieu, par son Esprit, donne une juste intelligence. Mais l'Esprit de révélation dans la parole ne suffira pas, si nous n'avons pas l'Esprit de sagesse dans le cœur. Dieu met son Esprit au-dedans de nous et nous fait marcher selon ses statuts. Le péché contre lequel il est prié ici, c'est la cupidité. Ceux qui veulent que l'amour de Dieu soit enraciné en eux doivent en faire arracher l'amour du monde ; car l'amitié du monde est inimitié contre Dieu. Fais-moi vivre dans ta voie, pour racheter le temps et accomplir chaque devoir avec vivacité d'esprit. La contemplation de la vanité nous engourdit et ralentit notre marche ; un voyageur ne doit pas s'arrêter à regarder chaque objet qui se présente à sa vue. Les promesses de la parole de Dieu se rapportent pour une grande part à la préservation du vrai croyant. Quand Satan a entraîné un enfant de Dieu dans des complaisances mondaines, il lui reproche les chutes dans lesquelles il l'a conduit. La victoire doit venir de la croix de Christ. Quand nous goûtons la douceur des préceptes de Dieu, cela nous fait désirer les connaître davantage. Et là où Dieu a produit le vouloir, il produira le faire.

Versets 41-48

Seigneur, j'ai par la foi tes bontés en vue ; fais que par la prière je réussisse à les obtenir. Et quand le salut des saints sera achevé, il apparaîtra clairement que ce n'était pas en vain qu'ils se confiaient en la parole de Dieu. Nous avons besoin de prier pour n'avoir jamais peur ni honte de reconnaître devant les hommes les vérités et les voies de Dieu. Et le psalmiste prend la résolution de garder la loi de Dieu, dans une obéissance constante, sans retour en arrière. Le service du péché est un esclavage ; le service de Dieu est la liberté. Il n'y a pas de bonheur complet ni de liberté parfaite, sinon dans l'observation de la loi de Dieu. Nous ne devons jamais avoir honte ni peur de reconnaître notre religion. Plus nous prenons plaisir au service de Dieu, plus nous approchons de la perfection. Non seulement donner notre assentiment à sa loi comme bonne, mais y prendre plaisir comme bonne pour nous. Que je mette en œuvre toute la force que j'ai pour l'accomplir. Quelque chose de ces sentiments de Christ se trouve en tout vrai disciple.

Versets 49-56

Ceux qui font des promesses de Dieu leur partage peuvent, avec une humble assurance, en faire leur argument. Celui qui, par son Esprit, produit la foi en nous, agira pour nous. La parole de Dieu fait entendre la consolation dans l'affliction. Si, par la grâce, elle nous rend saints, il y a en elle de quoi nous rendre paisibles en toutes situations. Assurons-nous d'avoir la loi divine pour fondement de ce que nous croyons, et alors ne laissons pas les moqueurs nous persuader de nous en écarter. Les jugements de Dieu d'autrefois nous consolent et nous encouragent, car il est toujours le même. Le péché est horrible aux yeux de tous ceux qui sont sanctifiés. Bientôt le croyant quittera ce corps et demeurera auprès du Seigneur. En attendant, les statuts du Seigneur fournissent des sujets de louange reconnaissante. Au temps de l'affliction et dans les heures silencieuses de la nuit, il se souvient du nom du Seigneur, et il est stimulé à garder la loi. Tous ceux qui ont fait de la religion la première chose reconnaîtront qu'ils y ont gagné plus qu'on ne peut le dire.

Versets 57-64

Les vrais croyants prennent le Seigneur pour la part de leur héritage, et rien de moins ne les satisfera. Le psalmiste priait de tout son cœur, sachant apprécier la bénédiction qu'il demandait : il désirait la grâce promise, et s'appuyait sur la promesse pour l'obtenir. Il se détourna des sentiers écartés et revint aux témoignages de Dieu. Il ne tarda pas. Il convient aux pécheurs de se hâter d'échapper ; et le croyant aura la même hâte de glorifier Dieu. Aucun souci, aucun chagrin ne devrait ôter la parole de Dieu de notre esprit ni nous empêcher de goûter la consolation qu'elle donne. Il n'y a pas de situation sur la terre où un croyant n'ait sujet d'être reconnaissant. Ayons honte de ce que d'autres soient plus disposés à se priver de sommeil pour passer leur temps dans des plaisirs coupables que nous ne le sommes pour louer Dieu. Et nous devrions prier avec plus d'ardeur pour que notre cœur soit rempli de sa miséricorde, de sa grâce et de sa paix.

Versets 65-72

De quelque manière que Dieu ait agi envers nous, il a agi mieux que nous ne le méritons ; et tout cela par amour et pour notre bien. Beaucoup ont de la connaissance, mais peu de jugement ; ceux qui ont l'un et l'autre sont fortifiés contre les pièges de Satan et équipés pour le service de Dieu. Nous sommes le plus portés à nous égarer loin de Dieu quand nous sommes à notre aise dans le monde. Nous devrions laisser nos affaires à la disposition de Dieu, puisque nous ne savons pas ce qui est bon pour nous. Seigneur, tu es notre généreux Bienfaiteur ; incline notre cœur à la foi et à l'obéissance. Le psalmiste poursuivra son devoir avec constance et résolution. Les orgueilleux sont remplis du monde, de ses richesses et de ses plaisirs ; ces choses les rendent insensibles, présomptueux et stupides. Dieu visite son peuple par l'affliction, afin qu'il apprenne ses statuts. Non seulement les promesses de Dieu, mais même sa loi, ses préceptes, bien que durs pour les impies, sont désirables et profitables, parce qu'ils nous conduisent avec sûreté et avec joie à la vie éternelle.

Versets 73-80

Dieu nous a créés pour le servir et jouir de lui ; mais par le péché nous nous sommes rendus incapables de le servir et de jouir de lui. Nous devons donc le supplier continuellement de nous donner l'intelligence par son Saint-Esprit. Les consolations que certains trouvent en Dieu devraient être un sujet de joie pour les autres. Mais il est facile de reconnaître que les jugements de Dieu sont justes, tant que ce n'est pas notre propre cas. Tout soutien dans l'affliction doit venir de la miséricorde et de la compassion. Les compassions de Dieu sont de tendres compassions : les compassions d'un père, la tendresse d'une mère pour son fils. Elles viennent à nous quand nous ne sommes pas capables d'aller vers elles. L'opprobre sans cause ne fait pas de mal et ne doit pas nous ébranler. Le psalmiste pouvait poursuivre son chemin dans la voie du devoir et y trouver sa consolation. Il appréciait la bienveillance des saints et désirait maintenir sa communion avec eux. L'intégrité du cœur signifie la sincérité dans la dépendance envers Dieu et dans la consécration à lui.

Versets 81-88

Le psalmiste cherchait la délivrance de ses péchés, de ses ennemis et de ses craintes. L'espoir différé le faisait défaillir ; ses yeux se consumaient à attendre ce salut espéré. Mais quand les yeux défaillent, la foi ne doit pas défaillir. Son affliction était grande. Il était devenu comme une outre de cuir qui, suspendue dans la fumée, se dessèche et se ratatine. Nous devons toujours nous souvenir des statuts de Dieu. Les jours de deuil du croyant prendront fin ; ils ne durent qu'un moment, comparés au bonheur éternel. Ses ennemis employaient la ruse aussi bien que la force pour le perdre, au mépris de la loi de Dieu. Les commandements de Dieu sont des guides vrais et fidèles dans le sentier de la paix et de la sûreté. Nous pouvons le mieux attendre le secours de Dieu quand, comme notre Maître, nous faisons le bien et en souffrons. Les méchants peuvent presque consumer le croyant sur la terre, mais il abandonnerait tout plutôt que d'abandonner la parole du Seigneur. Nous devons compter sur la grâce de Dieu pour avoir la force d'accomplir toute bonne œuvre. Le signe le plus sûr de la bienveillance de Dieu envers nous, c'est la bonne œuvre qu'il accomplit en nous.

Versets 89-96

La stabilité de la parole de Dieu dans les cieux est opposée aux changements et aux bouleversements de la terre. Et les engagements de l'alliance de Dieu sont établis plus fermement que la terre elle-même. Toutes les créatures répondent au but de leur création : l'homme, qui seul est doué de raison, sera-t-il le seul fardeau inutile de la terre ? Nous pouvons faire de la Bible une agréable compagne en tout temps. Mais la parole, sans la grâce de Dieu, ne nous rendrait pas la vie. Voyez le meilleur secours pour les mauvaises mémoires, à savoir de bonnes affections ; et même si les mots exacts sont perdus, si le sens demeure, c'est bien. Je suis à toi, non à moi-même, non au monde ; sauve-moi du péché, sauve-moi de la ruine. Le Seigneur gardera dans la paix l'homme dont l'esprit s'appuie sur lui. C'est une pauvre perfection que celle dont on voit la fin. Telles sont toutes les choses de ce monde qui passent pour des perfections. La gloire de l'homme n'est que comme la fleur de l'herbe. Le psalmiste avait vu la plénitude de la parole de Dieu et sa suffisance. La parole du Seigneur s'étend à tous les cas et à tous les temps. Elle nous détournera de toute confiance en l'homme, ou en notre propre sagesse, notre propre force et notre propre justice. Ainsi nous chercherons la consolation et le bonheur en Christ seul.

Versets 97-104

Ce que nous aimons, nous aimons y penser. Toute vraie sagesse vient de Dieu. Un homme de bien porte sa Bible avec lui, sinon dans ses mains, du moins dans sa tête et dans son cœur. Par la méditation des témoignages de Dieu, nous comprenons plus que nos maîtres, quand nous comprenons notre propre cœur. La parole écrite est un guide plus sûr vers le ciel que tous les pères, les docteurs et les anciens de l'Église. Nous ne pouvons, avec quelque consolation ou quelque assurance, nous présenter devant Dieu dans les saints devoirs, tant que nous sommes sous le poids de la culpabilité ou dans quelque sentier détourné. C'était la grâce divine dans son cœur qui rendait le psalmiste capable de recevoir ces instructions. L'âme a ses goûts aussi bien que le corps. Notre goût pour la parole de Dieu sera le plus grand quand notre goût pour le monde et la chair sera le plus faible. La voie du péché est une mauvaise voie ; et plus nous acquérons d'intelligence par les préceptes de Dieu, plus notre haine du péché sera enracinée ; et plus nous sommes familiers avec les Écritures, mieux nous sommes pourvus de réponses à la tentation.

Versets 105-112

La parole de Dieu nous dirige dans notre travail et dans notre chemin, et le monde serait vraiment un lieu obscur sans elle. Le commandement est une lampe entretenue par l'huile de l'Esprit, comme une lumière pour nous diriger dans le choix de notre chemin et dans les pas que nous faisons sur ce chemin. L'observation des commandements de Dieu dont il s'agit ici était celle d'un pécheur sous une économie de miséricorde, d'un croyant ayant part à l'alliance de grâce. Le psalmiste est souvent affligé ; mais, désirant ardemment devenir plus saint, il offre chaque jour des prières pour obtenir la grâce qui vivifie. Nous ne pouvons rien offrir à Dieu qu'il agrée, sinon ce qu'il lui plaît de nous apprendre à faire. Avoir continuellement son âme ou sa vie dans ses mains implique un danger constant pour sa vie ; pourtant il n'oubliait ni les promesses ni les préceptes de Dieu. Innombrables sont les pièges tendus par les méchants ; et heureux le serviteur de Dieu qu'ils n'ont pas fait s'égarer loin des préceptes de son Maître. Les trésors célestes sont un héritage pour toujours ; tous les saints les reçoivent comme tels ; c'est pourquoi ils peuvent se contenter de peu de ce monde. Nous ne devons chercher la consolation que dans le chemin du devoir, et ce devoir doit être accompli. Un homme de bien, par la grâce de Dieu, met son cœur à son ouvrage ; alors l'ouvrage est bien fait.

Versets 113-120

On voit ici une crainte des mouvements du péché et de ses tout premiers commencements. Plus nous aimons la loi de Dieu, plus nous serons vigilants, de peur que de vaines pensées ne nous détournent de ce que nous aimons. Si nous voulons progresser dans l'observation des commandements de Dieu, nous devons nous séparer des malfaiteurs. Le croyant ne pourrait vivre sans la grâce de Dieu ; mais, soutenu par sa main, sa vie spirituelle sera maintenue. Notre sainte sécurité est fondée sur les soutiens divins. Tout écart des statuts de Dieu est une erreur et deviendra fatal. Leur ruse n'est que mensonge. Il vient un jour qui jettera les méchants dans le feu éternel, le lieu qui convient aux scories. Voyez ce qui résulte du péché. Assurément, nous qui sommes si pauvres en affections pieuses, nous devrions craindre, tandis que la promesse d'entrer dans le repos céleste subsiste encore, qu'aucun de nous ne paraisse être venu trop tard, Hé 4:1.

Versets 121-128

Heureux l'homme qui, agissant selon les principes de l'Évangile, rend justice à tous ceux qui l'entourent. Christ notre Garant, ayant payé notre dette et notre rançon, assure toutes les bénédictions du salut à tout vrai croyant. Le psalmiste attend la parole de la justice de Dieu, et aucun autre salut que celui qui est garanti par cette parole, laquelle ne peut tomber à terre. Nous ne méritons aucune faveur de la part de Dieu ; nous sommes le plus en paix quand nous nous jetons sur la miséricorde de Dieu et que nous nous en remettons à elle. Si quelqu'un est résolu à faire la volonté de Dieu comme son serviteur, il lui sera donné de connaître ses témoignages. Nous devons faire ce que nous pouvons pour soutenir la religion, et, après tout, supplier Dieu de prendre lui-même l'œuvre en main. C'est de l'hypocrisie de dire que nous aimons les commandements de Dieu plus que nos intérêts terrestres. La voie du péché est une voie fausse, étant directement contraire aux préceptes de Dieu, qui sont droits : ceux qui aiment et estiment la loi de Dieu haïssent le péché et ne se réconcilieront pas avec lui.

Versets 129-136

Les merveilles de l'amour rédempteur fixeront le cœur dans leur adoration. Les Écritures nous montrent ce que nous étions, ce que nous sommes et ce que nous serons. Elles nous montrent la miséricorde et la justice du Seigneur, les joies du ciel et les peines de l'enfer. Ainsi elles donnent aux simples, en peu de jours, l'intelligence de ces choses que les philosophes ont cherchées en vain pendant des siècles. Le croyant, lassé par les soucis de la vie et par ses combats contre le péché, soupire après les consolations qui lui sont communiquées au moyen de la parole sacrée. Et chacun peut prier : Tourne vers moi ta face, et aie pitié de moi, comme tu as coutume de le faire envers ceux qui aiment ton nom. Nous devons supplier le Saint-Esprit de diriger nos pas. La domination du péché doit être redoutée par chacun, et chacun doit prier contre elle. L'oppression des hommes est souvent plus que la chair et le sang ne peuvent supporter ; et Celui qui sait de quoi nous sommes formés ne refusera pas de l'ôter en réponse aux prières de son peuple. Quelle que soit l'obscurité qui puisse paraître quant à la foi des croyants de l'Ancien Testament, leur assurance devant le trône de la grâce ne peut s'expliquer que par le fait qu'ils avaient obtenu, au moyen des sacrifices et du culte de leur loi, des vues plus distinctes des privilèges de l'Évangile qu'on ne l'imagine généralement. Allez au même lieu, invoquez le nom et les mérites de Jésus, et vous ne plaiderez pas en vain, vous ne pouvez pas plaider en vain. D'ordinaire, là où il y a un cœur renouvelé par la grâce, il y a des yeux qui pleurent. Accepte, ô Seigneur, les larmes que notre Rédempteur béni a versées aux jours de sa chair, pour nous qui devrions pleurer sur nos frères ou sur nous-mêmes.

Versets 137-144

Dieu n'a jamais fait de tort à personne et ne peut jamais en faire. Les promesses sont fidèlement accomplies par Celui qui les a faites. Le zèle contre le péché devrait nous presser de faire ce que nous pouvons contre lui, ou du moins de faire nous-mêmes davantage dans la religion. Notre amour pour la parole de Dieu est une preuve de notre amour pour Dieu, parce qu'elle est destinée à nous faire participer à sa sainteté. La véritable excellence des hommes les rend toujours petits à leurs propres yeux. Quand nous sommes petits et méprisés, nous avons d'autant plus besoin de nous souvenir des préceptes de Dieu, afin de les avoir pour nous soutenir. La loi de Dieu est la vérité, la mesure de la sainteté, la règle du bonheur ; mais l'obéissance de Christ seule justifie le croyant. Les douleurs sont souvent le lot des saints dans cette vallée de larmes ; ils sont attristés par diverses épreuves. Il y a dans la parole de Dieu des délices dont les saints jouissent souvent le plus doucement lorsqu'ils sont dans la détresse et l'angoisse. C'est la vie éternelle que de connaître Dieu et Jésus-Christ qu'il a envoyé, Jn 17:3. Puissions-nous vivre ici-bas la vie de la foi et de la grâce, et être transportés plus tard dans la vie de la gloire.

Versets 145-152

Les supplications de tout le cœur ne sont présentées que par ceux qui désirent le salut de Dieu et qui aiment ses commandements. Où l'enfant irait-il, sinon vers son père ? Sauve-moi de mes péchés, de mes corruptions, de mes tentations, de tous les obstacles sur mon chemin, afin que je garde tes témoignages. Les chrétiens qui jouissent de la santé ne devraient pas laisser s'écouler sans profit les premières heures du matin. L'espérance en la parole de Dieu nous encourage à persévérer dans la prière. Il vaut mieux prendre sur son sommeil que de ne pas trouver le temps de prier. Nous avons accès auprès de Dieu à toute heure ; et si nos premières pensées du matin sont pour Dieu, elles nous aideront à rester dans sa crainte tout le jour. Rends-moi vivant et joyeux. Dieu sait ce dont nous avons besoin et ce qui est bon pour nous, et il nous rendra la vie. Si nous sommes employés au service de Dieu, nous n'avons pas à craindre ceux qui cherchent à se placer autant qu'ils le peuvent hors de la portée des avertissements et des commandements de sa loi. Quand la détresse est proche, Dieu est proche. Il n'est jamais loin à chercher. Tous ses commandements sont la vérité. Et les promesses de Dieu seront accomplies. Tous ceux qui se sont jamais confiés en Dieu l'ont trouvé fidèle.

Versets 153-160

Plus nous nous attachons étroitement à la parole de Dieu, à la fois comme notre règle et comme notre appui, plus nous avons l'assurance d'être délivrés. Christ est l'Avocat de son peuple, son Rédempteur. Ceux qui ont été vivifiés par son Esprit et sa grâce, alors qu'ils étaient morts par leurs offenses et par leurs péchés, ont souvent besoin que l'œuvre de la grâce soit ranimée en eux, selon la parole de la promesse. Non seulement les méchants n'observent pas les statuts de Dieu, mais ils ne les recherchent même pas. Ils se flattent d'aller au ciel ; mais plus ils persistent dans le péché, plus le ciel s'éloigne d'eux. Les compassions de Dieu sont tendres ; elles sont une source qui ne peut jamais tarir. Le psalmiste implore la grâce de Dieu qui ranime et qui vivifie. Un homme ferme dans la voie de son devoir, même s'il a beaucoup d'ennemis, n'a à en craindre aucun. Ceux qui haïssent vraiment le péché le haïssent en tant que péché, en tant que transgression de la loi de Dieu et violation de sa parole. Notre obéissance n'est agréable à Dieu, et douce pour nous-mêmes, que lorsqu'elle procède d'un principe d'amour. Tous ceux qui, en tout âge, reçoivent la parole de Dieu avec foi et amour trouvent fidèle chacune de ses paroles.

Versets 161-168

Ceux dont le cœur révère la parole de Dieu endureront la colère de l'homme plutôt que de violer la loi de Dieu. Par la parole de Dieu, nous gagnons plus qu'on ne peut le dire. Tout homme déteste qu'on lui dise un mensonge, mais nous devrions détester davantage dire un mensonge ; par là, nous faisons affront à Dieu. Plus nous voyons la beauté de la vérité, plus nous verrons la difformité odieuse du mensonge. Nous devons louer Dieu même pour les afflictions ; par la grâce, nous en tirons du bien. Ceux qui aiment le monde ont de grands déboires, car il ne répond pas à ce qu'ils attendent ; ceux qui aiment la parole de Dieu ont une grande paix, car elle dépasse ce qu'ils attendent. Ceux en qui règne ce saint amour ne s'embarrasseront pas de scrupules inutiles et ne se scandaliseront pas de leurs frères. Une bonne espérance du salut engagera le cœur à pratiquer les commandements. Et notre amour pour la parole de Dieu doit dompter nos convoitises et déraciner les affections charnelles : nous devons en faire une affaire de cœur, ou nous n'en ferons rien. Nous devons garder les commandements de Dieu en leur obéissant, et ses promesses en nous appuyant sur elles. L'œil de Dieu est sur nous en tout temps ; cela devrait nous rendre très attentifs à garder ses commandements.

Versets 169-176

Le psalmiste désirait la grâce et la force pour élever ses prières, et que le Seigneur les reçoive et y prête attention. Il désirait connaître davantage Dieu en Christ, connaître davantage les doctrines de la parole et les devoirs de la religion. Il avait un profond sentiment de son indignité, et la sainte crainte que sa prière ne parvienne pas devant Dieu ; Seigneur, ce que je demande, c'est ce que tu as promis. Nous n'avons rien appris d'utile si nous n'avons pas appris à louer Dieu. Nous devrions toujours faire de la parole de Dieu la règle de nos discours, de manière à ne jamais la transgresser par des paroles coupables ou par un silence coupable. Ses propres mains ne suffisent pas, et aucune créature ne peut lui prêter secours ; c'est pourquoi il lève les yeux vers Dieu, afin que la main qui l'a fait lui vienne en aide. Il avait fait de la religion son choix délibéré. Il y a un salut éternel auquel tous les saints aspirent, et c'est pourquoi ils prient Dieu de les aider sur le chemin qui y conduit. Que tes jugements me soient en aide ; que toutes les ordonnances et toutes les dispensations de la providence (les unes et les autres sont des jugements de Dieu) me fassent avancer dans la glorification de Dieu ; qu'elles m'aident dans cette œuvre. Il regarde souvent en arrière, avec honte et reconnaissance, vers son état de perdition. Il continue de prier pour obtenir les tendres soins de Celui qui a acquis son troupeau par son propre sang, afin de recevoir de lui le don de la vie éternelle. Cherche-moi, c'est-à-dire trouve-moi ; car Dieu ne cherche jamais en vain. Convertis-moi, et je serai converti. Que ce psaume soit une pierre de touche pour éprouver notre cœur et notre vie. Notre cœur, purifié dans le sang de Christ, fait-il siennes ces prières, ces résolutions et ces confessions ? La parole de Dieu est-elle la mesure de notre foi et la loi de notre conduite ? L'employons-nous comme argument auprès de Christ pour obtenir ce dont nous avons besoin ? Heureux ceux qui vivent dans de si délicieux exercices.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 120

	Le psalmiste prie Dieu de le délivrer des langues fausses et malveillantes. · versets 1-4
	Il se plaint de voisins méchants. · versets 5-7


Versets 1-4

Le psalmiste fut plongé dans une grande détresse par une langue trompeuse. Puisse tout homme de bien être délivré des lèvres mensongères ! On forgeait contre lui de fausses accusations. Dans cette détresse, il chercha Dieu par une prière fervente. Dieu peut mettre un frein à leur langue. Il reçut une réponse pleine de grâce à cette prière. Assurément, les pécheurs n'oseraient pas agir comme ils le font, s'ils savaient, et s'ils voulaient bien se laisser persuader de penser, ce qui en sera la fin. Les terreurs du Seigneur sont ses flèches ; et sa colère est comparée aux charbons ardents du genêt, qui ont une chaleur intense et gardent très longtemps le feu. Tel est le partage de la langue fausse ; car tous ceux qui aiment et pratiquent le mensonge auront leur part dans l'étang qui brûle éternellement.

Versets 5-7

Il est très pénible pour un homme de bien d'être jeté et retenu dans la compagnie des méchants, dont il espère être séparé pour toujours. Voyez ici le caractère d'un homme de bien : il est pour la paix avec tous les hommes. Et suivons David en tant qu'il préfigurait Christ ; dans notre détresse, crions au Seigneur, et il nous entendra. Recherchons la paix et la sainteté, en nous efforçant de surmonter le mal par le bien.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 121

La sûreté des fidèles.
--Nous ne devons pas nous appuyer sur les hommes et les moyens, sur les instruments et les causes secondes. Compterai-je sur la force des montagnes, sur les princes et les grands ? Non ; ma confiance est en Dieu seul. Ou bien, nous devons lever les yeux au-dessus des montagnes ; nous devons regarder à Dieu, qui fait que toutes les choses terrestres sont pour nous ce qu'elles sont. Nous devons voir tout notre secours en Dieu ; c'est de lui que nous devons l'attendre, à sa manière et en son temps. Ce psaume nous apprend à nous consoler dans le Seigneur quand les difficultés et les dangers sont les plus grands. C'est une sagesse toute-puissante qui conçoit, et une puissance toute-puissante qui opère, la sûreté de ceux qui se placent sous la protection de Dieu. Il est un Gardien éveillé et vigilant ; il n'est jamais las ; non seulement il ne dort pas, mais il ne sommeille même pas. Sous cet ombrage, ils peuvent s'asseoir avec joie et assurance. Il est toujours près de son peuple pour le protéger et le rafraîchir. La main droite est la main qui travaille ; qu'ils se tournent seulement vers leur devoir, et ils trouveront Dieu prêt à leur donner le succès. Il veillera à ce que son peuple ne tombe pas. Tu ne seras pas atteint, ni par les attaques ouvertes, ni par les entreprises secrètes de tes ennemis. Le Seigneur préviendra le mal que tu crains, et il sanctifiera, ôtera ou allégera le mal que tu ressens. Il gardera l'âme, afin qu'elle ne soit pas souillée par le péché ni troublée par l'affliction ; il la gardera de périr éternellement. Il te gardera dans la vie et dans la mort : quand tu sors pour ton travail au matin de tes jours, et quand tu rentres pour ton repos lorsque le soir de la vieillesse t'appelle à la maison. C'est une protection pour toute la vie. L'Esprit, qui est leur Gardien et leur Consolateur, demeurera avec eux pour toujours. Soyons trouvés à notre ouvrage, assurés que les bénédictions promises dans ce psaume sont à nous.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 122

	Estime pour Jérusalem. · versets 1-5
	Souci de sa prospérité. · versets 6-9


Versets 1-5

La joie et le profit que procurent les moyens de grâce devraient nous faire négliger la peine et la fatigue pour nous y rendre ; et nous devrions nous stimuler les uns les autres à ce qui est bien. Nous devrions désirer que nos amis chrétiens, quand ils entreprennent quelque bonne œuvre, nous appellent et nous emmènent avec eux. Avec quel empressement devrions-nous penser à la Jérusalem céleste ! Avec quelle joie devrions-nous porter la croix et accueillir la mort, dans l'espérance d'une couronne de gloire ! Jérusalem est appelée la belle cité. Elle était une figure de l'Église de l'Évangile, qui est unie dans un saint amour et dans la communion chrétienne, de sorte qu'elle ne forme qu'une seule cité. Si tous les disciples de Christ étaient d'un même sentiment et conservaient l'unité de l'Esprit par le lien de la paix, leurs ennemis seraient privés de leurs principaux avantages contre eux. Mais la maxime de Satan a toujours été de diviser pour vaincre ; et peu de chrétiens sont suffisamment avertis de ses desseins.

Versets 6-9

Ceux qui ne peuvent rien faire d'autre pour la paix de Jérusalem peuvent prier pour elle. Considérons tous ceux qui recherchent la gloire du Rédempteur comme nos frères et nos compagnons de route, sans tenir compte des différences qui n'affectent pas notre salut éternel. Esprit béni de paix et d'amour, qui habitais dans l'âme du saint Jésus, descends dans son Église et remplis ceux qui la composent de ses dispositions célestes ; fais cesser les querelles amères, et rends-nous d'un même sentiment. L'amour des frères et l'amour pour Dieu devraient nous pousser à chercher à ressembler au Seigneur Jésus par une prière fervente et un travail infatigable, pour le salut des hommes et la gloire de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 123

Confiance en Dieu au milieu du mépris.
--Notre Seigneur Jésus nous a appris à regarder à Dieu dans la prière comme à notre Père qui est dans les cieux. Dans chaque prière, l'homme de bien élève son âme vers Dieu, surtout quand il est dans la détresse. Nous désirons de lui la miséricorde ; nous espérons qu'il nous fera miséricorde, et nous continuerons à nous attendre à lui jusqu'à ce qu'elle vienne. Les yeux du serviteur sont tournés vers la main de son maître qui dirige, attendant qu'il lui assigne son travail. Et aussi vers sa main qui pourvoit. Les serviteurs regardent à leur maître ou à leur maîtresse pour recevoir leur portion de nourriture au temps convenable. Et c'est à Dieu que nous devons regarder pour le pain quotidien, pour une grâce suffisante ; c'est de lui que nous devons le recevoir avec reconnaissance. Où pouvons-nous chercher du secours, sinon auprès de notre Maître ? Et de plus, vers sa main qui protège. Si le serviteur subit un tort ou une injure dans son travail, qui doit lui rendre justice, sinon son maître ? Et vers sa main qui corrige. Où les pécheurs devraient-ils se tourner, sinon vers celui qui les a frappés ? Ils s'humilient sous la puissante main de Dieu. Et enfin, vers sa main qui récompense. Les hypocrites regardent à la main du monde ; c'est de là qu'ils reçoivent leur récompense ; mais les vrais chrétiens regardent à Dieu comme à leur Maître et à leur Rémunérateur. Le peuple de Dieu trouve peu de miséricorde auprès des hommes ; mais sa consolation, c'est qu'auprès du Seigneur se trouve la miséricorde. La moquerie et le mépris ont été, sont et seront probablement le lot du peuple de Dieu dans ce monde. C'est dur à supporter ; mais les serviteurs de Dieu ne devraient pas se plaindre s'ils sont traités comme l'a été son Fils bien-aimé. Quand nous sommes donc prêts à défaillir sous les épreuves, regardons à Jésus, et, par la foi et la prière, jetons-nous dans la miséricorde de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 124

	La délivrance de l'Église. · versets 1-5
	Reconnaissance pour la délivrance. · versets 6-8


Versets 1-5

Dieu permet parfois que les ennemis de son peuple aient sur lui un très grand avantage, afin que sa puissance éclate davantage dans sa délivrance. Heureux le peuple dont le Dieu est l'Éternel, un Dieu qui suffit à tout. Outre l'application de ce psaume à quelque délivrance particulière accomplie de nos jours et dans les temps anciens, nous devrions avoir dans nos pensées la grande œuvre de la rédemption par Jésus-Christ, par laquelle les croyants ont été arrachés à Satan.

Versets 6-8

Dieu est l'Auteur de toutes nos délivrances, et c'est à lui que doit revenir la gloire. Les ennemis tendent des pièges au peuple de Dieu, pour l'entraîner dans le péché et la détresse et l'y retenir. Parfois ils semblent l'emporter ; mais plaçons notre confiance dans le Seigneur, et nous ne serons pas confus. Le croyant attribuera tout l'honneur de son salut à la puissance, à la miséricorde et à la fidélité de Dieu, et il regardera en arrière avec émerveillement et reconnaissance le chemin par lequel le Seigneur l'a conduit. Réjouissons-nous de ce que notre secours pour l'avenir est en celui qui a fait les cieux et la terre.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 125

	La sécurité des justes. · versets 1-3
	Prière pour eux ; la ruine des méchants. · versets 4-5


Versets 1-3

Tous les esprits qui s'appuient sur Dieu sont vraiment affermis. Ils seront comme la montagne de Sion, fermes comme elle ; une montagne soutenue par la providence, et bien plus encore, en tant que montagne sainte, soutenue par la promesse. Ils ne peuvent être ébranlés dans leur confiance en Dieu. Ils demeurent à jamais dans cette grâce qui est le gage de leur demeure éternelle dans la gloire. Se remettant à Dieu, ils seront en sûreté face à leurs ennemis. Même les montagnes peuvent s'effriter et disparaître, et les rochers être déplacés, mais l'alliance de Dieu avec son peuple ne peut être rompue, ni son soin pour eux cesser. Leurs détresses ne dureront pas plus longtemps que leurs forces ne pourront les soutenir. Le sceptre des méchants peut venir, il peut tomber sur les justes, sur leurs personnes, leurs biens, leurs libertés, leurs familles, leur nom, sur toute chose qui leur échoit en partage ; seulement il ne peut atteindre leur âme. Et même s'il peut venir sur leur lot, il ne s'y reposera pas. Le Seigneur fera concourir toutes choses à leur bien. Les méchants ne seront qu'une verge de correction, non une épée de destruction ; et même cette verge ne restera pas sur eux, de peur qu'ils ne se défient de la promesse, pensant que Dieu les a rejetés.

Versets 4-5

Les promesses de Dieu devraient rendre nos prières plus vivantes. La voie de la sainteté est droite ; il n'y a en elle ni détours ni faux-fuyants. Mais les voies des pécheurs sont tortueuses. Ils passent d'un dessein à un autre, et se tournent de côté et d'autre pour tromper ; mais la déception et la misère les atteindront. Ceux qui s'attachent aux voies de Dieu, même s'ils rencontrent des épreuves sur leur chemin, auront une fin paisible. L'intercession de leur Sauveur en leur faveur leur assure la puissance qui soutient et la grâce qui garde de leur Dieu. Seigneur, compte-nous parmi eux, dans le temps et pour l'éternité.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 126

	Ceux qui sont revenus de captivité doivent être reconnaissants. · versets 1-3
	Ceux qui sont encore en captivité sont encouragés. · versets 4-6


Versets 1-3

Il est bon d'observer combien les délivrances que Dieu accorde à l'Église sont pour nous, afin que nous nous en réjouissions. Et combien la rédemption de la colère à venir, de la puissance du péché et de Satan, devrait être estimée ! Le pécheur convaincu de sa culpabilité et de son danger, quand, en regardant à un Sauveur crucifié, il reçoit la paix pour sa conscience et la force de rompre avec ses péchés, peut souvent à peine croire que la perspective qui s'ouvre devant lui est une réalité.

Versets 4-6

Les commencements des bienfaits nous encouragent à prier pour leur achèvement. Et tant que nous sommes dans ce monde, il y aura matière à prière, même quand nous sommes le mieux pourvus de sujets de louange. Les saints qui souffrent sont souvent dans les larmes ; ils partagent les calamités de la vie humaine, et en ont généralement une plus grande part que les autres. Mais ils sèment avec larmes ; ils accomplissent le devoir de leur état d'affliction. Les pleurs ne doivent pas empêcher de semer ; nous devons tirer du bien des temps d'affliction. Et ceux qui sèment pour l'Esprit, dans les larmes d'une tristesse selon Dieu, moissonneront de l'Esprit la vie éternelle ; et ce sera vraiment une moisson joyeuse. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés pour toujours. Quand nous pleurons sur nos péchés, ou que nous souffrons à cause de Christ, nous semons avec larmes pour moissonner avec joie. Et souvenez-vous qu'on ne se moque pas de Dieu ; car ce qu'un homme aura semé, il le moissonnera aussi, Ga 6:7-9. Ici, ô disciple de Jésus, contemple une image de ton travail présent et de ta récompense future ; le jour vient où tu moissonneras avec joie ; ta moisson sera abondante, et grande sera ta joie dans le Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 127

La valeur de la bénédiction divine.
--Regardons toujours à la providence de Dieu. Dans toutes les affaires et toutes les occupations d'une famille, nous devons dépendre de sa bénédiction. 1. Pour fonder une famille. Si Dieu n'est pas reconnu, nous n'avons aucune raison d'attendre sa bénédiction ; et les plans les mieux conçus échouent s'il ne les couronne pas de succès. 2. Pour la sûreté d'une famille ou d'une ville. Si l'Éternel ne garde la ville, les sentinelles, même si elles ne sommeillent ni ne dorment, veillent en vain ; le malheur peut éclater, que même les découvertes les plus précoces ne pourront peut-être pas prévenir. 3. Pour enrichir une famille. Certains sont si avides du monde qu'ils sont continuellement remplis de soucis, ce qui rend leurs jouissances amères et leur vie pesante. Tout cela pour gagner de l'argent ; mais tout est vain si Dieu ne les fait prospérer ; tandis que ceux qui aiment le Seigneur, en usant d'une juste diligence dans leurs occupations légitimes et en se déchargeant sur lui de tous leurs soucis, ont le succès nécessaire, sans inquiétude ni tourment. Notre souci doit être de nous maintenir dans l'amour de Dieu ; alors nous pouvons être en paix, que nous ayons peu ou beaucoup de ce monde. Mais nous devons employer avec beaucoup de diligence les moyens qui conviennent. Les enfants sont des dons de Dieu, un héritage et une récompense ; ils doivent être considérés comme des bénédictions et non comme des fardeaux : celui qui envoie des bouches enverra de quoi les nourrir, si nous nous confions en lui. Ils sont un grand soutien et une grande défense pour une famille. Les enfants, quand ils sont jeunes, peuvent être bien dirigés vers le but : la gloire de Dieu et le service de leur génération ; mais quand ils sont partis dans le monde, ce sont des flèches sorties de la main ; il est alors trop tard pour les diriger. Mais ces flèches dans la main deviennent trop souvent des flèches dans le cœur, un chagrin pour des parents pieux. Pourtant, s'ils sont élevés selon la parole de Dieu, ils deviennent généralement la meilleure défense dans les années du déclin, se souvenant de leurs obligations envers leurs parents et prenant soin d'eux dans leur vieillesse. Toutes les consolations terrestres sont incertaines, mais le Seigneur consolera et bénira assurément ceux qui le servent ; et ceux qui recherchent la conversion des pécheurs trouveront que leurs enfants spirituels sont leur joie et leur couronne au jour de Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 128

Les bénédictions de ceux qui craignent Dieu.
--Seuls ceux qui sont vraiment saints sont vraiment heureux. C'est en vain que nous prétendons être de ceux qui craignent Dieu, si nous ne nous faisons pas un devoir de conscience de nous tenir fermement à ses voies. Heureux quiconque craint l'Éternel, qu'il soit grand ou petit, riche ou pauvre dans le monde. Si tu le crains et marches dans ses voies, tout ira bien pour toi pendant ta vie, mieux encore à ta mort, et mieux que tout dans l'éternité. Par la bénédiction de Dieu, les fidèles gagneront honnêtement leur vie. Il y a ici une double promesse : ils auront de quoi s'occuper, car une vie oisive est une vie misérable et sans joie ; et ils auront la santé, la force et la vigueur d'esprit pour accomplir leur tâche. Ils ne seront pas contraints de vivre du travail des autres. C'est autant une grâce qu'un devoir de travailler paisiblement et de manger notre propre pain. Eux et les leurs jouiront de ce qu'ils auront acquis. Ceux qui craignent l'Éternel et marchent dans ses voies sont les seules personnes heureuses, quelle que soit leur condition dans la vie. Ils auront une abondante consolation dans leurs relations familiales. Et ils auront tous les biens que Dieu a promis et pour lesquels ils prient. Un homme de bien ne peut avoir que peu de joie à voir les enfants de ses enfants, s'il ne voit pas la paix sur Israël. Tout vrai croyant se réjouit de la prospérité de l'Église. Plus tard, nous verrons de plus grandes choses, avec la paix et le repos éternels qui restent pour l'Israël de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 129

	Reconnaissance pour les délivrances passées. · versets 1-4
	Perspective pleine de foi de la destruction des ennemis de Sion. · versets 5-8


Versets 1-4

Les ennemis du peuple de Dieu se sont efforcés avec une grande barbarie d'accabler les saints du Très-Haut. Mais l'Église a toujours été délivrée avec grâce. Christ a bâti son Église sur le roc. Et le Seigneur a bien des moyens de rendre les méchants incapables de faire le mal qu'ils projettent contre son Église. Le Seigneur est juste en ne permettant pas qu'Israël soit détruit ; il a promis de se conserver un peuple.

Versets 5-8

Tandis que le peuple de Dieu fleurira comme le palmier chargé de fruits ou l'olivier verdoyant et fécond, ses ennemis se dessécheront comme l'herbe sur les toits, qui dans les pays d'Orient sont plats, et ce qui y pousse ne mûrit jamais ; il en est ainsi des desseins des ennemis de Dieu. Aucun homme sage ne priera le Seigneur de bénir ces faucheurs ou ces moissonneurs. Et quand nous nous souvenons comment Jésus est ressuscité et règne, et comment son peuple a été soutenu, comme le buisson ardent qui ne se consumait pas, nous ne craindrons pas.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 130

	L'espérance du psalmiste dans la prière. · versets 1-4
	Sa patience dans l'espérance. · versets 5-8


Versets 1-4

Le seul moyen de soulagement pour une âme enlacée dans le péché est de s'adresser à Dieu seul. Bien des choses se présentent comme des distractions, bien des choses s'offrent comme des remèdes, mais l'âme découvre que le Seigneur seul peut guérir. Et tant que les hommes ne sentent pas la culpabilité du péché et ne quittent pas tout pour venir sans délai à Dieu, c'est en vain qu'ils attendent quelque soulagement. Le Saint-Esprit donne à ces pauvres âmes un sentiment nouveau de leur profonde misère, pour les pousser à s'adresser à Dieu avec ardeur, par la prière de la foi, en criant à Dieu. Et pour peu qu'elles aiment leur âme et qu'elles aient à cœur la gloire du Seigneur, elles ne doivent pas manquer à ce devoir. Pourquoi ces questions restent-elles si longtemps incertaines pour elles ? N'est-ce pas par paresse et découragement qu'elles se contentent de démarches ordinaires et habituelles auprès de Dieu ? Levons-nous donc et agissons ; il faut le faire, et cela se fait en toute sûreté. Nous devons nous humilier devant Dieu, comme coupables à ses yeux. Reconnaissons notre état de péché ; nous ne pouvons pas nous justifier nous-mêmes ni plaider non coupables. C'est notre consolation inexprimable qu'il y a auprès de lui le pardon, car c'est ce dont nous avons besoin. Jésus-Christ est la grande Rançon ; il est toujours notre Avocat, et par lui nous espérons obtenir le pardon. Le pardon se trouve auprès de toi, non pour qu'on en abuse avec présomption, mais afin qu'on te craigne. La crainte de Dieu désigne souvent tout le culte de Dieu. Le seul motif et le seul encouragement pour les pécheurs, c'est que le pardon se trouve auprès du Seigneur.

Versets 5-8

C'est le Seigneur que mon âme attend : les dons de sa grâce et l'œuvre de sa puissance. Nous ne devons espérer que ce qu'il a promis dans sa parole. Comme ceux qui désirent voir l'aurore, et qui souhaitent ardemment que la lumière vienne bien avant le jour ; mais l'homme de bien soupire avec plus d'ardeur encore après les marques de la faveur de Dieu et les visites de sa grâce. Que tous ceux qui se consacrent au Seigneur s'appuient sur lui avec joie. Cette rédemption est la rédemption de tout péché. Jésus-Christ sauve son peuple de ses péchés, à la fois de la puissance du péché qui condamne et de celle qui domine. C'est une rédemption abondante ; il y a dans le Rédempteur une plénitude toute suffisante, assez pour tous, assez pour chacun, et donc assez pour moi, dit le croyant. La rédemption du péché comprend la rédemption de tous les autres maux ; c'est pourquoi c'est une rédemption abondante, par le sang expiatoire de Jésus, qui rachètera son peuple de tous ses péchés. Tous ceux qui s'attendent à Dieu pour la miséricorde et la grâce sont assurés d'avoir la paix.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 131

L'humilité du psalmiste. Les croyants encouragés à se confier en Dieu.
--Le psalmiste ne visait à rien de haut ni de grand, sinon à être content dans toute condition que Dieu lui assignait. Les saints humbles ne peuvent avoir d'eux-mêmes une aussi bonne opinion que les autres en ont d'eux. L'amour de Dieu régnant dans le cœur domptera l'amour de soi. Là où il y a un cœur orgueilleux, il y a généralement un regard hautain. Connaître Dieu et notre devoir, c'est une science assez haute pour nous. C'est notre sagesse de ne pas nous mêler de ce qui ne nous regarde pas. Il était bien réconcilié avec chaque condition où le Seigneur le plaçait. Il avait été aussi humble qu'un petit enfant à l'âge du sevrage, et aussi éloigné de viser à de grandes choses ; aussi entièrement à la disposition de Dieu que l'enfant est à la disposition de sa mère ou de sa nourrice. Nous devons devenir comme de petits enfants, Mt 18:3. Notre cœur désire les choses de ce monde, il crie après elles et il en est épris ; mais, par la grâce de Dieu, une âme rendue sainte est sevrée de ces choses. L'enfant est grognon et agité pendant qu'on le sèvre ; mais au bout d'un jour ou deux, il ne se soucie plus du lait, et il peut supporter une nourriture plus solide. Ainsi une âme convertie s'apaise devant la perte de ce qu'elle aimait et la déception de ce qu'elle espérait, et elle reste en paix quoi qu'il arrive. Quand notre condition n'est pas selon nos désirs, nous devons accorder nos désirs à notre condition ; alors nous sommes en paix avec nous-mêmes et avec tous ceux qui nous entourent ; alors notre âme est comme un enfant sevré. Et ainsi le psalmiste recommande, d'après sa propre expérience, la confiance en Dieu à tout l'Israël de Dieu. Il est bon d'espérer et d'attendre en silence le salut du Seigneur dans toute épreuve.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 132

	Le soin de David pour l'arche. · versets 1-10
	Les promesses de Dieu. · versets 11-18


Versets 1-10

David s'engagea à trouver un lieu pour le Seigneur, pour l'arche, signe de la présence de Dieu. Quand une œuvre doit être accomplie pour le Seigneur, il est bon de nous fixer un délai. Il est bon, le matin, d'arrêter l'ouvrage de la journée, en nous soumettant à la Providence, car nous ne savons pas ce qu'un jour peut enfanter. Et nous devons d'abord, et sans tarder, chercher à ce que notre propre cœur devienne une habitation de Dieu en Esprit. Il prie pour que Dieu établisse sa demeure dans l'habitation qu'il avait bâtie, et pour qu'il donne aux ministres du sanctuaire la grâce d'accomplir leur devoir. David invoque le fait qu'il était l'oint de l'Éternel, et il l'invoque comme figure de Christ, le grand Oint. Nous n'avons aucun mérite propre à invoquer ; mais, à cause de Celui en qui se trouve la plénitude du mérite, puissions-nous trouver grâce. Et tout vrai croyant en Christ est un oint, et il a reçu du Saint l'huile de la vraie grâce. La demande est que Dieu ne se détourne pas, mais qu'il entende et exauce leurs requêtes à cause de son Fils.

Versets 11-18

Le Seigneur ne se détourne jamais de nous quand nous invoquons l'alliance faite avec son Oint, Prophète, Sacrificateur et Roi. Combien immense est l'amour de Dieu pour l'homme, qu'il parle ainsi de son Église ! C'est son désir d'habiter avec nous ; et pourtant combien peu nous désirons habiter avec lui ! Il demeura en Sion jusqu'à ce que les péchés d'Israël l'eussent amené à les livrer aux pillards. Ne nous abandonne pas, ô Dieu, et ne nous livre pas de la même manière, tout pécheurs que nous sommes. Le peuple de Dieu reçoit une bénédiction particulière sur les jouissances ordinaires, et cette bénédiction y met une douceur particulière. Les pauvres de Sion ont des raisons d'être contents d'un peu de ce monde, parce que de meilleures choses leur sont préparées. Dieu bénira abondamment la nourriture de l'homme nouveau, et rassasiera les pauvres en esprit du pain de vie. Il donne plus que nous ne demandons, et quand il donne le salut, il donnera une joie abondante. Dieu réduirait à néant tout dessein formé pour détruire la maison de David, jusqu'à ce que le Roi Messie en sortît pour s'asseoir sur le trône de son Père. En lui toutes les promesses trouvent leur centre. Ses ennemis, qui ne veulent pas qu'il règne sur eux, seront au dernier jour revêtus de honte et de confusion pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 133

L'excellence de l'amour fraternel.
--Nous ne pouvons en dire trop, et il serait heureux qu'on puisse en dire assez, pour persuader les gens de vivre ensemble dans la paix. C'est bon pour nous, pour notre honneur et notre consolation ; et cela procure une joie constante à ceux qui vivent dans l'unité. La douceur de cette union est comparée à l'huile sainte de l'onction. C'est le fruit de l'Esprit, la preuve de notre union avec Christ, et cela orne son Évangile. C'est utile autant qu'agréable ; cela apporte des bénédictions aussi nombreuses que les gouttes de rosée. Cela rafraîchit la chaleur brûlante des passions humaines, comme la rosée rafraîchit l'air et désaltère la terre. Cela humecte le cœur et le rend propre à recevoir la bonne semence de la parole et à la faire fructifier. Voyez la preuve de l'excellence de l'amour fraternel : là où des frères demeurent ensemble dans l'unité, l'Éternel envoie la bénédiction. Dieu ordonne la bénédiction ; l'homme ne peut que demander une bénédiction. Les croyants qui vivent dans l'amour et la paix auront maintenant avec eux le Dieu d'amour et de paix, et ils seront bientôt avec lui pour toujours, dans le monde de l'amour et de la paix sans fin. Que tous ceux qui aiment le Seigneur se supportent et se pardonnent les uns aux autres, comme Dieu leur a pardonné en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 134

Exhortation à bénir l'Éternel.
--Nous devons nous exciter nous-mêmes à rendre gloire à Dieu, et nous encourager à espérer de lui miséricorde et grâce. C'est une excellente méthode que de remplir tous nos moments libres de pieuses méditations, de prières et de louanges. Aucun moment ne serait alors un fardeau, et nous ne gaspillerions pas nos heures en conversations frivoles, en vains amusements ou en satisfactions charnelles. Nous n'avons besoin de rien de plus pour être heureux que d'être bénis du Seigneur. Nous devons demander des bénédictions spirituelles, non seulement pour nous-mêmes, mais pour les autres ; non seulement : Que le Seigneur me bénisse, mais : Que le Seigneur te bénisse ; témoignant ainsi notre conviction qu'il y en a assez pour les autres aussi bien que pour nous, et montrant notre bienveillance envers les autres.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 135

	Dieu doit être loué pour sa miséricorde. · versets 1-4
	Pour sa puissance et ses jugements. · versets 5-14
	La vanité des idoles. · versets 15-21


Versets 1-4

Le sujet de la louange, ce sont les bénédictions de la grâce qui découlent de l'amour éternel de Dieu. Le nom de Dieu, comme Dieu de l'alliance et Père en Christ, qui nous bénit de toutes sortes de bénédictions spirituelles en lui, doit être aimé et loué. Le Seigneur s'est choisi un peuple, afin qu'il soit pour lui un sujet de renom et de louange. S'ils ne le louent pas pour cette faveur particulière, ils sont le plus indigne et le plus ingrat de tous les peuples.

Versets 5-14

Dieu est, et sera toujours, le même pour son Église : un Dieu plein de grâce, fidèle, qui accomplit des merveilles. Et son Église est, et sera, la même envers lui : un peuple reconnaissant, qui le loue ; ainsi son nom subsiste à toujours. Il reviendra vers eux dans les voies de la miséricorde, et il prendra plaisir à leur faire du bien.

Versets 15-21

Ces versets arment les croyants contre l'idolâtrie et tout faux culte, en montrant quelle sorte de dieux adoraient les païens. Et plus la condition des nations païennes qui adorent des idoles est déplorable, plus nous devons être reconnaissants de connaître mieux. Ayons pitié des païens plongés dans les ténèbres et des pécheurs abusés, prions pour eux et cherchons à leur faire du bien. Efforçons-nous de glorifier son nom et de recommander sa vérité, non seulement de nos lèvres, mais par une vie sainte, en imitant l'exemple de la bonté et de la vérité de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 136

	Dieu doit être loué comme Créateur du monde. · versets 1-9
	Comme Dieu et Sauveur d'Israël. · versets 10-22
	Pour ses bienfaits envers tous. · versets 23-26


Versets 1-9

Oublieux comme nous le sommes, il faut souvent nous répéter les choses. Par « miséricorde », nous entendons la disposition du Seigneur à sauver ceux que le péché a rendus misérables et vils, et tout ce qu'il a préparé pour la rédemption des pécheurs par Jésus-Christ. Les desseins de cette miséricorde sont de toute éternité, et ses effets dureront à toujours pour tous ceux qui y ont part. Le Seigneur reste toujours aussi prêt à faire miséricorde à tous ceux qui la recherchent, et c'est là la source de toute notre espérance et de toute notre consolation.

Versets 10-22

Les grandes choses que Dieu fit pour Israël, quand il le fit sortir d'Égypte, furent des bienfaits qui durèrent longtemps pour lui ; et notre rédemption par Christ, qui était figurée par là, dure à toujours. Il est bon d'entrer dans l'histoire des faveurs de Dieu, et d'observer et de reconnaître en chacune que sa miséricorde dure à toujours. Il les mit en possession d'un bon pays ; c'était une figure de la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ.

Versets 23-26

La miséricorde éternelle de Dieu est ici louée pour la rédemption de son Église, dans toutes ses gloires et tous ses dons. Béni soit Dieu, qui nous a préparé et fait connaître le salut par son Fils. Puissions-nous connaître et sentir sa puissance rédemptrice, afin de le servir dans la justice tous les jours de notre vie. Que Celui qui donne la nourriture à toute chair nourrisse notre âme pour la vie éternelle, et ranime nos affections par sa grâce, afin que nous rendions grâces et louange à son saint nom, car sa miséricorde dure à toujours. Faisons remonter toutes les faveurs que nous recevons à cette vraie source, et offrons continuellement la louange.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 137

	Les Juifs pleurent leur captivité. · versets 1-4
	Leur attachement à Jérusalem. · versets 5-9


Versets 1-4

Leurs ennemis avaient emmené les Juifs captifs loin de leur propre pays. Pour combler leurs malheurs, ils les insultaient ; ils leur demandaient de la joie et des chants. C'était très barbare, et aussi profane, car aucun chant ne leur suffisait sinon les cantiques de Sion. Il ne faut pas céder aux moqueurs. Ils ne disent pas : Comment chanterions-nous, quand nous sommes dans une si grande douleur ? mais : C'est le cantique de l'Éternel ; c'est pourquoi nous n'osons pas le chanter au milieu des idolâtres.

Versets 5-9

Ce que nous aimons, nous aimons y penser. Ceux qui se réjouissent en Dieu font, à cause de lui, de Jérusalem leur joie. Ils résolurent fermement de garder cette affection. Dans la souffrance, nous devrions nous rappeler avec une tristesse selon Dieu les bienfaits que nous avons perdus et les péchés par lesquels nous les avons perdus. Si jamais des avantages temporels font renier à quelqu'un sa profession de foi, la pire des calamités l'a atteint. Loin de nous la pensée de nous venger nous-mêmes ; nous laisserons cela à Celui qui a dit : À moi la vengeance. Ceux qui se réjouissent des calamités, surtout des calamités de Jérusalem, ne resteront pas impunis. Nous ne pouvons pas prier pour le succès promis à l'Église de Dieu sans avoir en vue la ruine de ses ennemis, même si nous ne prononçons pas de prière pour cette ruine. Mais rappelons-nous que c'est à la grâce et au salut accompli de Christ seul que nous devons l'espérance d'être conduits à la maison, dans la Jérusalem céleste.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 138

	Le psalmiste loue Dieu d'avoir exaucé sa prière. · versets 1-5
	La conduite du Seigneur envers les humbles et les orgueilleux. · versets 6-8


Versets 1-5

Quand nous pouvons louer Dieu de tout notre cœur, nous n'avons pas à craindre que le monde entier soit témoin de notre reconnaissance et de notre joie en lui. Ceux qui s'appuient sur sa bonté et sa fidélité par Jésus-Christ le trouveront toujours fidèle à sa parole. S'il n'a point épargné son propre Fils, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? Si Dieu nous donne de la force dans notre âme pour porter les fardeaux, résister aux tentations et accomplir les devoirs d'un état d'affliction ; s'il nous fortifie pour nous tenir attachés à lui par la foi et attendre avec patience l'issue, nous sommes tenus d'être reconnaissants.

Versets 6-8

Bien que le Seigneur soit élevé, il a égard à tout pécheur humble et humilié ; mais les orgueilleux et les incrédules seront bannis loin de sa présence bienheureuse. Les consolations divines ont en elles de quoi nous ranimer, même quand nous marchons au milieu de la détresse. Et Dieu sauvera son propre peuple, afin qu'il soit ranimé par le Saint-Esprit, le Dispensateur de la vie et de la sainteté. Si nous donnons à Dieu la gloire de sa miséricorde, nous pouvons en prendre pour nous la consolation. Cette assurance ne supprimera pas la prière, mais la rendra plus vivante. Quel que soit le bien qui est en nous, c'est Dieu qui produit en nous le vouloir et le faire. Le Seigneur achèvera le salut de tout vrai croyant, et il n'abandonnera jamais ceux qu'il a créés de nouveau en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 139

	Dieu connaît toutes choses. · versets 1-6
	Il est présent partout. · versets 7-16
	La haine du psalmiste pour le péché, et son désir d'être bien conduit. · versets 17-24


Versets 1-6

Dieu a de nous une connaissance parfaite, et toutes nos pensées et nos actions sont à découvert devant lui. Il est plus profitable de méditer les vérités divines en les appliquant à notre propre cas, le cœur élevé vers Dieu dans la prière, que de le faire avec un esprit curieux ou disputeur. Que Dieu connaisse toutes choses, qu'il soit omniscient ; qu'il soit partout, qu'il soit omniprésent : ce sont des vérités que tous reconnaissent, et pourtant les hommes y croient rarement comme il faut. Dieu observe rigoureusement chaque pas que nous faisons, chaque pas droit et chaque pas de côté. Il sait selon quelle règle nous marchons, vers quel but nous marchons, en quelle compagnie nous marchons. Quand je suis retiré de toute compagnie, tu sais ce que j'ai dans le cœur. Il n'y a pas une parole vaine, pas une bonne parole, dont tu ne saches de quelle pensée elle est venue et dans quel dessein elle a été prononcée. Où que nous soyons, nous sommes sous l'œil et sous la main de Dieu. Nous ne pouvons découvrir, en cherchant, comment Dieu nous sonde ; et nous ne savons pas comment nous sommes connus. De telles pensées devraient nous retenir de pécher.

Versets 7-16

Nous ne pouvons pas voir Dieu, mais lui peut nous voir. Le psalmiste ne désirait pas s'éloigner du Seigneur. Où puis-je aller ? Dans les coins les plus reculés du monde, dans les cieux ou dans le séjour des morts, je ne puis sortir de ta portée. Aucun voile ne peut nous cacher à Dieu, pas même les ténèbres les plus épaisses. Aucun déguisement ne peut empêcher qu'une personne ou une action soit vue par lui sous son vrai jour. Les repaires secrets du péché sont aussi découverts devant Dieu que les crimes les plus ouverts. D'autre part, le croyant ne peut être séparé de la présence qui soutient et console de son Ami tout-puissant. Si le persécuteur lui ôte la vie, son âme montera d'autant plus tôt au ciel. Le tombeau ne peut séparer son corps de l'amour de son Sauveur, qui le ressuscitera en un corps glorieux. Aucune circonstance extérieure ne peut le séparer de son Seigneur. Tant qu'il est dans le chemin du devoir, il peut être heureux en toute situation, par l'exercice de la foi, de l'espérance et de la prière.

Versets 17-24

Les desseins de Dieu à notre égard et pour notre bien sont profonds, tels qu'on ne peut les connaître. Nous ne pouvons concevoir combien de bienfaits nous avons reçus de lui. Cela nous aiderait à rester tout le jour dans la crainte du Seigneur si, à notre réveil le matin, nos premières pensées étaient pour lui : et comment admirerons-nous et bénirons-nous notre Dieu pour son précieux salut, quand nous nous réveillerons dans le monde de la gloire ! Assurément, nous ne devons pas livrer nos membres et nos sens, qui sont formés avec tant d'art, au péché comme des instruments d'iniquité. Mais notre âme immortelle et raisonnable est une œuvre et un don de Dieu plus nobles encore. Pourtant, sans ses précieuses pensées d'amour envers nous, notre raison et notre existence éternelle deviendraient, à cause de nos péchés, l'occasion de notre misère éternelle. Avec quel plaisir ne devrions-nous donc pas méditer l'amour de Dieu pour les pécheurs en Jésus-Christ, dont la somme dépasse tout calcul ! Le péché est haï, et les pécheurs sont plaints, par tous ceux qui craignent le Seigneur. Pourtant, tout en les évitant, nous devons prier pour eux ; auprès de Dieu, leur conversion et leur salut sont possibles. Puisque le Seigneur nous connaît parfaitement et que nous sommes étrangers à nous-mêmes, nous devons désirer ardemment et demander d'être sondés et éprouvés par sa parole et son Esprit. S'il y a en moi quelque voie mauvaise, fais-la-moi voir, et arrache-la de moi. La voie de la piété est agréable à Dieu et profitable pour nous, et elle aboutira à la vie éternelle. C'est le bon vieux chemin. Tous les saints désirent être gardés et conduits dans ce chemin, afin de ne pas le manquer, de ne pas s'en écarter et de ne pas s'y lasser.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 140

	David s'encourage en Dieu. · versets 1-8
	Il prie pour la destruction de ses persécuteurs et l'annonce. · versets 9-14


Versets 1-8

Plus le danger apparaît, plus nous devons prier Dieu avec ardeur. Tous ceux que le Seigneur protège sont en sûreté. S'il est pour nous, qui sera contre nous ? Nous devons surtout veiller et prier pour que le Seigneur affermisse nos pas dans ses voies, afin que nos pieds ne glissent pas. Dieu est aussi capable de garder son peuple de la fraude secrète que de la violence ouverte ; et l'expérience que nous avons faite de sa puissance et de ses soins dans un genre de dangers peut nous encourager à compter sur lui dans d'autres dangers.

Versets 9-14

Les croyants peuvent prier pour que Dieu n'accorde pas les désirs des méchants et ne favorise pas leurs mauvais desseins. Les faux accusateurs attireront le malheur sur eux-mêmes, et même les charbons ardents de la vengeance divine. Et assurément les justes habiteront devant la face de Dieu et lui rendront grâces à jamais. C'est là la vraie action de grâces : une vie de reconnaissance ; c'est l'usage que nous devons faire de toutes nos délivrances, servir Dieu de plus près et avec plus de joie. Ceux qui, bien que calomniés et maltraités par les hommes, sont justes aux yeux de Dieu, étant justifiés par la justice de Christ qui leur est imputée et reçue par la foi, et qui, en conséquence, vivent dans la tempérance et la justice, ceux-là rendent grâces au Seigneur pour la justice par laquelle ils sont rendus justes, et pour toute bénédiction de la grâce et tout bienfait de la vie.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 141

	David prie pour que Dieu l'agrée et le secoure. · versets 1-4
	Pour que Dieu intervienne pour le délivrer. · versets 5-10


Versets 1-4

Viens en hâte auprès de moi. Ceux qui savent apprécier la présence pleine de grâce de Dieu seront d'autant plus fervents dans leurs prières. Présentées par le moyen du sacrifice et de l'intercession du Sauveur, elles seront aussi agréables à Dieu que l'étaient autrefois les sacrifices quotidiens et les parfums brûlés. La prière est un sacrifice spirituel ; c'est l'offrande de l'âme et de ses meilleures affections. Les hommes de bien connaissent le mal des péchés de la langue. Quand les ennemis nous provoquent, nous sommes en danger de parler inconsidérément. Tant que nous vivons dans un monde mauvais et que nous avons un cœur si mauvais, nous avons besoin de prier pour n'être ni attirés ni poussés à faire quoi que ce soit de coupable. Les pécheurs prétendent trouver des délices dans le péché ; mais ceux qui considèrent combien vite le péché se changera en amertume redouteront de telles délices, et prieront Dieu de les ôter de leur vue et, par sa grâce, de tourner leur cœur contre elles. Les hommes de bien prient contre les douceurs du péché.

Versets 5-10

Nous devons être prêts à accueillir la réprimande de notre Père céleste, et aussi la réprimande de nos frères. Elle ne me brisera pas la tête, pourvu qu'elle puisse aider à me briser le cœur : nous devons montrer que nous la prenons en bonne part. Ceux qui méprisaient auparavant la parole de Dieu seront heureux de l'avoir quand ils seront dans l'affliction, car celle-ci ouvre l'oreille à l'instruction. Quand le monde est amer, la parole est douce. Élevons notre prière vers Dieu. Supplions-le de nous délivrer des pièges de Satan et de tous ceux qui commettent l'iniquité. Avec un langage semblable à celui de ce psaume, ô Seigneur, nous voudrions te supplier que nos pauvres prières expriment notre unique espérance, notre unique appui en toi. Accorde-nous ta grâce, afin que nous soyons préparés à cette occupation, revêtus de ta justice et ayant tous les dons de ton Esprit plantés dans notre cœur.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 142

La consolation de David dans la prière.
--Il ne peut y avoir de situation si angoissante ou si dangereuse que la foi n'y trouve, par la prière, la consolation de Dieu. Nous sommes portés à trop nous montrer à nous-mêmes nos détresses, en nous absorbant en elles, ce qui ne nous sert à rien ; tandis qu'en les montrant à Dieu, nous pourrions nous décharger de nos soucis sur celui qui prend soin de nous, et nous soulager ainsi. Et nous ne devrions nous permettre, envers nous-mêmes ou envers les autres, aucune plainte que nous ne puissions faire à Dieu. Quand notre esprit est accablé par la détresse et rempli de découragement, quand nous voyons des pièges tendus pour nous de tous côtés tandis que nous marchons dans sa voie, nous pouvons penser avec consolation que le Seigneur connaît notre sentier. Ceux qui, avec sincérité, prennent le Seigneur pour leur Dieu le trouvent tout suffisant, comme Refuge et comme Partage : tout le reste est un refuge de mensonge et un partage sans valeur. Dans cette situation, David pria Dieu avec ardeur. Nous pouvons l'appliquer spirituellement : l'âme des croyants est souvent à l'étroit à cause des doutes et des craintes. Et c'est alors leur devoir et leur intérêt de supplier Dieu de les mettre au large, afin qu'ils courent dans la voie de ses commandements. Ainsi le Seigneur délivra David de ses puissants persécuteurs et lui fit du bien. Ainsi il éleva le Rédempteur crucifié sur le trône de la gloire et le donna pour chef suprême à son Église. Ainsi le pécheur convaincu crie au secours, et il est amené à louer le Seigneur dans l'assemblée de son peuple racheté ; et ainsi tous les croyants seront enfin délivrés de ce monde mauvais, du péché et de la mort, et loueront leur Sauveur à jamais.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 143

	David se plaint de ses ennemis et de ses détresses. · versets 1-6
	Il prie pour obtenir consolation, direction et délivrance. · versets 7-12


Versets 1-6

Nous n'avons aucune justice propre à invoquer ; nous devons donc invoquer la justice de Dieu et la parole de promesse qu'il nous a librement donnée et en laquelle il nous a fait espérer. David, avant de prier pour que sa détresse soit ôtée, prie pour le pardon de son péché, et pour cela il ne compte que sur la miséricorde. Il déplore le poids que les détresses extérieures font peser sur son esprit. Mais il regarde en arrière et se souvient des interventions passées de Dieu en faveur de son peuple affligé, et en sa faveur en particulier. Il regarde autour de lui et remarque les œuvres de Dieu. Plus nous considérons la puissance de Dieu, moins nous craindrons le visage ou la force de l'homme. Il lève les yeux, avec d'ardents désirs, vers Dieu et vers sa faveur. C'est la meilleure conduite que nous puissions tenir quand notre esprit est accablé. Le croyant n'oubliera pas que, dans ses meilleures actions, il est un pécheur. La méditation et la prière nous relèveront de nos détresses ; et alors l'âme affligée s'efforce de revenir au Seigneur, comme le petit enfant tend les mains vers une mère indulgente, et elle a soif de ses consolations comme la terre desséchée a soif d'une pluie rafraîchissante.

Versets 7-12

David prie pour que Dieu prenne plaisir en lui et le lui fasse savoir. Il invoque la misère de son état si Dieu se retirait de lui. Mais la nuit de la détresse et du découragement finira dans un matin de consolation et de louange. Il prie pour être éclairé par la connaissance de la volonté de Dieu ; et c'est là la première œuvre de l'Esprit. L'homme de bien ne demande pas quelle est la voie où l'on marche le plus agréablement, mais quelle est la bonne voie. Ne me montre pas seulement quelle est ta volonté, mais enseigne-moi à l'accomplir. Ceux qui ont le Seigneur pour leur Dieu ont son Esprit pour guide ; ils sont conduits par l'Esprit. Il prie pour être ranimé afin d'accomplir la volonté de Dieu. Mais nous devons surtout rechercher la destruction de nos péchés, nos pires ennemis, afin d'être des serviteurs entièrement dévoués à Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 144

	David reconnaît la grande bonté de Dieu et prie pour obtenir du secours. · versets 1-8
	Il prie pour la prospérité de son royaume. · versets 9-15


Versets 1-8

Quand des hommes deviennent éminents en des choses pour lesquelles ils ont eu peu d'avantages, ils devraient sentir plus profondément que Dieu a été leur Maître. Heureux ceux à qui le Seigneur donne la plus noble des victoires, la conquête et la maîtrise de leur propre esprit. Il convient de commencer une prière pour obtenir de nouveaux bienfaits par une action de grâces pour les bienfaits passés. Il y eut une puissance particulière de Dieu qui inclina le peuple d'Israël à se soumettre à David ; c'était une figure de la soumission des âmes au Seigneur Jésus. Les jours de l'homme ont peu de consistance, si l'on considère combien de pensées et de soucis d'une âme qui ne meurt jamais sont employés pour un pauvre corps mourant. La vie de l'homme est comme une ombre qui passe. Dans leur plus haute élévation terrestre, les croyants se rappelleront combien ils sont petits, pécheurs et vils en eux-mêmes ; ainsi ils seront préservés de la suffisance et de la présomption. Le temps où Dieu secourt son peuple, c'est quand il est près de sombrer et que tous les autres secours font défaut.

Versets 9-15

De nouvelles faveurs appellent de nouvelles actions de grâces ; nous devons louer Dieu pour les bienfaits que nous espérons selon sa promesse, aussi bien que pour ceux que nous avons reçus de sa providence. Être sauvés de l'épée meurtrière ou d'une maladie qui consume, sans être délivrés de la domination du péché et de la colère à venir, n'est qu'un mince avantage. La prospérité publique que David désirait pour son peuple est exposée. Cela ajoute beaucoup à la consolation et au bonheur des parents dans ce monde de voir que leurs enfants promettent de bien faire. Les voir comme des plantes, non comme des mauvaises herbes ou des épines ; les voir comme des plantes qui croissent, non flétries ni desséchées ; les voir promettre de porter du fruit pour Dieu en leur temps ; les voir dans leur jeunesse se fortifier en esprit. L'abondance est à désirer, afin que nous soyons reconnaissants envers Dieu, généreux envers nos amis et charitables envers les pauvres ; autrement, à quoi sert-il d'avoir nos greniers pleins ? De même, une paix ininterrompue. La guerre apporte une foule de maux, qu'il s'agisse d'attaquer les autres ou de nous défendre. Et dans la mesure où nous ne restons pas attachés au culte et au service de Dieu, nous cessons d'être un peuple heureux. Les sujets du Sauveur, le Fils de David, ont part aux bénédictions de son autorité et de ses victoires, et ils sont heureux parce qu'ils ont l'Éternel pour leur Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 145

	David exalte la puissance, la bonté et la miséricorde du Seigneur. · versets 1-9
	La gloire du royaume de Dieu, et son soin pour ceux qui l'aiment. · versets 10-21


Versets 1-9

Ceux qui, dans les détresses et les tentations, abondent en prières ferventes, abonderont en leur temps en louanges reconnaissantes, qui sont le vrai langage de la sainte joie. Nous devrions surtout parler de l'œuvre merveilleuse de la rédemption accomplie par Dieu, en proclamant sa grandeur. Car aucune délivrance des Israélites, aucun châtiment des pécheurs ne proclame aussi clairement la justice de Dieu que la croix de Christ ne la fait voir à l'esprit éclairé. On peut dire en vérité de notre Seigneur Jésus-Christ que ses paroles sont des paroles de bonté et de grâce, et que ses œuvres sont des œuvres de bonté et de grâce. Il est plein de compassion ; c'est pourquoi il est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. Sur la terre, il montra sa compassion envers le corps et l'âme des hommes, en guérissant l'un et en rendant sage l'autre. Il est riche en bonté, un Souverain Sacrificateur miséricordieux, par qui Dieu fait miséricorde aux pécheurs.

Versets 10-21

Toutes les œuvres de Dieu publient ses louanges. Il rassasie à souhait tout ce qui a vie, excepté les enfants des hommes déraisonnables, que rien ne rassasie. Il fait du bien à tous les enfants des hommes, et à son propre peuple d'une manière particulière. Beaucoup d'enfants de Dieu, qui étaient sur le point de tomber dans le péché ou de tomber dans le désespoir, ont goûté sa bonté, qui a prévenu leur chute ou les a promptement relevés par ses grâces et ses consolations. Et quant à tous ceux qui sont chargés du fardeau du péché, s'ils viennent à Christ par la foi, il les soulagera, il les relèvera. Il est très disposé à entendre et à exaucer les prières de son peuple. Il est présent partout ; mais il est près d'eux d'une manière particulière, comme il ne l'est pas des autres. Il est dans leur cœur, il y habite par la foi, et ils habitent en lui. Il est près de ceux qui l'invoquent, pour les secourir dans tous leurs besoins. Il sera près d'eux, afin qu'ils obtiennent ce qu'ils demandent et trouvent ce qu'ils cherchent, s'ils l'invoquent avec vérité et sincérité. Et après avoir appris aux hommes à aimer son nom et ses saintes voies, il les sauvera de la destruction des méchants. Aimons donc son nom et marchons dans ses voies, en désirant que toute chair bénisse son saint nom, à toujours et à perpétuité.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 146

	Pourquoi nous ne devons pas nous confier en l'homme. · versets 1-4
	Pourquoi nous devons nous confier en Dieu. · versets 5-10


Versets 1-4

Si c'est notre joie de louer le Seigneur pendant notre vie, nous le louerons certainement pendant toute l'éternité. Avec cette perspective glorieuse devant nous, combien les poursuites du monde paraissent basses ! Il y a un Fils de l'homme en qui se trouve le secours, celui qui est aussi le Fils de Dieu, et qui ne fera pas défaut à ceux qui se confient en lui. Mais tous les autres fils des hommes sont semblables à l'homme dont ils sont issus, qui, étant en honneur, n'a pas duré. Dieu a donné la terre aux enfants des hommes, mais on se dispute beaucoup à son sujet. Pourtant, au bout de quelque temps, aucune partie de la terre ne leur appartiendra, sauf celle où sera déposé leur corps sans vie. Et quand l'homme retourne à la terre, ce jour-là même tous ses plans et tous ses desseins s'évanouissent et disparaissent : que deviennent alors les espérances qu'on mettait en lui ?

Versets 5-10

Le psalmiste nous encourage à placer notre confiance en Dieu. Nous devons espérer en la providence de Dieu pour tout ce dont nous avons besoin dans cette vie, et en la grâce de Dieu pour la vie à venir. Le Dieu du ciel s'est fait homme afin de devenir notre salut. Bien qu'il soit mort sur la croix pour nos péchés et qu'il ait été mis au tombeau, ses pensées d'amour envers nous n'ont pas péri ; il est ressuscité pour les accomplir. Sur la terre, ses miracles étaient des exemples de ce qu'il fait encore chaque jour. Il accorde la délivrance aux captifs liés par les chaînes du péché et de Satan. Il ouvre les yeux de l'intelligence. Il nourrit du pain de vie ceux qui ont faim du salut ; et il est l'Ami constant des pauvres en esprit, des sans-secours : auprès de lui, les pauvres pécheurs, qui sont comme des orphelins, trouvent miséricorde ; et son royaume durera éternellement. Que les pécheurs se réfugient donc auprès de lui, et que les croyants se réjouissent en lui. Et puisque le Seigneur régnera éternellement, excitons-nous les uns les autres à louer son saint nom.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 147

	Le peuple de Dieu est exhorté à le louer pour ses bienfaits et ses soins. · versets 1-11
	Pour le salut et la prospérité de l'Église. · versets 12-20


Versets 1-11

Louer Dieu est une œuvre qui porte en elle-même son salaire. Elle est bienséante ; elle nous convient comme créatures raisonnables, et bien plus encore comme peuple lié à Dieu par l'alliance. Il rassemble par sa grâce les pécheurs rejetés, et il les fera entrer dans sa sainte demeure. À ceux que Dieu guérit par les consolations de son Esprit, il parle de paix ; il leur donne l'assurance que leurs péchés sont pardonnés. Et pour cela, que d'autres le louent aussi. La connaissance de l'homme est vite à bout ; mais la connaissance de Dieu est une profondeur qu'on ne peut jamais sonder. Et tandis qu'il compte le nombre des étoiles, il daigne écouter le pécheur au cœur brisé. Lui qui nourrit les petits du corbeau ne laissera pas dans le dénuement son peuple qui prie. Les nuées paraissent ternes et tristes ; pourtant, sans elles, nous ne pourrions avoir de pluie, ni par conséquent de fruit. De même, les afflictions paraissent noires et désagréables ; mais des nuées de l'affliction viennent des ondées qui font produire à l'âme le fruit paisible de la justice. Le psalmiste ne prend pas plaisir aux choses dans lesquelles les pécheurs se confient et se glorifient ; mais un respect sérieux et convenable envers Dieu est, à ses yeux, d'un très grand prix. Nous ne devons pas flotter dans le doute entre l'espérance et la crainte, mais agir sous les influences bienfaisantes de l'espérance et de la crainte unies.

Versets 12-20

L'Église, comme la Jérusalem d'autrefois, bâtie et préservée par la sagesse, la puissance et la bonté de Dieu, est exhortée à le louer pour tous les bienfaits et toutes les bénédictions qu'il lui a accordés ; et ceux-ci sont représentés par ses faveurs dans le cours de la nature. La parole qui fait fondre la glace peut représenter l'Évangile de Christ, et le vent qui la fait fondre, l'Esprit de Christ ; car l'Esprit est comparé au vent, Jn 3:8. La grâce qui convertit amollit le cœur qui était durement gelé, le fait fondre en larmes de repentance, et fait couler de bonnes réflexions qui auparavant étaient glacées et arrêtées. Le changement que produit le dégel est très visible, et pourtant personne ne peut dire comment il se fait. Tel est le changement opéré dans la conversion d'une âme, quand la parole et l'Esprit de Dieu sont envoyés pour la faire fondre et la rendre à elle-même.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 148

	Les créatures placées dans le monde d'en haut sont appelées à louer l'Éternel. · versets 1-6
	Ainsi que les créatures de ce monde d'en bas, et surtout son propre peuple. · versets 7-14


Versets 1-6

Nous, dans ce monde obscur et pécheur, nous connaissons peu le monde céleste de la lumière. Mais nous savons qu'il y a au-dessus de nous un monde d'anges bienheureux. Ils louent Dieu sans cesse ; c'est pourquoi le psalmiste exprime son désir que Dieu soit loué de la meilleure manière ; et nous montrons aussi que nous sommes en communion avec les esprits d'en haut, qui ne cessent de le louer. Les cieux, avec tout ce qu'ils contiennent, racontent la gloire de Dieu. Ils nous invitent à glorifier avec eux, en paroles et en actes, le Créateur et le Rédempteur de l'univers.

Versets 7-14

Même dans ce monde, si obscur et si mauvais qu'il soit, Dieu est loué. Les forces de la nature, si puissantes et si orageuses qu'elles soient, font ce que Dieu leur ordonne, et rien de plus. Ceux qui se révoltent contre la parole de Dieu se montrent plus violents que les vents de tempête eux-mêmes, et pourtant ils l'accomplissent. Regardez la surface de la terre, les montagnes et toutes les collines ; des sommets stériles des unes et des sommets fertiles des autres, nous pouvons tirer des sujets de louange. Et assurément les créatures qui ont la faculté de raisonner doivent s'employer à louer Dieu. Que toutes sortes de personnes louent Dieu, de tout rang, grands et petits. Montrons que nous sommes ses saints en louant continuellement son nom. Il n'est pas seulement notre Créateur, mais notre Rédempteur, qui a fait de nous un peuple près de lui. Par « la force de son peuple », nous pouvons entendre Christ, que Dieu a élevé pour être Prince et Sauveur, qui est vraiment la défense et la louange de tous ses saints, et le sera pour toujours. Dans la rédemption se manifeste cette gloire ineffable qui est la source de toutes nos espérances et de toutes nos joies. Que le Seigneur nous pardonne, et qu'il apprenne à notre cœur à l'aimer davantage et à le louer mieux.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 149

	Joie pour tout le peuple de Dieu. · versets 1-5
	Terreur pour leurs ennemis. · versets 6-9


Versets 1-5

De nouveaux bienfaits réclament continuellement de nouveaux cantiques de louange, sur la terre et dans le ciel. Et les enfants de Sion n'ont pas seulement à bénir le Dieu qui les a faits, mais à se réjouir en lui, parce qu'il les a créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres et qu'il a fait d'eux des saints aussi bien que des hommes. Le Seigneur prend plaisir en son peuple ; ils devraient se réjouir en Lui. Quand le Seigneur a fait sentir aux pécheurs leurs besoins et leur indignité, il les orne des grâces de son Esprit, leur fait porter son image et les fait se réjouir de son bonheur pour toujours. Que ses saints emploient leurs heures de veille sur leur couche à chanter des louanges. Qu'ils se réjouissent, même sur leur lit de mort, assurés qu'ils s'en vont vers le repos et la gloire éternels.

Versets 6-9

Certains serviteurs de Dieu d'autrefois furent chargés d'exercer la vengeance selon sa parole. Ils ne le firent pas par vengeance personnelle ou par politique terrestre, mais par obéissance au commandement de Dieu. Et l'honneur réservé à tous les saints de Dieu consiste dans leurs triomphes sur les ennemis de leur salut. Christ n'a jamais voulu que son Évangile soit répandu par le fer et le feu, ni sa justice par la colère de l'homme. Mais que les louanges de Dieu soient dans notre bouche, tandis que nous manions l'épée de la parole de Dieu, avec le bouclier de la foi, dans la guerre contre le monde, la chair et le diable. Les saints seront plus que vainqueurs des ennemis de leur âme, par le sang de l'Agneau et par la parole de leur témoignage. L'achèvement de cela aura lieu au jugement du grand jour. Alors le jugement sera exécuté. Voyez Jésus et son Église de l'Évangile, surtout dans son état millénaire. Lui et son peuple se réjouissent l'un de l'autre ; par leurs prières et leurs efforts, ils travaillent avec lui, tandis qu'il s'avance sur les chars du salut, conquérant les pécheurs par la grâce, ou sur les chars de la vengeance, pour détruire ses ennemis.

↑ Chapitres · Livres

Psaume 150

Un psaume de louange.
--Nous sommes ici excités à louer Dieu. Louons Dieu pour son sanctuaire et pour les privilèges dont nous jouissons en l'ayant au milieu de nous ; louons-le à cause de sa puissance et de sa gloire dans l'étendue céleste. Ceux qui louent le Seigneur dans le ciel contemplent des manifestations de sa puissance et de sa gloire que nous ne pouvons concevoir maintenant. Mais le plus grand de tous ses hauts faits se fait connaître dans son sanctuaire terrestre. La sainteté et l'amour de notre Dieu se manifestent davantage dans la rédemption de l'homme que dans toutes ses autres œuvres. Louons-en notre Dieu et Sauveur. Nous n'avons pas besoin de chercher à savoir quels instruments de musique sont mentionnés. Il faut entendre par là qu'en servant Dieu, nous ne devons épargner ni dépense ni peine. Louez Dieu avec une foi ferme ; louez-le avec un saint amour et avec délices ; louez-le avec une entière confiance en Christ ; louez-le en triomphant par la foi des puissances des ténèbres ; louez-le par un respect universel de tous ses commandements ; louez-le par une soumission joyeuse à toutes ses dispositions ; louez-le en vous réjouissant de son amour et en trouvant votre consolation dans sa bonté ; louez-le en faisant progresser les intérêts du royaume de sa grâce ; louez-le par une vive espérance et l'attente du royaume de sa gloire. Puisque nous devons bientôt rendre le dernier soupir, louons le Seigneur tant que nous avons du souffle ; alors nous rendrons le dernier soupir avec consolation. Que tout ce qui respire loue l'Éternel ! Louez l'Éternel ! Telle est la fin tout à fait convenable d'un livre inspiré par l'Esprit de Dieu, écrit pour l'œuvre de la louange ; un livre qui a fourni les cantiques de l'Église pendant plus de trois mille ans ; un livre cité plus souvent que tout autre par Christ et ses apôtres ; un livre qui présente les idées les plus élevées de Dieu et de son gouvernement, qui convient à toutes les situations de la vie humaine, qui expose tous les états de l'expérience religieuse, et qui porte les marques simples et claires de son origine divine.

↑ Chapitres · Livres
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Proverbes 1

	L'utilité des Proverbes. · versets 1-6
	Exhortations à craindre Dieu et à obéir aux parents. · versets 7-9
	Fuir les séductions des pécheurs. · versets 10-19
	Le discours de la Sagesse aux pécheurs. · versets 20-33


Introduction

Le sujet de ce livre peut être exposé ainsi, en développant les premiers versets. 1. Les Proverbes de Salomon, fils de David, roi d'Israël. 2. Ils traitent de la connaissance de la sagesse, de la piété envers Dieu, de l'instruction et de la discipline morale, et de l'intelligence des conseils sages et prudents. 3. Ils traitent de l'acquisition de l'instruction dans la sagesse, sagesse qui doit se montrer dans la conduite de la vie et qui consiste dans la justice à l'égard de nos semblables. 4. Ils traitent du don fait aux simples de la sagacité pour discerner ce qui est bien, en leur fournissant de justes principes et des vues correctes sur la vertu et le vice ; et au jeune homme, de la connaissance, afin qu'il ne s'égare pas par ignorance, et de la réflexion, afin qu'en méditant bien ces préceptes il ne s'égare pas par obstination. Prenez les proverbes des autres nations, et nous en trouverons un grand nombre fondés sur l'égoïsme, la ruse, l'orgueil, l'injustice, le mépris des autres peuples et les animosités. Les principes des Proverbes de Salomon sont la piété, la charité, la justice, la bienveillance et la vraie prudence. Leur pureté universelle prouve qu'ils sont la parole de Dieu.

Versets 1-6

Les leçons données ici sont simples et propres à profiter à ceux qui sentent leur propre ignorance et leur besoin d'être enseignés. Si les jeunes gens prennent garde à leurs voies selon les Proverbes de Salomon, ils acquerront connaissance et réflexion. Salomon parle des points les plus importants de la vérité, et il y a ici plus que Salomon. Christ parle par sa parole et par son Esprit. Christ est la Parole et la Sagesse de Dieu, et il a été fait pour nous sagesse.

Versets 7-9

Les insensés sont des personnes qui n'ont aucune vraie sagesse, qui suivent leurs propres desseins, sans égard pour la raison ni respect pour Dieu. Les enfants sont des créatures raisonnables, et quand nous leur disons ce qu'ils doivent faire, nous devons leur dire pourquoi. Mais ils sont corrompus et obstinés ; c'est pourquoi, avec l'instruction, il faut une loi. Que les vérités et les commandements divins soient pour nous ce qu'il y a de plus honorable ; estimons-les, et alors ils le seront pour nous.

Versets 10-19

Les méchants mettent du zèle à entraîner les autres dans les sentiers du destructeur : les pécheurs aiment avoir de la compagnie dans le péché. Mais ils n'en auront que davantage à répondre. Combien les jeunes gens devraient être prudents ! « Ne te laisse pas gagner. » Ne dis pas ce qu'ils disent, ne fais pas ce qu'ils font ou ce qu'ils voudraient te faire faire ; n'aie aucune communion avec eux. Qui pourrait penser que ce soit un plaisir pour un homme d'en détruire un autre ! Voyez l'idée qu'ils se font de la richesse de ce monde ; mais elle n'est ni un bien solide ni une chose précieuse. C'est l'erreur ruineuse de milliers de gens que d'estimer trop haut les richesses de ce monde. C'est en vain que les hommes se promettent que le péché tournera à leur avantage. Le chemin du péché est en pente ; les hommes ne peuvent pas s'y arrêter. Si les jeunes gens veulent éviter la ruine temporelle et éternelle, qu'ils refusent de faire un seul pas dans ces sentiers de destruction. L'avidité du gain précipite les hommes dans des pratiques qui ne leur permettront pas, ni à eux ni aux autres, de vivre la moitié de leurs jours. Que sert-il à un homme de gagner le monde, s'il perd sa vie ? et bien moins encore s'il perd son âme ?

Versets 20-33

Salomon, après avoir montré combien il est dangereux d'écouter les tentations de Satan, déclare ici combien il est dangereux de ne pas écouter les appels de Dieu. Christ lui-même est la Sagesse, il est la Sagesse par excellence. Trois sortes de personnes sont ici appelées par lui : 1. Les simples. Les pécheurs sont attachés à leurs notions simplistes du bien et du mal, à leurs préjugés naïfs contre les voies de Dieu, et ils se flattent dans leur méchanceté. 2. Les moqueurs. Des gens orgueilleux et joyeux, qui tournent tout en plaisanterie. Des railleurs de la religion, qui dénigrent tout ce qui est sacré et sérieux. 3. Les insensés. Les pires des insensés sont ceux qui haïssent d'être enseignés et qui ont une aversion enracinée pour la piété sérieuse. Le précepte est clair : Tournez-vous pour écouter mes réprimandes. Nous ne faisons pas un bon usage des réprimandes si nous ne nous détournons pas du mal vers ce qui est bien. Les promesses sont très encourageantes. Les hommes ne peuvent se tourner par aucune force qui leur soit propre ; mais Dieu répond : Voici, je répandrai sur vous mon esprit. Une grâce spéciale est nécessaire à une conversion sincère. Mais cette grâce ne sera jamais refusée à quiconque la cherche. L'amour de Christ et les promesses mêlées à ses réprimandes devraient assurément retenir l'attention de chacun. On peut bien demander combien de temps les hommes comptent avancer dans un sentier si périlleux, quand on considère l'incertitude de la vie et les conséquences de mourir sans Christ. Maintenant les pécheurs vivent à leur aise et défient le chagrin ; mais leur calamité viendra. Maintenant Dieu est prêt à entendre leurs prières ; mais alors ils crieront en vain. Sommes-nous encore des contempteurs de la sagesse ? Écoutons avec diligence et obéissons au Seigneur Jésus, afin de jouir de la paix de la conscience et de la confiance en Dieu, et d'être à l'abri du mal, dans la vie, dans la mort et pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 2

	Promesses à ceux qui cherchent la sagesse. · versets 1-9
	Les avantages de la sagesse. · versets 10-22


Versets 1-9

Ceux qui cherchent avec ardeur la sagesse céleste ne se plaindront jamais d'avoir perdu leur peine ; et la gratuité du don ne supprime pas la nécessité de notre diligence, Jn 6:27. Qu'ils cherchent, et ils la trouveront ; qu'ils demandent, et elle leur sera donnée. Remarquez qui sont ceux qui sont ainsi favorisés. Ce sont les justes, en qui l'image de Dieu est renouvelée, laquelle consiste dans la justice. Si nous dépendons de Dieu et si nous recourons à lui pour obtenir la sagesse, il nous rendra capables de garder les sentiers de la justice.

Versets 10-22

Si nous sommes vraiment sages, nous aurons soin d'éviter toute mauvaise compagnie et toutes mauvaises pratiques. Quand la sagesse exerce sa domination sur nous, elle ne remplit pas seulement la tête, mais elle entre dans le cœur, et elle nous préservera à la fois des corruptions du dedans et des tentations du dehors. Les voies du péché sont des voies de ténèbres, sans consolation et sans sécurité : quels insensés sont ceux qui quittent les sentiers unis, agréables et lumineux de la droiture pour marcher dans de telles voies ! Ils prennent plaisir au péché, à le commettre comme à le voir commettre par d'autres. Tout homme sage fuira une telle compagnie. La vraie sagesse préservera aussi de ceux qui entraînent aux convoitises de la chair, qui souillent le corps, ce temple vivant, et qui font la guerre à l'âme. Ce sont là des maux qui excitent la tristesse de tout esprit sérieux, et qui font que tout parent réfléchi regarde ses enfants avec inquiétude, de peur qu'ils ne soient pris dans des pièges si funestes. Que les souffrances des autres nous servent d'avertissement. Notre Seigneur Jésus détourne des plaisirs coupables par les tourments éternels qui les suivent. Il est très rare que ceux qui sont pris dans ce piège du diable s'en relèvent, tant le cœur est endurci et l'esprit aveuglé par la séduction de ce péché. Beaucoup pensent que cet avertissement, outre le sens littéral, doit être compris comme un avertissement contre l'idolâtrie et contre l'asservissement de l'âme au corps par la recherche de tout objet défendu. Les justes doivent quitter la terre aussi bien que les méchants ; mais la terre est pour eux une tout autre chose. Pour les méchants, c'est tout le ciel qu'ils auront jamais ; pour les justes, c'est le lieu de préparation pour le ciel. Et nous est-il indifférent de partager avec les méchants les misères de leur fin, ou de partager les joies éternelles qui couronneront les croyants ?

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 3

	Exhortations à l'obéissance et à la foi. · versets 1-6
	À la piété, et à tirer profit des afflictions. · versets 7-12
	À acquérir la sagesse. · versets 13-20
	La direction de la Sagesse. · versets 21-26
	Le méchant et l'homme droit. · versets 27-35


Versets 1-6

Sur le chemin de l'obéissance croyante aux commandements de Dieu, on peut ordinairement jouir de la santé et de la paix ; et même si nos jours ne sont pas longs sur la terre, nous vivrons éternellement dans le ciel. Que la bonté et la fidélité ne t'abandonnent pas : la bonté de Dieu dans ses promesses et sa fidélité à les accomplir ; vis à leur hauteur, conserve ta part en elles et prends-en la consolation. Nous devons nous confier en l'Éternel de tout notre cœur, croyant qu'il est capable et assez sage pour faire ce qui est le meilleur. Ceux qui se connaissent eux-mêmes trouvent que leur propre intelligence est un roseau cassé qui leur fera défaut s'ils s'appuient sur lui. Ne projette rien qui ne soit permis, et supplie Dieu de te diriger dans chaque cas, même s'il te paraît tout à fait clair. Dans toutes nos voies qui se révèlent agréables, où nous atteignons notre but, nous devons reconnaître Dieu avec reconnaissance. Dans toutes nos voies qui se révèlent pénibles et qui sont fermées par des épines, nous devons le reconnaître avec soumission. Il est promis qu'il aplanira tes sentiers ; de sorte que ton chemin sera sûr, bon, et heureux à la fin.

Versets 7-12

Il n'y a pas de plus grand ennemi de la crainte de l'Éternel dans le cœur que la présomption de notre propre sagesse. La prudence et la sobriété qu'enseigne la religion tendent non seulement à la santé de l'âme, mais aussi à la santé du corps. Les richesses du monde ne sont qu'un bien pauvre ; pourtant, tel qu'il est, nous devons en honorer Dieu ; et ceux qui font le bien avec ce qu'ils ont en auront davantage pour faire encore plus de bien. Si le Seigneur nous visite par des épreuves et des maladies, n'oublions pas que l'exhortation nous parle comme à des enfants, pour notre bien. Nous ne devons pas défaillir sous l'affliction, si lourde et si longue soit-elle, ni nous laisser pousser au désespoir, ni user de mauvais moyens pour en être soulagés. Le père corrige le fils qu'il aime, parce qu'il l'aime et qu'il désire qu'il soit sage et bon. Les afflictions sont si loin de faire du mal aux enfants de Dieu que, par la grâce de Dieu, elles font progresser leur sainteté.

Versets 13-20

Aucun joyau précieux ni aucun trésor terrestre n'est digne d'être comparé à la vraie sagesse, que l'on considère les intérêts du temps ou ceux de l'éternité. Nous devons faire de la sagesse notre affaire ; nous devons tout y risquer et être disposés à tout abandonner pour elle. Cette Sagesse, c'est le Seigneur Jésus-Christ et son salut, recherchés et obtenus par la foi et la prière. N'étaient l'incrédulité, le péché qui demeure et la négligence, nous trouverions toutes nos voies agréables et tous nos sentiers paisibles, car les siens le sont ; mais trop souvent nous nous en écartons, à notre propre dommage et chagrin. Christ est cette Sagesse par qui les mondes ont été faits et par qui ils subsistent encore ; heureux ceux pour qui il a été fait sagesse de la part de Dieu. Il a de quoi accomplir toutes ses promesses.

Versets 21-26

Ne laissons pas les paroles de Christ s'éloigner de nous, mais gardons la sagesse et la réflexion ; alors nous marcherons avec assurance dans ses voies. La vie naturelle, et tout ce qui s'y rapporte, sera sous la protection de la providence de Dieu ; la vie spirituelle, et tous ses intérêts, sous la protection de sa grâce, de sorte que nous serons gardés de tomber dans le péché ou dans le malheur.

Versets 27-35

Notre affaire est d'observer les préceptes de Christ et d'imiter son exemple : pratiquer la justice, aimer la miséricorde et nous garder de la convoitise ; être prêts à toute bonne œuvre, éviter les querelles inutiles et supporter les torts, si possible, plutôt que de chercher réparation par la justice. On trouvera qu'il y a peu à gagner à se quereller. N'envions pas les oppresseurs prospères ; loin des disciples de Christ la pensée de choisir aucune de leurs voies. Ces vérités peuvent être méprisées par les avares et les voluptueux, mais un mépris éternel sera la part de tels moqueurs, tandis que la faveur divine est accordée au croyant humble.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 4

	Exhortation à l'étude de la sagesse. · versets 1-13
	Avertissements contre la mauvaise compagnie. Exhortation à la foi et à la sainteté. · versets 14-27


Versets 1-13

Nous devons regarder nos maîtres comme nos pères : même si l'instruction comporte réprimande et correction, accueillons-la. Les parents de Salomon l'aimaient, c'est pourquoi ils l'ont instruit. Les hommes sages et pieux, à toutes les époques du monde et dans tous les rangs de la société, s'accordent à dire que la vraie sagesse consiste dans l'obéissance et qu'elle est unie au bonheur. Acquiers la sagesse, donne-toi de la peine pour elle. Prends le dessus sur tes corruptions ; donne-toi plus de peine pour cela que pour acquérir les richesses de ce monde. Avoir part au salut de Christ est nécessaire. Cette sagesse est la seule chose nécessaire. Une âme sans vraie sagesse et sans grâce est une âme morte. Combien sont pauvres, méprisables et misérables ceux qui, avec toutes leurs richesses et leur puissance, meurent sans avoir acquis l'intelligence, sans Christ, sans espérance et sans Dieu ! Prêtons attention aux paroles de Celui qui a les paroles de la vie éternelle. Ainsi notre sentier sera uni devant nous : en saisissant l'instruction et en la tenant ferme, nous éviterons d'être gênés dans nos pas ou de trébucher.

Versets 14-27

La voie des méchants peut sembler agréable et le chemin le plus court pour atteindre quelque but ; mais c'est une mauvaise voie, et elle finira mal ; si tu aimes ton Dieu et ton âme, évite-la. Il n'est pas dit : Tiens-toi à une distance convenable, mais à une grande distance ; ne pense jamais pouvoir t'en éloigner suffisamment. La voie des justes est lumière ; Christ est leur Chemin, et il est la Lumière. Les saints ne seront pas parfaits avant d'atteindre le ciel, mais là ils brilleront comme le soleil dans sa force. La voie du péché est comme les ténèbres. La voie des méchants est obscure, et donc dangereuse ; ils tombent dans le péché, mais ne savent comment l'éviter. Ils tombent dans le malheur, mais ne cherchent jamais à savoir pourquoi Dieu conteste avec eux, ni quelle en sera l'issue. C'est cette voie qu'il nous est ordonné de fuir. Écouter attentivement la parole de Dieu est un bon signe qu'une œuvre de grâce a commencé dans le cœur, et un bon moyen de la poursuivre. Il y a dans la parole de Dieu un remède approprié à toutes les maladies de l'âme. Garde ton cœur plus que toute autre chose. Nous devons exercer une garde sévère sur nos âmes ; garder nos cœurs de faire du mal et d'en recevoir. Une bonne raison en est donnée : car de lui viennent les sources de la vie. Avant tout, nous devrions chercher auprès du Seigneur Jésus cette eau vive, l'Esprit sanctificateur, qui jaillit jusque dans la vie éternelle. Ainsi nous serons rendus capables d'écarter la bouche perverse et les lèvres tortueuses ; nos yeux se détourneront de la contemplation de la vanité, regardant droit devant eux, marchant selon la règle de la parole de Dieu et suivant les traces de notre Seigneur et Maître. Seigneur, pardonne le passé, et rends-nous capables de te suivre de plus près à l'avenir.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 5

	Exhortations à la sagesse. Les maux de la débauche. · versets 1-14
	Remèdes contre la débauche. La fin misérable des méchants. · versets 15-23


Versets 1-14

Salomon avertit tous les jeunes gens, comme ses enfants, de s'abstenir des convoitises charnelles. Certains entendent ici, par la femme adultère, l'idolâtrie, la fausse doctrine, qui tend à égarer l'esprit et les mœurs des hommes ; mais le sens direct est de mettre en garde contre les péchés interdits par le septième commandement. Souvent ces péchés ont été, et sont encore, le moyen employé par Satan pour détourner les hommes du culte de Dieu vers une fausse religion. Considérez combien les conséquences sont funestes, combien le fruit est amer ! De quelque côté qu'on le prenne, il blesse. Il conduit aux tourments de l'enfer. La tendance directe de ce péché est la destruction du corps et de l'âme. Nous devons soigneusement éviter tout ce qui pourrait être un pas vers lui. Ceux qui veulent être gardés du mal doivent se tenir hors du chemin du mal. Si nous nous jetons dans la tentation, nous nous moquons de Dieu quand nous prions : Ne nous induis pas en tentation. Que de maux accompagnent ce péché ! Il flétrit la réputation ; il gaspille le temps ; il ruine les biens ; il détruit la santé ; il remplira l'esprit d'horreur. Même si tu es joyeux maintenant, tôt ou tard il t'apportera la tristesse. Le pécheur convaincu se fait des reproches à lui-même et n'excuse en rien sa folie. Par la répétition des actes de péché, l'habitude s'enracine et s'affermit. Par un miracle de miséricorde, une vraie repentance peut prévenir les conséquences terribles de tels péchés ; mais ce n'est pas fréquent ; beaucoup plus meurent comme ils ont vécu. Qu'est-ce qui pourrait exprimer l'état du pécheur qui s'est perdu lui-même, dans le monde éternel, endurant les remords de sa conscience !

Versets 15-23

Le mariage légitime est un moyen que Dieu a établi pour garder de ces vices destructeurs. Mais nous ne sommes pas unis comme il convient si nous ne prêtons pas attention à la parole de Dieu, en recherchant sa direction et sa bénédiction, et en agissant avec affection. Souvenez-vous toujours que, même si les péchés secrets peuvent échapper aux yeux de nos semblables, les voies de l'homme sont devant les yeux de l'Éternel, qui non seulement voit, mais observe tous ses sentiers. Ceux qui sont assez insensés pour choisir la voie du péché sont justement abandonnés de Dieu à eux-mêmes, pour poursuivre leur chemin vers la destruction.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 6

	Avertissements contre le cautionnement inconsidéré. · versets 1-5
	Une réprimande à la paresse. · versets 6-11
	Sept choses odieuses à Dieu. · versets 12-19
	Exhortations à marcher selon les commandements de Dieu. · versets 20-35


Versets 1-5

Si nous vivons comme la parole de Dieu nous l'enseigne, nous trouverons cela profitable même dans ce monde présent. Nous sommes les intendants de nos biens terrestres, et nous devons rendre compte au Seigneur de l'usage que nous en faisons ; les gaspiller dans des projets téméraires, ou dans des plans qui pourraient nous jeter dans des difficultés et des tentations, est mal. Un homme ne devrait jamais se porter caution pour plus qu'il n'est capable et disposé à payer, et qu'il ne peut payer sans faire tort à sa famille ; il devrait considérer toute somme pour laquelle il s'engage comme sa propre dette. Si nous devons prendre tout ce soin pour obtenir la remise de nos dettes envers les hommes, combien plus pour obtenir le pardon auprès de Dieu. Humilie-toi devant lui, assure-toi d'avoir Christ pour Ami, afin qu'il plaide pour toi ; prie avec ardeur pour que tes péchés soient pardonnés et que tu sois gardé de descendre dans la fosse.

Versets 6-11

La diligence dans les affaires est la sagesse et le devoir de tout homme ; non pas tant pour acquérir les richesses du monde que pour ne pas être un fardeau pour les autres ni un scandale pour l'Église. Les fourmis sont plus diligentes que les paresseux. Nous pouvons apprendre la sagesse des plus petits insectes, et être couverts de honte par eux. Les habitudes d'indolence et de complaisance envers soi-même s'emparent peu à peu des gens. Ainsi la vie se perd ; et la pauvreté, d'abord lointaine, s'approche graduellement, comme un voyageur ; et quand elle arrive, elle est comme un homme armé, trop fort pour qu'on lui résiste. Tout cela peut s'appliquer aux intérêts de nos âmes. Combien aiment leur sommeil de péché et leurs rêves de bonheur terrestre ! Ne chercherons-nous pas à réveiller de telles personnes ? Ne mettrons-nous pas de la diligence à assurer notre propre salut ?

Versets 12-19

Si les paresseux, qui ne font rien, doivent être condamnés, combien plus ceux qui font tout le mal qu'ils peuvent. Remarquez comment un tel homme est décrit. Il dit et fait toute chose avec artifice et à dessein. Sa ruine viendra sans avertissement et sans secours. Voici une liste de choses odieuses à Dieu. Les péchés qui nuisent au bien-être de la vie humaine provoquent Dieu d'une manière particulière. Ces choses que Dieu hait, nous devons les haïr en nous-mêmes ; ce n'est rien de les haïr chez les autres. Fuyons toutes ces pratiques, veillons et prions contre elles ; et évitons, en marquant notre désapprobation, tous ceux qui s'en rendent coupables, quel que soit leur rang.

Versets 20-35

La parole de Dieu a quelque chose à nous dire en toute occasion. Que des réprimandes fidèles ne nous mettent jamais mal à l'aise. Quand nous considérons combien ce péché abonde, combien l'adultère est odieux dans sa nature même, quelles mauvaises conséquences il entraîne, et avec quelle certitude il détruit la vie spirituelle dans l'âme, nous ne nous étonnerons pas que les avertissements contre lui soient si souvent répétés. Remarquons les sujets de ce chapitre. Souvenons-nous de Celui qui est devenu volontairement notre Caution, quand nous étions des étrangers et des ennemis. Et des chrétiens qui ont de telles perspectives, de tels motifs et de tels exemples seraient-ils paresseux et négligents ? Négligerons-nous ce qui est agréable à Dieu et ce qu'il récompensera dans sa grâce ? Puissions-nous veiller de près sur chacun des sens par lesquels le poison peut pénétrer dans notre esprit ou nos affections.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 7

	Invitations à apprendre la sagesse. · versets 1-5
	Les artifices des séducteurs, avec des avertissements contre eux. · versets 6-27


Versets 1-5

Nous devons mettre en réserve les commandements de Dieu en lieu sûr. Il n'est pas seulement dit : Garde-les, et tu vivras ; mais : Garde-les comme quelqu'un qui ne peut vivre sans eux. Ceux qui blâment une marche stricte et soigneuse comme inutile et trop scrupuleuse ne considèrent pas que la loi doit être gardée comme la prunelle de l'œil ; en vérité, la loi dans le cœur est l'œil de l'âme. Que la parole de Dieu habite en nous, et qu'elle soit ainsi écrite là où elle sera toujours à portée de main pour être lue. Ainsi nous serons gardés des effets funestes de nos propres passions et des pièges de Satan. Que la parole de Dieu affermisse notre horreur du péché et nos résolutions contre lui.

Versets 6-27

Voici un exemple saisissant du danger des passions de la jeunesse. C'est une histoire, ou une parabole, des plus instructives. Quelqu'un osera-t-il s'aventurer dans les tentations qui mènent à l'impureté, après que Salomon a mis sous ses yeux d'une manière si vivante et si claire le danger même de s'en approcher ? Il est alors comme l'homme qui voudrait danser au bord d'un rocher élevé, alors qu'il vient de voir un autre tomber la tête la première du même endroit. La misère des pécheurs qui se sont perdus eux-mêmes a commencé par le mépris des commandements bénis de Dieu. Nous devrions prier chaque jour pour être gardés de courir au-devant de la tentation ; sinon nous invitons les ennemis de nos âmes à tendre des pièges pour nous. Évite toujours le voisinage du vice. Prends garde aux péchés qu'on dit être des péchés agréables. Ils sont d'autant plus dangereux qu'ils gagnent le plus facilement le cœur et le ferment à la repentance. Ne fais rien avant d'avoir bien considéré quelle en sera la fin. Si un homme vivait aussi longtemps que Metuschélah et passait tous ses jours dans les plus grandes délices que le péché puisse offrir, une seule heure de l'angoisse et de la tribulation qui doivent suivre les surpasserait de beaucoup.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 8

Introduction

Plan du chapitre
Christ, en tant que Sagesse, appelle les fils des hommes.
(1-11)
La nature et les richesses de la Sagesse.
(12-21)
Christ un avec le Père dans la création du monde, et se réjouissant de son œuvre pour le salut de l'homme.
(22-31)
Exhortations à écouter la parole de Christ.
(32-36)

Versets 1-11

La volonté de Dieu est révélée par les œuvres de la création et par la conscience des hommes, mais plus clairement par Moïse et les prophètes. La principale difficulté est d'amener les hommes à prêter attention à l'instruction. Pourtant, l'attention aux paroles de Christ conduira les plus ignorants à la connaissance salutaire de la vérité. Là où il y a un cœur intelligent et la disposition à recevoir la vérité avec amour, la sagesse est estimée au-dessus de l'argent et de l'or.

Versets 12-21

La Sagesse, ici, c'est Christ, en qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science ; c'est Christ dans la parole et Christ dans le cœur ; non seulement Christ révélé à nous, mais Christ révélé en nous. Toute prudence et toute habileté viennent du Seigneur. Par la rédemption du sang précieux de Christ, les richesses de sa grâce abondent en toute sagesse et intelligence. L'homme a trouvé beaucoup de détours pour sa ruine ; Dieu en a trouvé un pour notre relèvement. Il hait l'orgueil et l'arrogance, la voie du mal et la bouche perverse ; ces choses rendent les hommes peu disposés à écouter ses instructions qui humilient, réveillent et sanctifient. La vraie religion donne aux hommes le meilleur conseil dans tous les cas difficiles et contribue à rendre leur chemin uni. Sa sagesse rend vraiment heureux tous ceux qui la reçoivent dans l'amour de Jésus-Christ. Cherche-le de bonne heure, cherche-le avec ardeur, cherche-le avant toute autre chose. Christ n'a jamais dit : Cherchez en vain. Ceux qui aiment Christ sont ceux qui ont vu sa beauté et dont le cœur a reçu l'effusion de son amour ; c'est pourquoi ils sont heureux. Ils seront heureux en ce monde, ou dans celui qui est incomparablement meilleur. La richesse acquise par la vanité diminuera bientôt, mais celle qui est bien acquise durera ; et celle qui est bien dépensée en œuvres de piété et de charité sera durable. S'ils n'ont pas les richesses et l'honneur en ce monde, ils auront ce qui est infiniment meilleur. Ils seront heureux dans la grâce de Dieu. Christ, par son Esprit, conduit les croyants dans toute la vérité, et les mène ainsi dans le chemin de la justice ; et ils marchent selon l'Esprit. Ils seront aussi heureux dans la gloire de Dieu dans l'au-delà. Dans les promesses de la Sagesse, les croyants ont des biens mis en réserve, non pour des jours et des années, mais pour l'éternité ; son fruit est donc meilleur que l'or.

Versets 22-31

Le Fils de Dieu déclare avoir pris part à la création du monde. Combien il est capable, combien il est apte à être le Sauveur du monde, le Fils de Dieu qui en a été le Créateur ! Le Fils de Dieu a été destiné, avant le monde, à cette grande œuvre. Prend-il plaisir à sauver de misérables pécheurs, et nous ne prendrions pas plaisir à son salut ?

Versets 32-36

Assurément, nous devrions écouter la voix de Christ avec l'empressement des enfants. Soyons tous sages, et ne refusons pas une telle miséricorde. Heureux ceux qui entendent la voix du Sauveur et qui s'attendent à lui par la lecture quotidienne, la méditation et la prière. Les enfants du monde trouvent du temps pour de vains divertissements, sans négliger ce qu'ils estiment la seule chose nécessaire. N'est-ce pas montrer du mépris pour les instructions de la Sagesse quand des gens qui font profession de piété cherchent des excuses pour négliger les moyens de grâce ? Christ est la Sagesse, et il est la Vie pour tous les croyants ; et nous ne pouvons obtenir la faveur de Dieu à moins de trouver Christ et d'être trouvés en lui. Ceux qui offensent Christ se trompent eux-mêmes ; le péché est un tort fait à l'âme. Les pécheurs meurent parce qu'ils veulent mourir, ce qui justifie Dieu quand il juge.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 9

	Les invitations de la Sagesse. · versets 1-12
	Les invitations de la folie. · versets 13-18


Versets 1-12

Christ a préparé des ordonnances auxquelles son peuple est admis et par lesquelles une nourriture est donnée ici-bas à ceux qui croient en lui, de même que des demeures dans le ciel par la suite. Les ministres de l'Évangile sortent pour inviter les convives. L'appel est général et n'exclut aucun de ceux qui ne s'excluent pas eux-mêmes. Notre Sauveur est venu appeler non des justes, mais des pécheurs ; non les sages à leurs propres yeux, qui disent qu'ils voient. Nous devons nous tenir éloignés de la compagnie et des plaisirs insensés des impies, sinon nous ne pourrons jamais goûter les plaisirs d'une vie sainte. Il est vain de rechercher la compagnie des méchants dans l'espoir de leur faire du bien ; il est bien plus probable que nous soyons corrompus par eux. Il ne suffit pas d'abandonner les insensés, nous devons nous joindre à ceux qui marchent dans la sagesse. Il n'y a de vraie sagesse que dans la voie de la religion, de vraie vie qu'au terme de cette voie. Voici le bonheur de ceux qui l'embrassent. L'homme ne peut être utile à Dieu ; c'est pour notre propre bien. Remarquez la honte et la ruine de ceux qui la dédaignent. Dieu n'est pas l'auteur du péché, et Satan ne peut que tenter, il ne peut pas contraindre. Tu porteras la perte de ce que tu méprises : cela ajoutera à ta condamnation.

Versets 13-18

Combien le tentateur est diligent pour séduire et entraîner dans le péché les âmes imprudentes ! Le plaisir charnel et sensuel engourdit la conscience et éteint les étincelles de la conviction. Cette séductrice n'a aucune raison solide à présenter ; et là où elle prend la domination sur une âme, toute connaissance des choses saintes est perdue et oubliée. Elle est très violente et pressante. Nous avons besoin de chercher la vraie sagesse et de prier pour l'obtenir, car Satan a bien des moyens de détourner nos âmes de Christ. Ce ne sont pas seulement les convoitises du monde et les séducteurs dépravés qui sont funestes aux âmes des hommes ; mais les faux docteurs, avec des doctrines qui flattent l'orgueil et donnent libre cours aux convoitises, en perdent des milliers. Ils entraînent surtout ceux qui n'ont reçu que des impressions sérieuses partielles. Les profondeurs de Satan sont des profondeurs de l'enfer ; et le péché sans remords est la ruine, une ruine sans remède. Salomon montre l'hameçon ; ceux qui le croient ne toucheront pas à l'appât. Voyez le plaisir misérable, vide, décevant, trompeur et dérobé que propose le péché ; et puissent nos âmes désirer tellement la jouissance éternelle de Christ que, sur la terre, nous vivions pour lui chaque jour par la foi, et que bientôt nous soyons avec lui dans la gloire.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 10

Introduction

Dans tout le livre des Proverbes, nous devons chercher quelque chose au-delà du premier sens que le passage peut renfermer, et ce quelque chose, nous trouverons que c'est Christ. Il est la Sagesse dont il est si souvent parlé dans ce livre.

Verset 1

Le bonheur des parents dépend beaucoup de leurs enfants ; et cela fournit aux uns et aux autres des motifs d'accomplir leurs devoirs.

Versets 2-3

Même si le juste est pauvre, le Seigneur ne permettra pas qu'il manque de ce qui est nécessaire à la vie spirituelle.

Verset 4

Ceux qui sont fervents d'esprit et qui servent le Seigneur seront vraisemblablement riches en foi et riches en bonnes œuvres.

Verset 5

Voici un juste blâme contre ceux qui gaspillent les occasions favorables, tant pour cette vie que pour celle qui est à venir.

Verset 6

Une abondance de bénédictions reposera sur les hommes de bien ; de vraies bénédictions.

Verset 7

Le juste et le méchant doivent mourir l'un et l'autre ; mais entre leurs âmes il y a une immense différence.

Verset 8

Celui qui est sage de cœur met sa connaissance en pratique.

Verset 9

Les hypocrites, après tous leurs détours, seront démasqués.

Verset 10

La ruse et l'artifice ne serviront pas d'excuse à l'iniquité.

Verset 11

La bouche de l'homme de bien est toujours ouverte pour enseigner, consoler et corriger les autres.

Verset 12

Là où il y a de la haine, tout excite des querelles. En se supportant les uns les autres, on préserve la paix et l'harmonie.

Verset 13

Ceux qui persistent follement dans des voies mauvaises se préparent des verges pour eux-mêmes.

Verset 14

Quelle que soit la connaissance qui peut être utile, nous devons la mettre en réserve, afin de ne pas avoir à la chercher quand nous en avons besoin. Les sages acquièrent cette sagesse par la lecture, par l'écoute de la parole, par la méditation, par la prière, par la foi en Christ, qui a été fait pour nous, de la part de Dieu, sagesse.

Verset 15

Ceci se rapporte aux erreurs courantes des riches comme des pauvres au sujet de leur condition extérieure. La fortune des riches les expose à de nombreux dangers ; tandis qu'un pauvre peut vivre heureux s'il est content, s'il garde une bonne conscience et s'il vit par la foi.

Verset 16

Peut-être le juste n'a-t-il rien de plus que ce pour quoi il travaille dur, mais ce travail mène à la vie.

Verset 17

Le voyageur qui s'est trompé de chemin, et qui ne supporte pas qu'on le lui dise et qu'on lui montre la bonne voie, doit continuer à s'égarer.

Verset 18

Celui qui pense cacher quelque chose à Dieu est particulièrement insensé ; et la malveillance ne vaut pas mieux.

Verset 19

Ceux qui parlent beaucoup disent beaucoup de mal. Celui qui se retient est un homme sage, et par là il veille à sa propre paix.

Versets 20-21

La langue du juste est sincère, débarrassée des scories de la fourberie et des mauvais desseins. Un entretien pieux est une nourriture spirituelle pour ceux qui sont dans le besoin. Les insensés meurent faute de cœur, dit le texte ; faute de réflexion.

Verset 22

La richesse vraiment désirable n'apporte aucun tourment d'esprit quand on en jouit, aucun chagrin quand on la perd, aucune culpabilité par l'abus qu'on en ferait. Ce qui vient de l'amour de Dieu a la grâce de Dieu pour compagne.

Verset 23

Seuls les insensés et les méchants se divertissent à faire du mal aux autres ou à les inciter au péché.

Verset 24

Le plus grand désir de bénédictions éternelles que le juste puisse former lui sera accordé.

Verset 25

La course des pécheurs prospères est comme un tourbillon, qui s'épuise bientôt et disparaît.

Verset 26

Comme le vinaigre agace les dents et comme la fumée fait piquer les yeux, ainsi le paresseux tourmente celui qui l'emploie.

Versets 27-28

Quel est l'homme qui aime la vie ? Qu'il craigne Dieu, et cela lui assurera assez de vie en ce monde, et la vie éternelle dans l'autre.

Verset 29

Le croyant se fortifie dans la foi et obéit avec un plaisir croissant.

Verset 30

Les méchants seraient heureux d'avoir cette terre pour demeure à jamais, mais cela ne peut être. Ils doivent mourir et laisser derrière eux toutes leurs idoles.

Versets 31-32

L'homme de bien parle avec sagesse pour le profit des autres. Mais c'est le péché, et ce sera la ruine du méchant, qu'il dise ce qui déplaît à Dieu et ce qui irrite ceux avec qui il s'entretient. Le juste est gardé par la puissance de Dieu, et rien ne pourra le séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 11

Verset 1

Quelle que soit la légèreté avec laquelle les hommes traitent le fait de donner un poids ou une mesure insuffisants, et si communs que soient de tels crimes, ils sont en abomination à l'Éternel.

Verset 2

Quand on considère combien les humbles sont en sécurité, tranquilles et paisibles, nous voyons que la sagesse est avec les humbles.

Verset 3

Les principes de l'homme honnête sont fermes ; c'est pourquoi son chemin est uni.

Verset 4

Les richesses ne serviront de rien aux hommes au jour de la mort.

Versets 5-6

Les voies de la méchanceté sont dangereuses. Et le péché sera lui-même son propre châtiment.

Verset 7

Quand un homme pieux meurt, toutes ses craintes s'évanouissent ; mais quand un méchant meurt, ce sont ses espérances qui s'évanouissent.

Verset 8

Les justes sont souvent merveilleusement gardés d'entrer dans des situations dangereuses, et les impies y entrent à leur place.

Verset 9

Les hypocrites entraînent les hommes dans l'erreur et le péché par des objections artificieuses contre les vérités de la parole de Dieu.

Versets 10-11

Les nations prospèrent quand les méchants sont abattus.

Verset 12

L'homme intelligent ne juge pas les autres d'après leur réussite.

Verset 13

L'homme fidèle ne révélera pas ce qui lui a été confié, à moins que l'honneur de Dieu et le bien réel de la société ne l'exigent.

Verset 14

Nous trouverons souvent avantageux de prendre conseil auprès des autres.

Verset 15

Le bien-être de nos familles, notre propre paix et notre capacité à payer nos justes dettes ne doivent pas être mis en danger. Mais ici, considérons surtout la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, qui s'est fait Caution même pour des ennemis.

Verset 16

Une femme pieuse et sage conservera l'estime et le respect, comme les hommes forts conservent la possession de leurs richesses.

Verset 17

L'homme cruel, pervers et de mauvais caractère tourmente ceux qui sont, et devraient être pour lui, comme sa propre chair, et il se punit lui-même.

Verset 18

Celui qui fait son affaire de faire le bien aura une récompense aussi sûre que la vérité éternelle peut la rendre.

Verset 19

La vraie sainteté est le vrai bonheur. Plus un homme est violent dans ses poursuites coupables, plus il hâte sa propre destruction.

Verset 20

Rien n'est plus odieux à Dieu que l'hypocrisie et la duplicité, qui sont ici désignées. Dieu prend plaisir en ceux qui visent la droiture et agissent avec droiture.

Verset 21

S'associer dans le péché ne protégera pas les pécheurs.

Verset 22

La beauté est profanée par ceux qui n'y joignent ni discrétion ni modestie. Cela est vrai de tous les avantages corporels.

Verset 23

Les méchants désirent du mal pour les autres, mais ce mal retombera sur eux-mêmes.

Verset 24

Un homme peut s'appauvrir en ne payant pas ses justes dettes, en ne secourant pas les pauvres, en ne s'accordant pas les dépenses nécessaires. Que les hommes soient aussi économes qu'ils le voudront de ce qu'ils ont : si Dieu le décide, cela se réduit à rien.

Verset 25

Tant dans les choses temporelles que dans les choses spirituelles, Dieu agit ordinairement envers son peuple selon la mesure avec laquelle ils agissent envers leurs frères.

Verset 26

Nous ne devons pas amasser les dons de la générosité de Dieu uniquement pour notre propre avantage.

Verset 27

Chercher le mal est ici opposé à chercher le bien ; car ceux qui ne font pas le bien font du mal, même à eux-mêmes.

Verset 28

Le vrai croyant est un sarment du Cep vivant. Quand ceux qui s'enracinent dans le monde se dessèchent, ceux qui sont greffés en Christ porteront du fruit.

Verset 29

Celui qui attire le trouble sur lui-même et sur sa famille, par négligence ou par méchanceté, sera incapable de garder et de jouir de ce qu'il acquiert, comme un homme est incapable de retenir le vent ou de s'en rassasier.

Verset 30

Les justes sont comme des arbres de vie ; et leur influence sur la terre, comme les fruits de cet arbre, soutient et nourrit la vie spirituelle chez beaucoup.

Verset 31

Même les justes, quand ils pèchent sur la terre, recevront de sévères corrections ; combien plus les méchants recevront-ils le juste salaire de leurs péchés. Cherchons donc les bénédictions que notre Caution a acquises par ses souffrances et sa mort ; cherchons à imiter son exemple et à garder ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 12

Verset 1

Ceux qui ont la grâce prendront plaisir aux instructions qui leur sont données. Ceux qui étouffent leurs convictions sont semblables aux bêtes.

Verset 2

L'homme qui couvre des desseins égoïstes et vicieux sous une profession de religion ou d'amitié sera condamné.

Verset 3

Même si les hommes peuvent s'élever par des moyens coupables, ils ne peuvent s'établir ni s'affermir. Mais ceux qui sont enracinés en Christ par la foi sont solidement fixés.

Verset 4

Une femme pieuse, sage, qui veille sur ce qui se passe dans sa maison, qui se fait un devoir de conscience de ses obligations et qui sait supporter les épreuves, est un honneur et une consolation pour son mari. Celle qui est tout le contraire le ronge et le consume.

Verset 5

Les pensées ne sont pas libres ; elles sont sous le regard de Dieu, et donc sous son commandement. C'est une honte pour un homme d'agir avec fourberie, par ruse et par calcul.

Verset 6

Les méchants disent du mal de leurs prochains. Un homme peut parfois accomplir une bonne œuvre par une seule bonne parole.

Verset 7

La bénédiction de Dieu est souvent maintenue sur les familles des hommes pieux, tandis que les méchants sont renversés.

Verset 8

Les apôtres ont montré leur sagesse en se glorifiant de l'opprobre subi pour le nom de Christ.

Verset 9

Celui qui vit dans une condition humble, qui n'a personne pour le servir mais gagne son pain par son propre travail, est plus heureux que celui qui se glorifie d'une haute naissance ou de vêtements éclatants, et qui manque du nécessaire.

Verset 10

Un homme pieux n'infligerait pas même à un animal une souffrance inutile. Mais les méchants disent souvent des autres qu'ils sont bien traités, alors qu'eux-mêmes ne supporteraient pas un tel traitement un seul jour.

Verset 11

C'est la sagesse des hommes de s'occuper de leurs affaires et d'exercer une profession honnête. Mais c'est une folie de négliger ses affaires ; et la grâce de Dieu enseigne aux hommes à ne rien dédaigner, sinon le péché.

Verset 12

Quand les impies voient d'autres prospérer par le péché, ils souhaitent pouvoir agir de même. Mais la racine de la grâce divine, dans le cœur du juste, produit d'autres désirs et d'autres desseins.

Verset 13

Plus d'un homme a payé cher en ce monde le péché de ses lèvres.

Verset 14

Quand les hommes se servent bien de leur langue, pour enseigner et consoler les autres, ils sont agréés par Jésus-Christ ; et ils ont le témoignage de leur conscience qu'ils répondent dans une certaine mesure au but de leur existence.

Verset 15

Un insensé, au sens de l'Écriture, désigne un méchant, quelqu'un qui agit contrairement à la sagesse d'en haut. Sa règle est de faire ce qui est droit à ses propres yeux.

Verset 16

L'insensé se met vite en colère et se hâte de la manifester ; il est toujours dans les ennuis et se jette dans le mal. C'est une bonté envers nous-mêmes que de faire peu de cas des injures et des affronts, au lieu de les prendre au pire.

Verset 17

Il est bon pour tous de redouter et de détester le péché du mensonge, et d'être gouvernés par l'honnêteté.

Verset 18

Les médisances chuchotées et les mauvais soupçons, comme une épée, séparent ceux qui étaient chers les uns aux autres. La langue des sages apporte la guérison, elle rétablit tout.

Verset 19

Si la vérité est dite, elle tiendra bon ; quel que soit celui qu'elle mécontente, elle gardera toujours sa position.

Verset 20

La tromperie et le mensonge apportent des terreurs et des perplexités. Mais ceux qui recherchent la paix et le bonheur des autres ont la joie dans leur propre esprit.

Verset 21

Si les hommes sont sincèrement justes, le Dieu juste s'est engagé à ce qu'aucun mal ne leur arrive. Mais ceux qui se plaisent à faire le mal en auront leur suffisance.

Verset 22

Fais-toi un devoir de conscience de la vérité, non seulement en paroles, mais en actes.

Verset 23

Les insensés proclament devant tous la folie et le vide de leur esprit.

Verset 24

Ceux qui ne veulent pas se donner de la peine dans une profession honnête, et qui vivent de ruses et de malhonnêteté, sont mesquins et misérables.

Verset 25

Les soucis, la crainte et la tristesse qui pèsent sur l'esprit privent les hommes de vigueur pour ce qu'il faut faire, ou de courage pour ce qu'il faut supporter. Une bonne parole de Dieu, appliquée par la foi, réjouit le cœur.

Verset 26

Le juste est dans l'abondance ; non dans les biens de ce monde, mais dans les grâces et les consolations de l'Esprit, qui sont les vraies richesses. Les méchants se flattent en vain que leurs voies ne sont pas mauvaises.

Verset 27

Le paresseux ne fait aucun bon usage des avantages que la Providence met sur son chemin, et il n'en tire aucune satisfaction. Les biens de l'homme diligent, même s'ils ne sont pas grands, lui font du bien, à lui et à sa famille. Il voit que Dieu les lui donne en réponse à la prière.

Verset 28

La voie de la religion est une voie droite et unie ; c'est le chemin de la justice. Il n'y a pas seulement la vie au bout, mais la vie sur le chemin ; toute vraie consolation.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 13

Verset 1

Il y a beaucoup d'espoir pour ceux qui respectent leurs parents. Il y a peu d'espoir pour ceux qui ne veulent pas écouter ceux qui agissent fidèlement envers eux.

Verset 2

C'est par nos paroles que nous serons justifiés ou condamnés, Mt 12:37.

Verset 3

Celui qui réfléchit avant de parler, qui réprime le mal s'il l'a pensé, garde son âme de beaucoup de culpabilité et de chagrin. Plus d'un homme est ruiné par une langue sans frein.

Verset 4

Les paresseux désirent les gains qu'obtiennent les diligents, mais ils haïssent la peine que se donnent les diligents ; c'est pourquoi ils n'ont rien. Cela est vrai surtout pour ce qui concerne l'âme.

Verset 5

Là où le péché règne, l'homme est repoussant. Si sa conscience était éveillée, il s'aurait en horreur et se repentirait sur la poussière et la cendre.

Verset 6

Un désir honnête de bien faire préserve un homme d'erreurs fatales mieux que mille distinctions subtiles.

Verset 7

Certains, qui sont réellement pauvres, commercent et dépensent comme s'ils étaient riches : c'est un péché, ce sera une honte, et cela finira en conséquence. Certains, qui sont réellement riches, voudraient passer pour pauvres : il y a là un manque de reconnaissance envers Dieu, un manque de justice et de charité envers les autres. Il y a beaucoup d'hypocrites, vides de grâce, qui ne veulent pas être convaincus de leur pauvreté. Il y a beaucoup de chrétiens craintifs qui sont spirituellement riches et qui pourtant se croient pauvres ; par leurs doutes, leurs plaintes et leurs chagrins, ils se rendent pauvres.

Verset 8

De grandes richesses poussent souvent à la violence contre ceux qui les possèdent ; mais les pauvres sont à l'abri de tels périls.

Verset 9

La lumière des justes est comme celle du soleil, qui peut être éclipsée et voilée de nuages, mais qui demeure : l'Esprit est leur Lumière, il donne une plénitude de joie ; celle des méchants est comme une lampe qu'ils ont allumée eux-mêmes, facile à éteindre.

Verset 10

Toutes les querelles, que ce soit entre particuliers, entre familles, entre Églises ou entre nations, commencent et se poursuivent par l'orgueil. Les disputes seraient facilement prévenues ou terminées, s'il n'y avait l'orgueil.

Verset 11

La richesse acquise par la malhonnêteté ou le vice porte une malédiction secrète qui la dissipera rapidement.

Verset 12

Le retard de ce qu'on espère avec ardeur est très pénible pour l'esprit ; l'obtenir est très agréable. Mais ce sont surtout les bénédictions spirituelles qui sont visées.

Verset 13

Celui qui a de la crainte devant Dieu et qui révère sa parole échappera à la destruction et sera récompensé de sa pieuse crainte.

Verset 14

La règle par laquelle les sages dirigent leur conduite est une source qui produit la vie et le bonheur.

Verset 15

La voie des pécheurs est dure pour les autres et dure pour le pécheur lui-même. Le service du péché est un esclavage ; la route de l'enfer est jonchée des épines et des chardons qui ont suivi la malédiction.

Verset 16

C'est folie de parler de choses dont nous ne savons rien, et d'entreprendre ce pour quoi nous ne sommes nullement aptes.

Verset 17

Ceux qui sont méchants et infidèles envers Christ et envers les âmes des hommes font du mal et tombent dans le malheur ; mais ceux qui sont fidèles trouvent que les saines paroles apportent la guérison aux autres et à eux-mêmes.

Verset 18

Celui qui dédaigne d'être enseigné sera certainement abaissé.

Verset 19

Il y a dans l'homme de forts désirs de bonheur ; mais que ceux qui ne se laissent pas persuader d'abandonner leurs péchés n'attendent jamais rien de vraiment doux pour leur âme.

Verset 20

Des multitudes sont conduites à la ruine par les mauvaises compagnies. Et tous ceux qui se rendent méchants seront détruits.

Verset 21

Quand Dieu poursuit les pécheurs, il est sûr de les atteindre ; et il récompensera les justes.

Verset 22

Le serviteur de Dieu qui ne s'inquiète pas des richesses prend la meilleure voie pour pourvoir aux besoins de ses enfants.

Verset 23

Les pauvres, mais travailleurs, prospèrent, bien que modestement, tandis que ceux qui ont de grandes richesses sont souvent réduits à la pauvreté faute de jugement.

Verset 24

Il agit comme s'il haïssait son enfant, celui qui, par une fausse indulgence, laisse se fortifier des habitudes coupables, qui apporteront le chagrin ici-bas et la misère dans l'au-delà.

Verset 25

C'est la misère des méchants que même leurs appétits sensuels soient toujours insatiables. Le juste se nourrit de la parole et des ordonnances, jusqu'à rassasier son âme des promesses de l'Évangile et du Seigneur Jésus-Christ, qui est le Pain de vie.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 14

Verset 1

Une femme qui n'a aucune crainte de Dieu, qui est obstinée et dépensière, et qui ne cherche que ses aises, ruinera sa famille aussi sûrement que si elle renversait sa maison de ses mains.

Verset 2

Voici la grâce et le péché sous leurs vraies couleurs. Ceux qui méprisent les préceptes et les promesses de Dieu méprisent Dieu et toute sa puissance et sa miséricorde.

Verset 3

L'orgueil pousse de cette racine d'amertume qui est dans le cœur. La racine doit être arrachée, sinon nous ne pouvons vaincre ce rameau. Les paroles prudentes des sages les tirent des difficultés.

Verset 4

Il ne peut y avoir de profit sans quelque chose qui, bien que de peu d'importance, effraiera l'indolent.

Verset 5

Un témoin consciencieux n'osera rien présenter autrement que selon ce qu'il sait.

Verset 6

Le moqueur traite les choses divines avec mépris. Celui qui sent son ignorance et son indignité sondera les Écritures dans un esprit d'humilité.

Verset 7

Nous reconnaissons un méchant homme s'il n'y a aucune saveur de piété dans ses discours.

Verset 8

Nous sommes des voyageurs dont l'affaire n'est pas de chercher à voir des merveilles, mais d'arriver au terme de leur voyage ; de comprendre les règles selon lesquelles nous devons marcher, ainsi que le but vers lequel nous devons marcher. Le méchant se trompe lui-même et persiste dans son erreur.

Verset 9

Les hommes insensés et profanes considèrent le péché comme une simple bagatelle, dont il faut rire plutôt que pleurer. Les insensés se moquent du sacrifice pour le péché ; mais ceux qui font peu de cas du péché font peu de cas de Christ.

Verset 10

Nous ne savons pas quels aiguillons de la conscience ou quelles passions dévorantes tourmentent le pécheur prospère. Le monde ne connaît pas non plus la paix d'esprit dont jouit un chrétien sérieux, même dans la pauvreté et la maladie.

Verset 11

Le péché ruine beaucoup de grandes familles, tandis que la justice relève et fortifie souvent même des familles modestes.

Verset 12

Les voies de l'insouciance, de la mondanité et de la sensualité paraissent droites à ceux qui y marchent ; mais ceux qui se trompent eux-mêmes se détruisent eux-mêmes. Voyez la vanité de la gaieté charnelle.

Verset 14

De tous les pécheurs, ce sont ceux qui sont retournés en arrière qui auront le plus de terreur quand ils réfléchiront à leurs propres voies.

Verset 15

L'empressement à croire ce que disent les autres s'est toujours révélé funeste. Le monde entier a été ainsi ruiné au commencement. L'homme spirituellement sage dépend du Sauveur seul pour être agréé. Il veille contre les ennemis de son salut, en prenant garde à la parole de Dieu.

Verset 16

Une sainte crainte garde de tout ce qui est impur.

Verset 17

L'homme colérique est à plaindre autant qu'à blâmer ; mais l'homme vindicatif est plus odieux.

Verset 18

Le péché est la honte des pécheurs ; mais la sagesse est l'honneur des sages.

Verset 19

Même les méchants reconnaissent l'excellence du peuple de Dieu.

Verset 20

L'amitié dans le monde est gouvernée par l'intérêt personnel. Il est bon d'avoir Dieu pour Ami ; il ne nous abandonnera pas.

Verset 21

Mépriser un homme à cause de son métier ou de son apparence est un péché.

Verset 22

Combien sagement veillent à leur propre intérêt ceux qui non seulement font le bien, mais le méditent !

Verset 23

Le travail de la tête ou de la main tournera à quelque profit. Mais si la religion des hommes s'en va tout entière en paroles et en bruit, ils n'aboutiront à rien.

Verset 24

Les richesses des hommes sages et pieux étendent leur utilité.

Verset 25

L'homme droit s'exposera au déplaisir des plus grands pour mettre la vérité en lumière.

Versets 26-27

Ceux qui craignent l'Éternel au point de lui obéir et de le servir ont un solide appui de confiance et seront préservés. Recourons à cette Source de vie, afin d'échapper aux pièges de la mort.

Verset 28

Que tous ceux qui veulent du bien au royaume de Christ fassent ce qu'ils peuvent pour que beaucoup soient ajoutés à son Église.

Verset 29

L'homme doux et patient est celui qui apprend de Christ, qui est la Sagesse même. La passion sans frein est une folie qui se fait connaître.

Verset 30

Un esprit droit, content et bienveillant contribue à la santé.

Verset 31

Opprimer le pauvre, c'est outrager notre Créateur.

Verset 32

Le méchant voit son âme arrachée de lui ; il meurt dans ses péchés, sous leur culpabilité et leur puissance. Mais les hommes pieux, bien qu'ils aient de la souffrance et quelque crainte de la mort, ont la bienheureuse espérance que Dieu, qui ne peut mentir, leur a donnée.

Verset 33

La sagesse prend possession du cœur, et règle ainsi les affections et les dispositions.

Verset 34

La piété et la sainteté favorisent toujours l'activité, la sobriété et l'honnêteté.

Verset 35

Le grand Roi qui règne sur le ciel et sur la terre récompensera les serviteurs fidèles qui honorent son Évangile en s'acquittant comme il faut des devoirs de leur condition : il ne méprise pas les services des plus humbles.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 15

Verset 1

Une bonne cause sera mieux plaidée avec douceur qu'avec emportement. Rien n'excite la colère comme les paroles dures.

Verset 2

Celui qui a de la connaissance doit en user comme il convient, pour le bien des autres.

Verset 3

Les péchés, les services et les douleurs cachés sont sous le regard de Dieu. Cela parle de consolation aux saints et de terreur aux pécheurs.

Verset 4

Une bonne langue guérit les consciences blessées, en les consolant ; les âmes malades du péché, en les convainquant ; et elle réconcilie ceux qui sont en désaccord.

Verset 5

Si l'instruction est méprisée, reprenez les hommes plutôt que de les laisser poursuivre sans être troublés le chemin de la ruine.

Verset 6

La richesse des hommes du monde augmente leurs craintes et leurs soupçons, fortifie leurs passions et rend la crainte de la mort plus angoissante.

Verset 7

Nous faisons un bon usage de la connaissance quand nous la répandons ; mais le cœur des insensés n'a rien de bon à répandre.

Versets 8-9

Les méchants mettent d'autres choses à la place de l'expiation de Christ, ou à la place d'une sainte obéissance. Les grâces de la prière sont son don et l'œuvre de son Esprit, en laquelle il prend plaisir.

Verset 10

Celui qui hait la réprimande périra dans ses péchés, puisqu'il n'a pas voulu en être séparé.

Verset 11

Il n'y a rien qui puisse être caché aux yeux de Dieu, pas même les pensées de l'homme.

Verset 12

Le moqueur ne supporte pas de réfléchir sérieusement en son propre cœur.

Verset 13

Un esprit sombre, impatient et ingrat, qui provient de l'orgueil et d'un attachement excessif aux choses du monde, rend un homme pénible à lui-même et aux autres.

Verset 14

L'homme sage cherche à acquérir plus de sagesse, croissant dans la grâce et dans la connaissance de Christ. Mais l'esprit charnel se tient pour satisfait et se flatte lui-même.

Verset 15

Certains sont beaucoup dans l'affliction et ont l'esprit attristé. Il faut les plaindre, prier pour eux et les consoler. D'autres servent Dieu avec joie de cœur, et cela stimule leur obéissance ; pourtant ils doivent se réjouir avec tremblement.

Versets 16-17

Les croyants ont souvent assez là où les yeux du monde voient peu de chose ; le Seigneur est avec eux, sans les soucis, les troubles et les tentations qui accompagnent la richesse des méchants.

Verset 18

Celui qui est lent à la colère non seulement prévient les querelles, mais les apaise si elles se sont allumées.

Verset 19

Ceux qui n'ont pas le cœur à leur travail prétendent qu'ils ne peuvent le faire sans peine ni danger. Et ainsi beaucoup vivent toujours dans le doute sur leur état, parce qu'ils négligent toujours quelque devoir.

Verset 20

Ceux qui traitent une mère ou un père âgés avec mépris ou négligence montrent leur propre folie.

Verset 21

Ceux qui sont vraiment sages s'appliquent à ce que leurs pensées, leurs paroles et leurs actions soient réglées, sincères et saintes.

Verset 22

Si les hommes ne veulent pas prendre le temps et la peine de délibérer, il est peu probable qu'ils mènent quoi que ce soit à bien.

Verset 23

Il faut de la sagesse pour adapter nos discours aux circonstances.

Verset 24

L'homme de bien s'affectionne aux choses d'en haut ; son chemin y mène directement.

Verset 25

L'orgueil est la ruine de multitudes. Mais Dieu soutiendra ceux qui sont dans l'affliction.

Verset 26

Les pensées des méchants offensent Celui qui connaît les cœurs.

Verset 27

L'avare ne laisse personne de sa famille avoir du repos ou de la jouissance. Et l'avidité du gain pousse souvent à des projets qui mènent à la ruine.

Verset 28

L'homme de bien prouve qu'il est un homme sage en ceci : il gouverne bien sa langue.

Verset 29

Dieu se tient à distance de ceux qui le défient ouvertement.

Verset 30

Quel délice pour l'âme humiliée d'entendre la bonne nouvelle du salut par le Seigneur Jésus-Christ !

Verset 31

Les réprimandes fidèles et amicales favorisent la vie spirituelle et conduisent à la vie éternelle.

Verset 32

Les pécheurs sous-estiment leur propre âme ; c'est pourquoi ils préfèrent le corps à l'âme, et font tort à l'âme pour plaire au corps.

Verset 33

La crainte de l'Éternel nous disposera à sonder les Écritures avec respect, et elle nous fera suivre la direction du Saint-Esprit. Tandis que nous plaçons humblement toute notre dépendance dans la grâce de Dieu, nous sommes élevés dans la justice de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 16

Verset 1

Seule la grâce renouvelante de Dieu prépare le cœur à toute bonne œuvre. Cela nous enseigne que nous ne sommes pas capables par nous-mêmes de penser ou de dire quoi que ce soit de sage et de bon.

Verset 2

L'ignorance, l'orgueil et la flatterie de soi font de nous des juges partiaux de notre propre conduite.

Verset 3

Remets à Dieu le fardeau de tes soucis et laisse-le-lui, par la foi et la dépendance envers lui.

Verset 4

Dieu se sert des méchants pour exercer les uns contre les autres une juste vengeance ; et il sera glorifié par leur destruction à la fin.

Verset 5

Même si les pécheurs se fortifient eux-mêmes et les uns les autres, ils n'échapperont pas aux jugements de Dieu.

Verset 6

Par la miséricorde et la vérité de Dieu en Jésus-Christ, les péchés des croyants sont ôtés et la puissance du péché est brisée.

Verset 7

Celui qui tient tous les cœurs dans sa main peut faire que les ennemis d'un homme soient en paix avec lui.

Verset 8

Un petit bien, honnêtement acquis, tournera à meilleur profit qu'un grand bien mal acquis.

Verset 9

Si les hommes font de la gloire de Dieu leur but et de sa volonté leur règle, il dirigera leurs pas par son Esprit et sa grâce. 10. Que les rois et les juges de la terre soient justes et gouvernent dans la crainte de Dieu.

Verset 11

Observer la justice dans les transactions entre les hommes est une ordonnance de Dieu.

Verset 12

Le gouvernant qui use bien de son pouvoir trouvera que c'est là sa meilleure sécurité.

Verset 13

Mettez au pouvoir ceux qui savent parler à propos.

Versets 14-15

Ce sont des insensés ceux qui, pour obtenir la faveur d'un prince terrestre, se privent de la faveur de Dieu.

Verset 16

Il n'y a de joie et de satisfaction pour l'esprit que dans l'acquisition de la sagesse.

Verset 17

L'homme sincèrement religieux se tient à distance de toute apparence de mal. Heureux l'homme qui marche en Christ et qui est conduit par l'Esprit de Christ.

Verset 18

Quand les hommes défient les jugements de Dieu et s'en croient loin, c'est le signe qu'ils sont à la porte. Ne craignons pas l'orgueil des autres, mais craignons l'orgueil en nous-mêmes.

Verset 19

L'humilité, bien qu'elle expose au mépris dans le monde, vaut beaucoup mieux que la hauteur d'esprit, qui fait de Dieu un ennemi. Celui qui comprend la parole de Dieu trouvera le bonheur.

Verset 21

L'homme dont la sagesse habite dans le cœur se montrera plus vraiment prudent que beaucoup qui possèdent des talents brillants.

Verset 22

Ce que sont les eaux pour une terre altérée, le sage l'est pour ses amis et ses voisins.

Verset 23

La connaissance que le sage a de lui-même lui suggère toujours quelque chose d'approprié à dire aux autres.

Verset 24

La parole de Dieu guérit les maladies qui affaiblissent nos âmes.

Verset 25

C'est un avertissement à tous de prendre garde à ne pas se tromper eux-mêmes au sujet de leur âme.

Verset 26

Nous devons travailler pour la nourriture qui subsiste pour la vie éternelle, sinon nous périrons.

Versets 27-28

Les impies se donnent plus de peine pour faire le mal qu'il n'en faudrait pour faire le bien. Le rapporteur divise les amis : quel caractère odieux, mais combien commun !

Versets 29-30

Certains font tout le mal qu'ils peuvent par la force et la violence, et sont aveugles quant au résultat.

Verset 31

Les personnes âgées surtout devraient être trouvées dans la voie de la religion et de la piété.

Verset 32

Vaincre nos propres passions demande une conduite plus ferme que de remporter la victoire sur un ennemi.

Verset 33

Toutes les dispositions de la Providence concernant nos affaires, nous devons les considérer comme la décision de ce que nous avons remis à Dieu ; et nous devons nous y soumettre en conséquence. Heureux ceux qui s'abandonnent à la volonté de Dieu ; car il sait ce qui est bon pour eux.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 17

Verset 1

Ces paroles recommandent l'amour et la paix dans la famille, comme nécessaires au bien-être de la vie humaine.

Verset 2

Le serviteur sage a plus de mérite, et a plus de chances de paraître membre de la famille, qu'un fils débauché.

Verset 3

Dieu éprouve le cœur par l'affliction. Il a souvent montré ainsi le péché qui demeure dans le cœur du croyant.

Verset 4

Les flatteurs, surtout les faux docteurs, sont les bienvenus auprès de ceux qui vivent dans le péché.

Verset 5

Ceux qui se rient de la pauvreté traitent avec mépris la providence et les préceptes de Dieu.

Verset 6

C'est un honneur pour les enfants de garder auprès d'eux des parents sages et pieux, même après qu'ils sont devenus grands et établis dans le monde.

Verset 7

Un insensé, dans les Proverbes de Salomon, désigne un méchant homme, à qui des paroles distinguées ne conviennent pas, parce que sa conduite les dément.

Verset 8

Ceux qui attachent leur cœur à l'argent feront n'importe quoi pour lui. Quelle influence les dons de Dieu ne devraient-ils pas avoir sur nos cœurs !

Verset 9

Le moyen de préserver la paix est de prendre toute chose du bon côté ; de ne pas relever ce qui a été dit ou fait contre nous.

Verset 10

Une réprimande douce pénétrera non seulement dans la tête, mais dans le cœur de l'homme sage.

Verset 11

Satan et les messagers de Satan seront lâchés contre le méchant.

Verset 12

Veillons sur nos propres passions et évitons la compagnie des hommes furieux.

Verset 13

Rendre le mal pour le bien est diabolique. Celui qui agit ainsi attire une malédiction sur sa famille.

Verset 14

Quel danger il y a dans le commencement d'une querelle ! Résiste à ses premières manifestations ; et retire-toi, si c'était possible, avant même de commencer.

Verset 15

C'est une offense envers Dieu d'acquitter le coupable ou de condamner ceux qui ne sont pas coupables.

Verset 16

La négligence que l'homme montre envers la faveur de Dieu et envers son propre intérêt est tout à fait absurde.

Verset 17

Aucun changement de circonstances extérieures ne devrait diminuer notre affection pour nos amis ou nos parents. Mais aucun ami, excepté Christ, ne mérite une confiance illimitée. C'est en lui que ce texte a reçu, et reçoit encore, son accomplissement le plus glorieux.

Verset 18

Que personne ne fasse tort à sa famille. Pourtant, le fait que Christ se soit fait Caution pour les hommes a été une glorieuse manifestation de la sagesse divine ; car il était capable d'acquitter la dette.

Verset 19

Si nous voulons garder une conscience pure et un esprit tranquille, nous devons fuir tout ce qui excite à la colère. Et l'homme qui affecte un train de vie au-dessus de ses moyens prend le chemin de la ruine.

Verset 20

On ne gagne rien aux mauvais desseins. Et beaucoup ont payé cher une langue sans frein.

Verset 21

Ceci exprime très clairement ce que beaucoup d'hommes sages et bons ressentent très vivement : combien il est douloureux d'avoir un enfant insensé et méchant.

Verset 22

C'est une grande miséricorde que Dieu nous permette d'être joyeux et nous donne sujet de l'être, si par sa grâce il nous donne des cœurs disposés à la joie.

Verset 23

Les méchants sont prêts à se défaire de leur argent, bien qu'ils l'aiment, afin de ne pas souffrir pour leurs crimes.

Verset 24

L'homme prudent garde continuellement la parole de Dieu en vue. Mais l'insensé ne peut fixer ses pensées ni poursuivre aucun but avec constance.

Verset 25

Les enfants méchants méprisent l'autorité de leur père et la tendresse de leur mère.

Verset 26

Il est très injuste de blâmer quelqu'un pour avoir fait ce qui est son devoir.

Versets 27-28

Un homme peut se montrer sage par la bonne disposition de son esprit et par le bon gouvernement de sa langue. Il a soin, quand il parle, de parler à propos. Dieu connaît son cœur et la folie qui y est attachée ; c'est pourquoi il ne peut être trompé dans son jugement comme les hommes peuvent l'être.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 18

Verset 1

Si nous voulons acquérir la connaissance et la grâce, nous devons essayer tous les moyens de nous perfectionner.

Verset 2

Ceux dont le seul but est d'avoir de quoi faire étalage ne tirent aucun vrai profit ni de l'étude ni de la religion.

Verset 3

Dès que le péché est entré, la honte a suivi.

Verset 4

La source de sagesse qui est dans le cœur du croyant fournit continuellement des paroles de sagesse.

Verset 5

Il faut considérer le fond d'une cause, et non la personne.

Versets 6-7

Quel mal les méchants se font à eux-mêmes par leur langue sans frein !

Verset 8

Combien sont vils ceux qui sèment la discorde ! et quels effets funestes on peut attendre de petits commencements de jalousie !

Verset 9

Les omissions du devoir, et dans le devoir, sont funestes à l'âme, aussi bien que les péchés commis.

Versets 10-11

La puissance divine, manifestée en notre Seigneur Jésus-Christ et par lui, forme une tour forte pour le croyant qui se confie en l'Éternel. Combien est trompeuse la défense du riche, qui a sa part et son trésor en ce monde ! Ce n'est une ville forte et une haute muraille que dans son imagination ; car elle lui fera défaut quand il en aura le plus besoin. Ils seront exposés à la juste colère de ce Juge qu'ils ont méprisé comme Sauveur.

Verset 12

Après que le cœur s'est élevé par l'orgueil, la chute arrive. Mais l'honneur sera la récompense de l'humilité.

Verset 13

La précipitation, jointe à la présomption, expose à la honte.

Verset 14

La fermeté d'esprit soutient dans bien des douleurs et des épreuves. Mais quand la conscience est torturée par le remords, aucune force humaine ne peut supporter cette misère ; que sera donc l'enfer ?

Verset 15

Nous devons acquérir la connaissance, non seulement dans notre tête, mais dans notre cœur.

Verset 16

Béni soit le Seigneur, qui nous accueille et nous permet de venir à son trône sans argent et sans rien payer. Puissent ses dons lui faire place dans nos âmes.

Verset 17

Il est bon d'écouter nos ennemis, afin de nous former un meilleur jugement sur nous-mêmes.

Verset 18

On avait parfois coutume de remettre les affaires à Dieu en tirant au sort, avec une prière solennelle. La profanation du sort, quand on l'emploie pour se divertir ou pour convoiter ce qui appartient aux autres, est aujourd'hui une objection à cette pratique.

Verset 19

Il faut prendre grand soin de prévenir les querelles entre parents et entre ceux qui ont des obligations les uns envers les autres. La sagesse et la grâce rendent le pardon facile ; mais la corruption le rend difficile.

Verset 20

Le ventre est mis ici pour le cœur, comme ailleurs ; et selon ce dont il est rempli, telle sera notre satisfaction et notre paix intérieure.

Verset 21

Plus d'un homme a causé sa propre mort, ou la mort d'autrui, par une langue mensongère ou malfaisante.

Verset 22

Une bonne épouse est une grande bénédiction pour un homme, et c'est une marque de la faveur divine.

Verset 23

La pauvreté apprend aux hommes qu'ils ne doivent ni ordonner ni exiger. Et devant le trône de la grâce de Dieu, nous sommes tous pauvres et devons user de supplications.

Verset 24

Jésus-Christ n'abandonnera jamais ceux qui se confient en lui et qui l'aiment. Puissions-nous être de tels amis pour les autres, pour l'amour de notre Maître. Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il les a aimés jusqu'à la fin ; et nous sommes ses amis si nous faisons tout ce qu'il nous commande, Jn 15:14.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 19

Verset 1

Un pauvre qui craint Dieu est plus honorable et plus heureux qu'un homme sans sagesse et sans grâce, si riche ou si élevé en rang qu'il soit.

Verset 2

Quel bien l'âme peut-elle faire, si elle est sans connaissance ? Et il pèche, celui qui ne veut pas prendre le temps de considérer le chemin de ses pieds.

Verset 3

Les hommes se jettent dans les malheurs par leur propre folie, puis ils s'irritent contre les dispositions de Dieu.

Verset 4

Nous pouvons voir ici combien l'amour des hommes pour l'argent est fort.

Verset 5

Ceux qui disent des mensonges dans la conversation sont en bonne voie de se rendre coupables de faux témoignage.

Verset 6

Nous sommes inexcusables si nous n'aimons pas Dieu de tout notre cœur. Ses dons envers nous sont innombrables, et tous les dons que nous recevons des hommes sont des fruits de sa générosité.

Verset 7

Christ a été abandonné par tous ses disciples ; mais le Père était avec lui. Cela encourage notre foi qu'il ait fait une si grande expérience des douleurs de la pauvreté.

Verset 8

Seuls aiment leur âme comme il convient ceux qui acquièrent la vraie sagesse.

Verset 9

Le mensonge est un péché qui condamne et qui détruit.

Verset 10

Un homme qui n'a ni sagesse ni grâce n'a aucun droit ni titre à la vraie joie. Il est très inconvenant que celui qui est esclave du péché opprime les hommes libres de Dieu.

Verset 11

Celui-là atteint la gloire la plus vraie qui s'efforce le plus constamment de vaincre le mal par le bien.

Verset 12

Christ est un Roi dont la colère contre ses ennemis sera comme le rugissement d'un lion, et la faveur envers son peuple comme la rosée rafraîchissante.

Verset 13

Cela montre la vanité du monde que nous soyons exposés aux plus grands chagrins là où nous nous promettons les plus grandes consolations.

Verset 14

Une femme sage et vertueuse a plus de valeur que maison et richesses.

Verset 15

Une disposition indolente et paresseuse appauvrit les hommes ; elle les réduit au besoin. Et cela s'applique à la fois à la vie présente et à celle qui est à venir.

Verset 16

Si nous gardons la parole de Dieu, la parole de Dieu nous gardera de tout ce qui est réellement nuisible. Nous abusons de la doctrine de la libre grâce si nous pensons qu'elle supprime la nécessité et l'avantage de l'obéissance. Ceux qui vivent au hasard doivent mourir. Cette vérité est clairement enseignée en des termes assez forts pour alarmer le pécheur le plus endurci.

Verset 17

Dieu a choisi les pauvres de ce monde pour qu'ils soient riches en la foi et héritiers de son royaume.

Verset 18

Quand les parents tiennent en bride une tendresse insensée, ils font de leur mieux pour que leurs enfants soient une consolation pour eux et soient heureux eux-mêmes.

Verset 19

L'enfant qu'on a épargné et gâté risque de devenir un homme d'une grande colère.

Verset 20

Ceux qui veulent être sages à la fin de leur vie doivent être instruits et dirigés quand ils sont jeunes.

Verset 21

Que devrions-nous désirer, sinon que tous nos projets s'accordent avec la sainte volonté de Dieu ?

Verset 22

Il vaut bien mieux avoir le cœur à faire le bien et en manquer les moyens, que d'en avoir les moyens et manquer de cœur pour le faire.

Verset 23

Ceux qui vivent dans la crainte de Dieu obtiendront la sécurité, la satisfaction et un bonheur vrai et complet.

Verset 24

L'indolence, quand on s'y abandonne, s'empare tellement des gens qu'ils n'ont plus le cœur de faire pour eux-mêmes les choses les plus nécessaires.

Verset 25

Une réprimande douce va le plus loin auprès d'un homme intelligent.

Verset 26

Le jeune homme qui dissipe le bien de son père, ou qui laisse sa vieille mère dans le dénuement, est odieux et tombera dans la honte.

Verset 27

C'est la sagesse des jeunes gens de redouter d'entendre des propos qui mettent dans l'esprit des principes relâchés et mauvais.

Verset 28

Ceux-là sont les pires des pécheurs qui se réjouissent d'une occasion de pécher.

Verset 29

L'incrédulité de l'homme ne rendra pas sans effet les menaces de Dieu. Christ lui-même, quand il portait des péchés qui n'étaient pas les siens, n'a pas été épargné. La justice et le jugement ont saisi notre bienheureuse Caution ; et Dieu épargnera-t-il les pécheurs obstinés ?

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 20

Verset 1

Il semble difficile de croire que des hommes des plus grandes capacités, aussi bien que les ignorants, se rendent insensés et fous, uniquement pour le goût ou l'excitation que produisent les boissons fortes.

Verset 2

Combien les rois sont redoutables pour ceux qui les provoquent ! combien plus insensé est-il donc de provoquer le Roi des rois !

Verset 3

S'engager dans des querelles est la plus grande folie qui soit. Cède, et renonce même à des exigences justes, pour l'amour de la paix.

Verset 4

Celui qui travaille et endure la peine en son temps de semailles pour l'éternité sera diligent comme il convient dans ses affaires terrestres.

Verset 5

Même si beaucoup de ceux qui sont capables de donner de sages conseils se taisent, on peut cependant tirer d'eux quelque chose qui récompensera ceux qui l'obtiennent.

Verset 6

Il est difficile de trouver ceux qui ont fait et qui feront plus de bien qu'ils n'en disent, ou qu'ils ne se soucient d'en entendre dire.

Verset 7

L'homme de bien n'est pas sujet à l'inquiétude en combinant ce qu'il fera, ni en réfléchissant à ce qu'il a fait, comme ceux qui marchent dans la tromperie. Et sa famille se trouve mieux à cause de lui.

Verset 8

Si les grands sont des hommes de bien, ils peuvent faire beaucoup de bien et empêcher beaucoup de mal.

Verset 9

Certains peuvent dire : Par la grâce, nous sommes plus purs que nous ne l'avons été ; mais ce fut l'œuvre du Saint-Esprit.

Verset 10

Voyez les diverses tromperies dont usent les hommes et dont l'amour de l'argent est la racine. Le Seigneur ne bénira pas ce qui est ainsi acquis.

Verset 11

Les parents devraient observer leurs enfants, afin de les diriger en conséquence.

Verset 12

Toutes nos forces et toutes nos facultés viennent de Dieu et doivent être employées pour lui.

Verset 13

Ceux qui s'abandonnent à leurs aises peuvent s'attendre à manquer du nécessaire, qu'ils auraient dû obtenir par un travail honnête.

Verset 14

Les hommes usent d'artifices pour faire une bonne affaire et acheter à bas prix ; alors qu'un homme devrait avoir honte d'une fraude et d'un mensonge.

Verset 15

Celui qui préfère la vraie connaissance aux richesses suit les voies de la religion et du bonheur. Si nous croyions réellement cette vérité, la parole de Dieu serait estimée comme elle le mérite, et le monde perdrait son influence séductrice.

Verset 16

Ils se ruinent eux-mêmes, ceux qui s'engagent dans un cautionnement inconsidéré. De même ceux qui sont liés avec des femmes dépravées. Ne place ta confiance ni dans les uns ni dans les autres.

Verset 17

La richesse acquise par la fraude peut être douce, car l'esprit charnel prend plaisir au succès des desseins coupables ; mais elle sera amère quand on y réfléchira.

Verset 18

Nous avons surtout besoin de conseil dans le combat spirituel. La parole et l'Esprit de Dieu sont les meilleurs conseillers sur tous les points.

Verset 19

Ils paient cher leur propre louange, ceux qui mettent leur confiance en un homme parce qu'il a de belles paroles.

Verset 20

Un enfant qui manque à ses devoirs deviendra très malheureux. Qu'il ne s'attende jamais à aucune paix ni à aucune consolation.

Verset 21

Une fortune élevée soudainement est souvent ruinée tout aussi soudainement.

Verset 22

Attends-toi à l'Éternel, soumets-toi à son bon plaisir, et il te protégera.

Verset 23

Un marché conclu par la fraude se révélera, à la fin, un marché perdant.

Verset 24

Comment pourrions-nous former des projets et conduire nos affaires indépendamment du Seigneur ?

Verset 25

Les échappatoires dont les hommes usent souvent avec leur propre conscience montrent combien l'homme est faux et trompeur.

Verset 26

La justice doit écraser les méchants et les séparer des hommes vertueux.

Verset 27

L'âme raisonnable et la conscience sont comme une lampe en nous, dont il faut se servir pour examiner nos dispositions et nos motifs à la lumière de la volonté révélée de Dieu.

Verset 28

La miséricorde et la vérité sont les gloires du trône de Dieu.

Verset 29

Les jeunes comme les vieux ont leurs avantages ; que les uns ne méprisent ni n'envient les autres.

Verset 30

Des réprimandes sévères font parfois beaucoup de bien. Mais telle est la corruption de la nature que les hommes répugnent à être repris pour leurs péchés. Si Dieu se sert de sévères afflictions pour purifier nos cœurs et nous rendre propres à son service, nous avons sujet d'être très reconnaissants.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 21

Verset 1

Le croyant, voyant que le Seigneur gouverne chaque cœur comme il le juge bon, tel le cultivateur qui dirige l'eau à travers ses terres comme il lui plaît, cherche à ce que son propre cœur et celui des autres soient dirigés dans sa foi, sa crainte et son amour.

Verset 2

Nous sommes partiaux quand nous nous jugeons nous-mêmes et que nous jugeons nos actions.

Verset 3

Beaucoup se trompent eux-mêmes en s'imaginant que des dévotions extérieures excuseront l'injustice.

Verset 4

Le péché est l'orgueil, l'ambition, la gloire, la joie et l'occupation des méchants.

Verset 5

Ceux qui sont réellement diligents emploient la prévoyance aussi bien que le travail.

Verset 6

Tandis que les hommes cherchent la richesse par des pratiques illicites, c'est la mort qu'ils cherchent.

Verset 7

L'injustice retombera sur le pécheur et le détruira ici-bas et pour toujours.

Verset 8

La voie du genre humain, par nature, est tortueuse et étrangère au bien.

Verset 9

Le mieux est de fuir les querelles amères en répandant son cœur devant Dieu. Car par la prudence et la patience, avec une prière constante, la croix peut être ôtée.

Verset 10

Les mauvais désirs du cœur du méchant le conduisent à la bassesse dans sa conduite.

Verset 11

Les simples peuvent être rendus sages par les châtiments infligés aux méchants et par les instructions données à ceux qui veulent bien être enseignés.

Verset 12

Les hommes de bien n'envient pas la prospérité des malfaiteurs ; ils voient qu'il y a une malédiction sur eux.

Verset 13

Ceux qui oppriment le pauvre en réduisant les salaires, ceux qui ne veulent pas secourir selon leurs moyens ceux qui sont dans la détresse, et ceux qui, investis de l'autorité, négligent de rendre justice, ferment leurs oreilles au cri du pauvre. Mais sans aucun doute il faut user de discernement dans l'exercice de la charité.

Verset 14

Si l'argent peut vaincre la fureur des passions, la raison, la crainte de Dieu et le commandement de Christ seront-ils trop faibles pour les réfréner ?

Verset 15

Il n'y a de vrai plaisir que dans la pratique de la religion.

Verset 16

De tous ceux qui errent dans les voies du péché, ceux qui se détournent dans les voies des ténèbres sont dans la condition la plus dangereuse. Pourtant il y a de l'espoir même pour eux dans le Sauveur tout-suffisant ; mais qu'ils fuient vers lui sans délai.

Verset 17

Une vie de plaisirs mondains attire la ruine sur les hommes.

Verset 18

Le juste est souvent délivré de la détresse, et le méchant vient à sa place, et semble ainsi servir de rançon pour lui.

Verset 19

Les passions sans frein gâtent le bonheur de toutes les relations.

Verset 20

L'abondance obtenue par la prudence, l'activité et l'économie est désirable. Mais les insensés gaspillent ce qu'ils ont pour leurs convoitises.

Verset 21

Une vraie repentance et une vraie foi conduiront celui qui s'appuie sur la miséricorde de Dieu en Christ à rechercher la justice et la miséricorde dans sa propre conduite.

Verset 22

Ceux qui ont la sagesse accomplissent souvent de grandes choses, même contre ceux qui se confient en leur force.

Verset 23

Notre grand souci doit être de garder nos âmes d'être empêtrées et inquiétées.

Verset 24

L'orgueil et la hauteur rendent les hommes emportés ; ils vivent continuellement dans la colère, comme si leur métier était de se fâcher.

Versets 25-26

Voici la misère des paresseux : leurs mains refusent de travailler dans une profession honnête, par laquelle ils pourraient gagner honnêtement leur vie ; et pourtant leurs cœurs ne cessent de convoiter les richesses, les plaisirs et les honneurs, qui ne peuvent s'obtenir sans travail. Mais les justes et les travailleurs voient leurs désirs satisfaits.

Verset 27

Quand on fait semblant de sainteté mais qu'on a l'intention de faire le mal, c'est là surtout une abomination.

Verset 28

Le sort du faux témoin est certain.

Verset 29

Le méchant brave les terreurs de la loi et les réprimandes de la Providence. Mais l'homme de bien demande : Qu'est-ce que Dieu exige de moi ?

Versets 30-31

Il faut user des moyens, mais, après tout, notre sécurité et notre salut ne viennent que du Seigneur. Dans notre combat spirituel, nous devons nous revêtir de toutes les armes de Dieu ; mais notre force doit être dans le Seigneur et dans la puissance de sa force.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 22

Verset 1

Nous devrions avoir plus de soin de faire ce par quoi nous pouvons acquérir et garder une bonne réputation, que d'amasser ou d'accroître une grande fortune.

Verset 2

La divine Providence a ainsi réglé les choses que certains sont riches et d'autres pauvres, mais tous sont coupables devant Dieu ; et devant le trône de la grâce de Dieu, les pauvres sont aussi bien accueillis que les riches.

Verset 3

La foi prévoit le mal qui vient sur les pécheurs, et regarde à Jésus-Christ comme au refuge assuré contre la tempête.

Verset 4

Là où est la crainte de Dieu, il y aura l'humilité. Et l'on en recueille beaucoup de fruits : les richesses spirituelles, et la vie éternelle à la fin.

Verset 5

La voie du péché est pénible et dangereuse. Mais la voie du devoir est sûre et facile.

Verset 6

Instruisez les enfants, non selon la voie qu'ils voudraient suivre, celle de leur cœur corrompu, mais selon la voie qu'ils doivent suivre, celle où, si vous les aimez, vous voudriez les voir marcher. Le plus tôt possible, chaque enfant devrait être conduit à la connaissance du Sauveur.

Verset 7

Ceci montre combien il est important pour tout homme de ne pas s'endetter. Quant aux choses de cette vie, il y a une différence entre le riche et le pauvre ; mais que le pauvre se souvienne que c'est le Seigneur qui a fait cette différence.

Verset 8

Le pouvoir dont beaucoup abusent leur fera bientôt défaut.

Verset 9

Celui qui cherche à soulager les besoins et les misères des autres sera béni.

Verset 10

Les moqueurs profanes et les insulteurs troublent la paix.

Verset 11

Dieu sera l'Ami de l'homme dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude ; cet honneur appartient à tous les saints.

Verset 12

Dieu fait tourner les conseils et les desseins des hommes perfides à leur propre confusion.

Verset 13

Le paresseux parle d'un lion qui est dehors, mais il ne considère pas le danger réel qui le menace du côté du diable, ce lion rugissant qui est au-dedans, et de sa propre paresse, qui le tue.

Verset 14

Le vil péché de la débauche abrutit ordinairement l'esprit sans retour.

Verset 15

Le péché est folie ; il est dans le cœur, il y a un penchant intérieur au péché : les enfants l'apportent avec eux dans le monde, et il s'attache étroitement à l'âme. Nous avons tous besoin d'être corrigés par notre Père céleste.

Verset 16

Nous ne sommes que des intendants, et nous devons distribuer, selon sa volonté, ce que Dieu confie à nos soins.

Versets 17-21

À ces paroles, à cette connaissance, il faut incliner l'oreille et appliquer le cœur par la foi et l'amour. Vivre une vie de délices en Dieu et de dépendance envers lui est le fondement de toute religion pratique. Le moyen de connaître la certitude de la parole de vérité est de se faire un devoir de conscience de notre devoir.

Versets 22-23

Celui qui dépouille et opprime le pauvre le fait à ses risques et périls. Et si les hommes ne veulent pas prendre leur défense, Dieu la prendra.

Versets 24-25

Nos cœurs corrompus renferment tant de matière inflammable qu'il est dangereux d'avoir affaire à ceux qui lancent tout autour d'eux les étincelles de leur colère.

Versets 26-27

Tout homme doit être juste envers lui-même et envers sa famille ; ne le sont pas ceux qui, par folie ou par quelque autre négligence, dissipent ce qu'ils ont.

Verset 28

Il nous est enseigné de ne pas empiéter sur le droit d'autrui. Et il est difficile de trouver un homme vraiment travailleur. Un tel homme s'élèvera. Vois-tu un homme diligent dans les affaires de la religion ? Il est appelé à exceller. Soyons donc diligents dans l'œuvre de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 23

Versets 1-3

Les restrictions que Dieu impose à l'appétit ne disent rien d'autre que : Ne te fais pas de mal.

Versets 4-5

Ne sois pas de ceux qui veulent être riches. Les choses de ce monde ne sont ni le bonheur ni une portion pour l'âme ; ceux qui les tiennent le plus fermement ne peuvent les tenir toujours, ne peuvent les tenir longtemps.

Versets 6-8

Ne te rends à charge à personne, surtout à ceux qui ne sont pas sincères. Quand nous sommes appelés par Dieu à son festin et à laisser nos âmes se délecter, Es 25:6 ; 55:2, nous pouvons participer en toute sécurité au Pain de vie.

Verset 9

C'est notre devoir de saisir toutes les occasions convenables de parler des choses divines ; mais si ce que dit un sage ne veut pas être écouté, qu'il se taise.

Versets 10-11

Les orphelins sont pris sous la protection spéciale de Dieu. Il est leur Rédempteur, qui prendra leur parti ; et il est puissant, tout-puissant.

Versets 12-16

Voici un père qui instruit son enfant à appliquer son esprit aux Écritures. Voici un père qui corrige son enfant : accompagnée de la prière et bénie de Dieu, cette correction peut être un moyen de prévenir sa perte. Voici un père qui encourage son enfant, en lui disant ce qui serait pour son bien. Et quelle consolation ce serait si l'enfant répondait en cela à son attente !

Versets 17-18

L'attente du croyant ne sera pas trompée ; la fin de ses épreuves, et de la prospérité du pécheur, est proche.

Versets 19-28

Le Sauveur plein de grâce, qui a acquis le pardon et la paix pour son peuple, nous conseille, avec toute l'affection d'un père tendre, d'écouter et d'être sages, et il est prêt à guider nos cœurs dans sa voie. Nous avons ici un appel pressant adressé aux jeunes gens, pour qu'ils prêtent attention aux conseils de leurs parents pieux. Si le cœur est dirigé, les pas seront dirigés. Acquiers la vérité, et ne la vends pas ; sois prêt à te défaire de n'importe quoi pour elle. Ne t'en défais pas pour les plaisirs, les honneurs, les richesses ou quoi que ce soit en ce monde. Le cœur est ce que le grand Dieu demande. Nous ne devons pas penser partager le cœur entre Dieu et le monde ; il veut tout ou rien. Regarde à la règle de la parole de Dieu, à la conduite de sa providence et aux bons exemples de son peuple. Des avertissements particuliers sont donnés contre les péchés les plus destructeurs de la sagesse et de la grâce dans l'âme. C'est vraiment une honte de faire de son ventre un dieu. L'ivrognerie abrutit les hommes, et alors tout va à la ruine. La débauche ôte le cœur qui devrait être donné à Dieu. Prends garde à toute approche de ce péché ; il est très difficile d'en revenir. Il ensorcelle les hommes pour leur ruine.

Versets 29-35

Salomon met en garde contre l'ivrognerie. Ceux qui veulent être gardés du péché doivent se garder de tous ses commencements et craindre de venir à portée de ses attraits. Prévois le châtiment, ce en quoi cela finira, si la repentance ne le prévient pas. L'ivrognerie fait que les hommes se querellent. Les ivrognes se causent volontairement à eux-mêmes malheur et chagrin. Elle rend les hommes impurs et insolents. La langue devient indisciplinée ; le cœur exprime des choses contraires à la raison, à la religion et à la simple politesse. Elle abrutit et hébète les hommes. Ils sont en danger de mort et de damnation ; aussi exposés que s'ils dormaient au sommet d'un mât, et pourtant ils se sentent en sécurité. Ils ne craignent aucun péril quand les terreurs de l'Éternel sont devant eux ; ils ne sentent aucune douleur quand les jugements de Dieu sont réellement sur eux. L'ivrogne est si perdu pour la vertu et l'honneur, sa conscience est si misérablement cautérisée, qu'il n'a pas honte de dire : J'en veux encore. C'est avec raison qu'il nous a été ordonné de nous arrêter avant le commencement. Qui, ayant le sens commun, contracterait une habitude ou se vendrait à un péché qui tend à une telle culpabilité et à une telle misère, et qui expose un homme chaque jour au danger de mourir sans s'en rendre compte et de se réveiller en enfer ? Dans ces chapitres, la Sagesse semble reprendre la parole comme au commencement du livre. Il faut les considérer comme les paroles de Christ au pécheur.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 24

Versets 1-2

N'envie pas les pécheurs. Et que jamais ne te vienne à l'esprit ce désir : Oh ! si je pouvais secouer toute contrainte !

Versets 3-6

La piété et la prudence dans les affaires extérieures vont ensemble pour faire un homme sage accompli. Par la connaissance, l'âme est remplie des grâces et des consolations de l'Esprit, ces richesses précieuses et agréables. L'esprit est fortifié par la vraie sagesse pour l'œuvre spirituelle et pour le combat spirituel.

Versets 7-9

L'homme faible pense que la sagesse est trop élevée pour lui ; c'est pourquoi il ne se donnera aucune peine pour elle. C'est mal de faire le mal, mais c'est pire de le méditer. Même les premiers mouvements du péché dans le cœur sont péché, et il faut s'en repentir. Ceux qui s'efforcent de rendre les autres odieux se rendent odieux eux-mêmes.

Verset 10

Dans les épreuves, nous sommes enclins à désespérer d'être secourus. Mais prends courage, et Dieu fortifiera ton cœur.

Versets 11-12

Si un homme sait que son prochain est en danger à cause de quelque procédé injuste, il est tenu de faire tout ce qui est en son pouvoir pour le délivrer. Et qu'est-ce donc que de laisser périr des âmes immortelles, quand nos exhortations et notre exemple pourraient être le moyen de l'empêcher ?

Versets 13-14

Nous sommes stimulés à l'étude de la sagesse en considérant à la fois le plaisir et le profit qu'elle procure. Tous les hommes savourent ce qui est doux au palais ; mais beaucoup n'ont aucun goût pour les choses qui sont douces à l'âme purifiée et qui nous rendent sages à salut.

Versets 15-16

L'âme sincère tombe comme peut tomber un voyageur qui trébuche sur une pierre de son chemin ; mais elle se relève et poursuit sa route avec plus de soin et de hâte. Ceci doit s'entendre plutôt de chutes dans l'affliction que de chutes dans le péché proprement dit.

Versets 17-18

Le plaisir que nous sommes enclins à prendre aux malheurs d'un ennemi est défendu.

Versets 19-20

N'envie pas aux méchants leur prospérité ; sois certain qu'il n'y a en elle aucun vrai bonheur.

Versets 21-22

Les hommes pieux du pays seront paisibles dans le pays. Il peut y avoir des raisons de changer pour le mieux, mais n'aie rien à faire avec ceux qui sont portés aux changements.

Versets 23-26

La sagesse que Dieu donne rend un homme propre à sa position. Quiconque trouve le bienfait d'une réponse juste s'attachera à celui qui l'a donnée.

Verset 27

Nous devons préférer le nécessaire au commode, et ne pas nous endetter.

Versets 28-29

Trois défauts d'un témoin sont ici signalés.

Versets 30-34

Voyez quelle bénédiction est la vocation du cultivateur, et quel désert serait cette terre sans elle. Voyez quelle grande différence il y a dans la gestion même des affaires de ce monde. La paresse et la complaisance envers soi-même sont le fléau de tout bien. Quand nous voyons des champs envahis par les épines et les chardons, et les clôtures renversées, nous voyons une image de l'état bien plus déplorable de beaucoup d'âmes. Toutes les viles affections croissent dans le cœur des hommes ; et pourtant ils s'apprêtent à dormir. Montrons notre sagesse en redoublant de diligence en toute bonne chose.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 25

Versets 1-3

Dieu n'a besoin de rien sonder ; rien ne peut lui être caché. Mais c'est l'honneur des gouvernants de sonder les choses, de mettre en lumière les œuvres cachées des ténèbres.

Versets 4-5

Pour un prince, réprimer le vice et réformer son peuple est le meilleur moyen d'affermir son gouvernement.

Versets 6-7

La religion nous enseigne l'humilité et le renoncement à nous-mêmes. Celui qui a vu la gloire du Seigneur en Jésus-Christ sentira sa propre indignité.

Versets 8-10

Se hâter de commencer une querelle jettera dans des difficultés. La guerre doit finir un jour, et il vaudrait mieux la prévenir. Il en est de même dans les querelles privées ; fais tout ce que tu peux pour régler l'affaire.

Versets 11-12

Une parole de conseil ou de réprimande, dite à propos, est particulièrement belle, comme de beaux fruits deviennent plus beaux encore dans des corbeilles d'argent.

Verset 13

Voyez quel doit être le but de celui à qui l'on confie une affaire : être fidèle. Un ministre fidèle, messager de Christ, devrait ainsi nous être agréable.

Verset 14

Celui qui prétend avoir reçu ou donné ce qu'il n'a jamais eu est comme le nuage du matin, qui déçoit ceux qui attendent la pluie.

Verset 15

Sois patient pour supporter un tort présent. Sois doux pour parler sans emportement ; car un langage persuasif est le plus efficace pour l'emporter sur un esprit endurci.

Verset 16

Dieu nous a permis d'user des choses agréables, mais nous sommes mis en garde contre l'excès.

Verset 17

Nous ne pouvons être en bons termes avec nos voisins sans discrétion aussi bien que sans sincérité. Combien Dieu est un meilleur Ami que tout autre ami ! Plus souvent nous venons à lui, mieux nous sommes accueillis.

Verset 18

Un faux témoignage est dangereux en toute chose.

Verset 19

La confiance en un homme infidèle est douloureuse et pénible ; quand nous nous appuyons sur lui, non seulement il nous fait défaut, mais il nous le fait cruellement sentir.

Verset 20

Nous faisons fausse route si nous pensons soulager ceux qui sont dans la tristesse en nous efforçant de les rendre gais.

Versets 21-22

Le précepte d'aimer même nos ennemis est un commandement de l'Ancien Testament. Notre Sauveur en a donné le grand exemple en nous aimant quand nous étions ses ennemis.

Verset 23

Les calomnies ne seraient pas si facilement prononcées si elles n'étaient pas si facilement écoutées. Le péché, s'il rencontre quelque résistance, devient lâche.

Verset 24

Il vaut mieux être seul que d'être uni à quelqu'un qui est un obstacle au bonheur de la vie.

Verset 25

Le ciel est un pays lointain ; combien sont rafraîchissantes les bonnes nouvelles qui en viennent, dans l'Évangile éternel, qui signifie bonne nouvelle, et dans le témoignage que l'Esprit rend à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu !

Verset 26

Quand les justes sont entraînés dans le péché, c'est aussi nuisible que si les fontaines publiques étaient empoisonnées.

Verset 27

Nous devons être, par la grâce, morts aux plaisirs des sens et aussi aux louanges des hommes.

Verset 28

L'homme qui n'a aucun empire sur sa colère se laisse facilement dérober la paix. Abandonnons-nous au Seigneur, et prions-le de mettre son Esprit en nous et de nous faire marcher selon ses lois.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 26

Verset 1

L'honneur est déplacé pour ceux qui en sont indignes et qui n'y sont pas propres.

Verset 2

Celui qui est maudit sans cause, la malédiction ne lui fera pas plus de mal que l'oiseau qui vole au-dessus de sa tête.

Verset 3

Chaque créature doit être traitée selon sa nature, mais les pécheurs insouciants et débauchés ne se laisseront jamais gouverner par la raison et la persuasion. L'homme, il est vrai, naît comme le petit d'un âne sauvage ; mais certains, par la grâce de Dieu, sont changés.

Versets 4-5

Nous devons adapter nos remarques à l'homme et les adresser à sa conscience, de manière à mettre fin au débat de la meilleure façon.

Versets 6-9

Les insensés ne sont pas dignes de confiance ni d'aucun honneur. Les sages maximes, telles qu'un insensé les prononce et les applique, perdent leur utilité.

Verset 10

Ce verset peut déclarer soit comment le Seigneur, le Créateur de tous les hommes, traitera les pécheurs selon leur culpabilité, soit comment les puissants parmi les hommes devraient flétrir et punir les méchants.

Verset 11

Le chien est une image répugnante de ces pécheurs qui retournent à leurs vices, 2 Pi 2:22.

Verset 12

Nous voyons plus d'un homme qui a un peu de bon sens, mais qui en est orgueilleux. Ceci décrit ceux qui pensent que leur état spirituel est bon, alors qu'en réalité il est très mauvais.

Verset 13

Le paresseux hait tout ce qui demande du soin et du travail. Mais il est insensé de se laisser détourner de devoirs réels par des difficultés imaginaires. Ceci peut s'appliquer à un homme paresseux dans les devoirs de la religion.

Verset 14

Après avoir vu le paresseux qui redoute son travail, nous le trouvons ici amoureux de ses aises. Le bien-être du corps est la triste occasion de beaucoup de maladies spirituelles. Il ne se soucie pas d'avancer dans ses affaires. Les professants paresseux tournent ainsi. Le monde et la chair sont les gonds sur lesquels ils sont suspendus ; et bien qu'ils se meuvent dans le cercle des services extérieurs, ils n'en sont pas plus près du ciel.

Verset 15

Le paresseux est maintenant hors de son lit, mais il aurait pu y rester, pour tout ce qu'il est susceptible d'accomplir dans son travail. Il est fréquent que des hommes qui ne veulent pas faire leur devoir prétendent qu'ils ne le peuvent pas. Ceux qui sont paresseux dans la religion ne veulent pas se donner la peine de nourrir leur âme du pain de vie, ni d'obtenir par la prière les bénédictions promises.

Verset 16

Celui qui se donne de la peine dans la religion sait qu'il travaille pour un bon Maître et que son travail ne sera pas vain.

Verset 17

Nous mêler des affaires des autres, c'est nous jeter dans la tentation.

Versets 18-19

Celui qui pèche en plaisantant doit se repentir sérieusement, sinon son péché sera sa ruine.

Versets 20-22

La querelle échauffe l'esprit et met en feu les familles et les sociétés. Et ce feu est ordinairement allumé et entretenu par les rapporteurs et les médisants.

Verset 23

Un cœur méchant qui se déguise est comme un tesson recouvert d'écume d'argent.

Versets 24-26

Méfie-toi toujours quand un homme parle avec douceur, à moins que tu ne le connaisses bien. Satan, dans ses tentations, parle avec douceur, comme il l'a fait avec Ève ; mais c'est folie de lui accorder du crédit.

Verset 27

Quelle peine les hommes se donnent pour faire du mal aux autres ! mais c'est creuser une fosse, c'est rouler une pierre, un dur travail ; et ils se préparent du mal à eux-mêmes.

Verset 28

Il y a deux sortes de mensonges également détestables. Le mensonge calomniateur : chacun en voit le mal. Le mensonge flatteur, qui travaille secrètement à la ruine. Un homme sage craindra davantage un flatteur qu'un calomniateur.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 27

Verset 1

Nous ne savons pas ce qu'un jour peut enfanter. Ceci ne défend pas de se préparer pour le lendemain, mais de présumer du lendemain. Nous ne devons pas différer la grande œuvre de la conversion, cette seule chose nécessaire.

Verset 2

Il peut y avoir des occasions où nous devions nous justifier, mais non nous louer nous-mêmes.

Versets 3-4

Ceux qui n'ont aucun empire sur leurs passions succombent sous le fardeau.

Versets 5-6

Les réprimandes franches et fidèles valent mieux, non seulement qu'une haine secrète, mais qu'un amour qui flatte dans le péché, au détriment de l'âme.

Verset 7

Les pauvres savourent mieux ce dont ils jouissent, et en sont souvent plus reconnaissants que les riches. De la même manière, les orgueilleux et ceux qui se suffisent à eux-mêmes dédaignent l'Évangile ; mais ceux qui ont faim et soif de la justice trouvent de la consolation dans le plus humble livre ou le plus humble sermon qui rend témoignage de Jésus-Christ.

Verset 8

Chaque homme a sa place propre dans la société, où il peut être en sécurité et à l'aise.

Versets 9-10

Ne compte pas sur le secours d'un parent uniquement à cause de la parenté ; adresse-toi à ceux qui sont à portée de main et qui aideront dans le besoin. Mais il y a un Ami plus attaché qu'un frère : plaçons en lui une entière confiance.

Verset 11

Un père affectueux presse son fils d'avoir une conduite prudente qui réjouisse son cœur. La bonne conduite des chrétiens est la meilleure réponse à tous ceux qui trouvent à redire à l'Évangile.

Verset 12

Là où il y a tentation, si nous nous y jetons, il y aura péché, et le châtiment suivra.

Verset 13

Un honnête homme peut être réduit à la mendicité, mais il n'est pas honnête, celui qui s'y réduit lui-même.

Verset 14

C'est folie d'aimer être loué ; c'est une tentation à l'orgueil.

Versets 15-16

Les querelles d'un voisin peuvent être comme une averse violente, pénible pour un temps ; les querelles d'une épouse sont comme une pluie continuelle.

Verset 17

Nous sommes avertis de prendre garde à ceux avec qui nous conversons. Et il nous est recommandé d'avoir pour but, dans la conversation, de nous rendre mutuellement plus sages et meilleurs.

Verset 18

Même si une profession est pénible et méprisée, ceux qui s'y tiennent trouveront qu'il y a quelque chose à y gagner. Dieu est un Maître qui s'est engagé à honorer ceux qui le servent fidèlement.

Verset 19

Un cœur corrompu ressemble à un autre ; il en est de même des cœurs sanctifiés : les premiers portent la même image du terrestre, les seconds la même image du céleste. Veillons soigneusement sur nos propres cœurs, en les comparant avec la parole de Dieu.

Verset 20

Deux choses sont dites ici ne jamais être rassasiées : la mort et le péché. Les appétits de l'esprit charnel pour le profit ou le plaisir désirent toujours davantage. Ceux dont les yeux sont toujours tournés vers le Seigneur sont rassasiés en lui, et le seront pour toujours.

Verset 21

L'argent et l'or sont éprouvés en les mettant dans le fourneau et le creuset ; ainsi un homme est éprouvé par la louange qu'on lui donne.

Verset 22

Certains sont si mauvais que même des méthodes sévères n'atteignent pas leur but ; que reste-t-il, sinon qu'ils soient rejetés ? Seule la puissance de la grâce de Dieu qui crée de nouveau est capable d'opérer un changement.

Versets 23-27

Nous devons avoir quelque occupation en ce monde, ne pas vivre dans l'oisiveté, et ne pas nous mêler de ce que nous ne comprenons pas. Nous devons être diligents et nous donner de la peine. Faisons ce que nous pouvons : le monde ne peut toujours pas nous être assuré ; c'est pourquoi nous devons choisir une portion plus durable ; mais, par la bénédiction de Dieu sur nos honnêtes travaux, nous pouvons espérer jouir d'autant de bénédictions terrestres qu'il est bon pour nous.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 28

Verset 1

Le péché rend les hommes lâches. Quelles que soient les difficultés que les justes rencontrent dans le chemin du devoir, ils ne se laissent pas intimider.

Verset 2

Les péchés d'une nation troublent le repos public.

Verset 3

Si des personnes dans le besoin trouvent l'occasion d'opprimer, leur extorsion sera plus dure que celle des plus riches.

Verset 4

Les méchants s'affermissent les uns les autres dans les voies mauvaises.

Verset 5

Si un homme cherche l'Éternel, c'est un bon signe qu'il comprend beaucoup, et c'est un bon moyen de comprendre davantage.

Verset 6

Un pauvre honnête et pieux vaut mieux qu'un riche méchant et impie ; il a plus de consolation en lui-même et il est une plus grande bénédiction pour le monde.

Verset 7

Les compagnons des débauchés non seulement affligent leurs parents, mais leur font honte.

Verset 8

Ce qui est mal acquis, même s'il s'accroît beaucoup, ne durera pas longtemps. Ainsi les pauvres sont dédommagés et Dieu est glorifié.

Verset 9

Le pécheur contre les prières duquel Dieu est irrité est celui qui refuse obstinément d'obéir aux commandements de Dieu.

Verset 10

Le succès des impies fait leur propre misère.

Verset 11

Les riches sont tellement flattés qu'ils se croient supérieurs aux autres.

Verset 12

Il y a de la gloire dans le pays quand les justes ont la liberté.

Verset 13

C'est folie de se complaire dans le péché et de l'excuser. Celui qui cache ses péchés n'aura aucune vraie paix. Celui qui confesse humblement ses péchés, avec une vraie repentance et une vraie foi, obtiendra miséricorde de Dieu. Le Fils de Dieu est notre grande expiation. Sous un profond sentiment de notre culpabilité et de notre danger, nous pouvons réclamer le salut de cette miséricorde qui règne par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur.

Verset 14

Il y a une crainte qui produit le bonheur. La foi et l'amour délivreront de la crainte de la misère éternelle ; mais nous devons toujours craindre d'offenser Dieu et craindre de pécher contre lui.

Verset 15

Un gouvernant méchant, quel que soit le nom que nous lui donnions, cette Écriture l'appelle un lion rugissant et un ours affamé.

Verset 16

Les oppresseurs manquent d'intelligence ; ils ne veillent pas à leur propre honneur, à leur tranquillité et à leur sécurité.

Verset 17

Le meurtrier sera poursuivi par les terreurs. Personne ne désirera le sauver du châtiment mérité, ni n'aura pitié de lui.

Verset 18

La droiture donnera aux hommes une sainte sécurité dans les pires temps ; mais les hommes faux et malhonnêtes ne sont jamais en sûreté.

Verset 19

Ceux qui sont diligents prennent le chemin d'une vie aisée.

Verset 20

Le vrai moyen d'être heureux est d'être saint et honnête ; non d'amasser une fortune soudainement, sans égard au bien ou au mal.

Verset 21

Le jugement est perverti quand on considère autre chose que le droit pur.

Verset 22

Celui qui se hâte de s'enrichir ne pense jamais sérieusement à la rapidité avec laquelle Dieu peut lui ôter sa richesse et le laisser dans la pauvreté.

Verset 23

À la réflexion, la plupart auront une meilleure opinion d'un censeur fidèle que d'un flatteur complaisant.

Verset 24

Voici la méchanceté de ceux qui ne pensent pas que ce soit un péché de dépouiller leurs parents, en les cajolant ou en les menaçant, ou en gaspillant ce qu'ils ont et en s'endettant.

Verset 25

Ils se rendent toujours la vie paisible, ceux qui vivent dans une dépendance continuelle de Dieu et de sa grâce, et qui vivent par la foi.

Verset 26

L'insensé se confie en sa propre force, en son propre mérite et en sa propre justice. Et il se confie en son propre cœur, qui non seulement est tortueux par-dessus tout, mais qui l'a souvent trompé.

Verset 27

L'homme égoïste non seulement ne cherche pas ceux qui ont besoin de compassion, mais il détourne les yeux de ceux qui réclament son attention.

Verset 28

Quand le pouvoir est remis entre les mains des méchants, les sages se retirent des affaires publiques. Si le lecteur parcourt avec diligence ce chapitre et les autres, en bien des endroits où il pourrait d'abord supposer qu'il y a le moins de Christ, il trouvera cependant ce qui le conduira à lui.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 29

Verset 1

Si Dieu blesse, qui peut guérir ? La parole de Dieu avertit tous les hommes de fuir la colère à venir, vers l'espérance qui nous est proposée en Jésus-Christ.

Verset 2

Le peuple a sujet de se réjouir ou de gémir selon que ses gouvernants sont justes ou méchants.

Verset 3

La sagesse divine est ce qui nous garde le mieux des convoitises ruineuses.

Verset 4

Le Seigneur Jésus est le Roi qui rendra au peuple un vrai jugement.

Verset 5

Les flatteurs font baisser la garde aux hommes, ce qui les entraîne dans une conduite insensée.

Verset 6

Les transgressions finissent toujours dans les tourments. Les justes marchent en liberté et marchent en sécurité.

Verset 7

Ce verset s'applique à la compassion pour la détresse des pauvres, et à l'indifférence insensible que montrent les méchants.

Verset 8

Les moqueurs tournent en dérision les choses sacrées et sérieuses. Les hommes qui font progresser la religion, qui est la vraie sagesse, détournent la colère de Dieu.

Verset 9

Si un sage discute avec un querelleur présomptueux, il sera traité avec colère ou avec moquerie ; et aucun bien n'en résulte.

Verset 10

Christ a dit à ses disciples qu'ils seraient haïs de tous. Les justes, que haïssent les hommes de sang, font volontiers n'importe quoi pour leur salut.

Verset 11

C'est un insensé, celui qui dit tout ce qu'il sait et ne peut garder aucun secret.

Verset 12

Celui qui aime les flatteurs et écoute les calomniateurs pousse ses serviteurs à devenir menteurs et faux accusateurs.

Verset 13

Certains sont pauvres, d'autres ont beaucoup de richesses trompeuses. Ils se rencontrent dans les affaires de ce monde ; le Seigneur donne aux uns et aux autres les biens de cette vie. À certains des deux sortes, il donne sa grâce.

Verset 14

Les riches veilleront sur eux-mêmes, mais le prince doit défendre les pauvres et les indigents et plaider pour eux.

Verset 15

Les parents doivent considérer le bienfait d'une correction juste et le mal d'une indulgence excessive.

Verset 16

Que la foi et l'espérance des justes ne soient pas ébranlées par l'accroissement du péché et des pécheurs, mais qu'ils attendent avec patience.

Verset 17

On ne doit pas laisser les enfants sans réprimande quand ils agissent mal.

Verset 18

Combien un lieu paraît désolé sans Bibles et sans ministres ! et quelle proie facile il est pour l'ennemi des âmes ! L'Évangile est une révélation ouverte, qui présente Christ, qui humilie le pécheur et élève le Sauveur, qui fait progresser la sainteté dans la vie et la conduite : et ce sont là des vérités précieuses pour garder l'âme en vie et l'empêcher de périr.

Verset 19

Voici un serviteur inutile, paresseux et méchant ; un serviteur qui ne sert ni par conscience ni par amour, mais par crainte.

Verset 20

Quand un homme est présomptueux, irréfléchi et porté aux querelles, il y a plus d'espoir pour l'ignorant et le débauché.

Verset 21

Bien traiter un serviteur ne veut pas dire user d'une indulgence qui ruinerait même un enfant. Le corps est un serviteur de l'âme ; ceux qui le choient et en ont un soin excessif trouveront qu'il oublie sa place.

Verset 22

Une disposition colérique et emportée rend les hommes provocants les uns envers les autres, et provocants envers Dieu.

Verset 23

Seuls ceux qui s'humilient seront élevés et affermis.

Verset 24

Le receleur est aussi coupable que le voleur.

Verset 25

Beaucoup ont honte de confesser Christ maintenant ; et il ne les reconnaîtra pas au jour du jugement. Mais celui qui se confie en l'Éternel sera sauvé de ce piège.

Verset 26

La conduite la plus sage est de regarder à Dieu et de rechercher la faveur du Gouverneur des gouvernants ; car chaque créature est pour nous ce que Dieu la fait être.

Verset 27

Le juste a en horreur les péchés des méchants et fuit leur compagnie. Christ a dévoilé la méchanceté des hommes, et pourtant il a prié pour les méchants pendant qu'ils le crucifiaient. La haine du péché en nous-mêmes et chez les autres est une part nécessaire du caractère chrétien. Mais tous ceux qui ne sont pas saints ont une haine enracinée de la piété.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 30

Versets 1-6

Agur parle de lui-même comme manquant de justice et ayant agi très follement. Et il convient à nous tous d'avoir d'humbles pensées de nous-mêmes. Il parle de lui-même comme ayant besoin de la révélation pour le guider dans les voies de la vérité et de la sagesse. Plus les gens sont éclairés, plus ils déplorent leur ignorance ; plus ils prient pour obtenir des révélations toujours plus claires de Dieu et de sa riche grâce en Jésus-Christ. Au v. 4, il y a une annonce prophétique de Celui qui est descendu du ciel pour être notre Maître et notre Sauveur, et qui est ensuite monté au ciel pour être notre Avocat. Le Messie est ici présenté comme une Personne distincte du Père, mais son nom est encore secret. Le grand Rédempteur, dans les gloires de sa providence et de sa grâce, ne peut être parfaitement sondé. N'eût été Christ, les fondements de la terre se seraient effondrés sous le poids de la malédiction prononcée sur le sol à cause du péché de l'homme. Qui est, et qu'est-ce que le Puissant qui fait tout cela ? Il n'y a pas le moindre motif de soupçonner qu'il manque quelque chose à la parole de Dieu ; ajouter à ses paroles ouvre la voie aux erreurs et aux corruptions.

Versets 7-9

Agur a sagement demandé dans sa prière une condition moyenne, afin d'être tenu à distance des tentations ; il a demandé le pain quotidien convenant à sa position, à sa famille et à son vrai bien. Il y a une ressemblance remarquable entre cette prière et plusieurs demandes de l'oraison dominicale. Si nous sommes éloignés de la fausseté et du mensonge, si nous avons part à l'amour de Christ qui pardonne et l'avons pour portion, si nous marchons avec Dieu, alors nous aurons tout ce que nous pouvons demander ou penser quant aux choses spirituelles. Quand nous considérons combien ceux qui sont dans l'abondance sont enclins à abuser du don, et ce que c'est que de souffrir du besoin, la prière d'Agur se révélera toujours sage, bien qu'elle soit rarement offerte. La nourriture qui m'est nécessaire : ce qui l'est pour l'un peut ne pas l'être pour l'autre ; mais nous pouvons être sûrs que notre Père céleste pourvoira à tous nos besoins et ne nous laissera manquer de rien de ce qui est bon pour nous ; et pourquoi souhaiterions-nous davantage ?

Verset 10

Ne calomnie pas un serviteur auprès de son maître, ne l'accuse pas pour de petites choses, afin de semer le trouble.

Versets 11-14

À toutes les époques, il y a des monstres d'ingratitude qui maltraitent leurs parents. Beaucoup se persuadent qu'ils sont des personnes saintes, alors que leur cœur est plein de péché et qu'ils pratiquent la méchanceté en secret. Il y en a d'autres dont l'orgueil hautain est manifeste. Il y a eu aussi, à toutes les époques, des monstres de cruauté.

Versets 15-17

La cruauté et la convoitise sont deux filles de la sangsue, qui crient sans cesse : « Donne ! Donne ! » et elles sont continuellement un tourment pour elles-mêmes. Quatre choses ne sont jamais rassasiées, auxquelles ces dévoreurs sont comparés. Ceux qui convoitent toujours ne sont jamais riches. Et beaucoup de ceux qui ont fait une mauvaise fin ont reconnu que leurs voies coupables avaient commencé par le mépris de l'autorité de leurs parents.

Versets 18-20

Quatre choses ne peuvent être pleinement connues. Le royaume de la nature est plein de merveilles. La quatrième est un mystère d'iniquité : les artifices maudits par lesquels un vil séducteur gagne l'affection d'une femme, et les artifices dont une femme dépravée use pour cacher sa méchanceté.

Versets 21-23

Quatre sortes de personnes sont très pénibles. Les hommes d'origine basse et d'esprit vil qui, obtenant l'autorité, deviennent des tyrans. Les hommes insensés et violents qui se livrent aux excès. Une femme d'esprit querelleur et d'habitudes vicieuses. Un serviteur qui a obtenu une influence indue. Que ceux que la Providence a élevés de commencements modestes veillent soigneusement contre le péché qui les enveloppe le plus facilement.

Versets 24-28

Quatre choses qui sont petites sont pourtant dignes d'admiration. Il y a ceux qui sont pauvres dans le monde et de peu de considération, et qui sont pourtant sages pour leurs âmes et pour l'autre monde.

Versets 29-33

Nous pouvons apprendre des animaux à avoir une belle allure ; et aussi à garder notre calme sous toutes les provocations. Nous devons empêcher la mauvaise pensée qui est dans notre esprit d'éclater en mauvaises paroles. Nous ne devons pas exciter les passions des autres. Que rien ne soit dit ni fait avec violence, mais tout avec douceur et calme. Hélas, combien de fois avons-nous agi follement en nous élevant contre le Seigneur notre Roi ! Humilions-nous devant lui. Et ayant trouvé la paix avec lui, recherchons la paix avec tous les hommes.

↑ Chapitres · Livres

Proverbes 31

	Une exhortation au roi Lemuel à se garder du péché et à remplir ses devoirs. · versets 1-9
	La description de la femme vertueuse. · versets 10-31


Versets 1-9

Quand les enfants sont sous les yeux de leur mère, elle a l'occasion de former leur esprit comme il convient. Ceux qui sont devenus grands devraient souvent se rappeler les bons enseignements qu'ils ont reçus quand ils étaient enfants. Les nombreux exemples terribles d'hommes pleins de promesses qui ont été ruinés par des femmes dépravées et par l'amour du vin devraient avertir chacun d'éviter ces maux. Le vin doit être employé dans le besoin ou comme remède. Toute créature de Dieu est bonne, et le vin, bien qu'on en abuse, a son utilité. Selon la même règle, la louange méritée et la consolation devraient être employées comme des cordiaux pour ceux qui sont abattus et tentés, et non administrées à ceux qui sont pleins d'assurance et se suffisent à eux-mêmes. Tous ceux qui sont investis de l'autorité devraient être encore plus soigneusement tempérants que les autres hommes ; et ils devraient être les protecteurs de ceux qui sont incapables de plaider leur propre cause ou qui craignent de le faire. Notre bienheureux Seigneur n'a pas refusé la lie la plus amère de la coupe de douleur mise entre ses mains ; mais il met la coupe de la consolation entre les mains de son peuple, et il fait se réjouir ceux qui sont dans la plus profonde détresse.

Versets 10-31

Voici la description d'une femme vertueuse de ce temps-là, mais les traits généraux conviennent également à toute époque et à toute nation. Elle a grand soin de se recommander à l'estime et à l'affection de son mari, de connaître sa pensée, et elle consent à ce qu'il la dirige. 1. On peut se fier à elle, et le mari laissera une telle épouse gérer ses affaires pour lui. Il est heureux en elle. Et elle fait son occupation constante de lui faire du bien. 2. Elle se donne de la peine dans ses devoirs et y prend plaisir. Elle a soin de remplir son temps, afin qu'aucun moment ne soit perdu. Elle se lève de bonne heure. Elle s'applique aux occupations qui lui sont propres, aux travaux des femmes. Ce qu'elle fait, elle le fait de toute sa force, et elle ne perd pas son temps en futilités. 3. Elle fait tourner à bon profit ce qu'elle fait par une gestion prudente. Beaucoup se ruinent en achetant sans considérer s'ils en ont les moyens. Elle pourvoit bien à sa maison. Elle met en réserve pour l'avenir. 4. Elle veille sur ce qui se passe dans sa maison, afin d'obliger tous à faire leur devoir envers Dieu et les uns envers les autres, aussi bien qu'envers elle. 5. Elle est aussi appliquée à donner qu'à acquérir, et elle le fait librement et joyeusement. 6. Elle est discrète et obligeante ; chaque parole qu'elle dit montre qu'elle se gouverne selon les règles de la sagesse. Non seulement elle prend elle-même des mesures prudentes, mais elle donne aux autres des conseils prudents. La loi de l'amour et de la bonté est écrite dans son cœur et se manifeste dans sa langue. Son cœur est plein de l'autre monde, même quand ses mains sont le plus occupées des choses de ce monde. 7. Par-dessus tout, elle craint l'Éternel. La beauté ne recommande personne à Dieu, et elle n'est pas une preuve de sagesse et de bonté ; mais elle a trompé plus d'un homme qui a choisi sa femme d'après elle. Mais la crainte de Dieu régnant dans le cœur est la beauté de l'âme ; elle dure à jamais. 8. Elle a la fermeté de tenir bon sous les croix et les déceptions. Quand elle sera devenue vieille, elle se rappellera avec consolation qu'elle n'a pas été oisive ni inutile dans sa jeunesse. Elle se réjouira dans le monde à venir. Elle est une grande bénédiction pour ses proches. Si le fruit est bon, l'arbre doit recevoir notre éloge. Mais elle laisse à ses propres œuvres le soin de la louer. Chacun devrait désirer cet honneur qui vient de Dieu ; et c'est d'après cette mesure que nous devrions tous régler nos jugements. Que toutes les femmes qui désirent être vraiment aimées et respectées, utiles et honorables, étudient chaque jour cette description. Ce passage doit être appliqué aux individus ; mais ne peut-il pas aussi s'appliquer à l'Église de Dieu, qui est décrite comme une épouse vertueuse ? Dieu, par sa grâce, a formé parmi les hommes pécheurs une Église de vrais croyants, pour qu'elle possède toutes les qualités ici décrites.

↑ Chapitres · Livres



Ecclésiaste
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Ecclésiaste 1

Introduction

Le nom de ce livre signifie « le Prédicateur ». La sagesse de Dieu nous prêche ici, en parlant par Salomon, qui en fut évidemment l'auteur. À la fin de sa vie, ayant pris conscience de son péché et de sa folie, il consigna ici son expérience pour le profit des autres, comme le livre de sa repentance ; et il déclara que tout bien terrestre n'est que « vanité et poursuite du vent ». Ce livre nous convainc de la vanité du monde, et qu'il ne peut nous rendre heureux ; de la bassesse du péché et de sa tendance certaine à nous rendre misérables. Il montre qu'aucun bien créé ne peut satisfaire l'âme, et que le bonheur ne se trouve qu'en Dieu seul ; et cette doctrine doit, sous l'enseignement du bienheureux Esprit, conduire le cœur à Jésus-Christ.
Salomon montre que toutes les choses humaines sont vaines. (Ec 1:1-3) Le labeur de l'homme et son manque de satisfaction. (Ec 1:4-8) Il n'y a rien de nouveau. (Ec 1:9-11) Le tourment dans la recherche de la connaissance. (Ec 1:12-18)

Versets 1-3

Il y a beaucoup à apprendre en comparant une partie de l'Écriture avec une autre. Nous voyons ici Salomon revenant des citernes crevassées et vides du monde vers la Source des eaux vives ; consignant sa propre folie et sa honte, l'amertume de sa déception et les leçons qu'il avait apprises. Ceux qui ont pris l'avertissement de se détourner et de vivre devraient avertir les autres de ne pas continuer et mourir. Il ne dit pas seulement que toutes choses sont vaines, mais qu'elles sont vanité. VANITÉ DES VANITÉS, TOUT EST VANITÉ. C'est le texte du sermon du prédicateur, qu'il ne perd jamais de vue dans ce livre. Si ce monde, dans son état présent, était tout, il ne vaudrait pas la peine de vivre pour lui ; et les richesses et les plaisirs de ce monde, même si nous en avions en abondance, ne suffisent pas à nous rendre heureux. Quel avantage revient-il à l'homme de toute la peine qu'il se donne ? Tout ce qu'il en retire ne pourvoira pas aux besoins de l'âme ni ne satisfera ses désirs ; il n'expiera pas les péchés de l'âme ni n'empêchera sa perte : de quel profit la richesse du monde sera-t-elle pour l'âme dans la mort, dans le jugement ou dans l'état éternel ?

Versets 4-8

Toutes choses changent et ne se reposent jamais. L'homme, après tout son labeur, n'est pas plus près de trouver le repos que le soleil, le vent ou le courant du fleuve. Son âme ne trouvera aucun repos s'il ne le reçoit pas de Dieu. Les sens sont vite lassés, et pourtant ils réclament toujours ce qu'ils n'ont pas encore essayé.

Versets 9-11

Les cœurs des hommes et leurs corruptions sont les mêmes maintenant qu'autrefois ; leurs désirs, leurs poursuites et leurs plaintes sont toujours les mêmes. Cela devrait nous détourner d'attendre le bonheur de la créature et nous stimuler à rechercher les bénédictions éternelles. Combien de choses et de personnes, au temps de Salomon, étaient tenues pour très grandes, et pourtant on ne s'en souvient plus maintenant !

Versets 12-18

Salomon a tout essayé et a trouvé que tout était vanité. Il a trouvé que ses recherches de la connaissance étaient une fatigue, non seulement pour la chair, mais pour l'esprit. Plus il voyait les œuvres qui se font sous le soleil, plus il en voyait la vanité ; et ce spectacle tourmentait souvent son esprit. Il ne pouvait ni obtenir pour lui-même la satisfaction, ni faire aux autres le bien qu'il espérait. Même la poursuite de la connaissance et de la sagesse lui découvrait la méchanceté et la misère de l'homme ; de sorte que plus il savait, plus il voyait de sujets de se lamenter et de gémir. Apprenons à haïr et à craindre le péché, cause de toute cette vanité et de cette misère ; à estimer Christ ; à chercher le repos dans la connaissance, l'amour et le service du Sauveur.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 2

Introduction

La vanité et le tourment de la gaieté, du plaisir sensuel, des richesses et du faste. (Ec 2:1-11) La sagesse humaine est insuffisante. (Ec 2:12-17) Ce monde doit être employé selon la volonté de Dieu. (Ec 2:18-26)

Versets 1-11

Salomon trouva bientôt que la gaieté et le plaisir étaient vanité. Que fait une gaieté bruyante et tapageuse pour rendre un homme heureux ? Les multiples inventions du cœur des hommes pour obtenir du monde la satisfaction, et leur passage d'une chose à une autre, ressemblent à l'agitation d'un homme qui a la fièvre. S'apercevant que c'était folie de s'adonner au vin, il essaya ensuite les divertissements coûteux des princes. Les pauvres, en lisant une telle description, sont prêts à éprouver du mécontentement. Mais le remède contre tous ces sentiments se trouve dans le jugement que le possesseur lui-même porte sur tout cela. Tout était vanité et poursuite du vent ; et les mêmes choses produiraient pour nous le même résultat que pour Salomon. Si nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira. Sa sagesse lui resta : une forte intelligence, avec une grande connaissance humaine. Mais tout plaisir terrestre, quand il n'est pas uni à de meilleures bénédictions, laisse l'esprit aussi avide et aussi insatisfait qu'auparavant. Le bonheur ne provient pas de la situation dans laquelle nous sommes placés. Ce n'est que par Jésus-Christ que la félicité finale peut être atteinte.

Versets 12-17

Salomon trouva que la connaissance et la prudence étaient préférables à l'ignorance et à la folie, bien que la sagesse et la connaissance humaines ne rendent pas un homme heureux. Le plus savant des hommes, s'il meurt étranger à Jésus-Christ, périra tout comme le plus ignorant ; et quel bien les éloges sur la terre peuvent-ils faire au corps dans le tombeau, ou à l'âme en enfer ? Et les esprits des justes parvenus à la perfection ne peuvent en avoir besoin. De sorte que, si c'était là tout, nous pourrions être amenés à haïr la vie, puisque tout est vanité et poursuite du vent.

Versets 18-26

Nos cœurs répugnent beaucoup à renoncer à attendre de grandes choses de la créature ; mais Salomon en vint là à la fin. Le monde est une vallée de larmes, même pour ceux qui en possèdent beaucoup. Voyez quels insensés sont ceux qui se font les esclaves du monde, lequel ne procure à l'homme rien de mieux que la subsistance du corps. Et le plus qu'il puisse atteindre à cet égard, c'est de s'en accorder un usage sobre et joyeux, selon son rang et sa condition. Mais nous devons jouir du bien-être dans notre travail ; nous devons user de ces choses pour être diligents et joyeux dans nos affaires terrestres. Et cela est un don de Dieu. Les richesses sont une bénédiction ou une malédiction pour un homme, selon qu'il a ou n'a pas un cœur disposé à en faire un bon usage. À ceux qui sont agréés du Seigneur, il donne la joie et la satisfaction dans sa connaissance et son amour. Mais au pécheur il assigne le labeur, le chagrin, la vanité et le tourment, dans la poursuite d'une portion terrestre qui, pourtant, passe ensuite en de meilleures mains. Que le pécheur considère sérieusement sa fin. Rechercher une portion durable dans l'amour de Christ et dans les bénédictions qu'il accorde est le seul moyen de jouir vraiment et pleinement, même de ce monde présent.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 3

Introduction

Les changements des affaires humaines. (Ec 3:1-10) Les desseins divins sont immuables. (Ec 3:11-15) La vanité de la puissance terrestre. (Ec 3:16-22)

Versets 1-10

Attendre un bonheur immuable dans un monde changeant ne peut finir que par la déception. Nous accommoder à notre condition dans la vie est notre devoir et notre sagesse en ce monde. Tout le plan de Dieu pour le gouvernement du monde se révélera entièrement sage, juste et bon. Saisissons donc l'occasion favorable pour tout bon dessein et toute bonne œuvre. Le temps de mourir approche rapidement. Ainsi le labeur et la douleur remplissent le monde. Cela nous est donné afin que nous ayons toujours quelque chose à faire ; personne n'a été envoyé dans le monde pour être oisif.

Versets 11-15

Toute chose est telle que Dieu l'a faite, et non telle qu'elle nous paraît. Nous avons tellement le monde dans nos cœurs, nous sommes si occupés des pensées et des soucis des choses terrestres, que nous n'avons ni le temps ni la disposition de voir la main de Dieu en elles. Le monde ne s'est pas seulement emparé du cœur, mais il y a formé des pensées contraires à la beauté des œuvres de Dieu. Nous nous trompons si nous pensons être nés pour nous-mêmes ; non, notre affaire est de faire le bien dans cette vie, qui est courte et incertaine ; nous n'avons que peu de temps pour faire le bien ; c'est pourquoi nous devons racheter le temps. Être satisfait de la divine Providence, c'est avoir la foi que toutes choses concourent au bien de ceux qui l'aiment. Dieu fait tout afin que les hommes le craignent. Le monde est tel qu'il a été et tel qu'il sera. Aucun changement ne nous est survenu, et aucune tentation ne nous a saisis par lui, qui n'ait été humaine.

Versets 16-22

Sans la crainte du Seigneur, l'homme n'est que vanité ; mettez-la de côté, et les juges n'useront pas bien de leur pouvoir. Et il y a un autre Juge qui se tient à la porte. Auprès de Dieu, il y a un temps pour le redressement des torts, bien que nous ne le voyions pas encore. Salomon semble exprimer le souhait que les hommes s'aperçoivent qu'en choisissant ce monde pour portion, ils se mettent au niveau des bêtes, sans être exempts, comme elles le sont, des tourments présents et d'un compte futur. Les uns et les autres retournent à la poussière d'où ils ont été tirés. Combien nous avons peu de raisons d'être fiers de nos corps ou de nos avantages corporels ! Mais de même que personne ne peut pleinement comprendre, ainsi peu considèrent comme il faut la différence entre l'âme raisonnable de l'homme et le souffle ou la vie de la bête. L'esprit de l'homme monte en haut pour être jugé, et il est alors fixé dans un état immuable de bonheur ou de misère. Il est tout aussi certain que le souffle de la bête descend en bas vers la terre ; il périt à la mort. Assurément, leur condition est lamentable, ceux dont le comble des espérances et des souhaits est de mourir comme des bêtes. Que notre recherche soit de savoir comment une éternité d'existence peut être pour nous une éternité de jouissance. Répondre à cela est le grand but de la révélation. Jésus est révélé comme le Fils de Dieu et l'Espérance des pécheurs.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 4

Introduction

Les misères causées par l'oppression. (Ec 4:1-3) Les troubles causés par l'envie. (Ec 4:4-6) La folie de la convoitise. (Ec 4:7,8) Les avantages de l'aide mutuelle. (Ec 4:9-12) Les changements de la royauté. (Ec 4:13-16)

Versets 1-3

Salomon était affligé de voir la force l'emporter sur le droit. Où que nous nous tournions, nous voyons des preuves attristantes de la méchanceté et de la misère du genre humain, qui cherche à se créer des troubles à lui-même et à se nuire mutuellement. Ainsi durement traités, les hommes sont tentés de haïr et de mépriser la vie. Mais un homme de bien, même s'il est malheureux tant qu'il est dans ce monde, ne peut avoir de raison de souhaiter n'être jamais né, puisqu'il glorifie le Seigneur même dans le feu, et qu'il sera heureux à la fin, heureux pour toujours. Ce sont les impies qui ont le plus de raisons de souhaiter la prolongation de la vie avec tous ses tourments, car une condition bien plus misérable les attend s'ils meurent dans leurs péchés. Si les choses humaines et terrestres étaient notre bien suprême, ne pas exister serait préférable à la vie, vu les diverses oppressions d'ici-bas.

Versets 4-6

Salomon remarque les sources de trouble propres à ceux qui font bien, et il y comprend tous ceux qui travaillent avec diligence et dont les efforts sont couronnés de succès. Ils deviennent souvent grands et prospères, mais cela excite l'envie et l'opposition. D'autres, voyant les tourments d'une vie active, attendent follement plus de satisfaction de la paresse et de l'oisiveté. Mais l'oisiveté est un péché qui est son propre châtiment. Saisissons par un honnête travail la main pleine, afin de ne pas manquer du nécessaire, mais ne cherchons pas à saisir les deux mains pleines, ce qui ne ferait que créer la poursuite du vent. Des peines et des gains modérés sont ce qu'il y a de mieux.

Verset 7

,8 Souvent, plus les hommes ont, plus ils voudraient avoir ; et ils sont si appliqués à cela qu'ils ne tirent aucune jouissance de ce qu'ils ont. L'égoïsme est la cause de ce mal. L'égoïste ne se soucie de personne ; il n'a personne d'autre que lui-même dont il doive prendre soin, et pourtant il s'accorde à peine le repos nécessaire, à lui et aux gens qu'il emploie. Il ne pense jamais en avoir assez. Il en a assez pour sa profession, pour sa famille, mais il n'en a pas assez pour ses yeux. Beaucoup sont tellement attachés au monde qu'en le poursuivant, ils se privent non seulement de la faveur de Dieu et de la vie éternelle, mais des plaisirs de cette vie. Les parents éloignés ou les étrangers qui héritent de la fortune d'un tel homme ne l'en remercient jamais. La convoitise se fortifie avec le temps et l'habitude ; des hommes qui chancellent au bord de la tombe deviennent plus avides et plus rapaces. Hélas, combien souvent voyons-nous des hommes qui font profession d'être les disciples de Celui qui, « pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il était », amasser anxieusement de l'argent et le retenir fermement, s'excusant par des banalités sur la nécessité de la prudence et le danger de la prodigalité !

Versets 9-12

Assurément, celui qui travaille dur pour entretenir ceux qu'il aime a plus de satisfaction dans la vie que l'avare n'en a dans son labeur. En toutes choses, l'union tend au succès et à la sécurité, mais par-dessus tout l'union des chrétiens. Ils s'aident mutuellement par l'encouragement ou par une réprimande amicale. Ils se réchauffent mutuellement le cœur en s'entretenant ensemble de l'amour de Christ, ou en s'unissant pour chanter ses louanges. Profitons donc de nos occasions de communion chrétienne. En ces choses, tout n'est pas vanité, bien qu'il y ait quelque alliage tant que nous sommes sous le soleil. Là où deux personnes sont étroitement unies dans un saint amour et une sainte communion, Christ viendra à elles par son Esprit ; alors il y a une corde à trois fils.

Versets 13-16

Les gens ne sont jamais longtemps tranquilles et satisfaits ; ils aiment les changements. Ce n'est pas une chose nouvelle. Les princes se voient dédaignés par ceux qu'ils se sont appliqués à obliger ; c'est là vanité et poursuite du vent. Mais les serviteurs dévoués du Seigneur Jésus, notre Roi, se réjouissent en lui seul, et ils l'aimeront de plus en plus pendant toute l'éternité.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 5

Introduction

Ce qui rend la dévotion vaine. (Ec 5:1-3) Des vœux, et de l'oppression. (Ec 5:4-8) La vanité des richesses démontrée. (Ec 5:9-7) Le bon usage des richesses. (Ec 5:18-20)

Versets 4:17 à 5:2

Applique-toi au culte de Dieu, et prends le temps de t'y préparer avec recueillement. Garde tes pensées de s'égarer et de vagabonder ; garde tes affections de se porter vers de mauvais objets. Nous devons éviter les vaines répétitions ; ce ne sont pas les prières abondantes qui sont ici condamnées, mais celles qui sont vides de sens. Combien souvent nos pensées vagabondes font de notre participation aux ordonnances divines à peine mieux que le sacrifice des insensés ! Des paroles nombreuses et précipitées, employées dans la prière, montrent la folie du cœur, de basses pensées de Dieu et des pensées négligentes à l'égard de nos propres âmes.

Versets 3-7

Quand quelqu'un prenait des engagements à la légère, il laissait sa bouche faire pécher sa chair. Le cas suppose un homme qui vient vers le prêtre en prétendant que son vœu a été fait à la légère et qu'il serait mal de l'accomplir. Une telle moquerie envers Dieu attirerait le déplaisir divin, qui pourrait frapper de stérilité ce qui aurait été ainsi indûment conservé. Nous devons réprimer la crainte de l'homme. Place Dieu devant toi ; alors, si tu vois l'oppression du pauvre, tu ne trouveras pas à redire à la divine Providence ; tu ne penseras pas plus mal de l'institution de la magistrature en voyant ses fins ainsi perverties, ni de la religion en voyant qu'elle ne garantit pas les hommes contre l'injustice. Mais même si les oppresseurs se croient en sécurité, Dieu leur demandera compte de tout.

Versets 8-16

Les bontés de la Providence sont réparties plus également qu'il ne paraît à un observateur inattentif. Le roi a besoin des choses communes de la vie, et le pauvre y a part ; il savoure mieux son morceau de pain que le roi ses mets raffinés. Il y a des désirs corporels que l'argent lui-même ne satisfera pas ; bien moins encore l'abondance terrestre satisfera-t-elle les désirs spirituels. Plus les hommes possèdent, plus ils doivent tenir une maison importante, plus ils doivent employer de serviteurs, plus ils doivent recevoir d'invités, et plus ils auront de gens à leur charge. Le sommeil du travailleur est doux, non seulement parce qu'il est fatigué, mais parce qu'il a peu de soucis pour troubler son sommeil. Le sommeil du chrétien diligent, et son long sommeil, sont doux ; ayant dépensé ses forces et son temps au service de Dieu, il peut se reposer joyeusement en Dieu, comme en son Repos. Mais ceux qui ont tout le reste ne parviennent souvent pas à s'assurer une bonne nuit de sommeil ; leur abondance trouble leur repos. Les richesses font du mal, et détournent le cœur de Dieu et du devoir. Les hommes font du mal avec leurs richesses, non seulement en satisfaisant leurs propres convoitises, mais en opprimant les autres et en les traitant durement. Ils verront qu'ils ont travaillé pour le vent quand, à la mort, ils découvriront que le profit de leur labeur s'en est allé comme le vent, ils ne savent où. Combien le mondain avare supporte mal les calamités de la vie humaine ! Il ne s'attriste pas jusqu'à la repentance, mais il s'irrite contre la providence de Dieu, il s'irrite contre tout ce qui l'entoure ; ce qui double son affliction.

Versets 17-19

La vie est un don de Dieu. Nous ne devons pas considérer notre vocation comme une corvée, mais prendre plaisir à la vocation où Dieu nous place. Un esprit joyeux est une grande bénédiction ; il rend les occupations faciles et les afflictions légères. Ayant fait un bon usage des richesses, un homme se rappellera avec plaisir les jours de sa vie passée. La manière dont Salomon se réfère à Dieu comme au Dispensateur de la vie et de ses jouissances montre qu'elles doivent être reçues et employées conformément à sa volonté et pour sa gloire. Que ce passage recommande à tous les paroles bienveillantes du Rédempteur miséricordieux : « Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la vie éternelle. » Christ est le Pain de vie, la seule nourriture de l'âme. Tous sont invités à prendre part à cette provision céleste.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 6

Introduction

La vanité des richesses ; de même, celle d'une longue vie et de familles florissantes. (Ec 6:1-6) Le peu d'avantage que l'on trouve dans les choses extérieures. (Ec 6:7-12)

Versets 1-6

Un homme a souvent tout ce qu'il lui faut pour jouir des biens extérieurs ; pourtant le Seigneur l'abandonne tellement à la convoitise ou à de mauvaises dispositions qu'il ne fait aucun usage bon ni agréable de ce qu'il possède. Par un moyen ou par un autre, ses biens passent à des étrangers ; c'est là une vanité et un mal grave. Une famille nombreuse était, chez les Hébreux, un objet de vif désir et un grand honneur ; et une longue vie est le désir du genre humain en général. Même avec ces avantages, un homme peut être incapable de jouir de ses richesses, de sa famille et de sa vie. Un tel homme, dans son passage à travers la vie, semble être né sans but ni utilité. Et celui qui n'est entré dans la vie que pour un instant, afin de la quitter l'instant d'après, a un sort préférable à celui qui a vécu longtemps, mais seulement pour souffrir.

Versets 7-12

Peu de chose suffit pour nous soutenir convenablement, et beaucoup ne peut rien faire de plus. Les désirs de l'âme ne trouvent rien dans la richesse du monde qui leur donne satisfaction. Le pauvre a sa part de consolation aussi bien que le plus riche, et il n'est dans aucun désavantage réel. Nous ne pouvons pas dire : Mieux vaut ce que voient les yeux que le repos de l'âme en Dieu ; car il vaut mieux vivre par la foi dans les choses à venir que vivre par les sens, qui ne s'arrêtent qu'aux choses présentes. Notre sort est fixé. Nous avons ce qui plaît à Dieu ; que cela nous plaise aussi. Les plus grandes possessions et les plus grands honneurs ne peuvent nous élever au-dessus des événements communs de la vie humaine. Puisque les choses que les hommes poursuivent sur la terre multiplient les vanités, en quoi l'homme est-il meilleur pour ses inventions terrestres ? Notre vie sur la terre doit se compter par jours. Elle est fugitive et incertaine, et il y a peu de chose en elle qui mérite qu'on s'y attache ou qu'on s'y fie. Retournons à Dieu, confions-nous en sa miséricorde par Jésus-Christ, et soumettons-nous à sa volonté. Alors nous traverserons bientôt ce monde de tourments et nous nous trouverons dans ce lieu heureux où il y a d'abondantes joies et des délices éternelles.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 7

Introduction

Le prix d'une bonne réputation ; de la mort plutôt que de la vie ; de la tristesse plutôt que d'une vaine gaieté. (Ec 7:1-6) Au sujet de l'oppression, de la colère et du mécontentement. (Ec 7:7-10) Les avantages de la sagesse. (Ec 7:11-22) L'expérience du mal du péché. (Ec 7:23-29)

Versets 1-6

Une réputation de piété et d'honnêteté est plus désirable que toutes les richesses et tous les plaisirs de ce monde. Il fera plus de bien d'aller à un enterrement qu'à un festin. Nous pouvons légitimement aller à l'un et à l'autre, selon l'occasion ; notre Sauveur a pris part au festin des noces de son ami à Cana, et il a pleuré au tombeau de son ami à Béthanie. Mais, vu combien nous sommes enclins à la vanité et à la complaisance pour la chair, il vaut mieux aller dans la maison de deuil, pour apprendre quelle est la fin de l'homme quant à ce monde. Le sérieux vaut mieux que la gaieté et les réjouissances. Ce qui est le meilleur pour nous est ce qui est le meilleur pour nos âmes, même si c'est désagréable aux sens. Il vaut mieux voir nos corruptions mortifiées par la réprimande du sage que de les voir flattées par le chant des insensés. Le rire de l'insensé s'évanouit vite ; la fin de sa gaieté est la tristesse.

Versets 7-10

L'issue de nos épreuves et de nos difficultés est souvent meilleure que nous ne le pensions d'abord. Assurément, il vaut mieux avoir l'esprit patient que d'être orgueilleux et emporté. Ne te mets pas vite en colère, et ne t'empresse pas de ressentir un affront. Ne reste pas longtemps en colère ; même si la colère peut entrer dans le sein du sage, elle n'y fait que passer, comme un voyageur ; elle ne repose que dans le sein des insensés. C'est folie de se plaindre de la méchanceté de notre temps, quand nous avons plus de raisons de nous plaindre de la méchanceté de notre propre cœur ; et même en ces temps-ci, nous jouissons de beaucoup de bienfaits. C'est folie de vanter la bonté des temps passés, comme si les siècles précédents n'avaient pas eu à se plaindre des mêmes choses que nous : cela provient du mécontentement et d'une disposition à se quereller avec Dieu lui-même.

Versets 11-22

La sagesse vaut un héritage, et même mieux. Elle abrite des orages et de la chaleur brûlante de l'adversité. La richesse ne prolongera pas la vie naturelle ; mais la vraie sagesse donnera la vie spirituelle et fortifiera les hommes pour le service au milieu de leurs souffrances. Regardons la disposition de notre condition comme l'œuvre de Dieu, et à la fin tout paraîtra avoir été pour le mieux. Dans les actes de justice, ne te laisse pas emporter par l'échauffement ou la passion, non, pas même par un zèle pour Dieu. Ne sois pas infatué de tes propres capacités ; ne trouve pas à redire à toute chose, et ne te mêle pas des affaires des autres. Beaucoup de ceux qui ne se laissent pas toucher par la crainte de Dieu et la terreur de l'enfer éviteront les péchés qui ruinent leur santé et leurs biens et qui les exposent à la justice publique. Mais ceux qui craignent vraiment Dieu n'ont qu'un seul but à servir ; c'est pourquoi ils agissent avec constance. Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous nous séduisons nous-mêmes. Tout vrai croyant est prêt à dire : Ô Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur. N'oublie pas en même temps que la justice personnelle, la marche en nouveauté de vie, est la seule preuve réelle que l'on a part, par la foi, à la justice du Rédempteur. La sagesse nous enseigne à ne pas être prompts à ressentir les affronts. Ne désire pas savoir ce que les gens disent ; s'ils disent du bien de toi, cela nourrira ton orgueil ; s'ils disent du mal, cela excitera ta colère. Veille à te rendre approuvé de Dieu et de ta propre conscience, et alors ne t'occupe pas de ce que les hommes disent de toi ; il est plus facile de laisser passer vingt affronts que d'en venger un seul. Quand on nous fait quelque tort, examinons si nous n'avons pas fait aussi mal aux autres.

Versets 23-29

Salomon, dans sa recherche de la nature et de la raison des choses, avait été misérablement abusé. Mais il parle ici avec une tristesse selon Dieu. Celui-là seul qui cherche constamment à plaire à Dieu peut espérer échapper ; le pécheur insouciant tombera probablement pour ne plus se relever. Il découvrit alors plus que jamais le mal du grand péché dont il s'était rendu coupable, celui d'aimer beaucoup de femmes étrangères, 1 R 11:1. Une femme parfaitement droite et pieuse, il ne l'avait pas trouvée. Comment aurait-il pu en trouver une parmi celles qu'il avait rassemblées ? Si quelqu'une d'entre elles avait été bien disposée, leur situation tendait à leur donner à toutes à peu près le même caractère. Il met ici les autres en garde contre les péchés dans lesquels il s'était laissé entraîner. Plus d'un homme pieux peut reconnaître avec reconnaissance qu'il a trouvé une femme prudente et vertueuse dans l'épouse de son cœur ; mais les hommes qui ont suivi la trace de Salomon ne peuvent s'attendre à en trouver une. Il remonte tous les ruisseaux de la transgression effective jusqu'à leur source. Il est clair que l'homme est corrompu et révolté, et qu'il n'est pas tel qu'il a été fait. Il est lamentable que l'homme, que Dieu a fait droit, ait trouvé tant de moyens de se rendre méchant et misérable. Bénissons Dieu pour Jésus-Christ, et cherchons sa grâce, afin d'être comptés parmi son peuple élu.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 8

Introduction

Éloges de la sagesse. (Ec 8:1-5) Se préparer aux maux soudains et à la mort. (Ec 8:6-8) Le juste sera heureux, et le méchant malheureux. (Ec 8:9-13) Mystères de la Providence. (Ec 8:14-17)

Versets 1-5

Aucun des riches, des puissants, des hommes honorés ou des hommes accomplis parmi les fils des hommes n'est aussi excellent, aussi utile ni aussi heureux que l'homme sage. Qui d'autre peut interpréter les paroles de Dieu, ou enseigner comme il faut à partir de ses vérités et de ses dispensations ? Quelle folie ce doit être pour des créatures faibles et dépendantes de se révolter contre le Tout-Puissant ! Combien forment de faux jugements et attirent la misère sur eux-mêmes, dans cette vie et dans celle qui est à venir !

Versets 6-8

Dieu, dans sa sagesse, nous a caché la connaissance des événements futurs, afin que nous soyons toujours prêts aux changements. Nous devons tous mourir ; aucune fuite ni aucune cachette ne peut nous sauver, et il n'y a aucune arme pour résister efficacement. Quatre-vingt-dix mille personnes meurent chaque jour, plus de soixante chaque minute, et une à chaque instant. Quelle pensée solennelle ! Oh ! si les hommes étaient sages, s'ils comprenaient ces choses, s'ils considéraient leur fin ! Le croyant seul est préparé à répondre à cette convocation solennelle. La méchanceté, par laquelle les hommes échappent souvent à la justice humaine, ne peut garantir de la mort.

Versets 9-13

Salomon a observé que bien souvent un homme domine sur un autre pour le malheur de celui-ci, et que la prospérité endurcit les hommes dans leur méchanceté. En cela, les pécheurs se trompent eux-mêmes. La vengeance vient lentement, mais elle vient sûrement. Les jours de l'homme de bien ont quelque consistance ; il vit pour un bon but : les jours du méchant ne sont tous qu'une ombre, vides et sans valeur. Prions pour que nous voyions les choses éternelles comme proches, réelles et de la plus haute importance.

Versets 14-17

La foi seule peut affermir le cœur sur cette scène mélangée, où les justes souffrent souvent et où les méchants prospèrent. Salomon recommandait la joie et une sainte sécurité d'esprit, procédant de la confiance en Dieu, parce que l'homme n'a rien de meilleur sous le soleil — bien qu'un homme de bien ait de bien meilleures choses au-dessus du soleil — que d'user avec sobriété et reconnaissance des choses de cette vie selon son rang. Il ne voudrait pas que nous cherchions à rendre raison de ce que Dieu fait. Mais, laissant au Seigneur le soin d'éclaircir toutes les difficultés en son temps, nous pouvons jouir avec joie des biens de la vie et tenir bon dans ses épreuves ; tandis que la paix de la conscience et la joie par le Saint-Esprit demeureront en nous à travers tous les changements extérieurs, et quand la chair et le cœur défailliront.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 9

Introduction

Les bons et les méchants ont le même sort quant à ce monde. (Ec 9:1-3) Tous les hommes doivent mourir ; leur portion quant à cette vie. (Ec 9:4-10) Les déceptions sont communes. (Ec 9:11,12) Les bienfaits de la sagesse. (Ec 9:13-18)

Versets 1-3

Nous ne devons pas penser que nos recherches dans la parole ou les œuvres de Dieu sont inutiles parce que nous ne pouvons pas expliquer toutes les difficultés. Nous pouvons apprendre bien des choses bonnes pour nous-mêmes et utiles aux autres. Mais l'homme ne peut pas toujours décider qui sont les objets de l'amour spécial de Dieu, ou qui est sous sa colère ; et Dieu fera certainement une différence entre ce qui est précieux et ce qui est vil, dans l'autre monde. La différence quant au bonheur présent provient des soutiens et des consolations intérieurs dont jouissent les justes, et du profit qu'ils tirent des épreuves et des bienfaits variés. Autant que les fils des hommes sont abandonnés à eux-mêmes, leur cœur est plein de mal ; et la prospérité dans le péché les pousse même à défier Dieu par une méchanceté audacieuse. Même si, de ce côté-ci de la mort, le juste et le méchant semblent souvent avoir le même sort, de l'autre côté il y aura entre eux une immense différence.

Versets 4-10

La condition de l'homme vivant le plus méprisable est préférable à celle du plus noble qui est mort impénitent. Salomon exhorte les sages et les hommes pieux à une confiance joyeuse en Dieu, quelle que soit leur condition dans la vie. Le plus humble morceau, venant de l'amour de leur Père en réponse à la prière, aura une saveur particulière. Non que nous puissions attacher notre cœur aux délices des sens, mais ce que Dieu nous a donné, nous pouvons en user avec sagesse. La joie décrite ici est l'allégresse du cœur qui naît du sentiment de la faveur divine. Ce monde-ci est le monde du service ; celui qui est à venir est le monde de la récompense. Tous, dans leur condition, peuvent trouver quelque œuvre à faire. Et par-dessus tout, les pécheurs ont à rechercher le salut de leur âme ; les croyants ont à éprouver leur foi, à orner l'Évangile, à glorifier Dieu et à servir leur génération.

Verset 11

,12 Le succès des hommes égale rarement leurs espérances. Nous devons user des moyens, mais ne pas nous y fier : si nous réussissons, nous devons en donner la louange à Dieu ; si nous sommes contrariés, nous devons nous soumettre à sa volonté. Ceux qui remettent à plus tard les grands intérêts de leur âme sont pris dans le filet de Satan, qu'il amorce avec quelque objet terrestre pour lequel ils rejettent ou négligent l'Évangile ; et ils continuent dans le péché jusqu'à ce qu'ils tombent soudain dans la destruction.

Versets 13-18

Un homme peut, par sa sagesse, accomplir ce qu'il ne pourrait jamais faire par sa force. Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous, ou qui tiendra devant nous ? Salomon observe la puissance de la sagesse, même quand elle souffre de désavantages extérieurs. Que les paroles justes sont puissantes ! Mais les hommes sages et bons doivent souvent se contenter de la satisfaction d'avoir fait le bien, ou du moins de s'être efforcés de le faire, quand ils ne peuvent faire le bien qu'ils voudraient, ni recevoir la louange qu'ils devraient recevoir. Combien de bons dons, tant de la nature que de la Providence, un seul pécheur détruit et gaspille ! Celui qui perd sa propre âme détruit beaucoup de bien. Un seul pécheur peut en entraîner beaucoup dans ses voies de destruction. Voyez qui sont les amis et les ennemis d'un royaume ou d'une famille, si un seul saint fait beaucoup de bien et un seul pécheur détruit beaucoup de bien.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 10

Introduction

Conserver une réputation de sagesse. (Ec 10:1-3) Au sujet des sujets et des gouvernants. (Ec 10:4-10) Des paroles insensées. (Ec 10:11-15) Devoirs des gouvernants et des sujets. (Ec 10:16-20)

Versets 1-3

Ceux surtout qui font profession de religion devraient se garder de toute apparence de mal. L'homme sage a un grand avantage sur l'insensé, qui est toujours embarrassé quand il a quelque chose à faire. Le péché est l'opprobre des pécheurs partout où ils vont, et il montre leur folie.

Versets 4-10

Salomon semble mettre les hommes en garde contre la recherche précipitée de réparation et contre l'abandon à l'orgueil et à la vengeance. Ne quitte pas, dans un mouvement de colère, ton poste de devoir ; attends un peu, et tu trouveras que la soumission apaise de grandes offenses. Les hommes ne sont pas élevés selon leur mérite. Et ceux qui sont souvent les plus empressés à offrir leur aide sont ceux qui connaissent le moins les difficultés ou les conséquences. La même remarque s'applique à l'Église, ou corps de Christ : tous les membres doivent avoir le même soin les uns des autres.

Versets 11-15

Il existe en Orient une pratique consistant à charmer les serpents par la musique. La langue du bavard est un mal qu'on ne peut réprimer, pleine d'un venin mortel ; et la contradiction ne fait que la rendre plus violente. Nous devons trouver le moyen de le garder doux. Mais par des propos téméraires, sans principes ou calomnieux, il attire sur lui-même une vengeance ouverte ou secrète. Si nous considérions comme il faut notre propre ignorance quant aux événements futurs, cela retrancherait bien des paroles oiseuses que nous multiplions follement. Les insensés se fatiguent beaucoup sans résultat. Ils ne comprennent pas les choses les plus simples, comme l'entrée d'une grande ville. Mais l'excellence du chemin vers la cité céleste est que c'est une route frayée, où même les voyageurs les plus simples ne s'égareront pas, Es 25:8. Mais la folie coupable fait manquer aux hommes ce seul chemin du bonheur.

Versets 16-20

Le bonheur d'un pays dépend du caractère de ses gouvernants. Le peuple ne peut être heureux quand ses princes sont puérils et amis des plaisirs. La paresse a de mauvaises conséquences, tant pour les affaires privées que pour les affaires publiques. L'argent, par lui-même, ne nourrit ni ne vêt, bien qu'il réponde aux besoins de cette vie présente, car ce qu'on peut obtenir s'obtient généralement avec de l'argent. Mais l'âme, de même qu'elle n'est pas rachetée par des choses périssables, comme l'argent et l'or, n'est pas non plus entretenue par elles. Dieu voit ce que font les hommes et entend ce qu'ils disent en secret ; et, quand il lui plaît, il le met en lumière par des voies étranges et insoupçonnées. S'il y a du danger dans les pensées et les chuchotements secrets contre les gouvernants terrestres, quel doit être le péril de toute action, de toute parole ou de toute pensée de révolte contre le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs ! Il voit dans le secret. Son oreille est toujours ouverte. Pécheur ! ne maudis pas CE ROI dans ta pensée la plus intime. Tes malédictions ne peuvent l'atteindre ; mais sa malédiction, descendant sur toi, te fera sombrer jusqu'au plus profond de l'enfer.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 11

Introduction

Exhortation à la libéralité. (Ec 11:1-6) Un avertissement à se préparer à la mort, et aux jeunes gens à être religieux. (Ec 11:7-10)

Versets 1-6

Salomon presse les riches de faire du bien aux autres. Donne libéralement, même si cela peut sembler jeté et perdu. Donne à beaucoup. Ne te dispense pas, à cause du bien que tu as fait, du bien que tu as encore à faire. Ce n'est pas perdu, mais bien placé. Nous avons raison de nous attendre au mal, car nous sommes nés pour la peine ; c'est sagesse de faire le bien au jour de la prospérité. Les richesses ne peuvent nous profiter si nous n'en faisons pas profiter les autres. Chacun doit s'efforcer d'être une bénédiction pour le lieu où la providence de Dieu le place. Où que nous soyons, nous pouvons trouver une bonne œuvre à faire, si seulement nous avons le cœur de la faire. Si nous grossissons chaque petite difficulté, soulevons des objections et imaginons des obstacles, nous n'avancerons jamais, et bien moins encore mènerons-nous notre œuvre à bonne fin. Les vents et les nuages de la tribulation sont, entre les mains de Dieu, destinés à nous éprouver. L'œuvre de Dieu s'accordera avec sa parole, que nous le voyions ou non. Et nous pouvons bien nous confier en Dieu pour pourvoir à nos besoins, sans nos soucis anxieux et inquiets. Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convenable, au temps de Dieu, Ga 6:9.

Versets 11:7 à 12:2

La vie est douce aux méchants, parce qu'ils ont leur portion dans cette vie ; elle est douce aux hommes de bien, parce qu'elle est le temps de la préparation pour une vie meilleure ; elle est douce à tous. Voici un avertissement à penser à la mort, même quand la vie est la plus douce. Salomon adresse aux jeunes gens un appel émouvant. Ils voudraient avoir l'occasion de poursuivre tous les plaisirs. Suivez donc vos désirs, mais soyez assurés que Dieu vous appellera en jugement. Combien lâchent la bride à tous leurs appétits et se précipitent dans tous les plaisirs vicieux ! Mais Dieu enregistre chacune de leurs pensées et chacun de leurs désirs coupables, leurs paroles oiseuses et leurs paroles méchantes. S'ils veulent éviter le remords et la terreur, s'ils veulent avoir l'espérance et la consolation sur leur lit de mort, s'ils veulent échapper à la misère ici-bas et dans l'au-delà, qu'ils se souviennent de la vanité des plaisirs de la jeunesse. Il est évident que Salomon entend condamner les plaisirs du péché. Son but est d'attirer les jeunes vers des joies plus pures et plus durables. Ce n'est pas le langage de quelqu'un qui envie aux jeunes leurs plaisirs parce qu'il ne peut plus y prendre part ; mais de quelqu'un qui, par un miracle de miséricorde, a été ramené sain et sauf. Il voudrait dissuader les jeunes de s'essayer à une voie d'où si peu reviennent. Si les jeunes veulent vivre une vie de vrai bonheur, s'ils veulent s'assurer le bonheur dans l'au-delà, qu'ils se souviennent de leur Créateur pendant les jours de leur jeunesse.

↑ Chapitres · Livres

Ecclésiaste 12

Introduction

Une description des infirmités de la vieillesse. (Ec 12:1-7) Tout est vanité ; et un avertissement au sujet du jugement à venir. (Ec 12:8-14)

Versets 3-9

Nous devons nous souvenir de nos péchés contre notre Créateur, nous repentir et chercher le pardon. Nous devons nous souvenir de nos devoirs et nous y appliquer, en regardant à lui pour obtenir grâce et force. Cela doit se faire de bonne heure, tant que le corps est fort et l'esprit actif. Quand un homme a la douleur de repasser une vie mal employée, le fait de n'avoir abandonné le péché et les vanités du monde que lorsqu'il est forcé de dire : Je n'y prends point de plaisir, rend sa sincérité très douteuse. Suit alors une description figurée de la vieillesse et de ses infirmités, qui présente quelques difficultés ; mais le sens est clair : montrer combien les jours de la vieillesse sont généralement pénibles. De même que les quatre versets 2 à 5 sont une description figurée des infirmités qui accompagnent habituellement la vieillesse, Ec 12:6 relève les circonstances qui se produisent à l'heure de la mort. Si le péché n'était pas entré dans le monde, ces infirmités n'auraient pas été connues. Assurément, les personnes âgées devraient donc réfléchir au mal du péché.

Versets 10-16

Salomon répète son texte : VANITÉ DES VANITÉS, TOUT EST VANITÉ. Ce sont les paroles de quelqu'un qui pouvait parler, par une expérience chèrement acquise, de la vanité du monde, qui ne peut rien faire pour soulager les hommes du fardeau du péché. Comme il considérait la valeur des âmes, il prenait bien garde à ce qu'il disait et écrivait ; des paroles de vérité seront toujours des paroles agréables. Les vérités de Dieu sont comme des aiguillons pour ceux qui sont lents et reculent, et comme des clous pour ceux qui errent et s'écartent ; des moyens d'affermir le cœur, afin que nous ne soyons jamais relâchés dans notre devoir ni détournés de lui. Le Berger d'Israël est le Dispensateur de la sagesse inspirée. Les maîtres et les guides reçoivent tous de lui ce qu'ils communiquent. Ce titre est appliqué dans l'Écriture au Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Les prophètes ont recherché avec soin quelle époque et quelles circonstances indiquait l'Esprit de Christ qui était en eux, quand il attestait d'avance les souffrances de Christ et la gloire dont elles seraient suivies. Écrire beaucoup de livres ne convenait pas à la brièveté de la vie humaine, et ce serait une fatigue pour l'écrivain et pour le lecteur ; et cela l'était alors beaucoup plus pour l'un et l'autre que maintenant. Toutes choses seraient vanité et tourment si elles ne conduisaient à cette conclusion : craindre Dieu et observer ses commandements, c'est là ce que doit faire tout homme. La crainte de Dieu comprend toutes les affections de l'âme envers lui, qui sont produites par le Saint-Esprit. Il peut y avoir de la terreur là où il n'y a pas d'amour, et même là où il y a de la haine. Mais cela diffère de la crainte de Dieu qui vient de la grâce, semblable aux sentiments d'un enfant affectueux. La crainte de Dieu est souvent mise pour l'ensemble de la vraie religion dans le cœur, et comprend ses fruits pratiques dans la vie. Occupons-nous de la seule chose nécessaire, et venons maintenant à lui comme à un Sauveur miséricordieux, lui qui viendra bientôt comme un Juge tout-puissant, quand il mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres et manifestera les desseins des cœurs. Pourquoi Dieu consigne-t-il dans sa parole que TOUT EST VANITÉ, sinon pour nous empêcher de nous tromper nous-mêmes jusqu'à notre ruine ? Il fait de notre devoir notre intérêt. Puisse cela être gravé dans tous nos cœurs. Crains Dieu et observe ses commandements, car c'est là tout ce qui concerne l'homme.

↑ Chapitres · Livres



Cantique des cantiques
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Cantique des cantiques 1

Introduction

Ce livre est une allégorie divine, qui représente l'amour entre Christ et son Église de vrais croyants, sous des figures tirées de la relation et de l'affection qui existent entre un époux et sa fiancée ; image souvent employée dans l'Écriture pour décrire la relation la plus intime, la plus ferme et la plus sûre : voyez Ps 45 ; Es 54:5, 6 ; 62:5 ; Jé 2:2 ; 3:1 ; de même dans Ézéchiel, dans Osée, et chez notre Seigneur lui-même, Mt 9:15 ; 25:1 ; voyez aussi Ap 21:2,9 ; Ep 5:27. Il n'y a aucun caractère dans l'Église de Christ, ni aucune situation dans laquelle le croyant se trouve placé, qu'on ne puisse retrouver dans ce livre, comme le découvriront ceux qui le sondent avec humilité, en le comparant avec les autres Écritures, avec l'assistance de Dieu le Saint-Esprit, en réponse à leurs supplications. Cependant, une grande partie du langage a été mal comprise par les commentateurs et les traducteurs. Il faut surtout garder en vue la différence entre les coutumes et les mœurs de l'Europe et celles de l'Orient. Le peu de connaissance des coutumes orientales qu'avaient la plupart de nos premiers commentateurs et traducteurs a, dans bien des cas, empêché une traduction correcte. De plus, les changements survenus dans notre propre langue au cours des deux ou trois derniers siècles influent sur la manière dont certaines expressions sont perçues, et elles ne doivent pas être jugées d'après les idées modernes. Mais les grandes lignes, correctement interprétées, s'accordent pleinement avec les affections et l'expérience du chrétien sincère.
Le titre. (Ct 1:1) L'Église confesse sa difformité. (Ct 1:2-6) L'Église supplie Christ de la conduire au lieu de repos de son peuple. (Ct 1:7,8) L'éloge que Christ fait de l'Église ; l'estime de celle-ci pour lui. (Ct 1:9-17)

Verset 1

Ceci est « le Cantique des cantiques », excellent au-dessus de tous les autres, car il est entièrement consacré à décrire les perfections de Christ et l'amour qui existe entre lui et son peuple racheté.

Versets 2-6

L'Église, ou plutôt le croyant, parle ici en tant qu'épouse du Roi, le Messie. Les baisers de sa bouche désignent ces assurances de pardon dont les croyants sont favorisés, qui les remplissent de paix et de joie dans la foi, et les font abonder en espérance par la puissance du Saint-Esprit. Les âmes qui ont reçu la grâce trouvent leur plus grand plaisir à aimer Christ et à être aimées de lui. L'amour de Christ a plus de valeur et est plus désirable que ce que ce monde peut donner de meilleur. Le nom de Christ n'est plus maintenant comme un parfum scellé, mais comme un parfum qui se répand ; ce qui marque la gratuité et la plénitude avec lesquelles sa grâce est présentée par l'Évangile. Ceux qu'il a rachetés et sanctifiés sont ici les jeunes filles qui aiment Jésus-Christ et qui le suivent partout où il va, Ap 14:4. Ils le supplient de les attirer par les influences vivifiantes de son Esprit. Plus nous discernons clairement la gloire de Christ, plus nous sentirons que nous sommes incapables de le suivre comme il convient, et en même temps plus nous désirerons le faire. Remarquez la prompte réponse donnée à cette prière. Ceux qui veillent à la porte de la Sagesse seront conduits dans la vérité et la consolation. Et une fois introduits dans cette chambre, nos chagrins s'évanouiront. Nous n'avons de joie qu'en Christ, et c'est à lui que nous la devons. Nous nous souviendrons de rendre grâces pour ton amour ; il fera sur nous des impressions plus durables que quoi que ce soit en ce monde. Et aucun amour n'est agréable à Christ, sinon l'amour sincère, Ep 6:24. Les filles de Jérusalem peuvent désigner des professants qui ne sont pas encore affermis dans la foi. L'épouse était noire comme les tentes des Arabes nomades, mais belle comme les magnifiques tentures des palais de Salomon. Le croyant est noir, étant souillé et pécheur par nature, mais beau, étant renouvelé par la grâce divine à la sainte image de Dieu. Il est encore défiguré par les restes du péché, mais beau en tant qu'agréé en Christ. Il est souvent vil et méprisable dans l'estime des hommes, mais excellent aux yeux de Dieu. Cette noirceur était due aux durs traitements qu'elle avait subis. Les enfants de l'Église, sa mère, mais non de Dieu, son Père, étaient irrités contre elle. Ils lui avaient fait endurer des peines qui l'avaient amenée à négliger le soin de son âme. Ainsi, sous l'image d'une pauvre femme devenue l'épouse choisie d'un prince, nous sommes amenés à considérer les circonstances dans lesquelles l'amour de Christ a coutume de trouver ses objets. Ils étaient de misérables esclaves du péché, dans le labeur ou dans la douleur, fatigués et chargés ; mais combien grand est le changement quand l'amour de Christ se manifeste à leurs âmes !

Verset 7

,8 Remarquez le titre donné à Christ : Ô toi que mon cœur aime. Ceux qui l'aiment ainsi peuvent venir à lui avec assurance et plaider humblement auprès de lui. Est-ce pour le peuple de Dieu un temps de midi, de troubles extérieurs et de combats intérieurs ? Christ a du repos pour eux. Ceux dont l'âme aime Jésus-Christ désirent ardemment avoir part aux privilèges de son troupeau. S'écarter de Christ est ce que les âmes qui ont reçu la grâce redoutent plus que toute autre chose. Dieu est prêt à répondre à la prière. Suis la trace, enquiers-toi du bon vieux chemin, observe les traces du troupeau, regarde quelle a été la pratique des gens pieux. Place-toi sous la direction de bons ministres, près des demeures des bergers subalternes. Amène avec toi ceux dont tu as la charge, ils seront tous les bienvenus. Ce sera le désir ardent et la prière du chrétien que Dieu le dirige de telle sorte dans ses affaires terrestres, et règle de telle sorte sa situation et son emploi, qu'il puisse avoir toujours son Seigneur et Sauveur devant lui.

Versets 9-17

L'Époux fait de grands éloges de son épouse. Aux yeux de Christ, les croyants sont les excellents de la terre, propres à être des instruments pour l'avancement de sa gloire. Les dons et les grâces spirituels que Christ accorde à tout vrai croyant sont décrits par les ornements alors en usage, Ct 1:10,11. Les grâces des saints sont nombreuses, mais elles dépendent les unes des autres. Celui qui est l'Auteur de la bonne œuvre en sera aussi le Consommateur. La grâce reçue de la plénitude de Christ jaillit en vifs exercices de foi, d'affection et de reconnaissance. Pourtant c'est Christ, et non ses dons, qui leur est le plus précieux. Le mot traduit par « troëne » signifie « expiation ou propitiation ». Christ est cher à tous les croyants, parce qu'il est la propitiation pour leurs péchés. Aucun prétendant ne doit occuper sa place dans l'âme. Ils ont résolu de le loger dans leur cœur toute la nuit, c'est-à-dire pendant toute la durée des troubles de la vie. Christ prend plaisir à la bonne œuvre que sa grâce a opérée dans les âmes des croyants. Cela devrait engager tous ceux qui ont été rendus saints à être très reconnaissants de cette grâce qui a rendus beaux ceux qui, par nature, étaient difformes. L'épouse (le croyant) a un regard humble et modeste, qui révèle la simplicité et la sincérité selon Dieu ; des yeux éclairés et guidés par le Saint-Esprit, cette bienheureuse Colombe. L'Église exprime l'estime qu'elle a pour Christ : Tu es le grand Original, et je n'en suis qu'une copie faible et imparfaite. Beaucoup sont beaux à regarder, et pourtant leur caractère les rend désagréables ; mais Christ est beau et en même temps aimable. Le croyant, Ct 1:16, parle avec louange de ces saintes ordonnances dans lesquelles les vrais croyants ont communion avec Christ. Que le croyant soit dans les parvis du Seigneur ou dans la retraite, qu'il vaque à ses travaux quotidiens, qu'il soit retenu sur un lit de maladie, ou même dans un cachot, le sentiment de la présence divine changera ce lieu en paradis. Ainsi l'âme, ayant chaque jour communion avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit, jouit d'une vivante espérance d'un héritage incorruptible, sans souillure et inaltérable, là-haut.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 2

Introduction

L'amour mutuel de Christ et de son Église. (Ct 2:1-7) L'espérance et la vocation de l'Église. (Ct 2:8-13) Le soin que Christ prend de l'Église ; sa foi et son espérance. (Ct 2:14-17)

Versets 1-7

Les croyants sont beaux, étant revêtus de la justice de Christ ; et odorants, étant ornés des grâces de son Esprit ; et ils prospèrent sous les rayons rafraîchissants du Soleil de justice. Le lis est une plante très noble en Orient ; il atteint une hauteur considérable, mais il a une tige faible. L'Église est faible en elle-même, et pourtant elle est forte en Celui qui la soutient. Les méchants, les filles de ce monde, qui n'ont aucun amour pour Christ, sont comme des épines, sans valeur et inutiles, nuisibles et malfaisantes. Les corruptions sont des épines dans la chair ; mais le lis, qui est maintenant au milieu des épines, sera transplanté dans ce paradis où il n'y a ni ronce ni épine. Le monde est un arbre stérile pour l'âme ; mais Christ est un arbre fécond. Et quand de pauvres âmes sont desséchées par la conviction du péché, par les terreurs de la loi ou par les troubles de ce monde, fatiguées et chargées, elles peuvent trouver du repos en Christ. Il ne suffit pas de passer près de cet ombrage, mais nous devons nous asseoir sous lui. Les croyants ont goûté que le Seigneur Jésus est bon ; ses fruits sont tous les précieux privilèges de la nouvelle alliance, acquis par son sang et communiqués par son Esprit ; les promesses sont douces au croyant, et les préceptes aussi. Les pardons sont doux, et la paix de la conscience est douce. Si notre bouche a perdu le goût des plaisirs du péché, les consolations divines nous seront douces. Christ amène l'âme à chercher et à trouver des consolations par ses ordonnances, qui sont comme une maison de festin où ses saints festoient avec lui. L'amour de Christ, manifesté par sa mort et par sa parole, est la bannière qu'il déploie, et les croyants s'y rassemblent. Combien l'âme se porte mieux quand elle est malade d'amour pour Christ que lorsqu'elle est rassasiée jusqu'au dégoût de l'amour de ce monde ! Et bien que Christ semblât s'être retiré, il était pourtant, même alors, un secours toujours présent. Tous ses saints sont dans sa main, qui soutient tendrement leurs têtes endolories. Trouvant Christ ainsi près d'elle, l'âme a grand soin que sa communion avec lui ne soit pas interrompue. Nous attristons facilement l'Esprit par de mauvaises dispositions. Que ceux qui ont la consolation craignent de la perdre par le péché.

Versets 8-13

L'Église se complaît dans la pensée d'une communion plus étroite avec Christ. Nul autre ne peut parler au cœur. Elle le voit venir. Ceci peut s'appliquer à la perspective qu'avaient les saints de l'Ancien Testament de la venue de Christ dans la chair. Il vient, content de sa propre entreprise. Il vient promptement. Même quand Christ semble abandonner, ce n'est que pour un instant ; il reviendra bientôt avec un amour éternel. Les saints d'autrefois le voyaient apparaître à travers les sacrifices et les institutions cérémonielles. Nous le voyons au moyen d'un miroir, d'une manière obscure, comme il se manifeste à travers les treillis. Christ invite le nouveau converti à se lever de sa paresse et de son abattement, et à quitter le péché et les vanités du monde pour l'union et la communion avec lui. L'hiver peut désigner les années passées dans l'ignorance et le péché, stériles et misérables, ou les orages et les tempêtes qui ont accompagné sa conviction de culpabilité et de danger. Même les fruits encore verts de la sainteté sont agréables à Celui dont la grâce les a produits. Tous ces signes encourageants et ces preuves de la faveur divine sont des motifs pour l'âme de suivre Christ plus pleinement. Lève-toi donc, et viens, quitte le monde et la chair, entre en communion avec Christ. Ce changement béni est dû entièrement à l'approche et aux influences du Soleil de justice.

Versets 14-17

L'Église est la colombe de Christ ; elle revient à lui comme à son Noé. Christ est le Rocher en qui seul elle peut se croire en sécurité et se trouver en repos, comme une colombe dans le creux d'un rocher quand les oiseaux de proie fondent sur elle. Christ l'appelle à s'approcher avec assurance du trône de la grâce, où elle a un grand Souverain Sacrificateur, pour lui dire quelle est sa requête. Parle librement, ne crains ni le dédain ni le refus. La voix de la prière est douce et agréable à Dieu ; ceux qui sont sanctifiés ont la meilleure beauté. Les premiers mouvements des pensées et des désirs coupables, les commencements de poursuites frivoles qui font perdre le temps, les visites frivoles, les petits écarts de la vérité, tout ce qui admettrait quelque conformité au monde : toutes ces choses, et beaucoup d'autres, sont les petits renards qu'il faut ôter. C'est une injonction faite aux croyants de mortifier leurs appétits et leurs passions coupables, qui sont comme les petits renards qui détruisent leurs grâces et leurs consolations et écrasent les bons commencements. Tout ce que nous trouvons être un obstacle pour nous dans ce qui est bon, nous devons l'ôter. Il fait paître son troupeau parmi les lis ; cela montre la présence pleine de grâce de Christ au milieu des croyants. Il est bon envers tout son peuple. Il leur convient de le croire quand ils se sentent délaissés et privés de sa présence, et de repousser ainsi les tentations. Les ombres de l'économie juive ont été dissipées par l'aurore du jour de l'Évangile. Et un jour de consolation viendra après une nuit de délaissement. Viens par-dessus les montagnes de Béther, « les montagnes qui nous séparent », en regardant vers ce jour de lumière et d'amour. Christ franchira toute montagne qui nous sépare de lui, pour nous prendre auprès de lui.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 3

Introduction

Les épreuves de l'Église quand Christ se retire. (Ct 3:1-5) Les perfections de l'Église ; le soin de Christ pour elle. (Ct 3:6-11)

Versets 1-5

Il était difficile pour l'Église de l'Ancien Testament de trouver Christ dans la loi cérémonielle ; les gardes de cette Église n'apportaient que peu d'aide à ceux qui le cherchaient. La nuit est un temps de froideur, d'obscurité et d'assoupissement, et de vues confuses sur les choses spirituelles. D'abord, quand on est mal à l'aise, on fait quelques faibles efforts pour obtenir la consolation de la communion avec Christ. Cela se révèle vain ; le croyant est alors réveillé à une diligence plus grande. Les rues et les places semblent désigner les moyens de grâce dans lesquels il faut chercher le Seigneur. On s'adresse à ceux qui veillent sur les âmes des hommes. La satisfaction n'est pas trouvée immédiatement. Nous ne devons nous reposer sur aucun moyen, mais nous adresser directement à Christ par la foi. Saisir Christ et ne pas le laisser aller désigne un attachement ardent à lui. Ce qui l'emporte, c'est une supplication humble et ardente dans la prière, avec un vif exercice de la foi en ses promesses. Tant que la foi des croyants tient Christ, il ne sera pas offensé de leurs demandes pressantes ; bien plus, il y prend plaisir. Le croyant désire faire connaître son Sauveur aux autres. Partout où nous trouvons Christ, nous devons l'emmener avec nous dans nos maisons, et surtout dans nos cœurs ; et nous devons nous exhorter nous-mêmes et les uns les autres à prendre garde de ne pas attrister notre saint Consolateur et de ne pas provoquer le départ du Bien-aimé.

Versets 6-11

Le désert est une image du monde ; le croyant en sort quand il est délivré de l'amour de ses plaisirs et de ses poursuites coupables, et qu'il refuse de se conformer à ses coutumes et à ses modes, pour chercher le bonheur dans la communion avec le Sauveur. Une pauvre âme montera enfin, sous la conduite du Consolateur, comme une nuée d'encens qui s'élève de l'autel, ou comme la fumée des holocaustes. Cela signifie des affections pieuses et dévotes, et l'élévation de l'âme vers le ciel. Le croyant est rempli des grâces de l'Esprit de Dieu ; ses dévotions sont maintenant très vivantes. Ces grâces et ces consolations viennent du Canaan céleste. Celui qui est la Paix de son peuple, le Roi de la Sion céleste, a pourvu au transport sûr de ses rachetés à travers le désert de ce monde. La litière, ou palanquin, était conçue pour le repos et pour un transport aisé, mais sa beauté et sa magnificence montraient le rang de son possesseur. L'Église est bien gardée ; ceux qui sont avec elle sont plus nombreux que ceux qui sont contre elle : les croyants, quand ils se reposent en Christ et avec lui, même s'ils ont leurs frayeurs dans la nuit, sont pourtant en sécurité. Le char désigne ici l'alliance de la rédemption, le chemin de notre salut. C'est cette œuvre de Christ qui le fait aimer et admirer aux yeux des croyants. Elle est formée et conçue à la fois pour la gloire de Christ et pour la consolation des croyants ; elle est bien ordonnée en toutes choses et assurée. Le sang de l'alliance, cette riche pourpre, est la couverture de ce char, par laquelle les croyants sont abrités du vent et des tempêtes de la colère divine et des troubles de ce monde ; mais le milieu en est cet amour de Christ qui surpasse toute connaissance ; c'est sur lui que les croyants doivent se reposer. Christ se manifeste dans son Évangile. Remarquez particulièrement sa couronne. Appliquée à Christ, elle exprime l'honneur qui lui est conféré, ainsi que sa puissance et sa domination.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 4

Introduction

Christ expose les grâces de l'Église. (Ct 4:1-7) L'amour de Christ pour l'Église. (Ct 4:8-15) L'Église désire de nouvelles influences de la grâce divine. (Ct 4:16)

Versets 1-7

Si chacune de ces comparaisons a un sens applicable aux grâces de l'Église ou du chrétien fidèle, ce sens n'est pas clairement connu ; et de grandes erreurs sont commises par des conjectures fantaisistes. La montagne de la myrrhe semble désigner le mont Morija, sur lequel le temple fut bâti, où l'on brûlait l'encens et où le peuple adorait l'Éternel. Ce fut sa demeure jusqu'à ce que les ombres de la loi donnée à Moïse fussent dissipées par l'aurore du jour de l'Évangile et par le lever du Soleil de justice. Et bien que, quant à sa nature humaine, Christ soit absent de son Église sur la terre, et qu'il continue de l'être jusqu'à ce que paraisse le jour céleste, il est pourtant spirituellement présent dans ses ordonnances et avec son peuple. Combien les croyants sont beaux et gracieux quand ils sont justifiés dans la justice de Christ et ornés de grâces spirituelles ! quand leurs pensées, leurs paroles et leurs actions, bien qu'imparfaites, sont pures, manifestant un cœur nourri de l'Évangile !

Versets 8-15

Remarquez l'appel plein de grâce que Christ adresse à l'Église. C'est : 1. Un précepte ; ainsi, c'est l'appel de Christ à son Église pour qu'elle sorte du monde. Ces collines paraissent agréables, mais il s'y trouve des repaires de lions ; ce sont les montagnes des léopards. 2. Une promesse ; beaucoup seront amenés de tous côtés comme membres de l'Église. L'Église sera délivrée de ses persécuteurs au temps convenable, bien qu'elle habite maintenant au milieu des lions, Ps 57:4. Le cœur de Christ est attaché à son Église ; son trésor y est ; et il prend plaisir à l'affection qu'elle a pour lui, à son action dans le cœur et à ses œuvres dans la vie. Les parfums dont l'épouse est parfumée sont comme les dons et les grâces de l'Esprit. L'amour et l'obéissance envers Dieu plaisent plus à Christ que le sacrifice ou l'encens. Christ, ayant revêtu son épouse du vêtement blanc de sa propre justice et des œuvres justes des saints, et l'ayant parfumé d'une sainte joie et d'une sainte consolation, s'y complaît. Et Christ se promène invisible dans son jardin. Une haie de protection est faite tout autour, que toutes les puissances des ténèbres ne peuvent percer. Les âmes des croyants sont comme des jardins fermés, où se trouve un puits d'eau vive, Jn 4:14 ; 7:38, les influences du Saint-Esprit. Le monde ne connaît pas ces sources du salut, et aucun adversaire ne peut corrompre cette fontaine. Les saints dans l'Église, et les grâces dans les saints, sont justement comparés à des fruits et à des aromates. Ils sont plantés, et ne poussent pas d'eux-mêmes. Ils sont précieux ; ils sont les bénédictions de cette terre. Ils se conserveront utilement quand les fleurs seront fanées. La grâce, quand elle s'achève dans la gloire, durera éternellement. Christ est la source qui rend ces jardins féconds ; un puits d'eaux vives.

Verset 16

L'Église prie pour obtenir les influences du bienheureux Esprit, afin de rendre ce jardin fécond. Les grâces dans l'âme sont comme les aromates dans ces jardins, ce qu'il y a en eux de précieux et d'utile. Le bienheureux Esprit, dans son œuvre sur l'âme, est comme le vent. Il y a le vent du nord de la conviction et le vent du midi de la consolation. Il excite de bonnes affections et produit en nous le vouloir et le faire de ce qui est bon. L'Église invite Christ. Qu'il ait l'honneur de tout ce que produit le jardin, et que nous ayons la consolation de le voir l'agréer. Nous ne pouvons l'inviter qu'à ce qui est déjà à lui. Le croyant ne peut avoir aucune joie des fruits s'ils ne tournent, d'une manière ou d'une autre, à la gloire de Christ. Cherchons donc à nous tenir séparés du monde, comme un jardin fermé, et à éviter de nous conformer à lui.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 5

Introduction

La réponse de Christ. (Ct 5:1) Les déceptions que l'Église s'attire par sa propre folie. (Ct 5:2-8) Les perfections de Christ. (Ct 5:9-16)

Verset 1

Voyez combien Christ est prompt à accepter les invitations de son peuple. Le peu de bien qui est en nous serait perdu s'il ne le conservait pour lui-même. Il invite aussi son peuple bien-aimé à manger et à boire abondamment. Les ordonnances par lesquelles ils l'honorent sont des moyens de grâce.

Versets 2-8

Les Églises et les croyants, par leur négligence et leur fausse sécurité, provoquent Christ à se retirer. Nous devons prendre garde à nos assoupissements et à nos maladies spirituelles. Christ frappe pour nous réveiller ; il frappe par sa parole et par son Esprit, il frappe par les afflictions et par nos consciences ; ainsi, Ap 3:20. Quand nous oublions Christ, il pense encore à nous. L'amour de Christ pour nous devrait engager le nôtre envers lui, même dans les occasions où il faut le plus renoncer à soi-même ; et nous ne pouvons qu'y gagner. Les âmes négligentes font affront à Jésus-Christ. On ne pouvait envoyer personne d'autre ouvrir la porte. Christ nous appelle, mais nous n'en avons pas envie, ou nous prétendons que nous n'en avons pas la force, ou que nous n'avons pas le temps, et nous pensons pouvoir être excusés. Chercher des excuses, c'est faire peu de cas de Christ. Ils méprisent Christ, ceux qui ne peuvent se résoudre à supporter un souffle froid ou à quitter un lit chaud pour lui. Voyez les puissantes influences de la grâce divine. Il passa la main par l'ouverture pour déverrouiller la porte, comme quelqu'un lassé d'attendre. Cela marque une œuvre de l'Esprit sur l'âme. Le croyant qui s'élève au-dessus de la complaisance envers lui-même, qui recherche par la prière les consolations de Christ et qui ôte tout obstacle à la communion avec lui : ces actes de l'âme sont représentés par les mains qui distillent la myrrhe odorante sur la poignée du verrou. Mais le Bien-aimé était parti ! En s'absentant, Christ enseigne à son peuple à estimer davantage ses visites pleines de grâce. Remarquez que l'âme appelle encore Christ son Bien-aimé. Tout délaissement n'est pas désespoir. Seigneur, je crois, bien que je doive dire : Seigneur, viens au secours de mon incrédulité. Ses paroles m'ont fait fondre, et pourtant, misérable que j'étais, j'ai cherché des excuses. Avoir étouffé et réprimé les convictions sera une pensée très amère quand Dieu nous ouvrira les yeux. L'âme se mit à sa poursuite ; non seulement elle pria, mais elle usa des moyens, le chercha dans les voies où il avait coutume de se trouver. Les gardes m'ont blessée. Certains rapportent cela à ceux qui appliquent mal la parole aux consciences réveillées. L'injonction faite aux filles de Jérusalem semble exprimer le désir qu'a le croyant affligé des prières du plus faible des chrétiens. Les âmes réveillées sont plus sensibles aux retraites de Christ qu'à toute autre épreuve.

Versets 9-16

Même ceux qui connaissent peu Christ ne peuvent s'empêcher de voir une aimable beauté chez ceux qui portent son image. Il y a de l'espoir pour ceux qui commencent à s'informer de Christ et de ses perfections. Les chrétiens qui connaissent bien Christ eux-mêmes doivent faire tout ce qu'ils peuvent pour le faire quelque peu connaître aux autres. La gloire divine le rend vraiment aimable aux yeux de tous ceux qui sont éclairés pour discerner les choses spirituelles. Il est blanc par l'innocence sans tache de sa vie, vermeil par les souffrances sanglantes qu'il a traversées à sa mort. Cette description de la personne du Bien-aimé formait, dans le langage figuré de ce temps-là, un portrait de beauté physique et de grâce dans les manières ; mais la justesse de certaines allusions peut ne pas nous apparaître. Il viendra pour être glorifié dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru. Que son amour nous presse de vivre pour sa gloire.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 6

Introduction

On demande où il faut chercher Christ. (Ct 6:1) Où Christ peut être trouvé. (Ct 6:2,3) Les éloges que Christ fait de l'Église. (Ct 6:4-10) L'œuvre de la grâce dans le croyant. (Ct 6:11-13)

Verset 1

Ceux à qui l'on a fait connaître les perfections de Christ et la consolation d'avoir part à lui désirent savoir où ils peuvent le rencontrer. Ceux qui veulent trouver Christ doivent le chercher de bonne heure et avec diligence.

Verset 2

,3 L'Église de Christ est un jardin fermé et séparé du monde ; il en prend soin, y prend plaisir et le visite. Ceux qui veulent trouver Christ doivent se tenir auprès de lui dans ses ordonnances : la parole, les sacrements et la prière. Quand Christ vient dans son Église, c'est pour recevoir ses amis. Et pour prendre les croyants auprès de lui : il cueille les lis un à un ; et au grand jour, il enverra ses anges pour rassembler tous ses lis, afin d'être à jamais admiré en eux. La mort d'un croyant n'est rien de plus que le propriétaire d'un jardin cueillant une fleur préférée ; et il la préservera de se faner, bien plus, il la fera fleurir pour toujours, avec une beauté croissante. Si notre propre cœur peut témoigner pour nous que nous sommes à Christ, ne doutons pas qu'il soit à nous, car l'alliance n'est jamais rompue de son côté. C'est la consolation de l'Église qu'il fasse paître parmi les lis, qu'il prenne plaisir en son peuple.

Versets 4-10

Toute l'excellence et toute la sainteté réelles qui sont sur la terre se concentrent dans l'Église. Christ s'avance en soumettant ses ennemis, tandis que ses disciples remportent des victoires sur le monde, la chair et le diable. Il montre la tendresse d'un Rédempteur, le plaisir qu'il prend en son peuple racheté et les opérations de sa propre grâce en lui. Seuls les vrais croyants peuvent posséder la beauté de la sainteté. Et quand leur vrai caractère sera connu, il sera loué. L'Église comme les croyants, lors de leur première conversion, paraissent comme l'aurore, leur lumière étant faible, mais croissante. Quant à leur sanctification, ils sont beaux comme la lune, tirant toute leur lumière, leur grâce et leur sainteté de Christ ; et quant à la justification, ils sont purs comme le soleil, revêtus de Christ, le Soleil de justice, et combattant le bon combat de la foi, sous les bannières de Christ, contre tous les ennemis spirituels.

Versets 6:11 à 7:1

C'est dans la retraite et la méditation que le caractère chrétien se forme et se perfectionne. Mais non dans la retraite de l'oisif, de celui qui ne cherche que ses aises ou de l'homme frivole. Quand le chrétien est déchargé de l'accomplissement de ses devoirs dans la vie, le monde n'a pour lui aucun attrait. Sa prière est que toutes les choses qui appartiennent à l'Esprit vivent et croissent en lui et autour de lui. Tels sont les soins et les occupations dignes d'intérêt de celui que le monde juge à tort malheureux et perdu pour ses vrais intérêts. Dans son humilité et son abaissement, le chrétien humble voudrait se dérober aux regards de tous ; mais le Seigneur se plaît à l'honorer. Toutefois, la référence peut concerner surtout les anges, esprits au service de Dieu, qui seront envoyés chercher l'âme du chrétien. Leur approche peut effrayer, mais l'âme qui s'en va trouvera le Seigneur pour sa force et sa portion à jamais. L'Église est appelée la Sulamithe : ce mot signifie perfection et paix ; non en elle-même, mais en Christ, en qui elle est complète par sa justice ; et elle a la paix, qu'il a faite pour elle par son sang et qu'il lui donne par son Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 7

Introduction

Les grâces de l'Église. (Ct 7:1-9) Le plaisir que l'Église trouve en Christ. (Ct 7:10-13)

Versets 2-10

Les comparaisons sont ici différentes de celles d'auparavant, et dans l'original elles se rapportent à des vêtements glorieux et splendides. Tel est l'honneur de tous ses saints ; et ayant revêtu Christ, ils se distinguent par leurs vêtements beaux et glorieux. Ils font honorer en toutes choses la doctrine de Dieu notre Sauveur. Les croyants conséquents honorent Christ, recommandent l'Évangile, et convainquent et réveillent les pécheurs. L'Église ressemble au palmier majestueux et étendu ; tandis que son amour pour Christ, et l'obéissance qui en résulte, sont le fruit précieux du vrai Cep. Le Roi est retenu dans les galeries. Christ prend plaisir aux assemblées et aux ordonnances de son peuple, et il admire en eux le fruit de sa grâce. Appliqué à l'Église et à chaque chrétien fidèle, tout cela désigne cette beauté de la sainteté dans laquelle ils seront présentés à leur Époux céleste.

Versets 11-14

L'Église, l'âme croyante, triomphe de sa relation avec Christ et de la part qu'elle a en lui. Elle désire humblement la communion avec lui. Marchons ensemble, afin que je reçoive de toi conseil, instruction et consolation, et que je puisse te faire connaître mes besoins et mes peines librement et sans interruption. La communion avec Christ est ce après quoi soupirent ardemment tous ceux qui ont été rendus saints. Et ceux qui veulent s'entretenir avec Christ doivent sortir du monde. Où que nous soyons, nous pouvons entretenir la communion avec Dieu. Et nous ne devrions pas aller là où nous ne pouvons pas, avec foi, lui demander d'aller avec nous. Ceux qui veulent sortir avec Christ doivent commencer de bonne heure, dès le matin de leurs jours ; ils doivent commencer chaque jour avec lui, le chercher de bonne heure, le chercher avec diligence. Une âme qui a reçu la grâce peut s'accommoder des lieux les plus pauvres si elle peut y avoir communion avec Dieu ; mais les champs les plus délicieux ne la satisferont pas si le Bien-aimé n'y est pas. Ne pensons pas trouver notre satisfaction dans un objet terrestre. Nos propres âmes sont nos vignes ; elles devraient être plantées d'arbres utiles. Nous devrions souvent examiner si nous portons des fruits de justice. La présence de Christ fera fleurir la vigne et paraître les tendres raisins, comme le retour du soleil ranime les jardins. Si nous pouvons en appeler à lui : Tu sais toutes choses, tu sais que je t'aime ; si son Esprit rend témoignage à notre esprit que nos âmes prospèrent, cela suffit. Et nous devons le supplier de nous sonder et de nous éprouver, de nous révéler à nous-mêmes. Les fruits et les exercices des grâces sont agréables au Seigneur Jésus. Ils doivent être mis en réserve et toujours prêts, afin que, par notre abondance de fruits, il soit glorifié. Tout vient de lui ; c'est pourquoi il convient que tout soit pour lui.

↑ Chapitres · Livres

Cantique des cantiques 8

Introduction

Le désir de la communion avec Christ. (Ct 8:1-4) La véhémence de ce désir. (Ct 8:5-7) L'Église plaide pour les autres. (Ct 8:8-12) Et elle prie pour la venue de Christ. (Ct 8:13,14)

Versets 1-4

L'Église souhaite avoir avec le Seigneur Jésus l'intimité et la liberté constantes qu'une sœur a avec son frère. Qu'ils puissent être comme ses frères, ce qu'ils sont quand, par la grâce, ils sont rendus participants de la nature divine. Christ est devenu comme notre Frère ; partout où nous le trouvons, soyons prêts à reconnaître notre relation avec lui et notre affection pour lui, et ne craignons pas d'être méprisés pour cela. Y a-t-il en nous un désir ardent de servir Christ davantage et mieux ? Qu'avons-nous donc mis en réserve pour montrer notre affection au Bien-aimé de nos âmes ? Quel fruit pour la sainteté ? L'Église adjure tous ses enfants de ne jamais provoquer Christ à se retirer. Nous devrions raisonner avec nous-mêmes quand nous sommes tentés de faire ce qui attristerait l'Esprit.

Versets 5-7

L'Église juive est montée du désert, soutenue par la puissance et la faveur divines. L'Église chrétienne a été relevée d'une condition basse et désolée par la grâce de Christ, sur laquelle elle s'est appuyée. Les croyants, par la puissance de la grâce, sont amenés à monter du désert. L'état de péché est un désert où il n'y a aucune vraie consolation ; c'est un état d'errance et de besoin. On ne peut sortir de ce désert qu'en s'appuyant par la foi sur Christ comme sur notre Bien-aimé ; non en s'appuyant sur notre propre intelligence, ni en se confiant en une justice qui nous soit propre, mais dans la force de Celui qui est l'Éternel notre justice. Les paroles de l'Église à Christ qui suivent demandent une demeure permanente dans son amour et la protection de sa puissance. Mets-moi comme un sceau sur ton cœur ; que j'aie toujours une place dans ton cœur ; que ton cœur porte l'empreinte de ton amour pour moi. C'est de cela que l'âme voudrait être assurée, et sans ce sentiment il n'y a point de repos. Ceux qui aiment vraiment Christ sont jaloux de tout ce qui voudrait les éloigner de lui ; surtout d'eux-mêmes, de peur de faire quelque chose qui le provoque à se retirer d'eux. Si nous aimons Christ, la crainte de rester en deçà de son amour, ou les tentations de l'abandonner, nous seront plus douloureuses que tout. Aucune eau ne peut éteindre l'amour de Christ pour nous, et aucun fleuve ne peut le submerger. Que rien ne diminue notre amour pour lui. Et la vie, avec toutes ses douceurs, ne détournera pas le croyant d'aimer Christ. L'amour de Christ nous rendra capables de repousser les tentations et d'en triompher, qu'elles viennent des sourires du monde ou de ses menaces.

Versets 8-12

L'Église plaide pour les païens, qui n'avaient pas encore la parole de Dieu ni les moyens de grâce. Ceux qui ont été eux-mêmes amenés à Christ doivent chercher ce qu'ils peuvent faire pour aider les autres à venir à lui. On voit toujours parmi les chrétiens des enfants en Christ, et le bien de leurs frères faibles est l'objet de la prière continuelle des croyants plus forts. Si le commencement de cette œuvre était comparé à un mur bâti sur Celui qui est le précieux Fondement et la Pierre angulaire, alors l'Église des païens deviendrait comme un palais pour le grand Roi, bâti d'argent massif. Si la première prédication de l'Évangile était comme l'ouverture d'une porte dans le mur de séparation, cette porte serait durable, étant revêtue de planches de cèdre impérissable. Elle sera soigneusement et efficacement protégée, enfermée de manière à ne subir aucun dommage. L'Église est pleine de sollicitude pour ceux qui ne sont pas encore appelés. Christ dit : Je ferai pour eux tout ce qui doit être fait. Voyez avec quelle satisfaction nous devrions regarder en arrière vers les temps et les saisons où nous étions à ses yeux comme ceux qui trouvent grâce. Nos cœurs sont nos vignes, que nous devons garder avec toute diligence. C'est à Christ et à sa louange que tous nos fruits doivent être consacrés. Tous ceux qui travaillent pour Christ travaillent pour eux-mêmes, et ils y gagneront d'une manière inexprimable.

Verset 13

,14 Ces versets terminent l'entretien entre Christ et son Église. Il s'adresse d'abord à elle comme habitant dans les jardins, les assemblées et les ordonnances de ses saints. Il l'exhorte à être constante et assidue dans les prières, les supplications et les louanges, auxquelles il prend plaisir. Elle répond en implorant son prompt retour pour la prendre tout entière auprès de lui. Les cieux, ces hautes montagnes des aromates, doivent recevoir Christ jusqu'à ce que viennent les temps où tout œil le verra, dans toute la gloire du monde meilleur. Les vrais croyants, de même qu'ils attendent ce jour du Seigneur, en hâtent aussi l'avènement. Que chaque chrétien s'efforce de remplir les devoirs de sa condition, afin que les hommes voient ses bonnes œuvres et glorifient son Père céleste. En persévérant avec ardeur dans la prière pour ce dont nous avons besoin, nos actions de grâces abonderont et notre joie sera parfaite ; nos âmes seront enrichies et nos travaux prospéreront. Nous serons rendus capables d'envisager la mort et le jugement sans crainte. Amen ! viens, Seigneur Jésus !

↑ Chapitres · Livres
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Ésaïe 1

Introduction

Ésaïe prophétisa sous les règnes d'Ozias, de Jotham, d'Achaz et d'Ézéchias. On l'a justement appelé le prophète évangélique, à cause de ses nombreuses et amples prophéties concernant la venue et le caractère, le ministère et la prédication, les souffrances et la mort du Messie, ainsi que l'étendue et la durée de son royaume. Sous le voile de la délivrance de Babylone, Ésaïe annonce une délivrance beaucoup plus grande, qui devait être accomplie par le Messie ; et il mentionne rarement l'une sans faire en même temps allusion à l'autre ; bien plus, il est souvent tellement ravi par la perspective de la délivrance la plus lointaine qu'il perd de vue celle qui était plus proche, pour s'arrêter sur la personne, l'office, le caractère et le royaume du Messie.
Les corruptions qui régnaient parmi les Juifs. (Es 1:1-9) Sévères censures. (Es 1:10-15) Exhortations à la repentance. (Es 1:16-20) On déplore l'état de Juda ; avec des promesses pleines de grâce pour les temps de l'Évangile. (Es 1:21-31)

Versets 1-9

Ésaïe signifie « Le salut de l'Éternel » ; nom très convenable pour ce prophète, qui prophétise tant au sujet de Jésus le Sauveur et de son salut. Le peuple qui faisait profession d'appartenir à Dieu ne savait pas, ou ne considérait pas, qu'il devait sa vie et son bien-être aux soins et à la bonté paternels de Dieu. Combien sont très négligents dans les affaires de leur âme ! Ne pas considérer ce que nous savons en matière de religion nous fait autant de mal que l'ignorance de ce que nous devrions savoir. La méchanceté était universelle. Voici une comparaison tirée d'un corps malade et souffrant. Le mal menace d'être mortel. De la plante du pied jusqu'à la tête, du plus humble paysan jusqu'au plus grand seigneur, il n'y a rien de sain, aucun bon principe, aucune religion, car c'est elle qui est la santé de l'âme. Rien que culpabilité et corruption : tristes effets de la chute d'Adam. Ce passage déclare la dépravation totale de la nature humaine. Tant que le péché demeure sans repentance, rien n'est fait pour guérir ces blessures et prévenir des effets mortels. Jérusalem était exposée et sans protection, comme les huttes ou les abris construits pour garder les fruits qui mûrissent. On en voit encore en Orient, où les fruits forment une grande partie de la nourriture d'été de la population. Mais l'Éternel avait à Jérusalem un petit reste de serviteurs pieux. C'est grâce aux bontés de l'Éternel que nous ne sommes pas consumés. La nature mauvaise est en chacun de nous ; seuls Jésus et son Esprit sanctificateur peuvent nous rendre la santé spirituelle.

Versets 10-15

La Judée était dévastée et leurs villes brûlées. Cela les poussa à apporter des sacrifices et des offrandes, comme s'ils voulaient corrompre Dieu pour qu'il ôte le châtiment et leur permette de continuer dans leur péché. Beaucoup de ceux qui se déferont volontiers de leurs sacrifices ne se laisseront pas persuader de se défaire de leurs péchés. Ils se reposaient sur la simple forme, comme sur un service méritant récompense. Les dévotions les plus coûteuses des méchants, sans une réforme complète du cœur et de la vie, ne peuvent être agréables à Dieu. Non seulement il ne les acceptait pas, mais il les avait en horreur. Tout cela montre que le péché est très odieux à Dieu. Si nous nous permettons un péché secret ou des complaisances défendues, si nous rejetons le salut de Christ, nos prières mêmes deviendront une abomination.

Versets 16-20

Ne vous contentez pas d'éprouver de la tristesse pour le péché commis, mais rompez avec sa pratique. Nous devons agir, et non rester oisifs. Nous devons faire le bien que l'Éternel notre Dieu demande. Il est clair que les sacrifices de la loi ne pouvaient faire l'expiation, même pour des crimes extérieurs et nationaux. Mais, béni soit Dieu, il y a une Source ouverte dans laquelle les pécheurs de tout âge et de tout rang peuvent être purifiés. Même si nos péchés ont été comme le cramoisi et la pourpre, une teinture profonde, une double teinture, d'abord dans la laine de la corruption originelle, puis dans les nombreux fils de la transgression effective ; même si nous nous sommes souvent plongés dans le péché par de nombreuses rechutes, la miséricorde qui pardonne enlèvera la tache, Ps 51:7. Ils auraient tout le bonheur et toute la consolation qu'ils pourraient désirer. La vie et la mort, le bien et le mal sont placés devant nous. Ô Seigneur, incline-nous tous à vivre pour ta gloire.

Versets 21-31

Ni les villes saintes ni les villes royales ne sont fidèles à ce qui leur est confié si la religion n'habite pas en elles. Les scories peuvent briller comme l'argent, et le vin mêlé d'eau peut encore avoir la couleur du vin. Ils ont beaucoup à répondre, ceux qui, au lieu d'aider les opprimés, les oppriment. Les hommes peuvent faire beaucoup par des contraintes extérieures ; mais Dieu seul agit efficacement par les influences de son Esprit, comme Esprit de jugement. Le péché est la pire des captivités, le pire des esclavages. La rédemption de la Sion spirituelle, par la justice et la mort de Christ et par sa grâce puissante, s'accorde pleinement avec ce qui est ici entendu. Une ruine totale est annoncée. Les Juifs deviendraient comme un arbre desséché par la chaleur, comme un jardin sans eau, qui, dans ces pays chauds, serait bientôt brûlé. Ainsi seront ceux qui se confient dans les idoles ou dans un bras de chair. Même l'homme fort sera comme de l'étoupe : non seulement vite rompue et mise en pièces, mais prenant facilement feu. Quand le pécheur s'est rendu semblable à l'étoupe et au chaume, et que Dieu se montre comme un feu dévorant, qu'est-ce qui peut empêcher la ruine totale du pécheur ?

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 2

Introduction

La conversion des païens ; description de la culpabilité d'Israël. (Es 2:1-9) Le terrible châtiment des incrédules. (Es 2:10-22)

Versets 1-9

La vocation des païens, la propagation de l'Évangile et cette prédication beaucoup plus étendue qui doit encore venir sont prédites. Que les chrétiens se fortifient et se soutiennent les uns les autres. C'est Dieu qui enseigne son peuple par sa parole et par son Esprit. Christ fait progresser la paix aussi bien que la sainteté. Si tous les hommes étaient de vrais chrétiens, il ne pourrait y avoir de guerre ; mais rien qui réponde à ces expressions n'a encore eu lieu sur la terre. Quoi que fassent les autres, marchons à la lumière de cette paix. Souvenons-nous que, lorsque la vraie religion fleurit, les hommes prennent plaisir à monter à la maison de l'Éternel et à presser les autres de les accompagner. Ils sont en danger, ceux qui se complaisent avec des gens étrangers à Dieu ; car nous apprenons vite à suivre les voies des personnes que nous fréquentons. Ce n'est pas le fait d'avoir de l'argent et de l'or, des chevaux et des chars, qui déplaît à Dieu, mais de s'y fier, comme si nous ne pouvions être en sécurité, tranquilles et heureux sans ces choses, et ne pouvions manquer de l'être avec elles. Le péché est une honte pour les plus pauvres et les plus humbles. Et même si les pays appelés chrétiens ne sont pas remplis d'idoles au sens littéral, ne sont-ils pas remplis de richesses idolâtrées ? et les hommes ne sont-ils pas si occupés de leurs gains et de leurs plaisirs que le Seigneur, ses vérités et ses préceptes sont oubliés ou méprisés ?

Versets 10-22

La prise de Jérusalem par les Chaldéens semble d'abord visée ici, lorsque l'idolâtrie fut abolie parmi les Juifs ; mais nos pensées sont portées plus loin, vers la destruction de tous les ennemis de Christ. C'est folie pour ceux que poursuit la colère de Dieu de penser se cacher ou s'abriter contre elle. L'ébranlement de la terre sera terrible pour ceux qui s'affectionnent aux choses de la terre. La hauteur des hommes sera abaissée, soit par la grâce de Dieu qui les convainc du mal de l'orgueil, soit par la providence de Dieu qui les prive de tout ce dont ils étaient fiers. Le jour de l'Éternel viendra sur les choses dans lesquelles ils plaçaient leur confiance. Ceux qui ne veulent pas être détournés de leurs péchés par la raison en seront tôt ou tard détournés par la frayeur. Les avares font de l'argent leur dieu ; mais le temps viendra où ils sentiront qu'il est tout autant leur fardeau. Tout ce passage peut s'appliquer au cas d'un pécheur réveillé, prêt à tout quitter pour que son âme soit sauvée. Les Juifs étaient enclins à s'appuyer sur leurs voisins païens ; mais ils sont ici appelés à cesser de se confier en l'homme mortel. Nous sommes tous enclins au même péché. Que l'homme ne soit donc pas l'objet de votre crainte, ni celui de votre espérance ; mais que votre espérance soit dans l'Éternel votre Dieu. Faisons de cela notre grand souci.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 3

Introduction

Les calamités qui vont venir sur le pays. (Es 3:1-9) La méchanceté du peuple. (Es 3:10-15) La détresse des femmes de Sion, orgueilleuses et voluptueuses. (Es 3:16-26)

Versets 1-9

Dieu allait priver Juda de tout appui et de toute ressource. La ville et le pays allaient être dévastés, parce que leurs paroles et leurs œuvres avaient été rebelles contre l'Éternel, même jusque dans son saint temple. Si les hommes ne s'appuient pas sur Dieu, il ôtera bientôt tous les autres appuis, et alors ils doivent s'effondrer. Christ est le Pain de vie et l'Eau de la vie ; s'il est notre Appui, nous trouverons que c'est une bonne part qui ne nous sera pas ôtée, Jn 6:27. Remarquez ici : 1. Que la condition des pécheurs est extrêmement malheureuse. 2. Que c'est l'âme qui est endommagée par le péché. 3. Que quelque mal qui arrive aux pécheurs, on peut être sûr qu'ils se l'attirent eux-mêmes.

Versets 10-15

La règle était certaine : quelle que fût la prospérité ou l'adversité de la nation, le juste serait heureux et le méchant malheureux. Béni soit Dieu, il y a d'abondants encouragements pour que les justes se confient en lui et pour que les pécheurs se repentent et reviennent à lui. Il était temps que l'Éternel montrât sa puissance. Il demandera aux hommes un compte rigoureux de toutes les richesses et de tout le pouvoir qui leur ont été confiés et dont ils ont abusé. S'il est coupable de négliger les besoins des pauvres, quel rôle odieux et méchant jouent ceux qui réduisent les hommes à la pauvreté et ensuite les oppriment !

Versets 16-26

Le prophète reprend les filles de Sion et les avertit des souffrances qui vont venir sur elles. Qu'elles sachent que Dieu remarque la folie et la vanité des femmes orgueilleuses, jusque dans leur parure. Les châtiments annoncés répondaient au péché. Des maladies repoussantes sont souvent le juste châtiment de l'orgueil. Il n'importe pas de demander quelle sorte d'ornements elles portaient ; beaucoup de ces choses, si elles n'avaient pas été à la mode, auraient été tournées en ridicule alors comme aujourd'hui. Leurs modes différaient beaucoup de celles de notre temps, mais la nature humaine est la même. Perdre son temps et son argent au détriment de la piété, de la charité et même de la justice déplaît au Seigneur. Beaucoup de professants aujourd'hui semblent penser qu'il n'y a aucun mal dans la parure mondaine ; mais si ce n'était pas un grand mal, le Saint-Esprit aurait-il enseigné au prophète à le dénoncer si complètement ? Les Juifs étant vaincus, Jérusalem serait rasée jusqu'au sol ; ce qui est représenté sous l'image d'une femme désolée assise par terre. Et quand les Romains eurent détruit Jérusalem, ils frappèrent une médaille sur laquelle était représentée une femme assise par terre dans une attitude de douleur. Si le péché trouve asile dans les murs, les lamentations et le deuil sont près des portes.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 4

Introduction

Les ravages causés par la guerre. (Es 4:1) Les temps du Messie. (Es 4:2-6)

Verset 1

Ce premier verset appartient au troisième chapitre. Quand les malheurs viendraient sur le pays, comme le célibat était considéré comme une honte chez les Juifs, ces femmes agiraient contrairement à l'usage commun et chercheraient elles-mêmes des maris.

Versets 2-6

Ce qui est prédit, ce n'est pas seulement l'établissement du royaume de Christ au temps des apôtres, mais aussi son extension par le rassemblement des Juifs dispersés dans l'Église. Christ est appelé le Germe de l'Éternel, étant planté par sa puissance et fleurissant à sa louange. L'Évangile est le fruit du Germe de l'Éternel ; toutes les grâces et toutes les consolations de l'Évangile proviennent de Christ. Il est appelé le fruit du pays, parce qu'il a germé dans ce monde et qu'il était approprié à l'état présent. Ce sera une bonne preuve que nous nous distinguons de ceux qui portent simplement le nom d'Israël, si nous sommes amenés à voir toute beauté en Christ et dans la sainteté. Comme type de ce jour béni, Jérusalem devait de nouveau fleurir comme un germe et être bénie des fruits de la terre. Dieu se réservera une semence sainte. Quand la plupart de ceux qui ont une place et un nom en Sion et à Jérusalem seront retranchés à cause de leur incrédulité, quelques-uns seront laissés. Seuls ceux qui sont saints seront laissés, quand le Fils de l'homme arrachera de son royaume tout ce qui est occasion de chute. Par le jugement de la providence de Dieu, les pécheurs ont été détruits et consumés ; mais par l'Esprit de grâce, ils sont réformés et convertis. L'Esprit agit en cela comme un Esprit de justice, éclairant l'intelligence, convainquant la conscience ; et aussi comme un Esprit de destruction par le feu, vivifiant et fortifiant les affections, et rendant les hommes zélés pour la bonne œuvre. Un ardent amour pour Christ et pour les âmes, et un zèle contre le péché, pousseront les hommes avec résolution à s'efforcer de détourner de Jacob l'impiété. Toute affliction sert aux croyants de fournaise pour les purifier de leurs scories ; et les influences convaincantes, éclairantes et puissantes du Saint-Esprit déracinent graduellement leurs convoitises et les rendent saints comme il est saint. Dieu protégera son Église et tous ceux qui lui appartiennent. Les vérités et les ordonnances de l'Évangile sont la gloire de l'Église. La grâce dans l'âme en est la gloire ; et ceux qui l'ont sont gardés par la puissance de Dieu. Mais seuls ceux qui sont fatigués chercheront le repos ; seuls ceux qui sont convaincus qu'un orage approche chercheront un abri. Touchés d'un profond sentiment du déplaisir divin auquel le péché nous expose, recourons sans tarder à Jésus-Christ et acceptons avec reconnaissance le refuge qu'il offre.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 5

Introduction

L'état et la conduite de la nation juive. (Es 5:1-7) Les jugements qui viendraient. (Es 5:8-23) Les exécuteurs de ces jugements. (Es 5:24-30)

Versets 1-7

Christ est le Fils bien-aimé de Dieu et notre Sauveur bien-aimé. Le soin que l'Éternel a pris de l'Église d'Israël est décrit par l'entretien d'une vigne. Les avantages de notre situation entreront en compte un autre jour. Il l'a plantée de ceps excellents ; il leur a donné une loi des plus excellentes, il a institué des ordonnances appropriées. Le temple était une tour, où Dieu donnait des signes de sa présence. Il a dressé son autel, auquel les sacrifices devaient être apportés ; tous les moyens de grâce sont désignés par là. Dieu attend du fruit de ceux qui jouissent de privilèges. Les bonnes intentions et les bons commencements sont de bonnes choses, mais ils ne suffisent pas ; il faut le fruit de la vigne : des pensées et des affections, des paroles et des actions conformes à l'Esprit. Elle a produit de mauvais fruits. Les raisins sauvages sont les fruits de la nature corrompue. Là où la grâce n'agit pas, la corruption agira. Mais la méchanceté de ceux qui font profession de religion et jouissent des moyens de grâce doit retomber sur les pécheurs eux-mêmes. Ils ne seront plus un peuple particulier. Quand les erreurs et le vice se répandent sans frein ni contrôle, la vigne n'est plus taillée ; alors elle sera bientôt envahie par les épines. Cela se voit souvent quand l'Esprit de Dieu se retire de ceux qui ont longtemps lutté contre lui, et quand son Évangile est ôté des lieux qui ont longtemps été pour lui un opprobre. L'explication est donnée. C'est une triste chose pour une âme quand, au lieu des raisins de l'humilité, de la douceur, de l'amour, de la patience et du mépris du monde, que Dieu attend, il y a les raisins sauvages de l'orgueil, de la colère, du mécontentement, de la malveillance et du mépris de Dieu ; au lieu des raisins de la prière et de la louange, les raisins sauvages des malédictions et des jurons. Portons du fruit avec persévérance, afin d'obtenir à la fin la vie éternelle.

Versets 8-23

Voici un malheur prononcé contre ceux qui attachent leur cœur aux richesses du monde. Non qu'il soit coupable, pour ceux qui ont une maison et un champ, d'en acheter un autre ; mais la faute est qu'ils ne savent jamais quand ils en ont assez. La convoitise est une idolâtrie ; et tandis que beaucoup envient l'homme prospère mais misérable, l'Éternel prononce contre lui de terribles malheurs. Combien cela s'applique à beaucoup d'entre nous ! Dieu a bien des moyens de vider les villes les plus peuplées. Ceux qui attachent leur cœur au monde seront justement déçus. Voici un malheur prononcé contre ceux qui raffolent des plaisirs et des délices des sens. L'usage de la musique est permis ; mais quand elle détourne le cœur de Dieu, elle devient pour nous un péché. Les jugements de Dieu les ont saisis, mais ils ne veulent pas se laisser troubler dans leurs plaisirs. Les jugements sont annoncés. Qu'un homme soit aussi élevé qu'on voudra, la mort l'abaissera ; aussi humble qu'on voudra, la mort l'abaissera davantage. Le fruit de ces jugements sera que Dieu sera glorifié comme un Dieu de puissance. Et aussi comme un Dieu saint ; il sera reconnu et proclamé tel dans le juste châtiment des orgueilleux. Ils sont dans une condition malheureuse, ceux qui mettent le péché en honneur et qui s'efforcent de satisfaire leurs viles convoitises. Ils sont audacieux dans le péché et marchent selon leurs propres convoitises ; c'est par moquerie qu'ils appellent Dieu le Saint d'Israël. Ils confondent et renversent les distinctions entre le bien et le mal. Ils préfèrent leurs propres raisonnements aux révélations divines, leurs propres inventions aux conseils et aux commandements de Dieu. Ils jugent prudent et habile de continuer des péchés profitables et de négliger les devoirs qui demandent le renoncement à soi-même. De même, quelque légèreté que les hommes mettent à traiter l'ivrognerie, c'est un péché qui expose à la colère et à la malédiction de Dieu. Leurs juges pervertissaient la justice. Tout péché a besoin d'un autre pour le cacher.

Versets 24-30

Que personne ne s'attende à vivre tranquille en vivant dans la méchanceté. Le péché affaiblit la force, la racine d'un peuple ; il flétrit la beauté, la fleur d'un peuple. Quand la parole de Dieu est méprisée et sa loi rejetée, que peuvent attendre les hommes, sinon que Dieu les abandonne complètement ? Quand Dieu sort dans sa colère, les montagnes tremblent, la crainte saisit même les grands. Quand Dieu a résolu la ruine d'un peuple qui l'irrite, il peut trouver des instruments à employer pour cela, comme il envoya chercher les Chaldéens, et plus tard les Romains, pour détruire les Juifs. Ceux qui n'ont pas voulu entendre la voix de Dieu parlant par ses prophètes entendront la voix de leurs ennemis rugissant contre eux. Que ceux qui sont dans la détresse regardent de quelque côté qu'ils voudront, tout paraît sombre. Si Dieu nous regarde avec colère, comment une créature pourrait-elle nous sourire ? Recherchons avec diligence l'assurance bien fondée que, lorsque tous les secours et toutes les consolations de la terre feront défaut, Dieu lui-même sera le rocher de notre cœur et notre partage pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 6

Introduction

La vision qu'Ésaïe eut dans le temple. (Es 6:1-8) L'Éternel annonce l'aveuglement qui va venir sur la nation juive, et la destruction qui suivrait. (Es 6:9-13)

Versets 1-8

Dans cette vision figurée, le temple est ouvert aux regards, jusqu'au lieu très saint. Le prophète, se tenant à l'extérieur du temple, voit la Présence divine assise sur le propitiatoire, élevé au-dessus de l'arche de l'alliance, entre les chérubins et les séraphins, et la gloire divine remplissait tout le temple. Voyez Dieu sur son trône. Cette vision est expliquée en Jn 12:41 : Ésaïe vit alors la gloire de Christ et parla de lui, ce qui est une preuve complète que notre Sauveur est Dieu. En Jésus-Christ, Dieu est assis sur un trône de grâce ; et par lui le chemin du lieu très saint est ouvert. Voyez le temple de Dieu, son Église sur la terre, rempli de sa gloire. Les pans de sa robe remplissaient le temple, le monde entier, car tout est le temple de Dieu. Et pourtant il habite dans tout cœur contrit. Voyez les bienheureux serviteurs par qui son gouvernement est servi. Au-dessus du trône se tenaient les saints anges, appelés séraphins, ce qui signifie « brûlants » ; ils brûlent d'amour pour Dieu et de zèle pour sa gloire contre le péché. Les séraphins, qui se couvrent la face, montrent qu'ils sont prêts à obéir à tous les commandements de Dieu, bien qu'ils ne comprennent pas les raisons secrètes de ses desseins, de son gouvernement ou de ses promesses. Toute vaine gloire, toute ambition, toute ignorance et tout orgueil disparaîtraient par un seul regard sur Christ dans sa gloire. Cette vision redoutable de la Majesté divine accabla le prophète du sentiment de sa propre bassesse. Nous sommes perdus s'il n'y a pas un Médiateur entre nous et ce Dieu saint. Un aperçu de la gloire céleste suffit à nous convaincre que toute notre justice est comme un vêtement souillé. Et il n'y a pas d'homme qui oserait parler au Seigneur s'il voyait la justice, la sainteté et la majesté de Dieu sans discerner sa glorieuse miséricorde et sa grâce en Jésus-Christ. La pierre ardente peut désigner l'assurance donnée au prophète du pardon et de l'acceptation de son œuvre, par l'expiation de Christ. Rien n'a le pouvoir de purifier et de consoler l'âme, sinon ce qui est tiré de la satisfaction et de l'intercession de Christ. L'enlèvement du péché est nécessaire pour que nous parlions avec assurance et consolation, soit à Dieu dans la prière, soit de la part de Dieu dans la prédication ; et ceux-là verront leur péché ôté qui s'en plaignent comme d'un fardeau et qui se voient en danger d'être perdus par lui. C'est une grande consolation pour ceux que Dieu envoie qu'ils aillent pour Dieu et puissent donc parler en son nom, assurés qu'il les soutiendra.

Versets 9-13

Dieu envoie Ésaïe prédire la ruine de son peuple. Beaucoup entendent le son de la parole de Dieu, mais n'en sentent pas la puissance. Dieu, parfois, par un juste jugement, livre les hommes à l'aveuglement de l'esprit, parce qu'ils ne veulent pas recevoir l'amour de la vérité. Mais aucun de ceux qui cherchent humblement Christ n'a besoin de craindre ce terrible sort, qui est un jugement spirituel sur ceux qui veulent toujours garder leurs péchés. Que chacun prie pour être éclairé par le Saint-Esprit, afin de discerner combien sont précieuses les miséricordes divines, par lesquelles seules nous sommes garantis contre ce danger terrible. Pourtant l'Éternel voulait préserver un reste, comme la dîme, qui lui serait saint. Et béni soit Dieu, il préserve encore son Église ; quels que soient les professants ou les Églises visibles qui puissent être retranchés comme stériles, la sainte semence poussera, et d'elle sortiront toutes les nombreuses branches de la justice.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 7

Introduction

Achaz menacé par Israël et la Syrie ; il reçoit l'assurance que leur attaque serait vaine. (Es 7:1-9) Dieu donne un signe certain par la promesse du Messie longtemps attendu. (Es 7:10-16) La folie et le péché de chercher du secours auprès de l'Assyrie sont réprouvés. (Es 7:17-25)

Versets 1-9

Les impies sont souvent punis par d'autres aussi mauvais qu'eux. Se trouvant dans une grande détresse et une grande confusion, les Juifs tenaient tout pour perdu. Ils avaient fait de Dieu leur ennemi et ne savaient comment en faire leur ami. Le prophète doit leur enseigner à mépriser leurs ennemis, par la foi et la dépendance envers Dieu. Achaz, dans sa crainte, les appelait deux princes puissants. Non, dit le prophète, ce ne sont que deux bouts de tisons fumants, déjà consumés. Les deux royaumes de Syrie et d'Israël étaient près d'expirer. Tant que Dieu a de l'ouvrage pour les tisons de la terre, ils consument tout devant eux ; mais quand leur œuvre est accomplie, ils s'éteignent en fumée. Ce qu'Achaz trouvait le plus redoutable devient la cause de leur défaite : parce qu'ils ont médité du mal contre toi, ce qui est une offense envers Dieu. Dieu se moque des moqueurs, et il donne sa parole que l'entreprise ne réussira pas. L'homme propose, mais Dieu dispose. C'était folie pour eux de chercher à ruiner leurs voisins, alors qu'ils étaient eux-mêmes près de leur ruine. Ésaïe doit presser les Juifs de s'appuyer sur les assurances qui leur sont données. La foi est absolument nécessaire pour apaiser et calmer l'esprit dans les épreuves.

Versets 10-16

Une secrète aversion pour Dieu se déguise souvent sous les couleurs du respect envers lui ; et ceux qui sont résolus à ne pas se confier en Dieu prétendent pourtant ne pas vouloir le tenter. Le prophète reprit Achaz et sa cour pour le peu de cas qu'ils faisaient de la révélation divine. Rien n'est plus pénible à Dieu que la défiance ; mais l'incrédulité de l'homme ne rendra pas sans effet la promesse de Dieu : le Seigneur lui-même donnera un signe. Si grands que soient votre détresse et votre danger, c'est de vous que le Messie doit naître, et vous ne pouvez être détruits tant que cette bénédiction est en vous. Cela s'accomplira d'une manière glorieuse ; et les plus fortes consolations dans le temps de la détresse sont tirées de Christ, de notre relation avec lui, de la part que nous avons en lui, de ce que nous attendons de lui et par lui. Il grandirait comme les autres enfants, en se nourrissant des aliments de ces pays ; mais, contrairement aux autres enfants, il rejetterait constamment le mal et choisirait le bien. Et bien que sa naissance dût être l'œuvre de la puissance du Saint-Esprit, il ne serait pas nourri de la nourriture des anges. Suit alors un signe de la prompte destruction des princes qui étaient alors la terreur de Juda. « Avant que cet enfant », peut-on lire ainsi, « cet enfant que je tiens maintenant dans mes bras » (Schear-Jaschub, le propre fils du prophète, Es 7:3), ait trois ou quatre ans de plus, les forces de ces ennemis seront abandonnées par leurs deux rois. La prophétie est si solennelle, le signe si marqué, donné par Dieu lui-même après qu'Achaz eut rejeté l'offre, qu'il a dû susciter des espérances bien au-delà de ce que suggérait l'occasion présente. Et si la perspective de la venue du divin Sauveur était un soutien toujours fidèle pour les espérances des croyants d'autrefois, combien avons-nous sujet d'être reconnaissants de ce que la Parole a été faite chair ! Puissions-nous nous confier en lui, l'aimer et imiter son exemple.

Versets 17-25

Que ceux qui ne veulent pas croire les promesses de Dieu s'attendent à entendre les alarmes de ses menaces ; car qui peut résister à ses jugements ou y échapper ? L'Éternel balaiera tout ; et quiconque il emploie à quelque service pour lui, il le paiera. Tout annonce un triste changement de l'aspect de ce pays agréable. Mais quel changement lamentable le péché ne produira-t-il pas chez un peuple ? L'agriculture cesserait. Des douleurs de toutes sortes viendront sur tous ceux qui négligent un si grand salut. Si nous demeurons stériles sous les moyens de grâce, le Seigneur dira : Que jamais fruit ne naisse de toi !

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 8

Introduction

Exhortations et avertissements. (Es 8:1-8) Consolation pour ceux qui craignent Dieu. (Es 8:9-16) Afflictions pour les idolâtres. (Es 8:17-22)

Versets 1-8

Le prophète doit écrire sur un grand rouleau, ou sur une tablette de métal, des mots qui signifiaient : « Qu'on se hâte de piller, qu'on se précipite sur le butin » ; indiquant que l'armée assyrienne viendrait en hâte et ferait un grand butin. Très bientôt, les richesses de Damas et de Samarie, villes alors en sécurité et redoutables, seront emportées par le roi d'Assyrie. Le prophète plaide auprès du Messie promis, qui devait paraître dans ce pays à la plénitude des temps et qui, par conséquent, en tant que Dieu, le préserverait en attendant. De même qu'un paisible ruisseau est une image convenable d'un gouvernement doux, de même un torrent débordé représente un conquérant et un tyran. Le succès de l'envahisseur était aussi décrit par un oiseau de proie étendant ses ailes sur tout le pays. Ceux qui rejettent Christ trouveront que ce qu'ils appellent liberté est le plus vil esclavage. Mais aucun ennemi n'arrachera le croyant de la main d'Emmanuel, ni ne le privera de son héritage céleste.

Versets 9-16

Le prophète défie les ennemis des Juifs. Leurs efforts seraient vains, et eux-mêmes seraient brisés. Il nous importe, dans le temps de la détresse, de veiller contre toutes les craintes qui nous poussent à des voies tortueuses pour assurer notre propre sécurité. La crainte de Dieu, fondée sur la foi, préserve de la crainte inquiétante de l'homme. Si nous pensions comme il faut à la grandeur et à la gloire de Dieu, nous verrions toute la puissance de nos ennemis tenue en bride. L'Éternel, qui sera un sanctuaire pour ceux qui se confient en lui, sera une pierre d'achoppement et un rocher de scandale pour ceux qui font de la créature leur crainte et leur espérance. Si les choses de Dieu sont pour nous une occasion de chute, elles nous perdront. L'apôtre cite ce passage au sujet de tous ceux qui persistaient dans l'incrédulité à l'égard de l'Évangile de Christ, 1 Pi 2:8. L'Emmanuel crucifié, qui était et qui est une pierre d'achoppement et un rocher de scandale pour les Juifs incrédules, ne l'est pas moins pour des milliers de gens qui portent le nom de chrétiens. La prédication de la croix est une folie à leurs yeux ; ses doctrines et ses préceptes les scandalisent.

Versets 17-22

Le prophète prévoyait que l'Éternel cacherait sa face ; mais il attendrait qu'il revienne à eux avec faveur. Sans être des signes miraculeux, les noms des enfants étaient des mémoriaux de la part de Dieu, propres à éveiller l'attention. Les Juifs incrédules étaient enclins à chercher conseil, dans leurs difficultés, auprès de devins de diverses sortes, aux cérémonies insensées et coupables desquelles il est fait allusion. Voulons-nous savoir comment nous pouvons consulter notre Dieu et parvenir à la connaissance de sa pensée ? À la loi et au témoignage ; car là vous verrez ce qui est bon et ce que l'Éternel demande. Nous devons parler des choses de Dieu dans les termes qu'enseigne le Saint-Esprit, et nous laisser gouverner par eux. Pour ceux qui consultent les esprits et n'ont aucun égard à la loi et au témoignage de Dieu, il y aura horreur et misère. Ceux qui s'éloignent de Dieu sortent du chemin de tout bien ; car l'irritation est un péché qui est son propre châtiment. Ils désespéreront et ne verront aucun moyen de secours, lorsqu'ils maudiront Dieu. Et leurs craintes leur représenteront toute chose comme effrayante. Ceux qui ferment les yeux à la lumière de la parole de Dieu seront justement laissés dans les ténèbres. Toutes les misères qui ont jamais été ressenties ou vues sur la terre ne sont rien en comparaison de ce qui accablera ceux qui quittent les paroles de Christ pour suivre des illusions.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 9

Introduction

Le Fils qui devait naître, et son royaume. (Es 9:1-7) Les jugements qui vont venir sur Israël et sur les ennemis du royaume de Christ. (Es 9:8-21)

Versets 8:23 à 9:6

Les Syriens et les Assyriens ravagèrent d'abord les contrées ici mentionnées, et cette région fut la première favorisée par la prédication de Christ. Ceux qui n'ont pas l'Évangile marchent dans les ténèbres et dans le plus grand danger. Mais quand l'Évangile arrive en un lieu, dans une âme, la lumière arrive. Prions avec ardeur pour qu'il brille dans nos cœurs et nous rende sages à salut. L'Évangile apporte la joie avec lui. Ceux qui veulent avoir la joie doivent s'attendre à passer par un dur travail, comme le cultivateur avant d'avoir la joie de la moisson, et par un rude combat, comme le soldat avant de partager le butin. Les Juifs furent délivrés du joug de nombreux oppresseurs ; c'était une ombre de la délivrance du croyant du joug de Satan. La purification des âmes des croyants de la puissance et de la souillure du péché se ferait par l'influence du Saint-Esprit, comme par un feu purificateur. Ces grandes choses pour l'Église seront accomplies par le Messie, Emmanuel. L'Enfant est né : c'était certain ; et l'Église, avant que Christ vînt dans la chair, bénéficiait de son entreprise. C'est une prophétie concernant lui et son royaume, que ceux qui attendaient la consolation d'Israël lisaient avec plaisir. Cet Enfant est né pour le bien de nous, les hommes, de nous, les pécheurs, de tous les croyants, depuis le commencement jusqu'à la fin du monde. C'est à juste titre qu'il est appelé Admirable, car il est à la fois Dieu et homme. Son amour est l'admiration des anges et des saints glorifiés. Il est le Conseiller, car il connaissait de toute éternité les desseins de Dieu ; et il donne aux hommes des conseils dans lesquels il a en vue notre bien. Il est l'admirable Conseiller ; nul n'enseigne comme lui. Il est Dieu, le Puissant. Telle est l'œuvre du Médiateur qu'aucune puissance moindre que celle du Dieu puissant ne pourrait l'accomplir. Il est Dieu, un avec le Père. En tant que Prince de la paix, il nous réconcilie avec Dieu ; il est le Dispensateur de la paix dans le cœur et la conscience ; et quand son royaume sera pleinement établi, les hommes n'apprendront plus la guerre. La domination reposera sur son épaule ; il en portera le fardeau. Des choses glorieuses sont dites du gouvernement de Christ. L'accroissement de sa paix n'aura pas de fin, car le bonheur de ses sujets durera éternellement. L'accord exact de cette prophétie avec la doctrine du Nouveau Testament montre que les prophètes juifs et les docteurs chrétiens avaient la même vue de la personne et du salut du Messie. À quel roi ou à quel royaume terrestre ces paroles peuvent-elles s'appliquer ? Accorde donc, ô Seigneur, à ton peuple de te connaître sous chacun de tes noms si chers et dans chacun de tes caractères glorieux. Accorde un accroissement de grâce dans le cœur de chacun de tes rachetés sur la terre.

Versets 7-20

Ils mûrissent rapidement pour la ruine, ceux dont le cœur n'est pas humilié sous les dispensations humiliantes de la Providence. Car ce que Dieu se propose en nous frappant, c'est de nous tourner vers lui ; et si ce but n'est pas atteint par des jugements moindres, on peut s'attendre à de plus grands. Les conducteurs du peuple l'égaraient. Nous avons raison de craindre ceux qui disent du bien de nous quand nous faisons le mal. La méchanceté était universelle, tous en étaient infectés. Ils seront dans la détresse et ne verront aucune issue ; et quand les voies des hommes déplaisent à l'Éternel, il fait que même leurs amis leur font la guerre. Dieu ôterait ceux dont ils pensaient recevoir du secours. Leurs gouvernants étaient la tête. Leurs faux prophètes étaient la queue et le jonc, ce qu'il y a de plus méprisable. Dans ces luttes civiles, les hommes faisaient leur proie de proches parents qui étaient comme leur propre chair. Le peuple ne revient pas à Celui qui le frappe ; c'est pourquoi il continue de frapper : car quand Dieu juge, il l'emporte ; et le pécheur le plus orgueilleux et le plus endurci devra plier ou rompre.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 10

Introduction

Malheurs prononcés contre les oppresseurs orgueilleux. (Es 10:1-4) L'Assyrien n'est qu'un instrument dans la main de Dieu pour le châtiment de son peuple. (Es 10:5-19) La délivrance de sa main. (Es 10:20-34)

Versets 1-4

Ces versets doivent être joints au chapitre précédent. Malheur aux autorités supérieures qui conçoivent et décrètent des ordonnances injustes ! Et malheur aux fonctionnaires inférieurs qui les rédigent et les enregistrent ! Mais que feront les pécheurs ? Où fuiront-ils ?

Versets 5-19

Voyez quel changement le péché a produit. Le roi d'Assyrie, dans son orgueil, pensait agir selon sa propre volonté. Les tyrans du monde sont des instruments de la Providence. Dieu se propose de corriger son peuple de son hypocrisie et de le rapprocher de lui ; mais est-ce là le dessein de Sanchérib ? Non ; il se propose de satisfaire sa propre cupidité et son ambition. L'Assyrien se vante des grandes choses qu'il a faites aux autres nations par sa propre habileté et sa propre puissance. Il ne sait pas que c'est Dieu qui le fait ce qu'il est et qui met le bâton dans sa main. Il avait fait tout cela avec facilité ; personne n'avait remué l'aile ni crié, comme le font les oiseaux quand on pille leurs nids. Parce qu'il avait conquis Samarie, il pensait que Jérusalem tomberait naturellement. Il était lamentable que Jérusalem eût dressé des images taillées, et nous ne pouvons nous étonner qu'elle ait été surpassée en cela par les païens. Mais n'est-il pas tout aussi insensé pour des chrétiens de rivaliser avec les gens du monde dans les vanités, au lieu de s'en tenir aux choses qui font leur honneur particulier ? Qu'un outil se vante ou lutte contre celui qui l'a façonné ne serait pas plus déplacé que Sanchérib se glorifiant contre l'Éternel. Quand Dieu amène son peuple dans la détresse, c'est pour lui remettre son péché en mémoire, l'humilier et le réveiller au sentiment de son devoir ; tel doit en être le fruit : l'enlèvement du péché. Quand ces buts sont atteints par l'affliction, elle sera ôtée en miséricorde. Cette entreprise contre Sion et Jérusalem n'aboutirait à rien. Dieu sera comme un feu pour consumer les ouvriers d'iniquité, âme et corps. La désolation serait comme lorsqu'un porte-étendard tombe en défaillance et que ceux qui le suivent sont mis en déroute. Qui peut subsister devant ce grand et saint Seigneur Dieu ?

Versets 20-34

Par nos afflictions, nous pouvons apprendre à ne pas mettre notre confiance dans les créatures. Ceux-là seuls peuvent s'appuyer sur Dieu avec consolation qui reviennent à lui en vérité, et non seulement en apparence et en profession. Dieu fera justement venir cette destruction sur un peuple qui l'irrite, mais il y mettra des bornes dans sa grâce. Il est contraire à la pensée et à la volonté de Dieu que son peuple, quoi qu'il arrive, cède à la crainte. La colère de Dieu contre son peuple ne dure qu'un instant ; et quand elle s'est détournée de nous, nous n'avons pas à craindre la fureur de l'homme. La verge avec laquelle il a corrigé son peuple ne sera pas seulement mise de côté, mais jetée au feu. Pour encourager le peuple de Dieu, le prophète lui rappelle ce que Dieu avait fait autrefois contre les ennemis de son Église. Le peuple de Dieu sera délivré des Assyriens. Certains pensent que cela regarde la délivrance des Juifs de leur captivité ; et plus loin encore, la rédemption des croyants de la tyrannie du péché et de Satan. Et cela à cause de l'onction, comme le porte le texte ; à cause de son peuple Israël, des croyants parmi eux qui avaient reçu l'onction de la grâce divine. Et à cause du Messie, l'Oint de Dieu. Voici, Es 10:28-34, une description prophétique de la marche de Sanchérib vers Jérusalem, quand il menaçait de détruire cette ville. Alors l'Éternel, en qui Ézéchias se confiait, abattit son armée comme on abat une forêt. Appliquons ce qui est écrit ici à des faits semblables, à d'autres époques de l'Église de Christ. À cause de l'onction de notre grand Rédempteur, le joug de tout antichrist doit être brisé de dessus son Église ; et si nos âmes ont part à l'onction du Saint-Esprit, des délivrances complètes et éternelles nous seront assurées.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 11

Introduction

Le caractère paisible du royaume de Christ et de ses sujets. (Es 11:1-9) La conversion des païens et des Juifs. (Es 11:10-16)

Versets 1-9

Le Messie est appelé un Rameau et un Rejeton. Ces mots désignent une production petite et tendre ; une pousse, telle qu'on en brise facilement. Il sort du tronc d'Isaï ; quand la famille royale serait abattue et presque rasée jusqu'au sol, elle repousserait. La maison de David était tombée très bas au temps de la naissance de Christ. Le Messie faisait ainsi savoir de bonne heure que son royaume n'était pas de ce monde. Mais le Saint-Esprit, avec tous ses dons et toutes ses grâces, reposera et demeurera sur lui ; toute la plénitude de la divinité habitera en lui, Col 1:19 ; 2:9. Beaucoup considèrent que sept dons du Saint-Esprit sont ici mentionnés. Et la doctrine des influences du Saint-Esprit est ici clairement enseignée. Le Messie serait juste et équitable dans tout son gouvernement. Ses menaces seront exécutées par l'œuvre de son Esprit selon sa parole. Il y aura une grande paix et une grande tranquillité sous son gouvernement. L'Évangile change la nature, et rend ceux qui foulaient aux pieds les humbles de la terre humbles comme eux et bons envers eux. Mais cela se montrera plus pleinement dans les derniers jours. De plus, Christ, le grand Berger, prendra soin de son troupeau, de sorte que la nature des épreuves, et de la mort elle-même, sera changée au point qu'elles ne feront aucun mal réel. Le peuple de Dieu sera délivré non seulement du mal, mais de la crainte du mal. Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Mieux nous connaissons le Dieu d'amour, plus nous serons transformés à la même ressemblance, et mieux nous serons disposés envers tous ceux qui ont quelque ressemblance avec lui. Cette connaissance s'étendra comme la mer ; elle se répandra aussi loin. Et de cette bienheureuse puissance il y a eu des témoins à chaque époque du christianisme, bien que son temps le plus glorieux, ici prédit, ne soit pas encore arrivé. En attendant, cherchons à ce que notre exemple et nos efforts contribuent à faire progresser l'honneur de Christ et son royaume de paix.

Versets 10-16

Quand l'Évangile serait publiquement prêché, les païens chercheraient Jésus-Christ comme leur Seigneur et Sauveur et trouveraient le repos de l'âme. Quand le temps de Dieu est venu pour la délivrance de son peuple, des montagnes d'opposition deviendront des plaines devant lui. Dieu peut bientôt changer des jours sombres en jours glorieux. Et tandis que nous attendons que le Seigneur rassemble son ancien peuple et le ramène dans son Église, et qu'il fasse aussi entrer la totalité des païens, quand tous seront unis dans un saint amour, suivons la route de la sainteté qu'il a frayée pour ses rachetés. Attendons la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ pour la vie éternelle, en regardant à lui pour qu'il prépare notre chemin à travers la mort, ce fleuve qui sépare ce monde du monde éternel.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 12

C'est un hymne de louange adapté aux temps du Messie.
Le cantique de louange de ce chapitre convient au retour des exilés d'Israël de leur longue captivité, mais il convient surtout au cas d'un pécheur quand il trouve pour la première fois la paix et la joie dans la foi ; à celui d'un croyant quand sa paix est renouvelée après les corrections qu'il a reçues pour ses rechutes ; et à celui de toute l'assemblée des rachetés quand ils se rencontreront devant le trône de Dieu dans le ciel. La promesse est sûre, et les bénédictions qu'elle contient sont très riches ; et les bienfaits dont on jouit par Jésus-Christ appellent les actions de grâces les plus larges. Par Jésus-Christ, la Racine d'Isaï, la colère divine contre le genre humain a été détournée, car il est notre paix. Ceux avec qui Dieu est réconcilié, il les console. Ils apprennent à triompher en Dieu et dans la part qu'ils ont en lui. Je me confierai en lui pour qu'il me prépare à son salut et m'y conserve. Je lui confierai tous mes intérêts, ne doutant pas qu'il fera concourir toutes choses au bien. La foi en Dieu est un remède souverain contre les craintes qui tourmentent. Beaucoup de chrétiens ont Dieu pour leur force, mais ne l'ont pas pour sujet de leurs louanges ; ils marchent dans les ténèbres : mais ceux qui ont Dieu pour leur force devraient faire de lui le sujet de leurs louanges ; c'est-à-dire lui en donner la gloire et en prendre pour eux-mêmes la consolation. Ce salut vient de l'amour de Dieu le Père, il nous parvient par Dieu le Fils, il est appliqué par la puissance de Dieu le Saint-Esprit qui crée de nouveau. Quand cela est vu par la foi, le pécheur tremblant apprend à espérer en Dieu et il est délivré de la crainte. Les influences purifiantes et sanctifiantes du Saint-Esprit sont souvent désignées sous l'image d'une eau jaillissante. Cette œuvre découle de la médiation de Christ et est communiquée à nos âmes au moyen des ordonnances de Dieu. Béni soit Dieu, nous avons des sources de salut ouvertes de tous côtés, et nous pouvons y puiser les eaux de la vie et de la consolation. Dans la seconde partie de ce cantique évangélique, Es 12:4-6, les croyants s'encouragent mutuellement à louer Dieu et cherchent à amener d'autres à se joindre à eux. Aucune divergence d'opinions sur les temps et les moments, et sur d'autres questions semblables, ne devrait diviser les cœurs des chrétiens. Ayons soin d'être placés parmi ceux à qui il dira : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 13

Introduction

Les armées de la colère de Dieu. (Es 13:1-5) La conquête de Babylone. (Es 13:6-18) Sa désolation finale. (Es 13:19-22)

Versets 1-5

Les menaces de la parole de Dieu pèsent lourdement sur les méchants ; elles sont un pesant fardeau, trop lourd pour qu'ils puissent le porter. Ceux qui sont rassemblés pour dévaster Babylone sont appelés ceux que Dieu a consacrés ou désignés ; destinés à ce service et rendus capables de l'accomplir. Ils sont appelés les vaillants de Dieu, parce qu'ils tenaient leur force de Dieu et devaient maintenant l'employer pour lui. Ils viennent de loin. Dieu peut faire de ceux qui sont les plus éloignés, et donc les moins redoutés, un fléau et une ruine pour ses ennemis.

Versets 6-18

Nous avons ici la terrible désolation de Babylone par les Mèdes et les Perses. Ceux qui, au jour de leur paix, étaient orgueilleux, hautains et redoutables, sont complètement abattus quand vient la détresse. Leurs visages seront brûlés par la flamme. Toute consolation et toute espérance feront défaut. Les étoiles des cieux ne donneront plus leur lumière, le soleil s'obscurcira. De telles expressions sont souvent employées par les prophètes pour décrire les bouleversements des gouvernements. Dieu les punira de leur iniquité, en particulier du péché d'orgueil, qui abaisse les hommes. Ce sera une scène générale d'horreur. Ceux qui se joignent à Babylone doivent s'attendre à partager ses fléaux, Ap 18:4. Tout ce que les hommes possèdent, ils le donneraient pour leur vie, mais les richesses de personne ne seront la rançon de sa vie. Arrêtez-vous ici, et étonnez-vous que des hommes soient si cruels et si inhumains ; et voyez combien la nature de l'homme est devenue corrompue. Et que de petits enfants souffrent ainsi, cela montre qu'il y a une culpabilité originelle, par laquelle la vie est perdue dès qu'elle commence. Le jour de l'Éternel sera, en vérité, terrible par la colère et l'ardeur de son courroux, bien au-delà de tout ce qui est ici exposé. Et il n'y aura aucun lieu où le pécheur puisse fuir ou tenter d'échapper. Mais peu agissent comme s'ils croyaient ces choses.

Versets 19-22

Babylone était une noble ville ; pourtant elle devait être entièrement détruite. Personne n'y habitera. Elle sera un repaire de bêtes sauvages. Tout cela s'est accompli. Le sort de cette ville orgueilleuse est une preuve de la vérité de la Bible et une image de la ruine prochaine de la Babylone du Nouveau Testament ; c'est un avertissement aux pécheurs de fuir la colère à venir, et cela encourage les croyants à attendre la victoire sur tout ennemi de leurs âmes et de l'Église de Dieu. Le monde entier change et est sujet à la décrépitude. C'est pourquoi appliquons-nous à obtenir un royaume inébranlable ; et dans cette espérance, retenons fermement cette grâce par laquelle nous pouvons servir Dieu d'une manière qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 14

Introduction

La destruction de Babylone et la mort de son roi orgueilleux. (Es 14:1-23) Assurance de la destruction de l'Assyrie. (Es 14:24-27) La destruction des Philistins. (Es 14:28-32)

Versets 1-23

Tout le plan de la divine Providence est disposé en vue du bien du peuple de Dieu. L'établissement dans la terre promise vient de la miséricorde de Dieu. Que l'Église reçoive ceux que Dieu reçoit. Le peuple de Dieu, partout où son sort est jeté, devrait s'efforcer de recommander la religion par une conduite droite et attrayante. Ceux qui ne voulaient pas se réconcilier avec eux seraient humiliés par eux. Ceci peut s'appliquer au succès de l'Évangile, quand ceux qui s'y étaient opposés furent amenés à lui obéir. Dieu lui-même entreprend d'opérer un changement béni. Ils auront du repos de leur tristesse et de leur crainte, du sentiment de leurs fardeaux présents et de la terreur de maux pires encore. Babylone abondait en richesses. Le roi de Babylone, disposant d'un pouvoir absolu sur tant de richesses, s'en servait pour dominer les nations. Ceci se rapporte surtout au peuple juif ; et cela combla la mesure des péchés du roi de Babylone. Les tyrans sacrifient leur véritable intérêt à leurs convoitises et à leurs passions. C'est une ambition sainte que de désirer être semblable au Très-Saint, car il a dit : Vous serez saints, car je suis saint ; mais c'est une ambition coupable que de chercher à être semblable au Très-Haut, car il a dit : Quiconque s'élève sera abaissé. C'est ainsi que le diable entraîna nos premiers parents dans le péché. Une ruine totale devait venir sur lui. Ceux qui ne veulent pas cesser de pécher, Dieu les fera cesser. Il serait tué et descendrait au sépulcre ; c'est le sort commun des tyrans. La vraie gloire, c'est-à-dire la vraie grâce, montera avec l'âme au ciel ; mais la vaine pompe descendra avec le corps au tombeau ; c'en est fini d'elle. Être privé de sépulture, si c'est pour la justice, peut être un sujet de joie, Mt 5:12. Mais si c'est le juste châtiment du péché, cela signifie que les pécheurs impénitents ressusciteront pour l'opprobre et la honte éternelle. Il y aurait beaucoup de réjouissances à sa chute. Dieu demandera compte à ceux qui troublent la paix du genre humain. L'accueil du roi de Babylone dans les régions des morts montre qu'il y a un monde des esprits, dans lequel les âmes des hommes passent à la mort. Et que les âmes ont des relations entre elles, bien que nous n'en ayons aucune avec elles ; et que la mort et l'enfer seront véritablement la mort et l'enfer pour tous ceux qui tombent, sans sainteté, du faîte des pompes de ce monde et de la plénitude de ses plaisirs. Apprenez de tout cela que la race des méchants ne sera jamais renommée. La ville royale doit être ruinée et abandonnée. Ainsi est illustrée la destruction totale de la Babylone du Nouveau Testament, Ap 18:2. Quand un peuple ne veut pas être nettoyé par le balai de la réforme, que peut-il attendre, sinon d'être balayé de la face de la terre par le balai de la destruction ?

Versets 24-27

Que ceux qui se font un joug et un fardeau pour le peuple de Dieu voient ce à quoi ils doivent s'attendre. Que ceux qui sont appelés selon le dessein de Dieu se consolent : tout ce que Dieu a résolu s'accomplira. L'Éternel des armées a résolu de briser le joug de l'Assyrien ; sa main est étendue pour exécuter ce dessein ; qui a le pouvoir de la détourner ? Par de telles dispensations de la providence, le Tout-Puissant montre de la manière la plus convaincante que le péché est odieux à ses yeux.

Versets 28-32

L'assurance est donnée de la destruction des Philistins et de leur puissance, par la famine et la guerre. Ézéchias serait plus redoutable pour eux que ne l'avait été Ozias. Au lieu de réjouissances, il y aurait des lamentations, car tout le pays serait ruiné. Une telle destruction viendra sur les orgueilleux et les rebelles ; mais l'Éternel a fondé Sion pour être un refuge pour les pauvres pécheurs qui fuient la colère à venir et se confient en sa miséricorde par Jésus-Christ. Parlons à tous ceux qui nous entourent de nos consolations et de notre sécurité, et exhortons-les à rechercher le même refuge et le même salut.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 15

Les jugements divins qui vont venir sur les Moabites.
Cette prophétie, s'accomplissant dans l'espace de trois ans, devait confirmer la mission du prophète et la foi en toutes ses autres prophéties. Au sujet de Moab, il est prédit, Es 15:1, que ses principales villes seraient surprises par l'ennemi. De grands changements, et de très lugubres, peuvent se produire en très peu de temps. Es 15:2. Les Moabites auraient recours à leurs idoles pour obtenir du secours. Les impies, dans la détresse, n'ont pas de consolateur. Mais ils sont rarement amenés par leurs terreurs à s'approcher de notre Dieu qui pardonne, avec une vraie tristesse et une prière pleine de foi. Es 15:3. Il y aurait des cris de douleur dans tout le pays. C'est un pauvre soulagement que d'avoir beaucoup de compagnons de souffrance et de deuil. Es 15:4. Le courage de leurs soldats ferait défaut. Dieu peut facilement priver une nation de ce sur quoi elle comptait le plus pour sa force et sa défense. 5. Ces calamités causeraient de la douleur dans les contrées voisines. Bien qu'ils fussent ennemis d'Israël, il devrait être douloureux, puisqu'ils sont nos semblables, de les voir dans une telle détresse. Dans Es 15:6-9, le prophète décrit les lamentations lugubres entendues dans tout le pays de Moab quand il devint la proie de l'armée assyrienne. Le pays serait pillé. Et la famine est d'ordinaire le triste effet de la guerre. Ceux qui sont avides d'acquérir l'abondance de ce monde et d'amasser ce qu'ils ont acquis considèrent peu combien tôt tout cela peut leur être enlevé. Tout en avertissant nos ennemis d'échapper à la ruine, prions pour eux, afin qu'ils cherchent et trouvent le pardon de leurs péchés.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 16

Introduction

Moab est exhorté à se soumettre. (Es 16:1-5) L'orgueil et les jugements de Moab. (Es 16:6-14)

Versets 1-5

Dieu dit aux pécheurs ce qu'ils peuvent faire pour prévenir leur ruine ; c'est ce qu'il fait pour Moab. Qu'ils envoient le tribut qu'ils s'étaient autrefois engagés à payer à Juda. Prends-le comme un bon conseil. Mets un terme à tes péchés en pratiquant la justice ; ta tranquillité pourra s'en trouver prolongée. Et ceci peut s'appliquer au grand devoir évangélique de la soumission à Christ. Envoyez-lui l'agneau, ce que vous avez de meilleur, vous-mêmes en sacrifice vivant. Quand vous venez à Dieu, le grand Souverain, venez au nom de l'Agneau, l'Agneau de Dieu. Ceux qui ne veulent pas se soumettre à Christ seront comme un oiseau errant loin de son nid, qui sera saisi par le premier oiseau de proie venu. Ceux qui ne veulent pas céder à la crainte de Dieu seront contraints de céder à la crainte de toute autre chose. Il leur conseille d'être bons envers la race d'Israël. Ceux qui espèrent trouver faveur quand ils sont eux-mêmes dans la détresse doivent montrer de la faveur envers ceux qui sont dans la détresse. Ce qui est dit ici du trône d'Ézéchias appartient aussi, dans un sens beaucoup plus élevé, au royaume de Jésus-Christ. Même si, en nous soumettant à lui, nous ne jouissons pas des richesses ni des honneurs du monde, et que nous soyons exposés à la pauvreté et au mépris, nous aurons la paix de la conscience et la vie éternelle.

Versets 6-14

Ceux qui ne veulent pas être conseillés ne peuvent être aidés. Plus d'âmes sont perdues par l'orgueil que par aucun autre péché. De plus, les gens très orgueilleux sont ordinairement très emportés. Par des mensonges, beaucoup cherchent à satisfaire leur orgueil et leur colère, mais ils ne viendront pas à bout de leurs projets orgueilleux et irrités. Moab était célèbre pour ses champs et ses vignes ; mais ils seront dévastés par l'armée d'invasion. Dieu peut bientôt changer le rire en deuil et la joie en tristesse. Réjouissons-nous toujours en Dieu avec un saint triomphe ; réjouissons-nous toujours dans les choses terrestres avec un saint tremblement. Le prophète regarde avec peine les désolations d'un pays si agréable ; cela lui cause une douleur intérieure. Les faux dieux de Moab sont incapables de secourir ; et le Dieu d'Israël, le seul vrai Dieu, peut accomplir et accomplira ce qu'il a dit. Que Moab sache que sa ruine est très proche, et qu'il se prépare. Les déclarations les plus terribles de la colère divine découvrent le moyen d'échapper à ceux qui tiennent compte de l'avertissement. Il n'y a d'autre moyen d'échapper que la soumission au Fils de David et la consécration de nous-mêmes à lui. Et, à la fin, quand le temps fixé viendra, toute la gloire, la prospérité et la multitude des méchants périront.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 17

Introduction

La Syrie et Israël menacés. (Es 17:1-11) Le malheur des ennemis d'Israël. (Es 17:12-14)

Versets 1-11

Le péché dévaste les villes. Il est étrange que de grands conquérants mettent leur orgueil à être les ennemis du genre humain ; mais il vaut mieux que des troupeaux s'y couchent que de voir ces villes abriter des gens en révolte ouverte contre Dieu et la sainteté. Les forteresses d'Israël, le royaume des dix tribus, seront ruinées. Ceux qui ont part au péché sont justement rendus participants de la ruine. Le peuple s'était, par ses péchés, rendu mûr pour la ruine ; et sa gloire fut aussi rapidement fauchée et emportée par l'ennemi que le blé est enlevé du champ par le moissonneur. La miséricorde est réservée au milieu du jugement pour un reste. Mais très peu seront marqués pour être sauvés. Seul, çà et là, quelqu'un était laissé. Mais ils seront un reste rendu saint. Le petit nombre de ceux qui sont sauvés furent réveillés pour revenir à Dieu. Ils reconnaîtront sa main dans tous les événements ; ils lui rendront la gloire due à son nom. Nous amener à cela est le but de sa providence, en tant qu'il est notre Créateur, et l'œuvre de sa grâce, en tant qu'il est le Saint d'Israël. Ils détourneront les regards de leurs idoles, créatures de leur propre imagination. Nous avons raison d'estimer heureuses les afflictions qui nous séparent de nos péchés. Le Dieu de notre salut est le Rocher de notre force ; et notre oubli et notre insouciance à son égard sont au fond de tout péché. Les plantes agréables et les boutures venues d'un sol étranger sont des expressions désignant un culte étranger et idolâtre et les pratiques viles qui s'y rattachent. On mettrait de la diligence à faire croître ces boutures étrangères, mais tout serait vain. Voyez le mal et le danger du péché, et ses conséquences certaines.

Versets 12-14

La fureur et la force des Assyriens ressemblaient aux eaux puissantes de la mer ; mais quand le Dieu d'Israël les menacerait, ils fuiraient comme la balle, ou comme un tourbillon de poussière, devant l'ouragan. Le soir, Jérusalem serait dans l'angoisse à cause du puissant envahisseur, mais avant le matin son armée serait presque entièrement anéantie. Heureux ceux qui se souviennent de Dieu comme de leur salut, et qui s'appuient sur sa puissance et sa grâce. La détresse des croyants et la prospérité de leurs ennemis seront également courtes ; tandis que la joie des premiers et la destruction de ceux qui les haïssent et les dépouillent dureront éternellement.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 18

Le soin de Dieu pour son peuple ; et l'accroissement de l'Église.
Ce chapitre est l'un des plus obscurs de l'Écriture, bien qu'il ait probablement été mieux compris par ceux à l'usage de qui il était d'abord destiné que par nous aujourd'hui. Des messagers rapides sont envoyés par eau vers une nation marquée par la Providence, mesurée et foulée aux pieds. Le peuple de Dieu est foulé aux pieds ; mais quiconque pense l'engloutir trouve qu'il est abattu, mais non abandonné, non détruit. Tous les habitants de la terre doivent observer les mouvements de la divine Providence et s'attendre aux directions de la volonté divine. Dieu donne une assurance à son prophète, pour qu'elle soit transmise par lui à son peuple. Sion est son lieu de repos à jamais, et il veillera sur elle. Il adaptera à leur situation les consolations et les rafraîchissements qu'il leur prépare ; ils seront agréables, parce qu'ils viendront à propos. Il demandera compte à ses ennemis et aux leurs ; et de même que le peuple de Dieu est protégé en toute saison de l'année, de même leurs ennemis sont exposés en toute saison. Un tribut de louange devrait être apporté à Dieu pour tout cela. Ce qui est offert à Dieu doit être offert de la manière qu'il a établie ; et nous pouvons nous attendre à ce qu'il nous rencontre là où il fait mémoire de son nom. Ainsi les nations de la terre seront convaincues que l'Éternel est Dieu et qu'Israël est son peuple, et elles s'uniront pour présenter des sacrifices spirituels à sa gloire. Heureux ceux qui tirent un avertissement de ses jugements sur les autres et qui se hâtent de se joindre à lui et à son peuple. Quel que soit le pays ou le peuple visé, il nous est enseigné ici de ne pas penser que Dieu ne prend aucun soin de son Église et n'a aucun égard aux affaires des hommes, parce qu'il permet aux méchants de triompher pour un temps. Il a pour agir ainsi de sages raisons, que nous ne pouvons comprendre maintenant, mais qui apparaîtront au grand jour de sa venue, quand il amènera toute œuvre en jugement et rendra à chacun selon ses œuvres.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 19

Introduction

Jugements sur l'Égypte. (Es 19:1-17) Sa délivrance et la conversion du peuple. (Es 19:18-25)

Versets 1-17

Dieu viendra en Égypte avec ses jugements. Il suscitera du milieu d'eux-mêmes les causes de leur destruction. Quand les impies échappent au danger, ils sont enclins à se croire en sécurité ; mais le mal poursuit les pécheurs et les atteindra promptement, à moins qu'ils ne se repentent. Les Égyptiens seront livrés entre les mains d'un maître qui les gouvernera avec dureté, comme cela s'accomplit peu après. Les Égyptiens étaient renommés pour leur sagesse et leur science ; pourtant l'Éternel les abandonnerait à leurs propres desseins pervers et à leurs querelles, jusqu'à ce que leur pays, par leurs luttes, devînt un objet de mépris et de pitié. Il rend les pécheurs craintifs devant ceux qu'ils ont méprisés et opprimés ; et l'Éternel des armées fera des ouvriers d'iniquité une terreur pour eux-mêmes et les uns pour les autres, et fera de tout ce qui les entoure une terreur pour eux.

Versets 18-25

Les mots « En ce temps-là » ne se rapportent pas toujours au passage qui précède immédiatement. Dans un temps qui devait venir, les Égyptiens parleront la langue sainte, la langue de l'Écriture ; non seulement ils la comprendront, mais ils l'emploieront. La grâce qui convertit, en changeant le cœur, change le langage ; car c'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. Tant de Juifs viendront en Égypte qu'ils rempliront bientôt cinq villes. Là où l'on adorait le soleil, lieu tristement célèbre pour son idolâtrie, là même se fera une réforme merveilleuse. Christ, le grand Autel, qui sanctifie toute offrande, sera reconnu, et les sacrifices évangéliques de la prière et de la louange seront offerts. Que ceux qui ont le cœur brisé et qui sont affligés, que l'Éternel a blessés et a ainsi enseignés à revenir à lui et à l'invoquer, prennent courage ; car il guérira leurs âmes et changera leurs supplications pleines de tristesse en louanges joyeuses. Les nations païennes ne s'uniront pas seulement entre elles dans la bergerie de l'Évangile, sous Christ, le grand Berger, mais elles seront toutes unies aux Juifs. Elles seront reconnues ensemble par lui ; elles auront toutes part à une seule et même bénédiction. Se rencontrer devant le même trône de grâce et servir ensemble dans la même œuvre de la religion devrait mettre fin à toutes les disputes et unir les cœurs des croyants les uns aux autres dans un saint amour.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 20

L'invasion et la conquête de l'Égypte et de l'Éthiopie.
Ésaïe fut un signe pour le peuple par son vêtement inhabituel lorsqu'il sortait. Il portait ordinairement le sac en tant que prophète, pour montrer qu'il était mort au monde. Il devait le détacher de ses reins, ne porter aucun vêtement de dessus et marcher nu-pieds. Ce signe devait signifier que les Égyptiens et les Éthiopiens seraient emmenés captifs par le roi d'Assyrie, ainsi dépouillés. Le monde jugera souvent les croyants insensés quand ils se singularisent par leur obéissance à Dieu. Mais l'Éternel soutiendra ses serviteurs dans les effets les plus éprouvants de leur obéissance ; et ce qu'ils sont appelés à souffrir pour l'amour de lui est ordinairement léger en comparaison de ce sous quoi tant de gens gémissent d'année en année à cause du péché. Ceux qui font d'une créature leur espérance et leur gloire, et qui la mettent ainsi à la place de Dieu, en auront tôt ou tard honte. Mais la déception dans la confiance placée en la créature, au lieu de nous pousser au désespoir, devrait nous pousser vers Dieu, et notre attente ne sera pas vaine. La même leçon est encore valable aujourd'hui ; et où chercherons-nous du secours à l'heure du besoin, sinon auprès de l'Éternel notre justice ?

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 21

Introduction

La prise de Babylone. (Es 21:1-10) Celle des Édomites. (Es 21:11, 12) Celle des Arabes. (Es 21:13-17)

Versets 1-10

Babylone était un pays plat, abondamment arrosé. La destruction de Babylone, si souvent prophétisée par Ésaïe, était le type de la destruction du grand ennemi de l'Église du Nouveau Testament, prédite dans l'Apocalypse. Pour les pauvres captifs opprimés, ce serait une nouvelle bienvenue ; pour les oppresseurs orgueilleux, ce serait une nouvelle douloureuse. Que cela réprime la vaine gaieté et les plaisirs sensuels, puisque nous ne savons pas dans quelle tristesse la gaieté peut finir. Voici l'alarme donnée à Babylone quand elle fut forcée par Cyrus. Un âne et un chameau semblent être les symboles des Mèdes et des Perses. Les idoles de Babylone seront si loin de la protéger qu'elles seront brisées. Les vrais croyants sont le blé de l'aire de Dieu ; les hypocrites ne sont que comme la balle et la paille, auxquelles le froment est maintenant mêlé, mais dont il sera séparé. Le blé de l'aire de Dieu doit s'attendre à être battu par les afflictions et les persécutions. L'Israël de Dieu, autrefois, fut affligé. Même alors, Dieu reconnaît qu'il est toujours à lui. Dans tous les événements qui concernent l'Église, passés, présents et à venir, nous devons regarder à Dieu, qui a le pouvoir de tout faire pour son Église et la grâce de faire tout ce qui est pour son bien.

Verset 11

,12 Les prophètes et les ministres de Dieu sont comme des sentinelles dans la ville en temps de paix, pour veiller à ce que tout soit en sûreté ; comme des sentinelles dans le camp en temps de guerre, pour avertir des mouvements de l'ennemi. Après un long sommeil dans le péché et la fausse sécurité, il est temps de se lever, de sortir du sommeil. Nous avons beaucoup d'ouvrage à faire, un long voyage à accomplir ; il est temps de se mettre en mouvement. Après une longue nuit obscure, y a-t-il quelque espoir de voir poindre le jour ? Quelles nouvelles de la nuit ? Que se passe-t-il cette nuit ? Nous ne devons jamais nous croire en sécurité. Mais beaucoup adressent aux sentinelles des questions curieuses. Ils voudraient bien voir résoudre des questions subtiles ou interpréter des prophéties difficiles ; mais ils ne s'enquièrent pas de l'état de leur propre âme, du chemin du salut et du sentier du devoir. La sentinelle répond par voie de prophétie. Vient d'abord un matin de lumière, de paix et d'occasions favorables ; mais ensuite vient une nuit de détresse et de calamité. S'il y a un matin de jeunesse et de santé, il viendra une nuit de maladie et de vieillesse ; s'il y a un matin de prospérité dans la famille ou dans la vie publique, nous devons pourtant nous attendre à des changements. C'est notre sagesse de mettre à profit le matin présent, en nous préparant pour la nuit qui vient après lui. Informez-vous, revenez, venez. Nous sommes pressés de le faire promptement, car il n'y a pas de temps à perdre. Ceux qui reviennent et viennent à Dieu trouveront qu'ils ont beaucoup d'ouvrage à faire et peu de temps pour le faire.

Versets 13-17

Les Arabes vivaient sous des tentes et élevaient du bétail. Une armée destructrice sera amenée contre eux et fera d'eux une proie facile. Nous ne savons pas dans quelles extrémités nous pouvons être réduits avant de mourir. Ceux qui mangent maintenant du pain à satiété peuvent connaître le manque de la nourriture nécessaire. Ni l'habileté des archers ni le courage des vaillants ne peuvent protéger des jugements de Dieu. C'est une pauvre gloire que celle qui se réduira si vite à rien. Ainsi m'a parlé l'Éternel ; et aucune de ses paroles ne tombera à terre. Nous pouvons être sûrs que le Rocher d'Israël ne mentira pas. Heureux seulement ceux dont les richesses et la gloire sont hors de la portée des envahisseurs ; toute autre prospérité passera rapidement.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 22

Introduction

Le siège et la prise de Jérusalem. (Es 22:1-7) La conduite méchante de ses habitants. (Es 22:8-14) La destitution de Schebna et l'élévation d'Éliakim, appliquées au Messie. (Es 22:15-25)

Versets 1-7

Pourquoi Jérusalem est-elle dans une telle terreur ? Ses morts ne sont pas tués par l'épée, mais par la famine ; ou bien ils sont tués par la peur, découragés. Leurs chefs se sont enfuis, mais ils ont été rattrapés. Les serviteurs de Dieu, qui prévoient les misères à venir et en avertissent les pécheurs, sont touchés par cette perspective. Mais toutes les horreurs d'une ville prise d'assaut ne sont qu'une faible image des terreurs du jour de la colère.

Versets 8-14

La faiblesse de Juda parut alors plus que jamais. Alors aussi ils montrèrent leur confiance charnelle et leur sécurité charnelle. Ils regardèrent aux fortifications. Ils assurèrent l'approvisionnement de la ville en eau. Mais ils ne tinrent aucun compte de Dieu dans tous ces préparatifs. Ils ne se souciaient pas de sa gloire dans ce qu'ils faisaient. Ils ne comptaient pas sur lui pour bénir leurs efforts. Car chaque créature est pour nous ce que Dieu la fait être ; et nous devons l'en bénir et l'employer pour lui. Il y avait un grand mépris de la colère et de la justice de Dieu dans son débat avec eux. Le dessein de Dieu était de les humilier et de les amener à la repentance. Ils marchèrent à l'encontre de ce dessein. L'incrédulité réelle à l'égard d'une autre vie après celle-ci est au fond de la sécurité charnelle et de la sensualité bestiale qui sont le péché, la honte et la ruine d'une si grande partie du genre humain. Dieu en fut irrité. C'est un péché contre le remède, et il n'est pas probable qu'ils s'en repentent jamais. Que cette incrédulité agisse par la présomption ou par le désespoir, elle produit le même mépris de Dieu, et c'est le signe qu'un homme périra volontairement.

Versets 15-25

Ce message à Schebna est une réprimande de son orgueil, de sa vanité et de sa fausse sécurité ; quelle vanité que toute grandeur terrestre, à laquelle la mort mettra si vite fin ! Que nous importera d'être déposés dans un tombeau magnifique ou recouverts d'un gazon vert ? Ceux qui, au pouvoir, font tourner et rouler les autres seront justement roulés et ballottés à leur tour. Éliakim devait être mis à la place de Schebna. Ceux qui sont appelés à des postes de confiance et d'autorité devraient chercher auprès de Dieu la grâce qui les rende capables d'accomplir leur devoir. L'élévation d'Éliakim est décrite. Notre Seigneur Jésus décrit sa propre puissance de Médiateur, Ap 3:7 : il a la clef de David. Sa puissance dans le royaume des cieux, et dans la conduite de toutes les affaires de ce royaume, est absolue. Les gouvernants devraient être des pères pour ceux qui sont sous leur gouvernement ; et l'honneur que les hommes apportent à leurs familles par leur piété et leur utilité est plus estimable que celui qu'ils tirent d'elles par leurs noms et leurs titres. La gloire de ce monde ne donne à un homme aucune valeur ni aucune excellence réelle ; elle n'est que suspendue sur lui, et elle tombera bientôt. Éliakim était comparé à un clou enfoncé dans un lieu sûr ; toute sa famille, est-il dit, dépend de lui. Dans les maisons orientales, des rangées de grandes chevilles étaient fixées dans les murs. On y suspendait les meubles et les ustensiles. Notre Seigneur Jésus est comme un clou enfoncé dans un lieu sûr. Elle ne peut périr, l'âme, et elle ne peut tomber à terre, l'affaire, qui sont suspendues à Christ par la foi. Il mettra devant le croyant une porte ouverte que personne ne peut fermer, et il amènera à la gloire éternelle le corps et l'âme. Mais ceux qui négligent un si grand salut trouveront que, lorsqu'il ferme, personne ne peut ouvrir, qu'il s'agisse d'être exclu du ciel ou d'être enfermé dans l'enfer pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 23

Introduction

La ruine de Tyr. (Es 23:1-14) Elle est rétablie. (Es 23:15-18)

Versets 1-14

Tyr était le marché des nations. Elle était connue pour ses réjouissances et ses divertissements, et cela la rendait peu disposée à considérer les avertissements que Dieu lui donnait par ses serviteurs. Ses marchands étaient des princes, et vivaient comme des princes. Tyr étant détruite et dévastée, les marchands l'abandonneraient. Fuis pour pourvoir à ta propre sécurité ; mais ceux qui sont mal à l'aise en un lieu le seront aussi dans un autre, car lorsque les jugements de Dieu poursuivent les pécheurs, ils les atteignent. D'où viendra tout ce malheur ? C'est une destruction qui vient du Tout-Puissant. Dieu voulait convaincre les hommes de la vanité et de l'incertitude de toute gloire terrestre. Que la ruine de Tyr avertisse tous les lieux et toutes les personnes de se garder de l'orgueil, car celui qui s'élève sera abaissé. Dieu le fera, lui qui tient tout pouvoir dans sa main ; mais les Chaldéens en seront les instruments.

Versets 15-18

Les désolations de Tyr ne devaient pas durer toujours. L'Éternel visitera Tyr dans sa miséricorde. Mais, une fois remise en liberté, elle usera de ses anciens artifices de séduction. L'amour des richesses du monde est une idolâtrie spirituelle, et la cupidité est une idolâtrie spirituelle. Ceci enseigne à ceux qui ont des richesses à les employer au service de Dieu. Lorsque nous demeurons avec Dieu dans nos occupations terrestres, lorsque nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour avancer l'Évangile, alors notre commerce et notre gain sont consacrés à l'Éternel, si nous avons en vue sa gloire. Les chrétiens doivent mener leurs affaires comme des serviteurs de Dieu, et user des richesses comme ses économes.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 24

Introduction

La désolation du pays. (Es 24:1-12) Un petit nombre sera préservé. (Es 24:13-15) Le royaume de Dieu avancé par ses jugements. (Es 24:16-23)

Versets 1-12

Tous ceux dont les trésors et le bonheur sont amassés sur la terre seront bientôt réduits au besoin et à la misère. Il est bon de nous appliquer ce que l'Écriture dit de la vanité et du tourment d'esprit qui accompagnent toutes les choses d'ici-bas. Le péché a bouleversé la terre ; la terre est devenue, pour l'homme, toute différente de ce qu'elle était lorsque Dieu la créa d'abord pour être sa demeure. Elle est, au mieux, comme une fleur qui se flétrit entre les mains de ceux qui s'en délectent et la mettent sur leur sein. Le monde où nous vivons est un monde de déceptions, une vallée de larmes ; les enfants des hommes n'y vivent que peu de jours et sont rassasiés de tourments. Voyez la puissance de la malédiction de Dieu : comme elle vide toutes choses et dévaste tous les rangs et toutes les conditions. Le péché attire ces calamités sur la terre ; elle est souillée par les péchés des hommes, c'est pourquoi elle est rendue désolée par les jugements de Dieu. La joie charnelle prendra bientôt fin, et sa fin est la tristesse. Dieu a bien des moyens de rendre amers le vin et les boissons fortes à ceux qui les aiment : la maladie du corps, l'angoisse de l'esprit et la ruine des biens rendront amère la boisson forte et sans saveur les plaisirs des sens. Que les hommes apprennent à pleurer sur le péché et à se réjouir en Dieu ; alors nul homme, nul événement ne pourra leur ravir leur joie.

Versets 13-15

Un reste sera préservé de la ruine générale, et ce sera un reste dévot et pieux. Ce petit nombre est dispersé, comme les olives qui restent après la cueillette, cachées sous les feuilles. Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent ; le monde ne les connaît pas. Lorsque la gaieté des mondains charnels cesse, la joie des saints est aussi vive que jamais, parce que l'alliance de grâce, source de leurs consolations et fondement de leurs espérances, ne fait jamais défaut. Ceux qui se réjouissent dans le Seigneur peuvent se réjouir dans la tribulation, et, par la foi, triompher quand tous autour d'eux sont en larmes. Ils encouragent leurs compagnons de souffrance à faire de même, même ceux qui sont dans la fournaise de l'affliction. Ou bien : dans les vallées, lieux bas, sombres et fangeux. Dans chaque feu, même le plus ardent, en chaque lieu, même le plus éloigné, gardons de bonnes pensées sur Dieu. Si aucune de ces épreuves ne nous ébranle, alors nous glorifions l'Éternel dans les feux.

Versets 16-23

Les croyants peuvent être chassés jusqu'aux extrémités de la terre ; mais ils chantent au lieu de soupirer. Voici la terreur pour les pécheurs : le prophète déplore les misères qu'il voyait déferler comme un torrent, ainsi que le petit nombre des croyants. Il prévoit que le péché abonderait. Le sens est clair : le mal poursuit les pécheurs. Instables et incertaines sont toutes ces choses. Les hommes du monde pensent habiter la terre comme un palais, comme un château ; mais elle sera déplacée comme une cabane, comme une hutte dressée pour la nuit. Elle tombera et ne se relèvera plus ; mais il y aura de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où rien n'habitera que la justice. Le péché est un fardeau pour toute la création ; c'est un fardeau pesant sous lequel elle gémit maintenant, et sous lequel elle finira par s'effondrer. Les grands, qui sont enflés de leur grandeur et se croient hors d'atteinte du danger, Dieu les châtiera pour leur orgueil et leur cruauté. Ne jugeons de rien avant le temps, même si certains seront châtiés. Personne en ce monde ne doit se croire en sécurité, si prospère que soit sa condition ; et nul ne doit désespérer, si déplorable que soit la sienne. Dieu sera glorifié en tout cela. Mais le mystère de la Providence n'est pas encore achevé. La ruine des ennemis du Rédempteur doit préparer la voie à son royaume, et alors le Soleil de justice paraîtra dans toute sa gloire. Heureux ceux qui tirent avertissement de la sentence prononcée contre les autres ; tout pécheur impénitent succombera sous sa transgression et ne se relèvera plus, tandis que les croyants jouiront d'une félicité éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 25

Introduction

Un cantique de louange. (Es 25:1-5) Une proclamation des bénédictions de l'Évangile. (Es 25:6-8) La destruction des ennemis de l'Église de Christ. (Es 25:9-12)

Versets 1-5

Quoique ceci puisse annoncer la délivrance des Juifs de la captivité, cela regardait plus loin : vers les louanges qui seraient offertes à Dieu pour les victoires de Christ sur nos ennemis spirituels, et pour les consolations qu'il a préparées à tous les croyants. La vraie foi croit simplement au témoignage du Seigneur et se repose sur sa fidélité pour l'accomplissement de ses promesses. De même que Dieu affaiblit les forts qui sont orgueilleux et pleins d'assurance, il fortifie les faibles qui sont humbles et s'appuient sur lui. Dieu protège son peuple par tous les temps. L'Éternel met à l'abri de l'insolence des oppresseurs ceux qui se confient en lui. Leur insolence n'est que le tumulte des étrangers ; elle est comme la chaleur du soleil qui brûle au milieu du jour ; mais où est-elle quand le soleil est couché ? L'Éternel a toujours été, et sera toujours, le Refuge des croyants en détresse. Leur ayant préparé un abri, il leur enseigne à s'y réfugier.

Versets 6-8

L'accueil bienveillant fait aux pécheurs repentants est souvent comparé à un festin dans le Nouveau Testament. Les invités sont tous les peuples, les païens aussi bien que les Juifs. Il y a dans l'Évangile ce qui fortifie et réjouit le cœur, et qui convient à ceux qui sont sous la conviction du péché et qui en mènent deuil. Il y a un voile étendu sur toutes les nations, car toutes étaient assises dans les ténèbres. Mais ce voile, l'Éternel le détruira, par la lumière de son Évangile qui brille dans le monde, et par la puissance de son Esprit qui ouvre les yeux des hommes pour le recevoir. Il ressuscitera à la vie spirituelle ceux qui étaient depuis longtemps morts par leurs offenses et par leurs péchés. Christ lui-même, dans sa résurrection, triomphera de la mort. Le chagrin sera banni ; il y aura une joie parfaite et sans fin. Ceux qui pleurent sur le péché seront consolés. Ceux qui souffrent pour Christ auront des consolations. Mais c'est dans les joies du ciel, et pas avant, que s'accomplira pleinement cette parole : Dieu essuiera toutes les larmes. L'espérance de cela doit dès maintenant faire cesser la tristesse excessive, toutes les larmes qui empêchent de semer. Parfois, en ce monde, Dieu ôte l'opprobre de son peuple du milieu des hommes ; quoi qu'il en soit, cela se fera pleinement au grand jour. Supportons patiemment maintenant la douleur et la honte ; l'une et l'autre disparaîtront bientôt.

Versets 9-12

C'est avec joie et louange que ceux qui l'attendaient accueilleront la bonne nouvelle du Rédempteur, et c'est avec un chant de triomphe que les saints glorifiés entreront dans la joie de leur Seigneur. Et ce n'est pas en vain qu'on l'attend, car la miséricorde vient enfin, avec une abondante récompense pour l'attente. Les mains autrefois étendues sur la croix pour ouvrir la voie à notre salut s'étendront enfin pour détruire tous les pécheurs impénitents. Moab est mis ici pour tous les adversaires du peuple de Dieu ; ils seront tous foulés aux pieds ou battus comme le grain. Dieu abaissera l'orgueil des ennemis par un jugement humiliant après l'autre. Cette destruction de Moab est une figure de la victoire de Christ et du renversement des forteresses de Satan. C'est pourquoi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, travaillant de mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail ne sera pas vain dans le Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 26

Introduction

Les miséricordes divines encouragent à la confiance en Dieu. (Es 26:1-4) Ses jugements. (Es 26:5-11) Son peuple exhorté à s'attendre à lui. (Es 26:12-19) La délivrance promise. (Es 26:20, 21)

Versets 1-4

« En ce jour » semble désigner le moment où la Babylone du Nouveau Testament sera rasée jusqu'au sol. La promesse et l'alliance immuables de l'Éternel sont les murailles de l'Église de Dieu. Les portes de cette ville seront ouvertes. Que les pécheurs soient donc encouragés à s'attacher à l'Éternel. Tu le garderas dans la paix ; dans une paix parfaite, paix intérieure, paix extérieure, paix avec Dieu, paix de la conscience, paix en tout temps et en toutes circonstances. Confiez-vous en l'Éternel pour cette paix, pour cette part qui durera à toujours. Quoi que nous attendions du monde, cela ne durera qu'un moment ; mais ceux qui se confient en Dieu ne trouveront pas seulement en lui, mais recevront aussi de lui une force qui les portera jusqu'à cette félicité qui est éternelle. Reconnaissons-le donc dans toutes nos voies, et appuyons-nous sur lui dans toutes nos épreuves.

Versets 5-11

Le chemin du juste est droit : c'est une marche constante dans l'obéissance et une sainte conduite. Et c'est leur bonheur que Dieu rende leur chemin uni et facile. C'est notre devoir, et ce sera notre consolation, de nous attendre à Dieu, de garder envers lui de saints désirs dans les temps les plus sombres et les plus décourageants. Nos épreuves ne doivent jamais nous détourner de Dieu ; et dans la nuit la plus sombre et la plus longue de l'affliction, c'est de toute notre âme que nous devons le désirer ; et c'est cela que nous devons attendre et lui demander. Notre religion ne nous sert de rien, quelle que soit notre profession, si nous n'en faisons pas une œuvre du cœur. Si tôt que nous venions, nous trouverons Dieu prêt à nous recevoir. Le but des afflictions est d'enseigner la justice : heureux l'homme que l'Éternel instruit ainsi ! Mais les pécheurs marchent contre lui. Ils continueront dans leurs mauvaises voies, parce qu'ils ne veulent pas considérer quel Dieu il est, lui dont ils persistent à mépriser les lois. Les moqueurs et ceux qui se croient en sécurité sentiront bientôt ce qu'ils refusent maintenant de croire : que c'est une chose terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. Ils ne veulent pas voir le mal du péché ; mais ils le verront. Oh ! s'ils voulaient abandonner leurs péchés et revenir à l'Éternel, afin qu'il ait pitié d'eux !

Versets 12-19

Toute créature, toute affaire qui peut de quelque manière servir à notre consolation, c'est Dieu qui la rend telle ; il fait tourner à notre profit ce qui semblait aller contre nous. Ils avaient été esclaves du péché et de Satan ; mais, par la grâce divine, ils apprirent à espérer d'être affranchis de tous leurs anciens maîtres. La cause qui s'oppose à Dieu et à son royaume finira par s'effondrer. Voyez combien nous avons besoin des afflictions. Auparavant, la prière venait goutte à goutte ; maintenant ils la répandent, elle jaillit comme l'eau d'une source. Les afflictions nous amènent à la prière secrète. Considérez Christ comme celui qui parle, s'adressant à son Église. Sa résurrection d'entre les morts était un gage de toutes les délivrances annoncées. La puissance de sa grâce, comme la rosée ou la pluie qui fait revivre les plantes qui semblent mortes, relèverait son Église de l'état le plus bas. Mais nous pouvons aussi l'appliquer à la résurrection des morts, surtout de ceux qui sont unis à Christ.

Verset 20

,21 Quand les dangers menacent, il est bon de se retirer et de se tenir caché ; quand nous nous recommandons à Dieu pour qu'il nous cache, il nous cachera soit sous le ciel, soit dans le ciel. Ainsi nous serons en sûreté et heureux au milieu des tribulations. Ce n'est que pour peu de temps, pour un petit moment, pour ainsi dire ; une fois passé, cela semblera n'être rien. La place de Dieu est le propitiatoire ; c'est là qu'il se plaît à être : lorsqu'il punit, il sort de sa demeure, car il ne prend point plaisir à la mort des pécheurs. Mais il n'est guère de vérité plus souvent répétée dans l'Écriture que le dessein arrêté de Dieu de punir les ouvriers d'iniquité. Tenons-nous près du Seigneur et séparons-nous du monde ; et cherchons la consolation dans la prière secrète. Un jour de vengeance vient sur le monde, et avant qu'il vienne, nous devons nous attendre à la tribulation et à la souffrance. Mais parce que le chrétien attend ces choses, sera-t-il agité et consterné ? Non, qu'il se repose en son Dieu. Demeurant en lui, le croyant est en sûreté. Et attendons patiemment l'accomplissement des promesses de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 27

Introduction

Les soins de Dieu pour son peuple. (Es 27:1-5) Une promesse de leur rappel à la faveur divine. (Es 27:6-13)

Versets 1-5

Le Seigneur Jésus, avec son épée puissante, la vertu de sa mort et la prédication de son Évangile, détruit et détruira celui qui avait la puissance de la mort, c'est-à-dire le diable, le serpent ancien. Le monde est un désert stérile et sans valeur ; mais l'Église est une vigne, un lieu dont on prend grand soin et d'où l'on recueille des fruits précieux. Dieu la gardera dans la nuit de l'affliction et de la persécution, et dans le jour de la paix et de la prospérité, dont les tentations ne sont pas moins dangereuses. Dieu prend soin aussi de la fécondité de cette vigne. Nous avons besoin des arrosages continuels de la grâce divine ; s'ils nous sont retirés à quelque moment, nous nous desséchons et nous sommes réduits à rien. Bien que Dieu conteste parfois avec son peuple, il attend pourtant avec bonté d'être réconcilié avec lui. Il est vrai que lorsqu'il trouve des ronces et des épines au lieu de ceps, et qu'elles se rangent en bataille contre lui, il les foulera aux pieds et les brûlera. Voici un résumé de la doctrine de l'Évangile, dont l'Église doit être arrosée à chaque instant. Depuis que le péché est entré dans le monde, il y a eu, de la part de Dieu, un juste différend, mais, de la part de l'homme, un différend tout à fait injuste. Voici une invitation pleine de grâce. La miséricorde qui pardonne est appelée la force de notre Seigneur ; saisissons-la. Christ crucifié est la puissance de Dieu. Saisissons par une foi vivante la force de celui qui est la force du nécessiteux, croyant qu'il n'y a aucun autre nom par lequel nous puissions être sauvés, comme un homme qui se noie s'accroche à une branche, à une corde ou à une planche à sa portée. C'est la seule voie, et c'est une voie sûre, pour être sauvé. Dieu veut bien être réconcilié avec nous.

Versets 6-13

Aux jours de l'Évangile, aux derniers jours, l'Église de l'Évangile sera plus solidement établie que l'Église juive, et s'étendra plus loin. Que nos âmes soient continuellement arrosées et gardées, afin que nous abondions dans les fruits de l'Esprit, en toute bonté, justice et vérité. Les Juifs sont encore gardés comme un peuple séparé et nombreux ; ils n'ont pas été déracinés comme ceux qui les ont tués. La condition de cette nation, à travers tant de siècles, est une preuve certaine de l'origine divine des Écritures ; et les Juifs vivent au milieu de nous comme un avertissement permanent contre le péché. Mais si violents et si forts que soient les vents, Dieu peut leur dire : Silence ! tais-toi ! Et bien que Dieu afflige son peuple, il fera pourtant servir leurs afflictions au bien de leurs âmes. Selon cette promesse, depuis la captivité de Babylone, aucun peuple n'a montré autant de haine pour les idoles et l'idolâtrie que les Juifs. Et pour tout le peuple de Dieu, le but de l'affliction est de le séparer du péché. L'affliction nous a fait du bien lorsque nous nous tenons à distance des occasions de péché, et que nous prenons garde de ne pas y être tentés. Jérusalem avait été défendue par la grâce et la protection divine ; mais quand Dieu se retira, elle fut laissée comme un désert. Cela s'est accompli d'une manière terrible. Et c'est une figure de l'état déplorable de la vigne, l'Église, lorsqu'elle produisit de mauvais raisins. Les pécheurs se flattent qu'ils ne seront pas traités sévèrement, parce que Dieu est miséricordieux et qu'il est leur Créateur. Nous voyons combien ces excuses seront faibles. Les versets 12 et 13 semblent prédire le rétablissement des Juifs après la captivité de Babylone, et leur retour de leur dispersion actuelle. Cela s'applique encore à la prédication de l'Évangile, par laquelle les pécheurs sont rassemblés dans la grâce de Dieu ; l'Évangile proclame l'année de grâce du Seigneur. Ceux qui sont rassemblés au son de la trompette de l'Évangile sont amenés à adorer Dieu et ajoutés à l'Église ; et la dernière trompette rassemblera les saints.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 28

Introduction

Les désolations de Samarie. (Es 28:1-4) La prospérité de Juda, avec des reproches pour son péché et son incrédulité. (Es 28:5-15) Christ est désigné comme le Fondement sûr pour tous les croyants. (Es 28:16-22) La conduite de Dieu envers son peuple. (Es 28:23-29)

Versets 1-4

Ce dont les hommes s'enorgueillissent, si méprisable que ce soit, est pour eux comme une couronne ; mais l'orgueil précède la ruine. Avec quelle folie agissent les ivrognes ! Ceux qui sont vaincus par le vin sont vaincus par Satan ; et il n'y a pas au monde d'esclavage plus dur que celui de la boisson. Leur santé est ruinée ; les hommes sont brisés dans leurs occupations et dans leurs biens, et leurs familles en sont ruinées. Leurs âmes sont en danger d'être perdues pour toujours, et tout cela simplement pour satisfaire une convoitise basse. Chez le peuple qui professe Dieu, comme Israël, c'est pire que chez tout autre. Et il est juste qu'il leur ôte l'abondance dont ils abusent ainsi. L'abondance dont ils étaient fiers n'est qu'une fleur qui se fane. Elle est comme le fruit précoce qui, aussitôt aperçu, est cueilli et mangé.

Versets 5-15

Le prophète se tourne ensuite vers Juda, qu'il appelle le reste de son peuple. Heureux ceux-là seuls qui se glorifient dans l'Éternel des armées lui-même. C'est de lui que son peuple reçoit la sagesse et la force pour tout service et tout combat. Mais ce n'est qu'en Jésus-Christ que le Dieu saint communique avec l'homme pécheur. Et que ceux qui enseignent soient ivres de vin, ou enivrés de fausses doctrines et de fausses idées sur le royaume et le salut du Messie, non seulement ils s'égarent eux-mêmes, mais ils égarent des multitudes. Tous les lieux où de telles personnes ont enseigné sont remplis d'erreurs. Pour notre instruction dans les choses de Dieu, il est nécessaire que le même précepte et la même règle nous soient souvent répétés, afin que nous les comprenions mieux. Dieu, par sa parole, nous appelle à ce qui est réellement pour notre bien ; le service de Dieu est le seul vrai repos pour ceux qui sont las du service du péché, et il n'y a de soulagement que sous le joug doux du Seigneur Jésus. Tout cela eut peu d'effet sur le peuple. Ceux qui ne veulent pas comprendre ce qui est clair, mais le dédaignent et le méprisent comme vil et futile, sont justement punis. Si nous sommes en paix avec Dieu, nous avons en fait conclu une alliance avec la mort ; quand elle viendra, elle ne pourra nous causer aucun tort réel, si nous sommes à Christ. Mais penser faire de la mort notre amie, tandis que par le péché nous faisons de Dieu notre ennemi, est absurde. Et ne font-ils pas du mensonge leur refuge, ceux qui se confient en leur propre justice, ou en une repentance sur le lit de mort ? Celle-ci n'est qu'une résolution de ne plus pécher quand il n'est plus en leur pouvoir de le faire.

Versets 16-22

Voici une promesse de Christ, comme le seul fondement de l'espérance d'échapper à la colère à venir. Ce fondement a été posé en Sion, dans les conseils éternels de Dieu. Ce fondement est une pierre, ferme et capable de soutenir son Église. C'est une pierre éprouvée, une pierre choisie, approuvée de Dieu, et qui n'a jamais fait défaut à quiconque en a fait l'épreuve. Une pierre angulaire, qui lie tout l'édifice et en porte tout le poids ; précieuse aux yeux de l'Éternel et de tout croyant ; un fondement sûr sur lequel bâtir. Et celui qui, en quelque siècle ou en quelque nation que ce soit, croira à ce témoignage et reposera toutes ses espérances et son âme immortelle sur ce fondement, ne sera jamais confus. Le véritable effet de la foi en Christ est d'apaiser et de calmer l'âme, jusqu'à ce que les événements soient réglés par Celui qui tient tous les temps dans sa main et en sa puissance. Quoi que ce soit en quoi les hommes se confient pour leur justification, en dehors de la justice de Christ ; ou pour la sagesse, la force et la sainteté, en dehors des influences du Saint-Esprit ; ou pour le bonheur, en dehors de la faveur de Dieu ; cette protection sous laquelle ils pensaient s'abriter se révélera insuffisante à remplir son but. Ceux qui se reposent sur une justice qui leur est propre se seront trompés eux-mêmes : le lit est trop court, la couverture trop étroite. Dieu sera glorifié dans l'accomplissement de ses conseils. Si ceux qui font profession d'être membres de l'Église de Dieu se rendent semblables aux Philistins et aux Cananéens, ils doivent s'attendre à être traités comme tels. N'osez donc pas tourner en dérision les reproches de la parole de Dieu, ni l'approche des jugements.

Versets 23-29

Le laboureur s'applique à son métier avec peine et prudence, dans tous ses travaux, selon leur nature. Ainsi l'Éternel, qui a donné aux hommes cette sagesse, est admirable en conseil et magnifique en ses œuvres. Selon que l'occasion le demande, il menace, corrige, épargne, fait miséricorde ou exerce la vengeance. Les afflictions sont les instruments par lesquels Dieu bat le grain, pour nous détacher du monde, pour nous séparer de notre paille et pour nous préparer à servir. Dieu les proportionnera à nos forces ; elles ne seront pas plus lourdes qu'il n'est nécessaire. Quand son but sera atteint, les épreuves et les souffrances de son peuple cesseront ; son blé sera amassé dans le grenier, mais la paille sera brûlée dans un feu qui ne s'éteint point.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 29

Introduction

Jugements sur Jérusalem et sur ses ennemis. (Es 29:1-8) L'insensibilité et l'hypocrisie des Juifs. (Es 29:9-16) La conversion des païens, et les bénédictions futures pour les Juifs. (Es 29:17-24)

Versets 1-8

Ariel peut désigner l'autel des holocaustes. Que Jérusalem sache que les services religieux extérieurs ne mettent pas les hommes à l'abri des jugements. Les hypocrites ne peuvent jamais plaire à Dieu, ni faire leur paix avec lui. Dieu avait souvent et longtemps, par une armée d'anges, campé autour de Jérusalem pour la protéger et la délivrer ; mais maintenant il combattait contre elle. Les regards hautains et le langage orgueilleux seront abaissés par des dispensations humiliantes. La destruction des ennemis de Jérusalem est prédite. L'armée de Sanchérib s'en alla comme un songe ; et ainsi tomberont les multitudes qui, à travers les siècles successifs, combattent contre l'autel et le culte de Dieu. Bien vite les pécheurs s'éveilleront de leurs rêves apaisants dans les tourments de l'enfer.

Versets 9-16

La sécurité des pécheurs dans les voies du péché est un sujet de lamentation et d'étonnement. Les savants, par préjugé, disaient que les prophéties divines étaient obscures ; et les pauvres alléguaient leur manque d'instruction. La Bible est un livre scellé pour tout homme, savant ou ignorant, jusqu'à ce qu'il commence à l'étudier avec un cœur simple et un esprit docile, afin d'y apprendre la vérité et la volonté de Dieu. Adorer Dieu, c'est s'approcher de lui. Et si le cœur est rempli de son amour et de sa crainte, c'est de l'abondance du cœur que la bouche parlera ; mais il y en a beaucoup dont la religion n'est qu'un travail des lèvres. Lorsqu'ils prétendent parler à Dieu, ils pensent à mille choses frivoles. Ils adorent le Dieu d'Israël selon leurs propres inventions. Beaucoup ne sont que formalistes dans le culte. Et leur religion consiste seulement à se conformer à l'usage et à servir leur propre intérêt. Mais les égarements de l'esprit et les défauts dans la dévotion, qui sont le fardeau du croyant, sont tout autre chose que l'éloignement du cœur loin de Dieu, si sévèrement blâmé ici. Et ceux qui ne font de la religion qu'un prétexte pour servir leurs intérêts se trompent eux-mêmes. Et de même que ceux qui contestent avec Dieu, ceux qui pensent se cacher de lui l'accusent en fait de folie. Mais toute leur conduite perverse sera entièrement abolie.

Versets 17-24

Le changement merveilleux annoncé ici peut se rapporter aux affaires de Juda, bien qu'il regarde plus loin. Lorsqu'une grande moisson d'âmes fut recueillie pour Christ parmi les païens, alors le désert fut changé en verger ; et l'Église juive, qui avait longtemps été un verger, devint comme une forêt abandonnée. Ceux qui, dans la détresse, peuvent se réjouir sincèrement en Dieu auront bientôt sujet de se réjouir grandement en lui. La grâce de la douceur contribue à l'accroissement de notre sainte joie. Les ennemis qui étaient puissants deviendront vils et faibles. Pour compléter le repos du peuple de Dieu, les moqueurs du dedans seront retranchés par des jugements. Tous sont enclins à parler inconsidérément et à mal comprendre ce qu'ils entendent, mais il est très injuste de condamner un homme pour une parole. Ils faisaient tout leur possible pour attirer des ennuis à ceux qui leur reprochaient leurs fautes. Mais Celui qui a racheté Abraham de ses pièges et de ses détresses rachètera des leurs ceux qui sont, par la foi, sa vraie postérité. Ce sera la plus grande consolation pour des parents pieux de voir leurs enfants devenus de nouvelles créatures, œuvre de la grâce de Dieu. Que ceux qui maintenant ont l'esprit égaré et murmurent contre la vérité parviennent à l'intelligence et apprennent la vraie doctrine. L'Esprit de vérité redressera leurs erreurs et les conduira dans toute la vérité. Cela doit nous encourager à prier pour ceux qui se sont égarés et qui sont trompés. Tous ceux qui murmuraient contre les vérités de Dieu, comme contre des paroles dures, apprendront et comprendront ce que Dieu se proposait en tout cela. Voyez le changement que la religion produit dans le cœur des hommes, et la paix et le bonheur d'un esprit humble et pieux.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 30

Introduction

Les Juifs repris pour avoir cherché le secours de l'Égypte. (Es 30:1-7) Jugements à cause de leur mépris de la parole de Dieu. (Es 30:8-18) Les miséricordes de Dieu envers son Église. (Es 30:19-26) La ruine de l'armée assyrienne et de tous les ennemis de Dieu. (Es 30:27-33)

Versets 1-7

Ce fut souvent la faute et la folie des Juifs, lorsqu'ils étaient inquiétés d'un côté par leurs voisins, de chercher du secours auprès d'autres, au lieu de lever les yeux vers Dieu. Et nous ne pouvons éviter les terribles conséquences d'ajouter péché sur péché qu'en faisant de la justice de Christ notre refuge et en recherchant la sanctification du Saint-Esprit. Les hommes ont toujours été enclins à s'appuyer sur leur propre sagesse, mais cela finira par leur honte et leur misère. Ils ne voulaient pas se confier en Dieu. Ils se donnèrent beaucoup de peine pour gagner les Égyptiens. Les richesses ainsi dépensées tournèrent mal. Voyez à quels dangers s'exposent ceux qui abandonnent Dieu pour suivre leurs confiances charnelles. Le Créateur est le Rocher des siècles, la créature un roseau cassé ; nous ne saurions attendre trop peu de l'homme, ni trop de Dieu. Notre force est de demeurer tranquilles, dans une humble dépendance de Dieu et de sa bonté, et dans une paisible soumission à sa volonté.

Versets 8-18

Les Juifs étaient le seul peuple qui professait Dieu dans le monde à cette époque, et pourtant beaucoup parmi eux étaient rebelles. Ils avaient la lumière, mais ils ont mieux aimé les ténèbres. Les prophètes les arrêtaient dans leurs poursuites coupables, de sorte qu'ils ne pouvaient continuer sans crainte ; ils le prenaient mal. Mais les ministres fidèles ne se laisseront pas détourner de chercher à réveiller les pécheurs. Dieu est le Saint d'Israël, et c'est ainsi qu'ils le trouveront. Ils n'aimaient pas entendre parler de ses saints commandements et de sa haine du péché ; ils désiraient qu'on ne leur rappelât plus ces choses. Mais comme ils méprisaient la parole de Dieu, leurs péchés minaient leur sécurité. Leur état serait brisé en morceaux comme un vase de potier. Revenons de nos mauvaises voies et affermissons-nous dans le chemin du devoir ; c'est le chemin du salut. Si nous voulons être fortifiés, ce doit être dans le calme et la confiance, en gardant la paix dans notre esprit et en nous appuyant sur Dieu. Ils se croient plus sages que Dieu ; mais le projet par lequel ils pensaient se sauver fut leur ruine. Seul, çà et là, un homme échappera, pour servir d'avertissement aux autres. Si les hommes ne veulent pas se repentir, se tourner vers Dieu et chercher le bonheur dans sa faveur et dans son service, leurs désirs ne feront que hâter leur ruine. Ceux qui font de Dieu seul leur confiance auront de la consolation. Dieu attend toujours pour faire grâce à tous ceux qui viennent à lui par la foi en Christ, et heureux sont ceux qui espèrent en lui.

Versets 19-26

Le peuple de Dieu arrivera bientôt à la Sion d'en haut, et alors il ne pleurera plus jamais. Même maintenant, ils auraient plus de consolation, aussi bien que de sainteté, s'ils étaient plus constants dans la prière. Une famine de pain n'est pas un aussi grand jugement qu'une famine de la parole de Dieu. Il y a des erreurs à droite et des erreurs à gauche ; le tentateur s'emploie à nous attirer dans des chemins détournés. Heureux sommes-nous si, par les conseils d'un ministre ou d'un ami fidèle, par les avertissements de la conscience et par les efforts de Dieu le Saint-Esprit, nous sommes remis dans le droit chemin quand nous doutons, et empêchés de nous égarer. Ils seront guéris de leur idolâtrie. Pour tous les vrais pénitents, le péché devient très odieux. Cela se voit chaque jour dans la conversion des âmes, par la puissance de la grâce divine, à la crainte et à l'amour de Dieu. Des moyens de grâce abondants, avec les influences du Saint-Esprit, seraient étendus aux lieux qui en étaient privés. L'effet de cela devrait être la consolation et la joie pour le peuple de Dieu. La lumière, c'est-à-dire la connaissance, augmentera. C'est la lumière que l'Évangile a apportée au monde, et qui annonce la guérison à ceux qui ont le cœur brisé.

Versets 27-33

Dieu met un frein et empêche de faire le mal. Par une parole, il guide son peuple dans le bon chemin, mais avec un mors il dirige ses ennemis vers leur propre ruine. Ici, en menaçant de la ruine l'armée de Sanchérib, le prophète désigne la destruction finale et éternelle de tous les pécheurs impénitents. Topheth était une vallée près de Jérusalem, où des feux brûlaient continuellement pour détruire les choses nuisibles et répugnantes ; c'est là que les Juifs idolâtres faisaient passer leurs enfants par le feu en l'honneur de Moloc. Cela marque la certitude de la destruction, comme un emblème redoutable du lieu de tourment dans l'autre monde. Aucun oppresseur n'échappera à la colère divine. Que les pécheurs fuient donc vers Christ, cherchant à être réconciliés avec lui, afin d'être en sûreté et heureux lorsque la destruction venue du Tout-Puissant balaiera tous les ouvriers d'iniquité.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 31

Introduction

Le péché et la folie de chercher du secours en Égypte. (Es 31:1-5) Les soins de Dieu pour Jérusalem. (Es 31:6-9)

Versets 1-5

Dieu s'opposera au secours recherché auprès des ouvriers d'iniquité. Les pécheurs peuvent être convaincus de folie par des vérités claires et évidentes, qu'ils ne peuvent nier, mais qu'ils ne veulent pas croire. On n'échappe pas aux jugements de Dieu ; et le mal poursuit les pécheurs. L'Éternel des armées descendra pour combattre en faveur de la montagne de Sion. Le Lion de la tribu de Juda paraîtra pour la défense de son Église. Et comme les oiseaux planent au-dessus de leurs petits pour les protéger, c'est avec une telle compassion et une telle tendresse que l'Éternel des armées défendra Jérusalem. Il la défendra de manière à assurer son salut.

Versets 6-9

Ils ont été des enfants rebelles, mais pourtant des enfants ; qu'ils reviennent, et leurs infidélités seront guéries, même s'ils sont tombés profondément dans la misère et ne peuvent facilement s'en relever. Beaucoup font une idole de leur argent et de leur or, et par l'amour qu'ils en ont sont détournés de Dieu ; mais ceux qui se tournent vers Dieu seront prêts à s'en séparer. Alors, lorsqu'ils auront rejeté leurs idoles, l'Assyrien tombera par l'épée d'un ange, qui frappe plus fort qu'un homme puissant, et pourtant plus secrètement qu'un homme du commun. Dieu peut faire trembler le cœur le plus endurci. Mais si nous entretenons le feu d'un saint amour et de la dévotion dans nos cœurs et dans nos maisons, nous pouvons compter sur Dieu pour nous protéger, nous et elles.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 32

Introduction

Des temps de paix et de bonheur. (Es 32:1-8) Un intervalle de détresse, mais consolation et bénédictions à la fin. (Es 32:9-20)

Versets 1-8

Christ, notre Roi juste, et ses vrais disciples sont manifestement désignés ici. Les consolations et les grâces de son Esprit sont comme des courants d'eau dans cette terre desséchée ; et comme le rocher en surplomb offre au voyageur fatigué, dans le désert, une ombre rafraîchissante et un abri, ainsi sa puissance, sa vérité et son amour procurent au croyant la seule protection et le seul rafraîchissement véritables dans la terre aride qu'il traverse en se rendant au ciel. Christ a lui-même essuyé la tempête, pour l'écarter de nous. Que le pécheur tremblant se réfugie auprès de lui, car lui seul peut nous protéger et nous rafraîchir dans chaque épreuve. Voyez quelle peine les pécheurs se donnent dans le péché : ils y travaillent, leur cœur y est appliqué, et c'est avec art qu'ils commettent l'iniquité ; mais voici notre consolation : ils ne peuvent faire plus de mal que Dieu ne le permet. Cherchons à avoir le cœur plus affranchi de l'égoïsme. L'âme généreuse forme de généreux desseins à l'égard de Dieu, et désire qu'il accorde la sagesse et la prudence, les consolations de sa présence, l'influence de son Esprit et, en temps voulu, la jouissance de sa gloire.

Versets 9-20

Quand tant de provocations étaient faites au Dieu saint, on pouvait s'attendre à des temps mauvais. Hélas ! combien il y a d'insouciants qui entretiennent leurs plaisirs par une honteuse avarice ! Nous méritons d'être privés des soutiens de la vie quand nous en faisons l'aliment de nos convoitises. Que de telles personnes tremblent et soient troublées. Des temps bénis seront amenés par l'effusion de l'Esprit d'en haut ; alors, et pas avant, il y aura de bons temps. L'état présent des Juifs durera jusqu'à une effusion plus abondante de l'Esprit d'en haut. La paix et la tranquillité se trouveront dans la voie et dans l'œuvre de la justice. La vraie satisfaction ne se trouve que dans la vraie religion. Et la sainteté véritable est un bonheur véritable dès maintenant, et sera un bonheur parfait, c'est-à-dire une sainteté parfaite, pour toujours. La bonne semence de la parole sera semée en tous lieux et arrosée par la grâce divine ; et des ouvriers laborieux et patients seront envoyés dans le champ de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 33

Introduction

Les jugements de Dieu contre les ennemis de son Église. (Es 33:1-14) Le bonheur de son peuple. (Es 33:15-24)

Versets 1-14

Nous voyons ici le dévastateur orgueilleux et perfide justement puni pour toute sa fraude et sa violence. Le Dieu juste paie souvent les pécheurs de leur propre monnaie. Ceux qui, par la foi, s'attendent humblement à Dieu le trouveront plein de grâce envers eux ; que la force soit selon le jour. Si Dieu nous abandonne à nous-mêmes un seul matin, nous sommes perdus ; nous devons chaque matin nous remettre à lui et sortir dans sa force pour accomplir l'œuvre du jour. Quand Dieu se lève, ses ennemis sont dispersés. La vraie sagesse et la vraie connaissance conduisent à la force du salut, qui nous rend fermes dans les voies de Dieu ; et la vraie piété est le seul trésor qui ne puisse jamais être pillé ni dépensé. La détresse dans laquelle Jérusalem fut réduite est décrite. Le temps où Dieu se montre en faveur de son peuple, c'est quand tous les autres secours font défaut. Que tous ceux qui entendent ce que Dieu a fait reconnaissent qu'il peut tout faire. Les pécheurs de Sion auront beaucoup plus de comptes à rendre que les autres pécheurs. Et ceux qui se révoltent contre les commandements de la parole ne peuvent en recevoir les consolations au temps du besoin. Sa colère brûlera éternellement ceux qui se font eux-mêmes son combustible. C'est un feu qui ne sera jamais éteint et qui ne s'éteindra jamais de lui-même ; c'est la colère d'un Dieu éternellement vivant s'attaquant à la conscience d'une âme qui ne meurt jamais.

Versets 15-24

Le vrai croyant veille contre toutes les occasions de péché. La puissance divine le gardera en sûreté, et sa foi en cette puissance le gardera en paix. Il ne manquera de rien de ce qui lui est nécessaire. Toute bénédiction du salut est librement accordée à tous ceux qui la demandent par une prière humble et pleine de foi ; et le croyant est en sûreté dans le temps et pour l'éternité. Ceux qui marchent dans l'intégrité n'auront pas seulement le pain qui leur est donné et l'eau qui leur est assurée, mais ils verront, par la foi, le Roi des rois dans sa beauté, la beauté de la sainteté. Le souvenir de la terreur où ils étaient ajoutera au plaisir de leur délivrance. Il est désirable d'être tranquille dans sa propre maison, mais bien plus encore d'être tranquille dans la maison de Dieu ; et dans chaque siècle Christ aura une postérité pour le servir. Jérusalem n'avait pas de grand fleuve qui coulât près d'elle, mais la présence et la puissance de Dieu suppléent à tous les besoins. Nous avons tout en Dieu, tout ce dont nous avons besoin ou que nous pouvons désirer. Par la foi, nous recevons Christ pour notre Prince et notre Sauveur ; il règne sur son peuple racheté. Tous ceux qui refusent qu'il règne sur eux font naufrage quant à leur âme. La maladie est ôtée dans la miséricorde quand son fruit est d'ôter le péché. Si l'iniquité est ôtée, nous avons peu de raison de nous plaindre de l'affliction extérieure. Ce dernier verset conduit nos pensées, non seulement vers l'état le plus glorieux de l'Église de l'Évangile sur la terre, mais vers le ciel, où ni maladie ni détresse ne peuvent entrer. Celui qui efface nos transgressions guérira nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 34

Introduction

La vengeance de Dieu contre les ennemis de son Église. (Es 34:1-8) Leur désolation. (Es 34:9-17)

Versets 1-8

Voici une prophétie des guerres de l'Éternel, qui sont toutes à la fois justes et victorieuses. Toutes les nations sont concernées. Et comme toutes ont profité de sa patience, toutes doivent s'attendre à ressentir son indignation. La description du carnage suggère des idées terribles des jugements divins. L'Idumée désigne ici les nations ennemies de l'Église, et aussi le royaume de l'antichrist. Nos pensées ne peuvent atteindre les horreurs de ce temps redoutable pour ceux qui seront trouvés opposés à l'Église de Christ. Il y a un temps fixé dans les conseils divins pour la délivrance de l'Église et la destruction de ses ennemis. Nous devons attendre patiemment jusque-là, et ne juger de rien avant le temps. Par Christ, la miséricorde est exercée envers tout croyant, en accord avec la justice, et son nom est glorifié.

Versets 9-17

Ceux qui cherchent à ruiner l'Église ne pourront jamais y parvenir, mais se ruineront eux-mêmes. Quels tristes changements le péché peut produire ! Il change une terre fertile en stérilité, une ville peuplée en désert. Comparons tout ce que nous découvrons dans le livre de l'Éternel avec les dispensations de la providence autour de nous, afin d'être plus diligents à chercher le royaume de Dieu et sa justice. Ce que la bouche de l'Éternel a ordonné, son Esprit l'accomplira. Et remarquons comment les preuves de la vérité augmentent continuellement, à mesure qu'une prophétie après l'autre s'accomplit, jusqu'à ce que ces scènes redoutables amènent des jours plus heureux. Comme Israël était une figure de l'Église chrétienne, ainsi les Édomites, ses ennemis acharnés, représentent les ennemis du royaume de Christ. La Jérusalem de Dieu peut être réduite en ruines pour un temps, mais les ennemis de l'Église seront désolés pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 35

Introduction

L'état florissant du royaume de Christ. (Es 35:1-4) Les privilèges de son peuple. (Es 35:5-10)

Versets 1-4

La Judée fut prospère aux jours d'Ézéchias, mais c'est le royaume de Christ qui est le grand sujet visé. La grâce qui convertit fait que l'âme qui était un désert se réjouit avec allégresse et chants de triomphe, et fleurit abondamment. Les faibles et ceux qui ont le cœur troublé sont encouragés. Tel est le dessein de l'Évangile. La crainte affaiblit ; plus nous luttons contre elle, plus nous sommes forts, aussi bien pour agir que pour souffrir ; et celui qui nous dit : Fortifiez-vous, a placé notre secours sur Celui qui est puissant. L'assurance est donnée de la venue du Messie, pour exercer la vengeance sur les puissances des ténèbres et pour récompenser par d'abondantes consolations ceux qui pleurent en Sion ; il viendra lui-même et vous sauvera. Il reviendra à la fin des temps pour punir ceux qui ont tourmenté son peuple, et pour donner à ceux qui ont été tourmentés un repos tel qu'il sera une pleine récompense de toutes leurs détresses.

Versets 5-10

Lorsque Christ viendra établir son royaume dans le monde, alors des merveilles, de grandes merveilles, s'opéreront dans les âmes des hommes. Par la parole et l'Esprit de Christ, les aveugles spirituels furent éclairés ; et ceux qui étaient sourds aux appels de Dieu furent rendus capables de les entendre promptement. Ceux qui étaient incapables de faire aucun bien y furent rendus actifs par la grâce divine. Ceux qui ne savaient pas parler de Dieu ni à Dieu eurent les lèvres ouvertes pour publier sa louange. Lorsque le Saint-Esprit descendit sur les païens qui entendaient la parole, alors les sources de la vie furent ouvertes. La plus grande partie de la terre est encore un désert ; on n'y trouve ni moyens de grâce, ni adorateurs spirituels, ni fruits de sainteté. Mais le chemin de la religion et de la piété sera ouvert. Le chemin de la sainteté est le chemin du commandement de Dieu ; c'est le bon vieux chemin. Et le chemin du ciel est un chemin uni. Ceux qui ne savent que peu de chose, et les ignorants, seront gardés de manquer la route. Ce sera un chemin sûr ; rien ne pourra leur faire de mal réel. Christ, le chemin qui mène à Dieu, sera clairement révélé ; et la voie du devoir du croyant sera nettement tracée. Avançons donc joyeusement, assurés que le terme de ce chemin sera une joie éternelle et le repos de l'âme. Ceux qui, par la foi, sont devenus citoyens de la Sion de l'Évangile se réjouissent en Jésus-Christ ; et leurs douleurs et leurs gémissements s'enfuient devant les consolations divines. Ainsi se terminent ces prophéties. Nos joyeuses espérances et la perspective de la vie éternelle doivent engloutir toutes les douleurs et toutes les joies du temps présent. Mais à quoi sert-il d'admirer l'excellence de la parole de Dieu, si nous ne pouvons appeler nôtres ses précieuses promesses ? Aimons-nous Dieu, non seulement comme notre Créateur, mais parce qu'il a donné son Fils unique pour mourir pour nous ? Et marchons-nous dans les voies de la sainteté ? Examinons-nous par de telles questions simples, plutôt que de passer notre temps à des choses qui peuvent être curieuses et amusantes, mais qui sont sans profit.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 36

Voir 2 R 18:17-37, et le commentaire qui s'y rapporte.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 37

Ce chapitre est le même que 2 R 19.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 38

Introduction

La maladie et la guérison d'Ézéchias. (Es 38:1-8) Son action de grâces. (Es 38:9-22)

Versets 1-8

Lorsque nous prions dans notre maladie, même si Dieu ne nous envoie pas une réponse semblable à celle qu'il envoya ici à Ézéchias, si toutefois, par son Esprit, il nous dit de prendre courage, nous assure que nos péchés sont pardonnés et que, soit que nous vivions, soit que nous mourions, nous serons à lui, nous ne prions pas en vain. Voir 2 R 20:1-11.

Versets 9-22

Nous avons ici l'action de grâces d'Ézéchias. Il est bon pour nous de nous souvenir des miséricordes que nous recevons dans la maladie. Ézéchias rapporte l'état dans lequel il se trouvait. Il insiste sur ceci : je ne verrai plus l'Éternel. Un homme de bien ne désire vivre pour aucune autre fin que de servir Dieu et d'avoir communion avec lui. Notre demeure présente est comme celle d'un berger dans sa tente : un logement pauvre, misérable et froid, avec une charge qui nous est confiée, comme au berger. Nos jours sont comparés à la navette du tisserand (Job 7:6), qui passe et repasse très rapidement, chaque coup laissant un fil derrière lui ; et quand la pièce est achevée, elle est coupée, ôtée du métier et présentée à notre Maître pour être jugée. Quand la vie d'un homme de bien est tranchée, ses soucis et ses fatigues sont tranchés avec elle, et il se repose de ses travaux. Mais nos temps sont dans la main de Dieu ; il a déterminé quelle sera la longueur de la pièce. Quand nous sommes malades, nous sommes très portés à calculer le temps qui nous reste, mais nous demeurons dans l'incertitude. Nous devrions plutôt nous soucier de la manière dont nous arriverons sains et saufs dans l'autre monde. Et plus nous goûtons la bonté de Dieu, plus nos cœurs l'aimeront et vivront pour lui. C'est par amour pour nos pauvres âmes qui périssaient que Christ les a délivrées. Le pardon ne fait pas que le péché n'ait pas été un péché, mais qu'il ne soit pas puni comme il le mérite. Il est doux de penser à nos guérisons quand nous les voyons découler du pardon du péché. L'occasion qu'avait Ézéchias de glorifier Dieu en ce monde, il en fit l'occupation, le plaisir et le but de sa vie. Une fois guéri, il résout d'abonder dans la louange et le service de Dieu. Les promesses de Dieu ne sont pas faites pour supprimer l'usage des moyens, mais pour l'animer et l'encourager. La vie et la santé sont données pour que nous glorifions Dieu et fassions le bien.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 39

Ce chapitre est le même que 2 R 20:12-19.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 40

Introduction

La prédication de l'Évangile, et la bonne nouvelle de la venue de Christ. (Es 40:1-11) La toute-puissance de Dieu. (Es 40:12-17) La folie de l'idolâtrie. (Es 40:18-26) Contre l'incrédulité. (Es 40:27-31)

Versets 1-11

Toute vie humaine est un combat ; la vie chrétienne l'est plus que toute autre ; mais la lutte ne durera pas toujours. Les épreuves sont ôtées dans l'amour lorsque le péché est pardonné. Dans la grande expiation de la mort de Christ, la miséricorde de Dieu s'exerce à la gloire de sa justice. En Christ et dans ses souffrances, les vrais pénitents reçoivent de la main de l'Éternel le double pour tous leurs péchés, car la satisfaction que Christ a offerte par sa mort était d'une valeur infinie. Le prophète faisait quelque allusion au retour des Juifs de Babylone. Mais c'est là un petit événement, comparé à celui que désigne le Saint-Esprit dans le Nouveau Testament, lorsque Jean-Baptiste annonça l'approche de Christ. Quand les princes d'Orient traversaient des contrées désertes, on leur préparait des chemins et l'on écartait les obstacles. Que le Seigneur prépare nos cœurs par l'enseignement de sa parole et les convictions de son Esprit, afin que les pensées hautaines et orgueilleuses soient abaissées, que de bons désirs soient plantés, que les caractères tortueux et rudes soient redressés et adoucis, et que tout obstacle soit écarté, afin que nous soyons prêts à faire sa volonté sur la terre et préparés pour son royaume céleste. Que sont tout ce qui appartient à l'homme déchu, et tout ce qu'il fait, sinon comme l'herbe et sa fleur ? Et à quoi serviront tous les titres et toutes les possessions d'un pécheur mourant, s'ils le laissent sous la condamnation ? La parole de l'Éternel peut faire pour nous ce que toute chair ne peut faire. La bonne nouvelle de la venue de Christ devait être envoyée jusqu'aux extrémités de la terre. Satan est l'homme fort et armé ; mais notre Seigneur Jésus est plus fort ; et il avancera, et accomplira tout ce qu'il se propose. Christ est le bon Berger ; il montre un tendre soin pour les jeunes convertis, les croyants faibles et ceux qui ont l'esprit affligé. Par sa parole, il n'exige pas plus de service, et par sa providence il n'inflige pas plus d'épreuves, qu'il ne leur donnera la force d'en porter. Puissions-nous connaître la voix de notre Berger et le suivre, montrant que nous sommes ses brebis.

Versets 12-17

Tous les êtres créés se réduisent à rien en comparaison du Créateur. Lorsque l'Éternel, par son Esprit, fit le monde, personne ne dirigea son Esprit, ni ne lui donna conseil sur ce qu'il fallait faire ou sur la manière de le faire. Les nations, en comparaison de lui, sont comme une goutte qui reste dans le seau, comparée au vaste océan ; ou comme la fine poussière sur la balance, qui ne la fait pas pencher, comparée à toute la terre. Cela fait ressortir l'amour de Dieu pour le monde : bien que celui-ci soit de si peu de compte et de valeur à ses yeux, il a pourtant donné, pour le racheter, son Fils unique (Jn 3:16). Les services de l'Église ne peuvent rien lui ajouter. Nos âmes auraient péri pour toujours si le Fils unique du Père ne s'était donné lui-même pour nous.

Versets 18-26

Tout ce que nous estimons ou aimons, tout ce que nous craignons ou en quoi nous espérons plus qu'en Dieu, nous faisons de cette créature l'égale de Dieu, même si nous ne fabriquons pas d'images et ne les adorons pas. Celui qui est si pauvre qu'il a à peine une offrande à présenter ne veut pourtant pas être sans un dieu à lui. Ils n'épargnaient aucune dépense pour leurs idoles ; nous, nous regrettons ce qui est dépensé au service de notre Dieu. Pour prouver la grandeur de Dieu, le prophète en appelle à tous les âges et à toutes les nations. Ceux qui l'ignorent l'ignorent volontairement. Dieu commande à toutes les créatures et à toutes les choses créées. Le prophète nous enseigne à user de notre raison aussi bien que de nos sens ; à considérer qui a créé l'armée des cieux, et à lui rendre hommage. Aucune n'omet d'accomplir sa volonté. Et n'oublions pas que c'est lui qui a prononcé toutes les promesses et qui s'est engagé à les accomplir.

Versets 27-31

Le peuple de Dieu est repris pour son incrédulité et sa défiance envers Dieu. Qu'ils se souviennent qu'ils ont pris les noms de Jacob et d'Israël de celui qui avait trouvé Dieu fidèle envers lui dans toutes ses détresses. Et ils portaient ces noms comme un peuple en alliance avec lui. Bien des impatiences et des craintes insensées s'évanouiraient si l'on en recherchait les causes. Il est mauvais que de mauvaises pensées s'élèvent dans notre esprit, mais il est pire de les changer en mauvaises paroles. Ce qu'ils avaient su et entendu suffisait à faire taire toutes ces craintes et toutes ces défiances. Là où Dieu a commencé l'œuvre de la grâce, il l'achèvera. Il aidera ceux qui, dans une humble dépendance de lui, s'aident eux-mêmes. Selon le jour sera la force. Dans la force de la grâce divine, leurs âmes s'élèveront au-dessus du monde. Ils courront joyeusement dans la voie des commandements de Dieu. Veillons contre l'incrédulité, l'orgueil et la confiance en soi. Si nous avançons dans notre propre force, nous nous lasserons et tomberons entièrement ; mais si nos cœurs et nos espérances sont dans le ciel, nous serons portés au-dessus de toutes les difficultés, et rendus capables de saisir le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 41

Introduction

Les soins de Dieu pour son peuple. (Es 41:1-9) Ils sont encouragés à ne pas craindre. (Es 41:10-20) La vanité et la folie de l'idolâtrie. (Es 41:21-29)

Versets 1-9

Un dieu des païens peut-il susciter quelqu'un dans la justice, se servir de lui comme il lui plaît, et le rendre victorieux des nations ? L'Éternel le fit avec Abraham, ou plutôt, il allait le faire avec Cyrus. Les pécheurs s'encouragent les uns les autres dans les voies du péché ; les serviteurs du Dieu vivant ne s'exciteront-ils pas les uns les autres à son service ? Le peuple de Dieu est la postérité d'Abraham son ami. C'est assurément le plus haut titre jamais donné à un mortel. Il signifie qu'Abraham, par la grâce divine, fut rendu semblable à Dieu et admis à la communion avec lui. Heureux les serviteurs de l'Éternel, qu'il a appelés à être ses amis et à marcher avec lui dans la foi et une sainte obéissance. Que ceux qui ont été ainsi favorisés ne cèdent pas à la crainte ; car le combat peut être rude, mais la victoire sera assurée.

Versets 10-20

Dieu parle avec tendresse : Ne crains rien, car je suis avec toi ; non seulement à portée de voix, mais présent avec toi. Es-tu faible ? Je te fortifierai. Manques-tu d'amis ? Je te viendrai en aide au temps du besoin. Es-tu près de tomber ? Je te soutiendrai de cette main droite qui est pleine de justice, et qui dispense les récompenses et les châtiments. Il y a ceux qui contestent avec le peuple de Dieu, qui cherchent sa ruine. Que le peuple de Dieu ne rende pas le mal pour le mal, mais qu'il attende le temps de Dieu. C'est le vermisseau de Jacob : si petit, si faible, si méprisé et foulé aux pieds par tous. Le peuple de Dieu est comme des vers, dans l'humble pensée qu'il a de lui-même et dans la pensée hautaine qu'ont de lui ses ennemis ; des vers, mais non des vipères, non de la race du serpent. Chaque partie de la parole de Dieu est faite pour humilier l'orgueil de l'homme et le faire paraître petit à ses propres yeux. L'Éternel les secourra, car il est leur Rédempteur. L'Éternel fera de Jacob un instrument à battre le grain. Dieu le rendra propre à servir, neuf, et garni de pointes aiguës. Cela s'accomplit dans les triomphes de l'Évangile de Christ, et de tous les fidèles disciples de Christ, sur la puissance des ténèbres. Dieu a préparé des consolations pour pourvoir à tous leurs besoins et répondre à toutes leurs prières. Notre chemin vers le ciel passe par le désert de ce monde. L'âme de l'homme est dans le besoin et cherche à être satisfaite ; mais elle se lasse de chercher dans le monde ce qu'on ne peut y trouver. Pourtant, ils recevront un approvisionnement constant, là où on l'attendrait le moins. J'ouvrirai des fleuves de grâce, des fleuves d'eau vive, ce que Christ a dit de l'Esprit (Jn 7:38, 39). Quand Dieu établira son Église dans le désert des païens, il y aura un grand changement, comme si les épines et les ronces étaient changées en cèdres, en cyprès et en myrtes. Ces bénédictions sont réservées aux pauvres en esprit, qui aspirent à l'illumination divine, au pardon et à la sainteté. Et Dieu rendra leurs âmes stériles fécondes par la grâce de son Esprit, afin que tous ceux qui le voient le considèrent.

Versets 21-29

Il ne faut rien de plus, pour montrer la folie du péché, que de faire connaître les raisons alléguées pour sa défense. Il n'y a rien dans les idoles qui soit digne d'égard. Elles sont moins que rien, et pires que rien. Que ceux qui défendent d'autres doctrines que celle du salut par Christ apportent leurs arguments. Peuvent-ils indiquer un remède à la corruption humaine ? L'Éternel a une puissance à laquelle on ne peut résister ; il le fera paraître. Mais la connaissance certaine de l'avenir ne peut appartenir qu'à l'Éternel, qui accomplit ses propres desseins. Toutes les prophéties, à l'exception de celles de la Bible, ont été incertaines. Dans l'œuvre de la rédemption, l'Éternel s'est manifesté bien plus que dans la délivrance des Juifs de Babylone. La bonne nouvelle que l'Éternel enverra dans l'Évangile est un mystère caché dès les siècles et dans tous les âges. Un Libérateur nous est suscité, d'un nom plus noble et d'une puissance plus grande que le libérateur des Juifs captifs. Puissions-nous être comptés parmi ses serviteurs obéissants et ses amis fidèles.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 42

Introduction

Le caractère et la venue de Christ. (Es 42:1-4) Les bénédictions de son royaume. (Es 42:5-12) Le triomphe de la vraie religion. (Es 42:13-17) L'incrédulité et l'aveuglement repris. (Es 42:18-25)

Versets 1-4

Cette prophétie s'est accomplie en Christ (Mt 12:17). Que nos âmes s'appuient sur lui et se réjouissent en lui ; alors, à cause de lui, le Père prendra plaisir en nous. Le Saint-Esprit non seulement vint sur lui, mais reposa sur lui, et sans mesure. Il supporta patiemment la contradiction des pécheurs. Son royaume est spirituel ; il ne devait pas paraître avec des honneurs terrestres. Il est plein de tendresse pour ceux qui sont accablés de doutes et de craintes, comme un roseau cassé ; pour ceux qui sont comme le lin qui brûle encore, comme la mèche d'une lampe nouvellement allumée, prête à s'éteindre de nouveau. Il ne les méprisera pas, et ne leur imposera pas plus de travail ou de souffrance qu'ils n'en peuvent supporter. Par une longue suite de miracles et par sa résurrection, il a pleinement montré la vérité de sa sainte religion. Par la puissance de son Évangile et de sa grâce, il établit dans l'esprit des hommes des principes qui tendent à les rendre sages et justes. Les nations les plus lointaines attendent sa loi, attendent son Évangile, et l'accueilleront. Si nous voulons affermir notre vocation et notre élection, et que le Père prenne plaisir à nous faire du bien, nous devons contempler Christ, l'écouter, croire en lui et lui obéir.

Versets 5-12

L'œuvre de la rédemption ramène l'homme à l'obéissance qu'il doit à Dieu comme à son Créateur. Christ est la lumière du monde. Et par sa grâce il ouvre les intelligences que Satan a aveuglées, et affranchit de l'esclavage du péché. L'Éternel a soutenu son Église. Et maintenant il fait de nouvelles promesses, qui s'accompliront aussi certainement que les anciennes. Lorsque les païens sont amenés dans l'Église, il est glorifié en eux et par eux. Rendons à Dieu ce qui est à Dieu, prenant garde de ne pas servir la créature plus que le Créateur.

Versets 13-17

L'Éternel paraîtra dans sa puissance et dans sa gloire. Il criera, dans la prédication de sa parole. Il criera à haute voix dans les malédictions de l'Évangile, qui doivent être prêchées avec les bénédictions de l'Évangile, pour réveiller un monde endormi. Il vaincra par la puissance de son Esprit. Et ceux qui contredisent et blasphèment son Évangile, il les réduira au silence et à la honte ; et ce qui entrave son progrès sera ôté du chemin. À ceux qui étaient aveugles par nature, Dieu montrera, par Jésus-Christ, le chemin de la vie et du bonheur. Ils sont faibles en connaissance, mais il changera les ténèbres en lumière. Ils sont faibles dans le devoir, mais leur chemin sera uni. Ceux que Dieu amène dans le bon chemin, il les y conduira. Ce passage est une prophétie, et il s'applique aussi à tout croyant ; car le Seigneur ne les délaissera ni ne les abandonnera jamais.

Versets 18-25

Remarquez l'appel adressé à ce peuple, et le portrait qui en est fait. Des multitudes se perdent faute de prendre garde à ce qu'elles ne peuvent s'empêcher de voir ; elles périssent, non par ignorance, mais par insouciance. L'Éternel prend plaisir à faire connaître sa propre justice. À cause de leurs péchés, ils furent dépouillés de tous leurs biens. Cela s'accomplit pleinement dans la destruction de la nation juive. On ne peut ni résister à la colère de Dieu, ni lui échapper. Voyez le mal que fait le péché : il provoque Dieu à la colère. Et ceux qui ne sont pas humiliés par des jugements moindres doivent s'attendre à de plus grands. Hélas ! combien de chrétiens de profession sont aveugles comme les païens plongés dans les ténèbres ! Tandis que l'Éternel prend plaisir à sauver les pécheurs par la justice de Christ, il glorifiera aussi sa justice en punissant tous les orgueilleux contempteurs. Puisque Dieu a répandu sa colère sur son peuple autrefois favorisé, à cause de ses péchés, craignons donc, tandis que la promesse d'entrer dans son repos subsiste encore, qu'aucun de nous ne paraisse être venu trop tard.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 43

Introduction

L'amour immuable de Dieu pour son peuple. (Es 43:1-7) Appel aux apostats et aux idolâtres. (Es 43:8-13) La délivrance de Babylone, et la conversion des païens. (Es 43:14-21) Exhortation à se repentir du péché. (Es 43:22-28)

Versets 1-7

La faveur et la bienveillance de Dieu envers son peuple apportent une abondante consolation à tous les croyants. La nouvelle créature, partout où elle se trouve, est l'ouvrage de Dieu. Tous ceux qui sont rachetés par le sang de son Fils, il les a mis à part pour lui-même. Ceux qui ont Dieu pour eux n'ont pas à craindre qui ou quoi que ce soit qui puisse être contre eux. Que sont l'Égypte et l'Éthiopie, toutes leurs vies et tous leurs trésors, comparés au sang de Christ ? Les vrais croyants ont du prix aux yeux de Dieu ; il met en eux son plaisir, plus qu'en aucun autre peuple. Même s'ils passaient comme à travers le feu et l'eau, tant qu'ils avaient Dieu avec eux, ils n'avaient à craindre aucun mal ; ils seraient soutenus et délivrés. Les fidèles sont encouragés. Ils devaient être rassemblés de toutes parts. Et avec cette perspective réjouissante sous les yeux, le prophète les détourne de nouveau des craintes anxieuses.

Versets 8-13

Les idolâtres sont sommés de comparaître pour défendre leurs idoles. Ceux qui les fabriquent et qui se confient en elles leur sont semblables. Ils ont la forme et les facultés des hommes, mais ils n'ont pas le sens commun. Mais le peuple de Dieu connaît la puissance de sa grâce, la douceur de ses consolations, les soins bienveillants de sa providence et la vérité de sa promesse. Tous les serviteurs de Dieu peuvent rendre un tel témoignage de ce qu'il a opéré en eux et fait pour eux, qu'il conduise les autres à connaître et à croire sa puissance, sa vérité et son amour.

Versets 14-21

La délivrance de Babylone est prédite, mais il est fait allusion à de plus grands événements. La rédemption des pécheurs par Christ, la conversion des païens et le rappel des Juifs sont décrits. Tout ce qui doit être fait pour sauver les pécheurs et amener le croyant à la gloire est peu de chose, comparé à cette œuvre merveilleuse d'amour, la rédemption de l'homme.

Versets 22-28

Ceux qui négligent d'invoquer Dieu se lassent de lui. Le Maître ne fatiguait pas les serviteurs par ses commandements, mais eux le fatiguaient par leur désobéissance. Quelles furent les richesses de la miséricorde de Dieu envers eux ? C'est moi, moi qui efface encore tes transgressions. Cela nous encourage à nous repentir, parce que le pardon se trouve auprès de Dieu, et montre la gratuité de la miséricorde divine. Quand Dieu pardonne, il oublie. Ce n'est pour rien qui soit en nous, mais à cause de ses compassions, à cause de sa promesse, et surtout à cause de son Fils. Il lui plaît de considérer cela comme son honneur. L'homme voudrait-il se justifier devant Dieu ? La tentative est désespérée : notre premier père a rompu l'alliance, et nous avons tous imité son exemple. Nous n'avons aucune raison d'espérer le pardon, si nous ne le cherchons par la foi en Christ ; et cette foi est toujours accompagnée d'une vraie repentance et suivie d'une vie nouvelle, de la haine du péché et de l'amour pour Dieu. Rappelons-lui donc les promesses qu'il a faites aux pénitents et la satisfaction que son Fils a offerte pour eux. Plaidez-les auprès de lui en luttant pour obtenir le pardon ; et exposez ces choses, afin d'être justifié gratuitement par sa grâce. C'est la seule voie, et c'est une voie sûre vers la paix.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 44

Introduction

Voici des promesses des influences du Saint-Esprit. (Es 44:1-8) Une démonstration de la folie de l'idolâtrie. (Es 44:9-20) Ainsi que la délivrance du peuple de Dieu. (Es 44:21-28)

Versets 1-8

Israël est appelé ici Jeschurun, ce qui signifie « le droit ». Ceux-là seuls sont vraiment Israélites, en qui il n'y a point de fraude. Ceux qui servent Dieu, il les reconnaîtra. Il les aidera à surmonter les difficultés, et dans leurs services. L'eau est l'emblème du Saint-Esprit ; comme l'eau rafraîchit, purifie et rend la terre fertile, ainsi font ses influences pour l'âme. Ce don du Saint-Esprit est la grande bénédiction dont Dieu réservait l'abondante effusion pour les derniers jours. Là où Dieu donne son Esprit, il donnera toutes les autres bénédictions. Par là, l'Église s'accroîtra grandement ; ainsi elle s'étendra jusqu'aux lieux éloignés. Y avait-il un autre Rocher, un autre Protecteur, qui pût les défendre ? Nul autre ne pouvait prédire ces choses à venir, dont Dieu avait donné avis par ses prophètes. Tout était ordonné dans les prédictions divines aussi bien que dans les desseins divins. Un autre aurait-il pu le faire ? Qui peut être comparé au Rédempteur et Roi d'Israël ?

Versets 9-20

La fabrication des images est décrite, afin de dévoiler la folie des idolâtres. Après avoir employé une partie d'une bûche comme combustible, un homme se prosternait devant une image faite du reste, la priant de le délivrer. L'homme déshonore grandement Dieu quand il le représente à l'image de l'homme. Satan aveugle les yeux des incrédules, et produit des raisonnements absurdes dans les choses de la religion. Que les hommes cherchent le bonheur dans les choses du monde, ou qu'ils se jettent dans l'incrédulité, la superstition ou quelque faux système, ils se repaissent de cendres. Un cœur trompé par l'orgueil, l'amour du péché et l'éloignement de Dieu détourne les hommes de sa sainte vérité et de son culte. Tant que les affections sont dépravées, l'homme tient ferme au mensonge comme à son meilleur trésor. Nos cœurs sont-ils attachés aux richesses du monde et à ses plaisirs ? Ils se révéleront certainement un mensonge. Si nous nous confions dans des professions et des œuvres extérieures, comme si elles devaient nous sauver, nous nous trompons nous-mêmes. Se défier de soi-même est le premier pas vers la délivrance. Celui qui veut délivrer son âme doit interroger sa conscience : N'y a-t-il pas un mensonge dans ma main droite ?

Versets 21-28

Reviens à moi. C'est la grande affaire de ceux qui se sont détournés de Dieu, comme les Juifs d'autrefois, de hâter leur retour vers lui. L'œuvre de la rédemption accomplie pour nous par Christ nous encourage à espérer de lui toutes les bénédictions. Nos transgressions et nos péchés sont comme un nuage épais entre le ciel et la terre : les péchés mettent une séparation entre nous et Dieu ; ils menacent d'un orage de colère. Quand Dieu pardonne le péché, il efface, il dissipe ce nuage, ce nuage épais, de sorte que le chemin du ciel est de nouveau ouvert. Le nuage est dispersé par le Soleil de justice ; il a entièrement disparu. Les consolations qui affluent dans l'âme quand le péché est pardonné sont comme la clarté qui brille après les nuages et la pluie. Qu'Israël ne se décourage pas : rien n'est trop difficile pour Dieu ; ayant tout fait, il peut se servir de n'importe quoi comme il lui plaît. Ceux qui apprennent à connaître Christ voient que toute connaissance n'est que folie en comparaison de sa connaissance. Et ses ennemis verront leurs conseils changés en folie, et eux-mêmes pris dans leur ruse. L'accomplissement exact des prophéties de l'Écriture confirme la vérité de l'ensemble et prouve son origine divine. Les faveurs particulières que Dieu destinait à son peuple en captivité furent prédites ici, longtemps avant qu'il n'allât en captivité. De très grandes difficultés devaient se trouver sur le chemin de leur délivrance ; mais il est promis que toutes seraient écartées par la puissance divine. Dieu savait qui serait le libérateur de son peuple ; et il voulait que son Église le sache, afin que, lorsqu'ils entendraient parler d'un tel nom, ils sachent que leur rédemption approchait. C'est le plus grand honneur des plus grands hommes d'être employés comme instruments de la faveur divine envers son peuple. Dans les choses où les hommes ne servent qu'eux-mêmes et ne regardent pas plus loin, Dieu leur fait accomplir toute sa volonté. Et un Berger plus noble que Cyrus fait la volonté de son Père, jusqu'à ce que son œuvre soit pleinement achevée.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 45

Introduction

La délivrance des Juifs par Cyrus. (Es 45:1-4) Dieu appelle à l'obéissance à sa toute-puissance. (Es 45:5-10) L'établissement de son peuple. (Es 45:11-19) La conversion des païens. (Es 45:20-25)

Versets 1-4

Cyrus est appelé l'oint de Dieu ; il fut destiné et préparé à son grand service par le conseil de Dieu. Les portes de Babylone qui menaient au fleuve furent laissées ouvertes la nuit où Cyrus fit marcher son armée dans le lit vidé du fleuve. L'Éternel marcha devant lui, lui donnant entrée dans les villes qu'il assiégeait. Il lui donna aussi des trésors qui avaient été cachés dans des lieux secrets. Le vrai Dieu était pour Cyrus un Dieu inconnu ; pourtant Dieu le connaissait d'avance ; il l'appela par son nom. L'accomplissement exact de cette prophétie dut montrer à Cyrus que l'Éternel était le seul vrai Dieu, et que c'était à cause d'Israël qu'il prospérait. Dans tous les changements des États et des royaumes, Dieu opère le bien de son Église.

Versets 5-10

Il n'y a point d'autre Dieu que l'Éternel. Rien ne se fait sans lui. Il fait la paix, mise ici pour tout bien ; et il crée le mal, non le mal du péché, mais le mal du châtiment. Il est l'Auteur de tout ce qui est vrai, saint, bon ou heureux ; et le mal, l'erreur et la misère sont entrés dans le monde par sa permission, par l'apostasie volontaire de ses créatures, mais ils sont contenus et dirigés vers son juste dessein. Cette doctrine est appliquée pour la consolation de ceux qui désiraient ardemment, tout en l'attendant paisiblement, la rédemption d'Israël. La rédemption des pécheurs par le Fils de Dieu, et l'effusion de l'Esprit pour donner du succès à l'Évangile, sont principalement visées ici. Nous ne devons pas espérer le salut sans la justice ; l'Éternel les a créés ensemble. Que les oppresseurs ne s'opposent pas aux desseins de Dieu pour son peuple. Que les pauvres opprimés ne murmurent pas, comme si Dieu les traitait durement. Les hommes ne sont que des vases de terre ; ce sont des tessons brisés, et ils le deviennent beaucoup par leurs querelles mutuelles. Contester avec lui est aussi insensé que pour l'argile de trouver à redire au potier. Changeons les promesses de Dieu en prières, le suppliant que le salut abonde parmi nous, et soyons assurés que le Juge de toute la terre fera ce qui est juste.

Versets 11-19

Les croyants peuvent demander dans la prière ce dont ils ont besoin ; si c'est pour leur bien, cela ne leur sera pas refusé. Mais combien il est commun d'entendre demander des comptes à Dieu sur sa conduite envers l'homme ! Cyrus pourvut aux besoins des Juifs qui rentraient. Ceux qui sont rachetés par Christ seront pourvus. Le rétablissement convaincrait beaucoup de gens et en convertirait quelques-uns ; et tous ceux qui s'attachent sincèrement à l'Éternel trouvent dans son service une parfaite liberté. Bien que Dieu soit le Dieu et le Sauveur de son peuple, il le place parfois sous son déplaisir ; mais qu'ils s'attendent à l'Éternel, qui cache sa face. Il y a un monde sans fin ; et il en ira bien ou mal pour nous, selon ce qu'il en sera de nous dans ce monde-là. Le Seigneur que nous servons et en qui nous nous confions est seul Dieu. Tout ce que Dieu a dit est clair, satisfaisant et juste. De même que Dieu, dans sa parole, nous appelle à le chercher, de même il n'a jamais refusé les prières de la foi ni trompé les attentes de la foi. Il donne une grâce suffisante, ainsi que la consolation et le contentement de l'âme.

Versets 20-25

Les nations sont exhortées à s'approcher de l'Éternel. Nul autre n'est capable de secourir ; il est le Sauveur, qui peut sauver sans l'aide de personne, mais sans qui personne ne peut sauver. Si le cœur est amené à l'obéissance de Christ, le genou obéira joyeusement à ses commandements. C'est à Christ que les hommes viendront de toutes les nations pour recevoir des bénédictions ; tous ceux qui haïssent sa cause seront couverts de honte, et tous les croyants se réjouiront en lui comme en leur Ami et leur Partage. Tous doivent venir à lui : puissions-nous maintenant venir à lui comme à l'Éternel notre justice, en marchant selon ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 46

Introduction

Les idoles ne pouvaient se sauver elles-mêmes, mais Dieu sauve son peuple. (Es 46:1-4) La folie d'adorer des idoles. (Es 46:5-13)

Versets 1-4

Les païens insultaient les Juifs, comme si leurs idoles Bel et Nebo étaient trop fortes pour l'Éternel. Mais leurs adorateurs ne peuvent les secourir ; les idoles et les idolâtres sont partis ensemble en captivité. Que le peuple de Dieu ne craigne ni les unes ni les autres. Les choses dont les impies attendent la sécurité et le bonheur se révéleront incapables de les sauver de la mort et de l'enfer. Le vrai Dieu ne fera jamais défaut à ses adorateurs. L'histoire de la vie de chaque croyant est comme un abrégé de l'histoire d'Israël. Notre vie spirituelle est soutenue par sa grâce aussi constamment que notre vie naturelle l'est par sa providence. Et Dieu ne les abandonnera jamais. L'Auteur de leur bien-être en sera aussi le Consommateur, lorsque, affaiblis par l'âge, ils auront autant besoin de secours que dans leur enfance. Cette promesse faite à Israël, affaibli et vieilli comme nation, s'applique à tout disciple âgé de Christ. Quand vous êtes environnés d'infirmités, et que peut-être ceux qui vous entourent commencent à se lasser de vous, je suis pourtant Celui que j'ai promis d'être, Celui que vous voudriez que je sois. Je vous soutiendrai ; je vous porterai le long de votre chemin, et je vous porterai enfin jusqu'à la maison. Si nous apprenons à nous confier en lui et à l'aimer, nous n'avons pas à nous inquiéter des jours ou des années qui nous restent ; il continuera de pourvoir à nos besoins et de veiller sur nous, à la fois comme créatures de sa puissance et comme nouvelles créatures formées par son Esprit.

Versets 5-13

Ici est dévoilée la folie de ceux qui fabriquaient des idoles et les priaient ensuite. Combien la prodigalité des idolâtres fait honte à l'avarice de beaucoup qui se disent serviteurs de Dieu, mais qui veulent une religion qui ne leur coûte rien ! Le service du péché coûte toujours très cher. Dieu leur fait voir quelles choses insensées et impuissantes sont les idoles. Que les Juifs se montrent donc des hommes, en évitant de telles abominations. Bien des prophéties de l'Écriture, prononcées il y a longtemps, ne sont pas encore accomplies ; mais l'accomplissement de certaines est un gage que les autres arriveront. Rien ne peut mieux nous tranquilliser que l'assurance que Dieu fera tout ce qui lui plaît. Même ceux qui ne connaissent pas et ne considèrent pas la volonté révélée de Dieu sont appelés et employés à accomplir les conseils de sa volonté secrète. Le ciel et la terre passeront plutôt qu'un seul trait de lettre de la parole de Dieu. Les pécheurs obstinés sont interpellés. De tels hommes étaient loin d'être agréés, mais ils étaient sommés d'écouter la parole de l'Éternel. Le salut d'un pécheur commence par un cœur humble et contrit, qui tremble à la parole de Dieu, avec une tristesse selon Dieu qui produit une vraie repentance, et la foi en sa miséricorde, par l'obéissance jusqu'à la mort de notre divin Garant. Christ, comme justice divine et salut pour son peuple, viendrait au temps marqué. Son salut demeure dans son Église pour tous les croyants.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 47

Introduction

Les jugements de Dieu sur Babylone. (Es 47:1-6) L'insouciance et l'assurance n'empêcheront pas le malheur. (Es 47:7-15)

Versets 1-6

Babylone est représentée sous l'emblème d'une femme dans une profonde détresse. Elle devait être dégradée et endurer des souffrances ; elle est représentée assise à terre, tournant la meule à bras, le service le plus bas et le plus pénible. Dieu était juste dans sa vengeance, et personne ne devait s'interposer. Le prophète triomphe dans l'Éternel des armées, comme le Rédempteur et le Saint d'Israël. Dieu permet souvent que les méchants l'emportent sur son peuple ; mais ceux qui l'oppriment cruellement seront punis.

Versets 7-15

Gardons-nous d'agir et de parler comme Babylone ; de nous confier dans la tyrannie et l'oppression ; de nous vanter de nos capacités, de nous appuyer sur nous-mêmes et d'attribuer le succès à notre propre prudence et à notre propre sagesse ; de peur d'avoir part à ses fléaux. Ceux qui sont au comble de la prospérité sont enclins à s'imaginer hors d'atteinte de l'adversité. Il est commun aussi que les pécheurs pensent être en sûreté parce qu'ils croient demeurer cachés dans leurs voies mauvaises. Mais leur sécurité sera leur ruine. Tirons de passages comme celui-ci les leçons d'humilité et de confiance en Dieu qu'ils renferment. Si nous croyons à la parole de Dieu, nous pouvons savoir ce qu'il en sera des justes et des méchants pour toute l'éternité. Nous pouvons apprendre comment échapper à la colère à venir, glorifier Dieu, avoir la paix pendant la vie, l'espérance dans la mort et un bonheur éternel. Tenons-nous donc à l'écart de toutes les illusions.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 48

Introduction

Les Juifs repris pour leur idolâtrie. (Es 48:1-8) La délivrance leur est pourtant promise. (Es 48:9-15) Avertissements solennels de jugement contre ceux qui persistaient dans le mal. (Es 48:16-22)

Versets 1-8

Les Juifs s'estimaient pour leur descendance de Jacob, et se servaient du nom de l'Éternel comme de leur Dieu. Ils se glorifiaient de Jérusalem et du temple, et pourtant il n'y avait aucune sainteté dans leur vie. Si nous ne sommes pas sincères dans la religion, nous ne faisons que prendre en vain le nom de l'Éternel. Par la prophétie, il leur fut montré, longtemps avant que cela n'arrive, comment Dieu agirait envers eux. Dieu en a dit et fait assez pour empêcher les hommes de se glorifier eux-mêmes, ce qui aggrave le péché et la ruine des orgueilleux ; tôt ou tard, toute bouche sera fermée, et tous se tairont devant lui. Nous naissons tous enfants de rébellion. Là où est le péché originel, le péché actuel suivra. La conscience de tout homme ne rend-elle pas témoignage à la vérité de l'Écriture ? Que l'Éternel nous éprouve et nous rende pratiquants de la parole.

Versets 9-15

Nous n'avons rien en nous-mêmes à faire valoir devant Dieu pour qu'il ait pitié de nous. C'est pour sa louange, à l'honneur de sa miséricorde, qu'il épargne. S'il fait passer les hommes par la détresse, c'est pour leur faire du bien. C'était pour les épurer, mais non comme l'argent ; non pas aussi complètement que les hommes épurent l'argent. Si Dieu prenait ce parti, ils ne sont tous que scories, et, comme tels, ils pourraient être justement rejetés. Il les prend comme n'étant épurés qu'en partie. Beaucoup ont été ramenés à Dieu comme des vases d'élection, et une bonne œuvre de grâce a été commencée en eux, dans la fournaise de l'affliction. C'est une consolation pour le peuple de Dieu que Dieu veille sur son propre honneur et opère ainsi leur délivrance. Et si Dieu délivre son peuple, il ne peut manquer d'instruments à employer. Dieu a formé un plan dans lequel, à cause de lui-même et pour la gloire de sa grâce, il sauve tous ceux qui viennent à lui.

Versets 16-22

Le Saint-Esprit rend propre au service ; et ceux que Dieu et son Esprit envoient peuvent parler avec hardiesse. Cela doit s'appliquer à Christ. Il fut envoyé, et il eut l'Esprit sans mesure. Ceux que Dieu rachète, il les instruit ; il leur apprend à profiter de l'affliction, et les rend ensuite participants de sa sainteté. De plus, par sa grâce il les conduit dans la voie du devoir ; et par sa providence il les conduit dans la voie de la délivrance. Ce n'est pas volontiers que Dieu les affligeait. Si leurs péchés ne les avaient pas détournés, leur paix aurait toujours coulé en abondance. Les jouissances spirituelles sont toujours unies à la sainteté de la vie et au respect de la volonté de Dieu. La misère des désobéissants sera d'autant plus douloureuse qu'ils penseront combien ils auraient pu être heureux. Et ici est donnée l'assurance du salut hors de la captivité. Ceux que Dieu se propose de ramener à lui, il en prendra soin, afin qu'ils ne manquent de rien pour leur voyage. Cela s'applique à la grâce réservée pour nous en Jésus-Christ, de qui tout bien découle vers nous, comme l'eau découla du rocher pour Israël, car ce Rocher était Christ. Les bénédictions spirituelles de la rédemption et la délivrance de l'Église de la tyrannie antichrétienne sont désignées ici. Mais quels que soient les changements qui surviennent, l'Éternel avertit les pécheurs impénitents qu'aucun bien ne leur arriverait ; que l'angoisse intérieure et la détresse extérieure, qui naissent de la culpabilité et de la colère divine, seront leur partage pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 49

Introduction

L'incrédulité et le rejet des Juifs. (Es 49:1-6) Promesse pleine de grâce aux païens. (Es 49:7-12) L'amour de Dieu pour l'Église. (Es 49:13-17) Son accroissement. (Es 49:18-23) Et sa délivrance. (Es 49:24-26)

Versets 1-6

Le grand Auteur de la rédemption montre de quelle autorité il tient son œuvre. L'épée de sa parole fait mourir les convoitises de son peuple et tous ceux qui sont ses ennemis. Ses flèches aiguës blessent la conscience ; mais toutes ces blessures seront guéries quand le pécheur lui demandera miséricorde. Mais même le Rédempteur, qui parla comme jamais homme n'a parlé dans son ministère personnel, sembla souvent travailler en vain. Et si Jacob ne veut pas être ramené à Dieu, et si Israël ne veut pas être rassemblé, Christ sera néanmoins glorieux. Cette promesse est en partie accomplie dans l'appel des païens. Les hommes périssent dans les ténèbres. Mais Christ éclaire les hommes, et ainsi les rend saints et heureux.

Versets 7-12

Le Père est l'Éternel, le Rédempteur et le Saint d'Israël, en tant qu'il envoie le Fils pour être le Rédempteur. L'homme, qu'il était venu sauver, l'a couvert de mépris. Il s'y est soumis pour notre salut. Il est le gage de toutes les bénédictions de l'alliance ; en lui Dieu réconciliait le monde avec lui-même. La miséricorde qui pardonne est une délivrance de la malédiction de la loi ; la grâce qui renouvelle est une délivrance de la domination du péché : l'une et l'autre viennent de Christ. Il dit à ceux qui sont dans les ténèbres : Montrez-vous ! Non seulement voyez, mais soyez vus, pour la gloire de Dieu et pour votre propre consolation. Bien qu'il y ait des difficultés sur le chemin du ciel, la grâce de Dieu nous les fera franchir, et changera même les montagnes en chemins. Cela désigne les libres invitations et les promesses encourageantes de l'Évangile, et l'effusion de l'Esprit.

Versets 13-17

Qu'il y ait une joie universelle, car Dieu aura pitié des affligés, à cause de sa compassion ; de ses affligés, à cause de son alliance. Nous n'avons pas plus de raison de mettre en doute sa promesse et sa grâce que sa providence et sa justice. Soyez assurés que Dieu a une tendre affection pour son Église et son peuple ; il ne veut pas qu'ils se découragent. Certaines mères négligent leurs enfants ; mais les compassions de Dieu envers son peuple surpassent infiniment celles des parents les plus tendres envers leurs enfants. Le fait de les graver comme une marque sur sa main, ou comme un sceau sur son bras, montre qu'il se souvient toujours d'eux. Pour autant que nous ayons la preuve, selon l'Écriture, que nous appartenons à son troupeau racheté, nous pouvons être sûrs qu'il ne nous abandonnera jamais. Appliquons-nous donc d'autant plus à affermir notre vocation et notre élection, et réjouissons-nous dans l'espérance de la gloire de Dieu.

Versets 18-23

Sion est interpellée comme une veuve affligée, privée de ses enfants. Des multitudes accourent vers elle, et elle reçoit l'assurance qu'ils viennent pour être sa consolation. Il y a des temps où l'Église est désolée et peu nombreuse ; pourtant ses désolations ne dureront pas toujours, et Dieu les réparera. Dieu peut susciter des amis aux Israélites qui reviennent, même parmi les païens. Ils amèneront leurs enfants et en feront tes enfants. Que tous traitent avec tendresse et avec soin les jeunes convertis et ceux qui commencent dans la religion. Des princes protégeront l'Église. Il paraîtra que Dieu est le Seigneur souverain de tous. Et ceux qui, dans l'exercice de la foi, de l'espérance et de la patience, s'attendent à Dieu pour l'accomplissement de ses promesses ne seront jamais confus.

Versets 24-26

Nous étions de légitimes captifs de la justice de Dieu, et pourtant nous avons été délivrés à un prix d'une valeur inexprimable. Voici une promesse expresse : la capture du puissant lui sera enlevée, et le butin du tyran lui échappera. Nous pouvons voir ici Satan privé de sa proie, lié et jeté dans l'abîme ; et toutes les puissances qui se sont liguées pour asservir, persécuter ou corrompre l'Église sont détruites ; afin que toute la terre sache que notre Sauveur et notre Rédempteur est l'Éternel, le Puissant de Jacob. Et chaque effort que nous faisons pour arracher nos semblables pécheurs à l'esclavage de Satan contribue, dans une certaine mesure, à avancer ce grand changement.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 50

Introduction

Le rejet des Juifs. (Es 50:1-3) Les souffrances et l'exaltation du Messie. (Es 50:4-9) Consolation pour le croyant, et avertissement pour l'incrédule. (Es 50:10, 11)

Versets 1-3

Ceux qui ont fait profession d'être le peuple de Dieu, et qui semblent être traités sévèrement, sont enclins à se plaindre, comme si Dieu avait été dur envers eux. Voici une réponse à de tels murmures : Dieu n'a jamais privé personne de ses avantages, si ce n'est à cause de ses péchés. Les Juifs furent envoyés à Babylone pour leur idolâtrie, péché qui rompait l'alliance ; et ils furent finalement rejetés pour avoir crucifié le Seigneur de gloire. Dieu les appela à quitter leurs péchés et à prévenir leur propre ruine. En dernier lieu, le Fils vint chez les siens, et les siens ne l'ont point reçu. Quand Dieu appelle les hommes au bonheur et qu'ils ne veulent pas répondre, ils sont justement laissés dans la misère. Pour faire taire les doutes concernant sa puissance, des preuves en sont données. Les prodiges qui accompagnèrent ses souffrances et sa mort proclamèrent qu'il était le Fils de Dieu (Mt 27:54).

Versets 4-9

Comme Jésus était Dieu et homme en une seule personne, nous le trouvons parfois parlant, ou désigné, comme le Seigneur, l'Éternel ; d'autres fois, comme homme et serviteur de l'Éternel. Il devait annoncer les vérités qui consolent le cœur brisé et contrit, ceux qui sont las du péché et accablés d'afflictions. Et comme le Saint-Esprit était sur lui, afin qu'il parlât comme jamais homme n'a parlé, de même cette influence divine l'éveillait chaque jour pour prier, prêcher l'Évangile, recevoir et transmettre toute la volonté du Père. Le Père justifia le Fils lorsqu'il accepta la satisfaction qu'il offrit pour le péché de l'homme. Christ parle au nom de tous les croyants. Qui osera être l'ennemi de ceux dont il est l'Ami ? ou qui contestera avec ceux dont il est l'Avocat ? C'est ainsi que saint Paul l'applique (Ro 8:33).

Verset 10

,11 Un enfant de Dieu craint d'encourir son déplaisir. Cette grâce paraît d'ordinaire le plus chez les croyants quand ils sont dans les ténèbres, quand les autres grâces ne paraissent pas. Ceux qui craignent véritablement Dieu obéissent à la voix de Christ. Un serviteur sincère de Dieu peut être longtemps sans entrevoir le bonheur éternel. Quel est le remède le plus efficace dans ce triste cas ? Qu'il se confie dans le nom de l'Éternel ; qu'il s'appuie sur les promesses de l'alliance et y fonde ses espérances. Qu'il se confie en Christ, qu'il se confie en ce nom qui est le sien : l'Éternel notre justice ; qu'il s'appuie sur Dieu comme sur son Dieu, en et par un Médiateur. Les pécheurs présomptueux sont avertis de ne pas se confier en eux-mêmes. Leur propre mérite et leur propre suffisance sont pour eux lumière et chaleur. Les consolations des créatures sont comme des étincelles, éphémères et vite éteintes ; pourtant les enfants de ce monde, tant qu'elles durent, cherchent à s'y réchauffer, et marchent avec orgueil et plaisir à leur lumière. Ceux qui font du monde leur consolation et de leur propre justice leur confiance rencontreront certainement l'amertume à la fin. Le chemin de l'homme pieux peut être obscur, mais sa fin sera la paix et la lumière éternelle. Le chemin du méchant peut être agréable, mais sa fin et sa demeure éternelle seront les ténèbres du dehors.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 51

Introduction

Exhortations à se confier dans le Messie. (Es 51:1-3) La puissance de Dieu et la faiblesse de l'homme. (Es 51:4-8) Christ défend son peuple. (Es 51:9-16) Leurs afflictions et leurs délivrances. (Es 51:17-23)

Versets 1-3

Il est bon pour ceux qui sont privilégiés par la nouvelle naissance de considérer qu'ils ont été conçus dans le péché. Cela doit nous donner une humble opinion de nous-mêmes et une haute idée de la grâce divine. C'est la plus grande consolation d'être rendu utile à la gloire de Dieu. Plus les hommes ont de sainteté et plus ils font de bien, plus ils ont de joie. Réfléchissons sérieusement à notre culpabilité. Le faire contribuera à garder le cœur humble et la conscience éveillée et sensible. Ces réflexions rendent Christ plus précieux à l'âme et donnent de la force à nos efforts et à nos prières pour les autres.

Versets 4-8

L'Évangile de Christ sera prêché et publié. Comment échapperons-nous si nous le négligeons ? Il n'y a point de salut sans justice. L'âme, quant à ce monde, s'évanouira comme la fumée, et le corps sera mis de côté comme un vêtement usé. Mais ceux dont le bonheur est dans la justice et le salut de Christ en auront la consolation quand le temps et les jours ne seront plus. Les nuages obscurcissent le soleil, mais n'arrêtent pas sa course. Le croyant jouira de son partage, tandis que ceux qui outragent Christ seront dans les ténèbres.

Versets 9-16

Le peuple que Christ a racheté par son sang, aussi bien que par sa puissance, obtiendra une joyeuse délivrance de tout ennemi. Celui qui nous destine une telle joie à la fin n'opérera-t-il pas, en attendant, les délivrances que nos situations exigent ? Dans ce monde de changements, il n'y a qu'un pas de la joie à la douleur ; mais dans l'autre monde, la douleur ne paraîtra jamais. Ils priaient pour que se manifeste la puissance de Dieu ; il leur répond par les consolations de sa grâce. Si nous redoutions de pécher contre Dieu, nous ne craindrions pas les menaces des hommes. Heureux l'homme qui craint Dieu continuellement. Et l'Église de Christ jouira de la sécurité par la puissance et la providence du Tout-Puissant.

Versets 17-23

Dieu appelle son peuple à considérer les choses qui appartiennent à sa paix éternelle. Jérusalem avait provoqué Dieu, et dut en goûter les fruits amers. Ceux qui auraient dû être ses consolateurs étaient leurs propres bourreaux. Ils n'ont pas la patience par laquelle on garde possession de son âme, ni aucune confiance en la promesse de Dieu, par laquelle on garde possession de sa consolation. Tu es ivre, non comme autrefois de la coupe enivrante des idolâtries de Babylone, mais de la coupe de l'affliction. Sachez donc que la cause du peuple de Dieu peut sembler perdue pour un temps, mais que Dieu la protégera, en convainquant la conscience de ceux qui luttent contre elle, ou en confondant leurs projets. Les oppresseurs exigeaient que les âmes leur fussent soumises, que chacun crût et adorât comme ils le voulaient. Mais tout ce qu'ils pouvaient obtenir par la violence, c'était d'amener les gens à une conformité extérieure et hypocrite, car on ne peut forcer les consciences.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 52

Introduction

L'heureuse nouvelle du royaume de Christ. (Es 52:1-12) L'humiliation du Messie. (Es 52:13-15)

Versets 1-12

L'Évangile proclame la liberté à ceux qui sont liés par les craintes. Que ceux qui sont fatigués et chargés sous le fardeau du péché trouvent le soulagement en Christ, secouent la poussière de leurs doutes et de leurs craintes, et se délivrent de ces liens. Le prix payé par le Rédempteur pour notre salut n'était ni l'argent ni l'or, ni des choses périssables, mais son propre sang précieux. En considérant la gratuité de ce salut, et combien les péchés nuisent même au bien-être temporel, nous apprécierons davantage la rédemption qui est en Christ. Recherchons-nous la victoire sur tout péché, nous souvenant que la gloire de Dieu exige la sainteté chez tout disciple de Christ ? La bonne nouvelle, c'est que le Seigneur Jésus règne. Christ lui-même apporta le premier cette nouvelle. Ses ministres proclament cette bonne nouvelle : se gardant purs des souillures du monde, ils sont beaux aux yeux de ceux vers qui ils sont envoyés. Les sentinelles de Sion pouvaient à peine discerner quelque chose de la faveur de Dieu à travers le sombre nuage de leurs afflictions ; mais maintenant le nuage est dissipé, ils verront clairement l'accomplissement. Les lieux dévastés de Sion se réjouiront alors ; le monde entier en recevra le bienfait. Cela s'applique à notre salut par Christ. Babylone n'est pas un lieu pour des Israélites. Et c'est un appel à tous ceux qui sont dans l'esclavage du péché et de Satan à user de la liberté que Christ a proclamée. Ils devaient partir avec une diligence empressée, sans perdre de temps ni s'attarder ; mais ils ne devaient pas partir avec la précipitation de la défiance. Ceux qui sont dans la voie du devoir sont sous la protection spéciale de Dieu ; et celui qui le croit ne se précipitera pas par crainte.

Versets 13-15

Ici commence cette description merveilleuse, détaillée et fidèle de l'office, du caractère et de la gloire du Messie, qui a porté la conviction chez beaucoup des incrédules les plus endurcis. Christ est la Sagesse même ; dans l'œuvre de notre rédemption a paru la sagesse de Dieu, mystérieuse. Ceux qui le virent dirent : Assurément, jamais homme n'eut l'air si misérable ; jamais douleur ne fut semblable à sa douleur. Mais Dieu l'a souverainement élevé. Cela sera révélé par l'Évangile de Christ, qui n'aurait jamais pu être annoncé d'aucune autre manière. Et Christ ayant une fois versé son sang pour les pécheurs, sa puissance demeure toujours. Puissent tous les opposants voir la sagesse qu'il y a à cesser leur opposition, et être rendus participants du sang de l'aspersion et du baptême du Saint-Esprit, lui obéissant et louant son salut.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 53

Introduction

La personne (Es 53:1-3), les souffrances (Es 53:4-9), l'humiliation et l'exaltation de Christ sont décrites en détail, avec les bénédictions que sa mort apporte au genre humain. (Es 53:10-12)

Versets 1-3

Nulle part dans tout l'Ancien Testament il n'est prophétisé aussi clairement et aussi pleinement que dans ce chapitre que le Christ devait souffrir, et entrer ensuite dans sa gloire. Mais jusqu'à ce jour, peu discernent, ou veulent reconnaître, cette puissance divine qui accompagne la parole. Le message authentique et de la plus haute importance du salut des pécheurs par le Fils de Dieu est méprisé. L'humble condition à laquelle il se soumit, et son apparition dans le monde, ne s'accordaient pas avec l'idée que les Juifs s'étaient faite du Messie. On s'attendait à ce qu'il vienne en grande pompe ; au lieu de cela, il s'éleva comme une plante, silencieusement et insensiblement. Il n'avait rien de la gloire qu'on aurait pu penser trouver en lui. Toute sa vie fut non seulement humble quant à la condition extérieure, mais aussi pleine de douleur. Ayant été fait péché pour nous, il subit la sentence à laquelle le péché nous avait exposés. Les cœurs charnels ne voient rien dans le Seigneur Jésus qui leur fasse désirer d'avoir part à lui. Hélas ! par combien n'est-il pas encore méprisé en la personne de son peuple, et rejeté quant à sa doctrine et à son autorité !

Versets 4-9

Dans ces versets se trouve le récit des souffrances de Christ, ainsi que le dessein de ses souffrances. C'est pour nos péchés, et à notre place, que notre Seigneur Jésus a souffert. Nous avons tous péché et sommes privés de la gloire de Dieu. Les pécheurs ont leur péché bien-aimé, leur propre mauvaise voie, à laquelle ils sont attachés. Nos péchés méritent toutes les souffrances et toutes les douleurs, même les plus cruelles. Nous sommes sauvés de la ruine à laquelle nous expose le péché, en mettant nos péchés sur Christ. Cette expiation devait être faite pour nos péchés. Et c'est la seule voie de salut. Nos péchés furent les épines sur la tête de Christ, les clous dans ses mains et dans ses pieds, la lance dans son côté. Il a été livré à la mort pour nos offenses. Par ses souffrances, il nous a acquis l'Esprit et la grâce de Dieu, pour mortifier nos corruptions, qui sont les maladies de nos âmes. Nous pouvons bien endurer nos souffrances plus légères, s'il nous a appris à regarder toutes choses comme une perte à cause de lui, et à aimer celui qui nous a aimés le premier.

Versets 10-12

Venez, et voyez comme Christ nous a aimés ! Nous ne pouvions le mettre à notre place, mais il s'y est mis lui-même. Ainsi il a ôté le péché du monde, en le prenant sur lui. Il s'est assujetti à la mort, qui pour nous est le salaire du péché. Remarquez les grâces et les gloires de son état d'exaltation. Christ ne confiera le soin de sa famille à aucun autre. Les desseins de Dieu auront leur effet. Et tout ce qui est entrepris selon le bon plaisir de Dieu prospérera. Il le verra accompli dans la conversion et le salut des pécheurs. Il y en a beaucoup que Christ justifie, autant qu'il y en a pour qui il a donné sa vie en rançon. C'est par la foi que nous sommes justifiés ; ainsi Dieu est le plus glorifié, la grâce gratuite le plus exaltée, le moi le plus abaissé, et notre bonheur assuré. Nous devons le connaître et croire en lui comme celui qui a porté nos péchés et nous a sauvés de succomber sous leur poids en le prenant sur lui-même. Le péché et Satan, la mort et l'enfer, le monde et la chair sont les ennemis puissants qu'il a vaincus. Ce que Dieu a destiné au Rédempteur, il le possédera certainement. Quand il emmena captive la captivité, il reçut des dons pour les hommes, afin de faire des dons aux hommes. Tandis que nous contemplons les souffrances du Fils de Dieu, souvenons-nous de la longue liste de nos transgressions, et considérons-le comme souffrant sous le poids de notre culpabilité. Ici est posé un fondement ferme sur lequel le pécheur tremblant peut reposer son âme. Nous sommes l'acquisition de son sang et les monuments de sa grâce ; c'est pour cela qu'il intercède et obtient continuellement, détruisant les œuvres du diable.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 54

Introduction

L'accroissement de l'Église par la conversion des Juifs et des païens. (Es 54:1-5) Sa délivrance certaine. (Es 54:6-10) Son état triomphant est décrit. (Es 54:11-17)

Versets 1-5

Remarquez le bas état de la religion dans le monde, pendant longtemps, avant l'avènement du christianisme. Mais par la prédication de l'Évangile, des multitudes furent converties des idoles au Dieu vivant. C'est un sujet de grande réjouissance pour l'Église. Les limites de l'Église furent étendues. Bien que son état sur la terre ne soit qu'humble et mobile, comme une tente ou un tabernacle, c'est parfois un état de croissance, et elle doit être agrandie à mesure que la famille s'accroît. Mais plus l'Église devient nombreuse, plus elle doit se fortifier contre les erreurs et les corruptions. Ton Créateur est ton époux. Christ est le Saint d'Israël, le Médiateur de l'alliance conclue avec l'Église de l'Ancien Testament. Longtemps il avait été appelé le Dieu d'Israël ; mais maintenant il sera appelé le Dieu de toute la terre. Et il purifiera du péché, et fera que tout vrai croyant se réjouisse de cette union sacrée. Nous ne pourrons jamais assez admirer cette miséricorde, ni estimer à sa juste valeur ce privilège.

Versets 6-10

Comme Dieu est lent à la colère, il est prompt à faire miséricorde. Et combien serait doux le retour de la miséricorde, quand Dieu viendrait les consoler ! Il aura pitié d'eux. Le rassemblement de son peuple par Dieu prend sa source dans sa miséricorde, et non dans quelque mérite de leur part ; et c'est avec de grandes compassions, avec un amour éternel. La colère est petite, les compassions grandes ; la colère pour un moment, l'amour éternel. Nous ne devons ni perdre courage sous les afflictions, ni désespérer d'être soulagés. Des montagnes ont été ébranlées et déplacées, mais les promesses de Dieu n'ont jamais été rompues par aucun événement. Les montagnes et les collines désignent aussi les grands de ce monde. Les confiances placées dans les créatures feront défaut ; mais quand nos amis nous font défaut, notre Dieu ne nous fait pas défaut. Tout cela s'applique également à l'Église en général et à chaque croyant. Dieu reprendra et corrigera son peuple à cause de ses péchés ; mais il ne le rejettera pas. Que cela nous encourage à nous appliquer d'autant plus à affermir notre vocation et notre élection.

Versets 11-17

Que le peuple de Dieu, lorsqu'il est affligé et battu par la tempête, pense entendre Dieu lui parler avec consolation par ces paroles, prenant connaissance de ses chagrins et de ses craintes. L'Église est toute glorieuse quand elle est remplie de la connaissance de Dieu, car nul n'enseigne comme lui. C'est une promesse de l'enseignement et des dons du Saint-Esprit. Tous ceux qui sont enseignés de Dieu apprennent à s'aimer les uns les autres. Cela semble se rapporter surtout aux temps glorieux qui succéderont aux tribulations de l'Église. La sainteté, plus que toute autre chose, est la beauté de l'Église. Dieu promet sa protection. Il n'y aura point de craintes au-dedans ; il n'y aura point de combats au-dehors. Les gens de guerre s'enorgueillissent de leurs titres éclatants, mais Dieu les appelle des destructeurs créés pour détruire, car ils font du ravage et de la destruction leur métier. Il les a créés, c'est pourquoi il servira par eux ses propres desseins. Le jour vient où Dieu demandera compte aux méchants de leurs paroles injurieuses (Jude 1:15). La sécurité et la victoire finale sont l'héritage de tout fidèle serviteur de l'Éternel. La justice par laquelle ils sont justifiés, et la grâce par laquelle ils sont sanctifiés, sont le don de Dieu et l'effet de son amour particulier. Supplions-le de sanctifier nos âmes et de nous employer à son service.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 55

Introduction

Une invitation à recevoir gratuitement les bénédictions du Sauveur. (Es 55:1-5) Offres pleines de grâce de pardon et de paix. (Es 55:6-13)

Versets 1-5

Tous sont les bienvenus aux bénédictions du salut, pour qui ces bénédictions sont les bienvenues. En Christ il y a assez pour tous, et assez pour chacun. Ceux qui sont satisfaits du monde, qui ne voient aucun besoin de Christ, n'ont pas soif. Ils n'ont aucune inquiétude au sujet de leur âme ; mais là où Dieu donne la grâce, il en donne la soif ; et là où il en a donné la soif, il la donnera. Venez à Christ, car il est la Source ouverte, il est le Rocher frappé. Venez aux saintes ordonnances, aux courants qui réjouissent la cité de notre Dieu. Venez aux eaux qui guérissent, venez aux eaux vives (Ap 22:17). Notre Sauveur y faisait allusion (Jn 7:37). Venez, et achetez ; faites-en votre bien en vous appliquant la grâce de l'Évangile. Venez, et mangez ; faites-en encore davantage votre bien, et jouissez-en. Le monde reste en deçà de nos attentes ; nous nous y promettons au moins de l'eau, et nous sommes déçus ; mais Christ dépasse nos attentes. Nous venons à lui, et nous trouvons du vin et du lait. Les dons qui nous sont offerts sont tels qu'on ne peut leur fixer aucun prix. Les choses offertes sont déjà payées, car Christ les a acquises au prix entier de son propre sang (1 Pi 1:19). Nos besoins sont innombrables, et nous n'avons rien pour y pourvoir ; si Christ et le ciel sont à nous, nous nous voyons pour toujours redevables à la grâce gratuite. Écoutez attentivement ; que le cœur orgueilleux s'abaisse ; non seulement venez, mais acceptez les offres de Dieu. Toutes les richesses et tous les plaisirs du monde ne procureront pas à l'âme une consolation solide et le contentement. Ils ne satisfont même pas les appétits du corps, car tout est vanité et poursuite du vent. Que les déceptions que nous rencontrons dans le monde contribuent à nous pousser vers Christ, et à ne chercher qu'en lui notre satisfaction. Alors, et pas avant, nous trouverons le repos de nos âmes. Écoutez, et votre âme vivra. À quelles conditions faciles le bonheur nous est offert ! Par les faveurs assurées envers David, il faut entendre le Messie. Toutes ses miséricordes sont des miséricordes de l'alliance ; elles sont acquises par lui, promises en lui, et c'est de sa main qu'elles nous sont dispensées. Nous ne savons pas trouver le chemin des eaux, mais Christ est donné pour être un Chef, un Dominateur, pour nous montrer ce qu'il faut faire et nous rendre capables de le faire. Notre affaire est de lui obéir et de le suivre. Et nul ne vient au Père que par lui. Il est le Saint d'Israël, fidèle à ses promesses ; et il a promis de glorifier Christ en lui donnant les nations pour héritage.

Versets 6-13

Voici une offre pleine de grâce de pardon, de paix et de tout bonheur. Ce ne sera pas en vain qu'on cherchera Dieu, maintenant que sa parole nous appelle et que son Esprit lutte avec nous. Mais un jour vient où il ne se trouvera plus. Un tel temps peut venir dans cette vie ; il est certain qu'à la mort et au jugement la porte sera fermée. Il faut non seulement un changement de conduite, mais un changement d'esprit. Nous devons changer nos jugements sur les personnes et les choses. Il ne suffit pas de rompre avec les mauvaises pratiques ; nous devons lutter contre les mauvaises pensées. Se repentir, c'est retourner à notre Seigneur, contre qui nous nous sommes révoltés. Si nous le faisons, Dieu multipliera le pardon comme nous avons multiplié les offenses. Mais que personne ne se joue de cette abondante miséricorde, ni n'en fasse une occasion de pécher. Les pensées des hommes concernant le péché, Christ et la sainteté, concernant ce monde et l'autre, diffèrent immensément de celles de Dieu ; mais en rien plus qu'au sujet du pardon. Nous pardonnons et ne pouvons oublier ; mais quand Dieu pardonne le péché, il ne s'en souvient plus. La puissance de sa parole dans les domaines de la providence et de la grâce est aussi certaine que dans celui de la nature. La vérité sacrée produit dans l'esprit des hommes un changement spirituel que ni la pluie ni la neige ne peuvent produire sur la terre. Elle ne retournera pas à l'Éternel sans avoir produit des effets importants. Si nous considérons particulièrement l'Église, nous verrons quelles grandes choses Dieu a faites et fera pour elle. Les Juifs rentreront dans leur pays ; cela représentera les bénédictions promises. La grâce de l'Évangile opérera un grand changement dans les hommes. Délivré de la colère à venir, le pécheur converti trouve la paix dans sa conscience ; et l'amour le presse de se consacrer au service de son Rédempteur. Au lieu d'être profane, querelleur, égoïste ou sensuel, voyez-le patient, humble, bienveillant et paisible. L'espérance de contribuer à une telle œuvre doit nous pousser à répandre l'Évangile du salut. Et toi, Esprit de toute vérité, aide-nous à avoir une telle vue de la plénitude, de la gratuité et de la grandeur de la riche miséricorde qui est en Christ, qu'elle écarte de nous toute vue étroite de la grâce souveraine.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 56

Introduction

Une exhortation à garder les préceptes divins. (Es 56:1, 2) Bénédictions promises. (Es 56:3-8) Reproche aux sentinelles négligentes, les docteurs et les chefs des Juifs. (Es 56:9-12)

Verset 1

,2 L'Éternel nous dit quels devoirs il attend de nous. Soyez honnêtes et justes dans toutes vos affaires. Observez aussi strictement le jour du sabbat. Pour avoir la bénédiction de Dieu sur vos travaux de toute la semaine, faites-vous un devoir de conscience de sanctifier le sabbat. N'ayez rien à faire avec le péché. Heureux l'homme qui garde sa main de tout ce qui déplaît à Dieu et nuit à sa propre âme. Ceux qui, par l'Esprit, attendent par la foi l'espérance de la justice seront trouvés marchant dans les voies d'une sainte obéissance.

Versets 3-8

L'incrédulité suggère souvent des choses propres à décourager les croyants, contre lesquelles Dieu s'est expressément prémuni. Les bénédictions spirituelles valent infiniment mieux que d'avoir des fils et des filles ; car les enfants sont un souci, et peuvent devenir un chagrin et une honte, mais les bénédictions auxquelles nous avons part dans la maison de Dieu sont des consolations qui ne peuvent être rendues amères. Ceux qui aiment véritablement l'Éternel le serviront fidèlement, et alors ses commandements ne sont pas pénibles. Trois choses sont promises. Le secours : non seulement je leur souhaiterai la bienvenue, mais je les disposerai à venir. L'acceptation, et la consolation : même s'ils sont venus en pleurant à la maison de prière, ils s'en retourneront dans la joie. Ils trouveront du soulagement en déchargeant leurs soucis et leurs fardeaux sur Dieu. Bien des esprits affligés ont été remplis de joie dans la maison de prière. Les païens formeront un seul corps avec les Juifs, afin que, comme le dit Christ (Jn 10:16), il y ait un seul troupeau, un seul berger. Grâces soient rendues à Dieu de ce que personne n'est séparé de lui, si ce n'est par le péché volontaire et l'incrédulité ; et si nous venons à lui, nous serons agréés par le sacrifice de notre grand souverain sacrificateur.

Versets 9-12

Des jugements dévastateurs sont appelés ; et ce sévère reproche adressé aux chefs et aux docteurs de l'Église juive s'applique à d'autres temps et à d'autres lieux. Cela va mal pour un peuple quand ses bergers sommeillent et sont avides des choses du monde. Prions le grand Berger de nous envoyer des pasteurs selon son cœur, qui nous paissent avec intelligence, afin que nous nous réjouissions en son saint nom, et que des croyants soient chaque jour ajoutés à l'Église.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 57

Introduction

La mort bienheureuse du juste. (Es 57:1, 2) Les abominables idolâtries de la nation juive. (Es 57:3-12) Promesses aux humbles et aux contrits. (Es 57:13-21)

Verset 1

,2 Les justes sont délivrés de l'aiguillon de la mort, non de son coup. Le monde insouciant n'y prend pas garde. Peu le déplorent comme une perte publique, et très peu le remarquent comme un avertissement public. Ils sont enlevés par compassion, afin qu'ils ne voient pas le malheur, qu'ils n'y aient point part et qu'ils n'en soient pas tentés. Le juste, quand il meurt, entre dans la paix et le repos.

Versets 3-12

L'Éternel appelle ici les apostats et les hypocrites à comparaître devant lui. Quand on les reprenait de leurs péchés et qu'on les menaçait de jugements, ils tournaient en dérision la parole de Dieu. Les Juifs furent coupables d'idolâtrie avant la captivité, mais non après cette affliction. Leur zèle dans le culte des faux dieux peut faire honte à notre indifférence dans le culte du vrai Dieu. Le service du péché est un esclavage honteux ; ceux qui s'abaissent ainsi jusqu'à l'enfer y auront justement leur part. Les hommes penchent vers une religion qui enflamme leurs passions impures. Ils sont amenés à commettre n'importe quel mal, si grand ou si vil soit-il, s'ils pensent qu'il expiera leurs crimes ou leur achètera l'indulgence pour quelque convoitise favorite. Cela explique l'idolâtrie, qu'elle soit païenne, juive ou antichrétienne. Mais ceux qui mettent quoi que ce soit à la place de Dieu pour leur espérance et leur confiance n'arriveront jamais à une bonne fin. Ceux qui abandonnent le seul droit chemin errent dans mille sentiers détournés. Les plaisirs du péché lassent bientôt, mais ne rassasient jamais. Ceux qui ne se soucient pas de la parole de Dieu ni de ses dispensations montrent qu'ils n'ont aucune crainte de Dieu. Le péché ne profite pas ; il ruine et détruit.

Versets 13-21

Les idoles et leurs adorateurs seront réduits à néant ; mais ceux qui se confient en la grâce de Dieu seront amenés aux joies du ciel. Auprès de l'Éternel, il n'y a ni commencement de jours, ni fin de vie, ni changement de temps. Son nom est saint, et tous doivent le connaître comme un Dieu saint. Il aura une tendre considération pour ceux qui accordent leur esprit à leur condition et redoutent sa colère. Il fera sa demeure chez ceux dont il a ainsi humilié le cœur, afin de les ranimer et de les consoler. Quand les épreuves durent longtemps, même les hommes de bien sont tentés d'avoir de dures pensées sur Dieu. C'est pourquoi il ne contestera pas à toujours, car il n'abandonnera pas l'œuvre de ses mains et ne rendra pas vaine l'acquisition faite par le sang de son Fils. La cupidité est un péché qui attire particulièrement sur les hommes le déplaisir divin. Voyez combien le péché est coupable. Voyez aussi que les épreuves ne peuvent réformer les hommes si la grâce de Dieu n'opère en eux. La paix sera publiée, une paix parfaite. C'est le fruit des lèvres qui prêchent et des lèvres qui prient. Christ est venu annoncer la paix aux païens aussi bien qu'aux Juifs ; aux siècles futurs, qui étaient éloignés dans le temps, aussi bien qu'à ceux de cette époque. Mais les méchants ne voulaient pas être guéris par la grâce de Dieu ; c'est pourquoi ils ne voulaient pas être guéris par ses consolations. Leurs convoitises et leurs passions sans frein les rendaient semblables à la mer agitée. De plus, les terreurs de la conscience troublaient leurs jouissances. Dieu l'a dit, et le monde entier ne peut le démentir : il n'y a point de paix pour ceux qui se permettent quelque péché. Si nous sommes relevés d'un état si terrible, c'est uniquement par la grâce de Dieu. Et les influences du Saint-Esprit, et ce cœur nouveau d'où vient la louange reconnaissante, le fruit de nos lèvres, sont son don. Le salut, avec tous ses fruits, ses espérances et ses consolations, est son œuvre, et à lui appartient toute la gloire. Il n'y a point de paix pour le méchant ; mais que le méchant abandonne sa voie, et l'homme d'iniquité ses pensées ; qu'il retourne à l'Éternel, qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 58

Introduction

L'hypocrisie reprise. (Es 58:1, 2) Un jeûne contrefait et un vrai jeûne, avec des promesses à la vraie piété (Es 58:3-12), et à l'observation du sabbat. (Es 58:13, 14)

Verset 1

,2 Le Saint-Esprit avait en vue les hypocrites de tous les âges. L'amour de soi et les chrétiens timides peuvent dire : Ménage-toi ; l'aversion pour la croix et d'autres motifs diront : « Épargne les riches et les puissants » ; mais Dieu dit : « ne te retiens pas » ; et nous devons obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Nous avons tous besoin de prier ardemment pour obtenir le secours de Dieu dans l'examen de nous-mêmes. Les hommes peuvent aller loin sur le chemin du ciel, et pourtant rester en deçà ; et ils peuvent aller en enfer avec une bonne réputation.

Versets 3-12

Un jeûne est un jour où l'on humilie son âme ; s'il n'exprime pas une vraie douleur du péché et ne contribue pas à l'abandon du péché, ce n'est pas un jeûne. Ces gens qui faisaient profession de religion avaient montré de la douleur lors des jeûnes fixés ou occasionnels. Mais ils se livraient à l'orgueil, à la cupidité et aux passions malveillantes. Être généreux et miséricordieux est plus agréable à Dieu que le simple jeûne, qui, sans cela, est vain et hypocrite. Beaucoup qui semblent humbles dans la maison de Dieu sont durs chez eux et tourmentent leur famille. Mais la foi d'aucun homme ne justifie si elle n'est agissante par l'amour. Cependant, les personnes, les familles, les voisinages, les Églises ou les nations montrent leur repentance et leur douleur du péché en observant un jeûne avec sincérité, et en se repentant et en faisant de bonnes œuvres par de justes motifs. Le joug pesant du péché et de l'oppression doit être ôté. De même que le péché et la tristesse dessèchent les os et affaiblissent la constitution humaine la plus robuste, de même les devoirs de la bonté et de la charité fortifient et rafraîchissent le corps et l'esprit. Ceux qui pratiquent la justice et aiment la miséricorde en auront la consolation, même en ce monde. Les bonnes œuvres attireront la bénédiction de Dieu, pourvu qu'elles soient faites par amour pour Dieu et pour les hommes, et opérées dans l'âme par le Saint-Esprit.

Verset 13

,14 Le sabbat est un signe entre Dieu et le peuple qui le professe ; le fait qu'il l'ait institué est un signe de sa faveur envers eux, et le fait qu'ils l'observent est un signe de leur obéissance envers lui. Nous devons nous abstenir de voyager ce jour-là ; de faire notre volonté en ce saint jour, sans le contrôle et la retenue de la conscience ; ou de nous livrer aux plaisirs des sens. Les jours de sabbat, nous ne devons poursuivre ni nos occupations ni nos plaisirs. Dans tout ce que nous disons et faisons, nous devons mettre une différence entre ce jour et les autres jours. Même au temps de l'Ancien Testament, le sabbat était appelé le jour de l'Éternel, et il est encore justement appelé ainsi ; et pour une raison de plus : c'est le jour du Seigneur Christ (Ap 1:10). Si nous nous souvenons ainsi du jour du sabbat pour le sanctifier, nous en aurons la consolation et le profit, et nous aurons raison de dire : Il est bon de s'approcher de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 59

Introduction

Reproches du péché et de la méchanceté. (Es 59:1-8) Confession du péché, et lamentation sur ses conséquences. (Es 59:9-15) Promesses de délivrance. (Es 59:16-21)

Versets 1-8

Si nos prières ne sont pas exaucées, et si le salut que nous attendons n'est pas opéré pour nous, ce n'est pas que Dieu soit las d'écouter la prière, mais que nous sommes las de prier. Voyez ici le péché sous ses vraies couleurs, condamnable au plus haut point ; et voyez le péché dans ses conséquences, nuisible au plus haut point : il sépare de Dieu, et nous sépare ainsi non seulement de tout bien, mais nous livre à tout mal. Pourtant, beaucoup se nourrissent, pour leur propre perte, de systèmes incrédules et impies. Et leur habileté ou leur ruse à imaginer des plans, comme l'araignée tisse sa toile, ne peut ni les délivrer ni les sauver. Aucun plan de salut opéré par soi-même ne servira à ceux qui méprisent le manteau de justice du Rédempteur. Tout homme qui est dépourvu de l'Esprit de Christ court rapidement vers quelque mal ; mais ceux qui ne tiennent aucun compte de la vérité et de la justice divines sont étrangers à la paix.

Versets 9-15

Si nous fermons les yeux à la lumière de la vérité divine, il est juste que Dieu cache à nos yeux les choses qui appartiennent à notre paix. Les péchés de ceux qui font profession d'être le peuple de Dieu sont pires que les péchés des autres. Et les péchés d'une nation attirent des jugements publics quand ils ne sont pas réprimés par la justice publique. Les hommes peuvent murmurer sous les calamités, mais rien ne leur sera vraiment profitable tant qu'ils rejettent Christ et son Évangile.

Versets 16-21

Ce passage est lié aux chapitres suivants. On pense généralement qu'il décrit la venue du Messie, comme Vengeur et Libérateur de son Église. Il n'y avait personne pour intercéder auprès de Dieu afin de détourner sa colère ; personne pour s'interposer en faveur de la justice et de la vérité. Pourtant il engagea pour son peuple sa propre force et sa propre justice. Dieu fera clairement paraître sa justice contre les ennemis de son Église et de son peuple. Quand l'ennemi menace de tout renverser sans obstacle, alors l'Esprit de l'Éternel l'arrêtera et le mettra en fuite. Celui qui a délivré délivrera encore. Un salut bien plus glorieux est promis, qui sera opéré par le Messie dans la plénitude des temps, et que tous les prophètes avaient en vue. Le Fils de Dieu viendra vers nous pour être notre Rédempteur ; l'Esprit de Dieu viendra pour être notre Sanctificateur : ainsi le Consolateur demeurera éternellement avec l'Église (Jn 14:16). La parole de Christ demeurera toujours dans la bouche des fidèles ; et tout ce qui est présenté comme la pensée de l'Esprit doit être éprouvé par les Écritures. Nous devons déplorer les progrès de l'incrédulité et de l'impiété. Mais la cause du Rédempteur remportera une victoire complète, même sur la terre, et le croyant sera plus que vainqueur quand le Seigneur le recevra dans sa gloire au ciel.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 60

Introduction

Les gloires de l'Église de Dieu, quand la plénitude des païens sera entrée (Es 60:1-8), que les Juifs seront convertis et rassemblés de leurs dispersions (Es 60:9-14), et que les royaumes de ce monde seront devenus le royaume de notre Seigneur et de son Christ. (Es 60:15-22)

Versets 1-8

Pour autant que nous avons en nous la connaissance de Dieu, et à notre égard la faveur de Dieu, notre lumière est venue. Et si la gloire de Dieu se voit sur nous pour notre honneur, nous devons lui en rendre la louange, non seulement de nos lèvres, mais par notre vie. Nous ne trouvons rien dans l'histoire des Juifs qui puisse être considéré comme l'accomplissement de la prophétie de ce chapitre ; nous devons conclure qu'elle se rapporte principalement à des événements futurs. Elle prédit la pureté et l'extension de l'Église. La conversion des âmes est décrite ici. Elles volent vers Christ, vers l'Église, vers la parole et les ordonnances, comme des colombes vers leur colombier ; c'est là qu'elles volent chercher refuge et abri, c'est là qu'elles volent chercher le repos. Quel spectacle réjouissant de voir de pauvres âmes se hâter vers Christ !

Versets 9-14

Dieu sera plein de grâce. Nous devons commencer par sa promesse ; c'est de là que toutes les miséricordes prennent leur source. Beaucoup seront amenés dans l'Église, même de pays lointains. Christ est toujours prêt à recevoir tous ceux qui viennent à lui ; et la porte de la miséricorde est toujours ouverte, nuit et jour. Tout ce qui entoure l'Église sera rendu utile à son service. Mais ceux qui ne veulent pas se soumettre au sceptre d'or de Christ, à sa parole et à son Esprit, qui ne veulent pas être retenus par les lois et les règles de sa famille, seront brisés par sa verge de fer. Les avantages particuliers de chaque nation et de chaque catégorie d'hommes concourront à embellir l'Église de Christ. Nous devons supposer que cela s'accomplit dans la beauté de la sainteté, et dans les grâces et les consolations de l'Esprit, dont les ordonnances de l'Évangile sont ornées et enrichies. Béni soit son nom, les portes de Sion sont toujours ouvertes aux pécheurs qui reviennent.

Versets 15-22

Nous devons attendre le plein accomplissement dans des temps et des choses qui dépassent ceux de l'Église de l'Ancien Testament. Les nations et leurs rois se dépenseront pour le bien de l'Église. Un tel salut, une telle rédemption seront opérés pour toi, qu'ils se révéleront être l'œuvre de l'Éternel. Toute chose sera changée en mieux. Dans ton pays, on n'entendra plus les menaces de ceux qui font violence, ni les plaintes de ceux qui la subissent. Tes murailles seront des moyens de salut, et sur tes portes seront écrites des louanges à Dieu. À la fin de ce chapitre se trouvent des images et des expressions employées dans la description de la nouvelle Jérusalem (Ap 21:23 ; 22:5). Rien ne peut y répondre, sinon quelque état glorieux futur de l'Église sur la terre, ou l'état de l'Église triomphante dans le ciel. Ceux qui font de Dieu leur seule lumière l'auront pour leur lumière toute suffisante. Et ce bonheur ne connaîtra ni changement ni mélange. Aucun peuple sur la terre n'est entièrement juste ; mais il n'y a pas de mélange dans le ciel. Ils seront entièrement justes. Les esprits des justes y seront rendus parfaits. La gloire de l'Église sera à l'honneur de Dieu. Quand elle sera achevée, elle paraîtra une œuvre merveilleuse. Elle peut sembler trop difficile à réaliser, mais le Dieu tout-puissant l'a entreprise. Elle peut sembler retardée et différée ; mais l'Éternel la hâtera au temps fixé par sa sagesse, quoique non au temps prescrit par notre folie. Que cette espérance nous réjouisse dans toutes les difficultés et nous excite à toute diligence, afin que l'entrée dans ce royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ nous soit largement accordée.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 61

Introduction

Le Messie, son caractère et son office. (Es 61:1-3) Ses promesses de la félicité future de l'Église. (Es 61:4-9) L'Église loue Dieu pour ces miséricordes. (Es 61:10, 11)

Versets 1-3

Les prophètes avaient par moments le Saint-Esprit de Dieu, qui leur enseignait ce qu'ils devaient dire et le leur faisait dire ; mais Christ eut toujours l'Esprit, sans mesure, pour le rendre propre, en tant qu'homme, à l'œuvre à laquelle il était destiné. Les pauvres sont d'ordinaire les mieux disposés à recevoir l'Évangile (Jc 2:5) ; et il n'est propre à nous profiter que s'il est reçu avec douceur. Aux pauvres en esprit, Christ annonça une bonne nouvelle quand il dit : Heureux les débonnaires. La satisfaction de Christ est acceptée. Par la domination du péché en nous, nous sommes liés sous la puissance de Satan ; mais le Fils est prêt, par son Esprit, à nous affranchir ; et alors nous serons réellement libres. Le péché et Satan devaient être détruits ; et Christ en a triomphé sur sa croix. Mais les enfants des hommes qui résistent à ces offres seront traités en ennemis. Christ devait être un Consolateur, et il l'est ; il est envoyé pour consoler tous ceux qui pleurent et qui cherchent leur consolation auprès de lui, et non auprès du monde. Il fera tout cela pour son peuple, afin qu'il abonde en fruits de justice, comme les rameaux de la plantation de Dieu. Ni la miséricorde de Dieu, ni l'expiation de Christ, ni l'Évangile de la grâce ne profitent à ceux qui se suffisent à eux-mêmes et aux orgueilleux. Ils doivent être humiliés et amenés par le Saint-Esprit à connaître leur propre caractère et leurs besoins, afin de voir et de sentir combien ils ont besoin de l'Ami et du Sauveur des pécheurs. Sa doctrine contient vraiment une bonne nouvelle pour ceux qui sont humiliés devant Dieu.

Versets 4-9

Des promesses sont faites ici aux Juifs revenus de la captivité, qui s'étendent à tous ceux qui, par la grâce, sont délivrés de l'esclavage spirituel. Une âme impure est comme une ville démantelée et sans murailles, comme une maison en ruines ; mais par la puissance de l'Évangile et de la grâce de Christ, elle est rendue propre à être une habitation de Dieu en Esprit. Lorsque, par la grâce de Dieu, nous parvenons à un saint détachement à l'égard des affaires de ce monde ; lorsque, bien que nos mains s'en occupent, nos cœurs n'y sont pas empêtrés, mais sont gardés entiers pour Dieu et pour son service, alors les fils de l'étranger sont nos laboureurs et nos vignerons. Ceux qu'il met en liberté, il les met au travail. Son service est une parfaite liberté ; c'est le plus grand honneur. Tous les croyants sont faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils doivent toujours se conduire comme tels. Ceux qui ont l'Éternel pour partage ont raison de dire qu'ils ont un bel héritage, et de s'en réjouir. Dans la plénitude des joies du ciel, nous recevrons plus du double pour tous nos services et toutes nos souffrances. Dieu aime la vérité, c'est pourquoi il hait toute injustice. Et cela ne justifiera la rapine de personne de dire qu'elle était destinée aux holocaustes ; et la rapine la plus odieuse est celle qui se couvre de ce prétexte. Que les enfants de parents pieux soient tels que tous puissent voir les fruits d'une bonne éducation ; une réponse aux prières faites pour eux, dans le fruit de la bénédiction de Dieu.

Verset 10

,11 Seuls seront revêtus des vêtements du salut dans l'au-delà ceux qui sont couverts maintenant du manteau de la justice de Christ, et qui, par la sanctification de l'Esprit, ont l'image de Dieu renouvelée en eux. Ces bénédictions germeront pour les siècles à venir, comme les fruits de la terre. Aussi régulièrement, aussi constamment et avec autant d'avantage pour le genre humain, le Seigneur, l'Éternel, fera germer la justice et la louange. Elles s'étendront au loin ; le grand salut sera publié et proclamé jusqu'aux extrémités de la terre. Prions avec ardeur, afin que le Seigneur, l'Éternel, fasse germer parmi nous cette justice qui constitue l'excellence et la gloire de la profession chrétienne.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 62

Introduction

Les soins de Dieu pour son Église et son peuple. (Es 62:1-5) L'office des ministres dans la prédication de l'Évangile. (Es 62:6-9) Tout obstacle sera ôté du chemin du salut. (Es 62:10-12)

Versets 1-5

Le Fils de Dieu assure ici son Église de son amour indéfectible, et de son intercession en sa faveur à travers toutes les épreuves et toutes les difficultés. Elle sera appelée d'un nom nouveau, d'un nom agréable, tel qu'elle n'en avait jamais porté auparavant. Avant la prédication de l'Évangile, personne ne semblait se soucier réellement de l'état de la vraie religion dans le monde. Dieu, par sa grâce, a opéré dans son Église ce qui fait d'elle ses délices. Apprenons-en des motifs de sainteté. Si l'Éternel se réjouit à notre sujet, nous devons nous réjouir dans son service.

Versets 6-9

Le peuple qui professe Dieu doit être un peuple qui prie. Il ne s'irrite pas contre nous de notre insistance, comme le font d'ordinaire les hommes ; il nous dit de crier après lui et de ne lui laisser aucun repos (Lc 11:5, 6). C'est un signe que Dieu vient vers un peuple dans sa miséricorde lorsqu'il répand sur lui un esprit de prière. Voyez combien nos biens terrestres sont incertains. Voyez aussi la miséricorde de Dieu qui donne l'abondance, et la paix pour en jouir. Prenons plaisir à fréquenter les parvis de l'Éternel, afin de jouir des consolations de son Esprit.

Versets 10-12

Un chemin sera frayé pour le salut de Christ ; toutes les difficultés seront ôtées. Il apporte avec lui une récompense de consolation et de paix, mais devant lui une œuvre d'humiliation et de réforme ; et on les appellera peuple saint, rachetés de l'Éternel. La sainteté met l'honneur et la beauté sur tout lieu et sur toute personne ; elle les fait admirer, aimer et rechercher. Bien des événements ont pu en être des accomplissements partiels, comme des gages de temps plus glorieux encore à venir. L'étroite liaison entre la félicité des Juifs et celle des païens traverse toutes les Écritures. Le Seigneur Jésus achèvera son œuvre, et il n'abandonnera jamais aucun de ceux qu'il a rachetés et sanctifiés.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 63

Introduction

La victoire de Christ sur ses ennemis. (Es 63:1-6) Sa miséricorde envers son Église. (Es 63:7-14) La prière de l'Église. (Es 63:15-19)

Versets 1-6

Le prophète, en vision, contemple le Messie revenant en triomphe après avoir vaincu ses ennemis, dont Édom était une figure. Il s'avance, non pas lassé par le combat, mais dans la grandeur de sa force, prêt à vaincre toute puissance qui s'oppose à lui. Le Messie déclare qu'il a foulé la cuve de la colère de Dieu (Ap 14:19 ; 19:13), et que, par sa propre puissance, sans aucun secours humain, il a écrasé ses adversaires obstinés, car le jour de la vengeance était résolu, étant le temps fixé pour délivrer son Église. Autrefois, il parut sur la terre dans une apparente faiblesse, pour répandre son sang précieux en expiation de nos péchés ; mais il paraîtra, au temps marqué, dans la grandeur de sa force. La vendange mûrit rapidement ; le jour de la vengeance, fixé et résolu, approche rapidement ; que les pécheurs cherchent à être réconciliés avec leur juste Juge, avant qu'il n'abatte leur force jusqu'à terre. Christ dit-il : « Oui, je viens bientôt » ? Que nos cœurs répondent : « Oui, viens ; que vienne l'année des rachetés. »

Versets 7-14

La dernière partie de ce chapitre, et tout le chapitre suivant, semblent exprimer les prières des Juifs lors de leur conversion. Ils reconnaissent les grandes miséricordes et les faveurs de Dieu envers leur nation. Ils confessent leur méchanceté et la dureté de leur cœur ; ils implorent son pardon et déplorent la misérable condition dans laquelle ils ont si longtemps souffert. Le Fils unique du Père devint l'Ange ou le Messager de son amour ; ainsi il les racheta et les porta avec tendresse. Pourtant ils murmurèrent et résistèrent à son Saint-Esprit, méprisant et persécutant ses prophètes, rejetant et crucifiant le Messie promis. Toutes nos consolations et toutes nos espérances naissent de la bonté de l'Éternel, et toutes nos misères et toutes nos craintes de nos péchés. Mais il est le Sauveur ; et quand les pécheurs le cherchent, lui qui dans d'autres siècles s'est glorifié en sauvant et en nourrissant le troupeau qu'il s'est acquis, en le conduisant en sûreté à travers les dangers, et qui a donné son Saint-Esprit pour faire prospérer les travaux de ses ministres, il y a de bonnes raisons d'espérer qu'ils découvrent le chemin de la paix.

Versets 15-19

Ils le supplient d'abaisser ses regards sur l'état misérable de leur nation autrefois favorisée. Ne serait-il pas glorieux pour son nom d'ôter le voile de leurs cœurs, de revenir vers les tribus de son héritage ? La captivité de Babylone, et la délivrance des Juifs qui suivit, étaient des ombres des événements prédits ici. L'Éternel abaisse sur nous ses regards avec tendresse et miséricorde. Les jugements spirituels sont plus à redouter que toutes les autres calamités ; et nous devons éviter avec le plus grand soin les péchés qui provoquent justement l'Éternel à abandonner les hommes à eux-mêmes et à leur séducteur. « Qui, dès l'éternité, t'appelles notre sauveur » : tel est ton nom ; ton peuple t'a toujours regardé comme le Dieu auquel il pouvait en appeler. L'Éternel exaucera les prières de ceux qui lui appartiennent, et les délivrera de ceux qui ne sont pas appelés de son nom.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 64

Introduction

L'Église prie pour que la puissance de Dieu se manifeste. (Es 64:1-5) Une confession du péché, et des afflictions déplorées. (Es 64:6-12)

Versets 63:19 à 64:4

Ils désirent que Dieu se manifeste à eux et pour eux, afin que tous le voient. Cela s'applique à la seconde venue de Christ, quand le Seigneur lui-même descendra du ciel. Ils font valoir ce que Dieu avait coutume de faire, et ce qu'il avait déclaré, dans son dessein plein de grâce, vouloir faire pour son peuple. Ils n'ont pas à craindre d'en être frustrés, car c'est assuré ; ni d'y être déçus, car c'est suffisant. Le bonheur de son peuple est renfermé dans ce que Dieu lui a destiné, dans ce qu'il lui prépare et ce à quoi il le prépare ; dans ce qu'il a fait ou fera. Pouvons-nous croire cela, et penser ensuite qu'une chose soit trop grande pour l'attendre de sa fidélité, de sa puissance et de son amour ? C'est une chose spirituelle, qui ne peut être comprise par l'intelligence humaine. Elle est toujours prête. Voyez quelle communion il y a entre un Dieu plein de grâce et une âme pleine de grâce. Nous devons nous faire un devoir de conscience d'accomplir notre devoir en toute chose que l'Éternel notre Dieu exige. Tu vas au-devant de lui : cela montre sa liberté et son empressement à leur faire du bien. Bien que Dieu ait été irrité contre nous à cause de nos péchés, et à juste titre, sa colère a pourtant bientôt pris fin ; mais dans sa faveur est la vie, qui se prolonge et demeure, et c'est sur elle que nous comptons pour notre salut.

Versets 5-11

Le peuple de Dieu, dans l'affliction, confesse et déplore ses péchés, se reconnaissant indigne de sa miséricorde. Le péché est cette chose abominable que l'Éternel hait. Nos œuvres, quelle que soit leur apparence, si nous pensons par elles mériter quelque chose de la main de Dieu, sont comme des haillons et ne nous couvriront pas ; des haillons souillés, qui ne feront que nous souiller. Même nos quelques bonnes œuvres où se trouve une réelle excellence, comme fruits de l'Esprit, sont si défectueuses et si souillées, faites par nous, qu'elles ont besoin d'être lavées à la source ouverte pour le péché et pour l'impureté. C'est un mauvais présage quand la prière est retenue. Prier, c'est saisir par la foi les promesses que l'Éternel nous a faites de sa bienveillance et les faire valoir ; c'est s'attacher à lui, le suppliant ardemment de ne pas nous abandonner, ou sollicitant son retour. Ils attirèrent leurs malheurs sur eux-mêmes par leur propre folie. Les pécheurs sont flétris, puis emportés par le vent de leur propre iniquité ; elle les dessèche, puis les ruine. Lorsqu'ils se rendirent semblables à une chose impure, il n'est pas étonnant que Dieu les ait eus en horreur. Insensés et négligents comme nous le sommes, pauvres et méprisés, tu es pourtant toujours notre Père. C'est sous la colère d'un Père que nous sommes, qui se laissera réconcilier ; et le soulagement que notre situation exige ne peut être attendu que de lui. Ils s'en remettent à Dieu. Ils ne disent pas : « Seigneur, ne nous reprends pas », car cela peut être nécessaire, mais : « Non pas dans ton courroux. » Ils exposent leur lamentable condition. Voyez quelle ruine le péché attire sur un peuple ; et une profession extérieure de sainteté ne sera pas une défense contre elle. Le peuple de Dieu ne présume pas de lui dire ce qu'il doit dire ; mais sa prière est : Parle pour la consolation et le soulagement de ton peuple. Combien peu invoquent l'Éternel de tout leur cœur, ou se réveillent pour s'attacher à lui ! Dieu peut tarder un temps à exaucer nos prières, mais il exaucera finalement ceux qui invoquent son nom et espèrent en sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 65

Introduction

L'appel des païens et le rejet des Juifs. (Es 65:1-7) L'Éternel conserverait un reste. (Es 65:8-10) Jugements sur les méchants. (Es 65:11-16) L'état futur, heureux et florissant, de l'Église. (Es 65:17-25)

Versets 1-7

Les païens vinrent chercher Dieu et le trouvèrent, parce qu'ils avaient d'abord été cherchés et trouvés par lui. Souvent il rencontre quelque étourdi insouciant ou quelque adversaire débauché, et lui dit : Me voici ; et un prompt changement se produit. Pendant tout le jour de l'Évangile, Christ attendit pour faire grâce. Les Juifs furent invités, mais ne voulurent pas venir. Ce n'est pas sans raison qu'ils sont rejetés de Dieu. Ils voulaient faire ce qui leur plaisait le plus. Ils attristèrent, ils irritèrent le Saint-Esprit. Ils abandonnèrent le temple de Dieu et sacrifièrent dans les bocages. Ils ne se souciaient pas de la distinction entre les aliments purs et impurs, avant qu'elle ne fût abolie par l'Évangile. Peut-être cela est-il mis pour tous les plaisirs défendus, et pour tout ce qu'on pense gagner par le péché, cette chose abominable que l'Éternel hait. Christ a prononcé bien des malheurs contre l'orgueil et l'hypocrisie des Juifs. La preuve contre eux est évidente. Et veillons contre l'orgueil et la préférence de nous-mêmes, nous souvenant que tout péché, et les pensées les plus secrètes du cœur de l'homme, sont connus de Dieu et seront jugés par lui.

Versets 8-10

Dans la grappe de raisins verts, sans valeur pour le moment, se trouve le vin nouveau. Les Juifs ont été gardés comme un peuple distinct, afin que tous soient témoins de l'accomplissement des anciennes prophéties et des anciennes promesses. Les élus de Dieu, la postérité spirituelle de Jacob qui priait, hériteront de ses montagnes de félicité et de joie, et y seront conduits en sûreté à travers la vallée de larmes. Toutes choses servent à manifester la gloire de Dieu dans la rédemption des pécheurs.

Versets 11-16

Ici sont opposés les uns aux autres les états différents des hommes pieux et des méchants, des Juifs qui crurent et de ceux qui persistèrent dans l'incrédulité. Ils dressaient une table pour cette troupe de divinités qu'adorent les païens, et répandaient des libations pour ce nombre innombrable. Leurs adorateurs n'épargnaient aucune dépense pour les honorer, ce qui devrait faire honte aux adorateurs du vrai Dieu. Voyez la malignité du péché : c'est faire par choix ce que nous savons devoir déplaire à Dieu. Dans chaque siècle et dans chaque nation, l'Éternel abandonne ceux qui persistent à faire le mal et méprisent l'appel de l'Évangile. Les serviteurs de Dieu auront le pain de vie, et ne manqueront d'aucun bien qui leur convienne. Mais ceux qui abandonnent l'Éternel auront honte de leur vaine confiance en leur propre justice, et des espérances qu'ils y avaient fondées. Les mondains se félicitent de l'abondance des biens de ce monde ; mais les serviteurs de Dieu se félicitent en lui. Il est leur force et leur partage. Ils l'honoreront comme le Dieu de vérité. Et il était promis qu'en lui seraient bénies toutes les familles de la terre. Ils s'estimeront heureux de l'avoir pour leur Dieu, lui qui leur a fait oublier leurs détresses.

Versets 17-25

C'est dans la grâce et la consolation que les croyants ont en Christ et reçoivent de lui que nous devons chercher ces nouveaux cieux et cette nouvelle terre. Les confusions, les péchés et les misères d'autrefois du genre humain ne seront plus rappelés ni renouvelés. L'heureux état prochain de l'Église est décrit sous une variété d'images. On estimera mort dans sa jeunesse, et à cause de ses péchés, celui qui ne vivra que jusqu'à l'âge de cent ans. L'événement seul peut déterminer ce qui est entendu ; mais il est clair que le christianisme, s'il était universel, abolirait tellement la violence et le mal qu'il allongerait grandement la vie. En ces jours heureux, tout le peuple de Dieu jouira du fruit de ses travaux. Les enfants ne seront plus alors le tourment de leurs parents, et ne seront pas eux-mêmes dans la détresse. Les mauvaises dispositions des pécheurs seront entièrement mortifiées ; tous vivront en harmonie. Ainsi l'Église sur la terre sera pleine de bonheur, comme le ciel. Cette prophétie assure aux serviteurs de Christ que le temps approche où ils seront bénis par la jouissance paisible de tout ce qui est nécessaire à leur bonheur. Comme ouvriers avec Dieu, assistons à ses ordonnances et obéissons à ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Ésaïe 66

Introduction

Dieu regarde au cœur, et la vengeance est annoncée pour la culpabilité. (Es 66:1-4) L'accroissement de l'Église, quand Juifs et païens seront rassemblés auprès du Rédempteur. (Es 66:5-14) Tout ennemi de l'Église sera détruit, et la ruine finale des impies sera vue. (Es 66:15-24)

Versets 1-4

Les Juifs se glorifiaient beaucoup de leur temple. Mais quelle satisfaction l'Esprit éternel peut-il trouver dans une maison faite de main d'homme ? Dieu a un ciel et une terre qu'il a faits lui-même, et des temples faits par l'homme ; mais il passe par-dessus, pour regarder avec faveur celui qui est pauvre en esprit et sérieux, qui s'humilie et renonce à lui-même, dont le cœur s'afflige véritablement du péché : un tel cœur est un temple vivant pour Dieu. Le sacrifice des méchants n'est pas seulement inacceptable, mais une grande offense pour Dieu. Et celui qui offre maintenant un sacrifice selon la loi met en fait de côté le sacrifice de Christ. Celui qui brûle de l'encens méprise l'encens de l'intercession de Christ, et c'est comme s'il bénissait une idole. Les hommes seront trompés par les vaines confiances par lesquelles ils se trompent eux-mêmes. Les cœurs incrédules et les consciences non purifiées n'ont besoin de rien d'autre, pour être misérables, que de voir venir sur eux ce qu'ils redoutent. Tout ce que les hommes mettent à la place du sacerdoce, de l'expiation et de l'intercession de Christ se trouvera odieux à Dieu.

Versets 5-14

Le prophète se tourne vers ceux qui tremblaient à la parole de Dieu, pour les consoler et les encourager. L'Éternel paraîtra, pour la joie de l'humble croyant et pour la confusion des hypocrites et des persécuteurs. Quand l'Esprit fut répandu et que l'Évangile sortit de Sion, des multitudes furent converties en peu de temps. La parole de Dieu, surtout ses promesses, et ses ordonnances sont les consolations de l'Église. Le vrai bonheur de tous les chrétiens est accru par chaque converti amené à Christ. L'Évangile apporte avec lui, partout où il est reçu dans sa puissance, un tel fleuve de paix qu'il nous portera jusqu'à l'océan d'une félicité sans bornes et sans fin. Les consolations divines atteignent l'homme intérieur ; la joie de l'Éternel sera la force du croyant. La miséricorde et la justice de Dieu seront l'une et l'autre manifestées et magnifiées à jamais.

Versets 15-24

Une déclaration prophétique est donnée de la vengeance de l'Éternel sur tous les ennemis de son Église, surtout sur tous les adversaires antichrétiens de l'Évangile dans les derniers jours. Es 66:19, 20 expose l'abondance des moyens pour la conversion des pécheurs. Ces expressions sont figurées, et désignent les secours abondants et pleins de grâce pour amener à Christ les élus de Dieu. Tous seront les bienvenus ; et rien ne manquera pour les aider et les encourager. Un ministère évangélique sera établi dans l'Église ; ils auraient un culte solennel devant l'Éternel. Dans le dernier verset est représentée la nature du châtiment des pécheurs dans le monde à venir. Alors les justes et les méchants seront séparés. Notre Sauveur l'applique à la misère et au tourment éternels des pécheurs impénitents dans l'état futur. À l'honneur de cette grâce gratuite qui les distingue ainsi, que les rachetés de l'Éternel chantent des chants de triomphe, avec humilité, et non sans un saint tremblement. C'est par ce tableau émouvant des états opposés des justes et des méchants, caractères qui embrassent tout le genre humain, qu'Ésaïe termine ses prophéties. Que Dieu accorde, à cause de Christ, que notre part soit avec ceux qui craignent et aiment son nom, qui s'attachent à ses vérités et persévèrent dans toute bonne œuvre, attendant de recevoir du Seigneur Jésus-Christ cette invitation pleine de grâce : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde.

↑ Chapitres · Livres



Jérémie
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Jérémie 1

Introduction

Jérémie était sacrificateur, originaire d'Anathoth, dans la tribu de Benjamin. Il fut appelé à l'office de prophète alors qu'il était très jeune, environ soixante-dix ans après la mort d'Ésaïe, et l'exerça pendant environ quarante ans avec une grande fidélité, jusqu'à ce que les péchés de la nation juive eussent atteint leur pleine mesure et que la destruction s'ensuivît. Les prophéties de Jérémie ne sont pas placées dans l'ordre où elles furent prononcées. Blayney s'est efforcé de les disposer dans un ordre plus régulier, à savoir : Jr 1-20 ; 22 ; 23 ; 25 ; 26 ; 35 ; 36 ; 45 ; 24 ; 29 ; 30 ; 31 ; 27 ; 28 ; 21 ; 34 ; 37 ; 32 ; 33 ; 38 ; 39:15-18, 1-14 ; 40-44 ; 46-52. Le sujet général de ses prophéties est l'idolâtrie et les autres péchés des Juifs, les jugements dont ils étaient menacés, avec des allusions à leur rétablissement et à leur délivrance futurs, et des promesses du Messie. Elles sont remarquables par leurs reproches clairs et fidèles, leurs remontrances affectueuses et leurs terribles avertissements.
L'appel de Jérémie à l'office de prophète. (Jr 1:1-10) Une vision d'une branche d'amandier et d'une chaudière bouillante ; la protection divine est promise. (Jr 1:11-19)

Versets 1-10

L'appel précoce de Jérémie à l'œuvre et à l'office de prophète est rapporté. Il devait être prophète, non seulement pour les Juifs, mais aussi pour les nations voisines. Il est encore un prophète pour le monde entier, et il serait bon que celui-ci prête attention à ces avertissements. L'Éternel qui nous a formés sait pour quels services et pour quels desseins particuliers il nous a destinés. Mais s'il ne nous sanctifie par son Esprit qui crée à nouveau, nous ne serons propres ni à son saint service sur la terre, ni à sa sainte félicité dans le ciel. Il nous convient d'avoir une humble opinion de nous-mêmes. Ceux qui sont jeunes doivent se rappeler qu'ils le sont, et ne pas s'aventurer au-delà de leurs forces. Mais bien que le sentiment de notre propre faiblesse et de notre insuffisance doive nous faire aborder notre œuvre avec humilité, il ne doit pas nous faire reculer quand Dieu nous appelle. Ceux qui ont des messages de Dieu à transmettre ne doivent pas craindre la face des hommes. L'Éternel, par un signe, donna à Jérémie le don qui lui était nécessaire. Le message de Dieu doit être transmis dans ses propres paroles. Quoi que puissent penser les sages du monde ou les politiques, le salut des royaumes est décidé selon le dessein et la parole de Dieu.

Versets 11-19

Dieu donna à Jérémie une vue de la destruction de Juda et de Jérusalem par les Chaldéens. L'amandier, qui est plus précoce au printemps que tout autre arbre, représentait l'approche rapide des jugements. Dieu montra aussi d'où viendrait la ruine projetée. Jérémie vit une chaudière bouillante, représentant Jérusalem et Juda dans une grande agitation. L'ouverture ou la face du fourneau ou du foyer était tournée vers le nord, d'où devaient venir le feu et le combustible. Les puissances du nord s'uniront. La cause de ces jugements était le péché de Juda. Tout le conseil de Dieu doit être annoncé. La crainte de Dieu est le meilleur remède contre la crainte des hommes. Mieux vaut avoir tous les hommes pour ennemis que d'avoir Dieu pour ennemi ; ceux qui sont sûrs d'avoir Dieu avec eux n'ont pas à craindre, et ne doivent pas craindre, qui que ce soit qui se dresse contre eux. Prions afin d'être disposés à renoncer à nos intérêts personnels, et que rien ne nous détourne de notre devoir.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 2

Introduction

Dieu fait des remontrances à son peuple. (Jr 2:1-8) Leur révolte sans exemple. (Jr 2:9-13) La culpabilité, cause des souffrances. (Jr 2:14-19) Les péchés de Juda. (Jr 2:20-28) Leur fausse confiance. (Jr 2:29-37)

Versets 1-8

Ceux qui commencent bien, mais ne persévèrent pas, se verront justement reprocher leurs débuts pleins d'espérance et de promesses. Ceux qui abandonnent la religion la combattent d'ordinaire plus que ceux qui ne l'ont jamais connue. Pour cela, ils ne pouvaient avoir aucune excuse. L'Israël spirituel de Dieu doit reconnaître ce qu'il lui doit pour l'avoir conduit en sûreté à travers le désert de ce monde, si dangereux pour l'âme. Hélas ! beaucoup de ceux qui paraissaient autrefois consacrés à l'Éternel vivent de telle sorte que leur profession aggrave leurs crimes ! Prenons garde de ne pas perdre en zèle et en ferveur à mesure que nous gagnons en connaissance.

Versets 9-13

Avant de punir les pécheurs, Dieu plaide avec eux, pour les amener à la repentance. Il plaide avec nous ce que nous devrions plaider avec nous-mêmes. Craignez de penser à la colère et à la malédiction qui seront le partage de ceux qui se rejettent hors de la grâce et de la faveur de Dieu. La grâce en Christ est comparée à l'eau d'une source, parce qu'elle rafraîchit et désaltère, purifie et rend fertile ; à une eau vive, parce qu'elle vivifie les pécheurs morts, ranime les saints abattus, soutient et entretient la vie spirituelle, aboutit à la vie éternelle et coule sans cesse. Abandonner cette Source est le premier mal ; c'est ce que fait le peuple de Dieu quand il néglige sa parole et ses ordonnances. Ils se creusèrent des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l'eau. Tels sont le monde et les choses qui sont dans le monde ; telles sont les inventions des hommes quand on les suit et qu'on s'y appuie. Attachons-nous de tout notre cœur à l'Éternel seul ; à qui irions-nous ? Combien nous sommes enclins à renoncer aux consolations du Saint-Esprit pour les joies sans valeur de l'exalté et de l'hypocrite !

Versets 14-19

Israël est-il un esclave ? Non, ils sont la postérité d'Abraham. Nous pouvons l'appliquer spirituellement : l'âme de l'homme est-elle une esclave ? Non, elle ne l'est pas ; mais elle a vendu sa propre liberté et s'est asservie à diverses convoitises et passions. Les princes d'Assyrie, comme des lions, l'emportèrent sur Israël. Le peuple d'Égypte détruisit sa gloire et sa force. Ils attirèrent sur eux-mêmes ces calamités en s'éloignant de l'Éternel. L'usage et l'application de ceci sont : Repens-toi de ton péché, afin que ton châtiment ne soit pas ta ruine. Qu'a à faire un chrétien dans les voies des plaisirs défendus ou d'une vaine gaieté coupable, ou dans la poursuite de la cupidité et de l'ambition ?

Versets 20-28

Malgré tous ses avantages, Israël était devenu semblable à la vigne sauvage qui porte des fruits vénéneux. Les hommes sont souvent autant sous la puissance de leurs désirs effrénés et de leurs convoitises coupables que les bêtes brutes. Mais l'Éternel les avertit ici de ne pas se lasser dans des poursuites qui ne pouvaient amener que détresse et misère. De même que nous ne devons pas désespérer de la miséricorde de Dieu, mais croire qu'elle suffit au pardon de nos péchés, de même nous ne devons pas désespérer de la grâce de Dieu, mais croire qu'elle est capable de vaincre nos corruptions, si fortes soient-elles.

Versets 29-37

La nation n'avait pas été touchée par les jugements de Dieu, mais cherchait à se justifier. Le monde est, pour ceux qui en font leur demeure et leur partage, un désert et un pays de ténèbres ; mais pour ceux qui demeurent en Dieu, un héritage délicieux leur est échu. Voici le langage des pécheurs présomptueux. Les Juifs avaient depuis longtemps rejeté toute pensée sérieuse de Dieu. Combien de jours de notre vie passent sans que nous nous souvenions de lui comme il convient ! L'Éternel était mécontent de leurs appuis, et ne voulait pas les y faire prospérer. Les hommes emploient toute leur ingéniosité, mais ne peuvent trouver le bonheur dans la voie du péché, ni une excuse pour lui. Ils peuvent passer d'un péché à un autre, mais nul ne s'est jamais endurci contre Dieu, ou ne s'est détourné de lui, et n'a prospéré.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 3

Introduction

Exhortations à la repentance. (Jr 3:1-5) Juda plus coupable qu'Israël. (Jr 3:6-11) Mais le pardon est promis. (Jr 3:12-20) Les enfants d'Israël expriment leur douleur et leur repentance. (Jr 3:21-25)

Versets 1-5

Dans la repentance, il est bon de penser aux péchés dont nous nous sommes rendus coupables, et aux lieux et aux compagnies où ils ont été commis. Avec quelle douceur l'Éternel les avait corrigés ! En recevant les pénitents, il est Dieu, et non homme. Quoi que tu aies dit ou fait jusqu'ici, ne te tourneras-tu pas vers moi dès maintenant ? Cette grâce de Dieu ne te vaincra-t-elle pas ? Maintenant que le pardon est proclamé, n'en profiteras-tu pas ? Ils espéreront trouver en lui les tendres compassions d'un Père envers un prodigue qui revient. Ils viendront à lui comme à l'Ami de leur jeunesse : la jeunesse a besoin d'un guide. Les pécheurs repentants peuvent s'encourager par la pensée que Dieu ne gardera pas sa colère jusqu'à la fin. Toutes les miséricordes de Dieu, dans tous les siècles, suggèrent l'encouragement ; et que peut-il y avoir de plus désirable pour les jeunes que d'avoir l'Éternel pour Père et pour Guide de leur jeunesse ? Que les parents dirigent chaque jour leurs enfants à rechercher ardemment cette bénédiction.

Versets 6-11

Si nous remarquons les crimes de ceux qui rompent avec une profession religieuse, et leurs conséquences, nous voyons d'abondantes raisons de fuir les mauvaises voies. Il est terrible d'être reconnu plus criminel que ceux qui ont effectivement péri dans leurs péchés ; pourtant ce sera une maigre consolation, dans le châtiment éternel, de savoir que d'autres étaient plus vils qu'eux.

Versets 12-20

Voyez l'empressement de Dieu à pardonner le péché, et les bénédictions réservées pour les temps de l'Évangile. Ces paroles furent proclamées du côté du nord, vers Israël, les dix tribus captives en Assyrie. On leur indique comment revenir. Si nous confessons nos péchés, l'Éternel est fidèle et juste pour nous les pardonner. Ces promesses doivent s'accomplir pleinement lors du retour des Juifs dans les siècles futurs. Dieu recevra avec bonté ceux qui reviennent à lui ; et par sa grâce, il les prend du milieu des autres. L'arche de l'alliance ne fut pas retrouvée après la captivité. Toute cette économie devait être abolie, ce qui eut lieu après que la multitude des croyants eut été grandement accrue par la conversion des païens et des Israélites dispersés parmi eux. Un heureux état de l'Église est prédit. Il peut apprendre à tous à l'appeler Père ; mais sans un changement complet du cœur et de la vie, nul ne peut être enfant de Dieu, et nous n'avons aucune garantie de ne pas nous détourner de lui.

Versets 21-25

Le péché consiste à se détourner dans des voies tortueuses. Et l'oubli de l'Éternel notre Dieu est au fond de tout péché. Par le péché, nous nous attirons des détresses. La promesse faite à ceux qui reviennent est que Dieu guérira leurs infidélités, par sa miséricorde qui pardonne, par sa paix qui apaise et par sa grâce qui renouvelle. Ils viennent en se consacrant à Dieu. Ils viennent en renonçant à toute attente de soulagement et de secours de quiconque, sinon de l'Éternel. C'est pourquoi ils viennent en ne s'appuyant que sur lui. Il est l'Éternel, et lui seul peut sauver. Cela désigne le grand salut du péché que Jésus-Christ a opéré pour nous. Ils viennent en justifiant Dieu dans leurs détresses et en se jugeant eux-mêmes pour leurs péchés. Les vrais pénitents apprennent à appeler le péché une honte, même le péché qui leur a le plus plu. Les vrais pénitents apprennent à appeler le péché mort et ruine, et à lui imputer tout ce qu'ils souffrent. Tant que les hommes s'endurcissent dans le péché, le mépris et la misère sont leur partage : car celui qui cache ses transgressions ne prospère point, mais celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 4

Introduction

Exhortations et promesses. (Jr 4:1-2) Juda exhorté à la repentance. (Jr 4:3-4) Jugements annoncés. (Jr 4:5-18) La ruine prochaine de Juda. (Jr 4:19-31)

Verset 1

,2 Les deux premiers versets doivent être lus avec le chapitre précédent. Le péché doit être ôté du cœur, sinon il n'est pas ôté de devant les yeux de Dieu, car le cœur est à découvert devant lui.

Verset 3

,4 Un cœur non humilié est comme une terre non défrichée. C'est une terre qui peut être améliorée ; c'est notre terre qui nous est affermée ; mais elle est en friche ; elle est envahie d'épines et de mauvaises herbes, le produit naturel du cœur corrompu. Supplions l'Éternel de créer en nous un cœur pur et de renouveler en nous un esprit bien disposé ; car si un homme ne naît de nouveau, il ne peut entrer dans le royaume des cieux.

Versets 5-18

Le farouche conquérant des nations voisines devait rendre Juda désolé. Le prophète était affligé de voir le peuple bercé dans une fausse sécurité par les faux prophètes. L'approche de l'ennemi est décrite. On prêtait quelque attention à Jérusalem à une réforme extérieure ; mais il était nécessaire que leurs cœurs fussent lavés de l'amour et de la souillure du péché, par l'exercice d'une vraie repentance et de la foi. Quand des calamités moindres ne réveillent pas les pécheurs et ne réforment pas les nations, la sentence sera prononcée contre eux. La voix de l'Éternel déclare que la misère approche, surtout contre les méchants qui font profession de l'Évangile ; quand elle les atteindra, on verra clairement que le fruit de la méchanceté est amer, et que sa fin est fatale.

Versets 19-31

Le prophète ne prenait aucun plaisir à transmettre des messages de colère. Il voit en vision tout le pays dans la confusion. En comparaison de ce qu'il était, tout est en désordre ; mais la ruine de la nation juive ne serait pas définitive. Toute fin de nos consolations n'est pas une destruction entière. Bien que l'Éternel puisse corriger son peuple très sévèrement, il ne le rejettera pourtant pas. Les ornements et le fard ne serviraient de rien. Aucun privilège ou profession extérieure, aucun expédient n'empêcherait la destruction. Combien misérable est l'état de ceux qui sont comme des enfants insensés dans ce qui concerne leur âme ! Quoi que nous ignorions, que l'Éternel nous rende intelligents dans les voies de la piété. Comme le péché finit par atteindre le pécheur, ainsi la douleur, tôt ou tard, finira par atteindre ceux qui se croient en sécurité.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 5

Introduction

La profession religieuse des Juifs était hypocrite. (Jr 5:1-9) Les procédés cruels de leurs ennemis. (Jr 5:10-18) Leur apostasie et leur idolâtrie. (Jr 5:19-31)

Versets 1-9

On ne pouvait trouver personne qui se conduisît en homme droit et pieux. Mais l'Éternel voyait le vrai caractère du peuple à travers tous ses déguisements. Les pauvres étaient ignorants, et c'est pourquoi ils étaient méchants. Que peut-on attendre, sinon des œuvres de ténèbres, d'un peuple qui ne connaît rien de Dieu ni de la religion ? Il y a les pauvres de Dieu, qui, malgré leur pauvreté, connaissent la voie de l'Éternel, y marchent et font leur devoir ; mais ceux-ci étaient volontairement ignorants, et leur ignorance ne serait pas leur excuse. Les riches étaient insolents et hautains, et l'abus des faveurs de Dieu aggravait leur péché.

Versets 10-18

Des multitudes se perdent en croyant que Dieu ne sera pas aussi sévère que sa parole le dit ; c'est par cet artifice que Satan a perdu le genre humain. Les pécheurs ne veulent reconnaître pour parole de Dieu rien de ce qui tend à les séparer de leurs péchés ou à les y troubler. La moquerie et les mauvais traitements envers les messagers de l'Éternel comblèrent la mesure de leur iniquité. Dieu peut faire venir sur nous des détresses de lieux et de causes très éloignés. Il tient en réserve de la miséricorde pour son peuple ; c'est pourquoi il mettra des bornes à ce jugement dévastateur. Ne négligeons pas le « Mais en ces jours » (Jr 5:18). C'est l'alliance de l'Éternel avec Israël. Il proclame par là sa sainteté et son entier déplaisir contre le péché, tout en épargnant le pécheur (Ps 89:30-35).

Versets 19-31

Les cœurs non humiliés sont prêts à accuser Dieu d'injustice dans leurs afflictions. Mais ils peuvent lire leur péché dans leur châtiment. Si les hommes veulent rechercher pourquoi l'Éternel les traite durement, qu'ils pensent à leurs péchés. Les flots agités obéissaient au décret divin de ne pas franchir les rivages de sable, qui étaient une barrière aussi forte que de hautes montagnes ; mais eux rompaient toutes les barrières de la loi de Dieu et s'étaient entièrement livrés à la méchanceté. Ils ne considéraient pas non plus leur intérêt. Tandis que l'Éternel, année après année, nous réserve les semaines fixées pour la moisson, les hommes vivent de sa libéralité, et pourtant ils transgressent contre lui. Le péché nous prive des bénédictions de Dieu ; il rend le ciel comme l'airain et la terre comme le fer. Assurément, les choses de ce monde ne sont pas les meilleures ; et nous ne devons pas penser que, parce que les méchants prospèrent, Dieu approuve leurs pratiques. Bien que la sentence contre les mauvaises œuvres ne s'exécute pas promptement, elle s'exécutera. Ne châtierais-je pas ces choses ? Cela exprime la certitude et la nécessité des jugements de Dieu. Que ceux qui marchent dans de mauvaises voies considèrent qu'une fin viendra, et qu'il y aura de l'amertume à la fin.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 6

Introduction

L'invasion de la Judée. (Jr 6:1-8) La justice de la conduite de Dieu. (Jr 6:9-17) Tous les moyens employés pour les corriger avaient été sans succès. (Jr 6:18-30)

Versets 1-8

Quels que soient les moyens employés, il est vain de lutter contre les jugements de Dieu. Plus nous nous livrons aux plaisirs de cette vie, plus nous nous rendons incapables de supporter les épreuves de cette vie. L'armée chaldéenne fera irruption dans le pays de Juda et dévorera tout en peu de temps. Le jour vient où ceux qui sont insouciants et sûrs d'eux-mêmes dans les voies du péché seront châtiés. C'est une folie de badiner quand nous avons à travailler à notre salut éternel et à combattre les ennemis de ce salut. Mais ils étaient ainsi empressés, non pour accomplir les conseils de Dieu, mais pour remplir leurs propres trésors ; et pourtant Dieu servait par là ses propres desseins. Le cœur corrompu de l'homme, dans son état naturel, fait jaillir les mauvaises pensées comme une source fait jaillir ses eaux. Il coule toujours, et il est pourtant toujours plein. Le Dieu de miséricorde a peine à se retirer même d'un peuple qui le provoque, et le presse instamment, afin que, par la repentance et la réforme, il empêche les choses d'en venir à l'extrémité.

Versets 9-17

Quand l'Éternel se lève pour exercer la vengeance, aucun pécheur d'aucun âge, d'aucun rang ni d'aucun sexe n'échappe. Ils étaient attachés au monde et entièrement emportés par son amour. Si nous jugeons ce péché d'après la parole de Dieu, nous trouvons des multitudes, dans toutes les positions et dans tous les rangs, qui s'y sont livrées. Il faut compter pour nos pires et nos plus dangereux ennemis ceux qui nous flattent dans une voie coupable. Oh ! si les hommes voulaient être sages pour leur âme ! Demandez quels sont les anciens sentiers ; la voie de la piété et de la justice a toujours été celle que Dieu a reconnue et bénie. Demandez quels sont les anciens sentiers tracés par la parole écrite de Dieu. Quand vous aurez trouvé la bonne voie, marchez-y ; vous trouverez une abondante récompense au terme de votre voyage. Mais si les hommes ne veulent pas obéir à la voix de Dieu et fuir vers le Refuge qu'il a établi, il paraîtra clairement au jour du jugement qu'ils sont perdus parce qu'ils rejettent la parole de Dieu.

Versets 18-30

Dieu rejette leurs services extérieurs, comme sans valeur pour expier leurs péchés. Le sacrifice et l'encens devaient les diriger vers un Médiateur ; mais quand on les offre pour acheter la permission de continuer dans le péché, ils provoquent Dieu. Les péchés du peuple qui professe Dieu en font une proie facile pour ses ennemis. Ils n'osent se montrer. Les saints peuvent se réjouir dans l'espérance des miséricordes de Dieu, même s'ils ne les voient que dans la promesse ; les pécheurs doivent se lamenter dans la crainte des jugements de Dieu, même s'ils ne les voient que dans les menaces. Ils sont les pires des rebelles, et tous sont des corrupteurs. Les pécheurs deviennent bientôt des tentateurs. Ils sont comparés à un minerai qu'on supposait contenir du bon métal, mais qui se révèle n'être que scories. Rien ne pourra les séparer de leurs péchés. On les appellera de l'argent méprisable, inutile et sans valeur. Quand les avertissements, les corrections, les reproches et tous les moyens de grâce laissent les hommes sans renouvellement, ils seront abandonnés, comme rejetés de Dieu, à une misère éternelle. Prions donc afin d'être épurés par l'Éternel, comme l'argent est épuré.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 7

Introduction

La confiance dans le temple est vaine. (Jr 7:1-16) La provocation par la persistance dans l'idolâtrie. (Jr 7:17-20) Dieu justifie sa conduite envers eux. (Jr 7:21-28) Et menace de sa vengeance. (Jr 7:29-34)

Versets 1-16

Aucune observance, aucune profession, aucune prétendue révélation ne servira, si les hommes ne réforment pas leurs voies et leurs œuvres. Nul ne peut prétendre avoir part au salut gratuit s'il se permet la pratique d'un péché connu ou vit dans la négligence d'un devoir connu. Ils pensaient que le temple qu'ils profanaient serait leur protection. Mais tous ceux qui demeurent dans le péché parce que la grâce a abondé, ou afin que la grâce abonde, font de Christ un ministre du péché ; et la croix de Christ, bien comprise, est le remède le plus efficace contre de tels sentiments empoisonnés. Le Fils de Dieu s'est donné lui-même pour nos transgressions, afin de montrer l'excellence de la loi divine et le mal du péché. Ne pensons jamais que nous puissions commettre la méchanceté sans en souffrir.

Versets 17-20

Les Juifs mettaient leur orgueil à montrer du zèle pour leurs idoles. Apprenons, même de ce mauvais exemple, à être ardents au service de notre Dieu. Estimons comme un honneur d'être employés à quelque œuvre que ce soit pour Dieu. Soyons nous-mêmes aussi diligents, et aussi soigneux d'enseigner à nos enfants les vérités de Dieu, que beaucoup le sont d'enseigner les mystères de l'iniquité. La tendance directe de ce péché est la malveillance contre Dieu, mais c'est à eux-mêmes qu'il nuira. Et ils trouveront qu'il n'y a pas moyen d'échapper. La colère de Dieu est un feu qui ne s'éteint point.

Versets 21-28

Dieu montre que l'obéissance leur était demandée. Ce que Dieu commandait, c'était : Écoute attentivement la voix de l'Éternel, ton Dieu. La promesse est très encourageante. Que la volonté de Dieu soit votre règle, et sa faveur sera votre bonheur. Dieu était mécontent de la désobéissance. Nous comprenons l'Évangile aussi peu que les Juifs comprenaient la loi, si nous pensons que même le sacrifice de Christ diminue notre obligation d'obéir.

Versets 29-34

En signe à la fois de deuil et d'esclavage, Jérusalem doit être dégradée et séparée de Dieu, comme elle avait été séparée pour lui. Le cœur est le lieu où Dieu a choisi de mettre son nom ; mais si le péché y occupe la place la plus intime et la plus élevée, nous profanons le temple de l'Éternel. La destruction de Jérusalem paraît ici très terrible. Les morts seront nombreux, ce lieu étant devenu celui de leur péché. Le mal poursuit les pécheurs, même après la mort. Ceux qui ne veulent pas, par la grâce de Dieu, être guéris de la vaine gaieté seront, par la justice de Dieu, privés de toute joie. Combien ruinent leur santé et leurs biens sans se plaindre, quand ils sont engagés au service de Satan ! Puissions-nous apprendre à goûter les joies saintes, et à ne pas être attachés à toutes les autres, même permises.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 8

Introduction

Les restes des morts exposés. (Jr 8:1-3) La stupidité du peuple, comparée à l'instinct des animaux. (Jr 8:4-13) L'alarme de l'invasion, et la lamentation. (Jr 8:14-22)

Versets 1-3

Bien qu'on ne puisse faire aucun mal réel à un corps mort, l'outrage fait aux restes des méchants peut pourtant alarmer ceux qui sont encore en vie ; et cela nous rappelle que la justice et les châtiments divins s'étendent au-delà du tombeau. Quoi qu'il nous arrive ici-bas, humilions-nous devant Dieu et recherchons sa miséricorde.

Versets 4-13

Qu'est-ce qui amena cette ruine ? 1. Le peuple ne voulait pas écouter la raison ; ils ne voulaient pas agir dans les affaires de leur âme avec une prudence ordinaire. Le péché est un égarement ; c'est se détourner du chemin qui mène à la vie pour prendre celui qui mène à la perdition. 2. Ils ne voulaient pas écouter l'avertissement de la conscience. Ils ne faisaient pas le premier pas vers la repentance : la vraie repentance commence par un examen sérieux de ce que nous avons fait, avec la conviction que nous avons mal agi. 3. Ils ne voulaient pas prêter attention aux voies de la providence, ni comprendre la voix de Dieu en elles (Jr 8:7). Ils ne savent pas mettre à profit les saisons de grâce que Dieu accorde. Beaucoup se vantent de leur connaissance religieuse ; mais s'ils ne sont enseignés par l'Esprit de Dieu, l'instinct des bêtes est un guide plus sûr que leur prétendue sagesse. 4. Ils ne voulaient pas prêter attention à la parole écrite. Beaucoup jouissent d'une abondance de moyens de grâce, ont des Bibles et des ministres, mais ils les ont en vain. Ils auront bientôt honte de leurs inventions. Ceux qui prétendaient à la sagesse étaient les sacrificateurs et les faux prophètes. Ils flattaient le peuple dans le péché, et ainsi le flattaient jusqu'à sa perte, faisant taire ses craintes et ses plaintes par ces mots : Tout va bien. Des docteurs égoïstes peuvent promettre la paix quand il n'y a point de paix ; et ainsi les hommes s'encouragent mutuellement à commettre le mal ; mais au jour du châtiment, ils n'auront aucun refuge où s'enfuir.

Versets 14-22

Enfin ils commencent à voir la main de Dieu levée. Et quand Dieu se montre contre nous, tout ce qui est contre nous paraît redoutable. Comme le salut ne se trouve qu'en l'Éternel, il faut saisir le moment présent. N'y a-t-il point de remède propre à un royaume malade et mourant ? N'y a-t-il point de main habile et fidèle pour appliquer le remède ? Oui, Dieu est capable de les secourir et de les guérir. Si les pécheurs meurent de leurs blessures, leur sang retombe sur leur propre tête. Le sang de Christ est le baume en Galaad ; son Esprit y est le Médecin, tout-suffisant ; de sorte que le peuple pourrait être guéri, mais il ne le veut pas. Ainsi les hommes meurent sans pardon et sans changement, car ils ne veulent pas venir à Christ pour être sauvés.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 9

Introduction

Le peuple est châtié, Jérusalem est détruite. (Jr 9:1-11) Les captifs souffrent en terre étrangère. (Jr 9:12-22) La bonté de Dieu ; il menace les ennemis de son peuple. (Jr 9:23-26)

Versets 1-11

Jérémie pleura beaucoup, et pourtant il souhaitait pouvoir pleurer davantage, afin de réveiller le peuple à un juste sentiment de la main de Dieu. Mais même le désert, sans la communion avec Dieu par Jésus-Christ et sans les influences du Saint-Esprit, ne peut être qu'un lieu de tentation et de mal ; tandis qu'avec ces bénédictions, nous pouvons vivre dans la sainteté au milieu des villes populeuses. Le peuple habituait sa langue au mensonge. Ils étaient si faux qu'on ne pouvait se fier à un frère. Dans le commerce et les marchés, ils disaient n'importe quoi à leur propre avantage, tout en sachant que c'était faux. Mais Dieu remarquait leur péché. Là où il n'y a aucune connaissance de Dieu, quel bien peut-on attendre ? Il a bien des moyens de changer une terre fertile en stérilité, à cause de la méchanceté de ceux qui l'habitent.

Versets 12-22

En Sion, on entendait autrefois la voix de la joie et de la louange, tant que le peuple restait attaché à Dieu ; mais le péché a changé le son, c'est maintenant la voix de la lamentation. Les cœurs non humiliés déplorent leur calamité, mais non leur péché, qui en est la cause. Que les portes soient fermées aussi solidement qu'on voudra, la mort se glisse jusqu'à nous. Elle entre dans les palais des princes et des grands, quoique magnifiques, solidement bâtis et gardés. Ceux qui sont dehors ne sont pas plus en sûreté ; la mort extermine même les enfants dans la rue et les jeunes gens sur les places. Écoutez la parole de l'Éternel, et menez deuil avec une tristesse selon Dieu. Cela seul peut apporter une vraie consolation, et peut changer les plus lourdes afflictions en précieuses miséricordes.

Versets 23-26

Dans ce monde de péché et de douleur, qui se termine bientôt par la mort et le jugement, quelle folie pour les hommes de se glorifier de leur savoir, de leur santé, de leur force, de leurs richesses, ou de quoi que ce soit qui les laisse sous la domination du péché et la colère de Dieu, et dont il faudra rendre compte plus tard ! Cela ne fera qu'accroître leur misère. Ceux-là sont le véritable Israël qui rendent à Dieu leur culte par l'Esprit, se glorifient en Jésus-Christ et ne mettent point leur confiance en la chair. Estimons la distinction qui vient de Dieu et qui durera éternellement. Recherchons-la avec diligence.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 10

Introduction

L'absurdité de l'idolâtrie. (Jr 10:1-16) La destruction annoncée contre Jérusalem. (Jr 10:17-25)

Versets 1-16

Le prophète montre la gloire du Dieu d'Israël et dévoile la folie des idolâtres. Les charmes et autres tentatives pour obtenir un secours surnaturel ou pour sonder l'avenir sont imités des coutumes perverses des païens. Tenons-nous dans la crainte, et n'osons pas provoquer Dieu en donnant à un autre la gloire qui n'est due qu'à lui seul. Il est prêt à pardonner et à sauver tous ceux qui se repentent et croient au nom de son Fils Jésus-Christ. La foi apprend ces vérités bénies dans la parole de Dieu ; mais toute connaissance qui ne vient pas de cette source conduit à des doctrines de vanité.

Versets 17-25

Les Juifs qui restaient dans leur propre pays se croyaient en sécurité. Mais, tôt ou tard, les pécheurs trouveront toutes choses telles que la parole de Dieu les a annoncées, et verront que ses menaces ne sont pas de vaines terreurs. La soumission soutiendra le croyant dans toute douleur qui lui est départie ; mais qu'est-ce qui pourrait rendre facile à porter le fardeau de la vengeance divine à ceux qui y succombent dans un sombre désespoir ? Ceux qui, par la foi et la prière, ne prennent pas Dieu avec eux dans toutes leurs voies ne peuvent espérer prospérer. La nouvelle de l'approche de l'ennemi était très effrayante. Pourtant les desseins que les hommes forment avec profondeur et qu'ils croient bien conçus sont brisés en un instant. Les événements sont souvent dirigés de manière à être tout le contraire de ce que nous avions projeté et attendu. Si l'Éternel a dirigé nos pas dans les voies de la paix et de la justice, supplions-le de nous rendre capables d'y marcher. Ne dites pas : Seigneur, ne me châtie pas ; mais : Seigneur, ne me châtie pas dans ta colère. Nous pouvons supporter la douleur de la verge de Dieu, mais nous ne pouvons supporter le poids de sa colère. Ceux qui négligent la prière prouvent qu'ils ne connaissent pas Dieu ; car ceux qui le connaissent le chercheront et rechercheront sa faveur. Si même des châtiments sévères amènent les pécheurs à être convaincus de vérités salutaires, ils auront d'abondants sujets de reconnaissance. Et ils s'humilieront alors devant l'Éternel.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 11

Introduction

Les Juifs désobéissants repris. (Jr 11:1-10) Leur ruine complète. (Jr 11:11-17) Ceux qui en voulaient à la vie du prophète seraient détruits. (Jr 11:18-23)

Versets 1-10

Dieu n'a jamais promis d'accorder des bénédictions à ses créatures raisonnables tant qu'elles persistent dans une désobéissance volontaire. Le pardon et l'acceptation sont promis gratuitement à tous les croyants ; mais nul ne peut être sauvé s'il n'obéit au commandement de Dieu de se repentir, de croire en Christ, de se séparer du péché et du monde, de choisir le renoncement à soi-même et une vie nouvelle. En général, les hommes écoutent ceux qui parlent de doctrines, de promesses et de privilèges ; mais quand il est question de devoirs, ils ne prêtent pas l'oreille.

Versets 11-17

Le mal poursuit les pécheurs et les enlace dans des pièges dont ils ne peuvent se dégager. Maintenant, dans leur détresse, leurs nombreux dieux et leurs nombreux autels ne leur servent de rien. Et ceux dont les propres prières ne seront pas exaucées ne peuvent espérer tirer profit des prières des autres. Leur profession religieuse se révélera inutile. Quand la détresse vint sur eux, ils en firent leur confiance, mais Dieu l'a rejetée. Son autel ne leur procurera aucune satisfaction. Le souvenir des faveurs passées de Dieu envers eux ne sera pour eux aucune consolation dans les détresses ; et le souvenir qu'il a d'eux ne sera pas un argument pour leur soulagement. Tout péché contre l'Éternel est un péché contre nous-mêmes, et on le constatera tôt ou tard.

Versets 18-23

Le prophète Jérémie dit beaucoup de choses sur lui-même, les temps où il vivait étant très troublés. Les gens de sa propre ville complotaient pour le faire mourir. Ils pensaient mettre fin à ses jours, mais il survécut à la plupart de ses ennemis ; ils pensaient flétrir sa mémoire, mais elle vit jusqu'à ce jour et sera bénie tant que durera le temps. Dieu connaît tous les desseins secrets de ses ennemis et de ceux de son peuple, et peut, quand il lui plaît, les faire connaître. La justice de Dieu est une terreur pour les méchants, mais une consolation pour les justes. Quand on nous fait tort, nous avons un Dieu à qui remettre notre cause, et c'est notre devoir de la lui remettre. Nous devons aussi veiller sur notre propre esprit, afin de ne pas nous laisser vaincre par le mal, mais, par une patiente persévérance à prier pour nos ennemis et à leur témoigner de la bonté, de surmonter le mal par le bien.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 12

Introduction

Jérémie se plaint de la prospérité des méchants. (Jr 12:1-6) Les lourds jugements qui vont venir sur la nation. (Jr 12:7-13) La miséricorde divine envers eux, et même envers les nations d'alentour. (Jr 12:14-17)

Versets 1-6

Quand nous sommes le plus dans l'obscurité au sujet des dispensations de Dieu, nous devons garder de justes pensées sur Dieu, croyant qu'il n'a jamais fait le moindre tort à aucune de ses créatures. Quand nous avons de la peine à comprendre quelqu'une de ses conduites envers nous ou envers les autres, nous devons regarder aux vérités générales comme à nos premiers principes, et nous y tenir : l'Éternel est juste. Le Dieu à qui nous avons affaire sait quelles sont les dispositions de nos cœurs envers lui. Il connaît à la fois la ruse de l'hypocrite et la sincérité de l'homme droit. Les jugements divins arracheraient les méchants de leur pâturage comme des brebis qu'on mène à la boucherie. Cette terre fertile fut changée en stérilité à cause de la méchanceté de ceux qui l'habitaient. L'Éternel reprit le prophète. L'opposition des gens d'Anathoth n'était pas aussi redoutable que celle qu'il devait attendre des chefs de Juda. Notre chagrin de voir tant de mal se mêle souvent d'irritation à cause des épreuves qu'il nous occasionne. Et en ce jour favorisé qui est le nôtre, au milieu de nos difficultés insignifiantes, considérons comment nous nous conduirions si nous étions appelés à des souffrances comme celles des saints des siècles passés.

Versets 7-13

Le peuple de Dieu avait été le bien-aimé de son âme, précieux à ses yeux, mais il agit de telle sorte que Dieu le livra à ses ennemis. Bien des Églises de profession deviennent comme des oiseaux bigarrés, présentant un mélange de religion et de monde, avec ses vaines modes, ses poursuites et ses souillures. Le peuple de Dieu est regardé avec étonnement, comme un oiseau bigarré ; mais ce peuple s'était rendu tel par sa propre folie ; et les bêtes et les oiseaux sont appelés à en faire leur proie. Tout le pays serait rendu désolé. Mais jusqu'à ce que les jugements fussent effectivement infligés, personne parmi le peuple ne prendrait l'avertissement à cœur. Quand la main de Dieu est levée et que les hommes ne veulent pas voir, ils seront contraints de sentir. L'argent et l'or ne serviront de rien au jour de la colère de l'Éternel. Et les efforts des pécheurs pour échapper à la misère, sans repentance et sans œuvres qui y répondent, finiront dans la confusion.

Versets 14-17

L'Éternel plaiderait la cause de son peuple contre ses méchants voisins. Pourtant il ferait ensuite miséricorde à ces nations, quand elles apprendraient la vraie religion. Cela semble regarder vers les temps où la plénitude des païens entrera. Ceux qui veulent avoir leur part avec le peuple de Dieu, et une fin semblable à la sienne, doivent apprendre ses voies et y marcher.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 13

Introduction

La gloire des Juifs serait détruite. (Jr 13:1-11) Tous les rangs souffriraient la misère ; une exhortation pressante à la repentance. (Jr 13:12-17) Un terrible message à Jérusalem et à son roi. (Jr 13:18-27)

Versets 1-11

Il était habituel chez les prophètes d'enseigner par des signes. Et nous en avons l'explication (Jr 13:9-11). Le peuple d'Israël avait été pour Dieu comme cette ceinture. Il les avait attachés à lui par la loi qu'il leur avait donnée, par les prophètes qu'il avait envoyés parmi eux et par les faveurs qu'il leur avait montrées. Par leurs idolâtries et leurs péchés, ils s'étaient enfouis dans une terre étrangère, mêlés parmi les nations, et ils étaient si corrompus qu'ils n'étaient plus bons à rien. Si nous sommes fiers de notre savoir, de notre pouvoir et de nos privilèges extérieurs, il est juste que Dieu les flétrisse. L'esprit des hommes doit être réveillé au sentiment de leur culpabilité et de leur danger ; mais rien ne sera efficace sans les influences de l'Esprit.

Versets 12-17

Comme l'outre était faite pour contenir le vin, ainsi les péchés du peuple en avaient fait des vases de colère, propres aux jugements de Dieu, dont ils seraient remplis jusqu'à causer leur destruction mutuelle. Le prophète les exhorte à rendre gloire à Dieu en confessant leurs péchés, en s'humiliant dans la repentance et en revenant à son service. Autrement, ils seraient emmenés dans d'autres pays, dans toutes les ténèbres de l'idolâtrie et de la méchanceté. Toute misère, vue ou prévue, touchera un esprit sensible, mais le cœur pieux doit gémir surtout sur les afflictions du troupeau de l'Éternel.

Versets 18-27

Voici un message envoyé au roi Jojakim et à sa reine. Leurs douleurs seraient vraiment grandes. Demandent-ils : Pourquoi ces choses nous arrivent-elles ? Qu'ils sachent que c'est à cause de leur obstination dans le péché. Nous ne pouvons changer la couleur naturelle de la peau ; de même, il est moralement impossible de ramener et de réformer ce peuple. Le péché est la noirceur de l'âme ; c'est ce qui la ternit ; nous avons été formés en lui, de sorte que nous ne pouvons nous en débarrasser par aucune force qui nous soit propre. Mais la grâce toute-puissante est capable de changer la peau de l'Éthiopien. Ni la corruption naturelle, ni les fortes habitudes de péché ne font obstacle à l'œuvre de Dieu, l'Esprit qui crée à nouveau. L'Éternel demande à Jérusalem si elle est résolue à ne pas être purifiée. Si quelque pauvre esclave du péché sent qu'il pourrait aussi bien changer sa nature que maîtriser ses convoitises impétueuses, qu'il ne désespère pas ; car ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu. Cherchons donc le secours auprès de celui qui est puissant pour sauver.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 14

Introduction

Une sécheresse sur le pays de Juda. (Jr 14:1-7) Une confession du péché au nom du peuple. (Jr 14:8-9) Le dessein divin de punir est déclaré. (Jr 14:10-16) Le peuple supplie. (Jr 14:17-22)

Versets 1-9

Le peuple était en larmes. Mais c'était plutôt le cri de leur détresse et de leur péché que celui de leur prière. Soyons reconnaissants pour la miséricorde de l'eau, afin de ne pas apprendre à l'estimer en en ressentant le manque. Voyez combien les laboureurs dépendent de la providence divine. Ils ne peuvent labourer ni semer avec espérance si Dieu n'arrose leurs sillons. Le sort même des bêtes sauvages était très digne de pitié. Le peuple n'est pas empressé à prier, mais le prophète prie pour lui. Le péché est humblement confessé. Nos péchés ne nous accusent pas seulement, ils témoignent contre nous. Nos meilleurs arguments dans la prière sont ceux qui sont tirés de la gloire du propre nom de Dieu. Nous devrions redouter le départ de Dieu plus que la perte de nos biens terrestres. Il a donné à Israël sa parole pour y espérer. Il nous convient, dans la prière, de nous montrer plus soucieux de la gloire de Dieu que de notre propre bien-être. Et si nous revenons maintenant à l'Éternel, il nous sauvera pour la gloire de sa grâce.

Versets 10-16

L'Éternel appelle les Juifs « ce peuple », et non « son peuple ». Ils avaient abandonné son service ; c'est pourquoi il les punirait selon leurs péchés. Il défendit à Jérémie d'intercéder pour eux. Les faux prophètes étaient les plus coupables. L'Éternel prononce leur condamnation ; mais comme le peuple aimait qu'il en fût ainsi, il ne devait pas échapper aux jugements. Les faux docteurs encouragent les hommes à espérer la paix et le salut sans repentance, sans foi, sans conversion et sans sainteté de vie. Mais ceux qui croient au mensonge ne doivent pas l'alléguer comme excuse. Ils sentiront ce qu'ils disent ne pas craindre.

Versets 17-22

Jérémie reconnut ses propres péchés et ceux du peuple, mais supplia l'Éternel de se souvenir de son alliance. Dans leur détresse, aucune des idoles des païens ne pouvait les secourir, et les cieux ne pouvaient d'eux-mêmes donner la pluie. L'Éternel aura toujours un peuple pour plaider avec lui devant son propitiatoire. Il guérira tout pécheur vraiment repentant. S'il ne juge pas bon d'exaucer nos prières en faveur de notre pays coupable, il bénira certainement du salut tous ceux qui confessent leurs péchés et recherchent sa miséricorde.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 15

Introduction

La destruction des méchants décrite. (Jr 15:1-9) Le prophète déplore de tels messages, et il est repris. (Jr 15:10-14) Il implore le pardon, et la protection lui est promise. (Jr 15:15-21)

Versets 1-9

L'Éternel déclare que même Moïse et Samuel auraient intercédé en vain. Le fait de présenter cela comme une hypothèse, quand même ils se présenteraient devant lui, montre qu'ils ne le font pas, et que les saints dans le ciel ne prient pas pour les saints sur la terre. Les Juifs furent condamnés à différentes sortes de misère par le juste jugement de Dieu, et le reste serait chassé en captivité comme la paille. Alors la ville populeuse fut rendue désolée. Les mauvais exemples et l'autorité mal employée produisent souvent des effets funestes, même après la mort des hommes ou après qu'ils se sont repentis de leurs crimes : cela doit faire redouter grandement à tous d'être pour d'autres une occasion de péché.

Versets 10-14

Jérémie rencontra beaucoup de mépris et d'outrages, alors qu'on aurait dû le bénir, et bénir Dieu à cause de lui. C'est un grand et suffisant soutien pour le peuple de Dieu que, si pénible que soit leur chemin, tout ira bien pour eux à la fin. Dieu se tourne vers le peuple. Les plus hardis et les plus vigoureux de leurs efforts pourront-ils lutter contre le conseil de Dieu, ou contre l'armée des Chaldéens ? Qu'ils entendent leur sentence. L'ennemi traitera bien le prophète. Mais le peuple qui avait de grands biens serait durement traité. Toutes les parties du pays avaient ajouté à la culpabilité nationale ; et que chacune en prenne la honte pour elle-même.

Versets 15-21

C'est un sujet de consolation que nous ayons un Dieu à la connaissance universelle duquel nous puissions en appeler. Jérémie plaide auprès de Dieu pour obtenir miséricorde et soulagement contre ses ennemis, ses persécuteurs et ses calomniateurs. Ce sera une consolation pour les ministres de Dieu, quand les hommes les méprisent, s'ils ont le témoignage de leur propre conscience. Mais il se plaint de trouver peu de plaisir dans son œuvre. Certaines bonnes personnes perdent beaucoup de la douceur de la religion par l'irritabilité et l'inquiétude de leur caractère naturel, auxquelles elles s'abandonnent. L'Éternel appela le prophète à cesser sa défiance et à retourner à son œuvre. S'il s'y appliquait, il pouvait être assuré que l'Éternel le délivrerait de ses ennemis. Ceux qui sont avec Dieu et lui sont fidèles, il les délivrera de la détresse, ou les fera passer au travers. Bien des choses paraissent effrayantes, qui ne font aucun mal à un vrai croyant en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 16

Introduction

Défenses faites au prophète. (Jr 16:1-9) La justice de Dieu dans ces jugements. (Jr 16:10-13) Le rétablissement futur des Juifs et la conversion des païens. (Jr 16:14-21)

Versets 1-9

Le prophète doit se conduire comme quelqu'un qui s'attend à voir son pays ruiné très prochainement. Dans la perspective de temps malheureux, il doit s'abstenir du mariage, du deuil des morts et des plaisirs. Ceux qui veulent convaincre les autres des vérités de Dieu doivent montrer, par leur renoncement à eux-mêmes, qu'ils y croient eux-mêmes. La paix, intérieure et extérieure, domestique et publique, est entièrement l'œuvre de Dieu, et vient de sa bonté et de sa miséricorde. Quand il retire sa paix d'un peuple, la détresse doit suivre. Il peut y avoir des temps où il convient de s'abstenir de choses qui seraient autrement notre devoir ; et nous devons toujours être détachés des plaisirs et des soucis de cette vie.

Versets 10-13

Ce semble être ici le langage de ceux qui contestent la parole de Dieu et qui, au lieu de s'humilier et de se condamner eux-mêmes, se justifient, comme si Dieu leur faisait tort. Une réponse claire et complète est donnée. Ils étaient plus obstinés dans le péché que leurs pères, marchant chacun selon les penchants de son cœur. Puisqu'ils ne veulent pas écouter, ils seront emmenés précipitamment dans un pays lointain, un pays qu'ils ne connaissent pas. S'ils avaient la faveur de Dieu, elle leur rendrait agréable même le pays de leur captivité.

Versets 14-21

Le retour de la captivité de Babylone serait rappelé à la place de la délivrance d'Égypte ; il préfigurait aussi la rédemption spirituelle et la délivrance future de l'Église de l'oppression antichrétienne. Mais aucun des péchés des pécheurs ne peut être caché à Dieu, ni ne sera négligé par lui. Il trouvera et suscitera les instruments de sa colère, qui détruiront les Juifs, par la ruse comme des pêcheurs, par la force comme des chasseurs. Le prophète, se réjouissant dans l'espérance de la miséricorde à venir, s'adressa à l'Éternel comme à sa force et à son refuge. La délivrance de la captivité sera une figure du grand salut qui doit être opéré par le Messie. Les nations ont souvent connu la puissance de l'Éternel dans sa colère ; mais elles le connaîtront comme la force de son peuple et son refuge au temps de la détresse.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 17

Introduction

Les conséquences funestes de l'idolâtrie des Juifs. (Jr 17:1-4) Le bonheur de l'homme qui se confie en Dieu ; la fin du caractère opposé. (Jr 17:5-11) La malice des ennemis du prophète. (Jr 17:12-18) L'observation du sabbat. (Jr 17:19-27)

Versets 1-4

Les péchés que les hommes commettent font peu d'impression sur leur esprit, et pourtant chaque péché est noté dans le livre de Dieu ; ils sont tous gravés sur la table du cœur, de sorte que tous seront rappelés par la conscience. Ce qui est gravé dans le cœur deviendra manifeste dans la vie ; les actions des hommes montrent les désirs et les desseins de leur cœur. Combien nous avons besoin de nous humilier devant Dieu, nous qui sommes si vils à ses yeux ! Combien nous devons dépendre de sa miséricorde et de sa grâce, suppliant Dieu de nous sonder et de nous éprouver, de ne pas permettre que nous soyons trompés par notre propre cœur, mais de créer en nous, par son Esprit, une nature pure et sainte !

Versets 5-11

Celui qui met sa confiance dans l'homme sera comme un misérable dans le désert, un arbre dépouillé, un pauvre arbrisseau, produit d'un sol stérile, inutile et sans valeur. Ceux qui se confient en leur propre justice et en leur propre force, et qui pensent pouvoir se passer de Christ, prennent la chair pour leur appui, et leurs âmes ne peuvent prospérer ni en grâces ni en consolations. Ceux qui font de Dieu leur espérance fleuriront comme un arbre toujours vert, dont le feuillage ne se flétrit pas. Ils seront affermis dans la paix et le contentement de l'esprit ; ils ne seront pas inquiets dans l'année de la sécheresse. Ceux qui font de Dieu leur espérance ont en lui de quoi suppléer au manque de toutes les consolations des créatures. Ils ne cesseront de porter du fruit en sainteté et en bonnes œuvres. Le cœur, la conscience de l'homme, dans son état corrompu et déchu, est tortueux par-dessus tout. Il appelle le mal bien et le bien mal, et crie paix à ceux à qui elle n'appartient pas. En cela le cœur est méchant au plus haut point ; il est mortel, il est désespéré. Le cas est vraiment grave si la conscience, qui devrait redresser les erreurs des autres facultés, est elle-même un guide dans l'illusion. Nous ne pouvons connaître notre propre cœur, ni ce qu'il fera à l'heure de la tentation. Qui connaît ses égarements ? Encore moins pouvons-nous connaître le cœur des autres ou compter sur lui. Celui qui croit au témoignage de Dieu sur ce point, et qui apprend à veiller sur son propre cœur, trouvera que c'est un portrait exact, quoique triste, et en tirera bien des leçons pour diriger sa conduite. Mais beaucoup de choses dans notre propre cœur et dans le cœur des autres resteront inconnues. Pourtant, quelque méchanceté qu'il y ait dans le cœur, Dieu la voit. Les hommes peuvent être trompés, mais Dieu ne peut l'être. Celui qui acquiert des richesses injustement, bien qu'il en fasse son espérance, n'en aura jamais la joie. Cela montre quel tourment c'est pour un mondain, à la mort, de devoir laisser ses richesses derrière lui ; mais si la richesse ne le suit pas dans l'autre monde, la culpabilité le suivra, et le tourment éternel. Le riche se donne de la peine pour acquérir un bien, et le couve, mais n'y trouve jamais aucune satisfaction ; par des voies coupables, il se réduit à rien. Soyons sages à temps ; ce que nous acquérons, acquérons-le honnêtement ; et ce que nous avons, employons-le charitablement, afin d'être sages pour l'éternité.

Versets 12-18

Le prophète reconnaît la faveur de Dieu dans l'établissement de la religion. Il y a en Dieu une plénitude de consolation, une plénitude qui déborde et coule sans cesse, comme une source. Elle est toujours fraîche et limpide, comme l'eau de source, tandis que les plaisirs du péché sont des eaux bourbeuses. Il demande à Dieu une miséricorde qui guérit et qui sauve. Il en appelle à Dieu au sujet de la fidélité avec laquelle il s'est acquitté de l'office auquel il avait été appelé. Il supplie humblement Dieu de le reconnaître et de le protéger dans l'œuvre à laquelle il l'avait clairement appelé. Quelles que soient les blessures ou les maladies que nous trouvions dans notre cœur et notre conscience, adressons-nous à l'Éternel pour qu'il nous guérisse et nous sauve, afin que nos âmes louent son nom. Ses mains peuvent bander la conscience troublée et guérir le cœur brisé ; il peut guérir les pires maladies de notre nature.

Versets 19-27

Le prophète devait exposer aux chefs et au peuple de Juda le commandement de sanctifier le jour du sabbat. Qu'ils observent strictement le quatrième commandement. S'ils obéissaient à cette parole, leur prospérité serait rétablie. C'est un jour de repos, et il ne doit pas devenir un jour de travail, sauf en cas de nécessité. Prenez garde, veillez contre la profanation du sabbat. Que l'âme ne soit pas chargée des soucis de ce monde les jours de sabbat. Les courants de la religion coulent profonds ou peu profonds, selon que les rives du sabbat sont entretenues ou négligées. Le degré de rigueur avec lequel cette ordonnance est observée, ou la négligence qu'on lui témoigne, est une bonne pierre de touche pour connaître l'état de la religion spirituelle dans un pays. Que tous, par leur propre exemple et par leur vigilance sur leur famille, s'efforcent de réprimer ce mal, afin que la prospérité nationale soit préservée et, par-dessus tout, que des âmes soient sauvées.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 18

Introduction

La puissance de Dieu sur ses créatures est représentée par le potier. (Jr 18:1-10) Les Juifs exhortés à la repentance, et des jugements prédits. (Jr 18:11-17) Le prophète en appelle à Dieu. (Jr 18:18-23)

Versets 1-10

Tandis que Jérémie regarde le travail du potier, Dieu fait jaillir dans son esprit deux grandes vérités. Dieu a l'autorité et la puissance de former et de façonner les royaumes et les nations comme il lui plaît. Il peut disposer de nous comme il le juge bon ; et il serait aussi absurde pour nous de le contester que pour l'argile de quereller le potier. Mais il agit toujours selon des règles fixes de justice et de bonté. Quand Dieu vient contre nous par ses jugements, nous pouvons être sûrs que c'est à cause de nos péchés ; mais une conversion sincère, qui abandonne le mal du péché, préviendra le mal du châtiment, pour les personnes, les familles et les nations.

Versets 11-17

Les pécheurs appellent liberté le fait de vivre sans frein ; alors que, pour un homme, être esclave de ses convoitises est le pire des esclavages. Ils abandonnèrent Dieu pour les idoles. Quand les hommes sont desséchés par la chaleur et rencontrent des courants frais et rafraîchissants, ils en usent. Dans ces choses, les hommes ne quittent pas le certain pour l'incertain ; mais Israël quitta les anciens sentiers prescrits par la loi divine. Ils ne marchèrent pas sur la grande route, où ils auraient pu voyager en sûreté, mais dans un chemin où ils devaient trébucher : tel était le chemin de l'idolâtrie, et tel est le chemin de l'iniquité. Cela rendit leur pays désolé et eux-mêmes misérables. Les calamités peuvent être supportées si Dieu nous sourit pendant que nous y sommes ; mais s'il est mécontent et refuse son secours, nous sommes perdus. Des multitudes oublient l'Éternel et son Christ, et s'écartent des anciens sentiers pour marcher dans des voies de leur propre invention. Mais que feront-elles au jour du jugement ?

Versets 18-23

Quand le prophète appela à la repentance, au lieu d'obéir à cet appel, le peuple forma des complots contre lui. C'est ainsi que les pécheurs traitent le grand Intercesseur, le crucifiant de nouveau et parlant contre lui sur la terre, tandis que son sang parle pour eux dans le ciel. Mais le prophète avait fait son devoir envers eux ; et ce sera aussi notre sujet de joie au jour du malheur.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 19

Introduction

Par la figure d'un vase de terre brisé, Jérémie doit prédire la destruction de Juda.

Versets 1-9

Le prophète doit annoncer la ruine qui vient sur Juda et sur Jérusalem. Les chefs et les sujets doivent y prêter attention. Ce lieu que la sainteté avait fait la joie de toute la terre, le péché en fit l'opprobre et la honte de toute la terre. Il n'y a pas d'autre moyen de fuir la justice de Dieu que de fuir vers sa miséricorde.

Versets 10-15

Le vase du potier, une fois durci, ne peut jamais être recollé lorsqu'il est brisé. Et comme le vase fut brisé, ainsi Juda et Jérusalem seront brisés par les Chaldéens. Aucune main humaine ne peut le réparer ; mais s'ils reviennent à l'Éternel, il les guérira. Comme ils avaient rempli Topheth de victimes sacrifiées à leurs idoles, ainsi Dieu remplira toute la ville de morts qui tomberont comme des sacrifices offerts à sa justice. Quoi que pensent les hommes, Dieu se montrera aussi terrible contre le péché et les pécheurs que l'affirment les Écritures ; et l'incrédulité des hommes ne rendra sans effet ni sa promesse ni ses menaces. L'obstination des pécheurs dans les voies du péché est leur propre faute ; s'ils sont sourds à la parole de Dieu, c'est parce qu'ils se sont bouché les oreilles. Nous avons besoin de prier pour que Dieu, par sa grâce, nous délivre de la dureté de cœur et du mépris de sa parole et de ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 20

Introduction

La sentence de Paschhur, qui maltraita le prophète. (Jr 20:1-6) Jérémie se plaint des mauvais traitements. (Jr 20:7-13) Il regrette d'être jamais né. (Jr 20:14-18)

Versets 1-6

Paschhur frappa Jérémie et le mit dans la prison. Jérémie garda le silence jusqu'à ce que Dieu mît une parole dans sa bouche. Pour le confirmer, un nom est donné à Paschhur : « Magor-Missabib », terreur de toutes parts. Il désigne un homme non seulement dans la détresse, mais dans le désespoir ; non seulement en danger, mais saisi de terreur de toutes parts. Les méchants sont dans une grande frayeur là où il n'y a pas de sujet d'effroi, car Dieu peut faire du pécheur le plus audacieux une terreur pour lui-même. Et ceux qui ne veulent pas entendre parler de leurs fautes par les prophètes de Dieu seront contraints de les entendre de leur conscience. Misérable est l'homme qui est ainsi devenu une terreur pour lui-même. Ses amis lui feront défaut. Dieu le laisse vivre misérablement, afin qu'il soit un monument de la justice divine.

Versets 7-13

Le prophète se plaint des insultes et des injustices qu'il subit. Mais Jr 20:7 peut se lire : Tu m'as persuadé, et je me suis laissé persuader. Tu étais plus fort que moi, et tu m'as vaincu par l'influence de ton Esprit sur moi. Tant que nous nous voyons dans la voie de Dieu et du devoir, c'est faiblesse et folie, quand nous rencontrons des difficultés et des découragements, de souhaiter n'y être jamais entrés. Le prophète trouva la grâce de Dieu puissante en lui pour le maintenir à sa tâche, malgré la tentation qu'il avait de l'abandonner. Quelles que soient les injustices qu'on nous fait, nous devons les laisser à ce Dieu à qui appartient la vengeance, et qui a dit : Je rendrai. Il était si rempli de la consolation de la présence de Dieu, de la protection divine sous laquelle il se trouvait et de la promesse divine sur laquelle il pouvait compter, qu'il s'excita lui-même et excita les autres à rendre gloire à Dieu. Que le peuple de Dieu lui expose sa cause, et il le rendra capable de voir la délivrance.

Versets 14-18

Quand la grâce a remporté la victoire, il est bon d'avoir honte de notre folie, d'admirer la bonté de Dieu et d'être averti de garder notre esprit une autre fois. Voyez combien était forte la tentation dont le prophète triompha avec le secours divin ! Il s'irrite de ce que son premier souffle n'ait pas été son dernier. Tout en nous souvenant que ces souhaits ne sont pas rapportés pour que nous en exprimions de semblables, nous pouvons en tirer de bonnes leçons. Voyez combien ceux qui pensent être debout doivent prendre garde de tomber, et prier chaque jour : Ne nous induis pas en tentation. Combien l'homme est fragile, changeant et pécheur ! Combien sont insensées et contre nature les pensées et les souhaits de notre cœur quand nous cédons au mécontentement ! Considérons celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs, afin que nous ne nous lassions point, l'âme découragée, dans nos épreuves moindres.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 21

Introduction

Le seul moyen de délivrance est de se rendre aux Babyloniens. (Jr 21:1-10) La méchanceté du roi et de sa maison. (Jr 21:11-14)

Versets 1-10

Lorsque le siège eut commencé, Sédécias envoya consulter Jérémie au sujet de l'issue. Dans les temps de détresse et de danger, les hommes recherchent souvent, pour les conseiller et prier pour eux, ceux qu'en d'autres temps ils méprisent et combattent ; mais ils ne cherchent que la délivrance du châtiment. Quand ceux qui font profession de religion persistent dans la désobéissance, en présumant de leurs privilèges extérieurs, qu'on leur dise que l'Éternel fera prospérer contre eux ses ennemis déclarés. Comme le roi et ses princes ne voulaient pas se rendre, le peuple est exhorté à le faire. Aucun pécheur sur la terre n'est laissé sans Refuge, s'il en désire réellement un ; mais le chemin de la vie est humiliant, il exige le renoncement à soi-même et expose à des difficultés.

Versets 11-14

La méchanceté du roi et de sa famille était d'autant plus grave à cause de leur parenté avec David. Ils furent pressés d'agir avec justice, sans tarder, de peur que la colère de l'Éternel ne devînt inextinguible. Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Mais s'il est contre nous, qui pourra faire quoi que ce soit pour nous ?

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 22

Introduction

La justice est recommandée, et la destruction annoncée en cas de désobéissance. (Jr 22:1-9) La captivité de Jojakim, et la fin de Jeconia. (Jr 22:10-19) La sentence de la famille royale. (Jr 22:20-30)

Versets 1-9

On s'adresse au roi de Juda comme à celui qui est assis sur le trône de David, l'homme selon le cœur de Dieu. Qu'il suive son exemple, afin d'avoir part aux promesses qui lui ont été faites. Le moyen de conserver un gouvernement est d'en remplir les devoirs. Mais le péché sera la ruine des maisons des princes aussi bien que de celles des gens du commun. Et qui peut lutter contre les destructeurs que Dieu a préparés ? Dieu ne détruit ni personnes, ni villes, ni nations, si ce n'est à cause du péché ; même en ce monde, il montre souvent clairement pour quels crimes il envoie le châtiment ; et ce sera évident au jour du jugement.

Versets 10-19

Voici une sentence de mort prononcée contre deux rois, les fils méchants d'un père très pieux. Josias fut préservé de voir le mal qui allait venir en ce monde, et fut enlevé pour voir le bien à venir dans l'autre monde ; c'est pourquoi ne pleurez pas sur lui, mais sur son fils Schallum, qui va probablement vivre et mourir misérable captif. On peut justement envier les saints qui meurent, tandis qu'on doit justement plaindre les pécheurs qui vivent. Voici aussi la sentence de Jojakim. Sans doute, il est permis aux princes et aux grands de bâtir, d'embellir et de meubler des maisons ; mais ceux qui agrandissent leurs maisons et les rendent somptueuses ont besoin de veiller soigneusement contre les mouvements de la vaine gloire. Il bâtissait ses maisons par l'injustice, avec de l'argent mal acquis. Et il frustrait ses ouvriers de leur salaire. Dieu remarque le tort fait par les plus grands aux pauvres serviteurs et aux travailleurs, et il rendra selon la justice à ceux qui ne veulent pas payer selon la justice ceux qu'ils emploient. Les plus grands des hommes doivent regarder les plus humbles comme leur prochain, et être justes envers eux en conséquence. Jojakim était injuste, et ne se faisait aucun scrupule de répandre le sang innocent. La cupidité, qui est la racine de tous les maux, était au fond de tout. Les enfants qui méprisent les vieilles manières de leurs parents restent d'ordinaire en deçà de leurs réelles qualités. Jojakim savait que son père avait trouvé que la voie du devoir était la voie de la consolation, et pourtant il ne voulut pas marcher sur ses traces. Il mourra sans être pleuré, odieux à cause de son oppression et de sa cruauté.

Versets 20-30

L'État juif est décrit sous un triple caractère : très hautain au jour de la paix et de la sécurité ; très craintif à l'alarme de la détresse ; très abattu sous le poids de la détresse. Beaucoup n'ont jamais honte de leurs péchés jusqu'à ce que ceux-ci les aient réduits à la dernière extrémité. Le roi finira ses jours dans la servitude. Ceux qui se croient comme des cachets à la main droite de Dieu ne doivent pas se croire en sécurité, mais craindre d'en être arrachés. Le roi juif et sa famille seront emmenés à Babylone. Nous savons où nous sommes nés, mais nous ne savons pas où nous mourrons ; il suffit que notre Dieu le sache. Que notre soin soit de mourir en Christ ; alors tout ira bien pour nous, où que nous mourions, fût-ce dans un pays lointain. Le roi juif sera méprisé. Il fut un temps où l'on se plaisait en lui ; mais tous ceux en qui Dieu ne prend point plaisir seront, tôt ou tard, tellement abaissés que les hommes ne prendront plus plaisir en eux. Quels que soient ceux qui sont privés d'enfants, c'est l'Éternel qui les inscrit comme tels ; et ceux qui ne prennent aucun soin de faire le bien pendant leurs jours ne peuvent espérer prospérer. Combien peu on peut compter sur la grandeur terrestre, ou se réjouir des familles florissantes ! Mais ceux qui entendent la voix de Christ et le suivent ont la vie éternelle, et ne périront jamais, et aucun ennemi ne les ravira de ses mains toutes-puissantes.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 23

Introduction

Le rétablissement des Juifs dans leur pays. (Jr 23:1-8) La méchanceté des sacrificateurs et des prophètes de Juda ; le peuple exhorté à ne pas écouter les fausses promesses. (Jr 23:9-22) Ceux qui prétendent à l'inspiration sont menacés. (Jr 23:23-32) Ainsi que ceux qui se moquent de la vraie prophétie. (Jr 23:33-40)

Versets 1-8

Malheur à ceux qui sont établis pour paître le peuple de Dieu, mais ne se soucient pas de lui faire du bien ! Voici une parole de consolation pour les brebis négligées. Bien qu'il ne reste qu'un reste du troupeau de Dieu, il les retrouvera, et ils seront ramenés dans leurs anciennes demeures. Christ est désigné comme un germe de la famille de David. Il est juste lui-même, et par lui tout son peuple est rendu juste. Christ brisera la puissance usurpée de Satan. Toute la postérité spirituelle d'Abraham qui crut et de Jacob qui pria sera protégée, et sera sauvée de la culpabilité et de la domination du péché. Aux jours du gouvernement de Christ dans l'âme, l'âme habite en paix. Il est désigné ici comme « l'Éternel notre justice ». Il est notre Justice comme aucune créature ne pourrait l'être. Son obéissance jusqu'à la mort est la justice qui justifie les croyants, et leur titre au bonheur céleste. Et leur sanctification, source de toute leur obéissance personnelle, est l'effet de leur union avec lui et de la communication de son Esprit. C'est de ce nom que tout vrai croyant l'appellera et l'invoquera. Nous n'avons rien d'autre à faire valoir que ceci : Christ est mort ; bien plus, il est ressuscité ; et nous l'avons pris pour notre Seigneur. Cette justice qu'il a accomplie pour satisfaire à la loi et à la justice devient nôtre ; c'est un don gratuit qui nous est fait par l'Esprit de Dieu, qui la met sur nous, nous en revêt, nous rend capables de la saisir et de réclamer notre part en elle. « L'Éternel notre justice » est un nom doux pour un pécheur convaincu ; pour celui qui a senti la culpabilité du péché dans sa conscience, et qui a vu combien il avait besoin de cette justice et quelle en est la valeur. Ce grand salut est bien plus glorieux que toutes les délivrances passées de son Église. Puissent nos âmes être rassemblées auprès de lui et être trouvées en lui.

Versets 9-22

Les faux prophètes de Samarie avaient égaré les Israélites dans les idolâtries ; pourtant l'Éternel considérait les faux prophètes de Jérusalem comme coupables d'une méchanceté plus horrible, par laquelle le peuple était enhardi dans le péché. Ces faux docteurs seraient contraints de subir la part la plus amère de l'indignation de l'Éternel. Ils se persuadaient qu'il n'y avait pas de mal dans le péché, et agissaient en conséquence ; puis ils le faisaient croire aux autres. Ceux qui sont résolus à continuer dans les mauvaises voies seront justement livrés à une puissance d'égarement pour croire au mensonge. Mais lequel d'entre eux avait reçu quelque révélation de Dieu, ou comprenait quoi que ce soit à sa parole ? Un temps viendrait où ils réfléchiraient avec remords à leur folie et à leur incrédulité. L'enseignement et l'exemple des vrais prophètes conduisaient les hommes à la repentance, à la foi et à la justice. Les faux prophètes conduisaient les hommes à se reposer sur des formes et des opinions, et à demeurer tranquilles dans leurs péchés. Prenons garde de ne pas suivre l'injustice.

Versets 23-32

Les hommes ne peuvent se cacher à l'œil de Dieu qui voit tout. Ne verront-ils jamais quels jugements ils se préparent ? Qu'ils considèrent quelle immense différence il y a entre ces prophéties et celles que prononcent les vrais prophètes de l'Éternel. Qu'ils n'appellent pas leurs songes insensés des oracles divins. Les promesses de paix que font ces prophètes ne sont pas plus comparables aux promesses de Dieu que la paille au froment. Le cœur non humilié de l'homme est comme un roc ; s'il n'est pas fondu par la parole de Dieu comme par un feu, il sera brisé par elle comme par un marteau. Comment peuvent-ils être longtemps en sûreté, ou tranquilles en quelque mesure, ceux qui ont contre eux un Dieu tout-puissant ? La parole de Dieu n'est pas un message doucereux, endormant et trompeur. Et par sa fidélité, on peut certainement la distinguer des fausses doctrines.

Versets 33-40

Ceux-là sont vraiment misérables qui sont abandonnés et oubliés de Dieu ; et les plaisanteries des hommes sur les jugements de Dieu ne les déjoueront pas. Dieu avait pris Israël pour être un peuple proche de lui, mais ils seront maintenant rejetés de sa présence. C'est la marque d'une grande et audacieuse impiété que de plaisanter avec les paroles de Dieu. Toute parole oiseuse et profane ajoutera au fardeau du pécheur au jour du jugement, quand une honte éternelle sera son partage.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 24

Les bonnes et les mauvaises figues représentent les Juifs en captivité et ceux qui restent dans leur pays.
Le prophète vit deux paniers de figues placés devant le temple, comme offrandes de prémices. Les figues de l'un des paniers étaient très bonnes, celles de l'autre très mauvaises. Quelle créature est plus vile qu'un méchant ? et qu'y a-t-il de plus précieux qu'un homme pieux ? Cette vision devait relever le courage de ceux qui étaient partis en captivité, en les assurant d'un heureux retour ; et humilier et réveiller les esprits orgueilleux et pleins d'assurance de ceux qui étaient encore à Jérusalem, en leur annonçant une misérable captivité. Les bonnes figues représentent les captifs pieux. Nous ne pouvons juger de l'amour ou de la haine de Dieu par ce qui est devant nous. Une souffrance précoce se révèle parfois être pour le mieux. Plus tôt l'enfant est corrigé, plus la correction a de chances de produire un bon effet. Même cette captivité était pour leur bien ; et les intentions de Dieu ne sont jamais vaines. Par les afflictions, ils furent convaincus de péché, humiliés sous la main de Dieu, détachés du monde, instruits à prier et détournés de leurs péchés, particulièrement de l'idolâtrie. Dieu promet qu'il les reconnaîtra dans la captivité. L'Éternel reconnaîtra ceux qui sont à lui, dans toutes les conditions. Dieu les assure de sa protection dans la détresse, et d'une glorieuse délivrance en temps voulu. Quand nos détresses nous sont sanctifiées, nous pouvons être sûrs qu'elles finiront bien. Ils reviendront à lui de tout leur cœur. Ainsi ils auraient la liberté de le reconnaître pour leur Dieu, de le prier et d'attendre de lui des bénédictions. Les mauvaises figues étaient Sédécias et ceux de son parti encore dans le pays. Ils seraient chassés pour leur malheur et abandonnés de tous les hommes. Dieu a beaucoup de jugements, et ceux qui échappent à l'un peuvent s'attendre à un autre, jusqu'à ce qu'ils soient amenés à se repentir. Sans doute, cette prophétie a eu son accomplissement à cette époque ; mais l'Esprit de prophétie peut regarder ici vers la dispersion des Juifs incrédules parmi toutes les nations de la terre. Que ceux qui désirent des bénédictions de l'Éternel le supplient de leur donner un cœur pour le connaître.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 25

Introduction

Les Juifs repris pour ne pas avoir obéi aux appels à la repentance. (Jr 25:1-7) Leur captivité de soixante-dix ans est expressément prédite. (Jr 25:8-14) Les désolations des nations montrées par l'emblème d'une coupe de colère. (Jr 25:15-29) Les jugements déclarés de nouveau. (Jr 25:30-38)

Versets 1-7

L'appel à se détourner des mauvaises voies pour revenir au culte et au service de Dieu, et l'appel aux pécheurs à se confier en Christ et à avoir part à son salut, concernent tous les hommes. Dieu tient compte du temps pendant lequel nous possédons les moyens de grâce ; et plus longtemps nous les avons, plus lourd sera notre compte si nous ne les avons pas mis à profit. Se lever de bonne heure marque le désir ardent que ce peuple se convertisse et vive. Une réforme personnelle et particulière doit être exigée comme nécessaire à la délivrance nationale ; et chacun doit se détourner de sa mauvaise voie. Pourtant tout fut inutile. Ils ne voulurent pas prendre le bon et unique moyen de détourner la colère de Dieu.

Versets 8-14

La fixation du temps que devait durer la captivité juive ne confirmerait pas seulement la prophétie, mais consolerait aussi le peuple de Dieu, et encouragerait la foi et la prière. La ruine de Babylone est prédite : la verge sera jetée au feu quand l'œuvre de correction sera achevée. Quand le temps fixé pour avoir pitié de Sion sera venu, Babylone sera punie pour son iniquité, comme d'autres nations ont été punies pour leurs péchés. Toute menace de l'Écriture s'accomplira certainement.

Versets 15-29

Les événements heureux et malheureux de la vie sont souvent représentés dans l'Écriture comme des coupes. Sous cette figure est représentée la désolation qui venait alors sur cette partie du monde, dont Nebucadnetsar, qui venait de commencer à régner et à agir, devait être l'instrument ; mais cette épée destructrice viendrait de la main de Dieu. Les désolations que l'épée devait causer dans tous ces royaumes sont représentées par les effets de l'ivresse. Cela doit nous faire détester le péché d'ivrognerie, puisque ses effets servent à dépeindre une condition si lamentable. L'ivrognerie prive les hommes de l'usage de leur raison, les rend comme fous. Elle leur ôte le bien précieux de la santé ; c'est un péché qui est à lui-même son châtiment. Cela doit aussi nous faire redouter les jugements de la guerre. Elle remplit bientôt une nation de confusion. Ils refuseront de prendre la coupe de ta main. Ils ne croiront pas Jérémie ; mais il doit leur dire que c'est la parole de l'Éternel des armées, et qu'il est vain pour eux de lutter contre la toute-puissance. Et si les jugements de Dieu commencent par ceux qui ont fait profession de religion et se sont détournés, que les méchants ne s'attendent pas à échapper.

Versets 30-38

L'Éternel a un juste sujet de contestation avec chaque nation et chaque personne ; et il exercera le jugement sur tous les méchants. Qui peut s'empêcher de trembler quand Dieu parle dans son déplaisir ? Les jours sont pleinement venus ; le temps fixé dans les conseils divins, qui rendra les nations entièrement désolées. Les personnes délicates et raffinées partageront la calamité commune. Même ceux qui avaient coutume de vivre en paix et n'avaient rien fait pour provoquer n'échapperont pas. Béni soit Dieu, il y a là-haut une demeure paisible pour tous les enfants de paix. L'Éternel conservera son Église et tous les croyants à travers tous les changements, car rien ne peut les séparer de son amour.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 26

Introduction

La destruction du temple et de la ville prédite. (Jr 26:1-6) La vie de Jérémie menacée. (Jr 26:7-15) Il est défendu par les anciens. (Jr 26:16-24)

Versets 1-6

Les ambassadeurs de Dieu ne doivent pas chercher à plaire aux hommes, ni à se préserver eux-mêmes du mal. Voyez comme Dieu attend pour faire grâce. S'ils persistaient dans la désobéissance, cela ruinerait leur ville et leur temple. Peut-on attendre autre chose ? Ceux qui ne veulent pas se soumettre aux commandements de Dieu se soumettent à la malédiction de Dieu.

Versets 7-15

Les sacrificateurs et les prophètes accusèrent Jérémie comme digne de mort, et portèrent un faux témoignage contre lui. Les anciens d'Israël vinrent examiner cette affaire. Jérémie déclare que c'est l'Éternel qui l'a envoyé prophétiser ainsi. Tant que les ministres s'en tiennent fidèlement à la parole qu'ils ont reçue de Dieu, ils n'ont rien à craindre. Et ceux-là sont bien injustes qui reprochent aux ministres de prêcher l'enfer et la damnation ; car c'est par désir de les amener au ciel et au salut. Jérémie les avertit du danger qu'ils courent s'ils persistent contre lui. Tous les hommes peuvent savoir que faire du mal à ceux qui les reprennent fidèlement, les faire mourir ou leur témoigner de la haine, hâtera et aggravera leur propre châtiment.

Versets 16-24

Quand des pécheurs pleins d'assurance sont menacés d'être privés de l'Esprit de Dieu et du royaume de Dieu, cela est justifié par la parole de Dieu. Ézéchias, qui protégea Michée, prospéra. Jojakim, qui fit mourir Urie, prospéra-t-il ? Les exemples des méchants et les funestes conséquences de leurs péchés doivent détourner du mal. Urie fut fidèle à transmettre son message, mais fautif en abandonnant son œuvre. Et il plut à l'Éternel de permettre qu'il perdît la vie, tandis que Jérémie fut protégé dans le danger. Ceux-là sont le plus en sûreté qui se confient le plus simplement en l'Éternel, quelles que soient leurs circonstances extérieures ; et le fait qu'il tient dans ses mains les cœurs de tous les hommes nous encourage à nous confier en lui dans la voie du devoir. Il honorera et récompensera ceux qui témoignent de la bonté envers ceux qui sont persécutés à cause de lui.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 27

Introduction

Les nations voisines seront soumises. (Jr 27:1-11) Sédécias est averti de se soumettre. (Jr 27:12-18) Les ustensiles du temple seront emportés à Babylone, mais rapportés ensuite. (Jr 27:19-22)

Versets 1-11

Jérémie doit préparer un signe montrant que tous les pays voisins seraient assujettis au roi de Babylone. Dieu affirme son droit de disposer des royaumes comme il lui plaît. Tout ce que chacun possède des biens de ce monde, c'est ce que Dieu juge bon de lui donner ; nous devons donc être contents. Les choses de ce monde ne sont pas les meilleures, car l'Éternel en donne souvent la plus grande part aux méchants. La domination n'est pas fondée sur la grâce. Ceux qui ne veulent pas servir le Dieu qui les a faits seront justement contraints de servir leurs ennemis qui cherchent leur ruine. Jérémie les presse de prévenir leur destruction par la soumission. Un esprit doux, par une paisible soumission aux revers les plus durs de la providence, tire le meilleur parti de ce qui est mauvais. Beaucoup de personnes peuvent échapper aux dispensations qui détruisent en se soumettant aux dispensations qui humilient. Mieux vaut se charger d'une croix légère sur notre chemin que d'en attirer sur notre tête une plus lourde. Les pauvres en esprit, les doux et les humbles jouissent de la consolation et évitent bien des misères auxquelles sont exposés les esprits hautains. Il doit, dans tous les cas, être de notre intérêt d'obéir à la volonté de Dieu.

Versets 12-18

Jérémie persuade le roi de Juda de se rendre au roi de Babylone. S'il est sage pour eux de se soumettre au lourd joug de fer d'un tyran cruel afin de sauver leur vie, n'est-il pas bien plus sage pour nous de nous soumettre au joug agréable et doux de notre Seigneur et Maître Jésus-Christ, afin de sauver nos âmes ? Il serait bon que les pécheurs craignent la destruction dont sont menacés tous ceux qui ne veulent pas que Christ règne sur eux. Pourquoi mourraient-ils de la seconde mort, infiniment pire que celle de l'épée et de la famine, alors qu'ils peuvent se soumettre et vivre ? Et ceux qui encouragent les pécheurs à continuer dans les voies du péché périront avec eux.

Versets 19-22

Jérémie leur assure que les ustensiles d'airain suivraient ceux d'or. Tout sera emporté à Babylone. Mais il conclut par une promesse pleine de grâce : le temps viendrait où ils seraient rapportés. Même si le retour de la prospérité de l'Église ne vient pas de notre temps, nous ne devons pas désespérer, car il viendra au temps de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 28

Introduction

Un faux prophète s'oppose à Jérémie. (Jr 28:1-9) Le faux prophète est averti de sa mort prochaine. (Jr 28:10-17)

Versets 1-9

Hanania prononça une fausse prophétie. Il n'y a pas là un mot de bon conseil pressant les Juifs de se repentir et de revenir à Dieu. Il promet des miséricordes temporelles au nom de Dieu, mais ne fait aucune mention des miséricordes spirituelles que Dieu promettait toujours avec les bénédictions terrestres. Ce n'était pas la première fois que Jérémie avait prié pour le peuple, bien qu'il prophétisât contre lui. Il en appelle à l'événement pour prouver la fausseté d'Hanania. Le prophète qui ne parlait que de paix et de prospérité, sans ajouter qu'ils ne devaient pas arrêter les faveurs de Dieu par un péché volontaire, sera reconnu pour un faux prophète. Ceux qui n'annoncent pas les parties alarmantes aussi bien que les parties encourageantes de la parole de Dieu, et qui n'appellent pas les hommes à la repentance, à la foi et à la sainteté, marchent sur les traces des faux prophètes. L'Évangile de Christ encourage les hommes à faire des œuvres dignes de la repentance, mais ne donne aucun encouragement à demeurer dans le péché.

Versets 10-17

Hanania est condamné à mourir, et Jérémie, après avoir reçu l'ordre de Dieu, le lui dit hardiment ; mais pas avant d'avoir reçu cette mission. Ils ont beaucoup de comptes à rendre, ceux qui disent aux pécheurs qu'ils auront la paix, bien qu'ils endurcissent leur cœur dans le mépris de la parole de Dieu. Le serviteur de Dieu doit être doux envers tous les hommes. Il doit renoncer même à son droit et laisser l'Éternel plaider sa cause. Toute tentative des impies pour rendre vains les desseins de Dieu ajoutera à leurs misères.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 29

Introduction

Deux lettres aux captifs de Babylone. Dans la première, il leur est recommandé d'être patients et calmes. (Jr 29:1-19) Dans la seconde, des jugements sont annoncés contre les faux prophètes qui les trompaient. (Jr 29:20-32)

Versets 1-7

La parole écrite de Dieu est aussi véritablement inspirée de Dieu que sa parole prononcée. Le serviteur zélé de l'Éternel usera de tous les moyens pour être utile à ceux qui sont loin aussi bien qu'à ceux qui sont près de lui. L'art d'écrire est très utile à cette fin ; et par l'art de l'imprimerie il est rendu des plus profitables pour répandre la connaissance de la parole de Dieu. Le fait que Dieu envoyât cette lettre aux captifs montrerait qu'il ne les avait pas abandonnés, bien qu'il fût mécontent et qu'il les corrigeât. S'ils vivent dans la crainte de Dieu, ils peuvent vivre heureusement à Babylone. Dans toutes les conditions de la vie, il est sage et c'est notre devoir de ne pas rejeter la jouissance de ce que nous pouvons avoir, parce que nous n'avons pas tout ce que nous voudrions. Il leur est prescrit de rechercher le bien du pays où ils étaient captifs. Tant que le roi de Babylone les protégeait, ils devaient mener sous lui une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté, laissant patiemment à Dieu le soin d'opérer leur délivrance en temps voulu.

Versets 8-19

Que les hommes prennent garde à qui ils donnent le nom de prophètes, choisis selon leurs propres fantaisies, et à la manière dont ils considèrent leurs fantaisies et leurs songes comme des révélations de Dieu. Les faux prophètes flattent les gens dans leurs péchés parce qu'ils aiment être flattés ; et ils parlent doucement à leurs prophètes, afin que leurs prophètes leur parlent doucement. Dieu promet qu'ils reviendraient quand soixante-dix ans seraient accomplis. Il paraît par là que les soixante-dix ans de la captivité ne doivent pas être comptés à partir de la dernière déportation, mais de la première. Ce sera l'accomplissement de la bonne parole de Dieu à leur égard. Cela formera les desseins de Dieu. Souvent nous ne savons pas nous-mêmes ce que nous voulons, mais l'Éternel n'est jamais dans l'incertitude. Nous sommes parfois prêts à craindre que les desseins de Dieu soient tous contre nous ; mais pour son propre peuple, même ce qui paraît mauvais est pour le bien. Il leur donnera, non ce qu'attendent leurs craintes ou leurs fantaisies, mais ce qu'attend leur foi ; la fin qu'il a promise, qui sera la meilleure pour eux. Quand l'Éternel répand un esprit particulier de prière, c'est un bon signe qu'il vient vers nous dans sa miséricorde. Les promesses sont données pour animer et encourager la prière. Il n'a jamais dit : Cherchez-moi en vain. Ceux qui étaient restés à Jérusalem seraient entièrement détruits, malgré ce que les faux prophètes disaient au contraire. La raison en a souvent été donnée, et elle justifie la ruine éternelle des pécheurs impénitents : Parce qu'ils n'ont pas écouté mes paroles ; j'ai appelé, mais ils ont refusé.

Versets 20-32

Jérémie prédit des jugements sur les faux prophètes qui trompaient les Juifs à Babylone. Mentir était mal ; mentir au peuple de l'Éternel pour l'égarer dans une fausse espérance était pire ; mais prétendre appuyer leurs propres mensonges sur le Dieu de vérité était le pire de tout. Ils flattaient les autres dans leurs péchés parce qu'ils ne pouvaient les reprendre sans se condamner eux-mêmes. Les péchés les plus secrets sont connus de Dieu ; et un jour vient où il mettra en lumière toutes les œuvres cachées des ténèbres. Schemaeja pousse les sacrificateurs à persécuter Jérémie. Ils ont le cœur misérablement endurci, ceux qui justifient le mal qu'ils font par le pouvoir qu'ils ont de le faire. Ils étaient dans un misérable esclavage pour s'être moqués des messagers de l'Éternel et avoir maltraité ses prophètes ; et pourtant, dans leur détresse, ils pèchent encore davantage contre l'Éternel. Les afflictions ne guériront pas d'elles-mêmes les hommes de leurs péchés si la grâce de Dieu n'opère avec elles. Ceux qui méprisent les bénédictions méritent de perdre le bienfait de la parole de Dieu, comme Schemaeja. Les accusations portées contre beaucoup de chrétiens actifs, dans tous les siècles, se réduisent à ceci : ils conseillent instamment aux hommes de prendre garde à leurs vrais intérêts et à leurs devoirs, et d'attendre l'accomplissement des promesses de Dieu de la manière qu'il a établie.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 30

Introduction

Les détresses qui précéderont le rétablissement d'Israël. (Jr 30:1-11) Encouragement à se confier aux promesses divines. (Jr 30:12-17) Les bénédictions sous Christ, et la colère sur les méchants. (Jr 30:18-24)

Versets 1-11

Jérémie doit écrire ce que Dieu lui avait dit. Les paroles mêmes sont celles qu'enseigne le Saint-Esprit. Ce sont les paroles que Dieu ordonna d'écrire ; et les promesses écrites sur son ordre sont véritablement sa parole. Il doit écrire une description de la détresse dans laquelle le peuple se trouvait alors et dans laquelle il allait probablement se trouver. Une heureuse fin serait mise à ces calamités. Bien que les afflictions de l'Église puissent durer longtemps, elles ne dureront pas toujours. Les Juifs seront rétablis. Ils obéiront au Messie, ou l'écouteront, au Christ, Fils de David, leur Roi. La délivrance des Juifs de Babylone est désignée dans la prophétie ; mais le rétablissement et l'heureux état d'Israël et de Juda, convertis à Christ leur Roi, y sont prédits, ainsi que les misères des nations avant la venue de Christ. Tous les hommes doivent honorer le Fils comme ils honorent le Père, et entrer par lui dans le service et le culte de Dieu. Notre gracieux Seigneur pardonne les péchés du croyant et brise le joug du péché et de Satan, afin qu'il serve Dieu sans crainte, en marchant devant lui dans la sainteté et dans la justice tout le reste de ses jours, comme sujet racheté de Christ notre Roi.

Versets 12-17

Quand Dieu est contre un peuple, qui sera pour lui ? Qui peut être pour lui, de manière à lui faire quelque bien ? Les douleurs incurables sont dues à des convoitises incurables. Pourtant, bien que les captifs souffrissent justement et ne pussent s'aider eux-mêmes, l'Éternel se proposait de se montrer en leur faveur et de punir leurs oppresseurs ; et il le fera encore. Mais tout effort pour nous guérir nous-mêmes doit rester sans fruit tant que nous négligeons l'Avocat céleste et l'Esprit sanctificateur. La conduite de sa grâce envers tout vrai converti et tout rétrograde qui revient est en effet la même que sa conduite envers les Juifs.

Versets 18-24

Nous avons ici d'autres indications de la faveur de Dieu envers eux après l'expiration des jours de leur calamité. L'œuvre et l'office propres de Christ, comme Médiateur, sont de s'approcher de Dieu pour nous, comme le souverain sacrificateur de notre profession. C'est son propre engagement, conforme à la volonté de son Père et plein de compassion pour l'homme déchu, qui l'y engagea. Jésus-Christ fut, en tout cela, vraiment admirable. Ils seront repris dans l'alliance avec l'Éternel, selon l'alliance conclue avec leurs pères. « Je serai votre Dieu » : c'est sa bienveillance envers nous, qui est le résumé de cette partie de l'alliance. La colère de Dieu contre les méchants est très terrible, comme un tourbillon. Les desseins de sa colère, aussi bien que les desseins de son amour, s'accompliront tous. Dieu consolera tous ceux qui se tournent vers lui ; mais ceux qui s'approchent de lui doivent avoir le cœur disposé à le faire avec révérence, dévotion et foi. Comment échapperont-ils, s'ils négligent un si grand salut ?

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 31

Introduction

Le rétablissement d'Israël. (Jr 31:1-9) Promesses de direction et de bonheur ; Rachel se lamentant. (Jr 31:10-17) Éphraïm déplore ses égarements. (Jr 31:18-20) Le Sauveur promis. (Jr 31:21-26) Les soins de Dieu pour l'Église. (Jr 31:27-34) Paix et prospérité au temps de l'Évangile. (Jr 31:35-40)

Versets 1-9

Dieu assure son peuple qu'il le reprendra dans une relation d'alliance avec lui. Quand on est réduit à une grande extrémité et que des difficultés paraissent, il est bon de se rappeler qu'il en a été ainsi de l'Église autrefois. Mais il est difficile, sous un déplaisir présent, de tirer consolation de faveurs passées ; pourtant, c'est le bonheur de ceux qui, par la grâce, ont part à l'amour de Dieu, que cet amour soit un amour éternel : éternel dans les conseils, dès l'éternité, et éternel dans sa durée. Ceux que Dieu aime de cet amour, il les attirera à lui par les influences de son Esprit sur leurs âmes. En louant Dieu pour ce qu'il a fait, nous devons l'invoquer pour les faveurs dont son Église a besoin et qu'elle attend. Quand l'Éternel appelle, nous ne devons pas alléguer que nous ne pouvons venir ; car celui qui nous appelle nous aidera, nous fortifiera. La bonté de Dieu les conduira à la repentance. Et ils pleureront sur le péché avec plus d'amertume et plus de tendresse quand ils seront délivrés de leur captivité que lorsqu'ils gémissaient sous elle. Si nous prenons Dieu pour notre Père et nous joignons à l'Église des premiers-nés, nous ne manquerons d'aucun bien qui nous convienne. Ces prédictions se rapportent sans doute aussi à un rassemblement futur des Israélites de toutes les parties du globe. Et elles décrivent en figure la conversion des pécheurs à Christ, et le chemin uni et sûr par lequel ils sont conduits.

Versets 10-17

Celui qui a dispersé Israël sait où le retrouver. Il est consolant de remarquer la bonté de l'Éternel dans les dons de la providence. Mais nos âmes ne valent jamais rien comme jardins si elles ne sont arrosées par la rosée de l'Esprit et de la grâce de Dieu. Une précieuse promesse suit, qui n'aura son plein accomplissement que dans la Sion céleste. Qu'ils soient convaincus de la bonté de Dieu, et ils en seront rassasiés, et ne désireront rien de plus pour être heureux. Rachel est représentée comme se levant de son tombeau et refusant d'être consolée, croyant sa postérité exterminée. Le massacre des enfants de Bethléhem par Hérode (Mt 2:16-18) accomplit en quelque mesure cette prédiction, mais ne pouvait en être le sens complet. Si nous avons de l'espérance pour l'avenir, concernant un héritage éternel, pour nous-mêmes et pour ceux qui nous appartiennent, toutes les afflictions temporelles peuvent être supportées et tourneront à notre bien.

Versets 18-20

Éphraïm (les dix tribus) pleure sur le péché. Il s'irrite contre lui-même à cause de son péché, de sa folie et de son obstination. Il découvre qu'il ne peut, par sa propre force, se tenir attaché à Dieu, encore moins se ramener quand il s'est révolté. C'est pourquoi il prie : Fais-moi revenir, et je reviendrai. Sa volonté fut soumise à la volonté de Dieu. Quand l'enseignement de l'Esprit de Dieu accompagna les corrections de sa providence, alors l'œuvre fut accomplie. Voici notre consolation dans l'affliction : l'Éternel pense à nous. Dieu tient en réserve de la miséricorde, une riche miséricorde, une miséricorde assurée, une miséricorde appropriée, pour tous ceux qui le cherchent avec sincérité.

Versets 21-26

Le chemin qui mène de l'esclavage du péché à la liberté des enfants de Dieu est une grande route. Il est uni, il est sûr ; pourtant personne n'est disposé à y marcher, à moins d'y appliquer son cœur. Ils sont encouragés par la promesse d'une chose nouvelle, inouïe, extraordinaire ; une création, une œuvre de la toute-puissance : la nature humaine de Christ, formée et préparée par la puissance du Saint-Esprit ; et cela est mentionné ici comme un encouragement pour les Juifs à revenir dans leur pays. Et une perspective consolante leur est donnée d'un heureux établissement en ce lieu. Dieu a uni la piété et l'honnêteté : que personne ne pense les séparer, ni faire que l'une compense l'absence de l'autre. Dans l'amour et la faveur de Dieu, l'âme fatiguée trouvera le repos, et l'affligé trouvera la joie. Et que pouvons-nous voir avec plus de satisfaction que le bien de Jérusalem et la paix sur Israël ?

Versets 27-34

Le peuple de Dieu deviendra nombreux et prospère. En Hé 8:8, 9, ce passage est cité comme le résumé de l'alliance de grâce conclue avec les croyants en Jésus-Christ. Il n'est pas dit : Je leur donnerai une loi nouvelle ; car Christ n'est pas venu abolir la loi, mais l'accomplir ; mais la loi sera écrite dans leur cœur par le doigt de l'Esprit, comme elle avait été écrite autrefois sur les tables de pierre. L'Éternel, par sa grâce, rendra son peuple un peuple plein de bonne volonté au jour de sa puissance. Tous connaîtront l'Éternel ; tous seront admis à la connaissance de Dieu et auront les moyens de cette connaissance. Il y aura une effusion du Saint-Esprit au temps où l'Évangile sera publié. Nul ne périra finalement, si ce n'est à cause de ses propres péchés ; nul de ceux qui veulent bien accepter le salut de Christ.

Versets 35-40

Aussi sûrement que les astres du ciel poursuivront leur cours réglé, selon la volonté de leur Créateur, jusqu'à la fin des temps, et que la mer furieuse lui obéit, aussi sûrement les Juifs seront maintenus comme un peuple séparé. Des paroles peuvent à peine exprimer avec plus de force le rétablissement d'Israël. La reconstruction de Jérusalem, son agrandissement et son affermissement seront un gage des grandes choses que Dieu fera pour l'Église de l'Évangile. Le bonheur personnel de tout vrai croyant, aussi bien que le rétablissement futur d'Israël, est garanti par la promesse, l'alliance et le serment. Cet amour divin surpasse toute connaissance ; et pour ceux qui le saisissent, toute miséricorde présente est un gage du salut.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 32

Introduction

Jérémie achète un champ. (Jr 32:1-15) La prière du prophète. (Jr 32:16-25) Dieu déclare qu'il livrera son peuple, mais promet de le rétablir. (Jr 32:26-44)

Versets 1-15

Jérémie, étant en prison à cause de sa prophétie, acheta une pièce de terre. Cela devait signifier que, bien que Jérusalem fût assiégée et que tout le pays dût vraisemblablement être dévasté, le temps viendrait pourtant où l'on posséderait de nouveau des maisons, des champs et des vignes. Il importe que les ministres fassent voir qu'ils croient ce qu'ils prêchent aux autres. Et il est bon de conduire même nos affaires terrestres par la foi ; de traiter les affaires ordinaires en ayant égard à la providence et à la promesse de Dieu.

Versets 16-25

Jérémie adore l'Éternel et ses perfections infinies. Quand nous sommes à quelque moment embarrassés au sujet des voies de la Providence, il est bon pour nous de regarder aux premiers principes. Considérons que Dieu est la source de tout être, de toute puissance et de toute vie ; qu'auprès de lui aucune difficulté n'est insurmontable ; qu'il est un Dieu d'une miséricorde sans bornes ; qu'il est un Dieu d'une stricte justice ; et qu'il dirige toutes choses pour le mieux. Jérémie reconnaît que Dieu était juste en faisant venir le malheur sur eux. Quelle que soit la détresse où nous sommes, personnelle ou publique, nous pouvons nous consoler en pensant que l'Éternel la voit et sait comment y remédier. Nous ne devons pas contester la volonté de Dieu, mais nous pouvons chercher à savoir ce qu'elle signifie.

Versets 26-44

La réponse de Dieu découvre les desseins de sa colère contre cette génération de Juifs, et les desseins de sa grâce concernant les générations futures. C'est le péché, et rien d'autre, qui les ruine. Le rétablissement de Juda et de Jérusalem est promis. Ce peuple était maintenant enfin réduit au désespoir. Mais Dieu donne l'espérance de la miséricorde qu'il leur réservait pour l'avenir. Sans doute, les promesses sont assurées à tous les croyants. Dieu les reconnaîtra pour siens, et il se montrera leur Dieu. Il leur donnera un cœur pour le craindre. Tous les vrais chrétiens auront une disposition à l'amour mutuel. Bien qu'ils puissent avoir des vues différentes sur les choses secondaires, ils seront tous un dans les grandes choses de Dieu : dans leur vue du mal du péché et de la condition misérable de l'homme déchu, de la voie du salut par le Sauveur, de la nature de la vraie sainteté, de la vanité du monde et de l'importance des choses éternelles. Ceux que Dieu aime, il les aime jusqu'à la fin. Nous n'avons aucune raison de nous défier de la fidélité et de la constance de Dieu, mais seulement de nos propres cœurs. Il les établira de nouveau en Canaan. Ces promesses s'accompliront sûrement. L'achat de Jérémie était le gage de bien des achats qui se feraient après la captivité ; et ces héritages ne sont que de faibles images des possessions de la Canaan céleste, qui sont réservées à tous ceux qui ont la crainte de Dieu dans leur cœur et ne se détournent pas de lui. Tenons donc ferme dans nos épreuves, assurés que nous obtiendrons tout le bien qu'il nous a promis.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 33

Introduction

Le rétablissement des Juifs. (Jr 33:1-13) Le Messie promis ; le bonheur de son temps. (Jr 33:14-26)

Versets 1-13

Ceux qui s'attendent à recevoir des consolations de Dieu doivent l'invoquer. Les promesses sont données, non pour supprimer la prière, mais pour l'animer et l'encourager. Ces promesses nous conduisent à l'Évangile de Christ ; et en lui Dieu a révélé la vérité pour nous diriger et la paix pour nous tranquilliser. Tous ceux qui, par la grâce sanctifiante, sont purifiés de la souillure du péché sont, par la miséricorde qui pardonne, affranchis de sa culpabilité. Quand les pécheurs sont ainsi justifiés, lavés et sanctifiés au nom du Seigneur Jésus et par le Saint-Esprit, ils sont rendus capables de marcher devant Dieu dans la paix et la pureté. Beaucoup sont amenés à percevoir la différence réelle entre le peuple de Dieu et le monde qui l'entoure, et à craindre la colère divine. Il est promis que le peuple qui a été longtemps dans la douleur sera de nouveau rempli de joie. Là où l'Éternel donne la justice et la paix, il donnera tout ce qui est nécessaire aux besoins temporels ; et tout ce que nous avons sera une source de consolation, étant sanctifié par la parole et par la prière.

Versets 14-26

Pour couronner les bénédictions que Dieu tient en réserve, voici une promesse du Messie. Il communique la justice à son Église, car il a été fait pour nous, de la part de Dieu, justice ; et les croyants deviennent en lui justice de Dieu. Christ est notre Seigneur et notre Dieu, notre justice, notre sanctification et notre rédemption. Son règne est un règne éternel. Mais en ce monde, la prospérité et l'adversité se succèdent comme la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit. L'alliance du sacerdoce sera garantie. Et tous les vrais croyants sont un saint sacerdoce, un sacerdoce royal ; ils offrent des victimes spirituelles agréables à Dieu, et en premier lieu eux-mêmes, comme des sacrifices vivants. Les promesses de cette alliance auront leur plein accomplissement dans l'Israël de l'Évangile. En Ga 6:16, tous ceux qui marchent selon la règle de l'Évangile sont faits l'Israël de Dieu, sur qui seront la paix et la miséricorde. Ne méprisons pas les familles qui furent autrefois le peuple choisi de Dieu, bien que pour un temps elles semblent rejetées.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 34

Introduction

La mort de Sédécias à Babylone prédite. (Jr 34:1-7) Les Juifs repris pour avoir contraint leurs frères pauvres à retourner dans une servitude illégitime. (Jr 34:8-22)

Versets 1-7

Il est annoncé à Sédécias que la ville sera prise et qu'il mourra captif, mais qu'il mourra de mort naturelle. Mieux vaut vivre et mourir pénitent dans une prison que vivre et mourir impénitent dans un palais.

Versets 8-22

Un Juif ne devait pas être retenu en servitude plus de sept ans. Ils avaient violé cette loi, eux et leurs pères. Et quand il y eut quelque espoir que le siège fût levé, ils contraignirent les serviteurs qu'ils avaient affranchis à rentrer à leur service. Ceux qui pensent tromper Dieu par une repentance feinte et une réforme partielle trompent surtout leur propre âme. Cela montre que la liberté de pécher n'est en réalité que la liberté de subir les jugements les plus douloureux. Il est juste que Dieu déçoive l'attente de la miséricorde quand nous décevons l'attente du devoir. Et quand la réforme ne naît que de la terreur, elle est rarement durable. Des vœux solennels contractés de cette manière profanent les ordonnances de Dieu ; et ceux qui sont les plus empressés à se lier par des appels à Dieu sont d'ordinaire les plus prompts à les rompre. Veillons sur notre cœur, afin que notre repentance soit réelle, et prenons soin que la loi de Dieu règle notre conduite.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 35

Introduction

L'obéissance des Récabites. (Jr 35:1-11) La désobéissance des Juifs envers l'Éternel. (Jr 35:12-19)

Versets 1-11

Jonadab était célèbre pour sa sagesse et sa piété. Il vivait près de trois cents ans auparavant (2 R 10:15). Jonadab ordonna à sa postérité de ne pas boire de vin. Il leur prescrivit aussi d'habiter sous des tentes, ou demeures mobiles : cela leur apprendrait à ne penser à s'établir nulle part en ce monde. Se tenir dans une humble condition serait le moyen de demeurer longtemps dans le pays où ils étaient étrangers. L'humilité et le contentement sont toujours la meilleure politique et la protection la plus sûre des hommes. De plus, afin de ne pas se laisser entraîner dans des plaisirs illicites, ils devaient se refuser même les délices permises. La pensée que nous sommes étrangers et voyageurs doit nous obliger à nous abstenir des convoitises charnelles. Qu'ils aient peu à perdre, et alors les temps de perte seraient moins redoutables ; qu'ils soient détachés de ce qu'ils avaient, et alors ils pourraient en être dépouillés avec moins de douleur. Ceux-là sont dans les meilleures dispositions pour affronter les souffrances qui mènent une vie de renoncement à eux-mêmes et méprisent les vanités du monde. La postérité de Jonadab observa strictement ces règles, usant seulement des moyens convenables pour sa sécurité dans un temps de souffrance générale.

Versets 12-19

L'épreuve de la constance des Récabites était un signe ; elle rendait plus frappante la désobéissance des Juifs envers Dieu. Les Récabites obéissaient à un homme qui n'était qu'un homme comme eux, et Jonadab n'a jamais fait pour sa postérité ce que Dieu a fait pour son peuple. La miséricorde est promise aux Récabites. On ne nous dit rien de l'accomplissement de cette promesse ; mais sans doute elle fut accomplie, et les voyageurs disent qu'on peut trouver les Récabites, peuple distinct, jusqu'à ce jour. Suivons les conseils de nos pieux ancêtres, et nous nous en trouverons bien.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 36

Introduction

Baruc doit écrire les prophéties de Jérémie. (Jr 36:1-8) Les princes leur conseillent de se cacher. (Jr 36:9-19) Le roi, en ayant entendu une partie, brûle le rouleau. (Jr 36:20-32)

Versets 1-8

La rédaction des Écritures se fit par ordre divin. La sagesse divine dirigea vers ce moyen comme approprié ; s'il échouait, la maison de Juda serait d'autant plus inexcusable. L'Éternel déclare aux pécheurs le mal qu'il se propose de leur faire, afin qu'ils entendent, qu'ils craignent et qu'ils reviennent de leurs mauvaises voies ; et chaque fois que quelqu'un fait cet usage des avertissements de Dieu, en s'appuyant sur sa miséricorde promise, il trouvera l'Éternel prêt à pardonner ses péchés. Tous les autres seront laissés sans excuse ; et la pensée que grande est la colère que Dieu a prononcée contre nous à cause du péché doit animer à la fois nos prières et nos efforts.

Versets 9-19

Des apparences de piété et de dévotion peuvent se trouver même chez ceux qui, tout en gardant les formes de la piété, sont étrangers et ennemis de sa force. Les princes écoutèrent patiemment la lecture du livre entier. Ils furent saisis d'une grande crainte. Mais même ceux qui sont convaincus de la vérité et de l'importance de ce qu'ils entendent, et qui sont disposés à favoriser ceux qui le prêchent, ont souvent des difficultés et des réserves au sujet de leur sécurité, de leur intérêt ou de leur avancement, de sorte qu'ils n'agissent pas selon leurs convictions et cherchent à se débarrasser de ce qu'ils trouvent gênant.

Versets 20-32

Ceux qui méprisent la parole de Dieu montreront bientôt, comme ce roi, qu'ils la haïssent ; et, comme lui, ils voudraient la voir détruite. Voyez quelle inimitié contre Dieu il y a dans l'esprit charnel, et admirez sa patience. Les princes montrèrent quelque inquiétude, jusqu'à ce qu'ils vissent combien le roi en faisait peu de cas. Gardez-vous de faire peu de cas de la parole de Dieu !

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 37

Introduction

L'armée chaldéenne reviendra. (Jr 37:1-10) Jérémie est emprisonné. (Jr 37:11-21)

Versets 1-10

Beaucoup voient les effets funestes des péchés des autres, et pourtant prennent étourdiment leur place et suivent la même voie de perdition. Quand nous sommes dans la détresse, nous devons désirer les prières des ministres et des amis chrétiens. Et il est commun que ceux qui ne veulent pas être conseillés désirent qu'on prie pour eux ; pourtant les pécheurs sont souvent endurcis par une pause dans les jugements. Mais si Dieu ne nous aide pas, aucune créature ne le peut. Quels que soient les instruments que Dieu a résolu d'employer, ils feront l'œuvre, même s'ils paraissent peu propres à cela.

Versets 11-21

Il y a des temps où il est sage pour les hommes de bien de se retirer, d'entrer dans leurs chambres et de fermer les portes (Es 26:20). Jérémie fut arrêté comme déserteur et mis en prison. Mais ce n'est pas chose nouvelle que les meilleurs amis de l'Église soient calomniés comme s'ils servaient les intérêts de ses pires ennemis. Quand nous sommes ainsi faussement accusés, nous pouvons nier l'accusation et remettre notre cause à celui qui juge justement. Jérémie avait obtenu miséricorde de l'Éternel pour être fidèle, et il ne voulait pas, pour obtenir miséricorde des hommes, être infidèle à Dieu ou à son prince ; il dit au roi toute la vérité. Quand Jérémie transmettait le message de Dieu, il parlait avec hardiesse ; mais quand il présentait sa propre requête, il parlait avec soumission. Un lion dans la cause de Dieu doit être un agneau dans la sienne propre. Et Dieu fit trouver grâce à Jérémie aux yeux du roi. Le Seigneur, l'Éternel, peut changer même les cachots d'une prison en pâturages pour son peuple, et suscitera des amis pour pourvoir à leurs besoins, de sorte qu'aux jours de la famine ils seront rassasiés.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 38

Introduction

Jérémie est jeté dans une citerne, d'où il est délivré par un Éthiopien. (Jr 38:1-13) Il conseille au roi de se rendre aux Chaldéens. (Jr 38:14-28)

Versets 1-13

Jérémie continua sa prédication franche. Les princes continuèrent leur malice. Il est commun que les méchants regardent les fidèles ministres de Dieu comme des ennemis, parce qu'ils montrent combien les méchants sont ennemis d'eux-mêmes tant qu'ils restent impénitents. Jérémie fut mis dans une citerne. Beaucoup de fidèles témoins de Dieu ont été secrètement supprimés dans les prisons. Ébed-Mélec était un Éthiopien ; pourtant il parla fidèlement au roi : Ces hommes ont mal agi dans tout ce qu'ils ont fait contre Jérémie. Voyez comme Dieu peut susciter des amis à son peuple dans la détresse. Des ordres furent donnés pour la délivrance du prophète, et Ébed-Mélec le vit retiré de la citerne. Que cela nous encourage à prendre hardiment parti pour Dieu. Une attention particulière est accordée à sa tendresse pour Jérémie. Que voyons-nous dans les différents caractères d'alors, sinon ce que nous voyons dans les différents caractères d'aujourd'hui : les enfants du Seigneur rendus conformes à son exemple, et les enfants de Satan à leur maître ?

Versets 14-28

Jérémie n'était pas empressé à répéter les avertissements, qui semblaient seulement mettre sa propre vie en danger et ajouter à la culpabilité du roi ; mais il demanda si celui-ci craignait de faire la volonté de Dieu. Moins les hommes craignent Dieu, plus ils craignent les hommes ; souvent ils n'osent pas agir selon leur propre jugement et leur propre conscience.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 39

Introduction

La prise de Jérusalem. (Jr 39:1-10) Jérémie bien traité. (Jr 39:11-14) Promesses de sécurité à Ébed-Mélec. (Jr 39:15-18)

Versets 1-10

Jérusalem était si forte que les habitants croyaient que l'ennemi ne pourrait jamais y entrer. Mais le péché provoqua Dieu à retirer sa protection, et alors elle fut aussi faible que les autres villes. On creva les yeux à Sédécias ; ainsi fut condamné aux ténèbres celui qui avait fermé les yeux à la claire lumière de la parole de Dieu. Ceux qui ne veulent pas croire aux paroles de Dieu seront convaincus par l'événement. Remarquez les changements merveilleux de la Providence, combien les possessions terrestres sont incertaines ; et voyez la juste conduite de la Providence : mais que l'Éternel rende les hommes pauvres ou riches, rien ne leur profitera tant qu'ils restent attachés à leurs péchés.

Versets 11-14

Les serviteurs de Dieu seuls sont préparés à tous les événements ; et ils sont délivrés et consolés, tandis que les méchants souffrent. Ils rencontrent souvent plus de bonté chez les profanes que chez des hypocrites qui font profession de piété. L'Éternel leur suscitera des amis, leur fera du bien et accomplira toutes ses promesses.

Versets 15-18

Voici un message pour assurer Ébed-Mélec d'une récompense pour sa grande bonté envers Jérémie. Parce que tu as eu confiance en moi, dit l'Éternel. Dieu récompense les services des hommes selon les principes qui les animent. Ceux qui se confient en Dieu dans la voie du devoir, comme le fit cet homme de bien, trouveront que leur espérance ne sera pas déçue dans les temps du plus grand danger.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 40

Introduction

Jérémie est invité à aller vers Guedalia. (Jr 40:1-6) Une conspiration contre Guedalia. (Jr 40:7-16)

Versets 1-6

Le chef des gardes semble se glorifier d'avoir été l'instrument de Dieu pour accomplir ce que Jérémie avait été le messager de Dieu pour prédire. Beaucoup peuvent voir la justice et la vérité de Dieu à l'égard des autres, qui sont insouciants et aveugles quant à eux-mêmes et à leurs propres péchés. Mais, tôt ou tard, tous les hommes seront amenés à reconnaître que leur péché est la cause de toutes leurs misères. Jérémie reçoit la permission de disposer de lui-même ; mais il lui est conseillé d'aller vers Guedalia, gouverneur du pays sous le roi de Babylone. On peut douter que Jérémie ait bien agi dans cette décision. Mais ceux qui désirent le salut des pécheurs et le bien de l'Église sont enclins à attendre de meilleurs temps sur de faibles apparences, et ils préféreront l'espérance d'être utiles aux situations les plus sûres qui en seraient dépourvues.

Versets 7-16

Jérémie n'avait jamais, dans ses prophéties, parlé de jours heureux pour les Juifs qui suivraient immédiatement la captivité ; pourtant la Providence semblait encourager une telle attente. Mais combien vite cette perspective pleine d'espérance est flétrie ! Quand Dieu commence un jugement, il l'achèvera. Tant que l'orgueil, l'ambition ou la vengeance règne dans le cœur, les hommes formeront de nouveaux projets et seront infatigables à faire le mal, ce qui finit d'ordinaire par leur propre ruine. Qui aurait pensé qu'après la destruction de Jérusalem la rébellion surgirait si tôt ? Il ne peut y avoir de changement complet que celui que produit la grâce. Et si les misérables qui sont gardés dans des chaînes éternelles pour le jugement du grand jour avaient de nouveau la permission de venir sur la terre, le péché et le mal de leur nature resteraient inchangés. Seigneur, donne-nous un cœur nouveau, et cet esprit nouveau en quoi consiste la nouvelle naissance, puisque tu as dit que sans elle nous ne pouvons voir ton royaume céleste.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 41

Introduction

Ismaël assassine Guedalia. (Jr 41:1-10) Jochanan délivre les captifs et se propose de se retirer en Égypte. (Jr 41:11-18)

Versets 1-10

Ceux qui haïssent les adorateurs de Dieu prennent souvent l'apparence de la piété, afin de leur nuire plus facilement. Comme la mort rencontre souvent les hommes là où ils l'attendent le moins, nous devons continuellement examiner si nous sommes dans l'état et dans les dispositions d'esprit où nous voudrions être trouvés lorsque nous serons appelés à comparaître devant notre Juge. Parfois la rançon de la vie d'un homme, ce sont ses richesses. Mais ceux qui pensent corrompre la mort en disant : Ne nous fais pas mourir, car nous avons des provisions cachées dans les champs, se trouveront misérablement trompés. Cette triste histoire nous avertit de ne jamais nous croire en sécurité en ce monde. Nous ne pouvons jamais être sûrs de la paix de ce côté-ci du ciel.

Versets 11-18

Le succès de la scélératesse est forcément de courte durée, et nul ne peut prospérer s'il endurcit son cœur contre Dieu. Et ceux qui s'excusent dans le péché par des craintes prétendues perdent justement toute consolation dans des craintes réelles. La disparition d'un chef prudent et pacifique, et l'avènement d'un autre téméraire et ambitieux, affectent le bien-être de beaucoup. Seuls sont heureux et fermes ceux qui craignent l'Éternel et marchent dans ses voies.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 42

Introduction

Jochanan demande à Jérémie de consulter Dieu. (Jr 42:1-6) Ils reçoivent l'assurance de la sécurité en Judée, mais de la destruction en Égypte. (Jr 42:7-22)

Versets 1-6

Pour servir leurs desseins, on recherche Jérémie, et les chefs lui demandent son assistance. Dans tout cas difficile et douteux, nous devons regarder à Dieu pour être dirigés ; et nous pouvons encore, avec foi, prier pour être guidés par un esprit de sagesse dans notre cœur et par les directions de la Providence. Nous ne désirons pas véritablement connaître la pensée de Dieu si nous ne sommes pas pleinement résolus à nous y conformer quand nous la connaîtrons. Beaucoup promettent de faire ce que l'Éternel exige, tant qu'ils espèrent voir leur orgueil flatté et leurs convoitises favorites épargnées. Pourtant quelque chose trahit l'état de leur cœur.

Versets 7-22

Si nous voulons connaître la pensée de l'Éternel dans les cas douteux, nous devons attendre aussi bien que prier. Dieu est toujours prêt à revenir avec miséricorde vers ceux qu'il a affligés ; et il ne rejette jamais ceux qui s'appuient sur ses promesses. Il en a déclaré assez pour faire taire même les craintes sans fondement de son peuple, qui le découragent dans la voie du devoir. Toute perte ou toute souffrance que nous pouvons craindre de l'obéissance est prévue dans la parole de Dieu ; et il protégera et délivrera tous ceux qui se confient en lui et le servent. C'est une folie de quitter notre place, surtout de quitter une terre sainte, parce que nous y rencontrons des épreuves. Et les maux que nous pensons éviter par le péché, nous les attirons certainement sur nous. Nous pouvons appliquer cela aux épreuves ordinaires de la vie ; et ceux qui pensent les éviter en changeant de lieu trouveront que les peines communes aux hommes les rencontreront partout où ils iront. Les pécheurs qui usent de dissimulation envers Dieu dans des professions solennelles doivent surtout être repris avec sévérité, car leurs actions parlent plus clairement que des paroles. Nous ne savons pas ce qui est bon pour nous ; et ce que nous aimons le plus, et à quoi notre cœur est le plus attaché, se révèle souvent nuisible et parfois funeste.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 43

Introduction

Les chefs emmènent le peuple en Égypte. (Jr 43:1-7) Jérémie prédit la conquête de l'Égypte. (Jr 43:8-13)

Versets 1-7

C'est seulement par l'orgueil que vient la querelle, tant avec Dieu qu'avec les hommes. Ils préférèrent leur propre sagesse à la volonté révélée de Dieu. Les hommes nient que les Écritures soient la parole de Dieu parce qu'ils sont résolus à ne pas se conformer aux règles de l'Écriture. Quand les hommes veulent persister dans le péché, ils attribuent les meilleures actions à de mauvais motifs. Ces Juifs abandonnèrent leur propre pays et se jetèrent hors de la protection de Dieu. C'est la folie des hommes de se ruiner souvent par de mauvais efforts pour améliorer leur situation.

Versets 8-13

Dieu peut trouver son peuple partout où il est. L'Esprit de prophétie n'était pas confiné au pays d'Israël. Il est prédit que Nebucadnetsar détruirait et emmènerait en captivité beaucoup d'Égyptiens. Ainsi Dieu fait d'un méchant, ou d'une nation méchante, un fléau et une plaie pour un autre. Il punira ceux qui trompent le peuple qui le professe, ou le poussent à la rébellion.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 44

Introduction

Les Juifs en Égypte persistent dans l'idolâtrie. (Jr 44:1-14) Ils refusent de se réformer. (Jr 44:15-19) Jérémie leur annonce alors la destruction. (Jr 44:20-30)

Versets 1-14

Dieu rappelle aux Juifs les péchés qui ont attiré les désolations sur Juda. Il nous convient d'avertir les hommes du danger du péché avec tout le sérieux possible : Oh ! ne le faites pas ! Si vous aimez Dieu, ne le faites pas, car cela le provoque ; si vous aimez votre propre âme, ne le faites pas, car cela la détruit. Que la conscience nous parle ainsi à l'heure de la tentation. Les Juifs que Dieu envoya au pays des Chaldéens y furent, par la puissance de la grâce de Dieu, détachés de l'idolâtrie ; mais ceux qui allèrent, par leur propre volonté perverse, au pays des Égyptiens y furent plus attachés que jamais à leurs idolâtries. Quand nous nous jetons sans raison et sans appel dans des lieux de tentation, il est juste que Dieu nous abandonne à nous-mêmes. Si nous marchons contre Dieu, il marchera contre nous. Les misères les plus terribles auxquelles les hommes sont exposés sont causées par le mépris du salut offert.

Versets 15-19

Ces pécheurs audacieux ne tentent pas de s'excuser, mais déclarent qu'ils feront ce qui est défendu. Ceux qui désobéissent à Dieu deviennent d'ordinaire de plus en plus mauvais, et le cœur s'endurcit davantage par la séduction du péché. Voici le vrai langage du cœur rebelle. Même les afflictions qui auraient dû les séparer de leurs péchés furent prises de manière à les y confirmer. Il est triste que ceux qui devraient s'exciter mutuellement au bien, et ainsi s'aider les uns les autres à aller au ciel, s'endurcissent mutuellement dans le péché, et ainsi se mûrissent les uns les autres pour l'enfer. Mêler l'idolâtrie au culte divin et rejeter la médiation de Christ provoquent Dieu et ruinent les hommes. Tous ceux qui adorent des images, ou honorent les saints, les anges et la reine du ciel, devraient se rappeler ce qui résulta des pratiques idolâtres des Juifs.

Versets 20-30

Quelque mal qui nous arrive, c'est parce que nous avons péché contre l'Éternel ; nous devons donc trembler et ne point pécher. Puisqu'ils étaient résolus à persister dans leur idolâtrie, Dieu continuerait à les punir. Le peu de religion qui restait parmi eux serait perdu. Les consolations et les appuis terrestres dont nous nous promettons le plus peuvent faillir aussi vite que ceux dont nous nous promettons le moins ; et tous sont ce que Dieu les fait, non ce que nous imaginons qu'ils sont. Des espérances bien fondées d'avoir part à la miséricorde divine sont toujours unies à la repentance et à l'obéissance.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 45

Un encouragement envoyé à Baruc.
Baruc était employé à écrire les prophéties de Jérémie et à les lire (voir Jr 36), et il fut menacé pour cela par le roi. Ceux qui commencent dans la religion sont enclins à se décourager devant de petites difficultés, qu'ils rencontrent d'ordinaire au début dans le service de Dieu. Ces plaintes et ces craintes venaient de ses corruptions. Baruc avait placé trop haut ses attentes en ce monde, et cela rendait plus difficiles à supporter la détresse et la peine où il se trouvait. Les menaces du monde ne nous inquiéteraient pas si nous ne nous flattions follement de l'espoir de ses sourires, et si nous ne les recherchions et ne les convoitions. Quelle folie donc de rechercher de grandes choses pour nous-mêmes ici-bas, où tout est petit et rien n'est certain ! L'Éternel connaît mieux que nous la vraie cause de notre irritation et de notre abattement, et nous devons le supplier d'examiner notre cœur et de réprimer en nous tout désir coupable.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 46

Introduction

La défaite des Égyptiens. (Jr 46:1-12) Leur renversement après le siège de Tyr. (Jr 46:13-26) Une promesse de consolation aux Juifs. (Jr 46:27, 28)

Versets 1-12

Toute la parole de Dieu est contre ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile de Christ ; mais elle est pour ceux qui, même parmi les païens, se tournent vers lui. La prophétie commence par l'Égypte. Qu'ils se fortifient par tout l'art et toute l'influence dont ils disposent, tout sera vain. Les blessures que Dieu inflige à ses ennemis ne peuvent être guéries par des remèdes. La puissance et la prospérité passent bientôt de l'un à l'autre dans ce monde changeant.

Versets 13-28

Ceux qui empiétaient sur les autres verront maintenant empiéter sur eux. L'Égypte est maintenant comme une très belle génisse, non accoutumée au joug de la sujétion ; mais la destruction vient du nord : les Chaldéens viendront. Des paroles de consolation et de paix sont adressées à l'Israël de Dieu, destinées à l'encourager quand les jugements de Dieu s'exerceraient parmi les nations. Il sera avec eux et ne les châtiera qu'avec mesure ; et il ne les punira pas d'une ruine éternelle, loin de sa face.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 47

Les calamités des Philistins.
Les Philistins avaient toujours été ennemis d'Israël ; mais l'armée chaldéenne inondera leur pays comme un déluge. Ceux que Dieu veut dépouiller doivent être dépouillés. Car quand l'Éternel se propose de détruire les méchants, il retranchera tout appui. Les désolations de la guerre sont si déplorables que les bénédictions de la paix sont des plus désirables. Mais nous devons nous soumettre aux dispositions de celui qui ordonne tout dans une parfaite sagesse et une parfaite justice.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 48

Introduction

Prophéties contre Moab, à cause de son orgueil et de sa sécurité (Jr 48:1-13), de sa confiance charnelle et de son mépris de Dieu. (Jr 48:14-47)

Versets 1-13

Les Chaldéens doivent détruire les Moabites. Nous devons être reconnaissants d'être appelés à rechercher le salut de la vie des hommes et le salut de leurs âmes, et non à verser leur sang ; mais nous serons d'autant plus inexcusables si nous faisons cette œuvre agréable avec négligence. Les villes seront réduites en ruines et le pays sera dévasté. Il y aura une grande douleur. Il y aura une grande précipitation. Quand même on pourrait donner des ailes aux pécheurs, ils ne pourraient fuir hors de la portée de l'indignation divine. Il y en a beaucoup qui persistent dans une iniquité dont ils ne se repentent pas, et qui jouissent pourtant longtemps d'une prospérité extérieure. Ils avaient été longtemps corrompus et non réformés, pleins d'assurance et sensuels dans la prospérité. Il n'y a point de changement dans leur paix et leur prospérité, c'est pourquoi leur cœur et leur vie ne changent pas (Ps 55:19).

Versets 14-47

La destruction de Moab est encore prophétisée, pour les réveiller, afin que, par une repentance et une réforme nationales, ils préviennent le malheur, ou que, par une repentance et une réforme personnelles, ils s'y préparent. En lisant cette longue liste de menaces et en méditant sur leur terreur, il nous sera plus utile d'avoir en vue la puissance de la colère de Dieu et la terreur de ses jugements, et d'avoir le cœur rempli d'une sainte crainte de Dieu et de sa colère, que de rechercher toutes les figures et les expressions employées ici. Pourtant ce n'est pas une destruction perpétuelle. Le chapitre se termine par une promesse de leur retour de captivité dans les derniers jours. Même avec les Moabites, Dieu ne contestera pas à toujours, et ne sera pas toujours irrité. Les Juifs le rapportent aux jours du Messie ; alors les captifs des païens, sous le joug du péché et de Satan, seront ramenés par la grâce divine, qui les rendra réellement libres.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 49

Introduction

Prophéties concernant les Ammonites (Jr 49:1-6), les Édomites (Jr 49:7-22), les Syriens (Jr 49:23-27), les gens de Kédar (Jr 49:28-33) et les Élamites. (Jr 49:34-39)

Versets 1-6

La force l'emporte souvent sur le droit parmi les hommes ; mais cette force sera maîtrisée par le Tout-Puissant, qui juge avec droiture ; et ceux-là se trouveront trompés qui, comme les Ammonites, pensent que tout ce sur quoi ils peuvent mettre la main leur appartient. L'Éternel demandera compte aux hommes de chaque acte de malhonnêteté, surtout envers les indigents.

Versets 7-22

Les Édomites étaient de vieux ennemis de l'Israël de Dieu. Mais leur jour est maintenant proche ; il est prédit, non seulement pour les avertir, mais à cause de l'Israël de Dieu, dont ils avaient aggravé les afflictions. Ainsi les jugements divins passent de nation en nation ; la terre est pleine d'agitation, et rien ne peut échapper aux ministres de la vengeance divine. La justice de Dieu doit être remarquée au milieu de la violence des hommes.

Versets 23-27

Avec quelle facilité Dieu peut décourager les nations qui ont été les plus célèbres pour leur vaillance ! Damas devient faible. C'était une ville de joie, qui avait toutes les délices des enfants des hommes. Mais ceux-là se trompent eux-mêmes qui placent leur bonheur dans les joies charnelles.

Versets 28-33

Nebucadnetsar ferait la désolation parmi le peuple de Kédar, qui habitait les déserts d'Arabie. Celui qui a conquis tant de villes fortes ne laissera pas invaincus ceux qui habitent sous des tentes. Il le fera pour satisfaire sa propre cupidité et sa propre ambition ; mais Dieu l'ordonne pour corriger un peuple ingrat, et pour avertir un monde insouciant de s'attendre au malheur quand il se croit le plus en sécurité. Ils fuiront, s'en iront au loin, et habiteront au fond des déserts ; ils seront dispersés. Mais la retraite et l'obscurité ne sont pas toujours une protection et une sécurité.

Versets 34-39

Les Élamites étaient les Perses ; ils agirent contre l'Israël de Dieu, et ils devront en rendre compte. Le mal poursuit les pécheurs. Dieu leur fera savoir qu'il règne. Pourtant la destruction d'Élam ne sera pas éternelle. Mais cette promesse devait avoir son plein accomplissement aux jours du Messie. En lisant l'assurance divine de la destruction de tous les ennemis de l'Église, le croyant voit que l'issue de la sainte guerre n'est pas douteuse. Il est doux de se rappeler que celui qui est pour nous est plus grand que tous ceux qui sont contre nous. Et il vaincra les ennemis de nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 50

Introduction

La ruine de Babylone. ( Jr 50:1-3,8 -16,21-32,35-46;) La rédemption du peuple de Dieu. ( Jr 50:4-7,17 -20,33,34)

Versets 1-7

Le roi de Babylone avait été bienveillant envers Jérémie ; pourtant le prophète doit annoncer la ruine de ce royaume. Si nos amis sont les ennemis de Dieu, nous n'osons pas leur annoncer la paix. La destruction de Babylone est présentée comme une chose accomplie jusqu'au bout. Voici une parole pour la consolation des Juifs. Ils reviendront d'abord à leur Dieu, puis dans leur propre pays ; la promesse de leur conversion et de leur réforme prépare la voie aux autres promesses. Leurs larmes ne coulent pas de la tristesse du monde, comme lorsqu'ils partirent en captivité, mais d'une tristesse selon Dieu. Ils chercheront l'Éternel comme leur Dieu et n'auront plus rien à faire avec les idoles. Ils penseront à retourner dans leur pays. Cela représente le retour à Dieu des pauvres âmes. Chez les vrais convertis, il y a un désir sincère d'atteindre le but et un souci constant de rester dans le chemin. Leur état présent est déploré comme très triste. Les péchés de ceux qui font profession d'être chrétiens n'excuseront jamais ceux qui se réjouissent de les détruire.

Versets 8-20

La désolation qui sera amenée sur Babylone est décrite par une grande variété d'expressions. La cause de cette destruction est la colère de l'Éternel. Babylone sera entièrement dévastée, car elle a péché contre l'Éternel. Le péché fait des hommes une cible pour les flèches des jugements de Dieu. La miséricorde promise à l'Israël de Dieu ne fera pas qu'accompagner la destruction de Babylone : elle en découlera. Ces brebis seront rassemblées des déserts et ramenées dans un bon pâturage. Tous ceux qui reviennent à Dieu et à leur devoir trouveront en le faisant le rassasiement de leur âme. Les délivrances hors de la détresse sont de vraies consolations lorsqu'elles sont les fruits du pardon des péchés.

Versets 21-32

Les armées sont rassemblées et reçoivent le pouvoir de détruire Babylone. Qu'elles fassent ce que Dieu exige, et elles accompliront ce dont il menace. L'orgueil du cœur des hommes dresse Dieu contre eux et les mûrit rapidement pour la ruine. L'orgueil de Babylone doit causer sa ruine ; elle s'est élevée avec orgueil contre le Saint d'Israël. Qui peut maintenir debout ceux que Dieu veut renverser ?

Versets 33-46

C'est la consolation d'Israël dans la détresse : bien qu'ils soient faibles, leur Rédempteur est fort. Cela peut s'appliquer aux croyants qui se plaignent de la domination du péché et de la corruption, ainsi que de leur propre faiblesse et de leurs nombreuses infirmités. Leur Rédempteur est capable de garder ce qu'ils lui confient, et le péché n'aura pas de pouvoir sur eux. Il leur donnera ce repos qui reste pour le peuple de Dieu. On voit aussi ici le péché de Babylone et son châtiment. Ses péchés sont l'idolâtrie et la persécution. Celui qui ne veut pas sauver son peuple dans ses péchés n'approuvera jamais la méchanceté de ses ennemis déclarés. Les jugements de Dieu pour ces péchés les dévasteront. Par les jugements prononcés contre Babylone prospère et par les miséricordes promises à Israël affligé, nous apprenons à choisir d'être maltraités avec le peuple de Dieu plutôt que d'avoir pour un temps la jouissance du péché.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 51

Introduction

Le sort de Babylone ; le procès de Dieu contre elle ; les encouragements qui en découlent pour l'Israël de Dieu. ( Jr 51:1-58 ) La confirmation de ces choses. ( Jr 51:59-64 )

Versets 1-58

Les détails de cette prophétie sont dispersés et entremêlés : les mêmes choses sont laissées puis reprises. Babylone regorge de trésors ; pourtant ni ses eaux ni ses richesses ne la mettront en sûreté. La destruction vient alors qu'on n'y pensait pas. Où que nous soyons, dans les plus grandes profondeurs ou aux plus grandes distances, nous devons nous souvenir de l'Éternel notre Dieu ; et dans les temps des plus grandes craintes comme des plus grandes espérances, il est tout particulièrement nécessaire de penser à l'Éternel. Le sentiment que suscite la chute de Babylone est le même que pour la Babylone du Nouveau Testament, Ap 18:9,19. La ruine de tous ceux qui soutiennent l'idolâtrie, l'incrédulité et la superstition est nécessaire au réveil de la vraie piété ; et, sous ce jour, les prophéties de menace de l'Écriture apportent de la consolation. Le grand siège de la tyrannie antichrétienne, de l'idolâtrie et de la superstition, persécuteur des vrais chrétiens, est aussi certainement voué à la destruction que l'ancienne Babylone. Alors de vastes multitudes pleureront sur leurs péchés et chercheront l'Éternel. Alors les brebis perdues de la maison d'Israël seront ramenées dans la bergerie du bon Berger et ne s'égareront plus. Et l'accomplissement exact de ces anciennes prophéties nous encourage à croire toutes les promesses et toutes les prophéties des saintes Écritures.

Versets 59-64

Cette prophétie est envoyée à Babylone, aux captifs qui s'y trouvent, par l'intermédiaire de Seraja, qui doit la lire à ses compatriotes en captivité. Qu'ils voient par la foi la fin de ces puissances menaçantes et qu'ils s'en consolent. Quand nous voyons ce qu'est ce monde, combien ses spectacles sont brillants et ses propositions flatteuses, lisons dans le livre de l'Éternel qu'il sera bientôt désolé. Le livre doit être jeté dans le fleuve de l'Euphrate. C'est ainsi qu'est représentée la chute de la Babylone du Nouveau Testament, Ap 18:21. Ceux qui sombrent sous le poids de la colère et de la malédiction de Dieu sombrent pour toujours. Babylone, et tout antichrist, sombrera bientôt pour ne plus jamais se relever. Espérons en la parole de Dieu et attendons en silence son salut ; alors nous verrons la destruction des méchants, mais nous n'y aurons point part.

↑ Chapitres · Livres

Jérémie 52

Introduction

Le sort de Sédécias. ( Jr 52:1-11 ) La destruction de Jérusalem. ( Jr 52:12-23 ) Les déportations. ( Jr 52:24-30 ) L'élévation de Jojakin. ( Jr 52:31-34 )

Versets 1-11

C'est contre ce fruit du péché que nous devrions prier avant toute autre chose : « Ne me rejette pas loin de ta face », Ps 51:11. Nul n'est rejeté loin de la face de Dieu, sinon ceux qui, par le péché, s'en sont d'abord eux-mêmes chassés. La fuite de Sédécias fut vaine, car on n'échappe pas aux jugements de Dieu ; ils viennent sur le pécheur et l'atteignent, où qu'il s'enfuie.

Versets 12-23

L'armée des Chaldéens fit d'affreux ravages. Mais rien n'est raconté ici avec autant de détails que l'enlèvement des objets du temple. Le souvenir de leur beauté et de leur valeur nous montre d'autant mieux le mal du péché.

Versets 24-30

Les chefs des Juifs les avaient égarés ; mais maintenant ce sont eux, en particulier, qui deviennent des monuments de la justice divine. Voici le récit de deux déportations antérieures. Ce peuple fut souvent un sujet d'étonnement, tant par les jugements que par la miséricorde.

Versets 31-34

Voir cette histoire du roi Jojakin dans 2 R 25:27-30. Ceux qui sont sous l'oppression découvriront que ce n'est pas en vain qu'ils espèrent et attendent en silence le secours de l'Éternel. Nos temps sont dans la main de Dieu, puisque les cœurs de tous ceux avec qui nous avons affaire y sont aussi. Puissions-nous être rendus capables, de plus en plus, de nous reposer sur le Rocher des siècles et d'attendre avec une sainte foi l'heure où l'Éternel ramènera Sion et renversera tous les ennemis de l'Église.

↑ Chapitres · Livres



Lamentations
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Lamentations 1

Introduction

Il est évident que Jérémie est l'auteur des Lamentations qui portent son nom. Le livre ne fut écrit qu'après la destruction de Jérusalem par les Chaldéens. Puissions-nous être conduits à considérer le péché comme la cause de toutes nos calamités et, dans les épreuves, à exercer la soumission, la repentance, la foi et la prière, avec l'espérance de la délivrance promise par la miséricorde de Dieu.
L'état misérable de Jérusalem, juste conséquence de ses péchés. ( Lm 1:1-11 ) Jérusalem représentée comme une femme captive qui se lamente et implore la miséricorde de Dieu. ( Lm 1:12-22 )

Versets 1-11

Le prophète parle tantôt en son propre nom ; d'autres fois c'est Jérusalem, comme une femme dans la détresse, qui parle, ou bien quelques-uns des Juifs. La description montre les misères de la nation juive. Jérusalem est devenue captive et esclave à cause de la grandeur de ses péchés ; et ses souffrances ne lui laissaient aucun repos. Si nous permettons au péché, notre plus grand adversaire, de dominer sur nous, il sera juste que d'autres ennemis aussi aient la permission de dominer sur nous. Le peuple a enduré les extrémités de la famine et de la détresse. Dans cette triste condition, Jérusalem a reconnu son péché et a supplié l'Éternel de regarder sa situation. C'est le seul moyen de trouver du soulagement sous nos fardeaux ; car c'est la juste colère de l'Éternel contre les transgressions de l'homme qui a rempli la terre de chagrins, de lamentations, de maladies et de mort.

Versets 12-22

Jérusalem, assise abattue sur le sol, appelle les passants à considérer si son exemple ne les concerne pas. Ses souffrances extérieures étaient grandes, mais ses souffrances intérieures étaient plus dures à supporter, à cause du sentiment de sa culpabilité. La tristesse à cause du péché doit être une grande tristesse et doit toucher l'âme. Nous voyons ici le mal du péché, et nous pouvons y prendre l'avertissement de fuir la colère à venir. Quoi qu'on puisse apprendre des souffrances de Jérusalem, on peut apprendre bien davantage des souffrances de Christ. Ne nous parle-t-il pas, du haut de la croix, à chacun de nous ? Ne dit-il pas : « Je m'adresse à vous, à vous tous qui passez ici ! » ? Que toutes nos douleurs nous conduisent à la croix de Christ, qu'elles nous amènent à considérer son exemple et à le suivre de bon cœur.

↑ Chapitres · Livres

Lamentations 2

Introduction

Lamentation sur la misère de Jérusalem.

Versets 1-9

Une triste représentation est faite ici de l'état de l'Église de Dieu, de Jacob et d'Israël ; mais ce tableau semble surtout se rapporter à la main de l'Éternel dans leurs calamités. Pourtant Dieu n'est pas l'ennemi de son peuple quand il est irrité contre lui et le corrige. Les portes et les verrous ne servent à rien quand Dieu retire sa protection. Il est juste que Dieu abatte par ses jugements ceux qui s'avilissent par le péché, et qu'il prive du bienfait et de la consolation des sabbats et des ordonnances ceux qui ne les ont ni estimés ni observés comme il convenait. Que feraient de la Bible ceux qui n'en tirent aucun profit ? Ceux qui maltraitent les prophètes de Dieu méritent de les perdre. Il devient nécessaire, bien que douloureux, de tourner les pensées des affligés vers la main de Dieu levée contre eux, et vers leurs péchés comme la source de leurs misères.

Versets 10-22

Les causes de lamentation sont décrites. Des multitudes périrent par la famine. Même de petits enfants furent tués par la main de leur mère et mangés, selon la menace de Dt 28:53. Des multitudes tombèrent par l'épée. Leurs faux prophètes les avaient trompés. Et leurs voisins se moquaient d'eux. C'est un grand péché que de plaisanter sur les misères d'autrui, et cela ajoute beaucoup d'affliction à l'affligé. Leurs ennemis triomphaient d'eux. Les ennemis de l'Église ont tendance à prendre ses secousses pour sa ruine ; mais ils découvriront qu'ils se sont trompés. Des appels à la lamentation sont lancés, et l'on cherche des consolations pour guérir ces lamentations. La prière est un baume pour toute blessure, même la plus douloureuse, un remède pour toute maladie, même la plus grave. Notre affaire, dans la prière, est de remettre notre cause à l'Éternel et de la lui laisser. Que sa volonté soit faite. Craignons Dieu, marchons humblement devant lui, et prenons garde de tomber.

↑ Chapitres · Livres

Lamentations 3

Introduction

Les fidèles se lamentent sur leurs calamités et espèrent en la miséricorde de Dieu.

Versets 1-20

Le prophète raconte la partie la plus sombre et la plus décourageante de son expérience, et comment il trouva soutien et soulagement. Au temps de son épreuve, l'Éternel était devenu terrible pour lui. C'était une affliction qui était la misère même ; car le péché fait de la coupe de l'affliction une coupe amère. Le combat entre l'incrédulité et la foi est souvent très rude. Mais le plus faible croyant se trompe s'il pense que sa force et son espérance sont perdues devant l'Éternel.

Versets 21-36

Après avoir exposé sa détresse et sa tentation, le prophète montre comment il fut élevé au-dessus d'elles. Si mauvaises que soient les choses, c'est à la miséricorde de Dieu que nous devons qu'elles ne soient pas pires. Nous devrions remarquer ce qui est en notre faveur aussi bien que ce qui est contre nous. Les compassions de Dieu ne sont pas à leur terme ; nous en avons chaque matin de nouveaux exemples. Les parts terrestres sont des choses périssables, mais Dieu est un partage éternel. C'est notre devoir, et ce sera notre consolation et notre satisfaction, « d'attendre en silence le secours de l'Éternel ». Les afflictions produisent et produiront beaucoup de bien : beaucoup ont trouvé bon de porter ce joug dans leur jeunesse ; cela a rendu humbles et sérieux, et détaché du monde, beaucoup de gens qui autrement auraient été orgueilleux et indisciplinés. Si la tribulation produit la persévérance, cette persévérance produira la victoire dans l'épreuve, et cette victoire une espérance qui ne trompe point. Une juste pensée du mal du péché et de notre propre état de péché nous convaincra que c'est grâce aux bontés de l'Éternel que nous ne sommes pas consumés. Si nous ne pouvons pas dire d'une voix ferme : « L'Éternel est mon partage », ne pouvons-nous pas dire : Je désire l'avoir pour mon partage et mon salut, et j'espère en sa parole ? Heureux serons-nous si nous apprenons à recevoir l'affliction comme imposée sur nous par la main de Dieu.

Versets 37-41

Tant qu'il y a de la vie, il y a de l'espoir ; et au lieu de nous plaindre que les choses vont mal, nous devrions nous encourager par l'espérance qu'elles iront mieux. Nous sommes des hommes pécheurs, et ce dont nous nous plaignons est bien moins que ce que méritent nos péchés. Nous devrions nous plaindre à Dieu, et non nous plaindre de lui. Dans les temps de calamité, nous sommes enclins à critiquer la conduite des autres et à les blâmer ; mais notre devoir est de sonder et d'examiner nos propres voies, afin de nous détourner du mal pour revenir à Dieu. Nos cœurs doivent accompagner nos prières. Si les sentiments intérieurs ne répondent pas aux expressions extérieures, nous nous moquons de Dieu et nous nous trompons nous-mêmes.

Versets 42-54

Plus le prophète regardait les désolations, plus il était affligé. Voici une parole de consolation : tant qu'ils continuaient à pleurer, ils continuaient à attendre ; et ils n'attendaient ni ne voulaient attendre soulagement et secours d'aucun autre que de l'Éternel.

Versets 55-66

La foi sort victorieuse, car dans ces versets le prophète conclut par quelque consolation. La prière est la respiration de l'homme nouveau : elle aspire l'air de la miséricorde dans les requêtes et le rend dans les louanges ; elle prouve et entretient la vie spirituelle. Dieu fit taire leurs craintes et apaisa leurs esprits : « Tu as dit : Ne crains pas ! » C'était le langage de la grâce de Dieu, par le témoignage que son Esprit rendait à leur esprit. Et que sont toutes nos douleurs comparées à celles du Rédempteur ? Il délivrera son peuple de toute détresse et ranimera son Église après toute persécution. Il sauvera les croyants d'un salut éternel, tandis que ses ennemis périront d'une destruction éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Lamentations 4

Introduction

L'état déplorable de la nation est mis en contraste avec son ancienne prospérité.

Versets 1-12

Quel changement ! Le péché ternit la beauté des facultés les plus élevées et des dons les plus excellents ; mais cet or éprouvé par le feu que Christ accorde ne nous sera jamais enlevé ; son apparence extérieure peut être obscurcie, mais sa valeur réelle ne peut jamais changer. Les horreurs du siège et de la destruction de Jérusalem sont décrites de nouveau. En contemplant les tristes conséquences du péché dans l'Église d'autrefois, considérons sérieusement jusqu'où les mêmes causes peuvent, à juste titre, abaisser l'Église d'aujourd'hui. Mais, Seigneur, bien que nous nous soyons éloignés de toi par la rébellion, tourne-toi vers nous et tourne nos cœurs vers toi, afin que nous craignions ton nom. Viens à nous, bénis-nous par ta grâce qui réveille, convertit, renouvelle et affermit.

Versets 13-20

Rien ne mûrit davantage un peuple pour la ruine, et ne comble plus vite la mesure, que les péchés des sacrificateurs et des prophètes. Le roi lui-même ne peut échapper, car la vengeance divine le poursuit. Notre Roi oint est seul la vie de nos âmes ; nous pouvons vivre en sûreté sous son ombre et nous réjouir en lui au milieu de nos ennemis, car il est le Dieu véritable et la vie éternelle.

Verset 21

,22 Il est prédit ici qu'il sera mis fin aux détresses de Sion. Il ne s'agit pas de la plénitude du châtiment mérité, mais de celui que Dieu a résolu d'infliger. Il sera mis fin aux triomphes d'Édom. Toutes les détresses de l'Église et du croyant seront bientôt accomplies. Et le sort de leurs ennemis approche. L'Éternel mettra leurs péchés en lumière, et ils se coucheront dans une douleur éternelle. Édom représente ici tous les ennemis de l'Église. Et la corruption et le péché d'Israël, dont le prophète a prouvé l'universalité, justifient les jugements de l'Éternel. Cela montre le besoin de cette grâce en Jésus-Christ que le péché et la corruption de tout le genre humain rendent si nécessaire.

↑ Chapitres · Livres

Lamentations 5

Introduction

La nation juive implorant la faveur divine.

Versets 1-16

« Quelqu'un parmi vous est-il dans la souffrance ? Qu'il prie », et que dans la prière il répande sa plainte devant Dieu. C'est ce que fait ici le peuple de Dieu ; il ne se plaint pas de maux redoutés, mais de maux ressentis. Si nous sommes repentants et patients dans ce que nous souffrons pour les péchés de nos pères, nous pouvons espérer que celui qui punit reviendra à nous avec miséricorde. Ils reconnaissent : « Malheur à nous, parce que nous avons péché ! » Tous nos malheurs sont dus à notre propre péché et à notre folie. Bien que nos péchés et le juste mécontentement de Dieu causent nos souffrances, nous pouvons espérer en sa miséricorde qui pardonne, en sa grâce qui sanctifie et en sa bonne providence. Mais les péchés de toute la vie d'un homme seront à la fin punis avec vengeance, à moins qu'il n'obtienne une part en celui « qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois ».

Versets 17-22

Le peuple de Dieu exprime une profonde inquiétude pour les ruines du temple, plus que pour aucune autre de ses calamités. Mais quels que soient les changements sur la terre, Dieu est toujours le même, et il demeure éternellement sage et saint, juste et bon ; chez lui « il n'y a ni changement ni ombre de variation ». Ils prient Dieu instamment pour obtenir miséricorde et grâce : « Fais-nous revenir vers toi, ô Éternel ». Dieu n'abandonne jamais personne avant d'avoir été abandonné le premier ; s'il les fait revenir à lui dans la voie du devoir, il reviendra sans doute bientôt à eux dans la voie de la miséricorde. Si Dieu renouvelle nos cœurs par sa grâce, il renouvellera nos jours par sa faveur. Les détresses peuvent faire défaillir nos cœurs et obscurcir nos yeux, mais le chemin du propitiatoire de notre Dieu réconcilié est ouvert. Dans toutes nos épreuves, mettons toute notre confiance et notre assurance en sa miséricorde ; confessons nos péchés et répandons nos cœurs devant lui. Veillons contre les murmures et le découragement, car nous savons assurément qu'à la fin tout ira bien pour tous ceux qui se confient en l'Éternel, qui le craignent, l'aiment et le servent. Les jugements de l'Éternel sur la terre ne sont-ils pas les mêmes qu'aux jours de Jérémie ? Souvenons-nous donc de Sion dans nos prières, et recherchons son bien au-dessus de toute joie terrestre. « Éternel, épargne ton peuple ! Ne livre pas ton héritage à l'opprobre », et que les nations ne dominent pas sur lui.

↑ Chapitres · Livres
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Ézéchiel 1

Introduction

Ézéchiel était l'un des sacrificateurs ; il fut emmené captif en Chaldée avec Jojakin. Toutes ses prophéties semblent avoir été prononcées dans ce pays, en un lieu situé au nord de Babylone. Leur but principal semble avoir été de consoler ses frères en captivité. Il reçoit l'ordre d'avertir des terribles calamités qui allaient fondre sur la Judée, en particulier sur les faux prophètes, et sur les nations voisines. Il doit aussi annoncer la restauration future d'Israël et de Juda, ramenés de leurs diverses dispersions, et leur heureux état dans les derniers jours, sous le Messie. On trouvera beaucoup de Christ dans ce livre, surtout dans sa conclusion.
La vision qu'Ézéchiel a de Dieu et de l'armée des anges. ( Ez 1:1-14 ) La conduite de la Providence divine. ( Ez 1:15-25 ) Une révélation du Fils de l'homme sur son trône céleste. ( Ez 1:26-28 )

Versets 1-14

C'est une miséricorde que la parole de Dieu nous soit apportée, et c'est un devoir d'y être attentif avec diligence quand nous sommes dans l'affliction. La voix de Dieu se fit entendre dans la plénitude de la lumière et de la puissance, par le Saint-Esprit. Ces visions semblent avoir été envoyées pour remplir l'esprit du prophète de pensées grandes et élevées au sujet de Dieu ; pour frapper les pécheurs de terreur ; pour adresser des paroles de consolation à ceux qui craignaient Dieu et s'humiliaient. Dans Ez 1:4-14 se trouve la première partie de la vision, qui représente Dieu entouré et servi par une vaste compagnie d'anges, qui sont tous ses messagers, ses serviteurs, exécutant ses commandements. Cette vision devait frapper l'esprit d'une crainte solennelle et de l'effroi du déplaisir divin, tout en faisant naître l'attente de bénédictions. Le feu est entouré d'une gloire. Bien que nous ne puissions, en le sondant, connaître Dieu parfaitement, nous voyons pourtant l'éclat qui l'environne. La ressemblance des êtres vivants sortait du milieu du feu ; les anges tiennent de Dieu leur être et leur puissance. Ils ont l'intelligence d'un homme, et bien davantage. Le lion excelle en force et en hardiesse. Le bœuf excelle en assiduité et en patience, et dans l'accomplissement infatigable du travail qu'il a à faire. L'aigle excelle en rapidité, en vue perçante et en vol élevé ; et les anges, qui surpassent l'homme à tous ces égards, revêtent ces apparences. Les anges ont des ailes ; et quelle que soit la mission que Dieu leur confie, ils ne perdent pas de temps. Ils se tenaient droits, fermes et stables. Ils n'avaient pas seulement des ailes pour le mouvement, mais des mains pour l'action. Beaucoup de gens sont vifs sans être actifs ; ils s'agitent en tous sens, mais ne font rien d'utile ; ils ont des ailes, mais pas de mains. Mais partout où les ailes des anges les portaient, ils emportaient leurs mains avec eux pour faire ce que le devoir exigeait. Quel que soit le service qu'ils accomplissaient, chacun d'eux allait droit devant soi. Quand nous allons droit, nous avançons ; quand nous servons Dieu d'un seul cœur, nous accomplissons l'œuvre. Ils ne se tournaient point dans leur marche. Ils ne commettaient pas d'erreurs, et leur travail n'avait pas besoin d'être refait. Ils ne se détournaient pas de leur tâche pour s'amuser à quoi que ce soit. Ils allaient partout où l'Esprit de Dieu voulait qu'ils aillent. Le prophète voyait ces êtres vivants par leur propre lumière, car leur aspect était semblable à des charbons de feu ardents ; ce sont des séraphins, c'est-à-dire des « brûlants », ce qui marque l'ardeur de leur amour pour Dieu et leur zèle fervent à son service. Nous pouvons tirer des leçons profitables de sujets que nous ne pouvons pas entièrement pénétrer ni comprendre. Mais soyons attentifs aux choses qui concernent notre paix et notre devoir, et laissons les choses cachées à l'Éternel, à qui seul elles appartiennent.

Versets 15-25

La Providence, représentée par les roues, produit des changements. Tantôt un rayon de la roue est en haut, tantôt un autre ; mais le mouvement de la roue sur son propre essieu est régulier et stable. Nous ne devons pas désespérer dans l'adversité ; les roues tournent et nous relèveront en temps voulu, tandis que ceux qui sont présomptueux dans la prospérité ne savent pas combien vite ils peuvent être abattus. La roue est près des êtres vivants ; les anges sont employés comme serviteurs de la providence de Dieu. L'esprit des êtres vivants était dans les roues ; la même sagesse, la même puissance et la même sainteté de Dieu qui guident et gouvernent les anges règlent par eux tous les événements de ce monde d'ici-bas. La roue avait quatre faces, ce qui signifie que la providence de Dieu s'exerce de tous côtés. Regardez la roue de la providence de quelque côté que ce soit, elle a une face tournée vers vous. Leur aspect et leur structure étaient comme si une roue était au milieu d'une autre roue. Les dispositions de la Providence nous semblent obscures, embrouillées et inexplicables ; pourtant elles sont toutes sagement réglées pour le mieux. Le mouvement de ces roues était stable, régulier et constant. Elles allaient selon que l'Esprit les dirigeait ; c'est pourquoi elles ne revenaient pas en arrière. Nous n'aurions pas à défaire par la repentance ce que nous avons mal fait, si nous suivions la direction de l'Esprit. Les jantes, ou cercles, des roues étaient si vastes que, lorsqu'elles se mettaient en mouvement, le prophète avait peur de les regarder. La considération de la hauteur et de la profondeur des desseins de Dieu devrait nous remplir de crainte. Elles étaient remplies d'yeux tout autour. Les mouvements de la Providence sont tous dirigés par une sagesse infinie. Tous les événements sont déterminés par les yeux de l'Éternel, qui sont en tout lieu, observant les méchants et les bons ; car il n'existe ni hasard ni fortune. Le firmament au-dessus était un cristal, glorieux, mais terrible. Ce que nous prenons pour un nuage obscur est pour Dieu clair comme le cristal, au travers duquel il regarde tous les habitants de la terre. Quand les anges eurent réveillé un monde insouciant, ils laissèrent retomber leurs ailes, afin que la voix de Dieu fût clairement entendue. La voix de la Providence doit ouvrir les oreilles des hommes à la voix de la Parole. Les bruits de la terre devraient éveiller notre attention à la voix venant du ciel ; car « combien moins échapperons-nous, si nous nous détournons de celui qui parle du haut des cieux ».

Versets 26-28

Le Fils éternel, la deuxième personne de la Trinité, qui prit ensuite la nature humaine, est désigné ici. La première chose remarquée fut un trône. C'est un trône de gloire, un trône de grâce, un trône de triomphe, un trône de gouvernement, un trône de jugement. C'est une bonne nouvelle pour les hommes que le trône au-dessus du firmament soit occupé par quelqu'un qui apparaît, même là, sous la ressemblance d'un homme. Le trône est entouré d'un arc-en-ciel, l'emblème bien connu de l'alliance, qui représente la miséricorde de Dieu et son amour garanti par l'alliance envers son peuple. Le feu de la colère de Dieu éclatait contre Jérusalem, mais des limites devaient lui être fixées : il regarderait l'arc et se souviendrait de l'alliance. Tout ce que le prophète vit ne servait qu'à le préparer à ce qu'il allait entendre. Quand il tomba sur sa face, il entendit la voix de quelqu'un qui parlait. Dieu prend plaisir à enseigner les humbles. Que les pécheurs s'humilient donc devant lui. Et que les croyants méditent sa gloire, afin d'être peu à peu transformés en son image par l'Esprit du Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 2

Introduction

Le prophète reçoit des instructions sur ce qu'il doit faire. ( Ez 2:1-5 ) Il est encouragé à être résolu, fidèle et dévoué. ( Ez 2:6-10 )

Versets 1-5

De peur qu'Ézéchiel ne s'enorgueillisse de l'excellence des révélations, il lui est rappelé qu'il n'est toujours qu'un fils de l'homme, une créature faible et mortelle. Comme Christ s'appelait habituellement lui-même le Fils de l'homme, c'était aussi une distinction honorable. L'attitude d'Ézéchiel montrait sa révérence, mais le fait de se tenir debout serait une attitude de plus grande disponibilité et de meilleure aptitude pour la tâche. Dieu nous parlera quand nous serons prêts à faire ce qu'il nous commande. Comme Ézéchiel n'avait pas de force par lui-même, l'Esprit entra en lui. Dieu veut bien, dans sa grâce, opérer en nous tout ce qu'il exige de nous. Le Saint-Esprit nous remet sur nos pieds en inclinant notre volonté vers notre devoir. Ainsi, quand l'Éternel appelle le pécheur à se réveiller et à s'occuper des intérêts de son âme, l'Esprit de vie et de grâce accompagne l'appel. Ézéchiel est envoyé avec un message aux enfants d'Israël. Beaucoup pourraient traiter son message avec mépris ; pourtant ils sauraient, par l'événement, qu'un prophète leur avait été envoyé. Dieu sera glorifié et sa parole sera honorée, qu'elle soit « une odeur de vie, donnant la vie », ou « une odeur de mort, donnant la mort ».

Versets 6-10

Ceux qui veulent accomplir quelque chose d'utile au service de Dieu ne doivent pas craindre les hommes. Les méchants sont comme des ronces et des épines ; mais ils sont « près d'être maudits », et leur fin est d'être brûlés. Le prophète doit être fidèle envers les âmes de ceux auxquels il était envoyé. Tous ceux qui parlent aux autres de la part de Dieu doivent obéir à sa voix. La découverte du péché et les avertissements de la colère devraient être un sujet de lamentation. Et ceux qui connaissent la parole de Dieu verront clairement qu'elle est remplie de malheurs pour les pécheurs impénitents, et que toutes les précieuses promesses de l'Évangile sont pour les serviteurs de l'Éternel qui se repentent et qui croient.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 3

Introduction

La préparation du prophète à son œuvre. ( Ez 3:1-11 ) Sa fonction, celle d'une sentinelle. ( Ez 3:12-2 ) Sa parole retenue puis rendue. ( Ez 3:22-27 )

Versets 1-11

Ézéchiel devait recevoir les vérités de Dieu comme la nourriture de son âme et s'en nourrir par la foi, et il serait fortifié. Les âmes gagnées par la grâce peuvent recevoir avec joie les vérités de Dieu qui annoncent la terreur aux méchants. Il doit dire tout ce que Dieu lui a dit, et seulement cela. Comment pourrions-nous mieux exprimer la pensée de Dieu qu'avec ses propres paroles ? S'il est déçu au sujet de son peuple, il ne doit pas s'en scandaliser. Les Ninivites furent touchés par la prédication de Jonas, alors qu'Israël restait sans humiliation et sans réforme. Nous devons laisser cela à la souveraineté divine et dire : Seigneur, « tes jugements sont comme le grand abîme ». Ils ne feront pas cas de la parole du prophète, car ils ne font pas cas de la verge de Dieu. Christ promet de le fortifier. Il doit continuer à prêcher avec ardeur, quel qu'en soit le succès.

Versets 12-21

Cette mission réjouit les saints anges. Tout cela devait convaincre Ézéchiel que le Dieu qui l'envoyait avait le pouvoir de le soutenir dans son œuvre. Il était accablé de douleur à cause des péchés et des misères de son peuple, et terrassé par la gloire de la vision qu'il avait vue. Et si douces que soient la retraite, la méditation et la communion avec Dieu, le serviteur de l'Éternel doit se préparer à servir sa génération. L'Éternel dit au prophète qu'il l'avait établi comme sentinelle sur la maison d'Israël. Si nous avertissons le méchant, nous ne sommes pas responsables de sa ruine. Bien que de tels passages se rapportent à l'alliance nationale conclue avec Israël, ils doivent aussi bien s'appliquer à l'état final de tous les hommes, sous chaque économie divine. Nous ne devons pas seulement encourager et consoler ceux qui paraissent justes : eux aussi doivent être avertis, car beaucoup sont devenus orgueilleux et pleins d'une fausse sécurité, sont tombés, et sont même morts dans leurs péchés. Assurément donc, les auditeurs de l'Évangile devraient désirer les avertissements, et même les reproches.

Versets 22-27

Reconnaissons-nous à jamais redevables à la médiation de Christ pour la bienheureuse communion entre Dieu et l'homme ; et un vrai croyant dira : Je ne suis jamais moins seul que lorsque je suis ainsi seul. Quand l'Éternel ouvrit la bouche d'Ézéchiel, celui-ci devait transmettre son message avec hardiesse, placer devant le peuple la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction, et lui laisser le choix.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 4

Introduction

Le siège de Jérusalem. ( Ez 4:1-8 ) La famine que souffriraient les habitants. ( Ez 4:9-17 )

Versets 1-8

Le prophète devait représenter le siège de Jérusalem par des signes. Il devait se coucher sur le côté gauche pendant un certain nombre de jours, que l'on suppose égal au nombre des années écoulées depuis l'établissement de l'idolâtrie. Tout ce que le prophète présente aux enfants de son peuple au sujet de la destruction de Jérusalem a pour but de montrer que le péché est la cause provocatrice de la ruine de cette ville autrefois florissante.

Versets 9-17

Le pain qui devait nourrir Ézéchiel devait être fait de grains grossiers et de légumes secs mêlés ensemble, rarement employés sinon en temps de disette pressante, et il ne devait en prendre qu'une petite quantité. Ainsi était figurée l'extrémité à laquelle les Juifs allaient être réduits pendant le siège et la captivité. Ézéchiel ne plaide pas : Seigneur, depuis ma jeunesse j'ai été élevé délicatement et je n'ai jamais été habitué à rien de semblable ; il plaide qu'il avait été élevé avec scrupule et n'avait jamais rien mangé de ce que la loi défendait. Ce sera une consolation, lorsque nous serons amenés à endurer des épreuves, si notre cœur peut témoigner que nous avons toujours pris soin de nous garder même de l'apparence du mal. Voyez quelle œuvre lamentable produit le péché, et reconnaissez en cela la justice de Dieu. Comme ils avaient abusé de leur abondance pour vivre dans le luxe et l'excès, ils furent justement punis par la famine. Quand les hommes ne servent pas Dieu avec joie dans l'abondance de toutes choses, Dieu leur fera servir leurs ennemis dans le manque de toutes choses.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 5

Introduction

Une figure tirée des cheveux, montrant les jugements sur le point de fondre sur les Juifs. ( Ez 5:1-4 ) Ces terribles jugements sont annoncés. ( Ez 5:5-17 )

Versets 1-4

Le prophète doit raser les cheveux de sa tête et sa barbe, ce qui signifie que Dieu rejette et abandonne complètement ce peuple. Une partie doit être brûlée au milieu de la ville, ce qui désigne les multitudes qui devaient périr par la famine et la peste. Une autre partie devait être coupée en morceaux, représentant les nombreux habitants qui furent tués par l'épée. Une autre partie devait être dispersée au vent, ce qui désigne la déportation des uns dans le pays du conquérant et la fuite des autres dans les pays voisins pour y trouver refuge. Une petite quantité de la troisième portion devait être serrée dans les pans de son vêtement, comme une chose dont on prend grand soin. Mais peu furent épargnés. Quel que soit le refuge où fuient les pécheurs, le feu et l'épée de la colère de Dieu les consumeront.

Versets 5-17

La sentence prononcée contre Jérusalem est très terrible, et la manière de l'exprimer la rend plus terrible encore. Qui peut subsister devant Dieu quand il est irrité ? Ceux qui vivent et meurent impénitents périront pour toujours sans pitié ; un jour vient où l'Éternel n'épargnera pas. Que les personnes ou les Églises qui changent les lois de l'Éternel ne s'attendent pas à échapper au sort de Jérusalem. Efforçons-nous de faire honorer en tout la doctrine de Dieu notre Sauveur. Tôt ou tard, la parole de Dieu se montrera vraie.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 6

Introduction

Les jugements divins à cause de l'idolâtrie. ( Ez 6:1-7 ) Un reste sera sauvé. ( Ez 6:8-10 ) Les calamités doivent faire l'objet de lamentations. ( Ez 6:11-14 )

Versets 1-7

. La guerre désole les personnes, les lieux et les choses que l'on estime les plus sacrés. Dieu ruine les idolâtries, même par les mains des idolâtres. Il est juste que Dieu change en désolation ce dont nous faisons une idole. Les superstitions dans lesquelles beaucoup se confient pour leur sécurité causent souvent leur ruine. Et le jour approche où les idoles et l'idolâtrie seront aussi complètement retranchées de l'Église qui se dit chrétienne qu'elles le furent du milieu des Juifs.

Versets 8-10

Un reste d'Israël devait être laissé ; à la fin, ils se souviendraient de l'Éternel, de leurs obligations envers lui et de leur rébellion contre lui. Les vrais pénitents voient que le péché est cette chose abominable que l'Éternel hait. Ceux qui ont vraiment le péché en horreur se prennent eux-mêmes en horreur à cause du péché. Ils donnent gloire à Dieu par leur repentance. Tout ce qui amène les hommes à se souvenir de lui, et de leurs péchés contre lui, devrait être regardé comme une bénédiction.

Versets 11-14

C'est notre devoir d'être touchés non seulement par nos propres péchés et nos propres souffrances, mais aussi de regarder avec compassion les misères que les méchants attirent sur eux-mêmes. Le péché est une chose qui dévaste ; c'est pourquoi tremblez, et ne péchez point. Si nous connaissons le prix des âmes et le danger auquel les incrédules sont exposés, nous estimerons que tout pécheur qui se réfugie en Jésus pour échapper à la colère à venir est une abondante récompense pour tout le mépris ou toute l'opposition que nous pourrons rencontrer.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 7

Introduction

La désolation du pays. ( Ez 7:1-15 ) La détresse du petit nombre qui échapperait. ( Ez 7:16-22 ) La captivité. ( Ez 7:23-27 )

Versets 1-15

Le caractère abrupt de cette prophétie et ses nombreuses répétitions montrent que le prophète était profondément touché par la perspective de ces calamités. Telle sera la destruction des pécheurs, car nul ne peut l'éviter. Oh ! si la méchanceté des méchants pouvait prendre fin avant de les mener à leur fin ! Pour l'impénitent, la détresse n'est qu'un mal : elle endurcit son cœur et excite sa corruption ; mais il y a des gens pour qui elle est sanctifiée par la grâce de Dieu et devient le moyen d'un grand bien. Le jour de la vraie détresse est proche, et ce n'est pas un simple écho ou une simple rumeur de malheurs. Quels que soient les fruits des jugements de Dieu, notre péché en est la racine. Ces jugements seront universels. Et Dieu sera glorifié en tout. C'est maintenant le jour de la patience et de la miséricorde de l'Éternel, mais le temps de la détresse du pécheur est proche.

Versets 16-22

Tôt ou tard, le péché causera de la douleur ; et ceux qui ne veulent pas se repentir de leur péché peuvent justement être laissés à s'y consumer. Il y en a beaucoup pour qui la richesse est un piège et une ruine ; et gagner le monde, c'est perdre leur âme. Les richesses ne servent à rien au jour de la colère. Les biens de ce monde n'ont rien en eux qui réponde aux désirs de l'âme ou qui puisse la satisfaire au jour de la détresse. Le temple de Dieu ne leur sera d'aucun secours. Ceux qui ne veulent pas être gouvernés par la puissance de la piété sont indignes d'être honorés de son apparence.

Versets 23-27

Quiconque rompt les liens de la loi de Dieu se trouvera lié et retenu par les chaînes de ses jugements. Puisqu'ils s'encourageaient les uns les autres à pécher, Dieu les découragerait. Tous seront nécessairement dans la détresse quand Dieu viendra les juger selon ce qu'ils méritent. Que l'Éternel nous rende capables de rechercher cette bonne part qui ne sera point ôtée.
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Ézéchiel 8

Introduction

Les idolâtries commises par les chefs juifs. ( Ez 8:1-6 ) Les superstitions auxquelles les Juifs étaient alors adonnés : l'égyptienne. ( Ez 8:7-12 ) La phénicienne. ( Ez 8:13 , 14 ) La perse. ( Ez 8:15 , 16 ) L'énormité de leur péché. ( Ez 8:17 , 18 )

Versets 1-6

Le glorieux personnage qu'Ézéchiel voyait en vision sembla le saisir, et il fut transporté en esprit à Jérusalem. Là, dans le parvis intérieur du temple, une place avait été préparée pour quelque vile idole. Le tout fut présenté au prophète en vision. S'il plaisait à Dieu de donner à un homme une vue claire de sa gloire et de sa majesté, et de toutes les abominations qui se commettent dans une seule ville, cet homme reconnaîtrait alors la justice des châtiments les plus sévères que Dieu infligerait à cette ville.

Versets 7-12

Un lieu secret fut pour ainsi dire ouvert, où le prophète vit des créatures peintes sur les murs, et un certain nombre d'anciens d'Israël qui se prosternaient devant elles. Aucune supériorité dans les affaires du monde ne préservera les hommes de la convoitise ou des idolâtries quand ils sont livrés à leur cœur trompeur ; et ceux qui se lassent vite au service de Dieu ne regrettent souvent ni peine ni dépense quand ils suivent leurs superstitions. Quand les hypocrites s'abritent derrière le mur d'une profession extérieure, il reste toujours quelque trou dans le mur, quelque chose qui les trahit aux yeux de ceux qui regardent avec attention. Il y a beaucoup de méchanceté secrète dans le monde. Ils se croient hors de la vue de Dieu. Mais ceux-là sont vraiment mûrs pour la ruine qui rejettent sur l'Éternel la faute de leurs péchés.

Versets 13-18

Les lamentations annuelles pour Thammuz étaient accompagnées de pratiques infâmes ; et les adorateurs du soleil décrits ici étaient, pense-t-on, des sacrificateurs. L'Éternel en appelle au prophète au sujet de l'énormité du crime : « Voici, ils approchent le rameau de leur nez », ce qui désigne quelque coutume pratiquée par les idolâtres en l'honneur des idoles qu'ils servaient. Plus nous examinons la nature humaine et notre propre cœur, plus nous découvrirons d'abominations ; et plus le croyant s'examine longtemps lui-même, plus il s'humiliera devant Dieu, plus il appréciera la source ouverte pour le péché et plus il cherchera à s'y laver.
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Ézéchiel 9

Introduction

Une vision annonçant la destruction des habitants de Jérusalem et le départ du symbole de la présence divine.

Versets 1-4

C'est une grande consolation pour les croyants qu'au milieu des destructeurs et des destructions il y ait un Médiateur, un grand souverain sacrificateur, qui a du crédit dans le ciel et en qui les saints sur la terre ont une part. La représentation de la gloire divine, transportée de dessus l'arche jusqu'au seuil, signifiait que l'Éternel était sur le point de quitter son propitiatoire et de prononcer le jugement sur le peuple. Le caractère distinctif de ce reste qui doit être sauvé, c'est qu'il soupire et crie à Dieu dans la prière à cause des abominations qui se commettent à Jérusalem. Ceux qui se gardent purs dans les temps de méchanceté générale, Dieu les gardera en sûreté dans les temps de détresse et d'angoisse générales.

Versets 5-11

Le massacre doit commencer par le sanctuaire, afin que tous voient et sachent que l'Éternel hait surtout le péché chez ceux qui sont le plus près de lui. Celui qui avait été chargé de protéger vint rendre compte de sa mission. Christ est fidèle à la charge qui lui a été confiée. Son Père lui ordonne-t-il d'assurer la vie éternelle au reste élu ? Il dit : « Je n'ai perdu aucun de ceux que tu m'as donnés. » Si d'autres périssent et que nous soyons sauvés, nous devons attribuer entièrement la différence à la miséricorde de notre Dieu, car nous aussi nous avons mérité la colère. Continuons toujours à intercéder pour les autres. Mais là où l'Éternel ne fait pas miséricorde, il ne commet aucune injustice : il ne fait que rendre aux hommes selon leurs voies.
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Ézéchiel 10

Introduction

Une vision de l'incendie de la ville. ( Ez 10:1-7 ) La gloire divine quittant le temple. ( Ez 10:8-22 )

Versets 1-7

Le feu pris d'entre les roues, sous les chérubins, Ez 1:13, semble avoir signifié la colère de Dieu qui devait être exécutée contre Jérusalem. Cela faisait entendre que le feu de la colère divine, qui allume le jugement contre un peuple, est juste et saint ; et qu'au grand jour, « la terre avec les œuvres qu'elle renferme sera consumée ».

Versets 8-22

Ézéchiel voit l'action de la providence divine dans le gouvernement du monde d'ici-bas et de ses affaires. Quand Dieu quitte un peuple dans son mécontentement, les anges en haut et tous les événements en bas concourent à son départ. L'Esprit de vie, l'Esprit de Dieu, dirige toutes les créatures, dans le ciel et sur la terre, de manière à les faire servir au dessein divin. Dieu s'éloigne par degrés d'un peuple qui l'irrite ; et, sur le point de partir, il reviendrait à lui si c'était un peuple qui se repent et qui prie. Que cela avertisse les pécheurs de « chercher l'Éternel pendant qu'il se trouve » et de l'invoquer tandis qu'il est près, et que cela nous amène tous à marcher humblement et avec vigilance avec notre Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 11

Introduction

Les jugements divins contre les méchants de Jérusalem. ( Ez 11:1-13 ) La faveur divine envers ceux qui sont en captivité. ( Ez 11:14-21 ) La présence divine abandonne la ville. ( Ez 11:22-25 )

Versets 1-13

Là où Satan ne peut persuader les hommes de regarder le jugement à venir comme incertain, il arrive à ses fins en les persuadant de le regarder comme éloigné. Ces misérables chefs osent dire : Nous sommes aussi en sûreté dans cette ville que la viande dans une chaudière bouillante ; les murailles de la ville seront pour nous des murailles d'airain, et nous ne recevrons pas plus de dommage des assiégeants que la chaudière n'en reçoit du feu. Quand les pécheurs se flattent pour leur propre ruine, il est temps de leur dire qu'ils n'auront pas de paix s'ils continuent. Nul ne restera en possession de la ville, sinon ceux qui y seront ensevelis. Ceux qui sont le plus pleins d'assurance sont le moins en sûreté. Dieu se plaît souvent à choisir certains pécheurs pour servir d'avertissement aux autres. On ne sait pas si Pelathia mourut à ce moment-là à Jérusalem, ou lorsque l'accomplissement de la prophétie approcha. Comme Ézéchiel, nous devrions être profondément touchés par la mort soudaine des autres, et continuer à supplier l'Éternel d'avoir pitié de ceux qui restent.

Versets 14-21

Les captifs pieux à Babylone étaient insultés par les Juifs restés à Jérusalem ; mais Dieu leur fit des promesses de grâce. Il est promis que Dieu leur donnera un même cœur : un cœur fermement attaché à Dieu, et non chancelant. Tous ceux qui sont rendus saints ont un esprit nouveau, un caractère et des dispositions nouvelles ; ils agissent selon de nouveaux principes, marchent selon de nouvelles règles et visent de nouveaux buts. Un nom nouveau ou un visage nouveau ne servira à rien sans un esprit nouveau. « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. » Le cœur charnel, comme une pierre, ne peut être amené à sentir. Les hommes vivent parmi les morts et les mourants, et ne sont ni inquiets ni humiliés. Dieu rendra leurs cœurs tendres et propres à recevoir des impressions : c'est l'œuvre de Dieu, c'est son don selon la promesse ; et un changement merveilleux et heureux est opéré par lui, de la mort à la vie. Leur conduite sera conforme à ces principes. Ces deux choses doivent aller ensemble, et elles iront ensemble. Quand le pécheur sent le besoin de ces bénédictions, qu'il présente les promesses comme des prières au nom de Christ : elles seront accomplies.

Versets 22-25

Voici le départ de la présence de Dieu hors de la ville et du temple. C'est du mont des Oliviers que la vision s'éleva, figurant l'ascension de Christ au ciel depuis cette même montagne. Bien que l'Éternel n'abandonne pas son peuple, il peut pourtant être chassé, par les péchés de ses membres, de telle ou telle partie de son Église visible ; et malheur à eux quand il retire sa présence, sa gloire et sa protection !

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 12

Introduction

La captivité qui approche. ( Ez 12:1-16 ) Un emblème de la consternation des Juifs. ( Ez 12:17-20 ) Réponses aux objections des moqueurs. ( Ez 12:21-28 )

Versets 1-16

Par ses préparatifs de départ, et en perçant le mur de sa maison le soir, comme quelqu'un qui désire échapper à l'ennemi, le prophète figurait la conduite et le sort de Sédécias. Quand Dieu nous a délivrés, nous devons le glorifier et édifier les autres en reconnaissant nos péchés. Ceux que les afflictions amènent à cela apprennent que Dieu est l'Éternel, et ils peuvent aider à amener d'autres à le connaître.

Versets 17-20

Le prophète doit manger et boire avec inquiétude et crainte, en tremblant, afin d'exprimer la condition de ceux qui étaient à Jérusalem pendant le siège. Quand les ministres parlent de la ruine qui vient sur les pécheurs, ils doivent parler comme des gens qui connaissent la crainte du Seigneur. Les afflictions qui nous font progresser dans la connaissance de Dieu sont heureuses, si pénibles qu'elles soient pour la chair et le sang.

Versets 21-28

De la patience de Dieu, qui aurait dû les amener à la repentance, les Juifs tirèrent prétexte pour s'endurcir dans le péché. Ce n'est pas une excuse, quand on dit du mal, que d'alléguer qu'il s'agit d'un dicton courant. Il n'y a qu'un pas entre nous et une redoutable éternité ; c'est pourquoi il nous importe de nous préparer à l'état futur. Nul ne pourra éloigner de lui le jour mauvais, sinon en recherchant la paix avec l'Éternel.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 13

Introduction

De lourds jugements contre les prophètes menteurs. ( Ez 13:1-9 ) L'insuffisance de leur œuvre. ( Ez 13:10-16 ) Malheurs contre les fausses prophétesses. ( Ez 13:17-23 )

Versets 1-9

Quand Dieu donne mandat de faire quelque chose, il donne la sagesse. Ce qu'ils annonçaient n'était pas ce qu'ils avaient vu ou entendu, comme l'est ce qu'annoncent les ministres de Christ. Ce n'étaient pas des prophètes qui priaient ; ils n'avaient aucune communion avec le ciel ; ils cherchaient comment plaire au peuple, non comment lui faire du bien ; ils ne se dressaient pas contre le péché. Ils flattaient le peuple en lui donnant de vaines espérances. De tels hommes élargissent la brèche, en amenant les hommes à se croire dignes de la vie éternelle, alors que la colère de Dieu demeure sur eux.

Versets 10-16

Un faux prophète bâtissait le mur : il lançait l'idée que Jérusalem serait victorieuse et se rendait agréable par là. D'autres rendaient la chose plus plausible et plus prometteuse encore ; ils crépissaient le mur que le premier avait bâti ; mais ils seraient bientôt détrompés, quand leur ouvrage serait abattu par la tempête de la juste colère de Dieu, quand l'armée chaldéenne dévasterait le pays. Les espérances de paix et de bonheur qui ne sont pas garanties par la parole de Dieu tromperont les hommes ; elles sont comme un mur bien crépi, mais mal bâti.

Versets 17-23

Malheur à ceux qui aiment mieux entendre des mensonges agréables que des vérités désagréables. Les fausses prophétesses cherchaient à donner au peuple une fausse sécurité, ce que figurait le fait de les mettre à leur aise, et à les rendre orgueilleux, ce que figuraient les parures placées sur leur tête. Elles seront confondues dans leurs entreprises, et le peuple de Dieu sera délivré de leurs mains. Il convient aux chrétiens de s'en tenir étroitement à la parole de Dieu et de rechercher en toutes choses l'enseignement du Saint-Esprit. Confions-nous dans les promesses de Dieu de telle manière que nous gardions ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 14

Introduction

Menaces contre les hypocrites. ( Ez 14:1-11 ) Le dessein de Dieu de punir les Juifs coupables ; mais un petit nombre serait sauvé. ( Ez 14:12-23 )

Versets 1-11

Aucune forme extérieure, aucune réforme ne peut être agréable à Dieu tant qu'une idole possède le cœur ; et pourtant combien préfèrent leurs propres inventions et leur propre justice à la voie du salut ! Les corruptions des hommes sont des idoles dans leur cœur, et c'est eux-mêmes qui les y ont dressées ; Dieu les laissera suivre leur cours. Le péché rend le pécheur odieux aux yeux du Dieu pur et saint, et à ses propres yeux aussi, chaque fois que sa conscience se réveille. Cherchons à être purifiés de la culpabilité et de la souillure des péchés dans cette source que l'Éternel a ouverte.

Versets 12-23

Les péchés nationaux attirent des jugements nationaux. Bien que les pécheurs échappent à un jugement, un autre les attend. Quand le peuple qui fait profession d'appartenir à Dieu se révolte contre lui, il peut justement s'attendre à tous ses jugements. La foi, l'obéissance et les prières de Noé obtinrent le salut de sa maison, mais non celui de l'ancien monde. Le sacrifice et la prière de Job en faveur de ses amis furent agréés, et Daniel avait obtenu le salut de ses compagnons et des sages de Babylone. Mais un peuple qui avait comblé la mesure de ses péchés ne devait pas s'attendre à échapper à cause de quelques justes vivant au milieu de lui, pas même à cause des saints les plus éminents, qui ne pouvaient eux-mêmes être agréés pour leur propre compte que par les souffrances et la justice de Christ. Pourtant, même quand Dieu cause les plus grandes désolations par ses jugements, il en sauve quelques-uns pour être des monuments de sa miséricorde. Dans la ferme conviction que nous approuverons toute la conduite de Dieu envers nous et envers tout le genre humain, faisons taire tous les murmures et toutes les objections rebelles.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 15

Jérusalem semblable à une vigne stérile.
Si une vigne est féconde, elle a de la valeur. Mais si elle n'est pas féconde, elle est sans valeur et inutile : on la jette au feu. Ainsi l'homme est capable de porter un fruit précieux en vivant pour Dieu ; c'est le seul but de son existence ; et s'il y manque, il n'est bon qu'à être détruit. Quel aveuglement chez ceux qui vivent dans l'oubli total de Dieu et de la vraie religion ! Cette comparaison est appliquée à Jérusalem. Gardons-nous d'une profession stérile. Venons à Christ, cherchons à demeurer en lui et à ce que ses paroles demeurent en nous.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 16

Introduction

Une parabole montrant l'humble condition première de la nation juive, sa prospérité, ses idolâtries et son châtiment.

Versets 1-58

Dans ce chapitre sont décrites la conduite de Dieu envers la nation juive et la conduite de celle-ci envers lui, ainsi que son châtiment par les nations voisines, celles-là mêmes auxquelles elle se fiait le plus. Cela est présenté sous la parabole d'une enfant exposée, arrachée à la mort, élevée, épousée et richement pourvue, mais qui se rendit ensuite coupable de la conduite la plus dépravée et en fut punie ; et qui pourtant, à la fin, fut reçue en grâce et eut honte de sa conduite indigne. Nous ne devons pas juger ces expressions d'après les idées modernes, mais d'après celles des temps et des lieux où elles étaient employées, où beaucoup d'entre elles ne sonnaient pas comme elles sonnent à nos oreilles. Le but était d'inspirer l'horreur de l'idolâtrie, et une telle parabole convenait bien à ce dessein.

Versets 59-63

Après un avertissement complet des jugements, la miséricorde est rappelée, la miséricorde est réservée. Ces versets de conclusion sont une promesse précieuse, accomplie en partie lors du retour de Babylone des Juifs repentants et réformés, mais qui devait recevoir un accomplissement plus complet au temps de l'Évangile. La miséricorde divine devrait avoir la puissance de fondre nos cœurs dans une tristesse selon Dieu à cause du péché. Et Dieu ne laissera jamais périr le pécheur qui s'humilie à cause de ses péchés et qui en vient à se confier en sa miséricorde et en sa grâce par Jésus-Christ ; mais il le gardera par sa puissance, par la foi, pour le salut.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 17

Introduction

Une parabole relative à la nation juive ( Ez 17:1-10 ), à laquelle est ajoutée une explication. ( Ez 17:11-21 ) Une promesse directe du Messie. ( Ez 17:22-24 )

Versets 1-10

Les puissants conquérants sont justement comparés à des oiseaux ou à des bêtes de proie, mais leurs passions destructrices sont dirigées par Dieu de manière à faire avancer ses desseins. Ceux qui s'éloignent de Dieu ne font que varier leurs crimes en échangeant une confiance charnelle contre une autre, et ils ne prospéreront jamais.

Versets 11-21

La parabole est expliquée, et l'on peut y suivre les détails de l'histoire de la nation juive à cette époque. Sédécias avait été ingrat envers son bienfaiteur, ce qui est un péché contre Dieu. Dans tout serment solennel, on en appelle à Dieu comme témoin de la sincérité de celui qui jure. La vérité est une dette envers tous les hommes. Si ceux qui professent la vraie religion agissent avec perfidie envers ceux d'une fausse religion, leur profession aggrave leur péché, et Dieu le punira d'autant plus sûrement et sévèrement. « L'Éternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain » ; et nul homme qui meurt sous une culpabilité dont il ne s'est pas repenti n'échappera au juste jugement de Dieu.

Versets 22-24

L'incrédulité de l'homme n'anéantira pas la promesse de Dieu. La parabole de l'arbre, employée dans la menace, est présentée ici dans la promesse. Elle ne paraît pouvoir s'appliquer qu'à Jésus, le Fils de David, le Messie de Dieu. Le royaume de Satan, qui a exercé une domination si longue et si étendue, sera brisé, et le royaume de Christ, qu'on regardait avec mépris, sera établi. Béni soit Dieu, notre Rédempteur est vu jusqu'aux extrémités de la terre. Nous pouvons trouver sous son ombre un refuge contre la colère à venir et contre tout ennemi et tout danger ; et les croyants portent du fruit en lui.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 18

Introduction

Dieu ne fait point acception de personnes. ( Ez 18:1-20 ) La providence divine est justifiée. ( Ez 18:21-29 ) Une invitation pleine de grâce à la repentance. ( Ez 18:30-32 )

Versets 1-20

« L'âme qui pèche, c'est celle qui mourra. » Quant à l'éternité, chaque homme a été, est et sera traité selon que sa conduite montre qu'il était sous l'ancienne alliance des œuvres ou sous la nouvelle alliance de grâce. Quelles que soient les souffrances extérieures qui viennent sur les hommes à cause des péchés des autres, ils méritent pour leurs propres péchés tout ce qu'ils souffrent ; et l'Éternel fait servir chaque événement au bien éternel des croyants. Toutes les âmes sont dans la main du grand Créateur : il les traitera avec justice ou avec miséricorde ; et nul ne périra pour les péchés d'un autre, s'il n'est pas, en quelque sens, digne de mort pour ses propres péchés. Nous avons tous péché, et nos âmes seraient perdues si Dieu nous traitait selon sa sainte loi ; mais nous sommes invités à venir à Christ. Si un homme qui avait montré sa foi par ses œuvres avait un fils méchant, dont le caractère et la conduite étaient l'opposé de ceux de son père, pourrait-on s'attendre à ce que ce fils échappe à la vengeance divine à cause de la piété de son père ? Assurément non. Et si un méchant avait un fils qui marchait devant Dieu comme un juste, ce fils ne périrait pas pour les péchés de son père. Même si le fils n'était pas exempt de maux dans cette vie, il aurait pourtant part au salut. La question ici ne porte pas sur le fondement méritoire de la justification, mais sur la manière dont l'Éternel traite le juste et le méchant.

Versets 21-29

Le méchant serait sauvé s'il se détournait de ses mauvaises voies. Le vrai pénitent est un vrai croyant. Aucune de ses transgressions passées ne lui sera rappelée ; mais, dans la justice qu'il a pratiquée comme fruit de la foi et effet de la conversion, il vivra certainement. La question n'est pas de savoir si les vrais justes deviennent jamais apostats. Il est certain que beaucoup de ceux qui, pendant un temps, passaient pour justes, le deviennent, tandis qu'Ez 18:26, 27 exprime la plénitude de la miséricorde qui pardonne : quand le péché est pardonné, il est effacé, on ne s'en souvient plus. Ils vivront dans leur justice ; non pas à cause de leur justice, comme si elle était une expiation pour leurs péchés, mais dans leur justice, qui est l'une des bénédictions acquises par le Médiateur. Quel encouragement le pécheur qui se repent et revient a d'espérer, selon cette promesse, le pardon et la vie ! Au verset 28 se trouvent le commencement et le progrès de la repentance. Les vrais croyants veillent et prient, persévèrent jusqu'à la fin, et ils sont sauvés. Dans tous nos débats avec Dieu, c'est lui qui a raison et nous qui avons tort.

Versets 30-32

L'Éternel jugera chacun des Israélites selon ses voies. Sur cela se fonde une exhortation à se repentir et à se faire un cœur nouveau et un esprit nouveau. Dieu ne commande pas ce qui ne peut être fait, mais il nous exhorte à faire ce qui est en notre pouvoir et à prier pour ce qui ne l'est pas. Des ordonnances et des moyens sont établis, des directives et des promesses sont données, afin que ceux qui désirent ce changement puissent le demander à Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 19

Introduction

Une parabole déplorant la ruine de Joachaz et de Jojakim. ( Ez 19:1-9 ) Une autre décrivant la désolation du peuple. ( Ez 19:10-14 )

Versets 1-9

Ézéchiel doit comparer le royaume de Juda à une lionne. Il doit comparer les rois de Juda aux petits d'un lion ; ils étaient cruels et oppressifs envers leurs propres sujets. Il faut reconnaître la justice de Dieu quand ceux qui ont terrifié et asservi les autres sont eux-mêmes terrifiés et asservis. Quand ceux qui font profession de religion forment des liens avec des impies, leurs enfants grandissent habituellement en suivant les maximes et les modes d'un monde méchant. L'élévation à l'autorité découvre l'ambition et l'égoïsme du cœur des hommes ; et ceux qui passent leur vie à faire le mal la terminent généralement par la violence.

Versets 10-14

Jérusalem était une vigne florissante et féconde. Cette vigne est maintenant détruite, bien qu'elle n'ait pas été arrachée avec ses racines. Par sa méchanceté, elle s'est rendue semblable à de l'étoupe exposée aux étincelles de la colère de Dieu, de sorte que ses propres branches servent de combustible pour la brûler. Béni soit Dieu, un Rejeton de la vigne à laquelle il est fait allusion ici n'est pas seulement devenu une forte branche pour le sceptre de ceux qui gouvernent, mais il est lui-même le vrai cep, le cep vivant. Ce sera un sujet de réjouissance pour tout le peuple élu de Dieu dans toutes les générations.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 20

Introduction

Il est rappelé aux anciens d'Israël l'idolâtrie commise en Égypte. ( Ez 20:1-9 ) Dans le désert. ( Ez 20:10-26 ) En Canaan. ( Ez 20:27-32 ) Dieu promet de les pardonner et de les rétablir. ( Ez 20:33-44 ) Prophétie contre Jérusalem. ( Ez 20:45-49 )

Versets 1-9

. Ils sont misérablement endurcis, les cœurs qui demandent à Dieu la permission de continuer dans le péché, et cela même lorsqu'ils en souffrent ; voir Ez 20:32. Dieu est justement irrité contre ceux qui sont résolus à persévérer dans leurs transgressions. Fais connaître au peuple les mauvaises actions de ses pères, afin qu'il voie combien il était juste de la part de Dieu de les retrancher.

Versets 10-26

. L'histoire d'Israël dans le désert est rappelée, pour servir d'avertissement, dans le Nouveau Testament aussi bien que dans l'Ancien. Dieu fit de grandes choses pour eux. Il leur donna la loi et remit en vigueur l'ancienne observation du jour du sabbat. Les sabbats sont des privilèges ; ils sont des signes que nous sommes son peuple. Si nous accomplissons le devoir de ce jour, nous découvrirons, pour notre consolation, que c'est l'Éternel qui nous sanctifie, c'est-à-dire qui nous rend vraiment heureux ici-bas, et qui nous prépare à être heureux, c'est-à-dire parfaitement saints, dans l'au-delà. Les Israélites se révoltèrent et furent livrés aux jugements qu'ils attirèrent sur eux-mêmes. Dieu fait parfois du péché son propre châtiment ; pourtant il n'est pas l'auteur du péché : il n'en faut pas davantage pour rendre les hommes misérables que de les livrer à leurs mauvais désirs et à leurs passions.

Versets 27-32

Les Juifs persistèrent dans la rébellion après s'être établis dans le pays de Canaan. Et ces anciens semblent avoir pensé à s'unir aux païens. Nous ne gagnons rien par notre profession si elle n'est qu'une profession. On ne gagne rien aux compromis coupables, et les projets charnels des hypocrites ne leur seront d'aucun secours.

Versets 33-44

Les Israélites méchants, bien qu'ils suivent les voies coupables des autres nations, ne se mêleront pas à elles dans leur prospérité, mais seront séparés d'elles pour la destruction. Il n'y a pas moyen de secouer la domination de Dieu ; et ceux qui ne veulent pas céder à la puissance de sa grâce succomberont sous la puissance de sa colère. Mais pas un seul des joyaux de Dieu ne sera perdu parmi le bric-à-brac de ce monde. Il ramènera les Juifs dans le pays d'Israël et leur donnera une vraie repentance. Ils seront vaincus par sa bonté : plus nous connaissons la sainteté de Dieu, plus nous voyons la nature odieuse du péché. Ceux qui restent insensibles au milieu des moyens de grâce et qui voudraient vivre sans Christ, comme le monde qui les entoure, peuvent être sûrs que c'est le chemin de la destruction.

Chapitre 21, versets 1-5

Juda et Jérusalem avaient été pleins de peuple, comme une forêt d'arbres, mais vides de fruit. La parole de Dieu prophétise contre ceux qui ne portent pas les fruits de la justice. Quand il veut ruiner une nation, qui ou quoi peut la sauver ? Les vérités les plus claires étaient comme des paraboles pour le peuple. Il est courant que ceux qui ne veulent pas être touchés par la Parole s'en prennent à elle.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 21

Introduction

La ruine de Juda sous l'emblème d'une épée tranchante. ( Ez 21:1-17 ) L'approche du roi de Babylone décrite. ( Ez 21:18-27 ) La destruction des Ammonites. ( Ez 21:28-32 )

Versets 6-22

Voici l'explication de la parabole du chapitre précédent. Il est déclaré que l'Éternel était sur le point de retrancher Jérusalem et tout le pays, afin que tous sachent que c'était son décret contre un peuple méchant et rebelle. Il convient à ceux qui annoncent la terrible colère de Dieu contre les pécheurs de montrer qu'ils ne désirent pas le jour du malheur. L'exemple de Christ nous enseigne à pleurer sur ceux dont nous annonçons la ruine. Quels que soient les instruments dont Dieu se sert pour exécuter ses jugements, il les fortifiera selon le service auquel il les emploie. L'épée étincelle, pour la terreur de ceux contre qui elle est tirée. Pour les autres c'est une épée ; pour le peuple de l'Éternel, c'est une verge. Dieu parle sérieusement en prononçant cette sentence, et le prophète doit se montrer sérieux en la publiant.

Versets 23-32

Par l'esprit de prophétie, Ézéchiel prévit la marche de Nebucadnetsar depuis Babylone, marche qu'il déciderait par la divination. L'Éternel renverserait le gouvernement de Juda jusqu'à « la venue de celui à qui appartient le jugement ». Cela semble prédire les bouleversements de la nation juive jusqu'à ce jour, ainsi que les troubles des États et des royaumes qui prépareront la voie à l'établissement du royaume du Messie sur toute la terre. L'Éternel amène secrètement tous les hommes à servir ses sages desseins. Et au milieu des avertissements de colère les plus terribles, nous entendons encore parler de miséricorde et trouvons quelque mention de celui par qui la miséricorde est accordée aux hommes pécheurs.

Versets 33-37

Les devins des Ammonites faisaient de fausses prophéties de victoire. Ils ne recouvreraient jamais leur puissance, mais avec le temps ils seraient entièrement oubliés. Soyons reconnaissants d'être employés comme instruments de miséricorde ; servons-nous de notre intelligence pour faire le bien ; et tenons-nous à l'écart des hommes qui ne sont habiles qu'à détruire.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 22

Introduction

Les péchés de Jérusalem. ( Ez 22:1-16 ) Israël est condamné comme de l'écume de métal. ( Ez 22:17-22 ) Comme la corruption est générale, le châtiment le sera aussi. ( Ez 22:23-31 )

Versets 1-16

Le prophète doit juger la ville sanguinaire, la ville de sang. Jérusalem est ainsi appelée à cause de ses crimes. Les péchés dont Jérusalem est accusée sont excessivement coupables : le meurtre, l'idolâtrie, la désobéissance aux parents, l'oppression et l'extorsion, la profanation du sabbat et des choses saintes, les péchés contre le septième commandement, la débauche et l'adultère. L'oubli de Dieu était au fond de toute cette méchanceté. Les pécheurs irritent Dieu parce qu'ils l'oublient. Jérusalem a comblé la mesure de ses péchés. Ceux qui se livrent eux-mêmes au gouvernement de leurs convoitises seront justement livrés à recevoir d'elles leur partage. Que ceux qui sont résolus à être leurs propres maîtres ne s'attendent à aucun autre bonheur que celui que leurs mains peuvent leur procurer ; et ce sera un misérable partage.

Versets 17-22

Israël, comparé aux autres nations, avait été comme l'or et l'argent comparés aux métaux plus vils. Mais ils étaient maintenant comme les scories que l'on consume dans le fourneau, ou que l'on jette quand l'argent est affiné. Les pécheurs, surtout ceux qui font profession de piété et retombent, sont, au jugement de Dieu, inutiles et bons à rien. Quand Dieu met son propre peuple dans le fourneau, il se tient près de lui comme l'affineur près de son or, pour veiller à ce qu'il n'y reste pas plus longtemps qu'il n'est convenable et nécessaire. Les scories seront entièrement séparées, et le bon métal purifié. Que ceux qui souffrent des douleurs ou une maladie qui traîne, et qui trouvent que leur cœur peut à peine supporter ces afflictions légères et momentanées, prennent l'avertissement de fuir la colère à venir ; car si ces épreuves ne sont pas sanctifiées par la puissance du Saint-Esprit pour purifier leur cœur et leurs mains du péché, des choses bien pires viendront sur eux.

Versets 23-31

Tous les ordres et tous les rangs de la société avaient contribué à combler la mesure de la culpabilité de la nation. Ceux du peuple qui avaient quelque pouvoir en abusaient, et même les acheteurs et les vendeurs trouvaient quelque moyen de s'opprimer les uns les autres. C'est un mauvais présage pour un peuple quand les jugements fondent sur lui et que l'esprit de prière est retenu. Que tous ceux qui craignent Dieu s'unissent pour faire avancer sa vérité et sa justice, comme les méchants de tout rang et de toute profession complotent ensemble pour les abattre.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 23

Une histoire de l'apostasie du peuple de Dieu et de ce qui l'aggrava.
Dans cette parabole, Samarie et Israël portent le nom d'Ohola, « sa propre tente », parce que les lieux de culte de ce royaume étaient de leur propre invention. Jérusalem et Juda portent le nom d'Oholiba, « ma tente est en elle », parce que leur temple était le lieu que Dieu lui-même avait choisi pour y mettre son nom. Le langage et les images sont conformes à ces temps-là. De telles représentations humiliantes de notre nature ne maintiendront-elles pas dans l'âme une repentance et une tristesse continuelles, cachant l'orgueil à nos yeux et nous détournant de la propre justice ? Ne pousseront-elles pas aussi l'âme à regarder continuellement à Dieu pour obtenir la grâce, afin que, par son Saint-Esprit, nous fassions mourir les actions du corps et vivions dans une sainte conduite et dans la piété ?

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 24

Introduction

Le sort de Jérusalem. ( Ez 24:1-14 ) L'étendue des souffrances des Juifs. ( Ez 24:15-27 )

Versets 1-14

La chaudière sur le feu représentait Jérusalem assiégée par les Chaldéens : tous les ordres et tous les rangs se trouvaient dans les murs, préparés comme une proie pour l'ennemi. Ils auraient dû rejeter leurs transgressions comme on enlève du haut de la chaudière l'écume qui monte sous l'effet de la chaleur du feu. Mais ils devinrent pires, et leurs misères augmentèrent. Jérusalem devait être rasée jusqu'au sol. Le temps fixé pour le châtiment des méchants peut sembler venir lentement, mais il viendra sûrement. Il est triste de penser combien il y a de gens pour qui les ordonnances et les dispensations de la providence sont entièrement perdues.

Versets 15-27

Bien que le deuil pour les morts soit un devoir, il doit être contenu par la religion et par la droite raison : nous ne devons pas nous affliger « comme les autres qui n'ont point d'espérance ». Les croyants ne doivent pas imiter le langage et les expressions de ceux qui ne connaissent pas Dieu. Le peuple demanda la signification du signe. Dieu leur ôte tout ce qui leur était le plus cher. Et comme Ézéchiel ne pleura pas son affliction, eux non plus ne devaient pas pleurer la leur. Béni soit Dieu, nous n'avons pas besoin de nous consumer sous nos afflictions ; car même si toutes les consolations venaient à manquer et que toutes les douleurs s'unissaient, le cœur brisé et la prière de celui qui pleure sont toujours agréables devant Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 25

Introduction

Jugements contre les Ammonites. ( Ez 25:1-7 ) Contre les Moabites, les Édomites et les Philistins. ( Ez 25:8-17 )

Versets 1-7

. C'est une méchanceté de se réjouir des calamités de qui que ce soit, surtout de celles du peuple de Dieu ; c'est un péché dont il demandera sûrement compte. Dieu fera voir qu'il est le Dieu d'Israël, bien qu'il permette pour un temps qu'ils soient captifs à Babylone. Mieux vaut le connaître et être pauvre, qu'être riche et l'ignorer.

Versets 8-17

Bien qu'un même événement semble arriver au juste et au méchant, il est en réalité très différent. Ceux qui se glorifient d'une autre défense et d'une autre protection que la puissance, la providence et la promesse divines auront tôt ou tard honte de leur gloire. Ceux qui ne veulent pas laisser à Dieu le soin de les venger peuvent s'attendre à ce qu'il se venge d'eux. Il faut remarquer l'équité des jugements de l'Éternel lorsqu'il ne venge pas seulement les torts sur ceux qui les ont commis, mais qu'il le fait par ceux-là mêmes contre qui ils ont été commis. Ceux qui entretiennent de vieilles haines et guettent l'occasion de les manifester « s'amassent un trésor de colère pour le jour de la colère ».

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 26

Introduction

Une prophétie contre Tyr.

Versets 1-14

Se réjouir secrètement de la mort ou du déclin des autres, quand nous avons des chances d'y gagner, ou de leur chute, quand nous pouvons en profiter, est un péché qui nous enveloppe facilement, et pourtant on ne le juge pas aussi mauvais qu'il l'est réellement. Mais il provient d'un principe égoïste et cupide, et de cet amour du monde comme notre bonheur, que l'amour de Dieu interdit expressément. Dieu fait souvent échouer les projets de ceux qui voudraient s'élever sur la ruine des autres. Les maximes les plus répandues dans le monde du commerce sont directement opposées à la loi de Dieu. Mais il se montrera contre les marchands égoïstes et amis de l'argent, dont les cœurs, comme ceux de Tyr, sont endurcis par l'amour des richesses. Les hommes ont peu de raisons de se glorifier de choses qui excitent l'envie et la rapacité des autres, qui passent continuellement de l'un à l'autre, et dont l'acquisition, la conservation et la dépense irritent ce Dieu dont la colère change des villes joyeuses en monceaux de ruines.

Versets 15-21

Voyez combien Tyr avait été élevée et grande. Voyez combien Tyr est abaissée. La chute des autres devrait nous tirer de notre fausse sécurité. Chaque découverte de l'accomplissement d'une prophétie de l'Écriture est comme un miracle qui confirme notre foi. Tout ce qui est terrestre est vanité et tourment. Ceux qui jouissent maintenant de la prospérité la mieux établie seront bientôt hors de vue et oubliés.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 27

Introduction

Les marchandises de Tyr. ( Ez 27:1-25 ) Sa chute et sa ruine. ( Ez 27:26-36 )

Versets 1-25

Ceux qui vivent dans l'aisance sont à plaindre s'ils ne sont pas préparés à la détresse. Que nul ne se croie embelli au-delà de la mesure où il est sanctifié. Le récit du commerce de Tyr fait entendre que l'œil de Dieu est sur les hommes quand ils sont occupés à leurs affaires temporelles ; non seulement quand ils sont à l'église, priant et écoutant, mais aussi quand ils sont aux marchés et aux foires, achetant et vendant. Dans toutes nos transactions, nous devrions garder une conscience sans reproche. Dieu, comme Père commun du genre humain, fait abonder un pays en une denrée et un autre en une autre, utiles aux nécessités, au confort ou à l'agrément de la vie humaine. Voyez quelle bénédiction sont pour le genre humain le commerce et le négoce, quand on les pratique dans la crainte de Dieu. Outre les choses nécessaires, une abondance de choses n'ont de valeur que par l'usage ; pourtant Dieu nous permet de nous en servir. Mais quand les richesses augmentent, les hommes sont enclins à y attacher leur cœur et à oublier l'Éternel, qui donne de la force pour les acquérir.

Versets 26-36

Les royaumes et les États les plus puissants et les plus magnifiques finissent tôt ou tard par tomber. Ceux qui font des créatures l'objet de leur confiance et reposent sur elles leurs espérances tomberont avec elles : « Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, qui met son espoir en l'Éternel, son Dieu ! », lequel vit éternellement. Ceux qui se livrent au commerce devraient apprendre à conduire leurs affaires selon la parole de Dieu. Ceux qui possèdent des richesses devraient se souvenir qu'ils sont les intendants de l'Éternel, et employer ses biens à faire du bien à tous. « Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu. »

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 28

Introduction

La sentence contre le prince ou roi de Tyr. ( Ez 28:1-19 ) La chute de Sidon. ( Ez 28:20-23 ) La restauration d'Israël. ( Ez 28:24-26 )

Versets 1-19

Ethbaal, ou Ithobal, était le prince ou roi de Tyr ; enflé d'un orgueil excessif, il réclamait des honneurs divins. L'orgueil est par excellence le péché de notre nature déchue. Et aucune sagesse, sinon celle que donne l'Éternel, ne peut conduire au bonheur dans ce monde ou dans celui qui est à venir. L'orgueilleux prince de Tyr pensait pouvoir protéger son peuple par sa propre puissance et se considérait comme l'égal des habitants du ciel. S'il était possible d'habiter le jardin d'Éden, ou même d'entrer au ciel, on ne pourrait jouir d'aucun bonheur solide sans un esprit humble, saint et spirituel. Tout orgueil spirituel, surtout, vient du diable. Ceux qui s'y livrent doivent s'attendre à périr.

Versets 20-26

. Les Sidoniens étaient voisins du pays d'Israël, et ils auraient pu apprendre à glorifier l'Éternel ; mais au lieu de cela, ils entraînèrent Israël au culte de leurs idoles. La guerre et la peste sont les messagers de Dieu ; mais il sera glorifié en rétablissant son peuple dans sa sécurité et sa prospérité d'autrefois. Dieu les guérira de leurs péchés et les soulagera de leurs détresses. Cette promesse s'accomplira enfin pleinement dans la Canaan céleste, quand tous les saints seront rassemblés, que tout ce qui scandalise sera ôté et que tous les chagrins et toutes les craintes seront bannis pour toujours. Heureuse donc l'Église de Dieu, et chacun de ses membres vivants, bien que pauvres, affligés et méprisés ; car l'Éternel manifestera sa vérité, sa puissance et sa miséricorde dans le salut et le bonheur de son peuple racheté.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 29

Introduction

La désolation de l'Égypte. ( Ez 29:1-16 ) Ainsi qu'une promesse de miséricorde pour Israël. ( Ez 29:17-21 )

Versets 1-16

Les esprits mondains et charnels s'enorgueillissent de leurs biens, oubliant que tout ce que nous avons, nous l'avons reçu de Dieu et devons l'employer pour Dieu. Pourquoi donc nous vanter ? Le moi est la grande idole que le monde entier adore, au mépris de Dieu et de sa souveraineté. Dieu peut chasser les hommes de ce en quoi ils se sentent le plus en sûreté et le plus à l'aise. Un tel homme, et tous ceux qui s'attachent à lui, périront ensemble. Ainsi finissent l'orgueil, la présomption et la sécurité charnelle des hommes. L'Éternel est contre ceux qui font du mal à son peuple, et plus encore contre ceux qui l'entraînent au péché. L'Égypte redeviendra un royaume, mais elle sera le plus humble des royaumes ; elle aura peu de richesse et de puissance. L'histoire montre l'accomplissement complet de cette prophétie. Dieu, non seulement par justice, mais aussi par sagesse et bonté envers nous, brise les appuis humains sur lesquels nous nous appuyons, afin qu'ils ne soient plus l'objet de notre confiance.

Versets 17-21

Les assiégeants de Tyr obtinrent peu de butin. Mais quand Dieu emploie des hommes ambitieux ou cupides, il les récompensera selon les désirs de leur cœur ; car chacun recevra son salaire. Dieu tenait en réserve de la miséricorde pour la maison d'Israël peu de temps après. L'histoire des nations est ce qui explique le mieux les anciennes prophéties. Tous les événements accomplissent les Écritures. Ainsi, dans les scènes les plus profondes de l'adversité, l'Éternel sème la semence de notre prospérité future. Heureux ceux qui désirent sa faveur, sa grâce et son image ; ils prendront plaisir à son service et ne convoiteront aucune récompense terrestre ; et les bénédictions qu'ils ont choisies leur seront assurées pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 30

Introduction

Une prophétie contre l'Égypte. ( Ez 30:1-19 ) Une autre. ( Ez 30:20-26 )

Versets 1-19

La prophétie de la destruction de l'Égypte est très détaillée. Ceux qui font cause commune avec les ennemis de Dieu partageront leur châtiment. Le roi de Babylone et son armée seront les instruments de cette destruction. Dieu fait souvent d'un méchant un fléau pour un autre. Aucun lieu du pays d'Égypte n'échappera à la fureur des Chaldéens. L'Éternel se fait connaître par les jugements qu'il exerce. Pourtant ce ne sont là que des effets présents du mécontentement divin, qui ne méritent pas notre crainte en comparaison de la colère à venir, dont Jésus délivre son peuple.

Versets 20-26

L'Égypte deviendra de plus en plus faible. Si des jugements moindres ne réussissent pas à humilier et à réformer les pécheurs, Dieu en enverra de plus grands. Dieu brise justement la puissance dont on abuse, soit pour faire du tort aux gens, soit pour les tromper. Babylone deviendra plus forte. C'est en vain que les hommes s'efforcent de bander le bras que l'Éternel veut briser, et de fortifier ceux qu'il veut abaisser. Ceux qui méprisent les révélations de sa vérité et de sa miséricorde connaîtront sa puissance et sa justice dans le châtiment de leurs péchés.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 31

Introduction

La gloire de l'Assyrie. ( Ez 31:1-9 ) Sa chute, et une chute semblable pour l'Égypte. ( Ez 31:10-18 )

Versets 1-9

Les chutes des autres, aussi bien dans le péché que dans la ruine, nous avertissent de ne pas être pleins de fausse sécurité ni d'orgueil. Le prophète doit montrer l'exemple de quelqu'un à qui le roi d'Égypte ressemblait en grandeur : l'Assyrien, comparé à un cèdre majestueux. Ceux qui surpassent les autres font d'eux-mêmes des objets d'envie ; mais les bénédictions du paradis céleste ne sont pas exposées à un tel mélange. La plus grande sécurité qu'une créature puisse donner n'est que comme l'ombre d'un arbre, une protection maigre et fragile. Mais réfugions-nous en Dieu pour être protégés : là nous serons en sûreté. Il faut reconnaître sa main dans l'élévation des grands de la terre, et nous ne devons pas leur porter envie. Bien que les gens du monde semblent jouir d'une prospérité solide, ce n'est qu'une apparence.

Versets 10-18

Le roi d'Égypte ressemblait au roi d'Assyrie par sa grandeur ; ici nous voyons qu'il lui ressemble par son orgueil. Et il lui ressemblera dans sa chute. Son propre péché cause sa ruine. Aucune de nos consolations n'est jamais perdue qui n'ait été mille fois perdue par notre faute. Quand les grands tombent, beaucoup tombent avec eux, comme beaucoup sont tombés avant eux. La chute des orgueilleux sert d'avertissement aux autres pour les garder dans l'humilité. Voyez combien Pharaon est couché bas ; et voyez à quoi ont abouti toute sa pompe et tout son orgueil. Le mieux est d'être un humble arbre de justice, portant du fruit pour la gloire de Dieu et pour le bien des hommes. On voit souvent le méchant fleurir comme le cèdre et s'étendre comme un arbre verdoyant, mais il passe bientôt, et on ne trouve plus sa place. Observons donc l'homme intègre et regardons l'homme droit, car la fin de cet homme est la paix.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 32

Introduction

La chute de l'Égypte. ( Ez 32:1-16 ) Elle est semblable à celle d'autres nations. ( Ez 32:17-32 )

Versets 1-16

Il nous convient de pleurer et de trembler pour ceux qui ne veulent pas pleurer et trembler pour eux-mêmes. Les grands oppresseurs ne valent pas mieux, au jugement de Dieu, que des bêtes de proie. Ceux qui admirent la pompe de ce monde s'étonneront de la ruine de cette pompe, ce qui n'est pas une surprise pour ceux qui connaissent la vanité de toutes les choses d'ici-bas. Quand d'autres sont ruinés par le péché, nous avons sujet de craindre, sachant que nous sommes coupables. Les instruments de la désolation sont redoutables. Et les exemples de la désolation sont effrayants. Les eaux de l'Égypte couleront comme de l'huile, ce qui signifie qu'une tristesse et un abattement universels pèseraient sur toute la nation. Dieu peut vider rapidement des biens de ce monde ceux qui en ont la plus grande abondance. En multipliant les sujets de notre joie, nous multiplions les occasions de notre tristesse. Combien les plus puissants des hommes sont faibles et sans secours devant Dieu ! La destruction de l'Égypte était une figure de la destruction des ennemis de Christ.

Versets 17-32

Diverses nations sont mentionnées comme étant descendues au sépulcre avant l'Égypte et prêtes à lui faire un accueil méprisant ; ces nations avaient été récemment ruinées et dévastées. Mais bien que Juda et Jérusalem aient été à peu près à ce moment ruinés et dévastés, ils ne sont pas mentionnés ici. Bien qu'ils aient souffert la même affliction, et par la même main, le dessein bienveillant pour lequel ils étaient affligés et la miséricorde que Dieu leur réservait en changeaient la nature. Ce n'était pas pour eux une descente dans la fosse, comme c'en était une pour les païens. Pharaon verra, et il sera consolé ; mais la consolation qu'ont les méchants après la mort est une pauvre consolation, non pas réelle, mais seulement imaginaire. Le tableau que cette prophétie donne des États ruinés montre quelque chose de ce monde présent et de l'empire que la mort y exerce. Venez et voyez l'état calamiteux de la vie humaine. Comme si les hommes ne mouraient pas assez vite, ils sont ingénieux à trouver des moyens de se détruire les uns les autres. Elle montre aussi quelque chose de l'autre monde : bien que la destruction des nations en tant que telles semble surtout visée, il y a ici une allusion claire à la ruine éternelle des pécheurs impénitents. Combien les hommes sont trompés par Satan ! Que sont les objets qu'ils poursuivent à travers des scènes de carnage et leurs nombreux péchés ? Assurément l'homme « s'agite vainement », qu'il poursuive la richesse, la renommée, le pouvoir ou le plaisir. « L'heure vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix, et en sortiront. Ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, mais ceux qui auront fait le mal ressusciteront pour le jugement. »

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 33

Introduction

Le devoir d'Ézéchiel comme sentinelle. ( Ez 33:1-9 ) Il doit justifier le gouvernement divin. ( Ez 33:10-20 ) La désolation de la Judée. ( Ez 33:21-29 ) Jugements sur ceux qui se moquent des prophètes. ( Ez 33:30-33 )

Versets 1-9

Le prophète est une sentinelle pour la maison d'Israël. Sa tâche est d'avertir les pécheurs de leur misère et de leur danger. Il doit avertir le méchant de se détourner de sa voie, afin qu'il vive. Si des âmes périssent par sa négligence à remplir son devoir, il attire sur lui-même la culpabilité. Voyez de quoi auront à répondre ceux qui excusent le péché, flattent les pécheurs et les encouragent à croire qu'ils auront la paix bien qu'ils continuent dans leurs voies. Combien les hommes sont plus sages dans leurs intérêts temporels que dans leurs intérêts spirituels ! Ils placent des gardiens pour protéger leurs maisons et des sentinelles pour avertir de l'approche des ennemis ; mais quand le bonheur ou le malheur éternel de l'âme est en jeu, ils s'offensent si les ministres obéissent à l'ordre de leur Maître et donnent un avertissement fidèle ; ils aiment mieux périr en écoutant des choses flatteuses.

Versets 10-20

À ceux qui désespéraient de trouver miséricorde auprès de Dieu, il est répondu par une déclaration solennelle de la disposition de Dieu à faire miséricorde. La ruine de la ville et de l'État était décidée, mais cela ne concernait pas l'état final des personnes. Dieu dit au juste qu'il vivra certainement. Mais beaucoup de ceux qui ont fait profession de piété ont été ruinés par une orgueilleuse confiance en eux-mêmes. L'homme se confie en sa propre justice, et, présumant de sa propre suffisance, il en vient à commettre l'iniquité. Si ceux qui ont mené une vie méchante se repentent et abandonnent leurs mauvaises voies, ils seront sauvés. Bien des changements de ce genre, étonnants et bénis, ont été opérés par la puissance de la grâce divine. Quand il y a une séparation définitive entre un homme et le péché, il n'y aura plus de séparation entre lui et Dieu.

Versets 21-29

Ils sont vraiment incapables d'apprendre, ceux qui n'apprennent pas leur dépendance envers Dieu quand toutes les consolations humaines leur font défaut. Beaucoup revendiquent une part aux bénédictions réservées aux vrais croyants, alors que leur conduite prouve qu'ils sont ennemis de Dieu. Ils appellent foi solide cette présomption sans fondement, alors que le témoignage de Dieu déclare qu'ils n'ont droit qu'à ses menaces, et à rien d'autre.

Versets 30-33

Des motifs indignes et corrompus conduisent souvent les hommes dans les lieux où la parole de Dieu est fidèlement prêchée. Beaucoup viennent pour trouver quelque chose à contredire ; un bien plus grand nombre viennent par curiosité ou par simple habitude. Les hommes peuvent voir leur cœur changé. Mais qu'ils écoutent ou qu'ils n'écoutent pas, ils sauront par l'événement qu'un serviteur de Dieu a été au milieu d'eux. Tous ceux qui ne veulent pas connaître le prix des bienfaits en en faisant bon usage apprendront justement leur prix en en étant privés.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 34

Introduction

Les chefs sont repris. ( Ez 34:1-6 ) Le peuple doit être ramené dans son pays. ( Ez 34:7-16 ) Le royaume de Christ. ( Ez 34:17-31 )

Versets 1-6

Le peuple devint comme des brebis sans berger ; il fut livré en proie à ses ennemis, et le pays fut entièrement dévasté. Aucun rang, aucune fonction ne peut soustraire aux reproches de la parole de Dieu les hommes qui négligent leur devoir et abusent de la confiance placée en eux.

Versets 7-16

L'Éternel déclara qu'il avait des desseins de miséricorde envers le troupeau dispersé. Sans doute cela se rapportait-il d'abord à la restauration des Juifs. Cela représentait aussi les tendres soins du bon Berger pour les âmes de son peuple. Il les trouve aux jours de leurs ténèbres et de leur ignorance et les amène dans sa bergerie. Il vient à leur secours dans les temps de persécution et de tentation. Il les conduit dans les sentiers de la justice et les fait se reposer sur son amour et sa fidélité. Les orgueilleux et ceux qui se suffisent à eux-mêmes sont ennemis du vrai Évangile et des croyants ; nous devons nous garder d'eux. Il a du repos pour les saints inquiets et de la terreur pour les pécheurs présomptueux.

Versets 17-31

Toute la nation semblait être le troupeau de l'Éternel ; pourtant il s'y trouvait des caractères très différents ; mais il savait les distinguer. Par les bons pâturages et les eaux profondes, il faut entendre la pure parole de Dieu et l'administration de la justice. Les derniers versets, 23-31, prophétisent au sujet de Christ et des temps les plus glorieux de son Église sur la terre. Sous lui, le bon Berger, l'Église serait une bénédiction pour tout ce qui l'entoure. Christ, quoique excellent en lui-même, fut comme une faible plante sortant d'une terre desséchée. Étant l'arbre de vie qui porte tous les fruits du salut, il fournit une nourriture spirituelle aux âmes de son peuple. Notre désir et notre prière constants devraient être qu'il y ait des pluies de bénédictions en tout lieu où la vérité de Christ est prêchée, et que tous ceux qui professent l'Évangile soient remplis de fruits de justice.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 35

Introduction

Une prophétie contre Édom.

Versets 1-9

Tous ceux qui ont Dieu contre eux ont la parole de Dieu contre eux. Ceux qui ont une haine constante contre Dieu et son peuple, comme l'a l'esprit charnel, ne peuvent s'attendre qu'à être réduits en désolation pour toujours.

Versets 10-15

Quand nous voyons la vanité du monde dans les déceptions, les pertes et les épreuves que rencontrent les autres, au lieu de nous montrer avides des choses du monde, nous devrions nous en détacher davantage. Dans la multitude des paroles, pas une n'est inconnue de Dieu, pas même la parole la plus vaine ; et la plus audacieuse n'échappe pas à sa réprimande. Dans la destruction des ennemis de l'Église, Dieu a en vue sa propre gloire, et nous pouvons être sûrs qu'il ne manquera pas son but. Et quand la plénitude des Juifs et des païens sera entrée dans l'Église, tous les adversaires antichrétiens seront détruits.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 36

Introduction

Le pays sera délivré des oppresseurs païens. ( Ez 36:1-15 ) Il est rappelé au peuple ses péchés passés, et la délivrance lui est promise. ( Ez 36:16-24 ) Ainsi que la sainteté et les bénédictions de l'Évangile. ( Ez 36:25-38 )

Versets 1-15

Ceux qui couvrent de mépris et d'opprobre le peuple de Dieu les verront retomber sur eux-mêmes. Dieu promet sa faveur à son Israël. Nous n'avons aucune raison de nous plaindre si, plus les hommes sont durs, plus Dieu est bon. Ils reviendront dans leurs propres frontières. C'était une figure de la Canaan céleste, dont tous les enfants de Dieu sont héritiers et dans laquelle ils seront tous amenés ensemble. Et quand Dieu revient avec miséricorde vers un peuple qui revient à lui dans l'obéissance, tous ses griefs seront réparés. L'accomplissement complet de cette prophétie doit se trouver dans quelque événement futur.

Versets 16-24

La restauration de ce peuple, étant une figure de notre rédemption par Christ, montre que le but visé dans notre salut est la gloire de Dieu. Le péché d'un peuple souille son pays ; il le rend abominable à Dieu et pénible pour lui-même. Le saint nom de Dieu est son grand nom ; sa sainteté est sa grandeur, et rien d'autre ne rend un homme vraiment grand.

Versets 25-38

L'eau est un emblème de la purification de nos âmes souillées par le péché. Mais aucune eau ne peut faire plus qu'ôter la souillure de la chair. L'eau semble être en général le signe sacramentel des influences sanctifiantes du Saint-Esprit ; pourtant cela est toujours lié au sang expiatoire de Christ. Quand celui-ci est appliqué par la foi à la conscience pour la purifier des œuvres mauvaises, celles-là sont toujours appliquées aux facultés de l'âme pour la purifier de la souillure du péché. Tous ceux qui ont part à la nouvelle alliance ont un cœur nouveau et un esprit nouveau, afin de marcher en nouveauté de vie. Dieu donnerait un cœur de chair, un cœur doux et tendre, docile à sa sainte volonté. La grâce qui renouvelle opère dans l'âme un changement aussi grand que celui d'une pierre morte changée en chair vivante. Dieu mettra son Esprit au-dedans d'eux, comme Maître, Guide et Sanctificateur. La promesse de la grâce de Dieu pour nous rendre propres à notre devoir devrait stimuler notre soin et nos efforts constants pour accomplir notre devoir. Ce sont des promesses que tous les vrais croyants de tous les âges peuvent invoquer, et qui seront accomplies pour eux.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 37

Introduction

Dieu rend la vie à des ossements desséchés. ( Ez 37:1-14 ) Toute la maison d'Israël est représentée comme jouissant des bénédictions du royaume de Christ. ( Ez 37:15-28 )

Versets 1-14

Aucune puissance créée ne pouvait rendre la vie à des ossements humains. Dieu seul pouvait les faire vivre. La peau et la chair les recouvrirent, puis il fut ordonné au vent de souffler sur ces corps, et ils revinrent à la vie. Le vent était un emblème de l'Esprit de Dieu et représentait sa puissance vivifiante. La vision devait encourager les Juifs découragés ; elle prédisait à la fois leur restauration après la captivité et aussi leur relèvement de leur dispersion présente, qui dure depuis si longtemps. C'était aussi une indication claire de la résurrection des morts ; et elle représente la puissance et la grâce de Dieu dans la conversion à lui des pécheurs les plus désespérés. Regardons à celui qui ouvrira enfin nos sépulcres et nous en fera sortir pour le jugement, afin qu'il nous délivre dès maintenant du péché, qu'il mette son Esprit en nous et qu'il nous garde par sa puissance, par la foi, pour le salut.

Versets 15-28

Cet emblème devait montrer au peuple que l'Éternel unirait Juda et Israël. Christ est le vrai David, le Roi d'Israël d'autrefois ; et ceux qu'il rend bien disposés au jour de sa puissance, il les fait marcher selon ses ordonnances et observer ses lois. Des événements encore à venir expliqueront davantage cette prophétie. Rien n'a plus entravé le succès de l'Évangile que les divisions. Efforçons-nous « de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix » ; recherchons la grâce divine pour nous garder des choses abominables ; et prions pour que toutes les nations deviennent les sujets obéissants et heureux du Fils de David, afin que l'Éternel soit notre Dieu et que nous soyons son peuple à toujours.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 38

Introduction

L'armée et la malice de Gog. ( Ez 38:1-13 ) Les jugements de Dieu. ( Ez 38:14-23 )

Versets 1-13

Ces événements auront lieu dans les derniers jours. On suppose que ces ennemis se réuniront pour envahir le pays de Judée, et que Dieu les mettra en déroute. Dieu ne voit pas seulement qui sont maintenant les ennemis de son Église, mais il prévoit qui le seront, et il leur fait savoir par sa parole qu'il est contre eux ; même s'ils se liguent ensemble, les méchants ne resteront pas impunis.

Versets 14-23

L'ennemi devait faire une invasion redoutable dans le pays d'Israël. Quand Israël habite en sûreté sous la protection divine, ne le sauras-tu pas en découvrant que les efforts pour le détruire sont vains ? Des promesses de sécurité sont mises en réserve dans la parole de Dieu en vue des détresses et des dangers dans lesquels l'Église peut être amenée dans les derniers jours. Dans la destruction des pécheurs, Dieu fait voir qu'il est un Dieu grand et saint. Nous devrions désirer et prier chaque jour : « Père, glorifie ton nom ! »

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 39

Introduction

La destruction de Gog. ( Ez 39:1-10 ) Son étendue. ( Ez 39:11-22 ) Israël de nouveau favorisé. ( Ez 39:23-29 )

Versets 1-10

L'Éternel fera connaître son saint nom aux transgresseurs les plus insouciants et les plus endurcis, soit par sa juste colère, soit par les richesses de sa miséricorde et de sa grâce. « Toute arme forgée contre » Sion « sera sans effet ». Bien que cette prophétie doive s'accomplir dans les derniers jours, elle est certaine. D'après le langage employé, il semble que l'armée de Gog sera détruite par un miracle.

Versets 11-22

Combien sont nombreux les ennemis que Dieu détruisit pour la défense de son peuple Israël ! Les temps de grandes délivrances devraient être des temps de réforme. Chacun devrait aider de tout son pouvoir à purifier le pays de l'opprobre. Le péché est un ennemi contre lequel tout homme devrait lutter. Ceux qui sont engagés dans une œuvre publique, surtout celle de purifier et de réformer un pays, devraient être des hommes qui mènent à bien ce qu'ils entreprennent et qui soient constamment à l'ouvrage. Quand il y a une bonne œuvre à faire, chacun devrait la favoriser. Ayant reçu de Dieu des faveurs particulières, purifions-nous de tout mal. C'est une œuvre qui exigera une diligence persévérante, afin que l'on fouille les recoins secrets du péché. Les jugements de l'Éternel qui frappent le péché et les pécheurs sont un sacrifice offert à la justice de Dieu et un festin pour la foi et l'espérance du peuple de Dieu. Voyez comme le mal poursuit les pécheurs, même après la mort. Après tout ce que les hommes ambitieux et cupides font et espèrent, « un lieu qui lui servira de sépulcre » est tout ce que l'Éternel leur donne sur la terre, tandis que leurs âmes coupables sont vouées à la misère dans un autre monde.

Versets 23-29

Quand l'Éternel aura pitié de toute la maison d'Israël en la convertissant au christianisme, et quand ils auront porté la honte d'avoir été rejetés pour leurs péchés, alors les nations apprendront à le connaître, à l'adorer et à le servir. Alors Israël aussi connaîtra l'Éternel, tel qu'il est révélé en Christ et par Christ. Les événements passés ne répondent pas à ces prédictions. L'effusion de l'Esprit est un gage que la faveur de Dieu continuera. Il ne cachera plus sa face à ceux sur qui il a répandu son Esprit. Quand nous prions Dieu de ne jamais nous rejeter loin de sa face, nous devons prier avec autant d'ardeur que, pour cela, il ne nous retire jamais son Saint-Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 40

La vision du temple.
Voici une vision qui commence à Ez 40 et se poursuit jusqu'à la fin du livre, Ez 48, et que l'on regarde à juste titre comme l'une des portions les plus difficiles de tout le livre de Dieu. Quand nous désespérons d'obtenir satisfaction au sujet d'une difficulté que nous rencontrons, bénissons Dieu de ce que notre salut n'en dépend pas, mais de ce que les choses nécessaires sont assez claires ; et attendons que Dieu nous révèle aussi cela. Ce chapitre décrit deux parvis extérieurs du temple. Il n'est pas clair si le personnage mentionné ici était le Fils de Dieu ou un ange créé. Mais Christ est à la fois notre autel et notre sacrifice, vers qui nous devons regarder avec foi chaque fois que nous nous approchons de Dieu ; et c'est lui « qui opère des délivrances au milieu de la terre », Ps 74:12, vers qui il faut regarder de tous les côtés.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 41

Après avoir observé les parvis, le prophète fut conduit au temple. Si nous sommes attentifs aux enseignements des parties les plus simples de la religion et que nous en tirions profit, nous serons conduits plus avant dans la connaissance des mystères du royaume des cieux.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 42

Dans ce chapitre sont décrites les chambres des sacrificateurs, leur usage, et les dimensions de la sainte montagne sur laquelle se dressait le temple. Ces chambres étaient nombreuses. Jésus a dit : « Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père » ; dans sa maison sur la terre, il y en a beaucoup ; des multitudes, par la foi, logent dans son sanctuaire, et il y a encore de la place. Ces chambres, bien que privées, étaient près du temple. Nos exercices religieux dans nos chambres doivent nous préparer aux dévotions publiques et nous aider à en tirer profit, selon les occasions qui nous sont données.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 43

Après avoir parcouru le temple de Dieu, Ézéchiel eut une vision de la gloire de Dieu. Quand Christ crucifié, et les choses qui nous sont gratuitement données de Dieu par lui, nous sont montrés par le Saint-Esprit, ils nous font avoir honte de nos péchés. Cette disposition d'esprit nous prépare à des révélations plus complètes des mystères de l'amour rédempteur ; et toute l'Écriture devrait être ouverte et appliquée, afin que les hommes voient leurs péchés et s'en repentent. Nous n'avons plus maintenant à offrir de sacrifices expiatoires, car « par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés », He 10:14 ; mais l'aspersion de son sang est nécessaire chaque fois que nous nous approchons de Dieu le Père. Nos meilleurs services ne peuvent être agréés que s'ils sont aspergés du sang qui purifie de tout péché.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 44

Ce chapitre contient des ordonnances relatives aux vrais sacrificateurs. Le prince désigne évidemment Christ, et les paroles d'Ez 44:2 peuvent nous rappeler que nul autre ne peut entrer au ciel, le vrai sanctuaire, comme Christ y est entré, c'est-à-dire en vertu de sa propre excellence et de sa sainteté, de sa justice et de sa force personnelles. Celui qui est le reflet de la gloire de l'Éternel est entré par sa propre sainteté ; mais ce chemin est fermé à tout le genre humain, et nous devons tous entrer comme des pécheurs, par la foi en son sang et par la puissance de sa grâce.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 45

Dans la période annoncée ici, il sera pourvu au culte et aux ministres de Dieu ; les princes gouverneront avec justice, comme tenant leur pouvoir de Christ ; le peuple vivra dans la paix, la tranquillité et la piété. Ces choses semblent représentées dans un langage tiré des coutumes du temps où écrivait le prophète. « Christ, notre Pâque, a été immolé » : nous célébrons le mémorial de ce sacrifice et nous nous en nourrissons, triomphant de notre délivrance de l'esclavage égyptien du péché et de notre préservation de l'épée destructrice de la justice divine, dans la sainte cène, qui est notre fête de Pâque ; de même que toute la vie chrétienne est, et doit être, la fête des « pains sans levain de la pureté et de la vérité ».

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 46

Les ordonnances du culte pour le prince et pour le peuple sont décrites ici, ainsi que les dons que le prince peut faire à ses fils et à ses serviteurs. Notre Seigneur nous a prescrit beaucoup de devoirs, mais il a aussi laissé beaucoup de choses à notre choix, afin que ceux qui prennent plaisir à ses commandements puissent y abonder pour sa gloire, sans embarrasser leur propre conscience ni prescrire des règles qui ne conviennent pas aux autres ; mais nous ne devons jamais omettre notre culte quotidien, ni négliger d'appliquer à nos âmes le sacrifice de l'Agneau de Dieu pour le pardon, la paix et le salut.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 47

Ces eaux signifient l'Évangile de Christ, qui sortit de Jérusalem et se répandit dans les pays d'alentour ; ainsi que les dons et les puissances du Saint-Esprit qui l'accompagnaient, en vertu desquels il s'est répandu au loin et a produit des effets bénis. Christ est le temple, et il est la porte ; de lui coulent les eaux vives, de son côté percé. Ce sont des eaux qui vont croissant. Observez le progrès de l'Évangile dans le monde et le déroulement de l'œuvre de la grâce dans le cœur ; suivez les mouvements du bienheureux Esprit sous la direction divine. Si nous sondons les choses de Dieu, nous en trouvons certaines claires et faciles à comprendre, comme les eaux qui ne venaient qu'aux chevilles ; d'autres plus difficiles, qui exigent une recherche plus profonde, comme les eaux qui venaient aux genoux ou aux reins ; et certaines tout à fait hors de notre portée, que nous ne pouvons pénétrer, mais devant lesquelles nous devons, comme le fit saint Paul, adorer la profondeur, Rm 11. Il est sage de commencer par ce qui est le plus facile avant de passer à ce qui est obscur et difficile à comprendre. Les promesses de la sainte Parole et les privilèges des croyants, tels que l'Esprit vivifiant les répand dans leurs âmes, abondent là où l'Évangile est prêché ; ils nourrissent et réjouissent les âmes des hommes ; ils ne se fanent ni ne se flétrissent jamais, et ne s'épuisent jamais. Même les feuilles servent de remède pour l'âme : les avertissements et les reproches de la Parole, bien que moins agréables que les consolations divines, tendent à guérir les maladies de l'âme. Tous ceux qui croient en Christ et qui lui sont unis par son Esprit sanctificateur auront part aux privilèges des Israélites. Il y a de la place dans l'Église, et dans le ciel, pour tous ceux qui recherchent les bénédictions de cette nouvelle alliance dont Christ est le Médiateur.

↑ Chapitres · Livres

Ézéchiel 48

Voici une description des diverses portions du pays appartenant à chaque tribu. Au temps de l'Évangile, voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Beaucoup de choses sont enveloppées dans des emblèmes et des nombres. C'est la méthode que Dieu a employée pour exposer dans sa parole des vérités mystérieuses qui ne devaient être révélées plus clairement qu'au temps et à la saison convenables. Mais dans l'Église de Christ, tant dans son état de combat que dans son état de triomphe, il y a de tous côtés un libre accès par la foi. Christ a ouvert le royaume des cieux à tous les croyants. « Que celui qui veut, prenne de l'eau de la vie, gratuitement », et du fruit de l'arbre de vie. L'Éternel est là, dans son Église, pour être près d'eux en tout ce qu'ils lui demandent. Cela est vrai de tout chrétien véritable : de toute âme en qui se trouve un principe vivant de grâce, on peut dire en vérité : « L'Éternel est ici. » Puissions-nous être trouvés citoyens de cette sainte cité, agir conformément à ce caractère, et jouir de la présence de l'Éternel avec nous, dans la vie, dans la mort et à toujours.

↑ Chapitres · Livres
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Daniel 1

Introduction

Daniel était de naissance noble, sinon de la famille royale de Juda. Il fut emmené captif à Babylone dans la quatrième année de Jojakin, en 606 av. J.-C., alors qu'il était jeune homme. Il y fut instruit dans la science des Chaldéens et occupa de hautes fonctions, tant sous l'empire babylonien que sous l'empire perse. Il fut persécuté à cause de sa religion, mais fut miraculeusement délivré ; et il vécut jusqu'à un âge avancé, car il devait avoir environ quatre-vingt-quatorze ans au moment de la dernière de ses visions. Le livre de Daniel est en partie historique : il raconte diverses circonstances qui lui arrivèrent, à lui et aux Juifs, à Babylone ; mais il est surtout prophétique : il expose des visions et des prophéties qui annoncent de nombreux événements importants concernant les quatre grands empires du monde, la venue et la mort du Messie, la restauration des Juifs et la conversion des païens. Bien qu'il y ait des difficultés considérables à expliquer le sens prophétique de certains passages de ce livre, nous y trouvons toujours un encouragement à la foi et à l'espérance, des exemples dignes d'être imités, et quelque chose qui dirige nos pensées vers Jésus-Christ sur la croix et sur son trône glorieux.
La captivité de Daniel et de ses compagnons. ( Dn 1:1-7 ) Leur refus de manger les mets du roi. ( Dn 1:8-16 ) Leurs progrès en sagesse. ( Dn 1:17-21 )

Versets 1-7

Nebucadnetsar, roi de Babylone, dans la première année de son règne, prit Jérusalem et emmena qui et ce qu'il voulut. La plupart pensent que c'est à partir de cette première déportation qu'il faut compter les soixante-dix ans. Il est de l'intérêt des princes d'employer des hommes sages, et c'est leur sagesse d'en découvrir et d'en former. Nebucadnetsar ordonna que ces jeunes gens choisis fussent instruits. Tous leurs noms hébreux contenaient quelque chose de Dieu ; mais pour leur faire oublier le Dieu de leurs pères, le guide de leur jeunesse, les païens leur donnèrent des noms qui sentaient l'idolâtrie. Il est douloureux de penser combien souvent l'éducation publique tend à corrompre les principes et les mœurs.

Versets 8-16

La faveur que nous croyons nous acquérir nous-mêmes, nous devons reconnaître qu'elle est un don de Dieu. Daniel restait ferme dans sa religion. Quel que fût le nom qu'on lui donnait, il gardait fermement l'esprit d'un Israélite. Ces jeunes gens avaient des scrupules au sujet des mets, de peur que ce ne fût un péché. Quand le peuple de Dieu est à Babylone, il doit prendre un soin particulier de ne pas participer à ses péchés. C'est tout à l'honneur des jeunes gens de ne pas convoiter ni rechercher les plaisirs des sens. Ceux qui veulent exceller en sagesse et en piété doivent apprendre de bonne heure à tenir leur corps assujetti. Daniel évita de se souiller par le péché ; et nous devrions craindre cela plus que toute détresse extérieure. Il est plus facile de tenir la tentation à distance que de lui résister quand elle est proche. Et nous ne pouvons faire meilleur usage de la faveur que nous avons trouvée auprès de quelqu'un que de nous en servir pour nous garder du péché. Les gens ne croient pas à l'avantage d'éviter les excès et de se nourrir sobrement, ni à leur grande contribution à la santé du corps, à moins d'en faire l'essai. La tempérance pratiquée par conscience fera toujours davantage, même pour le bien-être de cette vie, que l'indulgence coupable.

Versets 17-21

Daniel et ses compagnons restèrent fidèles à leur religion, et Dieu les récompensa en les rendant éminents dans le savoir. Les jeunes gens pieux devraient s'efforcer de faire mieux que leurs camarades dans les choses utiles, non pour la louange des hommes, mais pour l'honneur de l'Évangile et afin d'être rendus capables d'être utiles. Et c'est un bien pour un pays, et un honneur pour un prince, quand il est capable de juger qui est le plus apte à le servir et qu'il le préfère pour cette raison. Que les jeunes gens méditent avec constance ce chapitre ; et que tous se souviennent que Dieu dit : « J'honorerai celui qui m'honore, mais ceux qui me méprisent seront méprisés. »

↑ Chapitres · Livres

Daniel 2

Introduction

Le songe de Nebucadnetsar. ( Dn 2:1-13 ) Il est révélé à Daniel. ( Dn 2:14-23 ) Daniel obtient d'être introduit auprès du roi. ( Dn 2:24-30 ) Le songe et son explication. ( Dn 2:31-45 ) Honneurs accordés à Daniel et à ses amis. ( Dn 2:46-49 )

Versets 1-13

Les plus grands des hommes sont les plus exposés aux soucis et aux troubles d'esprit qui troublent leur repos la nuit, tandis que le sommeil du travailleur est doux et profond. Nous ne connaissons pas l'inquiétude de beaucoup de ceux qui vivent dans une grande pompe et, comme d'autres le croient vainement, dans le plaisir aussi. Le roi dit que ses savants devaient lui faire connaître le songe lui-même, sinon ils seraient tous mis à mort comme imposteurs. Les hommes sont plus empressés à s'informer des événements futurs qu'à apprendre le chemin du salut ou le sentier du devoir ; pourtant la connaissance anticipée des événements futurs augmente l'anxiété et le trouble. Ceux qui trompaient en prétendant faire ce qu'ils ne pouvaient pas faire furent condamnés à mort pour n'avoir pas pu faire ce qu'ils ne prétendaient pas faire.

Versets 14-23

Daniel pria humblement Dieu de lui découvrir le songe du roi et sa signification. Les amis qui prient sont des amis précieux ; et il convient bien aux hommes les plus grands et les meilleurs de désirer les prières des autres. Montrons que nous apprécions nos amis et leurs prières. Ils furent précis dans leur prière. Et quoi que nous demandions, nous ne pouvons rien attendre que comme un don des miséricordes de Dieu. Dieu nous permet, dans la prière, de lui dire nos besoins et nos fardeaux. Leur argument devant Dieu était le péril dans lequel ils se trouvaient. La grâce que Daniel et ses compagnons demandaient fut accordée. « La prière fervente du juste a une grande efficace. » Daniel fut reconnaissant envers Dieu de lui avoir fait connaître ce qui sauva sa vie et celle de ses compagnons. Combien plus devrions-nous être reconnaissants envers Dieu de ce qu'il fait connaître le grand salut de l'âme à ceux qui ne sont pas au nombre des sages et des intelligents de ce monde !

Versets 24-30

Daniel ôte au roi la bonne opinion qu'il avait de ses magiciens et de ses devins. L'insuffisance des créatures devrait nous pousser vers la toute-suffisance du Créateur. Il y en a un qui peut faire pour nous et nous faire connaître ce que nul sur la terre ne peut faire ni faire connaître, en particulier l'œuvre de la rédemption et les desseins secrets de l'amour de Dieu envers nous dans cette œuvre. Daniel confirma le roi dans son opinion que le songe était d'une grande importance et concernait les affaires et les changements de ce monde d'ici-bas. Que ceux que Dieu a hautement favorisés et honorés renoncent à toute opinion de leur propre sagesse et de leur propre mérite, afin que l'Éternel seul soit loué pour le bien qu'ils ont et qu'ils font.

Versets 31-45

Cette statue représentait les royaumes de la terre qui devaient successivement gouverner les nations et influer sur les affaires de l'Église juive. 1. La tête d'or signifiait l'empire chaldéen, alors existant. 2. La poitrine et les bras d'argent signifiaient l'empire des Mèdes et des Perses. 3. Le ventre et les cuisses d'airain signifiaient l'empire grec, fondé par Alexandre. 4. Les jambes et les pieds de fer signifiaient l'empire romain. L'empire romain se divisa en dix royaumes, comme les orteils de ces pieds. Certains étaient faibles comme l'argile, d'autres forts comme le fer. On s'est souvent efforcé de les unir pour fortifier l'empire, mais en vain. La pierre détachée sans le secours d'aucune main représentait le royaume de notre Seigneur Jésus-Christ, qui devait être établi dans les royaumes du monde sur les ruines du royaume de Satan en eux. C'était « la pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient », parce qu'elle n'avait pas été taillée par leurs mains, mais elle « est devenue la principale de l'angle ». À l'accroissement du gouvernement de Christ et à sa paix, il n'y aura pas de fin. L'Éternel régnera, non seulement jusqu'à la fin des temps, mais quand le temps et les jours ne seront plus. Dans la mesure où les événements se sont déroulés, l'accomplissement de cette vision prophétique a été des plus exacts et des plus indéniables ; les siècles futurs verront cette pierre détruire la statue et remplir toute la terre.

Versets 46-49

Notre tâche est de diriger l'attention vers l'Éternel, comme l'auteur et le dispensateur de tout don excellent. Beaucoup ont des pensées sur la puissance et la majesté divines sans penser à servir Dieu eux-mêmes. Mais tous devraient s'efforcer de faire en sorte que Dieu soit glorifié et que les meilleurs intérêts du genre humain soient avancés.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 3

Introduction

La statue d'or de Nebucadnetsar. ( Dn 3:1-7 ) Schadrac et ses compagnons refusent de l'adorer. ( Dn 3:8-18 ) Ils sont jetés dans une fournaise, mais sont miraculeusement préservés. ( Dn 3:19-27 ) Nebucadnetsar rend gloire à l'Éternel. ( Dn 3:28-30 )

Versets 1-7

Dans la hauteur de la statue, environ trente mètres, est probablement compris un piédestal ; et très vraisemblablement elle était seulement recouverte de plaques d'or, et non une masse pleine de ce métal précieux. L'orgueil et le fanatisme poussent les hommes à exiger de leurs sujets qu'ils suivent leur religion, qu'elle soit vraie ou fausse ; et quand l'intérêt terrestre attire et que le châtiment intimide, peu refusent. Cela est facile pour les insouciants, les sensuels et les incrédules, qui sont le plus grand nombre ; et la plupart suivront leur chemin. Il n'y a rien de si mauvais à quoi le monde insouciant ne se laisse entraîner par un concert de musique ou pousser par une fournaise ardente. C'est par de tels moyens que le faux culte a été établi et maintenu.

Versets 8-18

La vraie piété calme l'esprit, l'apaise et l'adoucit ; mais la superstition et la dévotion aux faux dieux enflamment les passions des hommes. L'affaire est résumée en peu de mots : se prosterner ou brûler. Les orgueilleux sont toujours prêts à dire, comme Nebucadnetsar : Qui est l'Éternel, pour que je craigne sa puissance ? Schadrac, Méschac et Abed-Nego n'hésitèrent pas à savoir s'ils devaient obéir ou non. La vie ou la mort n'entraient pas en considération. Ceux qui veulent éviter le péché ne doivent pas parlementer avec la tentation quand ce à quoi l'on nous attire ou ce par quoi l'on nous effraie est manifestement mauvais. Ne vous arrêtez pas à y réfléchir, mais dites, comme le fit Christ : « Arrière de moi, Satan ! » Ils n'inventèrent pas une réponse évasive quand on attendait une réponse directe. Ceux qui font de leur devoir leur principal souci n'ont pas besoin d'être anxieux ni craintifs quant à l'issue. Les fidèles serviteurs de Dieu découvrent qu'il est capable de maîtriser et de dominer toutes les puissances armées contre eux. « Seigneur, si tu le veux, tu peux. » S'il est pour nous, nous n'avons pas à craindre ce que l'homme peut nous faire. Dieu nous délivrera, soit de la mort, soit dans la mort. Ils doivent « obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes » ; ils doivent souffrir plutôt que pécher ; et ils ne doivent pas faire le mal afin qu'il en arrive du bien. C'est pourquoi aucune de ces choses ne les ébranla. Les avoir préservés d'une soumission coupable était un aussi grand miracle dans le royaume de la grâce que les avoir sauvés de la fournaise ardente l'était dans le royaume de la nature. La crainte de l'homme et l'amour du monde, et surtout le manque de foi, font céder les hommes à la tentation, tandis qu'une ferme persuasion de la vérité les gardera de renier Christ ou d'avoir honte de lui. Nous devons être doux dans nos réponses, mais nous devons être résolus à obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes.

Versets 19-27

Que Nebucadnetsar chauffe sa fournaise autant qu'il le peut, quelques minutes mettront fin au tourment de ceux qui y sont jetés ; mais le feu de l'enfer torture, et pourtant ne tue pas. Ceux qui ont adoré la bête et son image n'ont pas de repos, pas de répit, pas un instant libre de douleur, Ap 14:10,11. C'est alors que fut accompli à la lettre cette grande promesse d'Es 43:2 : « Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas. » Laissant à ce Dieu qui les préservait dans le feu le soin de les en faire sortir, ils allaient et venaient au milieu, soutenus et encouragés par la présence du Fils de Dieu. Ceux qui souffrent pour Christ ont sa présence dans leurs souffrances, même dans la fournaise ardente et dans la vallée de l'ombre de la mort. Nebucadnetsar les reconnaît pour serviteurs du Dieu suprême, un Dieu capable de les délivrer de sa main. Seul notre Dieu est « un feu dévorant », He 12:29. Si nous pouvions seulement voir dans le monde éternel, nous verrions le croyant persécuté à l'abri de la malice de ses ennemis, tandis qu'eux sont exposés à la colère de Dieu et tourmentés dans des feux qui ne s'éteignent point.

Versets 28-30

Ce que Dieu fit pour ses serviteurs contribuerait à maintenir les Juifs dans leur religion pendant la captivité et à les guérir de l'idolâtrie. Le miracle produisit de profondes convictions chez Nebucadnetsar. Mais aucun changement durable ne se produisit alors dans sa conduite. Celui qui préserva ces Juifs pieux dans la fournaise ardente est capable de nous soutenir à l'heure de la tentation et de nous garder de tomber dans le péché.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 4

Introduction

Nebucadnetsar reconnaît la puissance de l'Éternel. ( Dn 4:1-18 ) Daniel explique son songe. ( Dn 4:19-27 ) Son accomplissement. ( Dn 4:28-37 )

Versets 1-18

Le début et la fin de ce chapitre nous font espérer que Nebucadnetsar fut un monument de la puissance de la grâce divine et des richesses de la miséricorde divine. Après avoir été guéri de sa folie, il raconta dans des lieux éloignés et mit par écrit pour les siècles futurs comment Dieu l'avait justement humilié et l'avait rétabli dans sa grâce. Quand un pécheur revient à lui-même, il travaillera au bien des autres en faisant connaître la merveilleuse miséricorde de Dieu. Nebucadnetsar, avant de raconter les jugements divins tombés sur lui à cause de son orgueil, rapporta les avertissements qu'il avait reçus dans un songe ou une vision. La signification lui en fut expliquée. La personne désignée devait être déchue de ses honneurs et privée de l'usage de sa raison pendant sept ans. C'est assurément le plus douloureux de tous les jugements temporels. Quelle que soit l'affliction extérieure qu'il plaise à Dieu de nous imposer, nous avons sujet de la supporter patiemment et d'être reconnaissants qu'il nous conserve l'usage de notre raison et la paix de notre conscience. Pourtant, si l'Éternel jugeait bon de garder par de tels moyens un pécheur de multiplier ses crimes, ou un croyant de déshonorer son nom, même ce terrible remède serait de loin préférable à la mauvaise conduite. Dieu l'a décidé comme un juste juge, et les anges dans le ciel applaudissent. Non que le grand Dieu ait besoin du conseil ou de l'assentiment des anges, mais cela marque la solennité de cette sentence. La demande se fait par la parole des saints, le peuple souffrant de Dieu : quand les opprimés crient à Dieu, il les entend. Recherchons avec diligence les bénédictions qui ne pourront jamais nous être ôtées, et gardons-nous surtout de l'orgueil et de l'oubli de Dieu.

Versets 19-27

Daniel fut frappé d'étonnement et d'effroi à la vue d'un jugement si lourd venant sur un si grand prince, et il donne son conseil avec tendresse et respect. Il est nécessaire, dans la repentance, que nous ne cessions pas seulement de faire le mal, mais que nous apprenions à faire le bien. Même si cela ne devait pas entièrement prévenir le jugement, la détresse pourrait tarder davantage avant de venir, ou être plus courte quand elle viendrait. Et tous ceux qui se repentent et se tournent vers Dieu échapperont à la misère éternelle.

Versets 28-37

L'orgueil et la suffisance sont des péchés qui assiègent les grands. Ils sont enclins à s'attribuer la gloire qui n'est due qu'à Dieu. Tandis que la parole orgueilleuse était encore dans la bouche du roi, la parole puissante vint de Dieu. Son intelligence et sa mémoire disparurent, et toutes les facultés de l'âme raisonnable furent brisées. Combien nous devrions prendre garde de ne rien faire qui puisse pousser Dieu à nous ôter la raison ! « Dieu résiste aux orgueilleux. » Nebucadnetsar voulait être plus qu'un homme, mais Dieu le rend justement moins qu'un homme. Nous pouvons apprendre à croire au sujet de Dieu que le Dieu suprême vit éternellement et que son royaume est, comme lui, éternel et universel. On ne peut résister à sa puissance. Quand les hommes sont amenés à honorer Dieu en confessant leur péché et en reconnaissant sa souveraineté, alors, et pas avant, ils peuvent s'attendre à ce que Dieu les honore ; non seulement qu'il les rétablisse dans la dignité qu'ils avaient perdue par le péché du premier Adam, mais qu'il y ajoute une excellente majesté, par la justice et la grâce du second Adam. Les afflictions ne dureront pas plus longtemps qu'il ne faut pour accomplir l'œuvre pour laquelle elles ont été envoyées. Il ne peut y avoir de doute raisonnable que Nebucadnetsar fut un vrai pénitent et un croyant agréé. On pense qu'il ne vécut pas plus d'un an après son rétablissement. Ainsi l'Éternel sait « abaisser ceux qui marchent avec orgueil », mais il donne grâce et consolation au pécheur humble, au cœur brisé, qui l'invoque.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 5

Introduction

Le festin impie de Belschatsar ; l'écriture sur la muraille. ( Dn 5:1-9 ) On fait venir Daniel pour l'expliquer. ( Dn 5:10-17 ) Daniel avertit le roi de sa destruction. ( Dn 5:18-31 )

Versets 1-9

Belschatsar défiait les jugements de Dieu. La plupart des historiens estiment que Cyrus assiégeait alors Babylone. La fausse sécurité et la sensualité sont de tristes preuves d'une ruine qui approche. Elle est vraiment coupable, la gaieté qui profane les choses sacrées ; et beaucoup des chants employés dans les festins modernes valent-ils mieux que les louanges chantées par les païens à leurs dieux ? Voyez comment Dieu frappa de terreur Belschatsar et ses grands. La parole écrite de Dieu suffit à épouvanter le pécheur le plus orgueilleux et le plus hardi. Ce que nous voyons de Dieu, la partie de la main qui écrit dans le livre des créatures et dans le livre des Écritures, devrait nous remplir de pensées redoutables au sujet de la partie que nous ne voyons pas. Si c'est là le doigt de Dieu, qu'est-ce que son bras quand il est mis à nu ? Et que doit être Dieu lui-même ? La conscience coupable du roi lui disait qu'il n'avait aucune raison d'attendre de bonnes nouvelles du ciel. Dieu peut en un instant faire trembler le cœur du pécheur le plus endurci ; il n'a besoin que de lâcher sur lui ses propres pensées : elles lui donneront bien assez de tourment. Aucune douleur corporelle ne peut égaler l'angoisse intérieure qui saisit parfois le pécheur au milieu de la gaieté, des plaisirs charnels et de la pompe du monde. Parfois les terreurs poussent un homme à fuir vers Christ pour obtenir le pardon et la paix ; mais beaucoup crient par crainte de la colère sans être humiliés à cause de leurs péchés, et cherchent du soulagement dans des vanités mensongères. L'ignorance et l'incertitude au sujet des saintes Écritures, dont font preuve beaucoup de ceux qui se disent sages, ne servent qu'à pousser les pécheurs au désespoir, comme le fit l'ignorance de ces sages.

Versets 10-17

Daniel était oublié à la cour ; il vivait retiré et avait alors quatre-vingt-dix ans. Beaucoup consultent les serviteurs de Dieu sur des questions curieuses ou pour expliquer des sujets difficiles, mais sans demander le chemin du salut ou le sentier du devoir. Daniel fit peu de cas de l'offre d'une récompense. Il parla à Belschatsar comme à un criminel condamné. Nous mépriserions tous les dons et toutes les récompenses que ce monde peut donner si nous voyions, comme nous le pouvons par la foi, sa fin qui se hâte ; mais faisons notre devoir dans le monde et rendons-lui tout le service réel que nous pouvons.

Versets 18-31

Daniel lit le sort de Belschatsar. Celui-ci n'avait pas pris garde à l'avertissement des jugements tombés sur Nebucadnetsar. Et il avait insulté Dieu. Les pécheurs se plaisent à des dieux qui ne voient, n'entendent et ne savent rien ; mais ils seront jugés par celui à qui toutes choses sont à découvert. Daniel lit la sentence écrite sur la muraille. Tout cela peut bien s'appliquer au sort de tout pécheur. À la mort, les jours du pécheur sont comptés et achevés ; après la mort vient le jugement, où il sera pesé dans la balance et trouvé léger ; et après le jugement, le pécheur sera mis en pièces et livré en proie au diable et à ses anges. Pendant que ces choses se passaient dans le palais, on estime que l'armée de Cyrus entra dans la ville ; et quand Belschatsar eut été tué, une soumission générale suivit. Bientôt tout pécheur impénitent verra l'écriture de la parole de Dieu s'accomplir sur lui, qu'il soit pesé dans la balance de la loi comme un pharisien plein de propre justice, ou dans celle de l'Évangile comme un hypocrite fardé.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 6

Introduction

La malice des ennemis de Daniel. ( Dn 6:1-5 ) Sa constance dans la prière. ( Dn 6:6-10 ) Il est jeté dans la fosse aux lions. ( Dn 6:11-17 ) Sa préservation miraculeuse. ( Dn 6:18-24 ) Le décret de Darius. ( Dn 6:25-28 )

Versets 1-5

Nous remarquons, à la gloire de Dieu, que bien que Daniel fût alors très âgé, il était encore capable de s'occuper des affaires et était resté fidèle à sa religion. C'est pour la gloire de Dieu quand ceux qui professent la religion se conduisent de telle sorte que leurs ennemis les plus vigilants ne puissent trouver aucune occasion de les blâmer, sinon dans ce qui concerne la loi de leur Dieu, en quoi ils marchent selon leur conscience.

Versets 6-10

Interdire la prière pendant trente jours, c'est, pendant tout ce temps, dérober à Dieu tout le tribut qu'il reçoit de l'homme, et dérober à l'homme toute la consolation qu'il a en Dieu. Le cœur de chaque homme ne le pousse-t-il pas, dans le besoin ou la détresse, à invoquer Dieu ? Nous ne pourrions vivre un seul jour sans Dieu ; et les hommes peuvent-ils vivre trente jours sans prière ? Pourtant il est à craindre que ceux qui, sans aucun décret qui le leur interdise, ne présentent à Dieu aucune requête sincère et sérieuse pendant plus de trente jours d'affilée, soient bien plus nombreux que ceux qui le servent continuellement avec un cœur humble et reconnaissant. Les lois de persécution sont toujours faites sous de faux prétextes ; mais il ne convient pas aux chrétiens de se répandre en plaintes amères ou de s'abandonner aux injures. Il est bon d'avoir des heures fixées pour la prière. Daniel priait ouvertement et sans s'en cacher ; et bien qu'il fût un homme accablé d'affaires, il ne pensait pas que cela l'excusait des exercices quotidiens de piété. Combien sont inexcusables ceux qui ont peu à faire dans le monde et qui pourtant ne veulent pas faire autant pour leur âme ! Dans les temps d'épreuve, nous devons prendre garde que, sous prétexte de prudence, nous ne nous rendions coupables de lâcheté dans la cause de Dieu. Tous ceux qui sacrifient leur âme, comme le font certainement ceux qui vivent sans prière, même si c'est pour sauver leur vie, se révéleront des insensés à la fin. Et Daniel ne se contenta pas de prier sans rendre grâces, retranchant une partie du service pour rendre le temps du danger plus court ; il accomplit le tout. En un mot, le devoir de la prière est fondé sur la toute-suffisance de Dieu comme Créateur et Rédempteur tout-puissant, et sur nos besoins comme créatures pécheresses. C'est vers Christ que nous devons tourner nos yeux. C'est vers lui que le chrétien doit regarder, vers lui qu'il doit prier, dans ce pays de sa captivité.

Versets 11-17

Ce n'est pas chose nouvelle que ce qui est fait fidèlement, par conscience envers Dieu, soit présenté comme fait par obstination et au mépris des autorités civiles. Faute de réflexion suffisante, nous faisons souvent des choses que nous voudrions ensuite, comme Darius, mille fois n'avoir pas faites. Daniel, cet homme vénérable, est amené comme le plus vil des malfaiteurs et jeté dans la fosse aux lions pour être dévoré, seulement parce qu'il adorait son Dieu. Sans doute la pose de la pierre fut-elle ordonnée par la providence de Dieu, afin que le miracle de la délivrance de Daniel apparût plus clairement ; et le roi la scella de son propre sceau, probablement de peur que les ennemis de Daniel ne le tuent. Remettons nos vies et nos âmes à Dieu en faisant ce qui est bien. Nous ne pouvons pas placer une pleine confiance même dans les hommes que nous servons fidèlement ; mais les croyants peuvent, en tout cas, être sûrs de la faveur et de la consolation divines.

Versets 18-24

Le meilleur moyen de passer une bonne nuit est de garder une bonne conscience. Nous sommes sûrs de ce dont le roi doutait : les serviteurs du Dieu vivant ont un Maître bien capable de les protéger. Voyez la puissance de Dieu sur les créatures les plus féroces, et croyez en sa puissance pour retenir le lion rugissant qui rôde continuellement, cherchant qui il dévorera. Daniel fut gardé parfaitement sain et sauf parce qu'il avait cru en son Dieu. Ceux qui se confient hardiment et joyeusement en Dieu pour les protéger dans le chemin du devoir le trouveront toujours un secours présent. Ainsi « le juste est délivré de la détresse, et le méchant prend sa place ». Le court triomphe des méchants aboutira à leur ruine.

Versets 25-28

Si nous vivons dans la crainte de Dieu et marchons selon cette règle, la paix sera sur nous. Le règne, la puissance et la gloire appartiennent à l'Éternel pour toujours ; mais beaucoup sont employés à faire connaître aux autres ses œuvres merveilleuses, qui restent eux-mêmes étrangers à sa grâce salutaire. Puissions-nous mettre en pratique sa parole aussi bien que la croire, de peur qu'à la fin nous ne nous trouvions nous être trompés nous-mêmes.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 7

Introduction

La vision qu'eut Daniel des quatre bêtes ( Dn 7:1-8 ) et du royaume de Christ. ( Dn 7:9-14 ) L'explication. ( Dn 7:15-28 )

Versets 1-8

Cette vision contient les mêmes représentations prophétiques que le songe de Nebucadnetsar. La grande mer agitée par les vents représentait la terre et ses habitants troublés par des princes et des conquérants ambitieux. Les quatre bêtes signifiaient les mêmes quatre empires que les quatre parties de la statue de Nebucadnetsar. Les puissants conquérants ne sont que des instruments de la vengeance de Dieu sur un monde coupable. La bête sauvage représente les traits odieux de leur caractère. Mais la domination donnée à chacun a une limite ; leur fureur sera amenée à louer l'Éternel, et il en retiendra le reste.

Versets 9-14

Ces versets sont pour la consolation et le soutien du peuple de Dieu en vue des persécutions qui allaient venir sur lui. Beaucoup de prédictions du Nouveau Testament concernant le jugement à venir font une claire allusion à cette vision, surtout Ap 20:11,12. Le Messie est appelé ici le Fils de l'homme ; il a été fait semblable à une chair de péché et a été trouvé dans l'apparence d'un homme ; mais il est le Fils de Dieu. Le grand événement annoncé dans ce passage est la venue glorieuse de Christ pour détruire toute puissance antichrétienne et rendre son propre royaume universel sur la terre. Mais avant que n'arrive le temps solennel où la gloire de Dieu sera manifestée à tous les mondes dans sa conduite envers ses créatures, nous pouvons nous attendre à ce que le sort de chacun de nous soit fixé à l'heure de notre mort ; et avant que vienne la fin, le Père donnera ouvertement à son Fils incarné, notre Médiateur et notre Juge, les nations en héritage comme ses sujets bien disposés.

Versets 15-28

Il est désirable d'obtenir le sens juste et complet de ce que nous voyons et entendons de la part de Dieu ; et ceux qui veulent savoir doivent le demander par une prière fidèle et fervente. L'ange parla clairement à Daniel. Celui-ci désirait surtout être renseigné sur la petite corne qui faisait la guerre aux saints et l'emportait sur eux. Ici est annoncée la fureur de la Rome papale contre les vrais chrétiens. Saint Jean, dans ses visions et ses prophéties, qui visent en premier lieu Rome, fait une claire référence à ces visions. Daniel eut la joyeuse perspective du triomphe du royaume de Dieu parmi les hommes. Cela se rapporte à la seconde venue de notre bienheureux Seigneur, quand les saints triompheront dans la chute complète du royaume de Satan. Les saints du Très-Haut posséderont le royaume pour toujours. Loin de nous d'en conclure que la domination est fondée sur la grâce. Cela promet que le royaume de l'Évangile sera établi : un royaume de lumière, de sainteté et d'amour ; un royaume de grâce, dont les privilèges et les consolations seront les arrhes et les prémices du royaume de gloire. Mais l'accomplissement complet sera dans le bonheur éternel des saints, le royaume inébranlable. Le rassemblement de toute la famille de Dieu sera l'une des félicités de la venue de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 8

Introduction

La vision qu'eut Daniel du bélier et du bouc. ( Dn 8:1-14 ) Son explication. ( Dn 8:15-27 )

Versets 1-14

Dieu donne à Daniel la connaissance anticipée de la destruction d'autres royaumes qui, en leur temps, furent aussi puissants que celui de Babylone. Si nous pouvions prévoir les changements qui auront lieu quand nous ne serons plus, nous serions moins touchés par les changements de notre propre temps. Le bélier à deux cornes était le second empire, celui des Mèdes et des Perses. Il vit ce bélier vaincu par un bouc. C'était Alexandre le Grand. Alexandre, à l'âge d'environ trente-trois ans et en pleine force, mourut, et montra la vanité de la pompe et de la puissance du monde, et qu'elles ne peuvent pas rendre un homme heureux. Tandis que les hommes discutent, comme dans le cas d'Alexandre, sur la mort de quelque guerrier prospère, il est clair que la grande Cause première de toutes choses n'avait plus aucune partie de son plan à lui faire exécuter, et c'est pourquoi elle le retrancha. À la place de cette seule grande corne s'élevèrent quatre cornes remarquables : les quatre principaux généraux d'Alexandre. Une petite corne devint un grand persécuteur de l'Église et du peuple de Dieu. Il semble que l'imposture mahométane soit désignée ici. Elle prospéra et, à un moment, faillit détruire la sainte religion que la droite de Dieu avait plantée. Il est juste que Dieu prive des privilèges de sa maison ceux qui les méprisent et les profanent, et qu'il fasse connaître la valeur des ordonnances, en les en privant, à ceux qui n'ont pas voulu la connaître en en jouissant. Daniel entendit que le temps de cette calamité était limité et fixé, mais non le moment où elle viendrait. Si nous voulons connaître la pensée de Dieu, nous devons nous adresser à Christ, en qui « sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science », non pas cachés à nous, mais cachés pour nous. Il y a beaucoup de difficulté quant au temps précis indiqué ici, mais sa fin ne peut être très éloignée. Dieu, pour sa propre gloire, veillera en temps voulu à la purification de l'Église. Christ est mort pour purifier son Église, et il la purifiera de manière à la faire paraître devant lui sans reproche.

Versets 15-27

Le Fils éternel de Dieu se tint devant le prophète sous l'apparence d'un homme et ordonna à l'ange Gabriel d'expliquer la vision. L'évanouissement et la stupeur de Daniel à la perspective des maux qu'il voyait venir sur son peuple et sur l'Église confirment l'opinion que des calamités de longue durée étaient annoncées. La vision étant terminée, Daniel reçut l'ordre de la tenir secrète pour le moment. Il la garda pour lui et continua à remplir les devoirs de sa charge. Tant que nous vivons dans ce monde, nous devons y avoir quelque chose à faire ; et même ceux que Dieu a le plus honorés ne doivent pas se croire au-dessus de leur tâche. Le plaisir de la communion avec Dieu ne doit pas non plus nous détourner des devoirs de notre vocation ; mais nous devons, dans ces devoirs, demeurer avec Dieu. Tous ceux à qui sont confiées des affaires publiques doivent s'acquitter de leur charge avec droiture ; et au milieu de tous les doutes et de tous les découragements, ils peuvent, s'ils sont de vrais croyants, envisager une heureuse issue. Ainsi devrions-nous nous efforcer de disposer notre esprit à accomplir les devoirs auxquels chacun est appelé, dans l'Église et dans le monde.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 9

Introduction

Daniel considère le temps de la captivité. ( Dn 9:1-3 ) Sa confession des péchés et sa prière. ( Dn 9:4-19 ) La révélation concernant la venue du Messie. ( Dn 9:20-27 )

Versets 1-3

Daniel apprit par les livres des prophètes, surtout par Jérémie, que la désolation de Jérusalem devait durer soixante-dix ans, lesquels touchaient à leur fin. Les promesses de Dieu sont faites pour encourager nos prières, non pour les rendre inutiles ; et quand nous voyons approcher leur accomplissement, nous devrions les invoquer devant Dieu avec plus d'ardeur.

Versets 4-19

Dans toute prière, nous devons faire une confession, non seulement des péchés dont nous nous sommes rendus coupables, mais de notre foi en Dieu et de notre dépendance envers lui, de notre tristesse à cause du péché et de nos résolutions contre lui. Ce doit être notre confession, le langage de nos convictions. Voici l'humble, sérieuse et pieuse adresse de Daniel à Dieu, dans laquelle il lui rend gloire comme à un Dieu qu'il faut craindre et en qui il faut se confier. Nous devrions, dans la prière, regarder à la fois à la grandeur et à la bonté de Dieu, à sa majesté et à sa miséricorde. Voici une confession repentante du péché, cause des détresses sous lesquelles le peuple gémissait depuis tant d'années. Tous ceux qui veulent obtenir miséricorde doivent ainsi confesser leurs péchés. Voici une reconnaissance humble de la justice de Dieu ; et c'est toujours la manière des vrais pénitents de justifier ainsi Dieu. Les afflictions sont envoyées pour amener les hommes à se détourner de leurs péchés et à comprendre la vérité de Dieu. Voici un appel plein de foi à la miséricorde de Dieu. C'est une consolation que Dieu ait toujours été prêt à pardonner le péché. Il est encourageant de se rappeler que la miséricorde appartient à Dieu, comme il est convaincant et humiliant de se rappeler que la justice lui appartient. Il y a en Dieu d'abondantes miséricordes : non seulement le pardon, mais des pardons. Sont invoqués ici l'opprobre sous lequel était le peuple de Dieu et les ruines dans lesquelles était le sanctuaire de Dieu. Le péché est un opprobre pour tout peuple, surtout pour le peuple de Dieu. Les désolations du sanctuaire sont un chagrin pour tous les saints. Voici une requête instante adressée à Dieu pour qu'il rende aux pauvres Juifs captifs leurs biens d'autrefois. « Seigneur, sois attentif ! Agis » : non pas seulement sois attentif et parle, mais sois attentif et agis ; fais pour nous ce que nul autre ne peut faire ; « et ne tarde pas ». Voici plusieurs plaidoyers et arguments pour appuyer les requêtes. Fais-le par amour pour le Seigneur Christ ; Christ est le Seigneur de tous. Et c'est par amour pour lui que Dieu fait luire sa face sur les pécheurs quand ils se repentent et se tournent vers lui. Dans toutes nos prières, ce doit être notre plaidoyer : nous devons rappeler sa justice, la sienne seule. Nous devrions toujours imiter l'ardeur humble, fervente et pleine de foi de cette prière.

Versets 20-27

Une réponse fut immédiatement envoyée à la prière de Daniel, et c'est une réponse très mémorable. Nous ne pouvons pas maintenant nous attendre à ce que Dieu envoie les réponses à nos prières par des anges ; mais si nous prions avec ferveur pour ce que Dieu a promis, nous pouvons par la foi prendre la promesse comme une réponse immédiate à la prière, car « celui qui a fait la promesse est fidèle ». Une rédemption bien plus grande et plus glorieuse fut révélée à Daniel, celle que Dieu accomplirait pour son Église dans les derniers jours. Ceux qui veulent connaître Christ et sa grâce doivent beaucoup prier. L'offrande du soir était une figure du grand sacrifice que Christ devait offrir au soir du monde : en vertu de ce sacrifice, la prière de Daniel fut agréée ; et c'est à cause de lui que cette glorieuse révélation de l'amour rédempteur lui fut faite. Nous avons, aux versets 24-27, l'une des prophéties les plus remarquables au sujet de Christ, de sa venue et de son salut. Elle montre que les Juifs sont coupables d'une incrédulité des plus obstinées en attendant un autre Messie si longtemps après le temps expressément fixé pour sa venue. Les soixante-dix semaines signifient un jour pour une année, soit 490 ans. Vers la fin de cette période, un sacrifice serait offert, faisant une expiation complète pour le péché et amenant la justice éternelle pour la justification complète de tout croyant. Alors les Juifs, en crucifiant Jésus, commettraient le crime par lequel la mesure de leur culpabilité serait comblée, et des détresses viendraient sur leur nation. Toutes les bénédictions accordées à l'homme pécheur viennent par le sacrifice expiatoire de Christ, qui « a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de nous amener à Dieu ». Voici notre voie d'accès au trône de la grâce et notre entrée au ciel. Cela scelle l'ensemble de la prophétie et confirme l'alliance avec plusieurs ; et tout en nous réjouissant des bénédictions du salut, nous devrions nous souvenir de ce qu'elles ont coûté au Rédempteur. « Comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut » ?

↑ Chapitres · Livres

Daniel 10

Introduction

La vision de Daniel près du fleuve Hiddékel. ( Dn 10:1-9 ) Il doit s'attendre à une révélation d'événements futurs. ( Dn 10:10-21 )

Versets 1-9

. Ce chapitre raconte le commencement de la dernière vision de Daniel, qui se poursuit jusqu'à la fin du livre. Il faudrait longtemps avant que tout soit accompli ; et une grande partie n'en est pas encore accomplie. Christ apparut à Daniel sous une forme glorieuse, et cela devrait nous amener à avoir de lui des pensées élevées et honorables. Admirons sa condescendance envers nous et pour notre salut. Il ne resta aucune force en Daniel. Les hommes les plus grands et les meilleurs ne peuvent supporter les pleines révélations de la gloire divine, car « l'homme ne peut me voir et vivre » ; mais les saints glorifiés voient Christ tel qu'il est et peuvent en supporter la vue. Si redoutable que Christ puisse paraître à ceux qui sont sous la conviction du péché, il y a dans sa parole de quoi apaiser leur esprit.

Versets 10-21

Chaque fois que nous entrons en communion avec Dieu, il nous convient d'avoir un juste sentiment de la distance infinie qui nous sépare du Dieu saint. Comment, nous qui sommes poudre et cendre, parlerions-nous au Seigneur de gloire ? Rien n'est plus propre, rien n'est plus efficace pour ranimer l'esprit abattu des saints que d'être assurés de l'amour de Dieu envers eux. Dès le tout premier jour où nous commençons à nous tourner vers Dieu dans la voie du devoir, il est prêt à venir au-devant de nous dans la voie de la miséricorde. Tant Dieu est prêt à exaucer la prière ! Quand l'ange aurait fait connaître au prophète les choses à venir, il devait s'en retourner et s'opposer aux décrets des rois de Perse contre les Juifs. Les anges sont employés comme serviteurs de Dieu, « envoyés pour exercer un ministère », He 1:14. Bien que les rois de Perse aient fait beaucoup contre les Juifs, Dieu le permettant, bien plus de mal aurait été fait si Dieu ne l'avait empêché. L'ange allait maintenant montrer plus complètement quels étaient les desseins de Dieu, dont les prophéties forment une esquisse ; et il nous importe d'étudier ce qui est écrit dans ces Écritures de vérité, car elles concernent notre paix éternelle. Tandis que Satan et ses anges, et les mauvais conseillers, poussent les princes à faire du mal à l'Église, nous pouvons nous réjouir que Christ notre Prince, et tous ses anges puissants, agissent contre nos ennemis ; mais nous ne devons pas nous attendre à ce que beaucoup nous soient favorables dans ce monde mauvais. Pourtant tout le conseil de Dieu s'accomplira ; et que chacun prie : Seigneur Jésus, sois maintenant notre justice, et tu seras notre éternelle assurance, durant la vie, dans la mort, au jour du jugement et à toujours.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 11

Introduction

La vision des Écritures de vérité.

Versets 1-30

L'ange montre à Daniel la succession des empires perse et grec. Les rois d'Égypte et de Syrie sont mentionnés : la Judée se trouvait entre leurs possessions et était touchée par leurs conflits. On considère généralement que Dn 11:5-30 se rapporte aux événements qui eurent lieu pendant la durée de ces gouvernements, et qu'à partir de Dn 11:21 il s'agit d'Antiochus Épiphane, qui fut un persécuteur cruel et violent des Juifs. Voyez quelles choses déclinantes et périssables sont la pompe et les biens du monde, ainsi que la puissance par laquelle on les obtient. Dieu, dans sa providence, élève l'un et abaisse l'autre comme il lui plaît. Ce monde est plein de guerres et de combats, qui viennent des convoitises des hommes. Tous les changements et toutes les révolutions des États et des royaumes, et chaque événement, sont clairement et parfaitement prévus par Dieu. Aucune parole de Dieu ne tombera à terre ; mais ce qu'il a résolu, ce qu'il a déclaré, arrivera infailliblement. Tandis que les vases de terre de ce monde se heurtent les uns contre les autres, ils l'emportent et sont vaincus, trompent et sont trompés ; mais ceux qui connaissent Dieu se confieront en lui, et il les rendra capables de tenir ferme, de porter leur croix et de soutenir leur combat.

Versets 31-45

Le reste de cette prophétie est très difficile, et les commentateurs diffèrent beaucoup à son sujet. D'Antiochus, le récit semble passer à l'antichrist. Il semble être fait référence à l'empire romain, la quatrième monarchie, dans ses états païen, chrétien primitif et papal. La fin de la colère de l'Éternel contre son peuple approche, de même que la fin de sa patience envers ses ennemis. Si nous voulons échapper à la ruine de l'incrédule, de l'idolâtre, du persécuteur superstitieux et cruel, aussi bien qu'à celle du profane, faisons des oracles de Dieu notre règle de vérité et de devoir, le fondement de notre espérance et la lumière de nos sentiers à travers ce monde ténébreux, jusqu'au glorieux héritage d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

Daniel 12

Introduction

La conclusion de la vision des Écritures de vérité. ( Dn 12:1-4 ) La durée de ces événements. ( Dn 12:5-13 )

Versets 1-4

. Michel signifie « Qui est comme Dieu ? », et son nom, avec le titre de « grand chef », désigne le divin Sauveur. Christ s'est tenu pour les enfants de notre peuple, à leur place, comme sacrifice ; il a porté la malédiction pour eux, afin de l'ôter de dessus eux. Il se tient pour eux en plaidant leur cause devant le trône de la grâce. Et après la destruction de l'antichrist, le Seigneur Jésus se lèvera au dernier jour sur la terre ; et il apparaîtra pour la rédemption complète de tout son peuple. Quand Dieu opère pour eux la délivrance de la persécution, c'est comme une vie d'entre les morts. Quand son Évangile est prêché, beaucoup de ceux qui dorment dans la poussière, Juifs et païens, seront par lui réveillés de leur paganisme ou de leur judaïsme. Et à la fin, la multitude de ceux qui dorment dans la poussière se réveillera : beaucoup ressusciteront pour la vie, et beaucoup pour la honte. Une gloire est réservée à tous les saints dans l'état futur, à tous ceux qui sont sages, sages pour leur âme et pour l'éternité. Ceux qui amènent beaucoup d'hommes à la justice, qui ramènent les pécheurs de l'égarement de leurs voies et aident à sauver leur âme de la mort, Jc 5:20, auront part à la gloire de ceux qu'ils ont aidés à aller au ciel, ce qui ajoutera à leur propre gloire.

Versets 5-13

L'un des anges ayant demandé combien de temps il faudrait jusqu'à la fin de ces merveilles, une réponse solennelle est donnée : ce serait pour un temps, des temps et la moitié d'un temps, la période mentionnée en Dn 7:25 et dans l'Apocalypse. Cela signifie 1260 jours prophétiques, ou années, à partir du moment où la force du peuple saint serait brisée. L'imposture de Mahomet et l'usurpation papale commencèrent à peu près à la même époque ; et ce fut une double attaque contre l'Église de Dieu. Mais tout finira bien à la fin. Toute domination, toute autorité et toute puissance adverses seront détruites, et la sainteté et l'amour triompheront et seront en honneur pour l'éternité. La fin, cette fin, viendra. Quelle étonnante prophétie que celle-ci, embrassant tant d'événements divers et s'étendant sur tant de siècles successifs, jusqu'à la résurrection générale ! Daniel doit se consoler par l'agréable perspective de son propre bonheur dans la mort, au jugement et pour l'éternité. Il est bon pour nous tous de penser beaucoup à notre départ de ce monde. Ce doit être notre chemin ; mais c'est notre consolation que nous ne partirons pas avant que Dieu nous appelle dans un autre monde et qu'il en ait fini avec nous dans celui-ci, avant qu'il dise : « Et toi, marche vers ta fin » ; tu as fait ton œuvre ; c'est pourquoi va maintenant, et laisse à d'autres le soin de prendre ta place. Ce fut une consolation pour Daniel, et c'est une consolation pour tous les saints, que, quel que soit leur sort aux jours de leur vie, ils auront un heureux sort à la fin des jours. Et ce devrait être le grand soin et la grande préoccupation de chacun de nous de nous l'assurer. Alors nous pourrons bien être contents de notre sort présent et accueillir la volonté de Dieu. Les croyants sont heureux en tout temps : ils se reposent en Dieu par la foi maintenant, et un repos leur est réservé dans le ciel à la fin.

↑ Chapitres · Livres



Osée
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Osée 1

Introduction

On suppose qu'Osée était du royaume d'Israël. Il vécut et prophétisa pendant une longue période. Le but de ses prédictions paraît être de dévoiler, de reprendre et de convaincre la nation juive en général, et les Israélites en particulier, de leurs nombreux péchés, surtout de leur idolâtrie ; l'état corrompu du royaume est aussi relevé. Mais il les invite à la repentance, avec des promesses de miséricorde et des prédictions évangéliques de la restauration future des Israélites et des Juifs, et de leur conversion finale au christianisme.
Sous une figure est représentée l'idolâtrie honteuse des dix tribus. (Os 1:1-7) L'appel des païens, et la réunion d'Israël et de Juda sous le Messie. (Os 1:8-11)

Versets 1-7

Israël était prospère ; pourtant c'est alors qu'Osée leur parle hardiment de leurs péchés et prédit leur destruction. Il ne faut pas flatter les hommes dans leurs voies coupables parce qu'ils prospèrent dans le monde ; et leur prospérité ne durera pas longtemps s'ils persévèrent dans leurs transgressions. Le prophète doit montrer à Israël son péché, et le montrer excessivement odieux. Leur idolâtrie est le péché dont ils sont accusés ici. Donner à une créature la gloire qui n'est due qu'à Dieu est une injure et un affront envers Dieu, comme c'en est un envers son mari quand une femme prend un étranger. L'Éternel avait sans doute de bonnes raisons de donner un tel ordre au prophète ; cela formerait un tableau émouvant de la bonté imméritée et de la patience infatigable de l'Éternel, ainsi que de la perversité et de l'ingratitude d'Israël. Nous serions brisés et lassés par la moitié de la perversité, venant des autres, par laquelle nous mettons à l'épreuve la patience de notre Dieu et attristons son Esprit. Soyons aussi prêts à porter toute croix que l'Éternel nous impose. Le prophète doit montrer la ruine du peuple par les noms donnés à ses enfants. Il prédit la chute de la famille royale par le nom de son premier enfant : donne-lui le nom de Jizreel, qui signifie « dispersion ». Il prédit l'abandon de la nation par Dieu dans le nom du deuxième enfant : Lo-Ruchama, « non aimée », ou « qui n'a pas obtenu miséricorde ». Dieu avait montré une grande miséricorde, mais Israël abusa de ses faveurs. Le péché détourne la miséricorde de Dieu, même d'Israël, le peuple qui fait profession de lui appartenir. Si la miséricorde qui pardonne est refusée, on ne peut attendre aucune autre miséricorde. Bien que certains, par incrédulité, soient retranchés, Dieu aura pourtant une Église dans ce monde jusqu'à la fin des temps. Notre salut est dû à la miséricorde de Dieu, et non à un mérite quelconque de notre part. Il est assuré, le salut dont il est l'auteur ; et s'il veut agir, nul ne l'en empêchera.

Versets 1:8 à 2:2

Le rejet d'Israël pour un temps est signifié par le nom d'un autre enfant : donne-lui le nom de Lo-Ammi, « pas mon peuple ». L'Éternel désavoue toute relation avec eux. « Nous l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier » ; mais si nous sommes rejetés hors de l'alliance, c'est à nous-mêmes et à notre folie que nous le devons. La miséricorde se souvient au milieu de la colère ; le rejet, comme il ne sera pas total, ne sera pas non plus définitif. La même main qui a blessé s'étend pour guérir. Des promesses très précieuses sont données ici au sujet de l'Israël de Dieu, et elles peuvent nous être utiles maintenant. Certains pensent que ces promesses n'auront leur plein accomplissement que lors de la conversion générale des Juifs dans les derniers jours. Cette promesse est aussi appliquée à l'Évangile, et à l'entrée des Juifs et des païens dans l'Évangile, par saint Paul, Rm 9:25,26, et par saint Pierre, 1 P 2:10. Croire en Christ, c'est l'avoir pour notre chef et nous remettre de bon cœur à sa direction et à son gouvernement. Et prions pour la venue du jour glorieux où il y aura un seul Seigneur sur toute la terre.

↑ Chapitres · Livres

Osée 2

Introduction

L'idolâtrie du peuple. (Os 2:1-5) Les jugements de Dieu contre eux. (Os 2:6-13) Ses promesses de réconciliation. (Os 2:14-23)

Versets 3-7

Ce chapitre continue le discours figuré adressé à Israël, en rapport avec la femme et les enfants d'Osée. Reconnaissons et aimons comme des frères tous ceux que l'Éternel semble placer parmi ses enfants, et encourageons-les en ce qu'ils ont obtenu miséricorde. Mais tout chrétien, par son exemple et sa conduite, doit protester contre le mal et les abus, même parmi ceux auxquels il appartient et auxquels il doit le respect. Les pécheurs impénitents seront bientôt dépouillés des avantages dont ils abusent et qu'ils consument pour leurs convoitises.

Versets 8-15

Dieu menace de ce qu'il ferait à ce peuple perfide et idolâtre. Ils ne se convertirent pas : c'est pourquoi tout cela vint sur eux ; et cela est écrit pour notre instruction. Si l'on surmonte des difficultés moindres, Dieu en suscitera de plus grandes. Ceux qui sont les plus résolus dans leurs poursuites coupables sont d'ordinaire ceux qui y sont le plus contrariés. Le chemin de Dieu et du devoir est souvent bordé d'épines ; mais nous avons lieu de penser que c'est un chemin coupable que celui qui est fermé par des épines. Les contrariétés et les obstacles dans une mauvaise voie sont de grandes bénédictions et doivent être considérés comme telles ; ce sont les haies de Dieu, pour nous empêcher de transgresser, pour rendre difficile le chemin du péché et nous en garder. Nous avons sujet de bénir Dieu pour la grâce qui retient et pour les dispensations de la providence qui retiennent, et même pour une douleur aiguë, une maladie ou une calamité, si elle nous garde du péché. Les déceptions que nous rencontrons en cherchant notre satisfaction dans la créature devraient, si rien d'autre n'y parvient, nous pousser vers le Créateur. Quand les hommes oublient, ou ne considèrent pas, que leurs biens viennent de Dieu, il les leur ôte souvent par miséricorde, pour les amener à penser à leur folie et à leur danger. Le péché et la gaieté ne peuvent jamais rester longtemps ensemble ; mais si les hommes ne veulent pas ôter le péché de leur gaieté, Dieu ôtera la gaieté de leur péché. Et si les hommes détruisent la parole et les ordonnances de Dieu, il est juste qu'il détruise leurs vignes et leurs figuiers. Ce sera la ruine de leur gaieté. Leur ôter les fêtes solennelles et les sabbats ne suffira pas : ils s'en sépareraient volontiers et ne penseraient pas y perdre ; mais il leur ôtera leurs plaisirs sensuels. Les jours de gaieté coupable doivent être suivis de jours de deuil.

Versets 16-25

Après ces jugements, l'Éternel traiterait Israël avec plus de douceur. Par la promesse du repos en Christ, nous sommes invités à prendre son joug sur nous ; et l'œuvre de la conversion peut être avancée par les consolations aussi bien que par les convictions. Mais d'ordinaire l'Éternel nous amène à désespérer de toute joie terrestre et de tout secours venant de nous-mêmes, afin que, toutes les autres portes nous étant fermées, nous frappions à la porte de la Miséricorde. Dès lors Israël serait plus véritablement attaché à l'Éternel ; il ne l'appellerait plus Baali, c'est-à-dire « Mon seigneur et maître », ce qui évoque l'autorité plutôt que l'amour, mais Ishi, terme d'affection. Cela peut annoncer le retour de la captivité de Babylone ; et peut aussi s'appliquer à la conversion des Juifs à Christ au temps des apôtres, et à la future conversion générale de cette nation ; et les croyants sont rendus capables d'attendre de leur Dieu saint infiniment plus de tendresse et de bonté qu'une épouse bien-aimée n'en peut attendre du plus tendre des maris. Quand le peuple serait détaché des idoles et aimerait l'Éternel, aucune créature ne lui ferait de mal. Cela peut s'entendre des bénédictions et des privilèges de l'Israël spirituel, de tout vrai croyant, et de sa participation à la justice de Christ ; et aussi de la conversion des Juifs à Christ. Voici pour nous un argument pour marcher de telle sorte que Dieu ne soit pas déshonoré par nous : « Tu es mon peuple ! » Si la famille d'un homme se conduit mal, c'est un déshonneur pour le maître. Si Dieu nous appelle ses enfants, nous pouvons dire : Tu es notre Dieu. Âme incrédule, rejette les pensées décourageantes ; ne réponds pas ainsi à la bonté de Dieu. Dieu dit-il : « Tu es mon peuple ! » ? Dis : Seigneur, tu es notre Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Osée 3

Introduction

Le prophète conclut un nouveau contrat, représentant la manière pleine de grâce dont Dieu rétablira de nouveau Israël sous une nouvelle alliance.

Versets 1-3

L'aversion des hommes pour la vraie religion vient de ce qu'ils aiment des objets et des formes qui leur permettent de satisfaire leurs convoitises au lieu de les mortifier. Quelle merveille qu'un Dieu saint ait de la bienveillance pour ceux dont l'affection de la chair est inimitié contre lui ! Ici sont représentés les rapports pleins de grâce de Dieu avec la race déchue des hommes, qui s'était éloignée de lui. Voici l'alliance de grâce qu'il est disposé à conclure avec eux : ils doivent être pour lui un peuple, et il sera pour eux un Dieu. Ils doivent accepter le châtiment de leur péché et ne pas retourner à la folie. Et c'est un signe certain que nos afflictions sont pour nous des moyens de bien, quand nous sommes gardés d'être vaincus par les tentations propres à l'état d'affliction.

Versets 4-5

Voici l'application de la parabole à Israël. Ils devront longtemps demeurer comme une veuve, dépouillés de toutes joies et de tous honneurs ; mais ils seront à la fin reçus de nouveau. Ceux qui veulent chercher l'Éternel de manière à le trouver doivent s'adresser à Christ et devenir son peuple bien disposé. Nous ne devons pas seulement craindre l'Éternel et sa grandeur, mais l'Éternel et sa bonté ; non seulement sa majesté, mais sa miséricorde. Même des auteurs juifs appliquent ce passage au Messie promis ; sans doute annonçait-il leur conversion future à Christ, en vue de laquelle ils sont gardés comme un peuple à part. Bien que la première crainte de Dieu naisse de la vue de sa sainte majesté et de sa juste vengeance, l'expérience de la miséricorde et de la grâce par Jésus-Christ conduira pourtant le cœur à révérer un Ami et un Père si bon et si glorieux, et à craindre de l'offenser.

↑ Chapitres · Livres

Osée 4

Introduction

Les jugements de Dieu contre les péchés du peuple (Os 4:1-5) et des sacrificateurs. (Os 4:6-11) L'idolâtrie est reprise, et Juda est averti. (Os 4:12-19)

Versets 1-5

Osée reprend l'immoralité aussi bien que l'idolâtrie. Il n'y avait ni vérité, ni miséricorde, ni connaissance de Dieu dans le pays : il était plein de meurtres, 2 R 21:16. C'est pourquoi des calamités qui allaient dévaster le pays étaient proches. Nos péchés, en tant qu'individus, que famille, que quartier, que nation, amènent l'Éternel à avoir un procès avec nous ; soumettons-nous et humilions-nous devant lui, afin qu'il ne continue pas à détruire.

Versets 6-11

Les sacrificateurs et le peuple rejetèrent la connaissance ; Dieu les rejettera justement. Ils oublièrent la loi de Dieu, ne désirèrent ni ne s'efforcèrent de la garder en mémoire et d'en transmettre le souvenir à leur postérité ; c'est pourquoi Dieu les oubliera justement, eux et leurs enfants. Si nous déshonorons Dieu par ce qui fait notre honneur, cela sera tôt ou tard changé en honte pour nous. Au lieu d'avertir le peuple contre le péché par la considération des sacrifices, qui montraient quelle offense le péché était pour Dieu puisqu'il exigeait une expiation, les sacrificateurs encourageaient le peuple à pécher, puisque l'expiation pouvait se faire à si peu de frais. C'est une grande méchanceté que de se réjouir des péchés des autres parce qu'ils peuvent tourner à notre avantage. Ce qui est gagné illégitimement ne peut être employé avec bonne conscience. Le peuple et les sacrificateurs s'endurcissaient les uns les autres dans le péché ; c'est pourquoi ils partageront justement le châtiment. Ceux qui partagent le péché doivent s'attendre à partager la ruine. Toute convoitise entretenue dans le cœur finira par en dévorer toute la force et toute la vigueur. C'est pourquoi beaucoup de ceux qui font profession de piété deviennent si lourds, si engourdis, si morts dans la voie de la religion. Ils ont de l'attachement pour quelque convoitise secrète qui leur ravit le cœur.

Versets 12-19

Le peuple consultait des images, et non la parole divine. Cela devait conduire au désordre et au péché. Ainsi les hommes se préparent des fléaux, et le vice se répand dans un peuple. Que Juda ne s'approche pas du culte idolâtre d'Israël. Car Israël était adonné aux idoles et devait maintenant être laissé à lui-même. Quand les pécheurs rejettent le joug doux de Christ, ils continuent dans le péché jusqu'à ce que l'Éternel dise : « Laisse-le ! » Alors ils ne reçoivent plus d'avertissements, ne ressentent plus de convictions : Satan prend pleine possession d'eux, et ils mûrissent pour la destruction. C'est un jugement triste et douloureux pour un homme d'être laissé à lui-même dans le péché. Ceux qui ne sont pas troublés dans leur péché seront détruits à cause de leur péché. Puissions-nous être gardés de cet état terrible ; car la colère de Dieu, comme une violente tempête, précipitera bientôt les pécheurs impénitents dans la ruine.

↑ Chapitres · Livres

Osée 5

Introduction

Les jugements divins contre Israël. (Os 5:1-7) Menaces de désolations prochaines. (Os 5:8-15)

Versets 1-7

L'œil pénétrant de Dieu voyait le penchant secret et la disposition au péché, l'amour que la maison d'Israël avait pour ses péchés et la domination que ses péchés exerçaient sur elle. L'orgueil rend les hommes obstinés dans les autres péchés. Et comme Juda marchait sur les mêmes traces, il tomberait avec Israël. En agissant avec perfidie envers l'Éternel, les hommes ne font que se tromper eux-mêmes. Ceux qui vont chercher l'Éternel avec leurs brebis et leurs bœufs seulement, et non avec leur cœur et leur âme, ne peuvent s'attendre à le trouver ; et nul ne réussira s'il ne cherche pas l'Éternel pendant qu'il se trouve. Voyez combien il nous importe de chercher Dieu de bonne heure, maintenant, pendant que c'est « le temps favorable » et « le jour du salut ».

Versets 8-15

La destruction des pécheurs impénitents n'est pas un simple discours pour les effrayer ; c'est une sentence qui ne sera pas révoquée. Et c'est une miséricorde que nous recevions à temps un avertissement, afin de fuir la colère à venir. Se soumettre aux commandements des hommes qui contredisent les commandements de Dieu mûrit un peuple pour la ruine. Les jugements de Dieu sont parfois pour un peuple pécheur comme la teigne et comme la carie, ou comme un ver ; comme ceux-ci consument les vêtements et le bois, ainsi les jugements de Dieu les consumeront. Silencieusement : ils se croiront en sûreté et prospères, mais quand ils examineront leur état, ils se trouveront dépérissant et déclinant. Lentement : car l'Éternel leur donne le temps de se repentir. Bien des nations, aussi bien que bien des personnes, meurent de consomption. Graduellement : Dieu vient sur les pécheurs par des jugements moindres, pour en prévenir de plus grands, s'ils veulent être sages et prendre garde à l'avertissement. Quand Israël et Juda se trouvèrent en danger, ils recherchèrent la protection des Assyriens, mais cela ne fit qu'aggraver leur plaie. Ils seraient forcés de s'adresser à Dieu. Il les ramènera à lui par les afflictions. Quand les hommes commencent à se plaindre plus de leurs péchés que de leurs afflictions, alors il commence à y avoir quelque espoir pour eux ; et quand nous sommes sous la conviction du péché et sous les corrections de la verge, nous devons chercher la connaissance de Dieu. Ceux que de rudes épreuves conduisent à chercher Dieu avec ardeur et sincérité le trouveront un secours présent et un refuge efficace ; car « la rédemption est auprès de lui en abondance » pour tous ceux qui l'invoquent. Il y a une paix solide là où est Dieu, et là seulement.

↑ Chapitres · Livres

Osée 6

Introduction

Une exhortation à la repentance. (Os 6:1-3) L'inconstance d'Israël et sa violation de l'alliance. (Os 6:4-11)

Versets 1-3

Ceux qui se sont éloignés de Dieu d'un commun accord et en corps, s'entraînant les uns les autres au péché, devraient revenir à lui d'un commun accord et en corps, ce qui serait pour sa gloire et pour leur bien. Il sera très utile, pour nous soutenir dans les afflictions et pour encourager notre repentance, de garder de bonnes pensées au sujet de Dieu, de ses intentions et de ses desseins à notre égard. La délivrance de la détresse devait être pour eux comme une vie d'entre les morts. Dieu les ranimera : l'assurance de cela devait les engager à revenir à lui. Mais cela semble avoir une référence plus lointaine à la résurrection de Jésus-Christ. Admirons la sagesse et la bonté de Dieu, qui a voulu que le prophète, en annonçant la délivrance de l'Église hors de ses détresses, désigne notre salut par Christ ; et maintenant que ces paroles sont accomplies dans la résurrection de Christ, cela confirme notre foi qu'il est « celui qui doit venir » et que nous n'avons pas à en attendre un autre. Voici une précieuse bénédiction promise : « la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent ». Les retours de la faveur de Dieu nous sont garantis aussi fermement que le retour du matin après une nuit sombre. Il viendra pour nous comme la pluie de l'arrière-saison et de la première saison sur la terre, qui la rafraîchit et la rend féconde. La grâce de Dieu en Christ est à la fois la pluie de l'arrière-saison et celle de la première saison ; et par elle la bonne œuvre de notre fécondité est commencée et poursuivie. Et comme le Rédempteur a été ressuscité du sépulcre, ainsi il ranimera les cœurs et les espérances de tous ceux qui se confient en lui. La plus faible lueur d'espérance dans sa parole est un gage assuré d'une lumière et d'une consolation croissantes, qui seront accompagnées de la grâce qui purifie, console et rend fécond.

Versets 4-11

Parfois Israël et Juda semblaient disposés à se repentir sous leurs souffrances, mais leur piété s'évanouissait comme la nuée vide du matin et comme la rosée matinale, et ils étaient aussi vils que jamais. C'est pourquoi l'Éternel envoya de terribles messages par les prophètes. La parole de Dieu sera la mort soit du péché, soit du pécheur. Dieu « aime la piété et non les sacrifices, et la connaissance de Dieu », cette connaissance qui produit une sainte crainte et l'amour. Cela met à nu la folie de ceux qui se confient dans les observances extérieures pour compenser leur manque d'amour envers Dieu et envers les hommes. Comme Adam rompit l'alliance de Dieu dans le paradis, ainsi Israël avait rompu son alliance nationale, malgré toutes les faveurs qu'il avait reçues. Juda aussi était mûr pour les jugements divins. Que l'Éternel mette sa crainte dans nos cœurs, qu'il établisse son royaume au-dedans de nous, qu'il ne nous laisse jamais à nous-mêmes et qu'il ne permette pas que nous soyons vaincus par la tentation.

↑ Chapitres · Livres

Osée 7

Introduction

Les nombreux péchés d'Israël. (Os 7:1-7) Leur insensibilité et leur hypocrisie. (Os 7:8-16)

Versets 1-7

Une incrédulité pratique à l'égard du gouvernement de Dieu était au fond de toute la méchanceté d'Israël, comme si Dieu ne pouvait pas la voir ou n'y prenait pas garde. Leurs péchés apparaissent de tous côtés autour d'eux. Leurs cœurs étaient enflammés de mauvais désirs, comme un four chauffé. Au milieu de leurs détresses nationales, le peuple ne pensait jamais à chercher le secours de Dieu. La méchanceté effective de la vie des hommes n'est qu'une très petite partie de ce qui est dans leur cœur. Mais quand la convoitise est nourrie intérieurement, elle éclatera en péché extérieur. Ceux qui poussent les autres à l'ivrognerie ne peuvent jamais être leurs vrais amis, et souvent ils trament leur ruine. Ainsi les hommes exécutent les uns sur les autres la vengeance divine. Ils ne sont pas seulement échauffés par le péché, mais endurcis dans le péché, ceux qui continuent à vivre sans prière, même dans la détresse et l'angoisse.

Versets 8-16

Israël était comme un gâteau qu'on n'a pas retourné, à moitié brûlé et à moitié pâte, dont rien n'est bon à l'usage : un mélange d'idolâtrie et de culte de l'Éternel. Il y avait des signes de ruine prochaine, comme les cheveux blancs sont des signes de vieillesse, mais ils ne les remarquaient pas. L'orgueil qui pousse à enfreindre la loi de Dieu conduit à se flatter soi-même. La miséricorde et la grâce de Dieu sont le seul refuge vers lequel les pécheurs obstinés ne pensent jamais à fuir. Bien qu'ils puissent hurler leurs terreurs sous forme de prières, ils crient rarement à Dieu de tout leur cœur. Même leurs prières pour des bienfaits terrestres ne cherchent qu'un aliment pour leurs convoitises. Passer d'une secte, d'une opinion, d'une forme ou d'un vice à un autre les laisse toujours bien loin de Christ et de la sainteté. Tels nous sommes par nature. Et tels nous nous montrerons si nous sommes laissés à nous-mêmes. « Ô Dieu ! Crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé. »

↑ Chapitres · Livres

Osée 8

Introduction

La destruction annoncée à cause de l'impiété d'Israël. (Os 8:1-4) À cause de leur idolâtrie. (Os 8:5-10) Nouvelles menaces pour les mêmes péchés. (Os 8:11-14)

Versets 1-4

Quand Israël serait serré de près, il réclamerait la protection de Dieu, mais il n'en serait tenu aucun compte. À quoi servira-t-il de dire : « Mon Dieu, nous te connaissons », si nous ne pouvons pas dire : Mon Dieu, je t'aime, je te sers et je m'attache à toi seul ?

Versets 5-10

Ils se promettaient l'abondance, la paix et la victoire en adorant des idoles, mais leurs espérances n'aboutirent à rien. Ce qu'ils sèment n'a pas de tige, pas de brin ; ou, s'il en a, le bourgeon ne donnera pas de fruit : il n'y avait rien en eux. Les œuvres des ténèbres sont infructueuses ; bien plus, « la fin de ces choses, c'est la mort ». Les espérances des pécheurs les tromperont, et leurs gains seront des pièges. Dans les temps de danger, et surtout au jour du jugement, tous les expédients charnels échoueront. Ils suivent leur propre chemin, et, comme un âne sauvage qui s'isole, ils seront pour le lion une proie plus facile et plus sûre. L'homme ne ressemble en rien davantage au petit de l'âne sauvage qu'en cherchant dans la créature le secours et la satisfaction qu'on ne peut trouver qu'en Dieu. Même si les hommes s'attristent un peu, si ce n'est pas selon Dieu, ils seront amenés à une tristesse éternelle.

Versets 11-14

C'est un grand péché que de corrompre le culte de Dieu, et cela sera imputé comme péché à tous ceux qui le font, si plausibles que paraissent leurs excuses. L'Éternel avait fait écrire sa loi pour eux, mais ils ne se souciaient pas de la connaître et ne voulaient pas y obéir. L'homme semble, par les temples qu'il bâtit, se souvenir de son Créateur ; mais en réalité il l'a oublié, parce qu'il a rejeté toute crainte de lui ; or nul ne s'est jamais endurci contre Dieu et n'a prospéré. Tant que les hommes méprisent les vérités et les préceptes de la parole de Dieu, et les ordonnances de son culte, toutes les observances et toutes les offrandes de leur propre invention, si coûteuses soient-elles, leur seront imputées à péché ; car seuls sont agréables à Dieu les services rendus selon sa parole et par Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Osée 9

Introduction

La détresse qui va venir sur Israël. (Os 9:1-6) L'approche du jour de la détresse. (Os 9:7-10) Jugements sur Israël. (Os 9:11-17)

Versets 1-6

Israël donnait des salaires à ses idoles dans les offrandes qu'il leur présentait. Il est courant que ceux qui sont avares en matière de religion soient prodigues pour leurs convoitises. Sont comptés comme idolâtres ceux qui aiment mieux un salaire sur l'aire de blé qu'une récompense dans la faveur de Dieu et dans la vie éternelle. Ils sont pleins de la joie de la moisson et n'ont aucune disposition à pleurer sur le péché. Quand nous faisons du monde et des choses du monde notre idole et notre partage, il est juste que Dieu nous montre notre folie et nous corrige. Nul ne peut s'attendre à habiter le pays de l'Éternel s'il ne veut pas être soumis aux lois de l'Éternel ni être touché par son amour. Quand nous jouissons des moyens de grâce, nous devrions considérer ce que nous ferions s'ils nous étaient ôtés. Tandis que les délices de la communion avec Dieu sont hors d'atteinte du changement, les lieux agréables achetés avec de l'argent, ou dans lesquels les hommes déposent leur argent, sont exposés à être réduits en ruines. Aucune famine n'est aussi terrible que celle de l'âme.

Versets 7-10

Il fut un temps où les sentinelles spirituelles d'Israël étaient avec l'Éternel ; mais maintenant ils étaient comme le filet de l'oiseleur pour prendre les gens et les mener à leur ruine. Le peuple était devenu aussi corrompu que ceux de Guibea, Jg 19 ; et leurs crimes devaient être punis de la même manière. Au commencement, Dieu avait trouvé Israël agréable, comme des raisins le sont pour le voyageur dans le désert. Il les voyait avec plaisir comme les premiers fruits du figuier. Cela montre le plaisir que Dieu prenait en eux ; pourtant ils suivirent l'idolâtrie.

Versets 11-17

. Dieu se retire d'un peuple, ou d'une personne, quand il lui retire sa bonté et sa miséricorde ; et quand l'Éternel s'est retiré, que peut faire la créature ? Même si, pour le moment, de bonnes choses semblent demeurer, la bénédiction est partie si Dieu est parti. Même les enfants devaient périr avec les parents. La colère divine dessèche la racine et flétrit le fruit de tous les biens ; et les Juifs dispersés nous avertissent chaque jour de prendre garde de ne pas négliger l'Évangile ou d'en abuser. Pourtant tout coup n'est pas un dessèchement de la racine. Il se peut que Dieu ne veuille frapper que pour que la sève reflue vers la racine, afin qu'il y ait davantage de grâces de la racine : plus d'humilité, de patience, de foi et de renoncement à soi-même. Il est très juste que Dieu fasse venir des jugements sur ceux qui méprisent la miséricorde qu'il leur offre.

↑ Chapitres · Livres

Osée 10

Introduction

L'idolâtrie d'Israël. (Os 10:1-8) Ils sont exhortés à la repentance. (Os 10:9-15)

Versets 1-8

Une vigne n'a de valeur que par son fruit ; mais Israël ne portait plus aucun fruit à maturité. Leur cœur était partagé. Dieu est le souverain du cœur ; il le veut tout entier, ou pas du tout. Si le courant du cœur se portait tout entier vers Dieu, il coulerait avec force et emporterait tout devant lui. Leurs prétentions à faire alliance avec Dieu étaient fausses. Même l'exercice de la justice était comme la ciguë vénéneuse. Hélas ! quelle vigne vide est l'Église visible, même aujourd'hui ! Mais toute prospérité terrestre n'est qu'un amas de bulles, vite détruites comme l'écume sur l'eau. Les pécheurs chercheront en vain un abri contre ce Juge qu'ils méprisent maintenant comme Sauveur.

Versets 9-15

Parce que Dieu ne désire pas la mort et la ruine des pécheurs, il désire, dans sa miséricorde, leur châtiment. Les enfants d'iniquité demeuraient encore en Israël. Les ennemis seraient rassemblés contre eux. Il est juste que Dieu fasse connaître ce que sont les épreuves à ceux qui se livrent à l'aisance et au plaisir. Qu'ils purifient leur cœur de toutes les affections et convoitises corrompues, et qu'ils aient un esprit brisé et contrit. Qu'ils abondent en œuvres de piété envers Dieu, et de justice et de charité les uns envers les autres : qu'ils sèment ainsi pour l'Esprit. Chercher l'Éternel doit être l'œuvre de chaque jour, mais il y a des occasions particulières où il faut le chercher. Christ viendra comme « l'Éternel notre justice » et nous l'accordera en abondance. Si nous « semons selon la justice », nous « moissonnerons selon la miséricorde » : une récompense qui n'est pas due, mais qui est de grâce. Même les gains du péché ne procurent au pécheur aucune satisfaction. Comme nos biens, ainsi nos confiances au service du péché nous feront certainement défaut. Viens et cherche l'Éternel, et ton espérance en lui ne te trompera pas. Voyez quelle œuvre cruelle produit la guerre. Quel que soit le mal commis, c'est le péché qui le commet. Quelles misères les péchés des hommes attirent sur eux, même dans ce monde !

↑ Chapitres · Livres

Osée 11

Introduction

La sollicitude de Dieu pour Israël ; leur ingratitude. (Os 11:1-7) La miséricorde divine encore en réserve. (Os 11:8-12)

Versets 1-7

Quand Israël était faible et sans secours comme un enfant, insensé et rétif comme un enfant, Dieu l'aima alors ; il le porta comme la nourrice porte le nourrisson, le nourrit et supporta ses manières. Tous ceux qui sont devenus grands devraient souvent penser à la bonté de Dieu envers eux dans leur enfance. Il prit soin d'eux, se donna de la peine pour eux, non seulement comme un père ou un précepteur, mais comme une mère ou une nourrice. Quand ils étaient dans le désert, Dieu leur montra le chemin qu'ils devaient suivre et les soutint en les prenant par les bras. Il leur enseigna la voie de ses commandements par la loi cérémonielle donnée par Moïse. Il les prit par les bras pour les guider, afin qu'ils ne s'égarent pas, et pour les soutenir, afin qu'ils ne trébuchent pas et ne tombent pas. L'Israël spirituel de Dieu est tout entier soutenu de cette manière. C'est l'œuvre de Dieu d'attirer à lui les pauvres âmes ; et nul ne peut venir à lui s'il ne l'attire. « Avec des cordages d'amour » : ce mot désigne des liens plus forts que les précédents. Il les soulagea des fardeaux sous lesquels ils avaient longtemps gémi. Israël est très ingrat envers Dieu. Les conseils de Dieu les auraient sauvés, mais leurs propres conseils les ruinèrent. Ils retombent ; on n'a aucune prise sur eux, il n'y a en eux aucune fermeté. Ils s'éloignent de moi, de Dieu, le souverain bien. « Mon peuple est enclin à s'éloigner de moi » ; ils sont prêts à pécher, empressés à céder à toute tentation. Leur cœur est pleinement disposé à faire le mal. Seuls sont vraiment heureux ceux que l'Éternel enseigne par son Esprit, soutient par sa puissance et fait marcher dans ses voies. Par sa grâce, il ôte l'amour et la domination du péché, et fait naître le désir du festin béni de l'Évangile, afin qu'ils s'en nourrissent et vivent éternellement.

Versets 11:8 à 12:1

Dieu est lent à la colère et répugne à abandonner à une ruine complète un peuple qui a été appelé de son nom. Quand Dieu dut donner un sacrifice pour le péché et un Sauveur pour les pécheurs, il « n'a point épargné son propre Fils », afin de nous épargner. C'est le langage du jour de sa patience ; mais quand les hommes l'ont gaspillé par leurs péchés, alors vient le grand jour de sa colère. Les compassions de l'homme ne sont rien en comparaison des tendres miséricordes de notre Dieu, dont les pensées et les voies, quand il reçoit les pécheurs qui reviennent, sont autant élevées au-dessus des nôtres que les cieux le sont au-dessus de la terre. Dieu sait pardonner aux pauvres pécheurs. Il « est fidèle et juste pour nous pardonner » nos péchés, et il manifeste en cela sa justice, maintenant que Christ a acquis le pardon et qu'il l'a promis. Un saint tremblement devant la parole de Christ nous attirera vers lui au lieu de nous chasser loin de lui : les enfants tremblent et fuient vers lui. Et tous ceux qui viennent à l'appel de l'Évangile auront une place et un nom dans l'Église de l'Évangile. Le culte d'Israël n'était que pure hypocrisie ; mais en Juda on avait égard aux lois de Dieu, et le peuple suivait ses pieux ancêtres. Soyons fidèles : ceux qui honorent ainsi Dieu, il les honorera, mais ceux qui le méprisent seront méprisés.

↑ Chapitres · Livres

Osée 12

Introduction

Il est rappelé à Juda et à Israël les faveurs divines. (Os 12:1-6) Les provocations d'Israël. (Os 12:7-14)

Versets 2-7

Éphraïm se nourrit de vaines espérances de secours de la part des hommes, alors qu'il est en inimitié avec Dieu. Les Juifs pensaient vainement s'assurer l'appui des Égyptiens par un présent des produits de leur pays. Dieu est aussi en procès avec Juda. Dieu voit le péché de son propre peuple et lui en demandera compte. Il leur est rappelé ce que fit Jacob, et ce que Dieu fit pour lui. Quand sa foi en la promesse divine l'emporta sur ses craintes, alors par sa force il fut vainqueur auprès de Dieu. Il est l'Éternel, le même, celui qui était, qui est et qui vient. Ce qui fut une révélation de Dieu pour un seul est son mémorial pour beaucoup, pour toutes les générations. Que ceux qui se sont éloignés de Dieu reviennent donc à lui. « Et toi, reviens à ton Dieu », par la repentance et la foi. Que ceux qui sont convertis à lui marchent avec lui dans une sainte conduite et dans la piété. Luttons avec lui pour obtenir les bénédictions promises, résolus à ne pas cesser avant d'avoir vaincu ; et cherchons-le dans ses ordonnances.

Versets 8-15

Éphraïm devint un marchand ; le mot signifie aussi un Cananéen. Ils pratiquaient le commerce selon des principes cananéens, avec cupidité, fraude et tromperie. Ainsi ils devinrent riches et supposèrent faussement que la Providence leur était favorable. Mais les péchés honteux auront des châtiments honteux. Qu'ils se souviennent non seulement de quel prince puissant Jacob fut devant Dieu, mais aussi de quel serviteur il fut chez Laban. Les bienfaits que nous avons reçus de la parole de Dieu rendent notre péché et notre folie plus graves si nous faisons peu de cas de cette parole. Mieux vaut nous livrer au travail le plus dur dans la pauvreté que de nous enrichir par le péché. Nous pouvons juger notre propre conduite en la comparant à celle des croyants d'autrefois dans des circonstances semblables. Quiconque méprise le message de Dieu périra. Puissions-nous tous entendre sa parole avec une foi humble et obéissante.

↑ Chapitres · Livres

Osée 13

Introduction

L'abus de la faveur de Dieu conduit au châtiment. (Os 13:1-8) Une promesse de la miséricorde de Dieu. (Os 13:9-16)

Versets 1-8

Tant qu'Éphraïm garda une sainte crainte de Dieu et l'adora dans cette crainte, il fut très considérable. Quand Éphraïm abandonna Dieu et suivit l'idolâtrie, il déclina. « Que ceux qui sacrifient baisent les veaux », en signe de leur adoration, de leur attachement et de leur obéissance envers eux ; mais l'Éternel ne donnera pas sa gloire à un autre, et c'est pourquoi tous ceux qui adorent des images seront confondus. On ne doit attendre aucune consolation solide et durable ailleurs qu'en Dieu. Dieu ne prit pas seulement soin des Israélites dans le désert, il les mit en possession de Canaan, un bon pays ; mais la prospérité terrestre, quand elle nourrit l'orgueil des hommes, leur fait oublier Dieu. C'est pourquoi l'Éternel viendrait à leur rencontre avec une juste vengeance, comme la bête la plus terrible qui habitait leurs forêts. La bonté dont on abuse appelle une plus grande sévérité.

Versets 9-16

Israël s'était détruit lui-même par sa rébellion ; mais il ne pouvait pas se sauver lui-même : son secours venait de l'Éternel seul. Cela peut bien s'appliquer à la rédemption spirituelle, hors de l'état de perdition dans lequel tous sont tombés par des péchés volontaires. Dieu donne souvent dans son mécontentement ce que nous désirons coupablement. C'est le bonheur des saints que, soit que Dieu donne, soit qu'il ôte, tout soit dans l'amour. Mais c'est le malheur des méchants que, soit que Dieu donne, soit qu'il ôte, tout soit dans la colère : rien ne les console. À moins que les pécheurs ne se repentent et ne croient à l'Évangile, l'angoisse viendra bientôt sur eux. La prophétie de la ruine d'Israël en tant que nation montrait aussi qu'il y aurait une intervention miséricordieuse et puissante de Dieu pour en sauver un reste. Pourtant ce n'était qu'une ombre de la rançon du véritable Israël par la mort, l'ensevelissement et la résurrection de Christ. Il détruira la mort et le séjour des morts. L'Éternel ne se repentirait pas de son dessein et de sa promesse. Pourtant, en attendant, Israël serait dévasté à cause de ses péchés. Sans la fécondité en bonnes œuvres qui procède du Saint-Esprit, toute autre fécondité se révélera aussi vide que les richesses incertaines du monde. La colère de Dieu flétrira ses branches, ses rameaux seront desséchés, il sera réduit à rien. Des malheurs plus terribles que ceux de la guerre la plus cruelle tomberont sur ceux qui se révoltent contre Dieu. Que l'Éternel nous délivre de telles misères, et du péché qui en est la cause.

↑ Chapitres · Livres

Osée 14

Introduction

Une exhortation à la repentance. (Os 14:1-3) Des bénédictions promises, montrant les riches consolations de l'Évangile. (Os 14:4-8) Les justes et les méchants. (Os 14:9)

Versets 1-3

Israël est exhorté à revenir à l'Éternel, loin de ses péchés et de ses idoles, par la foi en sa miséricorde et en sa grâce par le Rédempteur promis, et en s'appliquant avec diligence à son culte et à son service. « Pardonne toutes les iniquités » : ôte-les comme un fardeau sous lequel nous sommes prêts à succomber, ou comme la pierre d'achoppement sur laquelle nous sommes souvent tombés. Ôte-les toutes par un pardon gratuit et complet, car nous ne pouvons en effacer aucune. « Reçois-nous favorablement. » Ils ne disent pas quel bien ils recherchent, mais s'en remettent à Dieu. Ce n'est pas le bien que montre le monde, mais le bien que Dieu donne. Ils devaient considérer leurs péchés, leurs besoins et le remède ; et ils devaient apporter, non des sacrifices, mais des paroles exprimant les désirs de leur cœur, et s'adresser avec elles à l'Éternel. Le tout forme une description claire de la nature et de la tendance de la conversion d'un pécheur à Dieu par Jésus-Christ. Quand nous nous approchons de Dieu par la prière de la foi, nous devrions d'abord le supplier de nous enseigner ce que nous devons demander. Nous devons le presser d'ôter toute iniquité.

Versets 4-8

Israël cherche la face de Dieu, et il ne la cherchera pas en vain. Sa colère s'est détournée d'eux. Ceux que Dieu aime, il les aime gratuitement, non parce qu'ils le méritent, mais selon son bon plaisir. Dieu sera pour eux tout ce dont ils ont besoin. Les grâces de l'Esprit sont la manne cachée, cachée dans la rosée ; la grâce ainsi gratuitement accordée ne leur sera pas donnée en vain. Ils croîtront vers le haut et seront plus florissants : ils fleuriront comme le lis. Le lis, quand il a atteint sa hauteur, est une fleur charmante, Mt 6:28,29. Ils croîtront vers le bas et seront plus fermes. À la fleur du lis s'ajoutera la forte racine du cèdre du Liban. La croissance spirituelle consiste surtout dans la croissance de la racine, qui est hors de vue. Ils s'étendront aussi comme la vigne, dont les branches s'étendent très loin. Quand les croyants abondent en bonnes œuvres, alors leurs branches s'étendent. Ils seront agréables à Dieu et aux hommes. La sainteté est la beauté de l'âme. L'Église est comparée à la vigne et à l'olivier, qui produisent des fruits utiles. Les promesses de Dieu ne concernent que ceux qui fréquentent ses ordonnances ; non pas ceux qui fuient vers cette ombre seulement pour s'abriter d'un coup de chaleur, mais tous ceux qui demeurent sous elle. Quand un homme est amené à Dieu, tous ceux qui demeurent sous son ombre s'en trouvent mieux. Les fruits de la sanctification paraîtront dans sa vie. Ainsi les croyants grandissent dans l'expérience et la fécondité de l'Évangile. Éphraïm dira, Dieu lui mettra au cœur de dire : « Qu'ai-je à faire encore avec les idoles ? » Les promesses de Dieu envers nous sont, pour mortifier le péché, une sécurité et une force plus grandes que nos promesses envers Dieu. Voyez la puissance de la grâce divine. Dieu opérera en lui un tel changement qu'il aura les idoles en horreur autant qu'il les avait aimées. Voyez le profit des afflictions sanctifiées. Éphraïm souffrit pour son idolâtrie, et voici le fruit : l'enlèvement de son péché, Es 27:9. Voyez la nature de la repentance : c'est une résolution ferme et arrêtée de n'avoir plus rien à faire avec le péché. L'Éternel accueille les pénitents avec miséricorde, comme le père de l'enfant prodigue accueillit son fils qui revenait. Dieu sera pour tous les vrais convertis à la fois un délice et une défense ; ils s'assiéront avec délice sous son ombre. Et comme la racine d'un arbre : « C'est de moi que tu recevras ton fruit » ; de lui nous recevons la grâce et la force qui nous rendent capables d'accomplir notre devoir.

Verset 9

Qui profite des vérités que le prophète a annoncées ? Ceux qui s'appliquent à comprendre et à connaître ces choses. Les voies de la providence de Dieu envers nous sont droites ; tout est bien fait. Christ est pour les uns une pierre de fondement, pour les autres une pierre d'achoppement et un rocher de scandale. Ce qui était destiné à la vie devient pour eux, par l'abus qu'ils en font, la mort. Le même soleil amollit la cire et durcit l'argile. Mais ceux-là font certainement les chutes les plus dangereuses et les plus fatales, qui tombent dans les voies de Dieu, qui se brisent sur le Rocher des siècles et sucent du poison dans le baume de Galaad. Que les pécheurs de Sion craignent cela. Puissions-nous apprendre à marcher dans les voies droites de Dieu, comme ses serviteurs justes ; et puisse aucun de nous n'être désobéissant et incrédule, et se heurter à la parole.

↑ Chapitres · Livres



Joël
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Joël 1

Introduction

À partir des désolations sur le point de venir sur le pays de Juda par les ravages des sauterelles et d'autres insectes, le prophète Joël exhorte les Juifs à la repentance, au jeûne et à la prière. Il mentionne les bénédictions de l'Évangile, avec l'état final et glorieux de l'Église.
Un fléau de sauterelles. (Jl 1:1-7) Toutes sortes de gens sont appelés à s'en lamenter. (Jl 1:8-13) Ils doivent regarder à Dieu. (Jl 1:14-20)

Versets 1-7

Les plus âgés ne pouvaient se souvenir de calamités semblables à celles qui allaient avoir lieu. Des armées d'insectes allaient venir sur le pays pour en dévorer les fruits. Cela est exprimé de manière à s'appliquer aussi à la destruction du pays par un ennemi étranger, et semble se rapporter aux dévastations des Chaldéens. Dieu est l'Éternel des armées ; il a toute créature à ses ordres et peut, quand il lui plaît, humilier et mortifier un peuple orgueilleux et rebelle par les créatures les plus faibles et les plus méprisables. Il est juste que Dieu ôte les biens dont on abuse pour vivre dans le luxe et l'excès ; et plus les hommes placent leur bonheur dans les satisfactions des sens, plus les afflictions temporelles sont dures pour eux. Plus nous rendons nécessaires à notre satisfaction les délices terrestres, plus nous nous exposons à la détresse.

Versets 8-13

Tous ceux qui travaillent seulement « pour la nourriture qui périt » auront tôt ou tard honte de leur travail. Ceux qui placent leur bonheur dans les délices des sens perdent leur joie quand ils en sont privés ou troublés dans leur jouissance ; tandis que la joie spirituelle fleurit alors plus que jamais. Voyez quelles choses périssables et incertaines sont nos consolations terrestres. Voyez combien nous avons besoin de vivre dans une dépendance continuelle de Dieu et de sa providence. Voyez quelle œuvre de ruine produit le péché. Dans la mesure où la pauvreté provoque le déclin de la piété et affame la cause de la religion dans un peuple, c'est un jugement très douloureux. Mais combien sont bénis les jugements de Dieu qui réveillent, quand ils secouent son peuple et ramènent le cœur à Christ et à son salut !

Versets 14-20

La tristesse du peuple se change en repentance et en humiliation devant Dieu. Avec toutes les marques de la tristesse et de la honte, le péché doit être confessé et déploré. Un jour doit être fixé à cet effet, un jour où les gens doivent être tenus éloignés de leurs occupations ordinaires afin de s'appliquer plus étroitement au service de Dieu ; et l'on doit s'abstenir de manger et de boire. Chacun avait ajouté à la culpabilité nationale, tous partageaient la calamité nationale : c'est pourquoi chacun doit s'unir à la repentance. Quand la joie et l'allégresse sont retranchées de la maison de Dieu, quand la piété sérieuse décline et que l'amour se refroidit, alors il est temps de crier à l'Éternel. Le prophète décrit combien la calamité est douloureuse. Voyez même les créatures inférieures souffrir à cause de notre transgression. Et en quoi valent-ils mieux que les bêtes, ceux qui ne crient jamais à Dieu que pour le blé et le vin, et qui se plaignent d'être privés des délices des sens ? Pourtant le fait qu'ils crient à Dieu dans ces cas fait honte à la stupidité de ceux qui ne crient à Dieu en aucun cas. Quoi qu'il advienne des nations et des Églises qui persistent dans l'impiété, les croyants trouveront la consolation d'être agréés de Dieu, quand les méchants seront consumés par son indignation.

↑ Chapitres · Livres

Joël 2

Introduction

Les jugements de Dieu. (Jl 2:1-14) Exhortations au jeûne et à la prière ; bénédictions promises. (Jl 2:15-27) Une promesse du Saint-Esprit et de miséricordes futures. (Jl 2:28-32)

Versets 1-14

Les sacrificateurs devaient alarmer le peuple par l'approche prochaine des jugements divins. C'est l'œuvre des ministres d'avertir des conséquences fatales du péché et de révéler la colère du ciel contre l'impiété et l'injustice des hommes. La description saisissante qui suit montre ce qui accompagnerait les dévastations des sauterelles, mais peut aussi décrire les effets du ravage du pays par les Chaldéens. Si l'alarme des jugements temporels est donnée aux nations coupables, combien plus les pécheurs devraient-ils être avertis de chercher la délivrance de la colère à venir ! Notre tâche sur la terre doit donc être surtout de nous assurer une part en notre Seigneur Jésus-Christ ; et nous devrions chercher à nous détacher des objets qui seront bientôt arrachés à tous ceux qui en font maintenant des idoles. Il doit y avoir des expressions extérieures de tristesse et de honte : le jeûne, les pleurs et le deuil ; les larmes versées à cause de la détresse doivent se changer en larmes versées à cause du péché qui l'a causée. Mais déchirer les vêtements serait vain si leurs cœurs n'étaient déchirés par l'humiliation et l'horreur d'eux-mêmes, par la tristesse à cause de leurs péchés et la séparation d'avec eux. Il n'y a aucun doute que, si nous nous repentons vraiment de nos péchés, Dieu les pardonnera ; mais qu'il ôte l'affliction, cela n'est pas promis ; pourtant la probabilité qu'il le fasse devrait nous encourager à nous repentir.

Versets 15-27

Les sacrificateurs et les chefs doivent publier un jeûne solennel. La supplication du pécheur est : Épargne-nous, bon Seigneur. Dieu est prêt à secourir son peuple, et « l'Éternel désire vous faire grâce ». Ils prièrent Dieu de les épargner, et il leur répondit. Ses promesses sont de vraies réponses aux prières de la foi ; chez lui, dire et faire ne sont pas deux choses différentes. Certains entendent ces promesses au sens figuré, comme désignant la grâce de l'Évangile et comme accomplies dans les abondantes consolations mises en réserve pour les croyants dans l'alliance de grâce.

Versets 28-32

La promesse commença à s'accomplir le jour de la Pentecôte, quand le Saint-Esprit fut répandu, et elle continua dans la grâce de conversion et les dons miraculeux accordés aux Juifs et aux païens. Les jugements de Dieu sur un monde pécheur ne font que précéder le jugement du monde au dernier jour. Invoquer Dieu suppose la connaissance de Dieu, la foi en lui, le désir de lui, la dépendance envers lui, et, comme preuve de la sincérité de tout cela, une obéissance consciencieuse envers lui. Seuls seront délivrés au grand jour ceux qui sont maintenant efficacement appelés du péché à Dieu, d'eux-mêmes à Christ, des choses d'en bas aux choses d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

Joël 3

Introduction

Les jugements de Dieu dans les derniers jours. (Jl 3:1-8) L'étendue de ces jugements. (Jl 3:9-17) Les bénédictions dont l'Église jouira. (Jl 3:18-21)

Versets 1-8

La restauration des Juifs et la victoire finale de la vraie religion sur tous ses adversaires semblent être annoncées ici. Le mépris et le dédain avec lesquels les Juifs ont souvent été traités en tant que peuple, et le peu de cas qu'on a fait d'eux, sont relevés. Nul ne s'est jamais endurci contre Dieu ou contre son Église et n'a prospéré longtemps.

Versets 9-17

Voici un défi lancé à tous les ennemis du peuple de Dieu. On n'échappe pas aux jugements de Dieu ; les pécheurs endurcis, en ce jour de colère, seront privés de toute consolation et de toute joie. La plupart des prophètes annoncent la même victoire finale de l'Église de Dieu sur tous ceux qui s'opposent à elle. Pour les méchants ce sera un jour terrible, mais pour les justes ce sera un jour joyeux. Quelle raison ont ceux qui ont une part en Christ de se glorifier en leur Force et leur Rédempteur ! « Une année de grâce du Seigneur », jour d'une si grande faveur pour les uns, sera pour les autres un jour de vengeance remarquable : que quiconque est hors de Christ se réveille et fuie la colère à venir.

Versets 18-21

Il y aura d'abondantes influences divines, et l'Évangile se répandra rapidement jusque dans les coins les plus reculés de la terre. Ces événements sont prédits sous des emblèmes significatifs : un jour vient où tout ce qui va mal sera redressé. La source de cette abondance est dans la maison de Dieu, d'où les ruisseaux prennent naissance. Christ est cette source ; ses souffrances, son mérite et sa grâce purifient, rafraîchissent et rendent fécond. La grâce de l'Évangile, découlant de Christ, atteindra le monde païen, jusqu'aux régions les plus lointaines, et les fera abonder en fruits de justice ; et de la maison de l'Éternel en haut, de son temple céleste, découle tout le bien que nous goûtons chaque jour et que nous espérons goûter éternellement.

↑ Chapitres · Livres
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Amos 1

Amos était un berger et s'occupait d'agriculture. Mais le même Esprit divin qui inspira Ésaïe et Daniel à la cour inspira Amos dans les bergeries, donnant à chacun les capacités et l'éloquence dont il avait besoin. Il annonce aux douze tribus la destruction des nations voisines ; et comme elles s'adonnaient alors à la méchanceté et à l'idolâtrie, il reprend sévèrement la nation juive ; mais il décrit la restauration de l'Église par le Messie, s'étendant jusqu'aux derniers jours.
Jugements contre les Syriens, les Philistins, les Tyriens, les Édomites et les Ammonites.
--DIEU employa un berger, un gardien de troupeaux, pour reprendre et avertir le peuple. Ceux à qui Dieu donne des capacités pour son service ne doivent pas être méprisés à cause de leur origine ou de leur métier. Des jugements sont prononcés contre les nations voisines, oppresseurs du peuple de Dieu. Le nombre des transgressions ne désigne pas ici ce nombre exact, mais un grand nombre : elles avaient comblé la mesure de leurs péchés et étaient mûres pour la vengeance. La manière de traiter ces nations est en partie la même ; pourtant il y a pour chacune quelque chose de particulier. Dans tous les siècles, cette amertume s'est manifestée contre le peuple de l'Éternel. Quand l'Éternel règle ses comptes avec ses ennemis, combien ses jugements sont redoutables !

↑ Chapitres · Livres

Amos 2

	Jugements contre Moab et Juda. · versets 1-8
	L'ingratitude et la ruine d'Israël. · versets 9-16


Versets 1-8

Les mauvaises passions du cœur éclatent sous diverses formes ; mais l'Éternel regarde à nos motifs aussi bien qu'à notre conduite. Ceux qui agissent avec cruauté seront traités avec cruauté. Les autres nations eurent à rendre compte des torts faits aux hommes ; Juda doit rendre compte du déshonneur fait à Dieu. Juda méprisa la loi de l'Éternel, et celui-ci les livra justement à une puissance d'égarement ; et ce n'était pas une excuse pour leur péché que ce fussent les mensonges, les idoles, que leurs pères avaient suivis. Les pires abominations et les plus cruelles oppressions ont été commises par certains de ceux qui faisaient profession d'adorer l'Éternel. Une telle conduite pousse beaucoup de gens à l'incrédulité et à une vile idolâtrie.

Versets 9-16

Nous avons souvent besoin qu'on nous rappelle les bienfaits que nous avons reçus, qui ajoutent beaucoup au mal des péchés que nous avons commis. Ils avaient pour leurs âmes des secours qui leur enseignaient à faire bon usage de leurs biens terrestres, et qui avaient donc plus de valeur. Les ministres fidèles sont de grandes bénédictions pour tout peuple ; mais c'est Dieu qui les suscite pour qu'ils le soient. La propre conscience des pécheurs témoignera qu'il ne leur a pas fait défaut dans les moyens de grâce. Ils firent ce qu'ils purent pour détourner les croyants. Satan et ses agents s'affairent à corrompre l'esprit des jeunes gens qui regardent vers le ciel ; ils en vainquent beaucoup en les attirant à l'amour de la gaieté et du plaisir, et dans la compagnie des buveurs. Des multitudes de jeunes gens qui promettaient beaucoup comme membres de l'Église se sont égarés par les boissons fortes et ont été perdus pour toujours. L'Éternel se plaint du péché, surtout des péchés de son peuple qui fait profession de lui appartenir, comme d'un fardeau pour lui. Et bien que sa patience soit lassée, sa puissance ne l'est pas, comme le pécheur le découvrira à ses dépens. Quand les hommes rejettent la parole de Dieu, ajoutant l'obstination au péché, et que cela devient le caractère général d'un peuple, ils seront livrés à la misère, malgré toute la puissance et toutes les ressources dont ils se vantent. Humilions-nous donc devant l'Éternel pour toute notre ingratitude et notre infidélité.

↑ Chapitres · Livres

Amos 3

	Jugements contre Israël. · versets 1-8
	Jugements semblables contre d'autres nations. · versets 9-15


Versets 1-8

Les faveurs particulières de Dieu envers nous, si elles ne nous retiennent pas de pécher, ne nous exempteront pas du châtiment. Ils ne pouvaient s'attendre à la communion avec Dieu à moins d'avoir d'abord recherché la paix avec lui. Là où il n'y a pas d'amitié, il ne peut y avoir de communion. « Deux hommes marchent-ils ensemble, sans en être convenus ? » Dieu et l'homme ne peuvent marcher ensemble s'ils ne sont d'accord. À moins de rechercher sa gloire, nous ne pouvons marcher avec lui. Ne présumons pas des privilèges extérieurs sans la grâce particulière qui sanctifie. Les menaces de la parole et de la providence de Dieu contre le péché de l'homme sont certaines, et montrent certainement que les jugements de Dieu sont proches. Et Dieu n'ôtera pas l'affliction qu'il a envoyée avant qu'elle ait fait son œuvre. Le mal du péché vient de nous-mêmes, c'est notre propre œuvre ; mais le mal de la détresse vient de Dieu et est son œuvre, quels qu'en soient les instruments. Cela devrait nous engager à supporter patiemment les détresses publiques et à chercher à répondre à l'intention de Dieu en elles. L'ensemble du passage montre qu'il s'agit ici du mal naturel, c'est-à-dire des détresses, et non du mal moral, c'est-à-dire du péché. L'avertissement donné à un monde insouciant augmentera sa condamnation un autre jour. Oh ! l'étonnante stupidité d'un monde incrédule, qui ne se laisse pas toucher par la crainte du Seigneur et qui méprise ses bienfaits !

Versets 9-15

La puissance qui est un instrument d'injustice sera justement abaissée et brisée. Ce qui est acquis et conservé injustement ne sera pas conservé longtemps. Certains vivent tranquilles, mais il viendra un jour de châtiment, et en ce jour tout ce dont ils sont fiers et en quoi ils se confient leur fera défaut. Dieu fera enquête sur les péchés dont ils se sont rendus coupables dans leurs maisons, sur les rapines qu'ils y ont amassées et sur le luxe dans lequel ils ont vécu. La pompe et l'agrément des maisons des hommes ne les fortifient pas contre les jugements de Dieu, mais rendent les souffrances plus douloureuses et plus pénibles. Pourtant un reste, selon l'élection de la grâce, sera préservé par notre grand et bon Berger, comme arraché aux mâchoires de la destruction, dans les pires temps.

↑ Chapitres · Livres

Amos 4

	Israël est repris. · versets 1-5
	Leur impénitence est montrée. · versets 6-13


Versets 1-5

Ce qui est acquis par l'extorsion sert d'ordinaire à avoir soin de la chair pour en satisfaire les convoitises. Ce qui est acquis par l'oppression ne peut être goûté avec satisfaction. Combien sont misérables ceux dont la confiance en des observances non fondées sur l'Écriture prouve seulement qu'ils croient au mensonge ! Veillons à ce que notre foi, notre espérance et notre culte soient garantis par la parole divine.

Versets 6-13

Voyez la folie des cœurs charnels : ils errent d'une créature à l'autre, cherchant quelque chose qui les satisfasse, et travaillent « pour ce qui ne rassasie pas » ; pourtant, après tout cela, ils ne veulent pas prêter l'oreille à celui en qui ils pourraient trouver tout ce dont ils peuvent avoir besoin. La prédication de l'Évangile est comme la pluie, et tout se flétrit là où cette pluie manque. Il serait bon que les gens soient aussi sages pour leur âme qu'ils le sont pour leur corps, et que, lorsqu'ils n'ont pas cette pluie près d'eux, ils aillent la chercher là où on peut l'avoir. Comme les Israélites persistaient dans la rébellion et l'idolâtrie, l'Éternel venait contre eux comme un adversaire. Avant longtemps, nous devrons rencontrer notre Dieu au jugement ; mais nous ne pourrons pas subsister devant lui s'il nous éprouve selon nos actions. Si nous voulons nous préparer à rencontrer notre Dieu avec consolation au moment redoutable de sa venue, nous devons maintenant le rencontrer en Jésus-Christ, le Fils éternel du Père, qui est venu sauver les pécheurs perdus. Nous devons le chercher pendant qu'il se trouve.

↑ Chapitres · Livres

Amos 5

	Israël est appelé à chercher l'Éternel. · versets 1-6
	Exhortations pressantes à la repentance. · versets 7-17
	Menaces au sujet des idolâtries. · versets 18-27


Versets 1-6

La parole qui convainc et réveille doit être entendue et prise à cœur, aussi bien que les paroles de consolation et de paix ; car, que nous écoutions ou que nous n'écoutions pas, la parole de Dieu aura son effet. L'Éternel proclame encore la miséricorde aux hommes, mais ils attendent souvent la délivrance de formes inventées par eux-mêmes qui rendent leur condamnation certaine. Tant qu'ils refusent de venir à Christ et de chercher la miséricorde en lui et par lui, afin de vivre, le feu de la colère divine éclate sur eux. Les hommes peuvent faire du monde une idole, mais ils découvriront qu'il ne peut les protéger.

Versets 7-17

La même puissance toute-puissante peut facilement, pour les pécheurs qui se repentent, changer l'affliction et la tristesse en prospérité et en joie, et changer tout aussi facilement la prospérité des pécheurs audacieux en ténèbres profondes. Les temps mauvais ne supportent pas le franc-parler, c'est-à-dire que les hommes mauvais ne le supportent pas. Et ces hommes étaient vraiment mauvais, puisque des hommes sages et bons jugeaient inutile même de leur parler. Ceux qui veulent rechercher et aimer ce qui est bien peuvent aider à sauver le pays de la ruine. Il nous convient d'invoquer les promesses spirituelles de Dieu, de le supplier de créer en nous un cœur pur et de renouveler en nous un esprit bien disposé. L'Éternel est toujours prêt à faire grâce aux âmes qui le cherchent ; et alors la piété et tous les devoirs seront observés. Mais quant à Israël pécheur, les jugements de Dieu avaient souvent passé à côté d'eux ; maintenant ils passeront au travers d'eux.

Versets 18-27

« Malheur à ceux qui désirent le jour de l'Éternel ! », c'est-à-dire le jour de ses jugements, qui souhaitent des temps de guerre et de confusion, comme certains qui aspirent aux changements, espérant s'élever sur les ruines de leur pays ! Mais ce serait une si grande désolation que personne ne pourrait y gagner. Le jour de l'Éternel sera un jour sombre, lugubre et triste pour tous les pécheurs impénitents. Quand Dieu rend un jour sombre, le monde entier ne peut le rendre lumineux. Ceux qui ne sont pas réformés par les jugements de Dieu seront poursuivis par eux ; s'ils échappent à l'un, un autre se tient prêt à les saisir. Une piété feinte est une double iniquité, et on s'en apercevra. Le peuple d'Israël imita les crimes de ses ancêtres. La loi du culte de l'Éternel notre Dieu est que nous devons le servir lui seul. Ceux qui font profession de piété progressent si peu parce qu'ils n'ont que peu ou point de communion avec Dieu dans leurs devoirs. Ils se laissèrent emmener captifs par Satan dans l'idolâtrie ; c'est pourquoi Dieu les fit aller en captivité parmi les idolâtres.

↑ Chapitres · Livres

Amos 6

	Le danger du luxe et de la fausse sécurité. · versets 1-7
	Châtiments des péchés. · versets 8-14


Versets 1-7

On considère comme faisant bien leurs affaires ceux qui font du bien à leur corps ; mais il nous est dit ici ce qu'est leur aisance et ce qu'est leur malheur. Voici une description de l'orgueil, de la fausse sécurité et de la sensualité dont Dieu allait demander compte. Les pécheurs insouciants sont partout en danger ; mais ceux qui « vivent tranquilles dans Sion », qui sont stupides, vainement confiants et abusent de leurs privilèges, sont dans le plus grand danger. Pourtant beaucoup s'imaginent être le peuple de Dieu alors qu'ils vivent dans le péché et dans la conformité au monde. Mais les exemples de la ruine des autres nous interdisent la fausse sécurité. Ceux qui sont attachés à leurs plaisirs sont d'ordinaire indifférents aux détresses des autres, mais c'est une grande offense pour Dieu. Ceux qui plaçaient leur bonheur dans les plaisirs des sens et y attachaient leur cœur seront privés de ces plaisirs. Ceux qui cherchent à éloigner d'eux le jour du malheur le trouvent tout près d'eux.

Versets 8-14

Combien est terrible, combien est misérable le sort de ceux dont l'Éternel lui-même a juré la ruine éternelle ; car il peut exécuter son dessein, et nul ne peut le changer ! Ils sont misérablement endurcis, les cœurs qui ne veulent pas être amenés à mentionner le nom de Dieu et à l'adorer quand la main de Dieu s'est étendue contre eux, quand la maladie et la mort sont dans leurs familles. Ceux qui ne veulent pas être labourés comme des champs seront abandonnés comme des rochers. Quand nos services envers Dieu sont aigris par le péché, ses dispensations seront justement rendues amères pour nous. Les hommes devraient prendre garde de ne pas endurcir leur cœur, car Dieu détruira ceux qui marchent avec orgueil.

↑ Chapitres · Livres

Amos 7

	Visions des jugements qui vont venir sur Israël. · versets 1-9
	Amatsia menace Amos. · versets 10-17


Versets 1-9

Dieu supporte longtemps, mais il ne supportera pas toujours un peuple qui l'irrite. Le souvenir des bienfaits que nous avons reçus autrefois, comme les produits de la terre de la première pousse, devrait nous rendre soumis à la volonté de Dieu quand nous rencontrons des déceptions dans la seconde pousse. L'Éternel a bien des moyens d'humilier une nation pécheresse. Quelle que soit la détresse dans laquelle nous sommes, nous devrions demander à Dieu avec la plus grande ardeur le pardon du péché. Le péché aura vite fait de rendre petit un grand peuple. Que deviendra Israël si la main qui devrait le relever s'étend contre lui ? Voyez la puissance de la prière. Voyez quelle bénédiction est pour un pays un peuple qui prie. Voyez combien Dieu est prompt, combien il est rapide à faire miséricorde, comme il attend pour faire grâce. Israël était une muraille, une muraille forte, que Dieu lui-même avait élevée pour défendre son sanctuaire. L'Éternel semble maintenant se tenir sur cette muraille. Il la mesure ; elle paraît être une muraille qui penche et qui bombe. Ainsi Dieu allait mettre le peuple d'Israël à l'épreuve et découvrir sa méchanceté ; et le temps viendra où ceux qui ont été souvent épargnés ne le seront plus. Mais l'Éternel appelle encore Israël son peuple. La prière répétée du prophète et son succès devraient nous conduire à chercher le Sauveur.

Versets 10-17

Ce n'est pas chose nouvelle que les accusateurs des frères les présentent faussement comme des ennemis du roi et du royaume, des traîtres envers leur prince et des perturbateurs du pays, alors qu'ils sont les meilleurs amis de l'un et de l'autre. Ceux qui font du gain leur piété et sont gouvernés par l'espoir de la richesse et de l'avancement sont prêts à penser que ce sont aussi les motifs les plus puissants chez les autres. Mais ceux qui ont un mandat de Dieu, comme Amos, ne doivent pas craindre le visage de l'homme. Si Dieu, qui l'avait envoyé, ne l'avait pas fortifié, il n'aurait pas pu rendre ainsi son visage semblable à un caillou. L'Éternel choisit souvent les choses faibles et folles du monde pour confondre les sages et les puissants. Mais aucune prière fervente, aucun labeur plein de renoncement ne peut amener les pécheurs orgueilleux à supporter des reproches et des avertissements fidèles. Et tous ceux qui s'opposent à la parole divine ou la méprisent doivent s'attendre à des effets funestes pour leur âme, à moins qu'ils ne se repentent.

↑ Chapitres · Livres

Amos 8

	L'approche imminente de la ruine d'Israël. · versets 1-3
	L'oppression reprise. · versets 4-10
	Une famine de la parole de Dieu. · versets 11-14


Versets 1-3

Amos vit une corbeille de fruits d'été cueillis et prêts à être mangés, ce qui signifiait que le peuple était mûr pour la destruction et que l'année de la patience de Dieu touchait à sa fin. De tels fruits d'été ne se conservent pas jusqu'à l'hiver, mais doivent être consommés tout de suite. Pourtant ces jugements ne leur arracheront aucune reconnaissance, ni de la justice de Dieu ni de leur propre injustice. Les pécheurs remettent la repentance de jour en jour parce qu'ils pensent que l'Éternel retarde ainsi ses jugements.

Versets 4-10

Les riches et les puissants du pays étaient les plus coupables d'oppression, de même qu'ils étaient les premiers dans l'idolâtrie. Ils étaient las des contraintes des sabbats et des nouvelles lunes et souhaitaient les voir passer, parce qu'on n'y pouvait faire aucun travail ordinaire. C'est le caractère de beaucoup de ceux qu'on appelle chrétiens. Le jour du sabbat et l'œuvre du sabbat sont un fardeau pour les cœurs charnels. Ce jour sera soit profané, soit considéré comme un jour ennuyeux. Mais pouvons-nous mieux employer notre temps que dans la communion avec Dieu ? Quand ils étaient occupés aux services religieux, ils pensaient à leurs affaires de marché. Ils étaient las des saints devoirs parce que pendant ce temps leurs affaires terrestres étaient arrêtées. Ils sont étrangers à Dieu et ennemis d'eux-mêmes, ceux qui aiment mieux les jours de marché que les jours de sabbat, qui aimeraient mieux vendre du blé qu'adorer Dieu. Ils n'ont aucun égard pour l'homme : ceux qui ont perdu le goût de la piété ne garderont pas longtemps le sens de l'honnêteté commune. Ils trompent ceux avec qui ils traitent. Ils profitent de l'ignorance ou du besoin de leur prochain dans un commerce qui touche de près les pauvres qui travaillent. Si nous pouvions voir la fraude et la cupidité qui, sous tant de formes, font du commerce une abomination pour l'Éternel, nous ne nous étonnerions pas de voir beaucoup de commerçants négligents au service de Dieu. Mais « opprimer le pauvre, c'est outrager celui qui l'a fait » ; à son égard, « le riche et le pauvre se rencontrent ». Les richesses acquises par la ruine des pauvres attireront la ruine sur ceux qui les acquièrent. Dieu se souviendra de leur péché contre eux. Cela montre que le sort de tels hommes injustes et sans miséricorde est vraiment misérable, misérable pour toujours. Il y aura partout terreur et désolation. Cela viendra sur eux quand ils y penseront le moins. Si incertains sont tous nos biens et toutes nos jouissances terrestres, et même la vie ; au milieu de la vie, nous sommes dans la mort. Quelle sera la lamentation au jour amer qui suit les plaisirs coupables et sensuels !

Versets 11-14

Voici un signe du plus grand mécontentement de Dieu. En tout temps, et surtout en temps de détresse, une famine de la parole de Dieu est le plus lourd des jugements. Pour beaucoup, ce n'est pas une affliction ; pourtant certains la ressentiront vivement et feront un long chemin pour entendre une bonne prédication ; ils ressentent la perte des bienfaits que d'autres perdent follement par leurs péchés. Mais quand Dieu châtie une Église rétrograde, leurs propres plans et efforts pour trouver un chemin de salut ne leur serviront à rien. Et les plus aimables et les plus zélés périraient faute de l'eau de la vie, que Christ seul peut donner. Apprécions nos avantages, cherchons à en tirer profit, et craignons de les perdre par nos péchés.

↑ Chapitres · Livres

Amos 9

	La ruine d'Israël. · versets 1-10
	La restauration des Juifs et la bénédiction de l'Évangile. · versets 11-15


Versets 1-10

Le prophète vit en vision l'Éternel se tenant sur l'autel idolâtre de Béthel. Où que les pécheurs fuient la justice de Dieu, elle les atteindra. Ceux que Dieu amène au ciel par sa grâce ne seront jamais abattus ; mais ceux qui cherchent à y monter par une vaine confiance en eux-mêmes seront abattus et couverts de honte. Ce qui rend la fuite impossible et la ruine certaine, c'est que Dieu fixera ses regards sur eux pour leur faire du mal, et non du bien. Malheureux ceux sur qui l'Éternel regarde pour le mal, et non pour le bien ! L'Éternel disperserait les Juifs et les frapperait de calamités, comme on secoue le blé dans un crible ; mais il en sauverait quelques-uns du milieu d'eux. L'étonnante préservation des Juifs comme peuple distinct semble annoncée ici. Si ceux qui font profession de piété se rendent semblables au monde, Dieu les mettra au même niveau que le monde. Les pécheurs qui se flattent ainsi découvriront que leur profession ne les protégera pas.

Versets 11-15

Christ est mort pour réunir les enfants de Dieu dispersés, désignés ici comme ceux qui sont appelés de son nom. C'est l'Éternel qui le dit, lui qui le fait, qui peut le faire, qui a résolu de le faire, et dont la puissance de grâce est engagée à le faire. Les versets #(13-15) peuvent se rapporter aux premiers temps du christianisme, mais recevront un accomplissement plus glorieux dans les événements que tous les prophètes ont plus ou moins annoncés, et peuvent s'entendre de l'heureux état où la plénitude des Juifs et des païens entrera dans l'Église. Continuons à prier avec ardeur pour l'accomplissement de ces prophéties, dans la paix, la pureté et la beauté de l'Église. Dieu préserve merveilleusement ses élus au milieu des confusions et des misères les plus effroyables. Quand tout semble désespéré, il ranime merveilleusement son Église et la bénit de toutes sortes de bénédictions spirituelles en Jésus-Christ. Et grande sera la gloire de cette période où pas une seule bonne chose promise ne restera inaccomplie.

↑ Chapitres · Livres



Abdias

Abdias 1

	La destruction qui doit venir sur Édom. Leurs offenses contre Jacob. · versets 1-16
	La restauration des Juifs et leur état florissant dans les derniers temps. · versets 17-21


Versets 1-16

Cette prophétie est dirigée contre Édom. Sa destruction semble avoir été une figure, comme le rejet de leur père Ésaü, et se rapporter à la destruction des ennemis de l'Église de l'Évangile. Voyez la prédiction du succès de cette guerre : Édom sera dépouillé et abaissé. Tous les ennemis de l'Église de Dieu seront déçus dans les choses sur lesquelles ils s'appuient. Dieu peut facilement abaisser ceux qui se grandissent et s'élèvent eux-mêmes, et il le fera. La sécurité charnelle mûrit les hommes pour la ruine et rend la ruine pire quand elle vient. Les trésors sur la terre ne peuvent être mis en réserve si sûrement que les voleurs ne puissent percer et dérober ; c'est donc notre sagesse de nous « amasser des trésors dans le ciel ». Ceux qui font de la chair leur appui l'arment contre eux-mêmes. Le Dieu de notre alliance ne nous trompera jamais ; mais si nous nous confions dans les hommes auxquels nous nous associons, cela peut tourner pour nous en blessure et en déshonneur. Dieu refusera justement l'intelligence nécessaire pour se tenir hors du danger à ceux qui ne veulent pas user de leur intelligence pour se tenir hors du péché. Toute violence, toute injustice est péché ; mais la violence est bien pire si elle est commise contre quelqu'un du peuple de Dieu. Leur conduite barbare envers Juda et Jérusalem leur est reprochée. En faisant retour sur nous-mêmes, il est bon de considérer ce que nous aurions dû faire et de comparer notre conduite à la règle de l'Écriture. Le péché, ainsi regardé dans le miroir du commandement, apparaîtra excessivement coupable. Ils ont beaucoup à répondre, ceux qui sont les spectateurs oisifs des détresses de leurs voisins quand ils pourraient être des aides actifs. Ils se rendent pauvres, ceux qui pensent s'enrichir par la ruine du peuple de Dieu ; et ils se trompent, ceux qui appellent leur tout ce sur quoi ils peuvent mettre la main au jour de la calamité. Bien que le jugement commence par la maison de Dieu, il ne s'arrêtera pas là. Que les croyants affligés et les oppresseurs insolents sachent que les détresses des justes finiront bientôt, mais que celles des méchants seront éternelles.

Versets 17-21

Il y aurait délivrance et sainteté à Jérusalem, et la maison de Jacob occuperait de nouveau ses possessions. Une grande partie de cette prophétie s'accomplit quand les Juifs revinrent dans leur pays. Mais le salut et la sainteté de l'Évangile, sa diffusion et la conversion des païens semblent aussi visés, surtout la restauration d'Israël, la destruction de l'antichrist et l'état prospère de l'Église, dont tous les prophètes rendent témoignage. Quand Christ sera venu, et pas avant, le royaume appartiendra à l'Éternel au sens plein du terme. Comme aucun de ceux qui s'élèvent contre l'Éternel ne prospérera, et que tous seront abaissés, ainsi aucun de ceux qui s'attendent à l'Éternel et se confient en lui ne sera jamais consterné. Béni soit le divin Sauveur et Juge sur la montagne de Sion ! Sa parole sera pour un grand nombre « une odeur de vie, donnant la vie », tandis qu'elle juge et condamne les incrédules obstinés.



Jonas
1234

Jonas 1

	Jonas, envoyé à Ninive, s'enfuit à Tarsis. · versets 1-3
	Il est arrêté par une tempête. · versets 4-7
	Son entretien avec les mariniers. · versets 8-12
	Il est jeté dans la mer et miraculeusement préservé. · versets 1:13 à 2:1


Introduction

Jonas était originaire de Galilée, 2 R 14:25. Sa délivrance miraculeuse hors du poisson fit de lui une figure de notre bienheureux Seigneur, qui la mentionne de manière à montrer la vérité certaine du récit. Tout ce qui fut fait était facile pour la toute-puissance de l'Auteur et du Soutien de la vie. Ce livre nous montre, par l'exemple des Ninivites, combien sont grandes la patience et la longanimité divines envers les pécheurs. Il présente un contraste des plus frappants entre la bonté et la miséricorde de Dieu, et la rébellion, l'impatience et l'humeur chagrine de son serviteur ; et il sera mieux compris par ceux qui connaissent le mieux leur propre cœur.

Versets 1-3

Il est triste de penser combien de péchés se commettent dans les grandes villes. Leur méchanceté, comme celle de Ninive, est un affront hardi et ouvert envers Dieu. Jonas doit aller sans délai à Ninive et là, sur place, crier contre sa méchanceté. Jonas ne voulut pas y aller. Il y en a probablement peu parmi nous qui n'auraient pas essayé de se dérober à une telle mission. La Providence sembla lui donner l'occasion de s'échapper ; nous pouvons être hors du chemin du devoir et rencontrer pourtant un vent favorable. Le chemin facile n'est pas toujours le bon chemin. Voyez ce que sont les meilleurs des hommes quand Dieu les laisse à eux-mêmes ; et combien nous avons besoin, quand la parole de l'Éternel nous parvient, d'avoir l'Esprit de l'Éternel pour amener toute pensée en nous captive à l'obéissance.

Versets 4-7

Dieu envoya un poursuivant après Jonas : une violente tempête. Le péché amène des orages et des tempêtes dans l'âme, dans la famille, dans les Églises et les nations ; c'est une chose qui inquiète et qui trouble. Après avoir invoqué leurs dieux à leur secours, les mariniers firent ce qu'ils purent pour se tirer d'affaire eux-mêmes. Oh ! si les hommes étaient aussi sages pour leur âme, et voulaient se séparer de ces richesses, de ces plaisirs et de ces honneurs qu'ils ne peuvent garder sans faire naufrage quant à la foi et à la bonne conscience, et sans ruiner leur âme pour toujours ! Jonas dormait profondément. Le péché engourdit, et nous devons prendre garde que nos cœurs ne soient jamais endurcis par sa séduction. Que veulent dire les hommes en continuant à dormir dans le péché, quand la parole de Dieu et les convictions de leur propre conscience les avertissent de se lever et d'invoquer l'Éternel s'ils veulent échapper à la misère éternelle ? Ne devrions-nous pas nous avertir les uns les autres de nous réveiller, de nous lever, d'invoquer notre Dieu, si peut-être il veut nous délivrer ? Les mariniers conclurent que la tempête était un messager de la justice divine envoyé contre quelqu'un sur ce navire. Quel que soit le mal qui est sur nous à un moment donné, il y en a une cause ; et chacun doit prier : Seigneur, « fais-moi savoir pourquoi tu me prends à partie ! » Le sort tomba sur Jonas. Dieu a bien des moyens de mettre en lumière les péchés et les pécheurs cachés, et de manifester cette folie qu'on croyait cachée aux yeux de tous les vivants.

Versets 8-12

Jonas rendit compte de sa religion, car c'était là son affaire. Nous pouvons espérer qu'il le fit avec tristesse et honte, justifiant Dieu, se condamnant lui-même et expliquant aux mariniers quel grand Dieu est l'Éternel. Ils lui dirent : « Pourquoi as-tu fait cela ? » Si tu crains le Dieu qui a fait la mer et la terre, pourquoi as-tu été assez insensé pour penser que tu pourrais fuir loin de sa face ? Si ceux qui professent la religion font le mal, ils l'entendront dire par ceux qui ne font pas une telle profession. Quand le péché a soulevé une tempête et nous a placés sous les marques du mécontentement de Dieu, nous devons considérer ce qu'il faut faire du péché qui a soulevé la tempête. Jonas emploie le langage des vrais pénitents, qui désirent que nul autre qu'eux-mêmes ne souffre de leurs péchés et de leurs folies. Jonas voit en cela le châtiment de son iniquité ; il l'accepte et y justifie Dieu. Quand la conscience est réveillée et qu'une tempête s'est levée, rien ne la changera en calme sinon la séparation d'avec le péché qui a causé le trouble. Se séparer de notre argent n'apaisera pas la conscience : c'est Jonas qu'il faut jeter par-dessus bord.

Versets 1:13 à 2:1

Les mariniers ramaient contre le vent et la marée, le vent du mécontentement de Dieu, la marée de son dessein ; mais il est vain de penser nous sauver autrement qu'en détruisant nos péchés. Même la conscience naturelle ne peut que redouter de se rendre coupable de sang. Et quand nous sommes conduits par la Providence, Dieu fait ce qui lui plaît, et nous devons en être satisfaits, même si cela ne nous plaît pas. Jeter Jonas dans la mer mit fin à la tempête. Dieu n'afflige pas pour toujours ; il ne contestera que jusqu'à ce que nous nous soumettions et nous détournions de nos péchés. Assurément ces mariniers païens se lèveront au jugement contre beaucoup de ceux qu'on appelle chrétiens, qui n'offrent ni prières dans la détresse ni actions de grâces pour des délivrances éclatantes. L'Éternel commande à toutes les créatures et peut faire servir n'importe laquelle d'entre elles à ses desseins de miséricorde envers son peuple. Voyons ce salut de l'Éternel, et admirons sa puissance, qui put sauver ainsi un homme qui se noyait, et sa pitié, qui voulut sauver ainsi un homme qui le fuyait et l'avait offensé. C'est grâce aux bontés de l'Éternel que Jonas ne fut pas consumé. Jonas resta vivant dans le poisson trois jours et trois nuits : pour la nature, c'était impossible ; mais pour le Dieu de la nature, tout est possible. Jonas, par cette préservation miraculeuse, devint une figure de Christ, comme notre bienheureux Seigneur l'a lui-même déclaré, Mt 12:40.

↑ Chapitres · Livres

Jonas 2

	La prière de Jonas. · versets 2-10
	Il est délivré du poisson. · verset 11


Versets 2-10

Remarquez quand Jonas pria. Ce fut quand il était dans la détresse, sous les marques du mécontentement de Dieu contre lui à cause de son péché : quand nous sommes dans l'affliction, nous devons prier. Gardé en vie par un miracle, il pria. Le sentiment de la bienveillance de Dieu envers nous, malgré nos offenses, ouvre pour la prière les lèvres que la crainte de la colère avait fermées. Remarquez aussi où il pria : dans le ventre du poisson. Aucun lieu n'est déplacé pour la prière. Les hommes peuvent nous empêcher d'avoir communion les uns avec les autres, mais non d'avoir communion avec Dieu. À qui il pria : à l'Éternel son Dieu. Cela encourage même ceux qui se sont égarés à revenir. Ce que fut sa prière. Cela semble rapporter son expérience et ses réflexions, alors et plus tard, plutôt que la forme ou la substance de sa prière. Jonas réfléchit à l'ardeur de sa prière et à l'empressement de Dieu à entendre et à répondre. Si nous voulons tirer profit de nos détresses, nous devons y remarquer la main de Dieu. Il avait méchamment fui loin de la face de l'Éternel, qui aurait pu justement lui retirer son Saint-Esprit pour ne plus jamais le visiter. Seuls sont misérables ceux que Dieu ne veut plus reconnaître ni favoriser. Mais bien qu'il fût dans la détresse, il n'était pas dans le désespoir. Jonas réfléchit à la faveur de Dieu envers lui quand il chercha Dieu et se confia en lui dans sa détresse. Il avertit les autres et leur dit de rester attachés à Dieu. Ceux qui abandonnent leur devoir abandonnent leur propre bonheur ; ceux qui fuient l'œuvre de leur place et de leur temps en fuient la consolation. Dans la mesure où un croyant imite ceux qui s'attachent à de vaines idoles, il éloigne de lui la miséricorde et vit au-dessous de ses privilèges. Mais l'expérience de Jonas encourage les autres, dans tous les siècles, à se confier en Dieu comme au Dieu du salut.

Verset 11

La délivrance de Jonas peut être considérée comme un exemple de la puissance de Dieu sur toutes les créatures ; comme un exemple de la miséricorde de Dieu envers un pauvre pénitent qui, dans la détresse, le prie ; et comme un type et une figure de la résurrection de Christ. Au milieu de toutes nos expériences diverses et des scènes changeantes de la vie, nous devrions regarder par la foi, avec constance, notre Rédempteur, qui a souffert et qui est mort, mais qui est maintenant ressuscité et monté au ciel. Confessons nos péchés, considérons la résurrection de Christ comme le gage de la nôtre, et recevons avec reconnaissance chaque délivrance temporelle et spirituelle comme le gage de notre rédemption éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Jonas 3

	Jonas, envoyé de nouveau à Ninive, y prêche. · versets 1-4
	Ninive est épargnée à la suite de la repentance de ses habitants. · versets 5-10


Versets 1-4

Dieu emploie de nouveau Jonas à son service. Qu'il se serve de nous est une preuve qu'il est en paix avec nous. Jonas ne fut pas désobéissant comme il l'avait été. Il ne chercha pas à éviter d'entendre l'ordre et ne refusa pas d'y obéir. Voyez ici la nature de la repentance : c'est le changement de notre pensée et de notre conduite, et un retour à notre œuvre et à notre devoir. Voyez aussi le profit de l'affliction : elle ramène à leur place ceux qui l'avaient désertée. Voyez la puissance de la grâce divine, car l'affliction, par elle-même, éloignerait plutôt les hommes de Dieu qu'elle ne les attirerait à lui. Les serviteurs de Dieu doivent aller là où il les envoie, venir quand il les appelle et faire ce qu'il leur ordonne ; nous devons faire tout ce que commande la parole de l'Éternel. Jonas transmit son message fidèlement et hardiment. On ne sait pas si Jonas en dit davantage pour montrer la colère de Dieu contre eux, ou s'il répéta seulement ces paroles encore et encore ; mais telle était la teneur de son message. Quarante jours, c'est un long délai pour un Dieu juste avant d'exécuter ses jugements ; pourtant ce n'est que peu de temps pour qu'un peuple injuste se repente et se réforme. Et ne devrait-il pas nous réveiller pour nous préparer à la mort, de considérer que nous ne pouvons pas être aussi sûrs de vivre quarante jours que Ninive l'était alors de subsister quarante jours ? Nous serions alarmés si nous étions sûrs de ne pas vivre un mois ; et pourtant nous sommes insouciants alors que nous ne sommes pas sûrs de vivre un jour.

Versets 5-10

Il y eut une merveille de la grâce divine dans la repentance et la réforme de Ninive. Elle condamne les hommes de la génération de l'Évangile, Mt 12:41. Un très faible degré de lumière peut convaincre les hommes que s'humilier devant Dieu, confesser ses péchés avec prière et se détourner du péché sont des moyens d'échapper à la colère et d'obtenir miséricorde. Le peuple suivit l'exemple du roi. Cela devint un acte national, et il fallait qu'il en fût ainsi, puisqu'il s'agissait de prévenir une ruine nationale. Que même les cris et les gémissements des bêtes privées de nourriture rappellent à leurs maîtres de crier à Dieu. Dans la prière, nous devons crier avec force, avec une pensée fixe, une foi ferme et des affections pieuses. Il nous importe, dans la prière, d'éveiller tout ce qui est en nous. Il ne suffit pas de jeûner à cause du péché ; nous devons jeûner du péché ; et pour que nos prières soient exaucées, nous ne devons plus concevoir l'iniquité dans notre cœur, Ps 66:18. L'œuvre d'un jour de jeûne ne s'achève pas avec ce jour. Les Ninivites espéraient que Dieu renoncerait à son ardente colère et que leur ruine serait ainsi prévenue. Ils ne pouvaient être aussi assurés de trouver miséricorde par leur repentance que nous pouvons l'être, nous qui avons la mort et les mérites de Christ, sur lesquels nous pouvons compter pour le pardon après la repentance. Ils n'osaient pas présumer, mais ils ne désespéraient pas. L'espérance de la miséricorde est le grand encouragement à la repentance et à la réforme. Jetons-nous hardiment au pied du trône de la grâce gratuite, et Dieu nous regardera avec compassion. Dieu voit qui se détourne de ses mauvaises voies et qui ne s'en détourne pas. Ainsi il épargna Ninive. Nous ne lisons pas qu'aucun sacrifice ait été offert à Dieu pour faire l'expiation du péché ; mais il ne dédaigne pas un cœur brisé et contrit, tel que l'avaient alors les Ninivites.

↑ Chapitres · Livres

Jonas 4

	Jonas murmure contre la miséricorde de Dieu envers Ninive, et il est repris. · versets 1-4
	Il apprend par le dessèchement d'un ricin qu'il avait tort. · versets 5-11


Versets 1-4

Ce dont tous les saints font un sujet de joie et de louange, Jonas en fait un sujet de reproche contre Dieu, comme si faire miséricorde était une imperfection de la nature divine, alors que c'en est la plus grande gloire. C'est à sa miséricorde qui épargne et qui pardonne que nous devons tous de ne pas être en enfer. Il souhaite la mort : c'était le langage de la folie, de la passion et d'une forte corruption. Il apparaissait chez Jonas des restes d'un esprit orgueilleux et sans charité ; il n'attendait ni ne désirait le bien des Ninivites, mais était seulement venu annoncer leur destruction et en être témoin. Il n'était pas dûment humilié à cause de ses propres péchés et ne voulait pas confier à l'Éternel sa réputation et sa sécurité. Dans cet état d'esprit, il perdit de vue le bien dont il avait été l'instrument et la gloire de la miséricorde divine. Nous devrions souvent nous demander : Est-il bien de parler ainsi, d'agir ainsi ? Puis-je le justifier ? « Fais-tu bien de t'irriter » si vite, si souvent, si longtemps, et de tenir aux autres de mauvais propos dans ta colère ? Fais-je bien de m'irriter de la miséricorde de Dieu envers les pécheurs qui se repentent ? C'était le crime de Jonas. Faisons-nous bien de nous irriter de ce qui est pour la gloire de Dieu et l'avancement de son royaume ? Que la conversion des pécheurs, qui est la joie du ciel, soit notre joie, et jamais notre chagrin.

Versets 5-11

Jonas sortit de la ville, mais resta tout près, comme s'il attendait et désirait sa destruction. Ceux qui ont un esprit chagrin et inquiet se créent souvent des détresses, afin d'avoir toujours quelque chose dont se plaindre. Voyez combien Dieu est tendre envers son peuple dans ses afflictions, même quand il est insensé et rétif. Une chose petite en elle-même, mais venant à propos, peut être une précieuse bénédiction. Un ricin au bon endroit peut nous rendre plus de service qu'un cèdre. Les plus petites créatures peuvent être de grands fléaux ou de grandes consolations, selon qu'il plaît à Dieu de les rendre telles. Les personnes aux passions fortes sont enclines à être abattues par la moindre bagatelle qui les contrarie, ou exaltées par une bagatelle qui leur plaît. Voyez ce que sont nos consolations terrestres, et ce que nous pouvons nous attendre à ce qu'elles soient : ce sont des choses qui se flétrissent. Un petit ver à la racine détruit un grand ricin : nos ricins se dessèchent, et nous ne savons pas quelle en est la cause. Peut-être nos consolations terrestres nous sont-elles conservées, mais rendues amères ; la créature reste, mais la consolation est partie. Dieu prépara un vent pour faire sentir à Jonas l'absence du ricin. Il est juste que ceux qui aiment à se plaindre ne soient jamais laissés sans quelque chose dont se plaindre. Quand des dispensations affligeantes nous enlèvent des proches, des biens et des jouissances, nous ne devons pas nous irriter contre Dieu. Ce qui devrait surtout faire taire le mécontentement, c'est que, quand notre ricin est parti, notre Dieu n'est pas parti. Le péché et la mort sont des choses très redoutables ; pourtant Jonas, dans son emportement, fait peu de cas de l'un et de l'autre. Une âme a plus de valeur que le monde entier ; assurément donc, une âme a plus de valeur que beaucoup de ricins : nous devrions avoir plus de souci pour notre âme précieuse et celle des autres que pour les richesses et les jouissances de ce monde. C'est un grand encouragement à espérer que nous trouverons miséricorde auprès de l'Éternel, qu'il soit prêt à faire miséricorde. Et les murmurateurs seront amenés à comprendre que, si désireux qu'ils soient de garder la grâce divine pour eux-mêmes et pour ceux de leur parti, il y a un même Seigneur sur tous, « qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent ». Nous étonnons-nous de la patience de Dieu envers son serviteur rebelle ? Étudions notre propre cœur et nos propres voies ; n'oublions pas notre propre ingratitude et notre obstination ; et soyons dans l'étonnement devant la patience de Dieu envers nous.

↑ Chapitres · Livres



Michée
1234567

Michée 1

	La colère de Dieu contre Israël. · versets 1-7
	Aussi contre Jérusalem et d'autres villes. Leurs précautions sont vaines. · versets 8-16


Introduction

Michée fut suscité pour soutenir Ésaïe et confirmer ses prédictions, tout en invitant à la repentance, à la fois par des menaces de jugements et des promesses de miséricorde. Un passage très remarquable, Mi 5, contient un résumé des prophéties concernant le Messie.

Versets 1-7

La terre, avec tout ce qu'elle renferme, est appelée à écouter le prophète. Le saint temple de Dieu ne protégera pas ceux qui font une fausse profession. Ni les hommes de haut rang, comme les montagnes, ni les hommes de condition modeste, comme les vallées, ne peuvent se mettre à l'abri, eux ou le pays, des jugements de Dieu. Si le péché se trouve dans le peuple de Dieu, il ne l'épargnera pas ; et leurs péchés sont ceux qui l'irritent le plus, car ce sont ceux qui le déshonorent le plus. Quand nous ressentons la douleur du péché, il nous convient de rechercher quel est le péché pour lequel nous souffrons. Les personnes et les lieux les plus élevés sont les plus exposés aux maladies spirituelles. Les vices des chefs et des gouvernants seront sûrement et sévèrement punis. Le châtiment répond au péché. Ce qu'ils donnaient aux idoles ne prospérera jamais et ne leur fera aucun bien. Ce qui est acquis par une convoitise est gaspillé par une autre.

Versets 8-16

Le prophète déplore que le cas d'Israël soit désespéré ; mais « ne l'annoncez point dans Gath ». Ne donnez pas satisfaction à ceux qui se réjouissent des péchés ou des douleurs de l'Israël de Dieu. Roule-toi dans la poussière, comme le faisaient ceux qui étaient en deuil ; que chaque maison de Jérusalem devienne une Beth-Leaphra, « une maison de poussière ». Quand Dieu réduit la maison en poussière, il nous convient de nous humilier jusque dans la poussière sous sa puissante main. Beaucoup de lieux devaient partager ce deuil. Les noms ont des significations qui désignaient les misères qui allaient venir sur eux, afin de réveiller le peuple à une sainte crainte de la colère divine. Tous les refuges autres que Christ sont des refuges de mensonge pour ceux qui s'y confient ; d'autres héritiers succéderont à tout héritage, sauf à celui du ciel ; et toute gloire sera changée en honte, sauf la gloire qui vient de Dieu seul. Les pécheurs peuvent maintenant ne faire aucun cas des souffrances de leurs voisins ; pourtant leur tour d'être punis viendra bientôt.

↑ Chapitres · Livres

Michée 2

	Les péchés et les désolations d'Israël. · versets 1-5
	Leurs mauvaises pratiques. · versets 6-11
	Une promesse de restauration. · versets 12-13


Versets 1-5

Malheur au peuple qui médite le mal pendant la nuit et se lève de bonne heure pour l'exécuter ! C'est mal de faire du tort sur une pensée soudaine, c'est bien pire de le faire avec dessein et préméditation. Il est très important de bien mettre à profit et d'employer les heures de retraite et de solitude. Si la cupidité règne dans le cœur, la compassion en est bannie ; et quand le cœur est ainsi engagé, la violence et la fraude occupent d'ordinaire les mains. Les plus orgueilleux et les plus pleins d'assurance dans la prospérité sont d'ordinaire les plus prompts à désespérer dans l'adversité. Malheur à ceux dont Dieu se détourne ! Les calamités les plus douloureuses sont celles qui nous retranchent de l'assemblée de l'Éternel ou qui nous privent de la jouissance de ses privilèges.

Versets 6-11

Puisqu'ils disent : « Ne prophétisez pas ! », Dieu les prendra au mot, et leur péché sera leur châtiment. Que le médecin cesse de soigner le malade qui ne veut pas être guéri. Ils sont ennemis non seulement de Dieu, mais de leur pays, ceux qui réduisent au silence les bons ministres et arrêtent les moyens de grâce. Quels liens retiendront ceux qui n'ont aucun respect pour la parole de Dieu ? Les pécheurs ne peuvent s'attendre à trouver le repos dans un pays qu'ils ont souillé. Non seulement vous serez obligés de quitter ce pays, mais il vous détruira. Appliquez cela à notre état dans ce monde présent. Il y a dans le monde une corruption due à la convoitise, et nous devrions nous en tenir éloignés. Il n'est pas notre lieu de repos : il a été destiné à notre passage, non à notre partage ; c'est notre auberge, non notre demeure ; « nous n'avons point ici-bas de cité permanente » ; levons-nous donc et partons, cherchons en haut une cité permanente. Puisqu'ils veulent être trompés, qu'ils soient trompés. Les docteurs qui recommandent la complaisance envers soi-même par leur doctrine et leur exemple sont ceux qui conviennent le mieux à de tels pécheurs.

Versets 12-13

Ces versets peuvent se rapporter à la captivité d'Israël et de Juda. Mais le passage est aussi une prophétie de la conversion des Juifs à Christ. L'Éternel ne les ramènerait pas seulement de la captivité et ne les multiplierait pas seulement, mais le Seigneur Jésus leur ouvrirait le chemin vers Dieu en prenant sur lui la nature humaine, et, par l'œuvre de son Esprit dans leurs cœurs, en brisant les chaînes de Satan. Ainsi il est allé devant, et le peuple suit, perçant par sa force à travers les ennemis qui voudraient lui barrer le chemin du ciel.

↑ Chapitres · Livres

Michée 3

	La cruauté des chefs et la fausseté des prophètes. · versets 1-8
	Leur fausse sécurité. · versets 9-12


Versets 1-8

Les hommes ne peuvent s'attendre à faire le mal et à s'en bien trouver ; ils doivent s'attendre à se voir faire ce qu'ils ont fait aux autres. Combien rarement les vérités salutaires parviennent-elles aux oreilles de ceux qui occupent de hautes positions ou exercent l'autorité ! Ceux qui trompent les autres préparent la confusion pour leur propre visage. Le prophète avait un ardent amour pour Dieu et pour les âmes des hommes, un profond souci de la gloire de Dieu et de leur salut, et du zèle contre le péché. Les difficultés qu'il rencontrait ne le détournaient pas de son œuvre. Il avait cette force, non de lui-même et par lui-même, mais il était « rempli de force, de l'esprit de l'Éternel ». Ceux qui agissent honnêtement peuvent agir hardiment. Et ceux qui viennent entendre la parole de Dieu doivent être disposés à entendre parler de leurs fautes, le prendre en bonne part et en être reconnaissants.

Versets 9-12

Les murailles de Sion n'ont aucune reconnaissance à devoir à ceux qui les bâtissent avec le sang et l'iniquité. Le péché de l'homme n'accomplit pas la justice de Dieu. Même quand les hommes font ce qui en soi est bon, mais le font pour un gain sordide, cela devient une abomination pour Dieu et pour les hommes. La foi se repose sur l'Éternel comme sur le fondement de l'âme ; la présomption ne fait que s'appuyer sur l'Éternel comme sur un étai et voudrait se servir de lui pour ses fins du moment. Si le fait d'avoir l'Éternel au milieu d'eux ne garde pas les hommes de faire le mal, cela ne pourra jamais les garantir de souffrir le mal pour l'avoir fait. Voyez le sort de Jacob méchant : « C'est pourquoi, à cause de vous, Sion sera labourée comme un champ. » Cela s'accomplit exactement lors de la destruction de Jérusalem par les Romains, et il en est encore ainsi aujourd'hui. Si les lieux sacrés sont souillés par le péché, ils seront dévastés et ruinés par les jugements de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Michée 4

	La paix du royaume de Christ. · versets 1-8
	Les jugements qui vont venir sur Jérusalem, mais le triomphe final d'Israël. · versets 9-13


Versets 1-8

Les nations ne se sont pas encore soumises au Prince de la paix au point de forger de leurs glaives des hoyaux, et la guerre n'a pas cessé. Mais ce sont des promesses très précieuses concernant l'Église de l'Évangile, qui s'accompliront de plus en plus, car « celui qui a fait la promesse est fidèle ». Il y aura pour Dieu une Église glorieuse établie dans le monde dans les derniers jours, aux jours du Messie. Christ lui-même la bâtira sur le roc. Les païens adoraient leurs dieux idoles ; mais dans la période dont il est parlé, le peuple s'attachera à l'Éternel de tout son cœur et prendra plaisir à faire sa volonté. Le mot « boiteux » décrit ceux qui ne marchent pas selon la parole divine. Le rassemblement des captifs de Babylone était un gage de la guérison, de la purification et de la prospérité de l'Église ; et le règne de Christ continuera jusqu'à ce que lui succède le royaume éternel des cieux. Excitons-nous les uns les autres à fréquenter les ordonnances de Dieu, afin d'apprendre ses saintes voies et d'y marcher, en recevant la loi de ses mains ; écrite dans nos cœurs par son Esprit, elle pourra montrer notre part à la justice du Rédempteur.

Versets 9-13

Beaucoup de nations s'assembleraient contre Sion pour se réjouir de ses calamités. Elles ne comprendraient pas que l'Éternel les avait rassemblées comme on rassemble des gerbes pour les battre, et que Sion serait fortifiée pour les mettre en pièces. Rien ne s'est encore produit dans l'histoire de l'Église juive qui corresponde à cette prédiction. Quand Dieu a une œuvre de conquête à faire accomplir à son peuple, il lui fournira la force et la capacité nécessaires. Les croyants devraient crier à haute voix dans la détresse, avec la prière de la foi, et non avec découragement.

↑ Chapitres · Livres

Michée 5

	La naissance de Christ et la conversion des païens. · versets 4:14 à 5:5
	Les triomphes d'Israël. · versets 6-14


Versets 4:14 à 5:5

Après avoir montré jusqu'où la maison de David serait abaissée, le prophète ajoute une prédiction du Messie et de son royaume pour encourager la foi du peuple de Dieu. Son existence de toute éternité comme Dieu et sa fonction de Médiateur sont relevées. Il est annoncé ici que Bethléhem serait son lieu de naissance. C'est pourquoi cela était universellement connu parmi les Juifs, Mt 2:5. Le gouvernement de Christ sera très heureux pour ses sujets ; ils seront en sûreté et en repos. Sous l'image de la protection contre les Assyriens se trouve une promesse de protection pour l'Église de l'Évangile et pour tous les croyants contre les desseins et les entreprises des puissances des ténèbres. Christ est notre paix comme sacrificateur, faisant l'expiation du péché et nous réconciliant avec Dieu ; et il est notre paix comme roi, triomphant de nos ennemis : c'est pourquoi nos âmes peuvent demeurer en repos en lui. Christ trouvera des instruments pour protéger et délivrer. Ceux qui menacent de ruine l'Église de Dieu attirent bientôt la ruine sur eux-mêmes. Cela peut comprendre les puissants effets passés de l'Évangile prêché, sa diffusion future et la ruine de toutes les puissances antichrétiennes. C'est peut-être la prophétie isolée la plus importante de l'Ancien Testament : elle concerne le caractère personnel du Messie et les révélations qu'il fait de lui-même au monde. Elle distingue sa naissance humaine de son existence de toute éternité ; elle annonce le rejet des Israélites et des Juifs pour un temps, leur restauration finale et la paix universelle qui régnera sur toute la terre dans les derniers jours. En attendant, confions-nous dans les soins et la puissance de notre Berger. S'il permet l'assaut de nos ennemis, il nous fournira des aides et du secours.

Versets 6-14

Le reste d'Israël, converti à Christ aux temps primitifs, fut parmi de nombreuses nations comme des gouttes de rosée, et devint l'instrument de l'appel d'un grand nombre d'adorateurs spirituels. Mais pour ceux qui négligeaient ce salut ou s'y opposaient, ils seraient, comme des lions, une cause de terreur, leur doctrine les condamnant. L'Éternel déclare aussi qu'il opérerait non seulement la réforme des Juifs, mais la purification de l'Église chrétienne. De même serons-nous assurés de la victoire dans nos combats personnels, si nous nous appuyons simplement sur l'Éternel notre salut, si nous l'adorons et le servons avec diligence.

↑ Chapitres · Livres

Michée 6

	Le procès de Dieu avec Israël. · versets 1-5
	Les devoirs que Dieu exige. · versets 6-8
	La méchanceté d'Israël. · versets 9-16


Versets 1-5

Le peuple est appelé à déclarer pourquoi il était las du culte de Dieu et enclin à l'idolâtrie. Le péché cause le procès entre Dieu et l'homme. Dieu raisonne avec nous pour nous apprendre à raisonner avec nous-mêmes. Qu'ils se souviennent des nombreuses faveurs de Dieu envers eux et envers leurs pères, et qu'ils les comparent avec leur conduite indigne et ingrate envers lui.

Versets 6-8

Ces versets semblent contenir la substance de la consultation de Balak avec Balaam sur la manière d'obtenir la faveur du Dieu d'Israël. Une profonde conviction de culpabilité et de colère poussera les hommes à rechercher soigneusement la paix et le pardon, et alors il commence à y avoir quelque fondement à l'espoir de les obtenir. Pour que Dieu prenne plaisir en nous, notre souci doit être d'avoir part à l'expiation de Christ, et que le péché par lequel nous lui déplaisons soit ôté. Qu'est-ce qui satisfera la justice de Dieu ? En quel nom devons-nous venir, puisque nous n'avons rien à invoquer qui soit à nous ? Dans quelle justice paraîtrons-nous devant lui ? Les propositions trahissent l'ignorance, tout en montrant du zèle. Ils offrent ce qui est très riche et très coûteux. Ceux qui sont pleinement convaincus du péché, et de leur misère et de leur danger à cause de lui, donneraient le monde entier, s'ils l'avaient, pour la paix et le pardon. Pourtant ils n'offrent pas comme il faut. Les sacrifices avaient de la valeur par leur rapport avec Christ ; « il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés ». Et toutes les propositions de paix, sauf celles qui sont conformes à l'Évangile, sont absurdes. Elles ne pouvaient répondre aux exigences de la justice divine, ni réparer le tort fait par le péché à l'honneur de Dieu, et elles ne pouvaient nullement tenir lieu de la sainteté du cœur et de la réforme de la vie. Les hommes se sépareront de n'importe quoi plutôt que de leurs péchés ; mais ils ne se séparent de rien de manière à être agréés de Dieu, à moins de se séparer de leurs péchés. Les devoirs moraux sont commandés parce qu'ils sont bons pour l'homme. Il y a une grande récompense à garder les commandements de Dieu, et aussi après les avoir gardés. Dieu ne l'a pas seulement fait connaître, il l'a rendu clair. Le bien que Dieu demande de nous n'est pas de payer un prix pour le pardon du péché et pour être agréés de Dieu, mais l'amour envers lui ; et qu'y a-t-il là de déraisonnable ou de dur ? Toute pensée en nous doit être abaissée pour être amenée à l'obéissance envers Dieu, si nous voulons marcher avec lui dans la paix. Nous devons le faire comme des pécheurs repentants, dans la dépendance du Rédempteur et de son expiation. Béni soit l'Éternel, qui est toujours prêt à donner sa grâce au pénitent humble qui s'attend à lui.

Versets 9-16

Dieu, après avoir montré combien il était nécessaire qu'ils pratiquent la justice, montre ici combien il était clair qu'ils avaient agi injustement. Cette voix de l'Éternel dit à tous : Écoutez la verge quand elle vient, avant de la voir et de la sentir. Écoutez la verge quand elle est venue et que vous en sentez la douleur ; écoutez quels conseils, quels avertissements elle donne. La voix de Dieu doit être entendue dans la verge de Dieu : « Entendez la verge et celui qui l'envoie ! » Ceux qui sont malhonnêtes dans leurs transactions ne seront jamais tenus pour purs, quelles que soient les démonstrations de piété qu'ils fassent. Ce qui est acquis par la fraude et l'oppression ne peut être conservé ni goûté avec satisfaction. Ce que nous tenons le plus serré, nous le perdons d'ordinaire le plus vite. Le péché est une racine d'amertume, vite plantée, mais lente à arracher. Être le peuple de Dieu de nom et de profession, tant qu'ils se maintenaient dans son amour, était un honneur pour eux ; mais maintenant qu'ils se sont égarés, le fait d'avoir été autrefois le peuple de Dieu tourne à leur opprobre.

↑ Chapitres · Livres

Michée 7

	La prédominance générale de la méchanceté. · versets 1-7
	La confiance en Dieu et le triomphe sur les ennemis. · versets 8-13
	Promesses et encouragements pour Israël. · versets 14-20


Versets 1-7

Le prophète se lamente de vivre au milieu d'un peuple qui mûrissait rapidement pour la ruine et dans lequel beaucoup de gens de bien allaient souffrir. Les hommes n'avaient aucune consolation, aucune satisfaction dans leur propre famille ou chez leurs plus proches parents. Le mépris et la violation des devoirs domestiques sont un triste symptôme d'une corruption universelle. Ceux qui manquent à leurs devoirs envers leurs parents ne sont jamais près de bien finir. Le prophète ne voyait de sécurité et de consolation qu'en regardant vers l'Éternel et en s'attendant au Dieu de son salut. Dans les épreuves, nous devrions regarder continuellement à notre divin Rédempteur, afin d'avoir la force et la grâce de nous confier en lui et d'être des exemples pour ceux qui nous entourent.

Versets 8-13

Ceux qui se repentent véritablement de leur péché verront de grandes raisons d'être patients dans l'affliction. Quand nous nous plaignons à l'Éternel de la méchanceté des temps, nous devrions nous plaindre de nous-mêmes à cause de la méchanceté de nos cœurs. Nous devons compter sur Dieu pour opérer notre délivrance en temps voulu. Nous ne devons pas seulement regarder vers lui, mais l'attendre. Dans nos plus grandes détresses, nous ne verrons aucune raison de désespérer du salut si, par la foi, nous « regardons vers l'Éternel » comme vers « le Dieu de notre salut ». Bien que les ennemis triomphent et insultent, ils seront réduits au silence et couverts de honte. Bien que les murailles de Sion puissent rester longtemps en ruines, un jour viendra où elles seront réparées. Israël viendra de toutes les contrées lointaines, sans reculer devant les découragements. Bien que nos ennemis semblent l'emporter sur nous et se réjouir à notre sujet, nous ne devons pas perdre courage. Abattus, nous ne sommes pas perdus ; nous pouvons joindre l'espérance en la miséricorde de Dieu à la soumission à sa correction. Aucun obstacle ne peut empêcher les faveurs que l'Éternel destine à son Église.

Versets 14-20

Quand Dieu est sur le point de délivrer son peuple, il pousse leurs amis à prier pour eux. Appliquez spirituellement la prière du prophète à Christ, pour qu'il prenne soin de son Église comme le grand Berger des brebis et qu'il marche devant elles, tandis qu'elles sont ici-bas dans ce monde comme dans une forêt, dans ce monde mais non de ce monde. Dieu promet, en réponse à cette prière, qu'il fera pour eux ce qui sera une répétition des miracles des siècles passés. Comme leur péché les avait amenés en servitude, ainsi le pardon de leur péché par Dieu les en fit sortir. Tous ceux qui trouvent la miséricorde qui pardonne ne peuvent que s'émerveiller de cette miséricorde ; nous avons sujet d'être dans l'étonnement, si nous savons ce qu'elle est. Quand l'Éternel ôte la culpabilité du péché, afin qu'il ne nous condamne pas, il brisera la puissance du péché, afin qu'il ne domine pas sur nous. Si nous étions laissés à nous-mêmes, nos péchés seraient trop forts pour nous ; mais la grâce de Dieu suffira pour les soumettre, de sorte qu'ils ne nous gouverneront pas, et alors ils ne nous ruineront pas. Quand Dieu pardonne le péché, il veille à ce qu'on ne s'en souvienne plus jamais contre le pécheur. Il « jettera au fond de la mer tous leurs péchés » : non près du rivage, où ils pourraient reparaître, mais au fond de la mer, pour ne jamais remonter. Tous leurs péchés y seront jetés, car quand Dieu pardonne le péché, il pardonne tout. Il achèvera ce qui nous concerne, et par cette bonne œuvre il fera pour nous tout ce que notre cas exige et tout ce qu'il a promis. Ces engagements se rapportent à Christ et au succès de l'Évangile jusqu'à la fin des temps, à la restauration future d'Israël et au triomphe final de la vraie religion dans tous les pays. L'Éternel accomplira sa vérité et sa miséricorde ; pas un iota, pas un trait n'en tombera à terre : « Celui qui vous a appelés est fidèle, et c'est lui qui le fera. » Souvenons-nous que l'Éternel a donné la garantie de son alliance, pour un puissant encouragement à tous ceux dont le refuge est de saisir l'espérance qui leur est proposée en Jésus-Christ.
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Nahum 1

	La justice et la puissance de l'Éternel. · versets 1-8
	Le renversement des Assyriens. · versets 1:9 à 2:1


Introduction

Ce prophète annonce la destruction certaine et prochaine de l'empire assyrien, en particulier de Ninive, qui est décrite de façon très détaillée. À cela s'ajoute une consolation pour ses compatriotes, qui les encourage à se confier en Dieu.

Versets 1-8

Environ cent ans auparavant, à la prédication de Jonas, les Ninivites s'étaient repentis et avaient été épargnés ; pourtant, peu après, ils devinrent pires que jamais. Ninive ne connaît pas ce Dieu qui est en procès avec elle, mais il lui est dit quel Dieu il est. Il est bon pour tous de joindre la foi à ce qui est dit ici à son sujet, qui annonce une grande terreur aux méchants et une consolation aux croyants. Que chacun en prenne sa part : que les pécheurs le lisent et tremblent ; que les saints le lisent et triomphent. La colère de l'Éternel est mise en contraste avec sa bonté envers son peuple. Peut-être ceux-ci sont-ils obscurs et peu considérés dans le monde, mais l'Éternel « connaît ceux qui se confient en lui ». Le caractère de l'Éternel tel que le présente l'Écriture ne s'accorde pas avec les vues des raisonneurs orgueilleux. Le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ est lent à la colère et prompt à pardonner, mais « il ne laisse pas impuni » le méchant ; et il y a « tribulation et angoisse sur toute âme d'homme qui fait le mal » ; mais qui considère comme il faut la puissance de sa colère ?

Versets 1:9 à 2:1

Les portes de l'enfer trament beaucoup de choses contre l'Éternel et contre son royaume dans le monde ; mais ce sera en vain. Avec certains pécheurs, Dieu en finit rapidement ; et d'une manière ou d'une autre, il anéantira entièrement tous ses ennemis. Bien qu'ils soient tranquilles, que beaucoup soient pleins d'assurance et sans crainte, ils seront fauchés comme l'herbe et le blé quand l'ange destructeur passera. Dieu opérerait par là une grande délivrance pour son propre peuple. Mais ceux qui se rendent vils par des péchés scandaleux, Dieu les rendra vils par des châtiments honteux. La nouvelle de cette grande délivrance sera accueillie avec une joie abondante. Ces paroles sont appliquées à la grande rédemption accomplie par notre Seigneur Jésus et à l'Évangile éternel, Rm 10:15 : « Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui annoncent de bonnes nouvelles ! » Les ministres de Christ sont des messagers de bonnes nouvelles, qui prêchent la paix par Jésus-Christ. Combien ils sont les bienvenus pour ceux qui voient leur misère et leur danger à cause du péché ! Et la promesse qu'ils ont faite au jour de la détresse doit être tenue. Soyons reconnaissants pour les ordonnances de Dieu et fréquentons-les avec joie. Attendons avec une joyeuse espérance un monde où les méchants ne pourront jamais entrer, et où le péché et la tentation ne seront plus connus.

↑ Chapitres · Livres

Nahum 2

	La destruction de Ninive prédite. · versets 2-11
	La vraie cause : leur péché contre Dieu, et Dieu se déclarant contre eux. · versets 12-14


Versets 2-11

Ninive n'écartera pas ce jugement ; il n'y a ni conseil ni force contre l'Éternel. Dieu regarde les villes orgueilleuses et les abaisse. Il est fait un récit détaillé des terreurs sous lesquelles l'ennemi envahisseur paraîtra contre Ninive. L'empire d'Assyrie est représenté comme une reine sur le point d'être emmenée captive à Babylone. La culpabilité dans la conscience remplit les hommes de terreur au jour mauvais ; et que feront pour nous les trésors ou la gloire dans les temps de détresse, ou au jour de la colère ? Pourtant, pour de telles choses, combien perdent leur âme !

Versets 12-14

Les rois d'Assyrie avaient longtemps été terribles et cruels envers leurs voisins, mais l'Éternel allait détruire leur puissance. Beaucoup invoquent comme excuse à la rapine et à la fraude qu'ils ont une famille à nourrir ; mais ce qui est ainsi obtenu ne leur fera jamais aucun bien. Ceux qui craignent l'Éternel et acquièrent honnêtement ce qu'ils ont ne manqueront de rien, ni eux ni les leurs. Il est juste que Dieu prive d'enfants, ou de toute consolation en eux, ceux qui prennent des voies coupables pour les enrichir. Ils ne méritent pas d'être entendus de nouveau, ceux qui ont parlé de Dieu avec outrage. Venons donc à Dieu sur son propitiatoire, afin qu'ayant la paix avec lui par notre Seigneur Jésus-Christ, nous sachions qu'il est pour nous et que « toutes choses concourent » à notre bien éternel.

↑ Chapitres · Livres

Nahum 3

	Les péchés et les jugements de Ninive. · versets 1-7
	Sa destruction complète. · versets 8-19


Versets 1-7

Quand les pécheurs orgueilleux sont abaissés, les autres devraient apprendre à ne pas s'élever. La chute de cette grande ville devrait être une leçon pour les particuliers qui augmentent leurs richesses par la fraude et l'oppression. Ils se préparent des ennemis ; et si l'Éternel juge bon de les punir dans ce monde, ils n'auront personne pour les plaindre. Tout homme qui recherche sa propre prospérité, sa sécurité et sa paix devrait non seulement agir d'une manière droite et honorable, mais encore avec bonté envers tous.

Versets 8-19

Les forteresses, même les plus fortes, ne sont pas une défense contre les jugements de Dieu. Ils seront incapables de rien faire pour eux-mêmes. Les Chaldéens et les Mèdes dévoreraient le pays comme des sauterelles. Les Assyriens seraient aussi dévorés par leurs propres troupes mercenaires nombreuses, qui semblent désignées par le mot traduit par « marchands ». Ceux qui ont fait du mal à leurs voisins le verront retomber sur eux. Ninive, et beaucoup d'autres villes, États et empires, ont été ruinés, et cela devrait nous servir d'avertissement. Valons-nous mieux, si ce n'est qu'il y a parmi nous quelques vrais chrétiens, qui sont une plus grande sécurité et une défense plus forte que tous les avantages de la situation ou de la force ? Quand l'Éternel se déclare contre un peuple, tout ce en quoi il se confie doit faire défaut ou tourner à son désavantage ; mais il reste bon envers Israël. Il est pour tout croyant, au temps de la détresse, une forteresse qui ne peut être prise d'assaut ni conquise ; et il connaît ceux qui se confient en lui.

↑ Chapitres · Livres
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Habacuc 1

	La méchanceté du pays. La terrible vengeance qui doit être exercée. · versets 1-11
	Ces jugements doivent être infligés par une nation plus méchante qu'eux. · versets 12-17


Introduction

Le sujet de cette prophétie est la destruction de la Judée et de Jérusalem à cause des péchés du peuple, et la consolation des fidèles au milieu des calamités nationales.

Versets 1-11

Les serviteurs de l'Éternel sont profondément affligés de voir l'impiété et la violence prévaloir, surtout parmi ceux qui professent la vérité. Personne n'avait de scrupule à faire du tort à son prochain. Nous devrions aspirer à partir pour le monde où la sainteté et l'amour règnent pour toujours et où aucune violence ne sera devant nous. Dieu a de bonnes raisons pour sa patience envers les méchants et pour les reproches qu'il adresse aux bons. Le jour viendra où le cri du péché sera entendu contre ceux qui font le mal, et le cri de la prière en faveur de ceux qui souffrent le mal. Ils devaient remarquer ce qui se passait parmi les païens par le moyen des Chaldéens, et se considérer comme une nation qui serait châtiée par eux. Mais la plupart des hommes présument que leur prospérité continuera, ou que les calamités ne viendront pas de leurs jours. C'est une nation impitoyable et impétueuse, féroce, cruelle, qui renverse tout devant elle. Elle vaincra tous ceux qui s'opposent à elle. Mais c'est une grande offense, et l'offense habituelle des orgueilleux, de s'attribuer la gloire. Les paroles de la fin laissent entrevoir une consolation.

Versets 12-17

Quoi qu'il en soit des choses, Dieu est pourtant l'Éternel notre Dieu, notre Saint. Nous sommes un peuple coupable, il est un Dieu offensé ; pourtant nous ne nourrirons pas de dures pensées à son sujet ni au sujet de son service. C'est une grande consolation que, quel que soit le mal que les hommes méditent, l'Éternel médite le bien, et nous sommes sûrs que son conseil s'accomplira. Bien que la méchanceté puisse prospérer un temps, Dieu est pourtant saint et n'approuve pas la méchanceté. Comme il ne peut lui-même commettre l'iniquité, ainsi « ses yeux sont trop purs pour voir le mal » avec quelque approbation. Nous devons nous en tenir à ce principe, même si les dispensations de sa providence peuvent pour un temps, dans certains cas, nous sembler ne pas s'accorder avec lui. Le prophète se plaint qu'on abusait de la patience de Dieu ; et parce que la sentence contre ces mauvaises œuvres et ceux qui les commettaient ne s'exécutait pas promptement, leur cœur se remplissait d'autant plus du désir de faire le mal. Ils prennent les uns comme à l'hameçon, un à un ; ils en attrapent d'autres par bancs entiers, comme dans leur filet, et les rassemblent dans leur seine, leur filet qui enveloppe. Ils admirent leur propre habileté et leur propre adresse : nous avons un grand penchant à nous attribuer la gloire de la prospérité extérieure. C'est nous idolâtrer nous-mêmes, sacrifier au filet parce qu'il est à nous. Dieu mettra bientôt fin aux brigandages heureux et éclatants. La mort et le jugement feront cesser les hommes de faire leur proie des autres, et ils deviendront eux-mêmes une proie. Souvenons-nous que, quels que soient les avantages que nous possédons, nous devons en rendre toute la gloire à Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Habacuc 2

	Habacuc doit attendre avec foi. · versets 1-4
	Jugements sur les Chaldéens. · versets 5-14
	Aussi sur l'ivrognerie et l'idolâtrie. · versets 15-20


Versets 1-4

Quand nous sommes ballottés et embarrassés par des doutes sur les voies de la Providence, nous devons veiller contre les tentations de l'impatience. Quand nous avons répandu nos plaintes et nos requêtes devant Dieu, nous devons observer les réponses que Dieu donne par sa parole, son Esprit et sa providence, ce que l'Éternel dira de notre cas. Dieu ne décevra pas l'attente pleine de foi de ceux qui attendent d'entendre ce qu'il leur dira. Tous sont concernés par les vérités de la parole de Dieu. Même si la faveur promise est longtemps différée, elle viendra à la fin et nous récompensera abondamment de notre attente : « Si elle tarde, attends-la, car elle s'accomplira, elle s'accomplira certainement. » Le pécheur humble, au cœur brisé et repentant, est le seul qui cherche à avoir part à ce salut. Il reposera son âme sur la promesse et sur Christ, en qui et par qui elle est donnée. Ainsi il marche et agit, aussi bien qu'il vit, par la foi ; il persévère jusqu'à la fin et est élevé à la gloire ; tandis que ceux qui se défient de la toute-suffisance de Dieu ou la méprisent ne marcheront pas avec droiture devant lui. « Le juste vivra par sa foi » en ces précieuses promesses, tandis que leur accomplissement est différé. Seuls ceux qui sont rendus justes par la foi vivront, c'est-à-dire seront heureux ici-bas et pour toujours.

Versets 5-14

Le prophète lit le sort de toutes les puissances orgueilleuses et oppressives qui pèsent lourdement sur le peuple de Dieu. « La convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie » sont les pièges qui enlacent les hommes ; et nous voyons celui qui emmena Israël captif emmené lui-même captif par chacun d'eux. De ce que nous avons, rien ne doit être compté comme nôtre, sinon ce que nous avons acquis honnêtement. Les richesses ne sont que de l'argile, une boue épaisse ; que sont l'or et l'argent, sinon de la terre blanche et jaune ? Ceux qui voyagent à travers une boue épaisse sont entravés et salis dans leur route ; ainsi en est-il de ceux qui traversent le monde au milieu d'une abondance de richesses. Et quels insensés sont ceux qui se chargent d'un souci continuel à leur sujet, d'une grande culpabilité pour les acquérir, les épargner et les dépenser, et d'un lourd compte qu'ils devront rendre un autre jour ! Ils se surchargent de cette boue épaisse et s'enfoncent ainsi dans la destruction et la perdition. Voyez quelle en sera la fin : ce qui a été pris aux autres par la violence, d'autres le prendront par la violence. La cupidité amène dans une famille l'inquiétude et le malaise : « Celui qui est avide de gain trouble sa maison » ; pire encore, elle attire la malédiction de Dieu sur toutes ses affaires. Il y a un gain légitime qui, par la bénédiction de Dieu, peut être une consolation pour une maison ; mais ce qui est acquis par la fraude et l'injustice attirera la pauvreté et la ruine sur une famille. Pourtant ce n'est pas le pire : « C'est contre toi-même que tu as péché » ; tu as mis ton âme en danger. Ceux qui font du tort à leur prochain font un tort bien plus grand à leur propre âme. Si le pécheur pense avoir conduit ses fraudes et ses violences avec art et adresse, les richesses et les biens qu'il a amassés témoigneront contre lui. Il n'y a pas dans le monde de plus grands esclaves que ceux qui sont asservis à des poursuites purement terrestres. Et qu'en résulte-t-il ? Ils se trouvent frustrés de ce qu'ils cherchaient et déçus par ce qu'ils ont obtenu ; ils reconnaîtront que c'est pire que vanité, que c'est « poursuite du vent ». En souillant et en abaissant la gloire terrestre, Dieu manifeste et exalte sa propre gloire, et remplit la terre de sa connaissance aussi abondamment que les eaux couvrent la mer, qui sont profondes et s'étendent au loin.

Versets 15-20

Un malheur sévère est prononcé contre l'ivrognerie ; il est très redoutable pour tous ceux qui se rendent coupables d'ivrognerie, en quelque temps et en quelque lieu que ce soit, du palais somptueux au misérable cabaret. Donner à boire à celui qui est dans le besoin, qui a soif et qui est pauvre, ou à un voyageur fatigué, ou à celui qui est près de périr, c'est de la charité ; mais faire boire son prochain pour qu'il se déshonore, qu'il révèle des affaires secrètes, qu'il soit entraîné dans un mauvais marché, ou pour quelque autre dessein semblable, c'est de la méchanceté. Se rendre coupable de ce péché, y prendre plaisir, c'est faire ce que nous pouvons pour assassiner à la fois l'âme et le corps. Il y a malheur pour lui, et un châtiment qui répond au péché. La folie du culte des idoles est mise à nu. « L'Éternel est dans son saint temple » dans le ciel, où nous avons accès auprès de lui par la voie qu'il a établie. Puissions-nous accueillir son salut et l'adorer dans ses temples terrestres, par Jésus-Christ et par l'influence du Saint-Esprit.

↑ Chapitres · Livres

Habacuc 3

	Le prophète implore Dieu pour son peuple. · versets 1-2
	Il rappelle les délivrances d'autrefois. · versets 3-15
	Sa ferme confiance en la miséricorde divine. · versets 16-19


Versets 1-2

Le mot prière semble employé ici pour un acte de dévotion. L'Éternel voulait ranimer son œuvre parmi le peuple au milieu des années d'adversité. Cela peut s'appliquer à chaque époque où l'Église, ou les croyants, souffrent sous les afflictions et les épreuves. La miséricorde est le refuge vers lequel nous devons fuir, et l'unique argument sur lequel nous devons nous appuyer. Nous ne devons pas dire: Souviens-toi de nos mérites, mais: Seigneur, souviens-toi de ta propre miséricorde.

Versets 3-15

Le peuple de Dieu, lorsqu'il est dans la détresse et prêt à désespérer, cherche du secours en considérant les jours d'autrefois et les années des temps anciens, et en les faisant valoir devant Dieu dans la prière. La ressemblance entre la captivité de Babylone et celle d'Égypte se présente naturellement à l'esprit, ainsi que la possibilité d'une délivrance semblable par la puissance de l'Éternel. Dieu est apparu dans sa gloire. Toutes les forces de la nature sont ébranlées, et le cours de la nature est changé, mais tout cela est pour le salut du propre peuple de Dieu. Même ce qui paraît le moins probable sera amené à concourir à leur salut. Ici est donné un type et une figure de la rédemption du monde par Jésus-Christ. C'est pour délivrer ton oint. Josué, qui conduisit les armées d'Israël, était une figure de Celui dont il portait le nom, c'est-à-dire Jésus, notre Josué. Dans toutes les délivrances accomplies en leur faveur, Dieu regardait à Christ, l'Oint, et opérait ces délivrances par lui. Toutes les merveilles accomplies autrefois pour Israël ne sont rien en comparaison de ce qui s'est accompli lorsque le Fils de Dieu a souffert sur la croix pour les péchés de son peuple. Que sa résurrection et son ascension sont glorieuses! Et combien plus glorieux sera son second avènement, pour mettre fin à tout ce qui s'oppose à lui et à tout ce qui fait souffrir son peuple!

Versets 16-19

Quand nous voyons approcher un jour de détresse, il nous importe de nous préparer. Une bonne espérance par la grâce est fondée sur une sainte crainte. Le prophète a regardé en arrière vers les expériences de l'Église dans les siècles passés, il a remarqué quelles grandes choses Dieu avait faites pour elle, et ainsi non seulement il a été relevé, mais il a été rempli d'une sainte joie. Il a résolu de faire ses délices de l'Éternel et de triompher en lui; car lorsque tout a disparu, son Dieu, lui, n'a pas disparu. Détruisez les vignes et les figuiers, et vous faites cesser toute la gaieté d'un cœur charnel. Mais ceux qui, dans l'abondance, jouissaient de Dieu en toutes choses peuvent, une fois dépouillés et pauvres, jouir de toutes choses en Dieu. Ils peuvent s'asseoir sur le monceau des ruines de leurs consolations terrestres, et même alors louer l'Éternel comme le Dieu de leur salut, le salut de l'âme, et se réjouir en lui comme tel au milieu de leurs plus grandes détresses. La joie en l'Éternel est particulièrement de saison lorsque nous rencontrons des pertes et des croix dans le monde. Même lorsque les provisions sont retranchées, afin de montrer que l'homme ne vit pas de pain seulement, nous pouvons être pourvus par les grâces et les consolations de l'Esprit de Dieu. Alors nous serons forts pour le combat et le travail spirituels, et, le cœur élargi, nous pourrons courir dans la voie de ses commandements et devancer nos épreuves. Et nous réussirons dans nos entreprises spirituelles. Ainsi le prophète, qui avait commencé sa prière avec crainte et tremblement, la termine avec joie et triomphe. Et c'est ainsi que la foi en Christ prépare à tout événement. Le nom de Jésus, quand nous pouvons parler de lui comme étant le nôtre, est un baume pour chaque blessure, un réconfort pour chaque souci. Il est comme un parfum répandu, qui embaume l'âme tout entière. Dans l'espérance d'une couronne céleste, tenons-nous détachés des biens et des consolations de la terre, et supportons avec courage les croix. Encore un peu de temps, et celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas; et là où il est, nous serons aussi.
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Sophonie 1

	Menaces contre les pécheurs. · versets 1-6
	Nouvelles menaces. · versets 7-13
	La détresse causée par les jugements qui approchent. · versets 14-18


Introduction

Sophonie exhorte à la repentance, annonce la destruction des ennemis des Juifs, et console les hommes pieux parmi eux par des promesses de bénédictions futures, du rétablissement de leur nation et de la prospérité de l'Église dans les derniers jours.

Versets 1-6

La ruine arrive, une ruine complète; une destruction venant du Tout-Puissant. Les serviteurs de Dieu proclament tous: Il n'y a point de paix pour les méchants. Les expressions sont figurées et annoncent partout la désolation; le pays sera laissé sans habitants. Les pécheurs qui doivent être consumés sont les idolâtres déclarés, et ceux qui adorent l'Éternel et les idoles, ou qui jurent par l'Éternel et par Malcom. Ceux qui pensent partager leurs affections et leur culte entre Dieu et les idoles ne seront pas agréés de Dieu; car quelle communion peut-il y avoir entre la lumière et les ténèbres? Si Satan en a la moitié, il aura le tout; si l'Éternel n'en a que la moitié, il n'aura rien. La négligence envers Dieu manifeste l'impiété et le mépris. Puisse aucun de nous n'être du nombre de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur âme.

Versets 7-13

Le jour de Dieu est proche; le châtiment des pécheurs présomptueux est un sacrifice offert à la justice de Dieu. La famille royale de Juda devra rendre compte de son orgueil et de sa vanité, ainsi que ceux qui sautent par-dessus le seuil, empiétant sur les droits de leurs voisins et s'emparant de leurs biens. Les gens de commerce et les riches marchands sont appelés à rendre compte. Les gens tranquilles et insouciants doivent aussi rendre compte. Ils sont en sécurité et à leur aise; ils disent dans leur cœur: L'Éternel ne fait ni bien ni mal; c'est-à-dire qu'ils nient qu'il dispense récompenses et châtiments. Mais au jour du jugement de l'Éternel, il apparaîtra clairement que ceux qui périssent tombent en sacrifice à la justice divine pour avoir violé la loi de Dieu, et parce qu'ils n'ont, par la foi, aucune part au sacrifice expiatoire du Rédempteur.

Versets 14-18

Cet avertissement d'une destruction prochaine suffit à faire trembler les pécheurs de Sion; il se rapporte au grand jour de l'Éternel, le jour où il se manifestera en tirant vengeance d'eux. Ce jour de l'Éternel est tout proche; c'est un jour de la colère de Dieu, d'une colère portée à l'extrême. Ce sera un jour d'angoisse et de détresse pour les pécheurs. Qu'ils ne se laissent pas endormir par la patience de Dieu. Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s'il perdait son âme? Ou que donnerait un homme en échange de son âme? Fuyons la colère à venir, et choisissons la bonne part qui ne nous sera jamais ôtée; alors nous serons préparés à tout événement; rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur.

↑ Chapitres · Livres

Sophonie 2

	Exhortation à la repentance. · versets 1-3
	Jugements sur les autres nations. · versets 4-15


Versets 1-3

Le prophète appelle à une repentance nationale, seul moyen de prévenir la ruine nationale. Une nation sans désir, qui n'a pas de désirs tournés vers Dieu, ne désire ni sa faveur ni sa grâce, et n'a aucune envie de se repentir et de se réformer. Ou bien: une nation qui n'est pas désirable, qui n'a rien pour la recommander à Dieu; à laquelle Dieu pourrait à juste titre dire: Retirez-vous de moi; mais il dit: Rassemblez-vous vers moi, afin de chercher ma face. Nous savons ce que le décret de Dieu fera venir sur les pécheurs impénitents; il importe donc grandement à tous de se repentir au temps favorable. Avec quel soin ne devrions-nous pas tous chercher la paix avec Dieu, avant que le Saint-Esprit se retire de nous ou cesse de lutter avec nous; avant que le jour de la grâce soit passé, ou le jour de la vie; avant que notre état éternel soit fixé! Que les pauvres, les méprisés et les affligés cherchent l'Éternel, et cherchent à mieux comprendre et garder ses commandements, afin d'être plus humiliés à cause de leurs péchés. Le principal espoir d'être délivré des jugements nationaux repose sur la prière.

Versets 4-15

Ceux qui ont contre eux la parole de l'Éternel sont vraiment dans une situation déplorable, car aucune de ses paroles ne tombera à terre. Dieu rétablira son peuple dans ses droits, même s'il en a été longtemps privé. Ce fut le sort commun du peuple de Dieu, dans tous les siècles, d'être outragé et injurié. Dieu sera adoré, non seulement par tout Israël et par les étrangers qui se joignent à lui, mais aussi par les païens. Les nations lointaines devront rendre compte des torts faits au peuple de Dieu. Les souffrances des insolents et des hautains, qui étaient dans la prospérité, ne suscitent ni pitié ni lamentation. Mais toutes les désolations des nations florissantes prépareront le renversement du royaume de Satan. Faisons bon usage de nos avantages, et attendons l'accomplissement de chaque promesse, en priant pour que le nom de notre Père soit sanctifié partout, sur toute la terre.

↑ Chapitres · Livres

Sophonie 3

	Nouveaux reproches au sujet du péché. · versets 1-7
	Encouragement à attendre la miséricorde. · versets 8-13
	Promesses de faveur et de prospérité futures. · versets 14-20


Versets 1-7

Le Dieu saint hait le péché surtout chez ceux qui sont le plus près de lui. Un état de péché est, et sera toujours, un état misérable. Pourtant ils avaient les signes de la présence de Dieu, et tous les avantages pour connaître sa volonté, avec les plus fortes raisons de l'accomplir; et cependant ils persistaient dans la désobéissance. Hélas! les hommes sont souvent plus actifs à faire le mal que les croyants ne le sont à faire le bien.

Versets 8-13

La prédication de l'Évangile est annoncée, pour le temps où la vengeance s'exercerait sur la nation juive. Les doctrines purifiantes de l'Évangile, ou le pur langage de la grâce du Seigneur, enseigneraient aux hommes à employer le langage de l'humilité, de la repentance et de la foi. La pureté et la piété dans la conversation ordinaire sont une bonne chose. Il semble qu'il soit question ici de l'état pur et heureux de l'Église dans les derniers jours. Le Seigneur exclura toute vanterie, et ne laissera aux hommes aucun autre sujet de gloire que le Seigneur Jésus, qui a été fait pour eux, de la part de Dieu, sagesse, justice, sanctification et rédemption. L'humiliation à cause du péché, et le sentiment de ce qu'on doit au Rédempteur, rendront les vrais croyants droits et sincères, quoi qu'il en soit des simples professants.

Versets 14-20

Après les promesses d'ôter le péché viennent les promesses d'ôter la détresse. Quand la cause est enlevée, l'effet cesse. Ce qui rend un peuple saint le rendra heureux. Les précieuses promesses faites au peuple purifié devaient recevoir leur plein accomplissement dans l'Évangile. Ces versets semblent se rapporter principalement à la conversion et au rétablissement futurs d'Israël, et aux temps glorieux qui doivent suivre. Ils montrent la paix abondante, la consolation et la prospérité de l'Église dans les temps heureux encore à venir. Il sauvera; il sera Jésus; il répondra à ce nom, car il sauvera son peuple de ses péchés. Avant les temps glorieux annoncés, les croyants seraient dans la tristesse et en butte à l'opprobre. Mais le Seigneur sauvera le plus faible des croyants, et fera que les vrais chrétiens soient grandement honorés là où ils avaient été traités avec mépris. Un seul acte de miséricorde et de grâce suffira à la fois à rassembler Israël du milieu de ses dispersions et à le conduire dans son propre pays. Alors l'Israël de Dieu deviendra un sujet de renom et de louange pour l'éternité. Seuls les événements pourront répondre pleinement au langage de cette prophétie. Le malheur atteint souvent le juste, mais il peut se réjouir de l'amour de Dieu. Assurément nos cœurs devraient honorer le Seigneur et se réjouir en lui, quand nous entendons de telles paroles de condescendance et de grâce. Si nous sommes maintenant privés de ses ordonnances, c'est notre épreuve et notre douleur; mais, le moment venu, nous serons rassemblés dans son temple d'en haut. La gloire et le bonheur du croyant seront parfaits, immuables et éternels, lorsqu'il sera délivré des chagrins de la terre et introduit dans la félicité céleste.

↑ Chapitres · Livres



Aggée
12

Aggée 1

	Aggée reproche aux Juifs d'avoir négligé le temple. · versets 1-11
	Il leur promet l'assistance de Dieu. · versets 12-15


Introduction

Après le retour de la captivité, Aggée fut envoyé pour encourager le peuple à rebâtir le temple et pour lui reprocher sa négligence. Pour l'encourager dans son entreprise, le peuple reçoit l'assurance que la gloire du second temple surpassera de loin celle du premier, par l'apparition en lui de Christ, le Désiré de toutes les nations.

Versets 1-11

Remarquez le péché des Juifs après leur retour de la captivité de Babylone. Ceux qui sont employés au service de Dieu peuvent être chassés de leur travail par une tempête, mais ils doivent y retourner. Ils ne disaient pas qu'ils ne bâtiraient pas de temple, mais: Pas encore. C'est ainsi que les hommes ne disent pas qu'ils ne se repentiront jamais, qu'ils ne se réformeront jamais et ne seront jamais religieux, mais: Pas encore. Et ainsi la grande œuvre pour laquelle nous avons été envoyés dans le monde n'est pas accomplie. Nous sommes enclins à mal juger les découragements que nous rencontrons dans notre devoir, comme s'ils nous en dispensaient, alors qu'ils ne servent qu'à éprouver notre courage et notre foi. Ils négligeaient la construction de la maison de Dieu, afin d'avoir plus de temps et d'argent pour les affaires du monde. Pour que le châtiment répondît au péché, la pauvreté qu'ils pensaient éviter en ne bâtissant pas le temple, Dieu la fit venir sur eux parce qu'ils ne le bâtissaient pas. Bien des bonnes œuvres ont été projetées, mais non accomplies, parce que les hommes pensaient que le moment propice n'était pas venu. C'est ainsi que les croyants laissent échapper des occasions d'être utiles, et que les pécheurs remettent à plus tard les intérêts de leur âme, jusqu'à ce qu'il soit trop tard. Si nous travaillons seulement pour la nourriture qui périt, comme les Juifs ici, nous risquons de perdre notre peine; mais nous sommes sûrs qu'elle ne sera pas vaine dans le Seigneur, si nous travaillons pour la nourriture qui subsiste pour la vie éternelle. Si nous voulons avoir la consolation et la durée des biens temporels, il nous faut avoir Dieu pour Ami. Voir aussi Lc 12:33. Quand Dieu contrarie nos affaires temporelles, et que nous rencontrons des difficultés et des déceptions, nous trouverons que la cause en est que l'œuvre que nous avons à faire pour Dieu et pour notre âme est laissée inachevée, et que nous cherchons nos propres intérêts plus que ceux de Christ. Combien de gens, qui prétendent ne pas avoir les moyens de donner pour des œuvres pieuses ou charitables, dépensent souvent dix fois plus en frais inutiles pour leurs maisons et pour eux-mêmes! Mais ils sont étrangers à leurs propres intérêts, ceux qui mettent tous leurs soins à orner et à enrichir leurs propres maisons, pendant que le temple de Dieu dans leur cœur reste en ruine. C'est la grande affaire de chacun de s'appliquer au devoir nécessaire de l'examen de soi-même et de l'entretien avec son propre cœur au sujet de son état spirituel. Le péché, c'est ce dont nous devons rendre compte; le devoir, c'est ce que nous devons faire. Mais beaucoup ont l'œil perçant pour scruter les voies des autres, et sont insouciants des leurs. Si un devoir a été négligé, ce n'est pas une raison pour qu'il le soit encore. Tout ce en quoi Dieu prendra plaisir une fois accompli, nous devons prendre plaisir à l'accomplir. Que ceux qui ont différé leur retour à Dieu reviennent de tout leur cœur, pendant qu'il en est temps.

Versets 12-15

Le peuple revint à Dieu dans le chemin du devoir. En écoutant les ministres de Dieu, nous devons avoir égard à celui qui les a envoyés. La parole de l'Éternel a du succès lorsque, par sa grâce, il réveille notre esprit pour que nous nous y conformions. C'est au jour de la puissance divine que nous sommes rendus bien disposés. Quand Dieu a une œuvre à faire accomplir, il trouvera ou formera des hommes capables de l'accomplir. Chacun aida selon ses moyens; et ils le firent en regardant à l'Éternel comme à leur Dieu. Ceux qui ont perdu du temps doivent racheter le temps; et plus nous avons flâné dans la folie, plus nous devons nous hâter. Dieu vint au-devant d'eux par la voie de la miséricorde. Ceux qui travaillent pour lui l'ont avec eux; et s'il est pour nous, qui sera contre nous? Cela devrait nous stimuler à la diligence.

↑ Chapitres · Livres

Aggée 2

	Une gloire plus grande promise au second temple qu'au premier. · versets 1-9
	Leurs péchés entravaient l'œuvre. · versets 10-19
	Le royaume de Christ annoncé. · versets 20-23


Versets 1-9

Ceux qui sont de tout cœur au service du Seigneur recevront de l'encouragement pour continuer. Mais ils ne pouvaient pas bâtir alors un temple comme celui que Salomon avait bâti. Bien que notre Dieu plein de grâce soit satisfait si nous faisons de notre mieux à son service, notre cœur orgueilleux a peine à nous laisser être satisfaits, à moins de faire aussi bien que d'autres dont les capacités dépassent de loin les nôtres. Les Juifs reçoivent malgré tout de l'encouragement à poursuivre l'œuvre. Ils ont Dieu avec eux, son Esprit et sa présence particulière. Bien qu'il châtie leurs transgressions, sa fidélité ne fait pas défaut. L'Esprit demeurait toujours au milieu d'eux. Et ils auront bientôt le Messie au milieu d'eux; « celui qui doit venir ». Des bouleversements et des changements auraient lieu dans l'Église et l'État juifs, mais auparavant viendraient de grandes révolutions et de grandes agitations parmi les nations. Il viendra comme le Désiré de toutes les nations; désirable pour toutes les nations, car en lui toute la terre sera bénie de la meilleure des bénédictions; longtemps attendu et désiré par tous les croyants. La maison qu'ils bâtissaient serait remplie de gloire, bien au-delà du temple de Salomon. Cette maison sera remplie d'une gloire d'une autre nature. Si nous avons de l'argent et de l'or, nous devons servir et honorer Dieu avec, car ils lui appartiennent. Si nous n'avons ni argent ni or, nous devons l'honorer avec ce que nous avons, et il nous agréera. Qu'ils soient consolés: la gloire de cette dernière maison sera plus grande que celle de la première, par ce qui surpasserait toutes les gloires de la première maison, la présence du Messie, le Fils de Dieu, le Seigneur de gloire, en personne et dans la nature humaine. Rien d'autre que la présence du Fils de Dieu, sous une forme et dans une nature humaines, ne pouvait accomplir cela. Jésus est le Christ, il est celui qui doit venir, et nous n'avons pas à en attendre un autre. Cette prophétie à elle seule suffit pour fermer la bouche aux Juifs et pour condamner leur rejet obstiné de Celui dont tous leurs prophètes ont parlé. Si Dieu est avec nous, la paix est avec nous. Les Juifs, sous le second temple, eurent beaucoup de troubles; mais cette promesse s'accomplit dans la paix spirituelle que Jésus-Christ a acquise par son sang pour tous les croyants. Tous les changements prépareront la voie pour que Christ soit désiré et estimé par toutes les nations. Et les Juifs auront les yeux ouverts pour voir combien est précieux Celui qu'ils ont jusqu'ici rejeté.

Versets 10-19

Beaucoup gâtèrent cette bonne œuvre en l'entreprenant avec des cœurs et des mains impurs, et ils risquaient de n'en tirer aucun avantage. Le résumé de ces deux règles de la loi, c'est que le péché s'apprend des autres plus facilement que la sainteté. L'impureté de leur cœur et de leur vie rendra impurs devant Dieu l'ouvrage de leurs mains et toutes leurs offrandes. Il en est de même pour nous. Quand nous sommes employés à une bonne œuvre, nous devons veiller sur nous-mêmes, de peur de la rendre impure par nos corruptions. Quand nous commençons à nous faire un devoir de conscience de servir Dieu, nous pouvons attendre sa bénédiction; et celui qui est sage comprendra la bonté de l'Éternel. Dieu maudira les bénédictions des méchants et rendra amère la prospérité des insouciants; mais il adoucira la coupe de l'affliction pour ceux qui le servent avec diligence.

Versets 20-23

L'Éternel préservera Zorobabel et le peuple de Juda au milieu de leurs ennemis. Ici sont aussi annoncés l'établissement et la durée du royaume de Christ; par l'union avec lui, son peuple est scellé du Saint-Esprit, scellé de son image, et ainsi distingué de tous les autres. Ici sont également annoncés les bouleversements, jusqu'au temps où le royaume de Christ renversera tous les empires qui s'opposaient à sa cause et en prendra la place. La promesse se rapporte spécialement à Christ, qui descendait de Zorobabel en ligne directe, et qui est l'unique Bâtisseur du temple de l'Évangile. Notre Seigneur Jésus est le Sceau à la droite de Dieu, car toute puissance lui a été donnée et vient de lui. Par lui et en lui, toutes les promesses de Dieu sont oui et amen. Quels que soient les changements qui surviennent sur la terre, tous contribueront à la consolation, à l'honneur et au bonheur de ses serviteurs.
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Zacharie 1

	Exhortation à la repentance. · versets 1-6
	Vision du ministère des anges. · versets 7-17
	La sécurité des Juifs et la destruction de leurs ennemis. · versets 18-21


Introduction

Cette prophétie convient à tous, car son but est de reprendre le péché, de menacer des jugements de Dieu ceux qui ne se repentent pas, et d'encourager ceux qui craignaient Dieu par l'assurance de la miséricorde que Dieu réservait à son Église, et particulièrement de la venue du Messie et de l'établissement de son royaume dans le monde.

Versets 1-6

La toute-puissance de Dieu et sa domination souveraine devraient engager et encourager les pécheurs à se repentir et à se tourner vers lui. Il est très désirable d'avoir l'Éternel des armées pour ami, et très redoutable de l'avoir pour ennemi. Repassez ce qui est arrivé, et considérez le message que Dieu a envoyé à vos pères par ses serviteurs les prophètes. Détournez-vous maintenant de vos mauvaises voies et de vos mauvaises actions. Laissez-vous persuader d'abandonner vos péchés, comme le seul moyen de prévenir la ruine qui approche. Que sont devenus nos pères, et les prophètes qui leur prêchaient? Ils sont tous morts et disparus. Ils étaient ici, dans les villes et les contrées où nous vivons, allant et venant dans les mêmes rues, habitant les mêmes maisons, commerçant dans les mêmes boutiques et sur les mêmes marchés, adorant Dieu dans les mêmes lieux. Mais où sont-ils? Quand ils sont morts, ce n'était pas la fin d'eux-mêmes; ils sont dans l'éternité, dans le monde des esprits, ce monde immuable vers lequel nous nous hâtons à grands pas. Où sont-ils? Ceux d'entre eux qui ont vécu et sont morts dans le péché sont dans les tourments. Ceux qui ont vécu et sont morts en Christ sont au ciel; et si nous vivons et mourons comme eux, nous serons bientôt avec eux, et pour l'éternité. S'ils ne se sont pas souciés de leur âme, est-ce une raison pour que leurs descendants perdent aussi la leur? Les prophètes sont partis. Christ est un Prophète qui vit éternellement, mais tous les autres prophètes ont vu leur ministère prendre fin. Oh! si cette pensée avait tout son poids: des ministres mourants s'occupent avec des gens mourants de leurs âmes qui ne meurent jamais, et d'une redoutable éternité au bord de laquelle les uns et les autres se tiennent! Dans un autre monde, nous et nos prophètes vivrons éternellement: nous préparer pour ce monde-là doit être notre grand souci dans celui-ci. Les prédicateurs sont morts, et les auditeurs sont morts, mais la parole de Dieu n'est pas morte; pas un iota, pas un trait n'en est tombé à terre; car il est juste.

Versets 7-17

Le prophète vit un bosquet sombre et ombragé, caché par des collines. Cela représentait la condition basse et triste de l'Église juive. Un homme semblable à un guerrier était monté sur un cheval roux, au milieu de ce bosquet de myrtes ombragé. Bien que l'Église fût dans un état d'abaissement, Christ était présent au milieu d'elle, prêt à paraître pour le soulagement de son peuple. Derrière lui se tenaient des anges prêts à être employés par lui, les uns à des actes de jugement, d'autres à des actes de miséricorde, d'autres à des événements mêlés. Si nous voulons connaître quelque chose des mystères du royaume des cieux, nous devons nous adresser, non aux anges, car eux-mêmes apprennent, mais à Christ lui-même. Il est prêt à enseigner ceux qui désirent humblement apprendre les choses de Dieu. Les nations voisines de la Judée jouissaient alors de la paix, mais la situation des Juifs était instable, ce qui donna lieu à la supplication qui suit; mais la miséricorde ne peut être espérée que par Christ. Son intercession pour son Église est exaucée. L'Éternel répondit à l'Ange, cet Ange de l'alliance, par des promesses de miséricorde et de délivrance. Toutes les bonnes paroles et les paroles consolantes de l'Évangile, nous les recevons de Jésus-Christ, comme il les a reçues du Père, en réponse à la prière de son sang; et ses ministres doivent les prêcher au monde entier. Toute la terre était en repos et tranquille. Il n'est pas rare que les ennemis de Dieu soient en repos dans le péché, pendant que son peuple subit la correction, est harcelé par la tentation, inquiété par la crainte de la colère, ou gémit sous l'oppression et la persécution. Voici des prédictions qui se rapportaient au relèvement des Juifs après la captivité, mais ces événements étaient les ombres de ce qui arrivera dans l'Église, lorsque l'oppression de la Babylone du Nouveau Testament aura pris fin.

Versets 18-21

Les ennemis de l'Église menacent de retrancher le nom d'Israël. Ce sont des cornes, emblèmes de puissance, de force et de violence. Le prophète les vit si redoutables qu'il commençait à désespérer de la sécurité de tout homme de bien et du succès de toute bonne œuvre; mais l'Éternel lui montra quatre forgerons qui avaient le pouvoir d'abattre ces cornes. Avec l'œil des sens, nous voyons la puissance des ennemis de l'Église; de quelque côté que nous regardions, le monde nous la montre; mais ce n'est qu'avec l'œil de la foi que nous la voyons en sûreté. C'est l'Éternel qui nous le montre. Quand Dieu a une œuvre à faire, il suscitera les uns pour l'accomplir, et d'autres pour la défendre et pour protéger ceux qui y sont employés. Quel sujet n'avons-nous pas de lever les yeux avec amour et louange vers l'Esprit saint et éternel, qui prend le même soin des intérêts présents et éternels des croyants, en amenant l'Église, par la sainte parole, à connaître les choses merveilleuses du salut!

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 2

	La prospérité de Jérusalem. · versets 1-5
	Les Juifs appelés à retourner dans leur pays. · versets 6-9
	Promesse de la présence de Dieu. · versets 10-13


Versets 1-5

Le Fils de David, c'est-à-dire Christ Jésus homme, que le prophète voit tenant à la main un cordeau pour mesurer, est le Maître bâtisseur de son Église. Dieu prend garde à l'étendue de son Église, et il veillera à ce que, quel que soit le nombre des invités amenés au festin des noces, il y ait de la place. Cette vision est favorable à Jérusalem. Les murailles d'une ville, en même temps qu'elles la défendent, resserrent ses habitants; mais Jérusalem s'étendra aussi librement que si elle n'avait pas de murailles du tout, et pourtant elle sera aussi en sûreté que si elle avait les murailles les plus fortes. Dans l'Église de Dieu, il y a encore de la place pour d'autres multitudes, plus que l'homme ne peut en compter. Nul de ceux qui se confient en Christ ne sera repoussé; et il n'exclut jamais du ciel un seul vrai membre de l'Église sur la terre. Dieu sera autour d'eux une Muraille de feu, qu'on ne peut ni percer ni saper, et qu'on ne peut attaquer sans danger pour les assaillants. Cette vision devait avoir son plein accomplissement dans l'Église de l'Évangile, qui s'est étendue par l'admission des païens, et qui a pour Prince et Protecteur le Fils de Dieu; surtout dans les temps glorieux encore à venir.

Versets 6-9

Si Dieu veut bâtir Jérusalem pour le peuple et pour sa consolation, le peuple doit l'habiter pour Dieu et pour sa gloire. Les promesses et les privilèges dont le peuple de Dieu est béni devraient nous engager à nous joindre à lui, quoi qu'il nous en coûte. Quand Sion est agrandie pour faire place à tout l'Israël de Dieu, c'est la plus grande folie pour l'un d'eux de rester à Babylone. Il ne faut nullement demeurer dans la captivité d'un état de péché, même si l'on peut être à son aise dans les choses du monde. Sauve-toi, pour ta vie; ne regarde pas derrière toi. Christ a proclamé aux captifs la délivrance qu'il a lui-même accomplie, et il importe à chacun de prendre la résolution que le péché ne dominera pas sur lui. Ceux qui veulent se trouver parmi les enfants de Dieu doivent se sauver de ce monde; voir Ac 2:40. Ce que Christ fera pour son Église sera une preuve évidente du soin et de l'affection de Dieu. Celui qui vous touche touche la prunelle de son œil. C'est une forte expression de l'amour de Dieu pour son Église. Il considère ce qui est fait contre elle comme fait contre la partie la plus délicate de l'œil, pour laquelle le moindre attouchement est une grande offense. Christ est envoyé pour être le Protecteur de son Église.

Versets 10-13

Voici une prédiction de la venue de Christ dans la nature humaine. Beaucoup de nations, en ce jour-là, renonceraient à l'idolâtrie, et Dieu reconnaîtra pour son peuple ceux qui s'attachent à lui de tout leur cœur. Des temps glorieux sont annoncés, comme une prophétie de la venue et du royaume de notre Seigneur. Dieu est sur le point de faire une chose inattendue et très surprenante, et de plaider la cause de son peuple, qui avait longtemps paru négligée. Soumettez-vous en silence à sa sainte volonté, et attendez patiemment l'événement, assurés que Dieu achèvera toute son œuvre. Il viendra bientôt pour le jugement, pour achever le salut de son peuple et pour punir les habitants de la terre à cause de leurs péchés.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 3

	Le rétablissement de l'Église. · versets 1-5
	Une promesse concernant le Messie. · versets 6-10


Versets 1-5

L'ange montra à Zacharie, dans une vision, Josué, le souverain sacrificateur. La culpabilité et la corruption sont de grands sujets de découragement quand nous nous tenons devant Dieu. Par la culpabilité des péchés que nous avons commis, nous sommes exposés à la justice de Dieu; par la puissance du péché qui habite en nous, nous sommes odieux à la sainteté de Dieu. Même l'Israël de Dieu est en danger sur ces deux points; mais il trouve du secours en Jésus-Christ, qui a été fait pour nous, de la part de Dieu, justice et sanctification. Josué, le souverain sacrificateur, est accusé comme un criminel, mais il est justifié. Quand nous nous tenons devant Dieu pour le servir, ou que nous prenons parti pour Dieu, nous devons nous attendre à rencontrer toute la résistance que peuvent opposer la ruse et la malice de Satan. Satan est réprimé par Celui qui l'a vaincu, et qui l'a bien des fois réduit au silence. Ceux qui appartiennent à Christ le trouveront prêt à paraître pour eux, quand Satan se dresse le plus fortement contre eux. Une âme convertie est un tison arraché du feu par un miracle de la grâce gratuite; c'est pourquoi elle ne sera pas laissée en proie à Satan. Josué paraît souillé, mais il est purifié; il représente l'Israël de Dieu, qui tous sont comme une chose impure, jusqu'à ce qu'ils soient lavés et sanctifiés au nom du Seigneur Jésus et par l'Esprit de notre Dieu. Israël était alors délivré de l'idolâtrie, mais il y avait en lui beaucoup de choses répréhensibles. Il y avait des ennemis spirituels qui lui faisaient la guerre, plus dangereux que toutes les nations voisines. Christ avait en horreur la saleté des vêtements de Josué, et pourtant il ne le rejeta pas. C'est ainsi que Dieu agit par sa grâce envers ceux qu'il choisit pour être ses sacrificateurs. La culpabilité du péché est ôtée par la miséricorde qui pardonne, et sa puissance est brisée par la grâce qui renouvelle. C'est ainsi que Christ lave de leurs péchés dans son propre sang ceux qu'il fait rois et sacrificateurs pour notre Dieu. Ceux dont Christ fait des sacrificateurs spirituels sont revêtus de la robe sans tache de sa justice, et c'est ainsi vêtus qu'ils paraissent devant Dieu; ils sont revêtus aussi des grâces de son Esprit, qui sont pour eux des ornements. La justice des saints, à la fois imputée et implantée, est le fin lin, éclatant et pur, dont l'épouse, la femme de l'Agneau, est revêtue, Ap 19:8. Josué est rétabli dans ses honneurs et ses charges d'autrefois. La couronne du sacerdoce est placée sur lui. Quand le Seigneur se propose de rétablir et de ranimer la religion, il pousse les prophètes et le peuple à prier pour cela.

Versets 6-10

Tous ceux que Dieu appelle à une fonction, il les trouve aptes, ou les rend tels. Le Seigneur fera disparaître les péchés du croyant par sa grâce sanctifiante, et le rendra capable de marcher en nouveauté de vie. De même que les promesses faites à David passent souvent en promesses concernant le Messie, ainsi les promesses faites à Josué regardent vers Christ, dont le sacerdoce de Josué était une ombre. Quelles que soient les épreuves que nous traversons et les services que nous rendons, toute notre confiance doit reposer sur Christ, le Germe de justice. Il est le serviteur de Dieu, employé à son œuvre, obéissant à sa volonté, dévoué à son honneur et à sa gloire. Il est le Germe sur lequel tout notre fruit doit être cueilli. L'œil de son Père était sur lui, particulièrement dans ses souffrances, et quand il fut enseveli dans le tombeau, comme les pierres de fondation sont sous terre, hors de la vue des hommes. Mais la prophétie désigne plutôt l'attention portée à cette précieuse Pierre angulaire. Tous les croyants, depuis le commencement, l'avaient attendue dans les types et les prédictions. Tous les croyants, après la venue de Christ, la regarderaient avec foi, espérance et amour. Christ paraîtra pour tous ses élus, comme le souverain sacrificateur devant l'Éternel, avec les noms de tout Israël gravés sur les pierres précieuses de son pectoral. Quand Dieu donna à Christ un reste, pour être conduit par la grâce à la gloire, alors il grava cette pierre précieuse. Par lui le péché sera ôté, à la fois sa culpabilité et sa domination; il l'a fait en un seul jour, le jour où il a souffert et où il est mort. Qu'est-ce qui pourrait effrayer quand le péché est ôté? Alors rien ne peut nuire, et nous nous asseyons avec délices sous l'ombre de Christ, et nous y sommes à l'abri. Et la grâce de l'Évangile, venant avec puissance, rend les hommes empressés à y attirer les autres.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 4

	Vision d'un chandelier, avec deux oliviers. · versets 1-7
	Nouvel encouragement. · versets 8-10
	Explication au sujet des oliviers. · versets 11-14


Versets 1-7

L'esprit du prophète était bien disposé à être attentif, mais la chair était faible. Nous devrions demander à Dieu que, chaque fois qu'il nous parle, il nous réveille, et nous devrions alors nous réveiller nous-mêmes. L'Église est un chandelier d'or, ou un porte-lampe, dressé pour éclairer ce monde ténébreux et pour faire briller la lumière de la révélation divine. On voyait deux oliviers, un de chaque côté du chandelier, d'où l'huile coulait sans cesse dans le réservoir. Dieu accomplit ses desseins de grâce à l'égard de son Église sans aucun art ni travail de l'homme; parfois il se sert de ses instruments, mais il n'en a pas besoin. Cela représentait l'abondance de la grâce divine pour éclairer et sanctifier les ministres et les membres de l'Église, grâce qu'aucune puissance humaine ne peut ni procurer ni empêcher. La vision nous assure que la bonne œuvre de la construction du temple serait menée à une heureuse fin. La difficulté est représentée comme une grande montagne. Mais toutes les difficultés s'évanouiront, et toutes les objections seront surmontées. La foi transportera les montagnes et les changera en plaines. Christ est notre Zorobabel; des montagnes de difficultés se dressaient sur le chemin de son entreprise, mais rien n'est trop difficile pour lui. Ce qui vient de la grâce de Dieu peut, avec foi, être remis à la grâce de Dieu, car il n'abandonnera pas l'œuvre de ses propres mains.

Versets 8-10

L'accomplissement exact des prophéties de l'Écriture est une preuve convaincante de leur origine divine. Bien que les instruments soient faibles et peu prometteurs, Dieu choisit souvent de tels instruments pour accomplir par eux de grandes choses. Que la lumière naissante ne soit pas méprisée; elle brillera de plus en plus jusqu'au milieu du jour. Ceux qui désespéraient d'achever l'œuvre se réjouiront en voyant Zorobabel donner ses directives sur ce qu'il faut faire et veiller à ce que l'œuvre soit accomplie. C'est pour nous une consolation que la même Providence, toute sage et toute-puissante, qui gouverne la terre, s'occupe particulièrement de l'Église. Tous ceux qui ont le niveau à la main doivent lever les yeux vers les yeux de l'Éternel, avoir constamment égard à la Providence divine, agir en dépendant de sa direction et en se soumettant à ses dispositions. Fixons notre foi sur Christ, et contemplons-le poursuivant son œuvre selon son plan glorieux, et rapprochant chaque jour son édifice spirituel de son achèvement. ( Za 4:11-14 )

Versets 11-14

Zacharie désire savoir ce que sont les deux oliviers. Zorobabel et Josué, ce prince et ce sacrificateur, étaient dotés des dons et des grâces de l'Esprit de Dieu. Ils vivaient à la même époque, et tous deux furent des instruments dans l'œuvre et le service de Dieu. Les fonctions de Roi et de Sacrificateur de Christ étaient préfigurées par eux. De l'union de ces deux fonctions dans sa personne, à la fois Dieu et homme, la plénitude de la grâce est reçue et communiquée. Ils bâtirent le temple, l'Église de Dieu. Ainsi fait Christ spirituellement. Christ n'est pas seulement le Messie, l'Oint lui-même, mais il est le bon Olivier de son Église; et c'est de sa plénitude que nous recevons. Et le Saint-Esprit est l'onction que nous avons reçue. De Christ, l'Olivier, par l'Esprit, la Branche d'olivier, toute l'huile d'or de la grâce coule vers les croyants et entretient leurs lampes allumées. Cherchons, par l'intercession et la libéralité du Sauveur, à puiser dans cette plénitude qui a suffi jusqu'ici à tous ses saints, selon leurs épreuves et leurs tâches. Attendons-nous à lui dans ses ordonnances, désirant être sanctifiés tout entiers, corps, âme et esprit.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 5

	La vision d'un rouleau qui vole. · versets 1-4
	La vision d'une femme et d'un épha. · versets 5-11


Versets 1-4

Les Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament sont des rouleaux dans lesquels Dieu a écrit les grandes choses de sa loi et de son Évangile; ce sont des rouleaux qui volent. La parole de Dieu court avec vitesse, Ps 147:15. Ce rouleau qui vole contient une déclaration de la juste colère de Dieu contre les pécheurs. Oh! si nous voyions avec l'œil de la foi le rouleau volant de la malédiction de Dieu suspendu au-dessus du monde coupable comme une épaisse nuée, qui non seulement cache les rayons de la faveur de Dieu, mais qui est chargée de tonnerres, d'éclairs et de tempêtes, prête à le détruire! Combien alors serait bienvenue la nouvelle d'un Sauveur, venu pour nous racheter de la malédiction de la loi, en devenant lui-même malédiction pour nous! Le péché est la ruine des maisons et des familles; particulièrement le tort fait aux autres et le faux témoignage. Qui connaît la force de la colère de Dieu? La malédiction de Dieu ne peut être arrêtée ni par des barres ni par des serrures. Tandis qu'une partie de la malédiction de Dieu ruine les biens du pécheur, une autre partie reposera sur son âme et la précipitera dans le châtiment éternel. Tous sont transgresseurs de la loi; aussi ne pouvons-nous échapper à cette colère de Dieu, à moins de chercher un refuge pour saisir l'espérance qui nous est proposée dans l'Évangile.

Versets 5-11

Dans cette vision, le prophète voit un épha, quelque chose qui a la forme d'une mesure à grain. Cela désignait la nation juive. Ils comblent la mesure de leur iniquité; et quand elle sera pleine, ils seront livrés entre les mains de ceux à qui Dieu les a vendus à cause de leurs péchés. La femme assise au milieu de l'épha représente l'Église et la nation juives pécheresses, dans leur époque tardive et corrompue. La culpabilité pèse sur le pécheur comme un poids de plomb, pour l'entraîner jusqu'au plus profond de l'enfer. Cela semble désigner la condamnation des Juifs après qu'ils eurent comblé la mesure de leurs iniquités en crucifiant Christ et en rejetant son Évangile. Zacharie voit l'épha, avec la femme ainsi enfermée dedans, emporté vers quelque pays lointain. Cela indique que les Juifs seraient chassés précipitamment de leur propre pays et contraints d'habiter des pays lointains, comme ils l'avaient été à Babylone. Là l'épha sera solidement établi, et leurs souffrances dureront bien plus longtemps que dans leur récente captivité. Un endurcissement est survenu à Israël, et ils sont établis dans leur propre incrédulité. Que les pécheurs craignent d'amasser un trésor de colère pour le jour de la colère; car plus ils multiplient les crimes, plus vite la mesure se remplit.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 6

	La vision des chars. · versets 1-8
	Josué, le souverain sacrificateur, couronné comme type de Christ. · versets 9-15


Versets 1-8

Cette vision peut représenter les voies de la Providence dans le gouvernement de ce monde d'ici-bas. Quelles que soient les dispensations de Dieu à notre égard, dans les affaires publiques ou privées, nous devrions les voir toutes comme sortant d'entre les montagnes d'airain, les conseils et les décrets inébranlables de Dieu; et donc estimer qu'il est autant de notre folie de nous en plaindre qu'il est de notre devoir de nous y soumettre. Ses dispensations se meuvent avec rapidité et avec force, comme des chars, mais toutes sont dirigées et gouvernées par sa sagesse infinie et sa volonté souveraine. Les chevaux roux signifient la guerre et l'effusion du sang. Les noirs signifient les tristes conséquences de la guerre: les famines, les pestes et les désolations. Les blancs signifient le retour de la consolation, de la paix et de la prospérité. Les tachetés signifient des événements de nature diverse, un jour de prospérité et un jour d'adversité. Les anges sortent comme messagers des conseils de Dieu et ministres de sa justice et de sa miséricorde. Et les mouvements et les impulsions secrets sur l'esprit des hommes, par lesquels s'accomplissent les desseins de la Providence, ce sont ces quatre vents des cieux, qui sortent de devant Dieu et accomplissent ce que le Dieu des esprits de toute chair a ordonné. Tous les événements qui se produisent dans le monde découlent des conseils immuables de l'Éternel, formés dans une sagesse infaillible, une justice, une vérité et une bonté parfaites; et l'histoire montre qu'il survint, vers l'époque où cette vision fut envoyée au prophète, des événements auxquels elle semble faire allusion.

Versets 9-15

Quelques Juifs venus de Babylone apportèrent une offrande pour la maison de Dieu. Ceux qui ne peuvent pas faire avancer une bonne œuvre par leur personne doivent, selon leurs moyens, la faire avancer par leur bourse: si les uns fournissent les bras, que les autres remplissent les mains. Des couronnes doivent être faites et placées sur la tête de Josué. Ce signe fut employé pour que l'on remarque mieux la promesse que Dieu suscitera, à la plénitude des temps, un grand Souverain Sacrificateur, semblable à Josué, qui n'est que la figure de celui qui doit venir. Christ n'est pas seulement le Fondement, mais aussi le Fondateur de ce temple, par son Esprit et sa grâce. La gloire est un fardeau, mais pas trop lourd à porter pour Celui qui soutient toutes choses. La croix fut sa gloire, et il l'a portée; de même la couronne est un poids éternel de gloire, et il le porte. Le conseil de paix sera entre le sacrificateur et le trône, entre les fonctions sacerdotale et royale de Jésus-Christ. La paix et le bien-être de l'Église de l'Évangile et de tous les croyants seront accomplis, non par deux personnes distinctes, mais par deux fonctions distinctes réunies en une seule personne: Christ, qui acquiert toute paix par son sacerdoce, la maintient et la défend par sa royauté. Les couronnes employées dans cette cérémonie doivent être gardées dans le temple, comme témoignage de cette promesse du Messie. Ne pensons pas séparer ce que Dieu a uni dans son conseil de paix. Nous ne pouvons pas venir à Dieu par Christ comme notre Sacrificateur, si nous refusons qu'il règne sur nous comme notre Roi. Nous n'avons aucune raison sérieuse de penser que notre paix est faite avec Dieu, à moins de nous efforcer de garder ses commandements.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 7

	La question des captifs au sujet du jeûne. · versets 1-7
	Le péché, cause de leur captivité. · versets 8-14


Versets 1-7

Si nous désirons vraiment connaître la volonté de Dieu dans les questions douteuses, nous devons non seulement consulter sa parole et ses ministres, mais aussi chercher sa direction par une prière fervente. Ceux qui veulent connaître la pensée de Dieu doivent consulter les ministres de Dieu; et, dans les cas douteux, demander conseil à ceux dont la tâche particulière est de sonder les Écritures. Les Juifs semblaient se demander s'ils devaient continuer leurs jeûnes, puisque la ville et le temple étaient sur le point d'être achevés. La première réponse à leur question est un vif reproche contre l'hypocrisie. Ces jeûnes n'étaient pas agréables à Dieu, à moins d'être observés d'une meilleure manière et dans un meilleur but. Il y avait la forme du devoir, mais ni vie, ni âme, ni force. Les saints exercices doivent être accomplis pour Dieu, en regardant à sa parole comme à notre règle et à sa gloire comme à notre but, en cherchant à lui plaire et à obtenir sa faveur; mais le moi était le centre de toutes leurs actions. Et il ne suffisait pas de pleurer les jours de jeûne; ils auraient dû sonder les écrits des prophètes, pour voir quel était le fondement du différend de Dieu avec leurs pères. Que les gens soient dans la prospérité ou dans l'adversité, il faut les appeler à abandonner leurs péchés et à faire leur devoir.

Versets 8-14

Les jugements de Dieu sur l'Israël d'autrefois à cause de ses péchés ont été écrits pour avertir les chrétiens. Les devoirs exigés ne sont pas d'observer des jeûnes et d'offrir des sacrifices, mais de pratiquer la justice et d'aimer la miséricorde, ce qui tend au bien-être et à la paix publics. La loi de Dieu impose un frein au cœur. Mais ils remplissaient leur esprit de préjugés contre la parole de Dieu. Rien n'est plus dur que le cœur d'un pécheur présomptueux. Voyez quelles en furent les conséquences funestes pour leurs pères. Les grands péchés contre l'Éternel des armées attirent une grande colère de sa puissance, à laquelle on ne peut résister. Le péché, si on le chérit dans son cœur, gâtera certainement le succès de la prière. L'Éternel entend toujours le cri du pénitent au cœur brisé; mais tous ceux qui meurent impénitents et incrédules ne trouveront ni remède ni refuge contre des misères qu'ici-bas ils ont méprisées et bravées, mais qu'alors ils ne pourront pas supporter.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 8

	Le rétablissement de Jérusalem. · versets 1-8
	Le peuple encouragé par les promesses de la faveur de Dieu et exhorté à la sainteté. · versets 9-17
	Les Juifs dans les derniers jours. · versets 18-23


Versets 1-8

Les péchés de Sion étaient ses pires ennemis. Dieu ôtera ses péchés, et alors aucun autre ennemi ne lui nuira. Ceux qui professent la religion doivent orner leur profession par la piété et l'honnêteté. Devenue une ville de vérité et une montagne de sainteté, Jérusalem est paisible et prospère. Les versets 4 et 5 décrivent admirablement un état de grande paix extérieure, accompagné d'abondance, de tempérance et de contentement. Les Israélites dispersés seront rassemblés de toutes parts. Dieu ne les délaissera ni ne les abandonnera jamais dans la voie de la miséricorde, car il le leur a promis; et ils ne le délaisseront ni ne l'abandonneront jamais dans la voie du devoir, comme ils le lui ont promis. Ces promesses furent en partie accomplies dans l'Église juive, entre la captivité et le temps de la venue de Christ; elles ont eu un accomplissement plus complet dans l'Église de l'Évangile; mais leur pleine portée doit concerner les temps futurs de l'Église chrétienne, ou le rétablissement futur des Juifs. Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible; tant les pensées et les voies de Dieu sont élevées au-dessus des nôtres. Dans l'état actuel d'abaissement de la piété vivante, nous pouvons à peine concevoir qu'un changement si complet puisse se faire; mais un changement aussi étendu et aussi glorieux peut être accompli par la puissance toute-puissante de l'Esprit qui crée de nouveau, en moins de temps qu'il ne lui a plu d'en employer pour créer le monde. Que les mains de tous ceux qui travaillent pour la cause de l'Évangile soient fortes, servant le Seigneur dans une véritable sainteté, assurés que leur travail ne sera pas vain.

Versets 9-17

Seuls ceux qui mettent la main à la charrue du devoir verront leurs mains fortifiées par les promesses de la miséricorde: pour ceux qui évitent les fautes de leurs pères, la malédiction est changée en bénédiction. Ceux qui croyaient aux promesses devaient montrer leur foi par leurs œuvres et en attendre l'accomplissement. Quand Dieu est mécontent, il peut faire dépérir le commerce et dresser chacun contre son prochain; mais quand il revient avec miséricorde, tout est heureux et prospère. Assurément, les croyants en Christ ne doivent pas prendre à la légère l'exhortation à renoncer au mensonge, à ce que chacun parle selon la paix avec son prochain, à haïr ce que le Seigneur hait et à aimer ce en quoi il prend plaisir.

Versets 18-23

Quand Dieu vient vers nous par les voies de la miséricorde, nous devons aller à sa rencontre avec joie et reconnaissance. Soyez donc fidèles et honnêtes dans toutes vos affaires; et que ce soit pour vous un plaisir de l'être, même si par là vous gagnez moins que d'autres qui s'enrichissent malhonnêtement; et, autant que cela dépend de vous, vivez en paix avec tous les hommes. Que les vérités de Dieu règnent dans vos têtes, et que la paix de Dieu règne dans vos cœurs. C'est ainsi que les anciens serviteurs de Dieu attiraient l'attention de leurs voisins païens, dont les préjugés s'adoucissaient. L'Église recevra un grand accroissement. Jusque-là, les Juifs avaient été enclins à apprendre les idolâtries des autres nations: quoi de plus improbable que de les voir enseigner la religion à leurs vainqueurs et à toutes les principales nations de la terre! Pourtant cela est expressément annoncé, et c'est arrivé. Jusqu'ici la prophétie s'est merveilleusement accomplie, et sans doute les événements futurs l'expliqueront davantage. Il est bon d'être avec ceux qui ont Dieu avec eux; si nous prenons Dieu pour notre Dieu, nous devons prendre son peuple pour notre peuple, et être disposés à partager son sort. Mais que personne ne pense qu'un simple zèle, soit pour les Juifs, soit pour les païens, tiendra lieu de religion personnelle. Soyons des lettres vivantes de Christ, connues et lues de tous les hommes, afin que d'autres désirent aller avec nous et avoir leur part avec nous dans le royaume de la félicité.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 9

	Dieu défend son Église. · versets 1-8
	La venue de Christ et son royaume. · versets 9-11
	Promesses à l'Église. · versets 12-17


Versets 1-8

Ici sont annoncés des jugements sur plusieurs nations. Pendant que les Macédoniens et les successeurs d'Alexandre se faisaient la guerre dans ces pays, l'Éternel promit de protéger son peuple. La maison de Dieu se trouve au milieu d'un pays ennemi; son Église est comme un lis au milieu des épines. La puissance et la bonté de Dieu se voient dans sa préservation particulière. L'Éternel campe autour de son Église, et tandis que les armées d'adversaires orgueilleux passeront et repasseront, ses yeux veillent sur elle, de sorte qu'elles ne peuvent l'emporter; et bientôt viendra le temps où aucun oppresseur ne passera plus près d'elle.

Versets 9-17

Le prophète éclate en une représentation joyeuse de la venue du Messie, auquel les anciens Juifs rapportaient cette prophétie. Il prit le caractère de leur Roi, lorsqu'il entra à Jérusalem au milieu des hosannas de la foule. Mais son royaume est un royaume spirituel. Il ne s'étendra pas par la force extérieure ni par des armes charnelles. Son Évangile sera prêché au monde et reçu parmi les païens. Un état de péché est un état d'esclavage; c'est une fosse, ou un cachot, où il n'y a point d'eau, point de consolation; et nous sommes tous, par nature, prisonniers dans cette fosse. Par le sang précieux de Christ, beaucoup de prisonniers de Satan ont été mis en liberté, délivrés de la fosse horrible dans laquelle ils auraient autrement péri, sans espérance ni consolation. Tout en l'admirant, cherchons à ce que sa sainteté et sa vérité se manifestent dans notre propre esprit et dans notre conduite. Ces promesses s'accomplissent dans les bénédictions spirituelles de l'Évangile dont nous jouissons par Jésus-Christ. Comme la délivrance des Juifs était un type de la rédemption par Christ, ainsi cette invitation tient à tous le langage de l'appel de l'Évangile. Les pécheurs sont des captifs, mais des captifs pleins d'espérance; leur situation est triste, mais non désespérée; car il y a de l'espérance pour eux en Israël. Christ est une Forteresse, une Tour puissante, en qui les croyants sont à l'abri de la crainte de la colère de Dieu, de la malédiction de la loi et des assauts des ennemis spirituels. C'est vers lui que nous devons nous tourner avec une foi vivante; c'est vers lui que nous devons fuir, et nous confier en son nom dans toutes les épreuves et les souffrances. Il est promis ici que l'Éternel délivrerait son peuple. Ce passage se rapporte aussi aux apôtres et aux prédicateurs de l'Évangile des premiers siècles. Dieu était manifestement avec eux; ses paroles, sur leurs lèvres, perçaient le cœur et la conscience des auditeurs. Ils furent merveilleusement défendus dans la persécution et remplis des influences du Saint-Esprit. Ils furent sauvés par le bon Berger comme son troupeau, et honorés comme les joyaux de sa couronne. Les dons, les grâces et les consolations de l'Esprit, répandus le jour de la Pentecôte, Ac 2, et dans les temps qui suivirent, sont ici représentés. Les combats des fils de Sion ont été rudes et le seront encore, mais leur Dieu leur donnera le succès. Plus nous serons employés à son service et rassasiés de sa bonté, plus nous admirerons la beauté révélée dans le Rédempteur. Quels que soient les dons que Dieu nous accorde, nous devons le servir avec joie par leur moyen; et, lorsque nous sommes rafraîchis par ses bénédictions, nous devons dire: Que sa bonté est grande!

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 10

	Les bénédictions à demander à l'Éternel. · versets 1-5
	Dieu rétablira son peuple. · versets 6-12


Versets 1-5

Des bénédictions spirituelles avaient été promises sous des images empruntées à l'abondance terrestre. La pluie en sa saison est une grande grâce, que nous pouvons demander à Dieu quand nous en avons le plus besoin, et nous pouvons nous attendre à la voir venir. Dans nos prières, nous devons demander les grâces en leur temps. L'Éternel produirait des éclairs et donnerait des pluies abondantes. Ce peut être une exhortation à rechercher les influences du Saint-Esprit, avec foi et par la prière, par lesquelles on obtient et l'on goûte les bénédictions offertes dans les promesses. Le prophète montre la folie de s'adresser aux idoles, comme l'avaient fait leurs pères. L'Éternel visita avec miséricorde le reste de son troupeau, et il était sur le point de renouveler leur courage et leur force pour le combat et la victoire. Chaque créature est pour nous ce que Dieu la fait être. Quiconque est suscité pour soutenir la nation, comme une pierre angulaire soutient l'édifice, ou pour unir ceux qui sont divisés, comme les clous assemblent les différentes pièces de la charpente, doit venir de l'Éternel; et ceux qui sont employés à vaincre leurs ennemis doivent recevoir de lui la force et le succès. Cela peut s'appliquer à Christ; c'est vers lui que nous devons regarder pour qu'il suscite des hommes qui unissent, soutiennent et défendent son peuple. Il ne dira jamais: Cherchez-moi en vain.

Versets 6-12

Voici de précieuses promesses au peuple de Dieu, qui regardent vers l'état des Juifs, et même vers les derniers jours de l'Église. La prédication de l'Évangile est l'appel de Dieu pour que les âmes viennent à Jésus-Christ. Ceux que Christ a rachetés par son sang, Dieu les rassemblera par sa grâce. Les difficultés seront surmontées facilement et efficacement, comme celles qui se trouvaient sur le chemin de la délivrance hors d'Égypte. Dieu lui-même sera leur force et le sujet de leurs louanges. Quand nous résistons à nos ennemis spirituels et que nous les vainquons ainsi, alors notre cœur se réjouit. Si Dieu nous fortifie, nous devons nous employer activement à tous les devoirs de la vie chrétienne, être actifs dans l'œuvre de Dieu; et nous devons tout faire au nom du Seigneur Jésus.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 11

	La destruction qui doit venir sur les Juifs. · versets 1-3
	La conduite de l'Éternel envers les Juifs. · versets 4-14
	L'emblème et la malédiction d'un pasteur insensé. · versets 15-17


Versets 1-3

En termes figurés est annoncée la destruction de Jérusalem, de l'Église et de la nation juives, que notre Seigneur Jésus, quand le temps fut proche, prophétisa clairement et expressément. Comment les cyprès pourront-ils rester debout, si les cèdres tombent? Les chutes des sages et des bons dans le péché, et les chutes des riches et des grands dans le malheur, sont de puissants signaux d'alarme pour ceux qui leur sont inférieurs en tout. C'est triste pour un peuple, quand ceux qui devraient être pour lui des bergers sont comme des lionceaux. L'orgueil du Jourdain, c'étaient les fourrés de ses rives; et quand le fleuve débordait, les lions en sortaient en rugissant. Ainsi la condamnation de Jérusalem peut alarmer les autres Églises.

Versets 4-14

Christ est venu dans ce monde pour exercer le jugement sur l'Église et la nation juives, qui étaient misérablement corrompues et dégénérées. Ils ont l'esprit tristement aveuglé, ceux qui font le mal et s'y justifient; mais Dieu ne tiendra pas pour innocents ceux qui se tiennent eux-mêmes pour tels. Comment pouvons-nous aller à Dieu pour lui demander de bénir des moyens illicites d'acquérir des richesses, ou pour lui rendre grâces de nous y avoir fait réussir? Il y avait parmi eux un déclin général de la religion, et ils ne s'en souciaient pas. Le bon Berger voulait paître son troupeau, mais son attention se porterait surtout vers les pauvres. Comme emblème, le prophète semble avoir pris deux houlettes; Grâce désignait les privilèges de la nation juive dans son alliance nationale; l'autre, il l'appela Union, désignant l'harmonie qui jusque-là les avait unis comme le troupeau de Dieu. Mais ils préférèrent s'attacher à de faux docteurs. L'esprit charnel et l'amitié du monde sont inimitié contre Dieu; et Dieu hait tous ceux qui commettent l'iniquité: il est facile de prévoir où cela aboutira. Le prophète demanda un salaire, ou une récompense, et reçut trente pièces d'argent. Par ordre divin, il les jeta au potier, comme par dédain pour la petitesse de la somme. Cela préfigurait le marché de Judas pour livrer Christ, et la manière dont cet argent fut finalement employé. Rien ne ruine un peuple aussi sûrement que l'affaiblissement de la fraternité entre ses membres. Cela suit la rupture de l'alliance entre Dieu et eux: quand le péché abonde, la charité se refroidit, et les luttes civiles s'ensuivent. Il n'est pas étonnant que se brouillent entre eux ceux qui ont provoqué Dieu à se brouiller avec eux. Le mépris volontaire de Christ est la grande cause de la ruine des hommes. Et si ceux qui professent la religion estimaient Christ à sa juste valeur, ils ne se disputeraient pas pour des choses de peu d'importance.

Versets 15-17

Dieu, après avoir montré la misère de ce peuple, justement délaissé par le bon Berger, montre sa misère plus grande encore d'être maltraité par des pasteurs insensés. Cette description convient au portrait que Christ fait des scribes et des pharisiens. Ils ne font jamais rien pour soutenir les faibles ou consoler ceux qui sont abattus; mais ils recherchent leur propre aise, tout en étant cruels envers le troupeau. Le pasteur de néant a l'habit et l'apparence d'un berger, il reçoit la soumission et il est entretenu à grands frais; mais il laisse le troupeau périr par négligence, ou il le conduit à la ruine par son exemple. Cela convient à bien des gens dans différentes Églises et nations, mais l'avertissement eut un terrible accomplissement dans les docteurs juifs. Et tandis que de tels hommes trompent les autres pour leur perte, ils subiront eux-mêmes la plus profonde condamnation.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 12

	Le châtiment des ennemis de Juda. · versets 1-8
	La repentance et la douleur des Juifs. · versets 9-14


Versets 1-8

Voici une prédiction divine, qui sera un lourd fardeau pour tous les ennemis de l'Église. Mais elle concerne Israël; elle est pour sa consolation et son bien. Il est promis que Dieu rendra insensés les conseils des ennemis de l'Église et affaiblira leur courage. Le sens exact n'est pas clair; mais Dieu commence souvent par appeler les pauvres et les méprisés; et en ce jour-là, même le plus faible ressemblera à David, et sera aussi remarquable en courage et en tout ce qui est bon. Il est vraiment désirable que l'exemple et les travaux des chrétiens les rendent comme un feu parmi le bois, comme une torche dans une gerbe, pour allumer la flamme de l'amour divin et répandre la religion à droite et à gauche.

Versets 9-14

Le jour dont il est parlé ici est le jour de la défense et de la délivrance de Jérusalem, ce jour glorieux où Dieu se manifestera pour le salut de son peuple. Lors de son premier avènement, Christ a écrasé la tête du serpent, et brisé toutes les puissances des ténèbres qui combattaient contre le royaume de Dieu parmi les hommes. Lors de son second avènement, il achèvera leur destruction, quand il aura détruit toute domination, toute autorité et toute puissance adverses; et la mort elle-même sera engloutie dans cette victoire. Le Saint-Esprit est un Esprit de grâce et de miséricorde, et il est l'Auteur de toute grâce ou sainteté. Il est aussi l'Esprit de supplication, et il montre aux hommes leur ignorance, leur indigence, leur culpabilité, leur misère et leur danger. Au temps annoncé ici, les Juifs sauront qui était Jésus crucifié; alors ils tourneront vers lui les regards de la foi, et pleureront avec la plus profonde douleur, non seulement en public, mais en particulier, chacun séparément. Il y a un deuil saint, effet de l'effusion de l'Esprit; un deuil à cause du péché, qui ranime la foi en Christ et rend capable de se réjouir en Dieu. Ce deuil est un fruit de l'Esprit de grâce, une preuve d'une œuvre de grâce dans l'âme, et de l'Esprit de supplication. Il s'accomplit chez tous ceux qui sont attristés de leur péché selon Dieu; ils regardent à Christ crucifié et pleurent sur lui. Regarder par la foi à la croix de Christ nous fera pleurer sur notre péché selon Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 13

	La source pour la rémission des péchés; la conviction des faux prophètes. · versets 1-6
	La mort de Christ et le salut d'un reste du peuple. · versets 7-9


Versets 1-6

Au temps mentionné à la fin du chapitre précédent, une source serait ouverte pour les chefs et le peuple des Juifs, afin qu'ils y lavent leurs péchés: c'est le sang expiatoire de Christ, uni à sa grâce sanctifiante. Elle est jusqu'ici restée fermée pour la nation incrédule d'Israël; mais quand l'Esprit de grâce aura humilié et attendri leurs cœurs, il l'ouvrira aussi pour eux. Cette source ouverte, c'est le côté percé de Christ. Nous sommes tous comme une chose impure. Voici une source ouverte pour que nous nous y lavions, et des ruisseaux qui coulent vers nous de cette source. Le sang de Christ, et la miséricorde de Dieu qui pardonne par ce sang, révélée dans la nouvelle alliance, sont une source qui coule toujours et qui ne peut jamais être épuisée. Elle est ouverte pour tous les croyants, qui, comme postérité spirituelle de Christ, sont de la maison de David, et qui, comme membres vivants de l'Église, sont habitants de Jérusalem. Christ, par la puissance de sa grâce, ôte la domination du péché, même des péchés chéris. Ceux qui sont lavés dans la source ouverte sont sanctifiés comme ils sont justifiés. Les âmes sont détachées du monde et de la chair, ces deux grandes idoles, afin de s'attacher à Dieu seul. La réforme complète qui aura lieu lors de la conversion d'Israël à Christ est ici annoncée. Les faux prophètes seront convaincus de leur péché et de leur folie, et retourneront à leurs propres occupations. Quand nous sommes convaincus que nous sommes sortis du chemin du devoir, nous devons montrer la vérité de notre repentance en y revenant. Il est bon de reconnaître pour amis ceux qui, par une discipline sévère, ont été les instruments pour nous faire voir notre erreur; car les blessures d'un ami prouvent sa fidélité, Pr 27:6. Et il est toujours bon pour nous de nous rappeler les blessures de notre Sauveur. Souvent il a été blessé par des amis déclarés, et même par ses vrais disciples, quand ils agissent contrairement à sa parole.

Versets 7-9

Voici une prophétie des souffrances de Christ. Dieu le Père donna ordre à l'épée de sa justice de se lever contre son Fils, lorsque celui-ci livra volontairement sa vie en sacrifice pour le péché. Comme Dieu, il est appelé « mon compagnon ». Christ et le Père sont un. Il est le Berger qui devait donner sa vie pour ses brebis. S'il était un Sacrifice, il devait être immolé, car sans effusion du sang de la vie il n'y avait pas de pardon. Cette épée devait se lever contre lui, bien qu'il n'eût aucun péché à lui dont il dût répondre. Cela peut se rapporter à l'ensemble des souffrances de Christ, en particulier à ses agonies dans le jardin et sur la croix, où il endura une angoisse indicible jusqu'à ce que la justice divine fût pleinement satisfaite. Frappe le pasteur, et les brebis se disperseront. Notre Seigneur Jésus déclare que ce passage s'est accompli lorsque tous ses disciples, dans la nuit où il fut livré, l'abandonnèrent et prirent la fuite. Il a eu et aura son accomplissement dans la destruction de la partie corrompue et hypocrite de l'Église professante. À cause du péché des Juifs, qui ont rejeté et crucifié Christ et se sont opposés à son Évangile, les Romains en détruiraient la plus grande partie. Mais un reste serait sauvé. Et si nous sommes son peuple, nous serons épurés comme l'or; il sera notre Dieu, et la fin de toutes nos épreuves et de toutes nos souffrances sera la louange, l'honneur et la gloire, lors de l'apparition de notre Seigneur Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres

Zacharie 14

	Les souffrances de Jérusalem. · versets 1-7
	Des perspectives encourageantes, et la destruction de ses ennemis. · versets 8-15
	La sainteté des derniers jours. · versets 16-21


Versets 1-7

Le Seigneur Jésus se tint souvent sur la montagne des Oliviers lorsqu'il était sur la terre. C'est de là qu'il monta au ciel, et ensuite les désolations et les détresses vinrent sur la nation juive. Telle est l'interprétation figurée de ce passage; mais beaucoup le considèrent comme l'annonce d'événements non encore accomplis, et pensent qu'il se rapporte à des troubles dont nous ne pouvons pas encore nous faire une idée complète. Tout croyant, étant lié à Dieu comme à son Dieu, peut triompher dans l'attente de la venue de Christ avec puissance, et en parler avec plaisir. Pendant une longue période, l'état de l'Église serait défiguré par le péché; il y aurait un mélange de vérité et d'erreur, de bonheur et de misère. Telle est l'expérience du peuple de Dieu: un état mêlé de grâce et de corruption. Mais quand la situation est au pire et la plus sombre, l'Éternel change les ténèbres en lumière; la délivrance vient quand le peuple de Dieu a cessé de l'attendre.

Versets 8-15

Certains pensent que les eaux vives qui sortent de cette ville désignent les progrès de l'Évangile à partir de Jérusalem. Ni l'Évangile et les moyens de grâce, ni les grâces de l'Esprit opérées par ces moyens dans le cœur des croyants, ne feront jamais défaut, que ce soit à cause de la chaleur de la persécution, des tempêtes de la tentation ou des coups de toute autre affliction. De terribles jugements semblent annoncés, qui devaient être envoyés sur ceux qui s'opposeraient à l'établissement des Juifs dans leur propre pays. Jusqu'à quel point ils doivent être compris littéralement, seuls les événements peuvent le déterminer. La rage furieuse et la malice qui excitent les hommes les uns contre les autres ne sont que de faibles ombres de l'inimitié qui règne parmi ceux qui ont péri dans leurs péchés. Même les créatures inférieures souffrent souvent à cause du péché de l'homme et partagent ses fléaux. C'est ainsi que Dieu montrera son déplaisir contre le péché.

Versets 16-21

Comme il est impossible que toutes les nations viennent littéralement à Jérusalem une fois par an pour célébrer une fête, il est évident qu'il faut donner ici un sens figuré. Le culte de l'Évangile est représenté par la célébration de la fête des tabernacles. Chaque jour de la vie d'un chrétien est un jour de la fête des tabernacles; chaque jour du Seigneur, en particulier, est le grand jour de la fête; adorons donc chaque jour l'Éternel des armées, et observons chaque jour du Seigneur avec une solennité particulière. Il est juste que Dieu refuse les bénédictions de la grâce à ceux qui ne fréquentent pas les moyens de grâce. C'est un péché qui porte en lui-même son châtiment; ceux qui abandonnent le devoir perdent le privilège de la communion avec Dieu. Un temps viendra où l'Église jouira d'une paix et d'une pureté complètes. Les hommes mèneront leurs affaires ordinaires et leurs services sacrés selon les mêmes saints principes de foi, d'amour et d'obéissance. La vraie sainteté sera plus répandue, parce que l'Esprit de sainteté sera répandu plus abondamment que jamais auparavant. Il y aura de la sainteté même dans les choses ordinaires. Chaque action et chaque jouissance du croyant devraient être réglées selon la volonté de Dieu, de manière à être dirigées vers sa gloire. Toute notre vie devrait être comme un sacrifice continuel, ou un acte de dévotion; aucun motif égoïste ne devrait l'emporter dans aucune de nos actions. Mais combien l'Église chrétienne est loin de cet état de pureté! D'autres temps, cependant, sont proches, et le Seigneur réformera et agrandira son Église, comme il l'a promis. Toutefois, c'est au ciel seulement que se trouveront la sainteté et le bonheur parfaits.

↑ Chapitres · Livres



Malachie
1234

Malachie 1

	L'ingratitude d'Israël. · versets 1-5
	Leur négligence envers les institutions de Dieu. · versets 6-14


Introduction

Malachie fut le dernier des prophètes, et l'on suppose qu'il prophétisa vers l'an 420 av. J.-C. Il reprend les sacrificateurs et le peuple pour les mauvaises pratiques dans lesquelles ils étaient tombés, et les invite à la repentance et à la réforme, avec des promesses des bénédictions qui seraient accordées à la venue du Messie. Et maintenant que la prophétie allait cesser, il parle clairement du Messie comme étant proche, et il exhorte le peuple de Dieu à garder le souvenir de la loi de Moïse, en attendant l'Évangile de Christ.

Versets 1-5

Tous les avantages, qu'il s'agisse des circonstances extérieures ou des privilèges spirituels, viennent de l'amour gratuit de Dieu, qui met une différence entre l'un et l'autre. Tous les maux que les pécheurs ressentent et redoutent sont la juste rétribution de leurs crimes, tandis que toutes leurs espérances et leurs consolations viennent de la miséricorde imméritée de l'Éternel. Il a choisi son peuple afin qu'il soit saint. Si nous l'aimons, c'est parce qu'il nous a aimés le premier; et pourtant nous sommes tous enclins à sous-estimer les miséricordes de Dieu et à excuser nos propres offenses.

Versets 6-14

Chacun de nous peut s'appliquer ce qui est reproché ici aux sacrificateurs. Notre relation avec Dieu, comme notre Père et notre Maître, nous oblige fortement à le craindre et à l'honorer. Mais ils étaient si méprisants qu'ils tournaient la réprimande en dérision. Les pécheurs se perdent eux-mêmes en cherchant à étouffer les convictions de leur conscience. Ceux qui vivent dans une négligence insouciante des saintes ordonnances, qui y assistent sans respect et s'en retournent sans aucune préoccupation, disent en effet: La table de l'Éternel est méprisable. Ils méprisaient le nom de Dieu par ce qu'ils faisaient. Il est évident qu'ils ne comprenaient pas la signification des sacrifices, qui préfiguraient l'Agneau de Dieu sans défaut; ils regrettaient la dépense, estimant perdu tout ce qui ne tournait pas à leur profit. Si nous adorons Dieu avec ignorance et sans intelligence, nous amenons pour le sacrifice une bête aveugle; si nous le faisons avec négligence, si nous y sommes froids, mornes et sans vie, nous amenons une bête malade; si nous nous contentons de l'exercice corporel et n'y mettons pas notre cœur, nous amenons une bête boiteuse; et si nous laissons des pensées vaines et des distractions se loger en nous, nous amenons une bête déchirée. Et n'est-ce pas un mal? N'est-ce pas un grand affront fait à Dieu, et un grand tort et un grand dommage pour notre propre âme? Pour que nos actions soient agréées de Dieu, il ne suffit pas de faire ce qui, quant à la chose elle-même, est bon; il faut le faire par un bon principe, de la bonne manière et dans un bon but. Les miséricordes constantes que nous recevons de Dieu aggravent notre paresse et notre avarice dans les devoirs que nous lui rendons en retour. Un culte spirituel sera établi. De l'encens sera offert au nom de Dieu, ce qui signifie la prière et la louange. Et ce sera une offrande pure. Quand l'heure vint où les vrais adorateurs adorèrent le Père en esprit et en vérité, alors cet encens fut offert, et cette offrande pure. Nous pouvons compter sur la miséricorde de Dieu pour le pardon du passé, mais non pour qu'il tolère le péché à l'avenir. S'il y a de la bonne volonté, elle sera agréée, même si elle est imparfaite; mais si quelqu'un est un trompeur, consacrant ce qu'il a de meilleur à Satan et à ses convoitises, il est sous la malédiction. Les hommes aujourd'hui, quoique d'une manière différente, profanent le nom de l'Éternel, souillent sa table et montrent du mépris pour son culte.

↑ Chapitres · Livres

Malachie 2

	Les sacrificateurs repris pour avoir négligé leur alliance. · versets 1-9
	Le peuple repris pour ses mauvaises pratiques. · versets 10-17


Versets 1-9

Ce qui est dit ici de l'alliance du sacerdoce est vrai de l'alliance de grâce conclue avec tous les croyants, en tant que sacrificateurs spirituels. C'est une alliance de vie et de paix; elle assure à tous les croyants tout le bonheur, dans ce monde comme dans celui qui est à venir. C'est un honneur pour les serviteurs de Dieu d'être employés comme ses messagers. Les lèvres du sacrificateur ne doivent pas retenir la connaissance loin de son peuple, mais la garder pour lui. Le peuple tout entier a intérêt à connaître la volonté de l'Éternel. Nous ne devons pas seulement consulter la parole écrite, mais aussi désirer l'instruction et le conseil des messagers de Dieu dans les affaires de notre âme. Les ministres doivent s'employer de toutes leurs forces à la conversion des pécheurs; et même parmi ceux qu'on appelle Israélites, il y en a beaucoup à détourner de l'iniquité. Ces ministres-là, et eux seuls, sont en mesure de détourner les hommes du péché, qui prêchent une saine doctrine et mènent une vie sainte conforme à l'Écriture. Beaucoup s'écartèrent de cette voie; ainsi ils égarèrent le peuple. Ceux qui marchent avec Dieu dans la paix et la droiture, et qui détournent les autres du péché, honorent Dieu; il les honorera, tandis que ceux qui le méprisent seront traités avec mépris.

Versets 10-17

Les pratiques corrompues sont le fruit de principes corrompus; et celui qui est infidèle à son Dieu ne sera pas fidèle à ses semblables. Au mépris de l'alliance du mariage, que Dieu a instituée, les Juifs répudiaient les femmes qu'ils avaient prises dans leur propre nation, probablement pour faire place à des femmes étrangères. Ils leur rendaient la vie amère; et pourtant, aux yeux des autres, ils feignaient d'être tendres envers elles. Considère qu'elle est ta femme; la tienne; ta plus proche parente au monde. La femme doit être regardée, non comme une servante, mais comme la compagne de son mari. Il y a entre eux un serment fait devant Dieu, avec lequel on ne doit pas jouer. Le mari et la femme doivent demeurer ensemble jusqu'à la fin de leur vie, dans un saint amour et dans la paix. Dieu n'a-t-il pas fait un seul être, une seule Ève pour un seul Adam? Pourtant Dieu aurait pu faire une autre Ève. Pourquoi n'a-t-il fait qu'une seule femme pour un seul homme? C'était afin que les enfants soient une postérité pour le servir. Les maris et les femmes doivent vivre dans la crainte de Dieu, afin que leur postérité soit une postérité pieuse. Le Dieu d'Israël dit qu'il hait la répudiation. Ceux qui veulent être préservés du péché doivent prendre garde à leur esprit, car c'est là que commence tout péché. Les hommes découvriront que leur mauvaise conduite dans leur famille vient de l'égoïsme, qui ne tient aucun compte du bien-être et du bonheur des autres lorsqu'ils s'opposent à leurs propres passions et caprices. C'est une fatigue pour Dieu d'entendre des gens se justifier dans leurs pratiques mauvaises. Ceux qui pensent que Dieu peut être l'ami du péché lui font affront et se trompent eux-mêmes. Les moqueurs disaient: Où est le Dieu de la justice? mais le jour du Seigneur viendra.

↑ Chapitres · Livres

Malachie 3

Introduction

Plan du chapitre
La venue de Christ.
(1-6)
Les Juifs repris pour leurs corruptions.
(7-12)
Les soins de Dieu pour son peuple; la distinction entre le juste et le méchant.
(13-18)

Versets 1-6

Les premiers mots de ce chapitre semblent être une réponse aux moqueurs de ce temps-là. Voici une prophétie de l'apparition de Jean-Baptiste. Il est le précurseur de Christ. Il préparera le chemin devant lui, en appelant les hommes à la repentance. Le Messie avait longtemps été appelé « celui qui doit venir », et maintenant il va bientôt venir. Il est le Messager de l'alliance. Ceux qui cherchent Jésus trouveront en lui leur plaisir, souvent quand ils ne s'y attendaient pas. Le Seigneur Jésus prépare le cœur du pécheur à devenir son temple, par le ministère de sa parole et les convictions de son Esprit, et il y entre comme le Messager de paix et de consolation. Aucun hypocrite ni aucun formaliste ne peut supporter sa doctrine, ni se tenir debout devant son tribunal. Christ est venu pour faire la distinction entre les hommes, pour séparer ce qui est précieux de ce qui est vil. Il s'assiéra comme celui qui épure. Christ, par son Évangile, purifiera et réformera son Église, et par son Esprit agissant avec l'Évangile, il régénérera et purifiera les âmes. Il ôtera les scories qui se trouvent en elles. Il en séparera les corruptions qui rendent leurs facultés sans valeur et inutiles. Le croyant n'a pas à craindre l'épreuve du feu des afflictions et des tentations, par laquelle le Sauveur épure son or. Il veillera à ce qu'elle ne soit ni plus intense ni plus longue qu'il n'est nécessaire pour son bien; et cette épreuve aura une tout autre fin que celle des méchants. Christ, en intercédant pour eux, les rendra agréables. Là où il n'y a pas de crainte de Dieu, il n'y a aucun bien à attendre. Le mal poursuit les pécheurs. Dieu est immuable. Et bien que la sentence contre les mauvaises actions ne s'exécute pas promptement, elle s'exécutera pourtant; l'Éternel est autant ennemi du péché qu'il l'a toujours été. Nous pouvons tous nous appliquer cela à nous-mêmes. C'est parce que nous avons affaire à un Dieu qui ne change pas que nous ne sommes pas consumés; car ses compassions ne sont pas à leur terme.

Versets 7-12

Les hommes de cette génération s'étaient détournés de Dieu; ils n'avaient pas gardé ses ordonnances. Dieu leur adresse un appel plein de grâce. Mais ils disaient: En quoi devons-nous revenir? Dieu remarque quelles réponses nos cœurs font aux appels de sa parole. C'est une grande perversité dans le péché que de faire des afflictions une excuse pour pécher, alors qu'elles sont envoyées pour séparer les hommes de leurs péchés. Voici une exhortation pressante à se réformer. Dieu doit être servi en premier lieu; et l'intérêt de notre âme doit être préféré à celui de notre corps. Qu'ils se confient en Dieu pour pourvoir à leur bien-être. Dieu a des bénédictions toutes prêtes pour nous, mais, à cause de la faiblesse de notre foi et de l'étroitesse de nos désirs, nous n'avons pas de place pour les recevoir. Celui qui en fait l'essai trouvera qu'on ne perd rien à honorer l'Éternel avec ses biens.

Versets 13-18

Parmi les Juifs de ce temps-là, quelques-uns se montraient clairement enfants du malin. Le joug de Christ est doux. Mais ceux qui commettent la méchanceté tentent Dieu par des péchés présomptueux. Jugez des choses telles qu'elles apparaîtront lorsque viendra l'exécution de la sentence contre ces pécheurs orgueilleux. Ceux qui craignaient l'Éternel se parlaient avec bienveillance, pour conserver et développer l'amour mutuel, alors que le péché abondait ainsi. Ils se parlaient l'un à l'autre, dans le langage de ceux qui craignent l'Éternel et qui pensent à son nom. Comme les mauvaises compagnies corrompent les bons esprits et les bonnes mœurs, ainsi les bons entretiens les affermissent. Un livre de souvenir fut écrit devant Dieu. Il veillera à ce que ses enfants ne périssent pas avec les incrédules. Ils seront des vases de miséricorde et d'honneur, quand les autres seront rendus vases de colère et de déshonneur. Les saints sont les joyaux de Dieu; ils lui sont chers. Il les préservera comme ses joyaux, quand la terre sera consumée comme des scories. Ceux qui reconnaissent maintenant Dieu pour leur Dieu, il les reconnaîtra alors pour siens. C'est notre devoir de servir Dieu avec des dispositions d'enfants; et il ne veut pas que ses enfants soient élevés dans l'oisiveté; ils doivent le servir par un principe d'amour. Même les enfants de Dieu ont besoin d'une miséricorde qui les épargne. Tous sont justes ou méchants, de ceux qui servent Dieu ou de ceux qui ne le servent pas: tous vont au ciel ou en enfer. Nous nous trompons souvent dans nos opinions sur les uns et sur les autres; mais devant le tribunal de Christ, le caractère de chacun sera connu. Quant à nous-mêmes, nous avons besoin de réfléchir à la part qui sera la nôtre; et quant aux autres, nous ne devons rien juger avant le temps. Mais à la fin le monde entier reconnaîtra que seuls ont été sages et heureux ceux qui ont servi l'Éternel et se sont confiés en lui.

↑ Chapitres · Livres

Malachie 4

	Les jugements sur les méchants et le bonheur des justes. · versets 1-3
	L'égard dû à la loi; Jean-Baptiste promis comme le précurseur du Messie. · versets 4-6


Versets 1-3

Il est fait ici allusion au premier et au second avènement de Christ: Dieu a fixé le jour de l'un et de l'autre. Ceux qui font le mal, qui ne craignent pas la colère de Dieu, la ressentiront. Cela doit certainement s'appliquer au jour du jugement, quand Christ sera révélé au milieu d'une flamme de feu, pour exercer le jugement sur les orgueilleux et sur tous ceux qui font le mal. Dans l'un et l'autre cas, Christ est une Lumière réjouissante pour ceux qui le servent fidèlement. Par le Soleil de la justice, nous entendons Jésus-Christ. Par lui les croyants sont justifiés et sanctifiés, et ainsi amenés à voir la lumière. Son influence rend le pécheur saint, joyeux et fécond. Cela peut s'appliquer aux grâces et aux consolations du Saint-Esprit, apportées dans l'âme des hommes. Christ a donné l'Esprit à ceux qui sont à lui, pour briller dans leur cœur et être pour eux un Consolateur, un Soleil et un Bouclier. Ce jour qui, pour les méchants, sera ardent comme une fournaise, sera pour les justes éclatant comme le matin; c'est ce qu'ils attendent, plus que les gardes n'attendent le matin. Christ est venu comme le Soleil, pour apporter non seulement la lumière à un monde enténébré, mais aussi la guérison à un monde malade. Les âmes croîtront en connaissance et en force spirituelle. Leur croissance est comme celle des veaux d'une étable, non comme celle de la fleur des champs, qui est frêle et faible et se flétrit bientôt. Les triomphes des saints sont tous dus aux victoires de Dieu; ce ne sont pas eux qui font cela, c'est Dieu qui le fait pour eux. Voici, un autre jour arrive, bien plus terrible pour tous ceux qui font le mal qu'aucun de ceux qui l'ont précédé. Combien grand sera donc le bonheur du croyant, quand il passera des ténèbres et de la misère de ce monde à la joie éternelle dans le Seigneur!

Versets 4-6

Voici une conclusion solennelle, non seulement de cette prophétie, mais de l'Ancien Testament. La conscience nous ordonne de nous souvenir de la loi. Bien que nous n'ayons pas de prophètes, tant que nous avons des Bibles, nous pouvons entretenir notre communion avec Dieu. Que d'autres se glorifient de leurs raisonnements orgueilleux et appellent cela des lumières; mais nous, tenons-nous près de cette parole sacrée, par laquelle ce Soleil de la justice brille sur les âmes de son peuple. Ils doivent entretenir une attente pleine de foi de l'Évangile de Christ, et en guetter le commencement. Jean-Baptiste prêcha la repentance et la réforme, comme l'avait fait Élie. Le retour des âmes à Dieu et à leur devoir est la meilleure préparation pour le grand et redoutable jour de l'Éternel. Jean prêchera une doctrine qui atteindra le cœur des hommes et opérera en eux un changement. Ainsi il préparera le chemin au royaume des cieux. La nation juive, par sa méchanceté, s'était exposée à la malédiction. Dieu était prêt à faire venir la ruine sur elle; mais il veut encore une fois éprouver si elle se repentira et reviendra; c'est pourquoi il lui envoya Jean-Baptiste pour lui prêcher la repentance. Que le croyant attende avec patience sa délivrance, et qu'il attende avec joie le grand jour où Christ viendra une seconde fois pour achever notre salut. Mais ceux qui ne se tournent pas vers Celui qui les frappe de la verge doivent s'attendre à être frappés de l'épée, de la malédiction. Nul ne peut espérer échapper à la malédiction de la loi violée de Dieu, ni jouir du bonheur de son peuple élu et racheté, à moins que son cœur ne soit détourné du péché et du monde, vers Christ et la sainteté. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec nous tous. Amen.

↑ Chapitres · Livres



Matthieu
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Matthieu 1

	La généalogie de Jésus. · versets 1-17
	Un ange apparaît à Joseph. · versets 18-25


Introduction

Matthieu, surnommé Lévi, était avant sa conversion un publicain, c'est-à-dire un percepteur d'impôts au service des Romains à Capernaüm. On admet généralement qu'il a écrit son Évangile avant tous les autres évangélistes. Le contenu de cet Évangile, ainsi que le témoignage des écrivains anciens, montrent qu'il a été écrit avant tout à l'usage de la nation juive. L'accomplissement des prophéties était considéré par les Juifs comme une preuve puissante; c'est pourquoi saint Matthieu s'y attache particulièrement. On trouve ici spécialement choisies les parties de l'histoire et des discours de notre Sauveur qui étaient les plus propres à éveiller la nation juive au sentiment de ses péchés; à dissiper ses fausses attentes d'un royaume terrestre; à rabaisser son orgueil et sa suffisance; à lui enseigner la nature spirituelle et l'étendue de l'Évangile; et à la préparer à l'admission des païens dans l'Église.

Versets 1-17

Au sujet de cette généalogie de notre Sauveur, remarquez son intention principale. Ce n'est pas une généalogie inutile. Ce n'est pas non plus une généalogie de vaine gloire, comme le sont souvent celles des grands hommes. Elle prouve que notre Seigneur Jésus est de la nation et de la famille d'où le Messie devait sortir. La promesse de la bénédiction avait été faite à Abraham et à sa postérité; celle de la domination, à David et à sa postérité. Il avait été promis à Abraham que Christ descendrait de lui, Gn 12:3; 22:18; et à David qu'il descendrait de lui, 2 S 7:12; Ps 89:3, etc.; 132:11; c'est pourquoi, si Jésus n'est pas fils de David et fils d'Abraham, il n'est pas le Messie. Or cela est prouvé ici par des registres bien connus. Quand il a plu au Fils de Dieu de prendre notre nature, il s'est approché de nous dans notre condition déchue et misérable; mais il était parfaitement exempt de péché: et en lisant les noms de sa généalogie, nous ne devons pas oublier jusqu'où le Seigneur de gloire s'est abaissé pour sauver la race humaine.

Versets 18-25

Considérons les circonstances dans lesquelles le Fils de Dieu est entré dans ce monde d'ici-bas, jusqu'à ce que nous apprenions à mépriser les vains honneurs de ce monde, comparés à la piété et à la sainteté. Le mystère de l'incarnation de Christ doit être adoré, et non scruté avec curiosité. Il fut ainsi réglé que Christ participerait à notre nature, tout en étant pur de la souillure du péché originel, qui a été transmise à toute la race d'Adam. Remarquez que ce sont les hommes réfléchis, et non les irréfléchis, que Dieu dirigera. Le moment que Dieu choisit pour venir instruire son peuple, c'est quand il est dans l'embarras. Les consolations divines réjouissent le plus l'âme quand elle est sous le poids de pensées troublées. Il est annoncé à Joseph que Marie mettra au monde le Sauveur du monde. Il devait lui donner le nom de Jésus, c'est-à-dire Sauveur. Jésus est le même nom que Josué. Et la raison de ce nom est claire, car ceux que Christ sauve, il les sauve de leurs péchés: de la culpabilité du péché par le mérite de sa mort, et de la puissance du péché par l'Esprit de sa grâce. En les sauvant du péché, il les sauve de la colère et de la malédiction, et de toute misère, ici-bas et dans l'au-delà. Christ est venu sauver son peuple, non pas dans ses péchés, mais de ses péchés; et ainsi le racheter d'entre les hommes pour lui-même, qui est séparé des pécheurs. Joseph fit ce que l'ange du Seigneur lui avait ordonné, promptement, sans retard, et de bon cœur, sans discuter. En appliquant les règles générales de la parole écrite, nous devons, à chaque pas de notre vie, et particulièrement à ses grands tournants, prendre la direction de Dieu, et nous trouverons que cela est sûr et consolant.

↑ Chapitres · Livres

Matthieu 2

	Les mages cherchent Christ. · versets 1-8
	Les mages adorent Jésus. · versets 9-12
	Jésus emmené en Égypte. · versets 13-15
	Hérode fait massacrer les enfants de Bethléhem. · versets 16-18
	Mort d'Hérode; Jésus ramené à Nazareth. · versets 19-23


Versets 1-8

Ceux qui vivent le plus loin des moyens de grâce font souvent preuve de la plus grande diligence, et apprennent à connaître le mieux Christ et son salut. Mais aucun art curieux, aucune science purement humaine ne peut conduire les hommes jusqu'à lui. Nous devons apprendre à connaître Christ en étant attentifs à la parole de Dieu, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, et en recherchant l'enseignement du Saint-Esprit. Et ceux dans le cœur de qui l'étoile du matin s'est levée, pour leur donner quelque connaissance de Christ, s'appliquent à l'adorer. Bien qu'Hérode fût très âgé, qu'il n'eût jamais montré d'affection pour sa famille, et qu'il ne fût pas lui-même destiné à vivre jusqu'à ce qu'un enfant nouveau-né parvienne à l'âge d'homme, il commença à être troublé par la crainte d'un rival. Il ne comprenait pas la nature spirituelle du royaume du Messie. Gardons-nous d'une foi morte. Un homme peut être persuadé de beaucoup de vérités, et pourtant les haïr, parce qu'elles contrarient son ambition ou ses complaisances coupables. Une telle croyance le rendra inquiet, et d'autant plus résolu à s'opposer à la vérité et à la cause de Dieu; et il peut être assez insensé pour espérer y réussir.

Versets 9-12

Quelle joie éprouvèrent ces mages en revoyant l'étoile, nul ne le sait aussi bien que ceux qui, après une longue et triste nuit de tentation et d'abandon, sous la puissance d'un esprit de servitude, reçoivent enfin l'Esprit d'adoption, qui rend témoignage à leur esprit qu'ils sont enfants de Dieu. Nous pouvons bien imaginer quelle déception ce fut pour eux de trouver qu'une chaumière était son palais, et que sa pauvre mère était la seule personne à son service. Cependant, ces mages ne se crurent pas trompés; mais, ayant trouvé le Roi qu'ils cherchaient, ils lui offrirent leurs présents. Celui qui cherche humblement Christ ne se scandalisera pas de le trouver, lui et ses disciples, dans d'obscures chaumières, après les avoir vainement cherchés dans les palais et les villes populeuses. Une âme est-elle occupée à chercher Christ? Voudrait-elle l'adorer, et dit-elle: Hélas! je suis une pauvre créature insensée, et je n'ai rien à offrir? Rien! N'as-tu pas un cœur, quoique indigne de lui, ténébreux, dur et souillé? Donne-le-lui tel qu'il est, et consens à ce qu'il s'en serve et en dispose comme il lui plaît; il le prendra, il le rendra meilleur, et tu ne te repentiras jamais de le lui avoir donné. Il le façonnera à sa propre ressemblance, il se donnera lui-même à toi, et il sera à toi pour toujours. Les présents qu'offrirent les mages étaient de l'or, de l'encens et de la myrrhe. La Providence les envoya comme un secours opportun à Joseph et à Marie dans la pauvreté où ils se trouvaient alors. C'est ainsi que notre Père céleste, qui sait ce dont ses enfants ont besoin, emploie certains comme intendants pour subvenir aux besoins des autres, et peut pourvoir à leurs besoins, même depuis les extrémités de la terre.

Versets 13-15

L'Égypte avait été une maison de servitude pour Israël, et particulièrement cruelle envers les enfants d'Israël; pourtant elle doit être un lieu de refuge pour le saint enfant Jésus. Dieu, quand il lui plaît, peut faire servir les pires lieux aux meilleurs desseins. Ce fut une épreuve pour la foi de Joseph et de Marie. Mais leur foi, ayant été éprouvée, fut trouvée ferme. Si nous et nos petits enfants sommes un jour dans la détresse, souvenons-nous de la situation difficile où se trouva Christ lorsqu'il était petit enfant.

Versets 16-18

Hérode fit tuer tous les enfants mâles, non seulement à Bethléhem, mais dans tous les villages de son territoire. Une colère sans frein, armée d'un pouvoir illégitime, pousse souvent les hommes à des cruautés absurdes. Ce n'était pas une injustice de la part de Dieu de permettre cela; toute vie est due à sa justice dès qu'elle commence. Les maladies et la mort des petits enfants sont des preuves du péché originel. Mais le meurtre de ces enfants fut leur martyre. Combien tôt la persécution contre Christ et son royaume commença! Hérode pensait maintenant avoir déjoué les prophéties de l'Ancien Testament et les efforts des mages pour trouver Christ; mais quels que soient les desseins rusés et cruels qui sont dans le cœur des hommes, le conseil de l'Éternel subsistera.

Versets 19-23

L'Égypte peut servir de lieu de séjour ou d'abri pour un temps, mais non de demeure. Christ était envoyé aux brebis perdues de la maison d'Israël; c'est vers elles qu'il devait retourner. Si seulement nous regardions le monde comme notre Égypte, le lieu de notre servitude et de notre exil, et le ciel seul comme notre Canaan, notre patrie, notre repos, nous nous lèverions et partirions pour y aller aussi promptement, quand nous y sommes appelés, que Joseph sortit d'Égypte. La famille doit s'établir en Galilée. Nazareth était un lieu mal considéré, et Christ fut crucifié avec cette accusation: Jésus le Nazaréen. Partout où la Providence fixe les limites de notre demeure, nous devons nous attendre à partager l'opprobre de Christ; mais nous pouvons nous glorifier d'être appelés de son nom, assurés que si nous souffrons avec lui, nous serons aussi glorifiés avec lui.

↑ Chapitres · Livres

Matthieu 3

	Jean-Baptiste, sa prédication, son genre de vie et son baptême. · versets 1-6
	Jean reprend les pharisiens et les sadducéens. · versets 7-12
	Le baptême de Jésus. · versets 13-17


Versets 1-6

Après Malachie, il n'y eut pas de prophète jusqu'à la venue de Jean-Baptiste. Il parut d'abord dans le désert de Judée. Ce n'était pas un désert inhabité, mais une partie du pays peu peuplée et peu cultivée. Aucun lieu n'est si éloigné qu'il nous ferme l'accès aux visites de la grâce divine. La doctrine qu'il prêchait était la repentance: « Repentez-vous. » Le mot employé ici implique un changement total de l'esprit, un changement du jugement, des dispositions et des affections, une autre et meilleure orientation de l'âme. Considérez vos voies, changez de pensée: vous avez mal pensé; réfléchissez de nouveau, et pensez juste. Les vrais pénitents ont d'autres pensées qu'auparavant sur Dieu et sur Christ, sur le péché et la sainteté, sur ce monde et sur l'autre. Le changement de la pensée produit un changement de conduite. La repentance selon l'Évangile est celle qui découle de la vue de Christ, du sentiment de son amour, et de l'espérance du pardon et de la rémission par lui. C'est un grand encouragement pour nous à nous repentir: repentez-vous, car vos péchés vous seront pardonnés si vous vous repentez. Revenez à Dieu dans la voie du devoir, et il reviendra à vous, par Christ, dans la voie de la miséricorde. Il est toujours aussi nécessaire qu'alors de nous repentir et de nous humilier, pour préparer le chemin du Seigneur. Il y a beaucoup à faire pour ouvrir à Christ le chemin d'une âme, et rien n'est plus nécessaire que la découverte du péché, et la conviction que nous ne pouvons pas être sauvés par notre propre justice. Le chemin du péché et de Satan est un chemin tortueux; mais pour préparer un chemin à Christ, il faut aplanir les sentiers, Hé 12:13. Ceux dont la tâche est d'appeler les autres à pleurer sur le péché et à le mortifier doivent eux-mêmes mener une vie sérieuse, une vie de renoncement à soi-même et de mépris du monde. En donnant cet exemple aux autres, Jean prépara le chemin à Christ. Beaucoup vinrent au baptême de Jean, mais peu demeurèrent fidèles à la profession qu'ils avaient faite. Il peut y avoir beaucoup d'auditeurs empressés là où il y a peu de vrais croyants. La curiosité et le goût de la nouveauté et de la variété peuvent amener beaucoup de gens à suivre une bonne prédication et à en être touchés pour un temps, sans qu'ils se soumettent jamais à sa puissance. Ceux qui recevaient la doctrine de Jean témoignaient de leur repentance en confessant leurs péchés. Ceux-là seuls sont prêts à recevoir Jésus-Christ comme leur justice, qui sont amenés, avec douleur et honte, à reconnaître leur culpabilité. Les bienfaits du royaume des cieux, désormais proche, leur étaient alors scellés par le baptême. Jean les lavait avec de l'eau, en signe que Dieu les purifierait de toutes leurs iniquités, indiquant par là que tous, par nature et par leur conduite, étaient souillés, et ne pouvaient être admis parmi le peuple de Dieu sans être lavés de leurs péchés dans la source que Christ devait ouvrir, Za 13:1.

Versets 7-12

Appliquer la parole à l'âme des auditeurs, c'est la vie de la prédication; c'était celle de la prédication de Jean. Les pharisiens mettaient l'accent principal sur les observances extérieures, négligeant ce qu'il y a de plus important dans la loi morale et la signification spirituelle de leurs cérémonies légales. D'autres d'entre eux étaient de détestables hypocrites, qui faisaient de leurs prétentions à la sainteté un manteau pour couvrir l'iniquité. Les sadducéens tombaient dans l'extrême opposé, niant l'existence des esprits et la vie future. C'étaient les incrédules moqueurs de ce temps et de ce pays. Il y a une colère à venir. La grande affaire de chacun est de fuir cette colère. Dieu, qui ne prend pas plaisir à notre perte, nous a avertis; il avertit par la parole écrite, par les ministres, par la conscience. Et ils ne sont pas dignes du nom de pénitents, ni de leurs privilèges, ceux qui disent qu'ils regrettent leurs péchés et qui pourtant y persistent. Il convient aux pénitents d'être humbles et petits à leurs propres yeux, reconnaissants pour la moindre grâce, patients dans la plus grande affliction, vigilants contre toute apparence de péché, abondants dans tous les devoirs, et charitables dans leur jugement sur les autres. Voici une parole de mise en garde: ne pas se confier dans les privilèges extérieurs. Il y a bien des choses que les cœurs charnels sont enclins à se dire en eux-mêmes pour écarter la puissance convaincante et impérative de la parole de Dieu. Des multitudes, en se reposant sur les honneurs et les simples avantages d'être membres d'une Église extérieure, n'arrivent pas au ciel. Voici une parole de terreur pour les insouciants et ceux qui se croient en sûreté. Nos cœurs corrompus ne peuvent être amenés à produire de bon fruit, à moins que l'Esprit régénérateur de Christ n'y greffe la bonne parole de Dieu. Et tout arbre, si élevé qu'il soit en dons et en honneurs, si verdoyant qu'il soit en professions et en œuvres extérieures, s'il ne produit pas de bon fruit, des fruits dignes de la repentance, est coupé et jeté au feu de la colère de Dieu, le lieu le plus convenable pour les arbres stériles: à quoi d'autre sont-ils bons? S'ils ne sont pas bons à porter du fruit, ils sont bons à brûler. Jean montre le but et l'intention de l'apparition de Christ, qu'ils devaient maintenant attendre très prochainement. Aucune forme extérieure ne peut nous rendre purs. Aucune ordonnance, quel que soit celui qui l'administre et de quelque manière que ce soit, ne peut suppléer au manque du baptême du Saint-Esprit et du feu. Seule la puissance purifiante du Saint-Esprit peut produire cette pureté de cœur et ces saintes affections qui accompagnent le salut. C'est Christ qui baptise du Saint-Esprit. Il le fit par les dons extraordinaires de l'Esprit envoyés sur les apôtres, Ac 2:4. Il le fait par les grâces et les consolations de l'Esprit, données à ceux qui le lui demandent, Lc 11:13; Jn 7:38, 39; voir Ac 11:16. Remarquez ici que l'Église extérieure est l'aire de Christ, Es 21:10. Les vrais croyants sont comme le froment, solides, utiles et précieux; les hypocrites sont comme la paille, légers et vides, inutiles et sans valeur, emportés à tout vent; ils sont mêlés, bons et mauvais, dans la même communion extérieure. Un jour vient où le froment et la paille seront séparés. Le jugement dernier sera le jour du discernement, où les saints et les pécheurs seront séparés pour toujours. Au ciel, les saints sont rassemblés et ne sont plus dispersés; ils sont en sûreté et ne sont plus exposés; séparés des voisins corrompus au-dehors et des affections corrompues au-dedans, et il n'y a pas de paille parmi eux. L'enfer est le feu qui ne s'éteint point, qui sera certainement la part et le châtiment des hypocrites et des incrédules. Ici la vie et la mort, le bien et le mal, sont placés devant nous: selon ce que nous sommes maintenant dans le champ, nous serons alors dans l'aire.

Versets 13-17

Les condescendances pleines de grâce de Christ sont si surprenantes que même les croyants les plus forts ont d'abord peine à y croire; si profondes et si mystérieuses que même ceux qui connaissent bien sa pensée sont enclins à soulever des objections contre la volonté de Christ. Et ceux qui ont beaucoup de l'Esprit de Dieu ici-bas voient qu'ils ont besoin de s'adresser à Christ pour en recevoir davantage. Christ ne nie pas que Jean ait besoin d'être baptisé par lui, mais il déclare qu'il veut maintenant être baptisé par Jean. Christ est maintenant dans un état d'humiliation. Notre Seigneur Jésus jugeait qu'il lui convenait d'accomplir tout ce qui est juste, de reconnaître toute institution divine, et de montrer sa disposition à se conformer à tous les justes préceptes de Dieu. En Christ et par Christ, les cieux sont ouverts aux enfants des hommes. Cette descente de l'Esprit sur Christ montrait qu'il était doté sans mesure de ses saintes influences. Le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance. Au baptême de Christ eut lieu une manifestation des trois Personnes de la sainte Trinité: le Père confirmant le Fils comme Médiateur; le Fils entrant solennellement dans son œuvre; le Saint-Esprit descendant sur lui, pour être communiqué à son peuple par sa médiation. En lui nos sacrifices spirituels sont agréables, car il est l'autel qui sanctifie toute offrande, 1 P 2:5. Hors de Christ, Dieu est un feu dévorant; mais en Christ, un Père réconcilié. C'est là le résumé de l'Évangile, que nous devons embrasser joyeusement par la foi.

↑ Chapitres · Livres

Matthieu 4

	La tentation de Christ. · versets 1-11
	Le commencement du ministère de Christ en Galilée. · versets 12-17
	Appel de Simon et d'autres. · versets 18-22
	Jésus enseigne et fait des miracles. · versets 23-25


Versets 1-11

Au sujet de la tentation de Christ, remarquez qu'aussitôt après avoir été déclaré Fils de Dieu et Sauveur du monde, il fut tenté; de grands privilèges et des marques particulières de la faveur divine ne mettent personne à l'abri de la tentation. Mais si le Saint-Esprit témoigne que nous avons été adoptés comme enfants de Dieu, cela répondra à toutes les suggestions de l'esprit malin. Christ fut conduit au combat. Si nous présumons de nos propres forces et que nous provoquons le diable à nous tenter, nous provoquons Dieu à nous abandonner à nous-mêmes. Les autres sont tentés quand ils sont attirés et amorcés par leur propre convoitise, Jc 1:14; mais notre Seigneur Jésus n'avait pas de nature corrompue; c'est pourquoi il ne fut tenté que par le diable. Dans la tentation de Christ, il apparaît que notre ennemi est rusé, malveillant et très audacieux; mais on peut lui résister. C'est une consolation pour nous que Christ ait souffert, étant tenté; car il apparaît ainsi que nos tentations, si nous n'y cédons pas, ne sont pas des péchés, mais seulement des afflictions. Dans toutes ses tentations, Satan visait à amener Christ à pécher contre Dieu. 1. Il le tenta de désespérer de la bonté de son Père et de se défier des soins de son Père à son égard. C'est l'une des ruses de Satan de tirer avantage de notre situation extérieure; et ceux qui sont réduits à la gêne ont besoin de redoubler de vigilance. Christ répondit à toutes les tentations de Satan par « Il est écrit »; pour nous donner l'exemple, il en appela à ce qui est écrit dans les Écritures. C'est la méthode que nous devons suivre chaque fois que nous sommes tentés de pécher. Apprenons à ne prendre aucun mauvais moyen pour pourvoir à nos besoins, si pressants qu'ils soient: d'une manière ou d'une autre, l'Éternel y pourvoira. 2. Satan tenta Christ de présumer de la puissance et de la protection de son Père, en matière de sécurité. Il n'y a pas d'extrêmes plus dangereux que le désespoir et la présomption, surtout dans les affaires de notre âme. Satan ne voit aucun inconvénient à faire des lieux saints le théâtre de ses assauts. Ne relâchons notre vigilance en aucun lieu. La ville sainte est le lieu où il tente les hommes avec le plus d'avantage à l'orgueil et à la présomption. Tous les lieux élevés sont des lieux glissants; l'élévation dans le monde fait d'un homme une cible sur laquelle Satan lance ses traits enflammés. Satan connaît-il assez bien l'Écriture pour pouvoir la citer facilement? Oui. Il est possible qu'un homme ait la tête pleine de notions de l'Écriture et la bouche pleine d'expressions de l'Écriture, tandis que son cœur est plein d'une amère inimitié contre Dieu et contre tout bien. Satan cita les paroles de travers. Si nous sortons de notre chemin, du chemin de notre devoir, nous perdons le bénéfice de la promesse et nous nous mettons hors de la protection de Dieu. Ce passage, Dt 8:3, allait contre le tentateur; c'est pourquoi il en omit une partie. Cette promesse est ferme et reste valable. Mais demeurerons-nous dans le péché, afin que la grâce abonde? Non. 3. Satan tenta Christ à l'idolâtrie en lui offrant les royaumes du monde et leur gloire. La gloire du monde est la tentation la plus séduisante pour les irréfléchis et les imprudents; c'est par elle que les hommes se laissent le plus facilement abuser. Christ fut tenté d'adorer Satan. Il rejeta la proposition avec horreur: « Retire-toi, Satan! » Certaines tentations sont ouvertement mauvaises; il ne faut pas seulement leur résister, mais les rejeter aussitôt. Il est bon d'être prompt et ferme pour résister à la tentation. Si nous résistons au diable, il fuira loin de nous. Mais l'âme qui délibère est presque vaincue. Nous en trouvons peu qui sachent rejeter résolument les appâts que Satan présente; pourtant que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s'il perdait son âme? Christ fut secouru après la tentation, pour l'encourager à poursuivre son entreprise, et pour nous encourager à nous confier en lui; car, comme il a su par expérience ce que c'est que de souffrir en étant tenté, il a su aussi ce que c'est que d'être secouru en étant tenté; nous pouvons donc nous attendre, non seulement à ce qu'il compatisse à son peuple tenté, mais à ce qu'il vienne à lui avec un secours opportun.

Versets 12-17

Il est juste que Dieu retire l'Évangile et les moyens de grâce à ceux qui les dédaignent et les repoussent. Christ ne restera pas longtemps là où il n'est pas le bienvenu. Ceux qui sont sans Christ sont dans les ténèbres. Ils étaient assis dans cette condition, posture de gens satisfaits; ils la préféraient à la lumière; ils étaient volontairement ignorants. Quand l'Évangile vient, la lumière vient; quand il vient en un lieu, quand il vient dans une âme, il y fait naître le jour. La lumière découvre et dirige; l'Évangile fait de même. La doctrine de la repentance est une vraie doctrine de l'Évangile. Non seulement l'austère Jean-Baptiste, mais aussi Jésus plein de grâce, prêchait la repentance. Il y a toujours la même raison de le faire. Le royaume des cieux n'était pas considéré comme pleinement venu avant l'effusion du Saint-Esprit après l'ascension de Christ.

Versets 18-22

Quand Christ commença à prêcher, il commença à rassembler des disciples, qui seraient les auditeurs et ensuite les prédicateurs de sa doctrine, les témoins de ses miracles, et qui ensuite en rendraient témoignage. Il n'alla pas à la cour d'Hérode, ni à Jérusalem parmi les principaux sacrificateurs et les anciens, mais au bord de la mer de Galilée, parmi les pêcheurs. La même puissance qui appela Pierre et André aurait pu agir sur Anne et Caïphe, car rien n'est impossible à Dieu. Mais Christ choisit les choses folles du monde pour confondre les sages. La diligence dans une profession honnête est agréable à Christ, et elle n'empêche nullement une vie sainte. Les oisifs sont plus exposés aux tentations de Satan qu'aux appels de Dieu. C'est une chose heureuse et pleine d'espérance de voir des enfants soucieux de leurs parents et respectueux de leur devoir envers eux. Quand Christ vient, il est bon d'être trouvé à l'ouvrage. Suis-je en Christ? est une question très nécessaire à se poser; et ensuite: Suis-je dans ma vocation? Ils avaient déjà suivi Christ auparavant, comme simples disciples, Jn 1:37; maintenant ils doivent quitter leur métier. Ceux qui veulent suivre Christ comme il faut doivent, à son commandement, tout quitter pour le suivre, et être prêts à s'en séparer. Cet exemple de la puissance du Seigneur Jésus nous encourage à compter sur sa grâce. Il dit, et la chose arrive.

Versets 23-25

Partout où Christ allait, il confirmait sa mission divine par des miracles, qui étaient des emblèmes de la puissance guérissante de sa doctrine et des influences de l'Esprit qui l'accompagnaient. Nous ne trouvons pas aujourd'hui dans notre corps la puissance de guérison miraculeuse du Sauveur; mais si nous sommes guéris par des remèdes, la louange lui en revient tout autant. Trois termes généraux sont employés ici. Il guérissait toute maladie et toute infirmité; aucune n'était trop grave, aucune trop difficile pour que Christ la guérisse d'une parole. Trois maladies sont nommées: la paralysie, qui est la plus grande faiblesse du corps; la démence, qui est le plus grand mal de l'esprit; et la possession par le démon, qui est la plus grande misère et le plus grand malheur de l'un et de l'autre; pourtant Christ les guérit toutes, et en guérissant ainsi les maladies du corps, il montra que sa grande mission dans le monde était de guérir les maladies spirituelles. Le péché est la maladie, l'infirmité et le tourment de l'âme: Christ est venu ôter le péché, et ainsi guérir l'âme.
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Versets 1-2

Nul ne trouvera le bonheur, ni dans ce monde ni dans l'autre, s'il ne le cherche auprès de Christ selon la règle de sa parole. Il leur enseigna quel était le mal qu'ils devaient avoir en horreur, et quel était le bien qu'ils devaient rechercher et dans lequel ils devaient abonder.

Versets 3-12

Notre Sauveur donne ici huit traits des gens heureux, qui nous représentent les principales grâces d'un chrétien. 1. Les pauvres en esprit sont heureux. Ce sont ceux qui accordent leur esprit à leur condition, quand celle-ci est humble. Ils sont humbles et petits à leurs propres yeux. Ils voient leur indigence, déplorent leur culpabilité et ont soif d'un Rédempteur. Le royaume de la grâce est composé de tels hommes; le royaume de la gloire est pour eux. 2. Ceux qui pleurent sont heureux. Il semble qu'il s'agisse ici de cette tristesse selon Dieu qui produit une vraie repentance, la vigilance, un esprit humble et une dépendance continuelle de la miséricorde de Dieu en Jésus-Christ pour être agréé, avec une recherche constante du Saint-Esprit pour purifier le mal qui reste. Le ciel est la joie de notre Seigneur; une montagne de joie, vers laquelle notre chemin passe par une vallée de larmes. De tels affligés seront consolés par leur Dieu. 3. Les débonnaires sont heureux. Les débonnaires sont ceux qui se soumettent paisiblement à Dieu; qui peuvent supporter l'insulte; qui se taisent, ou font une réponse douce; qui, par leur patience, restent maîtres de leur âme, quand ils peuvent à peine rester maîtres de quoi que ce soit d'autre. Ces débonnaires sont heureux, même dans ce monde. La douceur favorise la prospérité, le bien-être et la sécurité, même dans ce monde. 4. Ceux qui ont faim et soif de la justice sont heureux. La justice désigne ici toutes les bénédictions spirituelles. Elles nous ont été acquises par la justice de Christ et sont confirmées par la fidélité de Dieu. Nos désirs des bénédictions spirituelles doivent être ardents. Bien que tous les désirs de la grâce ne soient pas la grâce, un désir comme celui-ci est un désir suscité par Dieu lui-même, et il n'abandonnera pas l'œuvre de ses propres mains. 5. Les miséricordieux sont heureux. Nous ne devons pas seulement supporter patiemment nos propres afflictions, mais faire tout ce que nous pouvons pour aider ceux qui sont dans la misère. Nous devons avoir compassion des âmes des autres et les aider; avoir pitié de ceux qui sont dans le péché, et chercher à les arracher comme des tisons du feu. 6. Ceux qui ont le cœur pur sont heureux; car ils verront Dieu. Ici la sainteté et le bonheur sont pleinement décrits et réunis. Le cœur doit être purifié par la foi et gardé pour Dieu. Ô Dieu, crée en moi un tel cœur pur. Seuls ceux qui sont purs sont capables de voir Dieu, et le ciel ne serait pas un bonheur pour les impurs. Comme Dieu ne peut supporter de regarder leur iniquité, ainsi ils ne peuvent regarder sa pureté. 7. Ceux qui procurent la paix sont heureux. Ils aiment la paix, la désirent et y prennent plaisir; et ils s'appliquent à vivre tranquilles. Ils gardent la paix pour qu'elle ne soit pas rompue, et la rétablissent quand elle est rompue. Si ceux qui procurent la paix sont heureux, malheur à ceux qui la troublent! 8. Ceux qui sont persécutés pour la justice sont heureux. Cette parole est propre au christianisme; et elle est développée plus longuement qu'aucune des autres. Pourtant il n'y a rien dans nos souffrances qui puisse mériter quelque chose de Dieu; mais Dieu veillera à ce que ceux qui perdent pour lui, fût-ce la vie même, ne perdent rien avec lui à la fin. Bienheureux Jésus! combien tes maximes diffèrent de celles des hommes de ce monde! Ils appellent heureux les orgueilleux, et ils admirent les gens joyeux, les riches, les puissants et les victorieux. Puissions-nous trouver miséricorde auprès du Seigneur; puissions-nous être reconnus comme ses enfants et hériter de son royaume. Avec ces biens et ces espérances, nous pouvons accueillir de bon cœur des circonstances humbles ou douloureuses.

Versets 13-16

Vous êtes le sel de la terre. L'humanité, plongée dans l'ignorance et la méchanceté, était comme un vaste amas prêt à se corrompre; mais Christ a envoyé ses disciples pour l'assaisonner de connaissance et de grâce par leur vie et par leur doctrine. S'ils ne sont pas ce qu'ils devraient être, ils sont comme un sel qui a perdu sa saveur. Si un homme peut embrasser la profession de Christ et rester pourtant sans grâce, aucune autre doctrine, aucun autre moyen ne peut le rendre utile. Notre lumière doit briller, en faisant de bonnes œuvres que les hommes puissent voir. Ce qui se passe entre Dieu et notre âme doit être gardé pour nous; mais ce qui est de soi-même exposé à la vue des hommes, nous devons nous appliquer à le rendre conforme à notre profession et digne de louange. Nous devons viser à la gloire de Dieu.

Versets 17-20

Que personne ne s'imagine que Christ permet à son peuple de prendre à la légère un seul commandement de la sainte loi de Dieu. Aucun pécheur n'a part à la justice justifiante de Christ avant de s'être repenti de ses mauvaises actions. La miséricorde révélée dans l'Évangile conduit le croyant à une horreur de lui-même plus profonde encore. La loi est la règle de devoir du chrétien, et il y prend plaisir. Si un homme qui prétend être disciple de Christ s'encourage dans une désobéissance volontaire quelconque à la sainte loi de Dieu, ou enseigne aux autres à faire de même, quels que soient son rang ou sa réputation parmi les hommes, il ne peut être un vrai disciple. La justice de Christ, qui nous est imputée par la foi seule, est nécessaire à quiconque entre dans le royaume de la grâce ou de la gloire; mais la nouvelle création du cœur pour la sainteté produit un changement complet dans le caractère et la conduite d'un homme.

Versets 21-26

Les docteurs juifs avaient enseigné que le sixième commandement n'interdisait rien d'autre que le meurtre effectif. Ils vidaient ainsi ce commandement de son sens spirituel. Christ en montra le sens complet; c'est d'après lui que nous serons jugés plus tard, et c'est donc par lui que nous devons être réglés maintenant. Toute colère irréfléchie est un meurtre du cœur. Par notre frère, il faut entendre ici toute personne, si inférieure à nous qu'elle soit, car nous sommes tous faits d'un même sang. « Raca » est une parole de mépris, qui vient de l'orgueil; « Insensé » est une parole méchante, qui vient de la haine. Les calomnies et les critiques malveillantes sont un poison qui tue secrètement et lentement. Christ leur dit que, si légèrement qu'ils traitent ces péchés, ils seraient certainement appelés en jugement à cause d'eux. Nous devons soigneusement conserver l'amour chrétien et la paix avec tous nos frères; et si à un moment il survient une querelle, nous devons confesser notre faute, nous humilier devant notre frère, réparer ou offrir de réparer le tort fait en parole ou en action; et nous devons le faire promptement, car tant que cela n'est pas fait, nous sommes inaptes à la communion avec Dieu dans les saintes ordonnances. Et quand nous nous préparons à quelque exercice religieux, il est bon pour nous d'en faire l'occasion d'une sérieuse réflexion et d'un examen de nous-mêmes. Ce qui est dit ici s'applique très bien à notre réconciliation avec Dieu par Christ. Tant que nous sommes en vie, nous sommes en chemin vers son tribunal; après la mort, il sera trop tard. Quand nous considérons l'importance de la chose et l'incertitude de la vie, combien il est nécessaire de rechercher sans délai la paix avec Dieu!

Versets 27-32

La victoire sur les désirs du cœur doit être accompagnée d'efforts douloureux. Mais il faut la remporter. Tout nous est accordé pour nous sauver de nos péchés, non dans nos péchés. Tous nos sens et toutes nos facultés doivent être gardés des choses qui conduisent à la transgression. Ceux qui entraînent les autres dans la tentation de pécher, par leur tenue ou autrement, ou qui les y laissent, ou les y exposent, se rendent coupables de leur péché et en rendront compte. Si l'on se soumet à des opérations douloureuses pour sauver sa vie, devant quoi notre esprit devrait-il reculer quand il s'agit du salut de notre âme? Il y a une tendre miséricorde sous toutes les exigences divines, et la grâce et les consolations de l'Esprit nous rendront capables d'y satisfaire.

Versets 33-37

Il n'y a pas de raison de considérer comme mauvais les serments solennels prêtés devant un tribunal ou en d'autres occasions convenables, pourvu qu'ils soient prêtés avec le respect qui convient. Mais tous les serments prêtés sans nécessité, ou dans la conversation ordinaire, sont nécessairement coupables, de même que toutes ces expressions qui sont des appels à Dieu, bien que certains pensent par là échapper à la culpabilité du jurement. Plus les hommes sont mauvais, moins ils se sentent liés par les serments; meilleurs ils sont, moins il est besoin de serments. Notre Seigneur ne prescrit pas les termes précis dans lesquels nous devons affirmer ou nier, mais un respect si constant de la vérité qu'il rendrait les serments inutiles.

Versets 38-42

L'enseignement clair est celui-ci: Supportez, pour l'amour de la paix, toute offense qui peut être supportée, en remettant vos intérêts à la garde du Seigneur. Et le résumé de tout, c'est que les chrétiens doivent éviter les disputes et les querelles. Si quelqu'un dit: La chair et le sang ne peuvent laisser passer un tel affront, qu'il se souvienne que la chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de Dieu; et ceux qui agissent selon de bons principes auront le plus de paix et de consolation.

Versets 43-48

Les docteurs juifs entendaient par « prochain » seulement ceux qui étaient de leur propre pays, de leur nation et de leur religion, et qu'il leur plaisait de regarder comme leurs amis. Le Seigneur Jésus enseigne que nous devons faire à tous tout le bien réel que nous pouvons, surtout à leur âme. Nous devons prier pour eux. Alors que beaucoup rendent le bien pour le bien, nous devons rendre le bien pour le mal; et cela révélera un principe plus noble que celui qui fait agir la plupart des hommes. Les autres saluent leurs frères et embrassent ceux de leur propre parti, de leur voie et de leur opinion, mais nous ne devons pas limiter ainsi nos égards. C'est le devoir des chrétiens de désirer la perfection dans la grâce et la sainteté, d'y viser et d'y tendre. Et en cela nous devons nous appliquer à nous conformer à l'exemple de notre Père céleste, 1 P 1:15, 16. Assurément, on doit attendre plus des disciples de Christ que des autres; assurément, on trouvera plus en eux que chez les autres. Demandons à Dieu de nous rendre capables de nous montrer ses enfants.
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Introduction

Le mal d'avoir des pensées mondaines.
(19-24)

Versets 1-4

Notre Seigneur met ensuite en garde contre l'hypocrisie et l'ostentation dans les devoirs religieux. Ce que nous faisons doit être fait par un principe intérieur, afin d'être approuvés de Dieu, et non afin d'être loués des hommes. Dans ces versets, nous sommes mis en garde contre l'hypocrisie dans l'aumône. Prenez-y garde. C'est un péché subtil; et la vaine gloire se glisse dans ce que nous faisons avant que nous nous en apercevions. Mais le devoir n'en est pas moins nécessaire ni moins excellent parce que des hypocrites en abusent pour servir leur orgueil. La sentence que Christ prononce peut sembler d'abord une promesse, mais c'est leur récompense; non la récompense que Dieu promet à ceux qui font le bien, mais la récompense que les hypocrites se promettent à eux-mêmes, et c'est une pauvre récompense; ils l'ont fait pour être vus des hommes, et ils sont vus des hommes. Moins nous faisons nous-mêmes attention à nos bonnes œuvres, plus Dieu y fait attention. Il te le rendra; non comme un maître qui donne à son serviteur ce qu'il a gagné, et rien de plus, mais comme un Père qui donne abondamment au fils qui le sert.

Versets 5-8

Il est admis que tous ceux qui sont disciples de Christ prient. On trouverait aussi bien un homme vivant qui ne respire pas qu'un chrétien vivant qui ne prie pas. Sans prière, donc sans grâce. Les scribes et les pharisiens étaient coupables de deux grandes fautes dans la prière: la vaine gloire et les vaines redites. « Je vous le dis en vérité, ils reçoivent leur récompense »; si, dans une affaire aussi grande que celle qui se traite entre Dieu et nous quand nous sommes en prière, nous pouvons avoir égard à une chose aussi pauvre que la louange des hommes, il est juste que ce soit là toute notre récompense. Pourtant il n'y a pas un soupir secret et soudain vers Dieu qu'il ne remarque. On l'appelle une récompense, mais elle est de grâce, non une dette; quel mérite peut-il y avoir à mendier? S'il ne donne pas à son peuple ce qu'il demande, c'est qu'il sait qu'il n'en a pas besoin et que ce n'est pas pour son bien. Dieu est si loin de se laisser influencer par la longueur ou les mots de nos prières que les intercessions les plus puissantes sont celles qui se font par des soupirs inexprimables. Étudions bien ce qui nous est montré des dispositions d'esprit dans lesquelles nos prières doivent être présentées, et apprenons chaque jour de Christ comment prier.

Versets 9-15

Christ jugea nécessaire de montrer à ses disciples quels doivent être ordinairement le sujet et la méthode de leur prière. Non que nous soyons tenus de n'employer que celle-ci, ou de l'employer toujours; pourtant, sans aucun doute, il est très bon de l'employer. Elle contient beaucoup en peu de mots; et elle n'est employée de façon agréable que dans la mesure où elle l'est avec intelligence et sans être répétée inutilement. Les demandes sont au nombre de six; les trois premières se rapportent plus expressément à Dieu et à son honneur, les trois dernières à nos propres besoins, temporels et spirituels. Cette prière nous enseigne à chercher premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et que toutes les autres choses nous seront données par-dessus. Après les choses qui concernent la gloire, le règne et la volonté de Dieu, nous prions pour les soutiens et les consolations nécessaires à cette vie présente. Chaque mot ici contient une leçon. Nous demandons du pain; cela nous enseigne la sobriété et la tempérance: et nous ne demandons que du pain; non ce dont nous n'avons pas besoin. Nous demandons notre pain; cela nous enseigne l'honnêteté et l'application au travail: nous ne demandons pas le pain des autres, ni le pain du mensonge, Pr 20:17; ni le pain de paresse, Pr 31:27, mais le pain honnêtement gagné. Nous demandons notre pain quotidien; ce qui nous enseigne à dépendre constamment de la Providence divine. Nous prions Dieu de nous le donner; non de nous le vendre, ni de nous le prêter, mais de nous le donner. Les plus grands des hommes doivent être redevables à la miséricorde de Dieu de leur pain quotidien. Nous prions: Donne-nous-le. Cela nous enseigne la compassion envers les pauvres; et aussi que nous devons prier avec notre famille. Nous prions Dieu de nous le donner aujourd'hui; ce qui nous enseigne à renouveler les désirs de notre âme envers Dieu, à mesure que se renouvellent les besoins de notre corps. Chaque jour qui vient, nous devons prier notre Père céleste, et estimer que nous pourrions aussi bien passer un jour sans nourriture que sans prière. Il nous est enseigné à haïr et à redouter le péché tout en espérant la miséricorde, à nous défier de nous-mêmes, à compter sur la providence et la grâce de Dieu pour nous en préserver, à être prêts à résister au tentateur, et à ne pas devenir des tentateurs pour les autres. Voici une promesse: Si vous pardonnez, votre Père céleste vous pardonnera aussi. Nous devons pardonner, comme nous espérons être pardonnés. Ceux qui désirent trouver miséricorde auprès de Dieu doivent faire miséricorde à leurs frères. Christ est venu dans le monde comme le grand Pacificateur, non seulement pour nous réconcilier avec Dieu, mais pour nous réconcilier les uns avec les autres.

Versets 16-18

Le jeûne religieux est un devoir exigé des disciples de Christ, mais il n'est pas tant un devoir en lui-même qu'un moyen de nous disposer à d'autres devoirs. Le jeûne, c'est l'humiliation de l'âme, Ps 35:13; c'est là l'intérieur du devoir; que ce soit donc ton principal souci, et quant à l'extérieur, ne cherche pas à le faire voir. Dieu voit dans le secret, et il récompensera ouvertement.

Versets 19-24

L'esprit mondain est un symptôme commun et fatal de l'hypocrisie, car par aucun péché Satan ne peut avoir une prise plus sûre et plus ferme sur l'âme, sous le manteau d'une profession de religion. L'âme aura toujours quelque chose qu'elle regarde comme le meilleur bien, en quoi elle met son plaisir et sa confiance plus qu'en toute autre chose. Christ nous conseille de faire de nos meilleurs biens les joies et les gloires de l'autre monde, ces choses invisibles qui sont éternelles, et de placer en elles notre bonheur. Il y a des trésors dans le ciel. Notre sagesse est de mettre tout notre zèle à assurer par Jésus-Christ notre titre à la vie éternelle, de regarder toutes les choses d'ici-bas comme indignes de lui être comparées, et de ne nous contenter de rien de moins. C'est un bonheur au-dessus et au-delà des changements et des hasards du temps, un héritage incorruptible. L'homme mondain se trompe dans son premier principe; c'est pourquoi tous les raisonnements et toutes les actions qui en découlent doivent être faux. Cela s'applique également à la fausse religion: ce qu'on tient pour lumière est d'épaisses ténèbres. C'est un cas terrible, mais commun; nous devons donc examiner soigneusement nos principes directeurs à la lumière de la parole de Dieu, en priant instamment pour être enseignés par son Esprit. Un homme peut rendre quelque service à deux maîtres, mais il ne peut se consacrer au service que d'un seul. Dieu exige le cœur tout entier, et il ne le partagera pas avec le monde. Quand deux maîtres s'opposent l'un à l'autre, nul ne peut servir les deux. Celui qui s'attache au monde et l'aime doit mépriser Dieu; celui qui aime Dieu doit renoncer à l'amitié du monde.

Versets 25-34

Il n'y a guère de péché contre lequel notre Seigneur Jésus mette plus en garde ses disciples que les soucis inquiets, dispersants et défiants au sujet des choses de cette vie. Ces soucis prennent souvent au piège les pauvres autant que l'amour des richesses les riches. Mais il y a, à l'égard des choses temporelles, un soin qui est un devoir, bien que nous ne devions pas pousser trop loin ces soins légitimes. Ne vous inquiétez pas pour votre vie. Ni de sa durée; mais remettez à Dieu le soin de la prolonger ou de l'abréger comme il lui plaît; nos destinées sont dans sa main, et elles sont en bonne main. Ni des agréments de cette vie; mais laissez à Dieu le soin de la rendre amère ou douce comme il lui plaît. Dieu a promis la nourriture et le vêtement; nous pouvons donc nous y attendre. Ne vous inquiétez pas du lendemain, du temps à venir. Ne soyez pas anxieux pour l'avenir: comment vous vivrez l'an prochain, ou quand vous serez vieux, ou ce que vous laisserez derrière vous. Comme nous ne devons pas nous vanter du lendemain, nous ne devons pas non plus nous inquiéter du lendemain ni de ce qu'il apportera. Dieu nous a donné la vie, et il nous a donné le corps. Et que ne peut-il faire pour nous, lui qui a fait cela? Si nous prenons soin de notre âme et de l'éternité, qui sont plus que le corps et sa vie, nous pouvons laisser à Dieu le soin de nous procurer la nourriture et le vêtement, qui sont moins. Servez-vous de cela comme d'un encouragement à vous confier en Dieu. Nous devons nous accommoder de notre condition terrestre, comme nous le faisons de notre taille. Nous ne pouvons pas changer les dispositions de la Providence; nous devons donc nous y soumettre et nous y résigner. Le souci de notre âme est le meilleur remède au souci du monde. Cherchez premièrement le royaume de Dieu, et faites de la religion votre affaire: ne dites pas que c'est le moyen de mourir de faim; non, c'est le moyen d'être bien pourvu, même dans ce monde. La conclusion de tout cela, c'est que la volonté et le commandement du Seigneur Jésus sont que, par des prières quotidiennes, nous obtenions la force de nous soutenir dans nos peines quotidiennes et de nous armer contre les tentations qui les accompagnent, et qu'ensuite rien de tout cela ne nous ébranle. Heureux ceux qui prennent l'Éternel pour leur Dieu, et qui en font pleinement la preuve en se confiant entièrement à ses sages dispositions. Que ton Esprit nous convainque de péché quand cette disposition nous manque, et qu'il ôte de nos cœurs l'esprit mondain.
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Versets 1-6

Nous devons nous juger nous-mêmes et juger nos propres actes, mais non faire de notre parole une loi pour tout le monde. Nous ne devons pas juger témérairement, ni porter un jugement sur notre frère sans aucun fondement. Nous ne devons pas voir les gens sous leur plus mauvais jour. Voici un juste reproche à ceux qui cherchent querelle à leurs frères pour de petites fautes, tandis qu'ils s'en permettent de plus grandes. Certains péchés sont comme des pailles, tandis que d'autres sont comme des poutres; certains comme un moucheron, d'autres comme un chameau. Non qu'il y ait un seul péché petit: si c'est une paille, ou un éclat, il est dans l'œil; si c'est un moucheron, il est dans le gosier; l'un et l'autre sont douloureux et dangereux, et nous ne pouvons être à l'aise ni bien portants tant qu'ils ne sont pas ôtés. Ce que la charité nous enseigne à n'appeler qu'une paille dans l'œil de notre frère, la vraie repentance et la tristesse selon Dieu nous enseigneront à l'appeler une poutre dans le nôtre. Il est aussi étrange qu'un homme puisse être dans un état de péché et de misère sans s'en rendre compte, qu'un homme ait une poutre dans l'œil sans y prendre garde; mais le dieu de ce siècle aveugle leur intelligence. Voici une bonne règle pour ceux qui reprennent les autres: réforme-toi d'abord toi-même.

Versets 7-11

La prière est le moyen établi pour obtenir ce dont nous avons besoin. Priez; priez souvent; faites de la prière votre affaire, et soyez-y sérieux et ardents. Demandez, comme un mendiant demande l'aumône. Demandez, comme un voyageur demande son chemin. Cherchez, comme on cherche une chose de valeur que l'on a perdue; ou comme le marchand qui cherche de belles perles. Frappez, comme celui qui désire entrer dans la maison frappe à la porte. Le péché a fermé et barricadé la porte devant nous; par la prière, nous frappons. Tout ce que vous demanderez par la prière, selon la promesse, vous sera donné, si Dieu le juge bon pour vous; et que voudriez-vous de plus? Cela s'applique à tous ceux qui prient comme il faut; quiconque demande reçoit, qu'il soit Juif ou païen, jeune ou vieux, riche ou pauvre, grand ou petit, maître ou serviteur, savant ou ignorant; tous sont également bienvenus devant le trône de la grâce, s'ils viennent avec foi. Cela est expliqué par une comparaison tirée des parents terrestres et de leur empressement à donner à leurs enfants ce qu'ils demandent. Les parents ont souvent une tendresse insensée, mais Dieu est souverainement sage; il sait ce dont nous avons besoin, ce que nous désirons et ce qui nous convient. Ne supposons jamais que notre Père céleste nous ordonnerait de prier pour refuser ensuite de nous exaucer, ou pour nous donner ce qui nous serait nuisible.

Versets 12-14

Christ est venu nous enseigner, non seulement ce que nous devons savoir et croire, mais aussi ce que nous devons faire; non seulement envers Dieu, mais envers les hommes; non seulement envers ceux de notre parti et de notre conviction, mais envers les hommes en général, envers tous ceux avec qui nous avons affaire. Nous devons faire à notre prochain ce que nous reconnaissons nous-mêmes comme convenable et raisonnable. Dans nos rapports avec les hommes, nous devons nous supposer dans le même cas et dans les mêmes circonstances que ceux avec qui nous avons affaire, et agir en conséquence. Il n'y a que deux voies, la bonne et la mauvaise, le bien et le mal; le chemin du ciel et le chemin de l'enfer; tous marchent dans l'un ou dans l'autre: il n'y a pas de lieu intermédiaire dans l'au-delà, ni de voie intermédiaire maintenant. Tous les enfants des hommes sont des saints ou des pécheurs, des hommes pieux ou des impies. Voyez, au sujet de la voie du péché et des pécheurs, que la porte est large et grande ouverte. Vous pouvez entrer par cette porte avec toutes vos convoitises; elle ne met aucun frein aux appétits ni aux passions. C'est un chemin spacieux; il s'y trouve beaucoup de sentiers; on a le choix entre les voies du péché. Il y a une grande foule dans ce chemin. Mais quel profit y a-t-il à consentir à aller en enfer avec les autres, parce qu'ils ne veulent pas aller au ciel avec nous? Le chemin de la vie éternelle est étroit. Nous ne sommes pas au ciel dès que nous avons passé la porte étroite. Il faut renoncer à soi-même, tenir le corps assujetti et mortifier les corruptions. Il faut résister aux tentations quotidiennes et accomplir les devoirs. Nous devons veiller en toutes choses et marcher avec prudence; et nous devons passer par beaucoup de tribulations. Et pourtant ce chemin devrait nous attirer tous; il mène à la vie: à la consolation présente dans la faveur de Dieu, qui est la vie de l'âme, et à la félicité éternelle, dont l'espérance, au bout de notre chemin, devrait nous rendre faciles toutes les difficultés de la route. Cette déclaration claire de Christ a été méconnue par beaucoup, qui se sont donné de la peine pour l'expliquer de manière à la vider de son sens; mais dans tous les siècles, le vrai disciple de Christ a été regardé comme un personnage singulier, contraire à la mode; et tous ceux qui se sont rangés du côté du plus grand nombre ont continué dans le chemin large qui mène à la perdition. Si nous voulons servir Dieu, nous devons être fermes dans notre religion. Pouvons-nous entendre souvent parler de la porte étroite et du chemin resserré, et du petit nombre de ceux qui le trouvent, sans être inquiets pour nous-mêmes, ou sans examiner si nous sommes entrés dans le chemin étroit, et quels progrès nous y faisons?

Versets 15-20

Rien n'empêche autant les hommes d'entrer par la porte étroite et de devenir de vrais disciples de Christ que les doctrines charnelles, rassurantes et flatteuses de ceux qui s'opposent à la vérité. On peut les reconnaître à la tendance et aux effets de leurs doctrines. Quelque chose dans leur caractère et dans leur conduite est contraire à la pensée de Christ. Les opinions qui mènent au péché ne viennent pas de Dieu.

Versets 21-29

Christ montre ici qu'il ne suffira pas de le reconnaître pour notre Maître seulement en paroles et avec la langue. Il est nécessaire à notre bonheur que nous croyions en Christ, que nous nous repentions du péché, que nous menions une vie sainte, que nous nous aimions les uns les autres. C'est là sa volonté, à savoir notre sanctification. Gardons-nous de nous reposer sur des privilèges et des pratiques extérieurs, de peur de nous tromper nous-mêmes et de périr éternellement, comme le font des multitudes, avec un mensonge dans notre main droite. Que quiconque prononce le nom de Christ s'éloigne de tout péché. Il y en a d'autres dont la religion se borne à écouter, et ne va pas plus loin; leur tête est remplie de notions vides. Ces deux sortes d'auditeurs sont représentées par deux bâtisseurs. Cette parabole nous enseigne à écouter et à mettre en pratique les paroles du Seigneur Jésus: certaines peuvent sembler dures à la chair et au sang, mais il faut les pratiquer. Christ est posé comme fondement, et tout ce qui n'est pas Christ est du sable. Certains bâtissent leurs espérances sur la prospérité terrestre; d'autres sur une profession extérieure de religion. Ils s'y hasardent; mais tout cela n'est que sable, trop faible pour porter un édifice tel que nos espérances du ciel. Une tempête arrive qui éprouvera l'œuvre de chacun. Quand Dieu retire l'âme, où est l'espérance de l'hypocrite? La maison s'écroula dans la tempête, au moment où le bâtisseur en avait le plus besoin et où il comptait qu'elle lui servirait d'abri. Elle s'écroula quand il était trop tard pour en bâtir une autre. Que le Seigneur fasse de nous de sages bâtisseurs pour l'éternité. Alors rien ne nous séparera de l'amour de Jésus-Christ. Les foules étaient frappées de la sagesse et de la puissance de la doctrine de Christ. Et ce sermon, si souvent qu'on le relise, est toujours nouveau. Chaque mot prouve que son Auteur est divin. Soyons de plus en plus résolus et ardents, faisant de l'une ou l'autre de ces béatitudes et de ces grâces chrétiennes le sujet principal de nos pensées, même pendant des semaines entières. Ne nous contentons pas de désirs généraux et confus à leur égard, par lesquels nous voulons tout saisir sans rien attraper.
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Verset 1

Ce verset se rapporte à la fin du sermon précédent. Ceux à qui Christ s'est fait connaître désirent le connaître davantage.

Versets 2-4

Nous avons dans ces versets le récit de la purification par Christ d'un lépreux, qui vint se prosterner devant lui comme devant quelqu'un revêtu de la puissance divine. Cette purification nous enseigne, non seulement à nous adresser à Christ, qui a puissance sur les maladies du corps, pour en être guéris, mais aussi de quelle manière nous adresser à lui. Quand nous ne pouvons être sûrs de la volonté de Dieu, nous pouvons être sûrs de sa sagesse et de sa miséricorde. Aucune culpabilité n'est si grande qu'il n'y ait dans le sang de Christ de quoi l'expier; aucune corruption n'est si forte qu'il n'y ait dans sa grâce de quoi la soumettre. Pour être purifiés, nous devons nous recommander à sa pitié; nous ne pouvons l'exiger comme une dette, mais nous devons la demander humblement comme une faveur. Ceux qui, par la foi, s'adressent à Christ pour obtenir miséricorde et grâce, peuvent être sûrs qu'il est pleinement disposé à leur donner la miséricorde et la grâce qu'ils cherchent ainsi. Et bénies sont les afflictions qui nous amènent à connaître Christ et nous poussent à chercher en lui le secours et le salut. Que ceux qui sont purifiés de leur lèpre spirituelle aillent trouver les ministres de Christ et leur ouvrent leur cœur, afin qu'ils les conseillent, les consolent et prient pour eux.

Versets 5-13

Ce centenier était un païen, un soldat romain. Bien qu'il fût soldat, c'était un homme pieux. La profession ou la position d'aucun homme ne sera une excuse pour l'incrédulité et le péché. Voyez comme il expose le cas de son serviteur. Nous devons nous préoccuper de l'âme de nos enfants et de nos serviteurs qui sont malades spirituellement, qui ne sentent pas les maux spirituels, qui ne connaissent pas le bien spirituel; et nous devons les amener à Christ par la foi et par nos prières. Remarquez son humilité. Les âmes humbles sont rendues plus humbles encore par la manière pleine de grâce dont Christ agit envers elles. Remarquez sa grande foi. Plus nous nous défions de nous-mêmes, plus notre confiance en Christ sera forte. En cela le centenier reconnaît qu'il possède une puissance divine et une pleine autorité sur toutes les créatures et toutes les forces de la nature, comme un maître sur ses serviteurs. Nous devrions tous être de tels serviteurs pour Dieu; nous devons aller et venir selon les directions de sa parole et les dispositions de sa providence. Mais quand le Fils de l'homme vient, il trouve peu de foi; c'est pourquoi il trouve peu de fruit. Une profession extérieure peut nous faire appeler fils du royaume; mais si nous nous en contentons et n'avons rien d'autre à montrer, nous serons jetés dehors. Le serviteur obtint la guérison de sa maladie, et le maître obtint l'approbation de sa foi. Ce qui lui fut dit est dit à tous: Croyez, et vous recevrez; croyez seulement. Voyez la puissance de Christ et la puissance de la foi. La guérison de notre âme est à la fois l'effet et la preuve de notre part au sang de Christ.

Versets 14-17

Pierre avait une femme, et pourtant il était apôtre de Christ, qui montra qu'il approuvait l'état de mariage en se montrant ainsi bon envers la parenté de la femme de Pierre. L'Église de Rome, qui interdit aux ministres de se marier, va à l'encontre de cet apôtre sur lequel elle s'appuie tant. Il avait chez lui, dans sa famille, la mère de sa femme, ce qui est un exemple pour être bons envers nos parents. Dans la guérison spirituelle, l'Écriture dit la parole, l'Esprit donne le toucher, touche le cœur, touche la main. Ceux qui se relèvent de la fièvre sont ordinairement faibles et languissants quelque temps après; mais pour montrer que cette guérison dépassait la puissance de la nature, la femme se trouva aussitôt assez bien pour vaquer aux affaires de la maison. Les miracles que Jésus faisait s'étant répandus, beaucoup se pressèrent vers lui. Il guérit tous les malades, si humble que fût le malade et si grave que fût son cas. Nombreuses sont les maladies et les calamités auxquelles notre corps est exposé; et il y a plus, dans ces paroles de l'Évangile selon lesquelles Jésus-Christ a pris nos infirmités et s'est chargé de nos douleurs, pour nous soutenir et nous consoler au milieu d'elles, que dans tous les écrits des philosophes. Ne regrettons ni la peine, ni le dérangement, ni la dépense pour faire du bien aux autres.

Versets 18-22

L'un des scribes fut trop prompt à promettre; il s'offre à suivre Christ de près. Il semble très résolu. Beaucoup de résolutions religieuses naissent d'une conviction soudaine et sont prises sans réflexion suffisante; elles n'aboutissent à rien. Quand ce scribe offrit de suivre Christ, on aurait pu penser qu'il fallait l'encourager; un scribe pouvait faire plus d'honneur et rendre plus de services que douze pêcheurs; mais Christ voyait son cœur et répondit à ses pensées, et il enseigne par là à tous comment venir à Christ. Sa résolution semble avoir procédé d'un principe mondain et cupide; mais Christ n'avait pas un lieu où reposer sa tête, et s'il le suit, il ne doit pas s'attendre à être mieux traité que lui. Nous avons des raisons de penser que ce scribe s'en alla. Un autre fut trop lent. Le retard dans l'action est aussi mauvais d'un côté que la précipitation dans la résolution l'est de l'autre. Il demanda la permission d'accompagner son père jusqu'au tombeau, après quoi il serait au service de Christ. Cela semblait raisonnable, et pourtant ce n'était pas juste. Il n'avait pas un vrai zèle pour l'œuvre. Ensevelir les morts, surtout un père mort, est une bonne œuvre, mais ce n'est pas ton œuvre en ce moment. Si Christ réclame notre service, l'affection même pour nos parents les plus proches et les plus chers, et pour des choses qui seraient autrement notre devoir, doit céder. Un esprit mal disposé ne manque jamais d'excuse. Jésus lui dit: Suis-moi; et sans doute la puissance accompagna cette parole pour lui comme pour les autres; il suivit Christ et s'attacha à lui. Le scribe dit: Je te suivrai; à cet homme, Christ dit: Suis-moi; en les comparant l'un à l'autre, on voit que nous sommes amenés à Christ par la force de son appel, Rm 9:16.

Versets 23-27

C'est une consolation pour ceux qui descendent sur la mer dans des navires, et qui y sont souvent en péril, de penser qu'ils ont un Sauveur en qui se confier et à qui adresser leurs prières, qui sait ce que c'est que d'être sur les eaux et d'y affronter des tempêtes. Ceux qui traversent avec Christ l'océan de ce monde doivent s'attendre à des tempêtes. Sa nature humaine, semblable à la nôtre en toutes choses sauf le péché, était fatiguée, et il dormait à ce moment-là pour éprouver la foi de ses disciples. Ceux-ci, dans leur frayeur, vinrent à leur Maître. Il en est ainsi dans une âme: quand les convoitises et les tentations s'enflent et font rage, et que Dieu semble pour ainsi dire dormir à son égard, cela l'amène au bord du désespoir. Alors elle crie pour obtenir une parole de sa bouche: Seigneur Jésus, ne garde pas le silence envers moi, ou je suis perdu. Beaucoup de ceux qui ont une vraie foi sont faibles dans la foi. Les disciples de Christ sont enclins à être troublés par des craintes en un jour de tempête; à se tourmenter à l'idée que les choses vont mal pour eux, avec la sombre pensée qu'elles iront plus mal encore. De grandes tempêtes de doute et de crainte dans l'âme, sous la puissance de l'esprit de servitude, se terminent parfois par un calme merveilleux, créé et prononcé par l'Esprit d'adoption. Ils furent saisis d'étonnement. Ils n'avaient jamais vu une tempête se changer ainsi tout à coup en un calme parfait. Celui qui peut faire cela peut tout faire; ce qui encourage la confiance et la consolation en lui, au jour le plus orageux, au-dedans ou au-dehors, Es 26:4.

Versets 28-34

Les démons n'ont rien à faire avec Christ comme Sauveur; ils n'ont de lui aucun bienfait et n'en espèrent aucun. Oh! profondeur de ce mystère de l'amour divin: l'homme déchu a tant à faire avec Christ, alors que les anges déchus n'ont rien à faire avec lui! Hé 2:16. C'était assurément un tourment pour eux d'être forcés de reconnaître l'excellence qui est en Christ, sans avoir pourtant aucune part en lui. Les démons ne désirent rien avoir à faire avec Christ comme Souverain. Voyez de qui ils parlent le langage, ceux qui ne veulent rien avoir à faire avec l'Évangile de Christ. Mais il n'est pas vrai que les démons n'aient rien à faire avec Christ comme Juge; car ils ont affaire à lui, et ils le savent; et il en est de même de tous les enfants des hommes. Satan et ses instruments ne peuvent aller plus loin que Christ ne le permet; ils doivent lâcher prise quand il le commande. Ils ne peuvent franchir la haie de protection qu'il a mise autour de son peuple; ils ne peuvent entrer même dans un pourceau sans sa permission. Ils en reçurent la permission. Dieu permet souvent, pour des fins sages et saintes, les efforts de la rage de Satan. C'est ainsi que le diable précipite les gens dans le péché, les précipite dans ce qu'ils avaient résolu d'éviter et qui, ils le savent, sera pour eux une honte et un chagrin: misérable est la condition de ceux qu'il tient captifs pour faire sa volonté. Il y en a beaucoup qui préfèrent leurs pourceaux au Sauveur, et qui ainsi manquent Christ et le salut qu'il donne. Ils désirent que Christ s'éloigne de leur cœur, et ne veulent pas laisser sa parole y trouver place, parce que lui et sa parole détruiraient leurs convoitises brutales, ces pourceaux qu'ils s'adonnent à nourrir. Et c'est à juste titre que Christ abandonnera tous ceux qui sont las de lui, et dira plus tard: Retirez-vous de moi, maudits, à ceux qui disent maintenant au Tout-Puissant: Retire-toi de nous.
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Versets 1-8

La foi des amis du paralytique, qui l'amenèrent à Christ, était une foi forte; ils croyaient fermement que Jésus-Christ pouvait le guérir et voulait le faire. Une foi forte ne tient compte d'aucun obstacle pour aller à Christ. C'était une foi humble; ils l'amenèrent pour qu'il s'en remette à Christ. C'était une foi agissante. Le péché peut être pardonné sans que la maladie soit ôtée; la maladie peut être ôtée sans que le péché soit pardonné: mais si nous avons la consolation de la paix avec Dieu, avec la consolation de la guérison, c'est alors que la guérison est vraiment une grâce. Ce n'est pas un encouragement au péché. Si tu apportes tes péchés à Jésus-Christ comme ton mal et ta misère, pour en être guéri et délivré, c'est bien; mais venir avec eux comme avec tes chéris et tes délices, en pensant les garder tout en le recevant, c'est une grossière erreur, une misérable illusion. La grande intention du bienheureux Jésus, dans la rédemption qu'il a accomplie, est de séparer nos cœurs du péché. Notre Seigneur Jésus connaît parfaitement tout ce que nous disons en nous-mêmes. Il y a beaucoup de mal dans les pensées coupables, ce qui offense grandement le Seigneur Jésus. Christ voulait montrer que sa grande mission dans le monde était de sauver son peuple de ses péchés. Il cessa de discuter avec les scribes et adressa au malade une parole de guérison. Non seulement il n'eut plus besoin d'être porté sur son lit, mais il eut la force de le porter. Dieu doit être glorifié pour toute la puissance qui est donnée de faire le bien.

Verset 9

Matthieu était à son travail, comme les autres que Christ appela. Comme Satan vient avec ses tentations vers les oisifs, ainsi Christ vient avec ses appels vers ceux qui sont occupés. Nous sommes tous naturellement éloignés de toi, ô Dieu; ordonne-nous de te suivre; attire-nous par ta puissante parole, et nous courrons après toi. Parle à nos cœurs par la parole de l'Esprit: le monde ne pourra nous retenir, Satan ne pourra nous barrer le chemin; nous nous lèverons et nous te suivrons. Un changement salutaire est opéré dans l'âme par Christ comme auteur, et par sa parole comme moyen. Ni la place de Matthieu, ni les gains qu'il en tirait, ne purent le retenir quand Christ l'appela. Il la quitta; et, bien que nous trouvions plus tard les disciples qui étaient pêcheurs retournant parfois à la pêche, nous ne trouvons plus jamais Matthieu à ses gains coupables.

Versets 10-13

Quelque temps après son appel, Matthieu chercha à amener ses anciens compagnons à entendre Christ. Il savait par expérience ce que la grâce de Christ pouvait faire, et il ne voulait pas désespérer d'eux. Ceux qui ont été efficacement amenés à Christ ne peuvent que désirer que d'autres aussi lui soient amenés. Ceux qui croient leur âme exempte de maladie n'accueilleront pas le Médecin spirituel. C'était le cas des pharisiens; ils méprisaient Christ parce qu'ils se croyaient en bonne santé; mais les pauvres publicains et les pécheurs sentaient qu'ils avaient besoin d'instruction et d'amendement. Il est facile, et trop commun, de donner la plus mauvaise interprétation aux meilleures paroles et aux meilleures actions. On peut à juste titre soupçonner de ne pas avoir eux-mêmes la grâce de Dieu ceux à qui il déplaît que d'autres l'obtiennent. La fréquentation des pécheurs par Christ est appelée ici miséricorde; car favoriser la conversion des âmes est le plus grand acte de miséricorde. L'appel de l'Évangile est un appel à la repentance, un appel à changer de pensée et à changer de conduite. Si les enfants des hommes n'avaient pas été pécheurs, Christ n'aurait pas eu besoin de venir parmi eux. Examinons si nous avons découvert notre maladie et si nous avons appris à suivre les prescriptions de notre grand Médecin.

Versets 14-17

Jean était à ce moment-là en prison; sa situation, son caractère et la nature du message qu'il avait été chargé de porter conduisaient ceux qui lui étaient particulièrement attachés à jeûner fréquemment. Christ les renvoya au témoignage que Jean lui avait rendu, Jn 3:29. Bien qu'il ne fasse aucun doute que Jésus et ses disciples vivaient de façon sobre et frugale, il ne convenait pas que ses disciples jeûnent pendant qu'ils avaient la consolation de sa présence. Quand il est avec eux, tout va bien. La présence du soleil fait le jour, et son absence produit la nuit. Notre Seigneur leur rappela aussi des règles ordinaires de prudence. On n'avait pas coutume de prendre un morceau d'étoffe de laine grossière, qui n'avait jamais été apprêtée, pour le coudre à un vieil habit, car il ne s'ajusterait pas bien au vieil habit usé et souple, mais le déchirerait davantage, et la déchirure serait pire. On ne mettait pas non plus du vin nouveau dans de vieilles outres de cuir, qui commençaient à se détériorer et risquaient d'éclater sous l'effet de la fermentation du vin; mais en mettant le vin nouveau dans des outres neuves et solides, on conservait l'un et l'autre. Une grande précaution et une grande prudence sont nécessaires, afin que les jeunes convertis ne se fassent pas une idée sombre et rebutante du service de notre Seigneur; mais il faut leur presser les devoirs dans la mesure où ils sont capables de les porter.

Versets 18-26

La mort de nos proches devrait nous pousser vers Christ, qui est notre vie. Et c'est un grand honneur pour les plus grands chefs de s'attacher au Seigneur Jésus; et ceux qui veulent recevoir miséricorde de Christ doivent l'honorer. La variété des moyens que Christ employait pour accomplir ses miracles venait peut-être des différentes dispositions et tournures d'esprit de ceux qui venaient à lui, que connaissait parfaitement Celui qui sonde les cœurs. Une pauvre femme s'adressa à Christ et reçut de lui miséricorde en chemin. Si seulement nous touchons, pour ainsi dire, le bord du vêtement de Christ par une foi vivante, nos pires maux seront guéris; il n'y a pas d'autre vraie guérison; et nous n'avons pas à craindre qu'il connaisse des choses qui sont pour nous un chagrin et un fardeau, mais que nous ne dirions à aucun ami terrestre. Quand Christ entra dans la maison du chef, il dit: Retirez-vous. Parfois, quand la tristesse du monde l'emporte, il est difficile à Christ et à ses consolations d'entrer. La fille du chef était réellement morte, mais non pour Christ. La mort des justes doit être considérée d'une manière particulière comme n'étant qu'un sommeil. Les paroles et les œuvres de Christ peuvent ne pas être comprises d'abord, mais elles ne doivent pas pour autant être méprisées. On fit sortir la foule. Les moqueurs qui rient de ce qu'ils ne comprennent pas ne sont pas des témoins convenables des œuvres merveilleuses de Christ. Les âmes mortes ne sont pas ressuscitées à la vie spirituelle, à moins que Christ ne les prenne par la main: cela se fait au jour de sa puissance. Si ce seul exemple d'une personne morte depuis peu ressuscitée par Christ accrut tellement sa renommée, quelle sera sa gloire quand tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix et en sortiront: ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, et ceux qui auront fait le mal ressusciteront pour le jugement!

Versets 27-31

À cette époque, les Juifs s'attendaient à ce que le Messie paraisse; ces aveugles savaient et proclamaient dans les rues de Capernaüm qu'il était venu et que Jésus était ce Messie. Ceux qui, par la providence de Dieu, ont perdu la vue du corps peuvent, par la grâce de Dieu, avoir les yeux de leur intelligence pleinement éclairés. Et quels que soient nos besoins et nos fardeaux, il ne nous faut rien de plus, pour y pourvoir et nous soutenir, que d'avoir part à la miséricorde de notre Seigneur Jésus. En Christ il y a de quoi suffire à tous. Ils le suivirent en criant à haute voix. Il voulait éprouver leur foi, et nous enseigner à prier toujours sans nous relâcher, même si la réponse ne vient pas aussitôt. Ils suivirent Christ, et le suivirent en criant; mais la grande question est: Croyez-vous? La nature peut nous rendre ardents, mais seule la grâce peut produire la foi. Christ toucha leurs yeux. Il donne la vue aux âmes aveugles par la puissance de sa grâce qui accompagne sa parole, et il fait dépendre la guérison de leur foi. Ceux qui s'adressent à Jésus-Christ seront traités, non selon leurs imaginations, ni selon leur profession, mais selon leur foi. Christ cachait parfois ses miracles, parce qu'il ne voulait pas encourager l'idée qui régnait parmi les Juifs, selon laquelle leur Messie serait un prince temporel, et donner ainsi au peuple l'occasion de tenter des émeutes et des séditions.

Versets 32-34

Des deux, mieux vaut un démon muet qu'un démon blasphémateur. Les guérisons de Christ frappent à la racine et suppriment l'effet en ôtant la cause; elles ouvrent les lèvres en brisant la puissance de Satan dans l'âme. Rien ne peut convaincre ceux qui sont sous la puissance de l'orgueil. Ils croiront n'importe quoi, si faux ou si absurde que ce soit, plutôt que les saintes Écritures; ils montrent ainsi l'inimitié de leur cœur contre un Dieu saint.

Versets 35-38

Jésus visitait non seulement les grandes et riches villes, mais les pauvres villages obscurs; et là il prêchait, là il guérissait. Les âmes des plus humbles du monde sont aussi précieuses pour Christ, et doivent l'être pour nous, que les âmes de ceux qui font la plus grande figure. Il y avait des sacrificateurs, des Lévites et des scribes dans tout le pays; mais c'étaient des pasteurs de néant, Za 11:17; c'est pourquoi Christ eut compassion du peuple, comme de brebis dispersées, comme d'hommes qui périssent faute de connaissance. Aujourd'hui encore, d'immenses multitudes sont comme des brebis qui n'ont point de berger, et nous devons avoir compassion d'elles et faire tout ce que nous pouvons pour les aider. Les foules désireuses d'instruction spirituelle formaient une abondante moisson, qui demandait beaucoup d'ouvriers actifs; mais peu méritaient ce nom. Christ est le Maître de la moisson. Prions pour que beaucoup soient suscités et envoyés, qui travailleront à amener des âmes à Christ. C'est un signe que Dieu est sur le point d'accorder une grâce particulière à un peuple, quand il le pousse à prier pour l'obtenir. Et les missions confiées à des ouvriers en réponse à la prière sont les plus susceptibles de réussir.
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Versets 1-4

Le mot « apôtre » signifie messager; ils étaient les messagers de Christ, envoyés pour proclamer son royaume. Christ leur donna le pouvoir de guérir toute maladie. Dans la grâce de l'Évangile, il y a un baume pour chaque plaie, un remède pour chaque mal. Il n'y a pas de maladie spirituelle pour la guérison de laquelle il n'y ait de la puissance en Christ. Leurs noms sont rapportés, et c'est leur honneur; mais ils avaient plus de raison encore de se réjouir de ce que leurs noms étaient écrits dans les cieux, tandis que les noms élevés et puissants des grands de la terre sont ensevelis dans la poussière.

Versets 5-15

L'Évangile ne doit pas être porté aux païens avant que les Juifs l'aient refusé. Cette restriction imposée aux apôtres ne valait que pour leur première mission. Partout où ils allaient, ils devaient proclamer: Le royaume des cieux est proche. Ils prêchaient, pour établir la foi; le royaume, pour animer l'espérance; des cieux, pour inspirer l'amour des choses célestes et le mépris des choses terrestres; qui est proche, afin que les hommes s'y préparent sans délai. Christ leur donna le pouvoir de faire des miracles pour confirmer leur doctrine. Cela n'est plus nécessaire maintenant que le royaume de Dieu est venu. Cela montrait que le but de la doctrine qu'ils prêchaient était de guérir les âmes malades et de ressusciter ceux qui étaient morts dans le péché. En proclamant l'Évangile de la grâce gratuite pour la guérison et le salut des âmes, nous devons par-dessus tout éviter l'apparence d'un esprit de mercenaire. Ils reçoivent des directives sur ce qu'ils doivent faire dans les villes et les bourgades étrangères. Le serviteur de Christ est l'ambassadeur de la paix partout où il est envoyé. Son message s'adresse même aux plus vils pécheurs, et pourtant il lui convient de chercher les personnes les meilleures en chaque lieu. Il nous convient de prier de tout cœur pour tous et de nous conduire avec courtoisie envers tous. Ils reçoivent des directives sur la manière d'agir envers ceux qui les rejetteraient. Tout le conseil de Dieu doit être annoncé, et il faut montrer à ceux qui ne veulent pas prêter attention au message de grâce que leur état est dangereux. Tous ceux qui entendent l'Évangile devraient prendre cela sérieusement à cœur, de peur que leurs privilèges ne servent qu'à aggraver leur condamnation.

Versets 16-42

Notre Seigneur avertit ses disciples de se préparer à la persécution. Ils devaient éviter tout ce qui donnerait avantage à leurs ennemis, toute ingérence dans les affaires du monde ou de la politique, toute apparence de mal ou d'égoïsme, et toute manœuvre cachée. Christ leur annonça des épreuves, non seulement pour qu'elles ne les prennent pas au dépourvu, mais pour qu'elles affermissent leur foi. Il leur dit ce qu'ils auraient à souffrir, et de la part de qui. Ainsi Christ a agi loyalement et fidèlement envers nous en nous disant le pire que nous puissions rencontrer à son service; et il veut que nous agissions de même envers nous-mêmes, en nous asseyant pour calculer la dépense. Les persécuteurs sont pires que les bêtes, en ce qu'ils font leur proie de ceux de leur propre espèce. Les liens les plus forts de l'amour et du devoir ont souvent été rompus par inimitié contre Christ. Les souffrances venant d'amis et de parents sont très pénibles; rien ne blesse davantage. Il apparaît clairement que tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés, et que nous devons nous attendre à entrer dans le royaume de Dieu par beaucoup de tribulations. Avec ces prédictions d'épreuves viennent des conseils et des consolations pour le temps de l'épreuve. Les disciples de Christ sont haïs et persécutés comme des serpents, on cherche leur ruine, et ils ont besoin de la prudence du serpent. Soyez simples comme les colombes. Non seulement ne faites de mal à personne, mais ne gardez de rancune contre personne. Il faut un soin prudent, mais non une pensée anxieuse et troublante; que ce souci soit remis à Dieu. Les disciples de Christ doivent penser davantage à bien faire qu'à bien parler. En cas de grand péril, les disciples de Christ peuvent s'écarter du chemin du danger, mais ils ne doivent pas s'écarter du chemin du devoir. On ne peut employer aucun moyen coupable ou illicite pour s'échapper; car alors ce n'est pas une porte que Dieu a ouverte. La crainte des hommes tend un piège: un piège troublant, qui détruit notre paix; un piège qui enlace, par lequel nous sommes entraînés dans le péché; c'est pourquoi il faut lutter et prier contre elle. La tribulation, l'angoisse et la persécution ne peuvent leur ôter l'amour de Dieu pour eux, ni le leur pour lui. Craignez Celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. Ils doivent délivrer leur message publiquement, car tous sont profondément concernés par la doctrine de l'Évangile. Tout le conseil de Dieu doit être annoncé, Ac 20:27. Christ leur montre pourquoi ils doivent prendre courage. Leurs souffrances rendaient témoignage contre ceux qui s'opposent à son Évangile. Quand Dieu nous appelle à parler pour lui, nous pouvons compter sur lui pour nous enseigner ce que nous devons dire. La perspective, saisie par la foi, de la fin de nos épreuves nous sera d'un grand secours pour nous soutenir au milieu d'elles. Elles peuvent être supportées jusqu'à la fin, parce que ceux qui souffrent seront soutenus au milieu d'elles. La force sera à la mesure du jour. Et c'est un grand encouragement pour ceux qui font l'œuvre de Christ qu'elle soit une œuvre qui sera certainement accomplie. Voyez comment le soin de la Providence s'étend à toutes les créatures, même aux passereaux. Cela devrait faire taire toutes les craintes du peuple de Dieu: Vous valez plus que beaucoup de passereaux. Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Cela marque le compte que Dieu tient de son peuple et le soin qu'il en prend. C'est notre devoir, non seulement de croire en Christ, mais de professer cette foi, en souffrant pour lui quand nous y sommes appelés, aussi bien qu'en le servant. Il ne s'agit ici que du reniement de Christ dans lequel on persiste; et seule peut recevoir la bienheureuse récompense promise ici la confession qui est le langage réel et constant de la foi et de l'amour. La religion vaut plus que tout; tous ceux qui en croient la vérité en paieront le prix et feront céder tout le reste devant elle. Christ nous conduira à travers les souffrances jusqu'à la gloire avec lui. Ceux qui sont le mieux préparés pour la vie à venir sont ceux qui sont le plus détachés de la vie présente. Si petite que soit la bonté témoignée aux disciples de Christ, s'il y a lieu de la témoigner et qu'on ne puisse faire davantage, elle sera agréée. Christ ne dit pas qu'ils méritent une récompense, car nous ne pouvons rien mériter de la main de Dieu; mais ils recevront une récompense par le don gratuit de Dieu. Confessons Christ avec hardiesse, et montrons-lui notre amour en toutes choses.
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Introduction

L'Évangile révélé aux simples. Ceux qui sont chargés invités.
(25-30)

Verset 1

Notre divin Rédempteur ne s'est jamais lassé de son œuvre d'amour; et nous ne devons pas nous lasser de faire le bien, car nous moissonnerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas.

Versets 2-6

Certains pensent que Jean envoya poser cette question pour sa propre satisfaction. Là où il y a une vraie foi, il peut y avoir cependant un mélange d'incrédulité. L'incrédulité qui reste chez les hommes de bien peut parfois, à l'heure de la tentation, mettre en question les vérités les plus importantes. Mais nous espérons que la foi de Jean ne défaillit pas en cette affaire, et qu'il désirait seulement la voir fortifiée et affermie. D'autres pensent que Jean envoya ses disciples à Christ pour leur propre satisfaction. Christ les renvoie à ce qu'ils entendaient et voyaient. Les condescendances pleines de grâce de Christ et sa compassion pour les pauvres montrent que c'était bien lui qui devait apporter au monde les tendres miséricordes de notre Dieu. Les choses que les hommes voient et entendent, si on les compare avec les Écritures, indiquent dans quelle voie le salut doit être trouvé. Il est difficile de vaincre les préjugés, et dangereux de ne pas les vaincre; mais pour ceux qui croient en Christ, leur foi aura pour résultat d'autant plus de louange, d'honneur et de gloire.

Versets 7-15

Ce que Christ dit au sujet de Jean n'était pas seulement à sa louange, mais pour le profit du peuple. Ceux qui écoutent la parole seront appelés à rendre compte des progrès qu'ils en ont tirés. Pensons-nous que, lorsque le sermon est fini, notre soin est terminé? Non, c'est alors que commence le plus grand soin. Jean était un homme qui renonçait à lui-même, mort à toutes les pompes du monde et aux plaisirs des sens. Il convient que les gens, dans toute leur apparence, soient en accord avec leur caractère et leur situation. Jean était un grand homme de bien, mais non parfait; c'est pourquoi il restait au-dessous des saints glorifiés. Le plus petit dans le ciel en sait davantage, aime davantage et fait davantage pour louer Dieu, et reçoit davantage de lui, que le plus grand de ce monde. Mais par le royaume des cieux, il faut plutôt entendre ici le royaume de la grâce, l'économie de l'Évangile dans sa puissance et sa pureté. Quelle raison avons-nous d'être reconnaissants que notre sort soit tombé aux jours du royaume des cieux, avec de tels avantages de lumière et d'amour! Des multitudes furent touchées par le ministère de Jean et devinrent ses disciples. Et ceux-là luttaient pour avoir une place dans ce royaume, dont on aurait pensé qu'ils n'y avaient ni droit ni titre, et qui semblaient ainsi des intrus. Cela nous montre quelle ferveur et quel zèle sont exigés de tous. Il faut renoncer à soi-même; le penchant, les dispositions et le caractère de l'esprit doivent être changés. Ceux qui veulent avoir part au grand salut le voudront à n'importe quelle condition, sans les trouver dures, et ne lâcheront pas prise sans avoir obtenu une bénédiction. Les choses de Dieu sont d'un intérêt grand et universel. Dieu n'exige de nous rien de plus que le bon usage des facultés qu'il nous a données. Les gens sont ignorants parce qu'ils ne veulent pas apprendre.

Versets 16-24

Christ fait des réflexions sur les scribes et les pharisiens, qui avaient d'eux-mêmes une opinion orgueilleuse. Il compare leur conduite au jeu des enfants qui, étant de mauvaise humeur sans raison, rejettent toutes les tentatives de leurs camarades pour leur plaire ou pour les amener à se joindre aux jeux pour lesquels ils avaient coutume de se rassembler. Les chicanes des hommes du monde sont souvent très futiles et révèlent une grande malice. Ils ont toujours quelque chose à reprocher à chacun, si excellent et si saint qu'il soit. Christ, qui était sans souillure et séparé des pécheurs, est représenté ici comme étant de connivence avec eux et souillé par eux. L'innocence la plus immaculée ne protégera pas toujours contre l'opprobre. Christ savait que le cœur des Juifs était plus amer et plus endurci contre ses miracles et sa doctrine que ne l'aurait été celui des habitants de Tyr et de Sidon; c'est pourquoi leur condamnation serait plus grande. Le Seigneur exerce sa puissance souveraine; pourtant il ne punit personne plus qu'il ne le mérite, et ne refuse jamais la connaissance de la vérité à ceux qui la désirent ardemment.

Versets 25-30

Il convient aux enfants d'être reconnaissants. Quand nous venons à Dieu comme à un Père, nous devons nous souvenir qu'il est le Seigneur du ciel et de la terre, ce qui nous oblige à venir à lui avec respect, comme au Seigneur souverain de toutes choses; mais aussi avec confiance, comme à celui qui peut nous défendre du mal et nous pourvoir de tout bien. Notre bienheureux Seigneur ajouta une déclaration remarquable: le Père a remis entre ses mains toute puissance, toute autorité et tout jugement. Nous sommes redevables à Christ de toute la révélation que nous avons de la volonté et de l'amour de Dieu le Père, depuis qu'Adam a péché. Notre Sauveur a invité tous ceux qui sont fatigués et chargés à venir à lui. En un certain sens, tous les hommes le sont. Les hommes du monde se chargent de soucis stériles pour les richesses et les honneurs; les gens frivoles et sensuels se fatiguent à la poursuite des plaisirs; l'esclave de Satan et de ses propres convoitises est le plus misérable manœuvre de la terre. Ceux qui travaillent à établir leur propre justice se fatiguent aussi en vain. Le pécheur convaincu est chargé de culpabilité et de terreur; et le croyant tenté et affligé a des peines et des fardeaux. Christ invite tous les hommes à venir à lui pour trouver le repos de leur âme. Lui seul fait cette invitation; les hommes viennent à lui quand, sentant leur culpabilité et leur misère, et croyant à son amour et à sa puissance pour les secourir, ils le cherchent par une prière fervente. Ainsi c'est le devoir et l'intérêt des pécheurs fatigués et chargés de venir à Jésus-Christ. Tel est l'appel de l'Évangile: Que celui qui veut vienne. Tous ceux qui viennent ainsi recevront le repos comme un don de Christ, et obtiendront la paix et la consolation dans leur cœur. Mais en venant à lui, ils doivent prendre son joug et se soumettre à son autorité. Ils doivent apprendre de lui toutes choses, pour leur consolation et leur obéissance. Il agrée le serviteur de bonne volonté, si imparfait que soit son service. Ici nous pouvons trouver le repos pour nos âmes, et ici seulement. Et nous n'avons pas à craindre son joug. Ses commandements sont saints, justes et bons. Il exige le renoncement à soi-même et expose à des difficultés, mais cela est abondamment compensé, même dans ce monde, par la paix et la joie intérieures. C'est un joug doublé d'amour. Si puissants sont les secours qu'il nous donne, si appropriés les encouragements, et si fortes les consolations qui se trouvent dans le chemin du devoir, que nous pouvons vraiment dire que c'est un joug agréable. Le chemin du devoir est le chemin du repos. Les vérités que Christ enseigne sont telles que nous pouvons y engager notre âme. Telle est la miséricorde du Rédempteur; et pourquoi le pécheur fatigué et chargé chercherait-il le repos ailleurs? Venons à lui chaque jour, pour être délivrés de la colère et de la culpabilité, du péché et de Satan, de tous nos soucis, de toutes nos craintes et de tous nos chagrins. Mais une obéissance forcée, loin d'être douce et légère, est un lourd fardeau. C'est en vain que nous nous approchons de Jésus des lèvres, si notre cœur est éloigné de lui. Venez donc à Jésus pour trouver le repos de vos âmes.
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Versets 1-8

Se trouvant dans les champs de blé, les disciples se mirent à arracher des épis: la loi de Dieu le permettait, Dt 23:25. C'était une maigre provision pour Christ et ses disciples; mais ils s'en contentaient. Les pharisiens ne leur reprochèrent pas de prendre le blé d'un autre, mais de le faire le jour du sabbat. Christ est venu libérer ses disciples, non seulement des corruptions des pharisiens, mais aussi de leurs règles contraires à l'Écriture, et il justifia ce qu'ils faisaient. Les plus grands ne verront pas leurs convoitises satisfaites, mais les plus humbles verront leurs besoins pris en considération. Les travaux nécessaires sont permis le jour du sabbat, et le repos du sabbat est destiné à favoriser, non à entraver, le culte du sabbat. Il faut pourvoir à ce qui est nécessaire pour la santé et la nourriture; mais quand on retient les serviteurs à la maison, et que les familles deviennent, le jour du Seigneur, une scène d'agitation et de confusion pour préparer un festin aux visiteurs ou par complaisance pour soi-même, le cas est bien différent. De telles choses, et beaucoup d'autres courantes chez ceux qui professent la religion, sont à blâmer. Le repos du sabbat a été institué pour le bien de l'homme, Dt 5:14. Aucune loi ne doit être comprise de manière à contredire son propre but. Et comme Christ est le Seigneur du sabbat, il convient que ce jour et ses occupations lui soient consacrés.

Versets 9-13

Christ montre que les œuvres de miséricorde sont permises et convenables le jour du Seigneur. Il y a d'autres manières de bien faire le jour du sabbat que les devoirs du culte: visiter les malades, soulager les pauvres, aider ceux qui ont besoin d'un prompt secours, enseigner aux jeunes à prendre soin de leur âme; c'est là faire le bien: et ces choses doivent être faites par amour et charité, avec humilité et renoncement à soi-même, et elles seront agréées, Gn 4:7. Cette guérison, comme les autres que Christ accomplit, avait un sens spirituel. Par nature nos mains sont desséchées, et nous sommes incapables par nous-mêmes de faire aucun bien. Christ seul, par la puissance de sa grâce, nous guérit; il guérit la main desséchée en mettant la vie dans l'âme morte, il produit en nous le vouloir et le faire: car avec le commandement, une promesse de grâce est donnée par la parole.

Versets 14-21

Les pharisiens se consultèrent pour trouver quelque accusation, afin que Jésus fût condamné à mort. Connaissant leur dessein, et son heure n'étant pas venue, il se retira de ce lieu. Le visage ne répond pas plus exactement au visage dans l'eau que le portrait de Christ tracé par le prophète ne répond à son caractère et à sa conduite tels que les évangélistes les décrivent. Remettons avec une joyeuse confiance nos âmes à un Ami si bon et si fidèle. Loin de briser le roseau cassé, il le fortifiera; loin d'éteindre le lumignon qui fume, la mèche presque éteinte, il l'attisera plutôt jusqu'à en faire une flamme. Laissons de côté les débats querelleurs et irrités; accueillons-nous les uns les autres comme Christ nous accueille. Et, encouragés par la bonté pleine de grâce de notre Seigneur, nous devons prier pour que son Esprit repose sur nous et nous rende capables d'imiter son exemple.

Versets 22-30

Une âme sous la puissance de Satan, et tenue captive par lui, est aveugle dans les choses de Dieu et muette devant le trône de la grâce; elle ne voit rien et ne dit rien qui vaille. Satan aveugle les yeux par l'incrédulité et scelle les lèvres pour qu'elles ne prient pas. Plus le peuple exaltait Christ, plus les pharisiens désiraient le dénigrer. Il était évident que si Satan aidait Jésus à chasser les démons, le royaume de l'enfer était divisé contre lui-même; comment donc pourrait-il subsister! Et s'ils disaient que Jésus chassait les démons par le prince des démons, ils ne pouvaient prouver que leurs fils les chassaient par une autre puissance. Il y a deux grands partis dans le monde; et quand les esprits impurs sont chassés par le Saint-Esprit, dans la conversion des pécheurs à une vie de foi et d'obéissance, le royaume de Dieu est venu vers nous. Tous ceux qui ne contribuent pas à un tel changement ou ne s'en réjouissent pas sont contre Christ.

Versets 31-32

Voici une assurance pleine de grâce du pardon de tout péché aux conditions de l'Évangile. Christ a donné en cela l'exemple aux fils des hommes, pour qu'ils soient prêts à pardonner les paroles prononcées contre eux. Mais des croyants humbles et consciencieux sont parfois tentés de penser qu'ils ont commis le péché impardonnable, tandis que ceux qui en sont le plus près en ont rarement la moindre crainte. Nous pouvons être sûrs que ceux qui se repentent vraiment et croient à l'Évangile n'ont pas commis ce péché, ni aucun autre du même genre; car la repentance et la foi sont des dons particuliers de Dieu, qu'il n'accorderait à aucun homme s'il était décidé à ne jamais lui pardonner; et ceux qui craignent d'avoir commis ce péché donnent un bon signe qu'ils ne l'ont pas commis. Le pécheur tremblant et contrit a en lui-même le témoignage que ce n'est pas son cas.

Versets 33-37

Le langage des hommes révèle de quel pays ils sont, et aussi de quel esprit ils sont animés. Le cœur est la source, les paroles sont les ruisseaux. Une source troublée, une fontaine corrompue, doit donner des ruisseaux boueux et désagréables. Rien d'autre que le sel de la grâce, jeté dans la source, ne peut assainir les eaux, assaisonner le discours et purifier les paroles corrompues. L'homme méchant a un mauvais trésor dans son cœur, et il en tire de mauvaises choses. Les convoitises et les corruptions qui habitent et règnent dans le cœur sont un mauvais trésor, d'où le pécheur tire de mauvaises paroles et de mauvaises actions, qui déshonorent Dieu et font du tort aux autres. Veillons constamment sur nous-mêmes, afin de prononcer des paroles conformes au caractère chrétien.

Versets 38-45

Bien que Christ soit toujours prêt à entendre et à exaucer les saints désirs et les saintes prières, ceux qui demandent mal demandent et ne reçoivent pas. Des signes furent accordés à ceux qui les désiraient pour affermir leur foi, comme Abraham et Gédéon; mais refusés à ceux qui les exigeaient pour excuser leur incrédulité. La résurrection de Christ d'entre les morts par sa propre puissance, appelée ici le signe du prophète Jonas, fut la grande preuve que Christ était le Messie. Comme Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre du grand poisson, et en sortit ensuite vivant, ainsi Christ serait autant de temps dans le tombeau, et ensuite il ressusciterait. Les Ninivites feraient honte aux Juifs de ne s'être pas repentis; la reine de Séba, de n'avoir pas cru en Christ. Et nous, nous n'avons pas de tels soucis pour nous retenir, et nous ne venons pas à Christ sur de telles incertitudes. Cette parabole représente la situation de l'Église et de la nation juives. Elle s'applique aussi à tous ceux qui entendent la parole de Dieu et qui sont réformés en partie, mais non vraiment convertis. L'esprit impur s'en va pour un temps, mais quand il revient, il trouve que Christ n'est pas là pour lui fermer la porte; le cœur est balayé par une réforme extérieure, mais orné par une disposition à céder aux mauvaises suggestions, et l'homme devient un ennemi plus résolu de la vérité. Tout cœur est la demeure d'esprits impurs, excepté ceux qui sont les temples du Saint-Esprit par la foi en Christ.

Versets 46-50

La prédication de Christ était simple, facile et familière, et adaptée à ses auditeurs. Sa mère et ses frères se tenaient dehors, désirant lui parler, alors qu'ils auraient dû se tenir dedans, désirant l'entendre. Souvent, ceux qui sont le plus près des moyens de connaissance et de grâce sont les plus négligents. Nous sommes enclins à négliger ce que nous pensons pouvoir avoir n'importe quel jour, oubliant que le lendemain ne nous appartient pas. Nous rencontrons souvent dans notre œuvre des obstacles de la part des amis qui nous entourent, et nous sommes détournés des intérêts de notre âme par le souci des choses de cette vie. Christ était si appliqué à son œuvre qu'aucun devoir naturel ou autre ne l'en détournait. Non que, sous prétexte de religion, nous puissions manquer de respect envers nos parents ou de bonté envers nos proches; mais le devoir moindre doit céder la place pendant que le plus grand s'accomplit. Cessons de nous confier en l'homme et attachons-nous à Christ; regardons tout chrétien, quelle que soit sa condition, comme le frère, la sœur ou la mère du Seigneur de gloire; aimons-les, respectons-les et soyons bons envers eux, pour l'amour de lui et à son exemple.
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Introduction

La parabole de l'ivraie.
(24-30; 36-43)
Les paraboles du grain de sénevé et du levain.
(31-35)

Versets 1-23

Jésus monta dans une barque afin d'être moins pressé par la foule et d'être mieux entendu du peuple. Il nous enseigne par là, dans les circonstances extérieures du culte, à ne pas convoiter ce qui est somptueux, mais à tirer le meilleur parti des commodités que Dieu, dans sa providence, nous accorde. Christ enseignait en paraboles. Par là, les choses de Dieu étaient rendues plus claires et plus faciles pour ceux qui voulaient être enseignés, et en même temps plus difficiles et plus obscures pour ceux qui étaient volontairement ignorants. La parabole du semeur est claire. La semence semée est la parole de Dieu. Le semeur est notre Seigneur Jésus-Christ, par lui-même ou par ses ministres. Prêcher à une multitude, c'est semer le grain; nous ne savons pas où il tombera. Certaines sortes de terrain, quelque peine que nous nous donnions, ne produisent aucun fruit qui vaille, tandis que la bonne terre produit abondamment. Il en est ainsi du cœur des hommes, dont les différents caractères sont décrits ici par quatre sortes de terrain. Les auditeurs insouciants et légers sont une proie facile pour Satan, qui, de même qu'il est le grand meurtrier des âmes, est aussi le grand voleur des sermons, et ne manquera pas de nous dérober la parole si nous ne prenons pas soin de la garder. Les hypocrites, comme le sol pierreux, devancent souvent les vrais chrétiens dans les démonstrations de leur profession. Beaucoup sont contents d'entendre un bon sermon, sans en tirer profit. On leur parle du salut gratuit, des privilèges du croyant et du bonheur du ciel; et, sans aucun changement de cœur, sans aucune conviction durable de leur propre dépravation, de leur besoin d'un Sauveur ou de l'excellence de la sainteté, ils professent bientôt une assurance sans fondement. Mais quand une lourde épreuve les menace, ou qu'un avantage coupable se présente, ils abandonnent ou déguisent leur profession, ou se tournent vers quelque système plus commode. Les soucis du monde sont justement comparés à des épines, car ils sont entrés avec le péché et sont un fruit de la malédiction; ils sont bons à leur place pour boucher une brèche, mais il faut être bien armé pour avoir beaucoup affaire avec eux; ils enlacent, irritent, égratignent, et leur fin est d'être brûlés, Hé 6:8. Les soucis du monde sont de grands obstacles à notre profit de la parole de Dieu. C'est la séduction des richesses qui fait le mal; on ne peut dire qu'elles nous séduisent que si nous mettons notre confiance en elles; alors elles étouffent la bonne semence. Ce qui distinguait la bonne terre, c'était la fécondité. C'est par là que les vrais chrétiens se distinguent des hypocrites. Christ ne dit pas que cette bonne terre n'a ni pierres ni épines; mais aucune qui puisse empêcher sa fécondité. Tous ne sont pas égaux; nous devons viser au plus haut degré, pour porter le plus de fruit. Le sens de l'ouïe ne peut être mieux employé qu'à écouter la parole de Dieu; et examinons-nous nous-mêmes pour savoir quelle sorte d'auditeurs nous sommes.

Versets 24-30

, 36-43 Cette parabole représente l'état présent et futur de l'Église de l'Évangile: le soin que Christ en prend, l'inimitié du diable contre elle, le mélange de bons et de mauvais qu'il y a en elle dans ce monde, et la séparation entre eux dans l'autre monde. L'homme déchu est si enclin au péché que, si l'ennemi sème l'ivraie, il peut s'en aller: elle lèvera et fera du tort; tandis que, quand la bonne semence est semée, il faut la soigner, l'arroser et l'enclore. Les serviteurs se plaignirent à leur maître: Seigneur, n'as-tu pas semé une bonne semence dans ton champ? Sans aucun doute il l'avait fait; quoi qu'il y ait de mauvais dans l'Église, nous sommes sûrs que cela ne vient pas de Christ. Bien que les transgresseurs grossiers, et ceux qui s'opposent ouvertement à l'Évangile, doivent être séparés de la société des fidèles, aucune habileté humaine ne peut faire une séparation exacte. Ceux qui s'opposent ne doivent pas être retranchés, mais instruits, et cela avec douceur. Et bien que les bons et les méchants soient ensemble dans ce monde, au grand jour ils seront séparés; alors les justes et les méchants seront clairement connus; ici-bas il est parfois difficile de les distinguer. Connaissant la crainte du Seigneur, ne commettons pas l'iniquité. À la mort, les croyants resplendiront à leurs propres yeux; au grand jour, ils resplendiront devant le monde entier. Ils brilleront par réflexion, d'une lumière empruntée à la Source de la lumière. Leur sanctification sera rendue parfaite et leur justification proclamée. Puissions-nous être trouvés de cet heureux nombre.

Versets 31-35

Le but de la parabole de la semence semée est de montrer que les commencements de l'Évangile seraient petits, mais que sa fin serait grandement accrue; c'est ainsi que se poursuivrait l'œuvre de la grâce dans le cœur, le royaume de Dieu au-dedans de nous. Dans l'âme où la grâce est véritablement présente, elle croîtra réellement; même si peut-être d'abord on ne la discerne pas, elle parviendra enfin à une grande force et à une grande utilité. La prédication de l'Évangile agit comme un levain dans le cœur de ceux qui le reçoivent. Le levain agit sûrement; ainsi fait la parole, mais graduellement. Elle agit silencieusement et sans être vue, Mc 4:26-29, et pourtant avec force; sans bruit, car telle est la manière de l'Esprit, mais sans faillir. Il en fut ainsi dans le monde. Les apôtres, en prêchant l'Évangile, cachèrent une poignée de levain dans la grande masse de l'humanité. Ce levain fut rendu puissant par l'Esprit de l'Éternel des armées, qui agit sans que personne puisse l'en empêcher. Il en est ainsi dans le cœur. Quand l'Évangile entre dans l'âme, il y opère un changement complet; il se répand dans toutes les puissances et facultés de l'âme, et change même l'usage des membres du corps, Rm 6:13. Ces paraboles nous enseignent à attendre un progrès graduel; demandons-nous donc: Croissons-nous dans la grâce, dans les saints principes et les saintes habitudes?

Versets 44-52

Voici quatre paraboles. 1. Celle du trésor caché dans un champ. Beaucoup font peu de cas de l'Évangile parce qu'ils ne regardent que la surface du champ. Mais tous ceux qui sondent les Écritures de manière à y trouver Christ et la vie éternelle, Jn 5:39, découvriront dans ce champ un trésor qui lui donne une valeur inexprimable; ils en font leur bien à n'importe quelle condition. Bien que rien ne puisse être donné comme prix de ce salut, il faut cependant renoncer à beaucoup de choses pour l'amour de lui. 2. Tous les enfants des hommes s'affairent; l'un voudrait être riche, un autre honoré, un autre savant; mais la plupart sont trompés et se contentent de contrefaçons au lieu de perles. Jésus-Christ est une Perle de grand prix; en l'ayant, nous avons de quoi être heureux ici-bas et pour toujours. On peut payer l'or trop cher, mais non cette Perle de grand prix. Quand le pécheur convaincu voit Christ comme le Sauveur plein de grâce, tout le reste perd toute valeur à ses yeux. 3. Le monde est une vaste mer, et les hommes, dans leur état naturel, sont comme les poissons. Prêcher l'Évangile, c'est jeter un filet dans cette mer pour en retirer quelque chose, à la gloire de Celui qui a la souveraineté de cette mer. Les hypocrites et les vrais chrétiens seront séparés: misérable est la condition de ceux qui seront alors rejetés. 4. Un ministre de l'Évangile habile et fidèle est un scribe, bien versé dans les choses de l'Évangile et capable de les enseigner. Christ le compare à un bon maître de maison, qui tire des fruits de la récolte de l'année passée et de la cueillette de cette année, en abondance et en variété, pour recevoir ses amis. Les expériences anciennes et les observations nouvelles ont toutes leur utilité. Notre place est aux pieds de Christ, et nous devons chaque jour réapprendre les anciennes leçons, et en apprendre aussi de nouvelles.

Versets 53-58

Christ renouvelle son offre à ceux qui l'ont repoussée. Ils lui font des reproches: N'est-ce pas le fils du charpentier? Oui, il est vrai qu'il passait pour l'être; et ce n'était pas une honte d'être le fils d'un honnête artisan; ils auraient dû le respecter d'autant plus qu'il était l'un des leurs, mais c'est justement pour cela qu'ils le méprisèrent. Il ne fit pas beaucoup de miracles en ce lieu, à cause de leur incrédulité. L'incrédulité est le grand obstacle aux faveurs de Christ. Restons-lui fidèles comme au Sauveur qui a fait notre paix avec Dieu.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-12

La terreur et les reproches de la conscience, dont Hérode, comme d'autres pécheurs audacieux, ne pouvait se débarrasser, sont des preuves et des avertissements d'un jugement futur et d'une misère future pour eux. Mais il peut y avoir la terreur des convictions là où il n'y a pas la réalité de la conversion. Quand des hommes prétendent favoriser l'Évangile tout en vivant dans le mal, nous ne devons pas encourager leur illusion, mais décharger notre conscience comme le fit Jean. Le monde peut appeler cela grossièreté et zèle aveugle. Les faux professants, ou les chrétiens timides, peuvent le blâmer comme un manque de politesse; mais les ennemis les plus puissants ne peuvent aller plus loin que le Seigneur ne juge bon de le permettre. Hérode craignait que la mise à mort de Jean ne soulève une rébellion parmi le peuple, ce qui n'arriva pas; mais il ne craignit jamais qu'elle ne soulève sa propre conscience contre lui, ce qui arriva. Les hommes craignent d'être pendus pour ce dont ils ne craignent pas d'être damnés. Et les temps de gaieté charnelle et de réjouissances sont des moments propices pour mener à bien de mauvais desseins contre le peuple de Dieu. Hérode récompensait avec prodigalité une danse sans valeur, tandis que la prison et la mort étaient la récompense de l'homme de Dieu qui cherchait le salut de son âme. Mais il y avait une réelle malveillance envers Jean sous son consentement, sans quoi Hérode aurait trouvé moyen de se dégager de sa promesse. Quand les bergers subalternes sont frappés, les brebis n'ont pas à être dispersées tant qu'elles ont le grand Berger vers qui aller. Et il vaut mieux être attiré vers Christ par le besoin et la perte que de ne pas venir à lui du tout.

Versets 13-21

Quand Christ et sa parole se retirent, le mieux pour nous est de les suivre, en recherchant pour nos âmes les moyens de grâce avant tout avantage terrestre. La présence de Christ et de son Évangile rend un désert non seulement supportable, mais désirable. Cette petite provision de pain fut multipliée par la puissance créatrice de Christ, jusqu'à ce que toute la multitude fût rassasiée. En recherchant le bien des âmes, nous devons aussi avoir compassion des corps. Souvenons-nous aussi de toujours demander une bénédiction sur nos repas, et apprenons à éviter tout gaspillage, car l'économie est la vraie source de la libéralité. Voyez dans ce miracle un emblème du Pain de vie, descendu du ciel pour soutenir nos âmes qui périssent. Les provisions de l'Évangile de Christ paraissent pauvres et maigres au monde, et pourtant elles rassasient tous ceux qui se nourrissent de lui dans leur cœur par la foi, avec actions de grâces.

Versets 22-33

Ils ne sont pas disciples de Christ, ceux qui ne peuvent goûter d'être seuls avec Dieu et avec leur propre cœur. Il est bon, en des occasions particulières, et quand nous sentons notre cœur élargi, de prolonger longtemps la prière secrète et d'épancher notre cœur devant le Seigneur. Ce n'est pas chose nouvelle pour les disciples de Christ de rencontrer des tempêtes sur le chemin du devoir, mais il se montre par là d'autant plus plein de grâce envers eux et en leur faveur. Il peut prendre le chemin qu'il lui plaît pour sauver son peuple. Mais même les apparences de délivrance causent parfois du trouble et de la perplexité au peuple de Dieu, à cause de méprises au sujet de Christ. Rien ne doit effrayer ceux qui ont Christ près d'eux et savent qu'il est à eux, pas même la mort. Pierre marcha sur l'eau, non pour se divertir ou pour s'en vanter, mais pour aller à Jésus; et c'est en cela qu'il fut si merveilleusement soutenu. Des secours particuliers sont promis et doivent être attendus, mais seulement dans les poursuites spirituelles; et nous ne pouvons jamais venir à Jésus sans être soutenus par sa puissance. Christ ordonna à Pierre de venir, non seulement pour qu'il marche sur l'eau et connaisse ainsi la puissance de son Seigneur, mais pour qu'il connaisse sa propre faiblesse. Et le Seigneur laisse souvent ses serviteurs choisir, pour les humilier et les éprouver, et pour montrer la grandeur de sa puissance et de sa grâce. Quand nous détournons les yeux de Christ et regardons la grandeur des difficultés qui s'opposent à nous, nous commençons à enfoncer; mais quand nous l'appelons, il étend son bras et nous sauve. Christ est le grand Sauveur; ceux qui veulent être sauvés doivent venir à lui et crier à lui pour leur salut; nous n'en venons jamais là avant de nous sentir enfoncer: le sentiment du besoin nous pousse vers lui. Il reprit Pierre. Si seulement nous pouvions croire davantage, nous souffririons moins. La faiblesse de la foi et la victoire de nos doutes déplaisent à notre Seigneur Jésus, car il n'y a aucune bonne raison pour que les disciples de Christ aient l'esprit dans le doute. Même en un jour de tempête, il est pour eux un secours toujours présent. Nul autre que le Créateur du monde ne pouvait multiplier les pains, nul autre que son Souverain ne pouvait marcher sur les eaux de la mer: les disciples se rendent à l'évidence et confessent leur foi. Ils furent touchés comme il convenait et adorèrent Christ. Celui qui s'approche de Dieu doit croire; et celui qui croit en Dieu s'approchera de lui, Hé 11:6.

Versets 34-36

Partout où Christ allait, il faisait du bien. On lui amena tous les malades. Ils vinrent le supplier humblement de les secourir. Les expériences des autres peuvent nous diriger et nous encourager dans notre recherche de Christ. Tous ceux qui le touchèrent furent parfaitement guéris. Ceux que Christ guérit, il les guérit parfaitement. Si les hommes connaissaient mieux Christ et l'état de maladie de leur âme, ils accourraient en foule pour recevoir ses influences guérissantes. La vertu guérissante n'était pas dans le doigt, mais dans leur foi; ou plutôt, elle était en Christ, que leur foi saisissait.
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Versets 1-9

Les additions aux lois de Dieu jettent un blâme sur sa sagesse, comme s'il avait omis quelque chose de nécessaire que l'homme pourrait suppléer; d'une manière ou d'une autre, elles conduisent toujours les hommes à désobéir à Dieu. Combien nous devrions être reconnaissants pour la parole écrite de Dieu! Ne pensons jamais que la religion de la Bible puisse être améliorée par une addition humaine quelconque, soit dans la doctrine, soit dans la pratique. Notre bienheureux Seigneur parla de leurs traditions comme d'inventions de leur cru, et signala un cas où cela était très clair: celui de leur transgression du cinquième commandement. Quand les besoins d'un père ou d'une mère réclamaient de l'assistance, ils alléguaient qu'ils avaient consacré au temple tout ce dont ils pouvaient se passer, même s'ils ne s'en dessaisissaient pas, et que leurs parents ne devaient donc rien attendre d'eux. C'était annuler le commandement de Dieu. La sentence des hypocrites est résumée en peu de mots: « C'est en vain qu'ils m'honorent. » Cela ne plaira pas à Dieu et ne leur profitera pas; ils se confient dans la vanité, et la vanité sera leur récompense.

Versets 10-20

Christ montre que la souillure qu'ils devaient craindre ne venait pas de ce qui entrait dans leur bouche comme nourriture, mais de ce qui sortait de leur bouche et révélait la méchanceté de leur cœur. Rien ne durera dans l'âme que les grâces régénératrices du Saint-Esprit; et rien ne doit être admis dans l'Église que ce qui vient d'en haut; c'est pourquoi, si quelqu'un est scandalisé par une déclaration claire et opportune de la vérité, nous ne devons pas nous en troubler. Les disciples demandent à être mieux instruits sur ce sujet. Là où une tête faible doute au sujet d'une parole de Christ, un cœur droit et un esprit bien disposé cherchent à être instruits. C'est le cœur qui est désespérément méchant, Jr 17:9, car il n'y a pas de péché en parole ou en action qui n'ait d'abord été dans le cœur. Tous sortent de l'homme, et sont les fruits de cette méchanceté qui est dans le cœur et qui s'y élabore. Quand Christ enseigne, il montre aux hommes la tromperie et la méchanceté de leur propre cœur; il leur enseigne à s'humilier et à chercher à être purifiés dans la Source ouverte pour le péché et pour l'impureté.

Versets 21-28

Les coins obscurs du pays, les plus reculés, auront part aux influences de Christ; plus tard, les extrémités de la terre verront son salut. La détresse et le trouble de sa famille amenèrent une femme à Christ; et, bien que ce soit le besoin qui nous pousse vers Christ, nous ne serons pas pour autant repoussés loin de lui. Elle ne limita pas Christ à une grâce particulière; c'est la miséricorde, la miséricorde, qu'elle implorait: elle n'invoque pas de mérite, mais s'en remet à la miséricorde. C'est le devoir des parents de prier pour leurs enfants, et de prier avec ardeur pour eux, surtout pour leur âme. Avez-vous un fils, une fille, cruellement tourmentés par un démon d'orgueil, un démon d'impureté, un démon de malice, et tenus captifs par lui pour faire sa volonté? C'est un cas plus déplorable que celui de la possession corporelle, et vous devez les amener par la foi et la prière à Christ, qui seul peut les guérir. Bien des voies de la providence de Christ, et surtout de sa grâce, dans sa manière d'agir envers son peuple, qui sont obscures et déroutantes, peuvent être expliquées par ce récit, qui nous enseigne qu'il peut y avoir de l'amour dans le cœur de Christ alors qu'il y a de la sévérité sur son visage; et il nous encourage, même s'il semble prêt à nous faire mourir, à nous confier pourtant en lui. Ceux que Christ veut le plus honorer, il les humilie en leur faisant sentir leur propre indignité. Un cœur orgueilleux et non humilié n'aurait pas supporté cela; mais elle en fit un argument pour appuyer sa demande. L'état de cette femme est un emblème de l'état d'un pécheur profondément conscient de la misère de son âme. La moindre parcelle de Christ est précieuse pour un croyant, même les miettes du Pain de vie. De toutes les grâces, la foi est celle qui honore le plus Christ; c'est pourquoi, de toutes les grâces, la foi est celle que Christ honore le plus. Il guérit sa fille. Il parla, et la chose arriva. Que ceux qui cherchent du secours auprès du Seigneur, et ne reçoivent pas de réponse favorable, apprennent de là à faire même de leur indignité et de leurs découragements des arguments pour obtenir miséricorde.

Versets 29-39

Quelle que soit notre situation, le seul moyen de trouver soulagement et repos est de la déposer aux pieds de Christ, de la lui soumettre et de nous en remettre à ses dispositions. Ceux qui veulent recevoir de Christ la guérison spirituelle doivent se laisser conduire comme il lui plaît. Voyez quels ravages le péché a faits, à combien de maladies diverses le corps humain est sujet. Il y avait là des maladies dont l'imagination ne pouvait deviner ni la cause ni le remède, et pourtant elles étaient soumises au commandement de Christ. Les guérisons spirituelles que Christ opère sont merveilleuses. Quand les âmes aveugles sont amenées à voir par la foi, les muets à parler dans la prière, les estropiés et les boiteux à marcher dans une sainte obéissance, il y a de quoi s'émerveiller. Sa puissance fut aussi manifestée à la multitude par l'abondante provision qu'il lui procura: la manière est à peu près la même qu'auparavant. Tous mangèrent et furent rassasiés. Ceux que Christ nourrit, il les rassasie. Auprès de Christ il y a du pain en abondance, et de reste; des provisions de grâce pour plus de gens qu'il n'y en a qui en cherchent, et pour ceux qui en cherchent davantage. Christ renvoya la foule. Bien qu'il l'eût nourrie deux fois, elle ne devait pas compter sur des miracles pour trouver son pain quotidien. Qu'ils retournent chez eux à leurs occupations et à leur propre table. Seigneur, augmente notre foi et pardonne notre incrédulité, en nous enseignant à vivre de ta plénitude et de ta libéralité pour tout ce qui concerne cette vie et celle qui est à venir.
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Introduction

La nécessité du renoncement à soi-même.
(24-28)

Versets 1-4

Les pharisiens et les sadducéens étaient opposés les uns aux autres par leurs principes et leur conduite; pourtant ils s'unirent contre Christ. Mais ils désiraient un signe de leur propre choix: ils méprisaient les signes qui soulageaient la détresse des malades et des affligés, et en réclamaient un autre qui satisferait la curiosité des orgueilleux. C'est une grande hypocrisie de mépriser les signes établis par Dieu pour chercher des signes de notre invention.

Versets 5-12

Christ parle des choses spirituelles sous une image, et les disciples le comprennent mal, l'entendant de choses charnelles. Il trouva mauvais qu'ils le croient aussi préoccupé du pain qu'ils l'étaient eux-mêmes, et qu'ils connaissent si peu sa manière de prêcher. Alors ils comprirent ce qu'il voulait dire. Christ enseigne par l'Esprit de sagesse dans le cœur, en ouvrant l'intelligence à l'Esprit de révélation dans la parole.

Versets 13-20

Pierre, pour lui-même et pour ses frères, déclara qu'ils étaient assurés que notre Seigneur était le Messie promis, le Fils du Dieu vivant. Cela montrait qu'ils croyaient que Jésus était plus qu'un homme. Notre Seigneur déclara Pierre heureux, puisque l'enseignement de Dieu le distinguait de ses compatriotes incrédules. Christ ajouta qu'il l'avait nommé Pierre, par allusion à sa stabilité ou à sa fermeté dans la profession de la vérité. Le mot traduit par « pierre » n'est pas le même mot que celui de Pierre, mais il a un sens semblable. Rien ne peut être plus faux que de supposer que Christ voulait dire que la personne de Pierre était la pierre. Sans aucun doute, Christ lui-même est le Rocher, le fondement éprouvé de l'Église; et malheur à celui qui tente d'en poser un autre! La confession de Pierre est ce rocher quant à la doctrine. Si Jésus n'est pas le Christ, ceux qui le confessent ne sont pas de l'Église, mais des trompeurs et des trompés. Notre Seigneur déclara ensuite l'autorité dont Pierre serait revêtu. Il parlait au nom de ses frères, et cela les concernait aussi bien que lui. Ils n'avaient pas de connaissance certaine du caractère des hommes, et ils étaient exposés à des erreurs et à des péchés dans leur propre conduite; mais ils étaient préservés de l'erreur lorsqu'ils exposaient le chemin pour être agréé et sauvé, la règle de l'obéissance, le caractère et l'expérience du croyant, et le sort final des incrédules et des hypocrites. Dans de telles matières, leur décision était juste, et elle était confirmée dans le ciel. Mais toutes les prétentions d'un homme quelconque à absoudre ou à retenir les péchés des hommes sont blasphématoires et absurdes. Nul ne peut pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul. Et ce lier et ce délier, dans le langage courant des Juifs, signifiait défendre et permettre, ou enseigner ce qui est permis ou défendu.

Versets 21-23

Christ révèle sa pensée à son peuple graduellement. Dès ce moment-là, quand les apôtres eurent pleinement confessé que Christ était le Fils de Dieu, il commença à leur parler de ses souffrances. Il dit cela pour corriger les erreurs de ses disciples sur la pompe et la puissance extérieures de son royaume. Ceux qui suivent Christ ne doivent pas attendre de grandes ni de hautes choses dans ce monde. Pierre aurait voulu que Christ redoute la souffrance autant que lui; mais nous nous trompons si nous mesurons l'amour et la patience de Christ aux nôtres. Nous ne lisons pas qu'aucune parole ou action d'aucun de ses disciples, à aucun moment, ait autant indigné Christ que celle-ci. Quiconque nous détourne de ce qui est bien, et voudrait nous faire craindre d'en faire trop pour Dieu, parle le langage de Satan. Tout ce qui apparaît comme une tentation au péché doit être repoussé avec horreur, et non discuté. Ceux qui refusent de souffrir pour Christ ont plus de goût pour les choses des hommes que pour les choses de Dieu.

Versets 24-28

Un vrai disciple de Christ est celui qui le suit dans le devoir et qui le suivra dans la gloire. C'est celui qui marche dans le chemin où Christ a marché, qui est conduit par son Esprit et qui met ses pas dans les siens partout où il va. « Qu'il renonce à lui-même. » Si le renoncement à soi-même est une leçon difficile, ce n'est rien de plus que ce que notre Maître a appris et pratiqué pour nous racheter et pour nous instruire. « Qu'il se charge de sa croix. » La croix désigne ici toute épreuve qui nous arrive. Nous sommes enclins à penser que nous porterions mieux la croix d'un autre que la nôtre; mais la meilleure est celle qui nous est assignée, et nous devons en tirer le meilleur parti. Nous ne devons pas, par notre témérité et notre folie, attirer des croix sur notre propre tête, mais nous devons nous en charger quand elles se trouvent sur notre chemin. Si quelqu'un veut avoir le nom et la réputation d'un disciple, qu'il suive Christ dans l'œuvre et le devoir d'un disciple. Si toutes les choses du monde sont sans valeur comparées à la vie du corps, combien le même argument a de force à l'égard de l'âme et de son état de bonheur ou de misère sans fin! Des milliers perdent leur âme pour le gain le plus insignifiant ou la jouissance la plus vile, et même souvent par simple paresse et négligence. Quel que soit l'objet pour lequel les hommes abandonnent Christ, c'est le prix auquel Satan achète leur âme. Pourtant une seule âme vaut plus que le monde entier. Tel est le jugement de Christ sur la question; il connaissait le prix des âmes, car il les a rachetées; et il ne voulait pas déprécier le monde, car il l'a fait. Le transgresseur mourant ne peut acheter une heure de répit pour chercher miséricorde pour son âme qui périt. Apprenons donc à estimer à leur juste valeur nos âmes, et Christ comme leur unique Sauveur.
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Versets 1-13

Les disciples contemplèrent alors quelque chose de la gloire de Christ, une gloire comme celle du Fils unique venu du Père. Cela devait soutenir leur foi quand ils seraient témoins de sa crucifixion, et leur donner une idée de la gloire préparée pour eux, lorsqu'ils seraient transformés par sa puissance et rendus semblables à lui. Les apôtres furent accablés par ce spectacle glorieux. Pierre pensa qu'il était très désirable de rester là, et de ne plus redescendre au-devant des souffrances dont il avait si peu envie d'entendre parler. En cela il ne savait ce qu'il disait. Nous nous trompons si nous cherchons un ciel ici sur la terre. Quelles que soient les tentes que nous nous proposions de dresser pour nous-mêmes dans ce monde, nous devons toujours nous souvenir d'en demander la permission à Christ. Le sacrifice n'avait pas encore été offert, sans lequel les âmes des hommes pécheurs n'auraient pu être sauvées; et des services importants devaient être rendus par Pierre et ses frères. Pendant que Pierre parlait, une nuée lumineuse les couvrit, emblème de la présence et de la gloire divines. Depuis que l'homme a péché et a entendu la voix de Dieu dans le jardin, les manifestations inhabituelles de Dieu ont été terribles pour l'homme. Ils tombèrent la face contre terre, jusqu'à ce que Jésus les rassure; alors, regardant autour d'eux, ils ne virent que leur Seigneur, tel qu'ils le voyaient d'ordinaire. Nous devons passer par des expériences variées sur notre chemin vers la gloire; et quand nous retournons dans le monde après une ordonnance, nous devons prendre soin d'emmener Christ avec nous, et alors ce pourra être notre consolation qu'il soit avec nous.

Versets 14-21

La situation des enfants affligés doit être présentée à Dieu par une prière fidèle et fervente. Christ guérit l'enfant. Bien que le peuple fût pervers et que Christ fût irrité, on prit soin de l'enfant. Quand tous les autres secours et soutiens font défaut, nous sommes les bienvenus auprès de Christ; nous pouvons nous confier en lui, en sa puissance et en sa bonté. Voyez ici un emblème de l'œuvre de Christ comme notre Rédempteur. Cela encourage les parents à amener à Christ les enfants dont l'âme est sous la puissance de Satan; il peut les guérir, et il le veut autant qu'il le peut. Ne les amenez pas seulement à Christ par la prière, mais amenez-les à la parole de Christ, aux moyens par lesquels les forteresses de Satan dans l'âme sont renversées. Il est bon pour nous de nous défier de nous-mêmes et de nos propres forces; mais il déplaît à Christ que nous nous défiions d'une puissance qui vient de lui ou qu'il a accordée. Il y avait aussi dans le mal quelque chose qui rendait la guérison difficile. La puissance extraordinaire de Satan ne doit pas décourager notre foi, mais nous pousser à prier Dieu avec plus d'ardeur pour qu'il l'augmente. Nous étonnons-nous de voir Satan posséder corporellement ce jeune homme depuis son enfance, quand nous le voyons posséder spirituellement chaque fils d'Adam depuis la chute?

Versets 22-23

Christ connaissait parfaitement tout ce qui devait lui arriver, et pourtant il entreprit l'œuvre de notre rédemption, ce qui montre puissamment son amour. Quel abaissement extérieur et quelle gloire divine dans la vie du Rédempteur! Et toute son humiliation s'est terminée par son exaltation. Apprenons à supporter la croix, à mépriser les richesses et les honneurs du monde, et à nous contenter de sa volonté.

Versets 24-27

Pierre était sûr que son Maître était prêt à faire ce qui était juste. Christ parla le premier, pour lui prouver qu'aucune pensée ne peut lui être cachée. Nous ne devons jamais nous dérober à notre devoir par crainte de scandaliser; mais nous devons parfois renoncer à nos intérêts terrestres plutôt que de scandaliser. De quelque manière que l'argent se fût trouvé dans le poisson, seul Celui qui connaît toutes choses pouvait le savoir, et seule la toute-puissance pouvait l'amener à l'hameçon de Pierre. La puissance et la pauvreté de Christ doivent être mentionnées ensemble. Si nous sommes appelés par la providence à être pauvres, comme notre Seigneur, confions-nous en sa puissance, et notre Dieu pourvoira à tous nos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ. Dans le chemin de l'obéissance, peut-être dans l'exercice de notre métier habituel, comme il a aidé Pierre, il nous aidera. Et si un besoin soudain survient, auquel nous ne sommes pas préparés, ne nous adressons pas aux autres avant d'avoir d'abord cherché Christ.
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Versets 1-6

Christ prononça beaucoup de paroles sur ses souffrances, mais une seule sur sa gloire; pourtant les disciples s'attachent à celle-là et négligent les autres. Beaucoup aiment entendre parler et parler eux-mêmes de privilèges et de gloire, qui laissent volontiers de côté la pensée du travail et de la peine. Notre Seigneur plaça un petit enfant devant eux, leur assurant solennellement que s'ils ne se convertissaient et ne devenaient comme les petits enfants, ils ne pourraient entrer dans son royaume. Les enfants, quand ils sont très jeunes, ne désirent pas l'autorité, ne font pas cas des distinctions extérieures, sont exempts de malice, sont dociles et dépendent volontiers de leurs parents. Il est vrai qu'ils commencent bientôt à montrer d'autres dispositions, et qu'on leur inculque d'autres idées dès leur jeune âge; mais ce sont là les marques de l'enfance, et elles en font des emblèmes convenables des esprits humbles des vrais chrétiens. Assurément, nous avons besoin d'être renouvelés chaque jour dans l'esprit de notre intelligence, afin de devenir simples et humbles comme de petits enfants, et disposés à être les plus petits de tous. Étudions chaque jour ce sujet, et examinons notre propre esprit.

Versets 7-14

Considérant la ruse et la malice de Satan, et la faiblesse et la dépravation du cœur des hommes, il est impossible qu'il n'arrive pas de scandales. Dieu les permet pour des fins sages et saintes, afin que ceux qui sont sincères et ceux qui ne le sont pas soient manifestés. Étant avertis d'avance qu'il y aura des séducteurs, des tentateurs, des persécuteurs et de mauvais exemples, tenons-nous sur nos gardes. Nous devons, autant que nous le pouvons légitimement, nous séparer de ce que nous ne pouvons garder sans être entraînés par là dans le péché. Les occasions extérieures de péché doivent être évitées. Si nous vivons selon la chair, nous mourrons. Si, par l'Esprit, nous faisons mourir les actions du corps, nous vivrons. Christ est venu dans le monde pour sauver les âmes, et il demandera un compte sévère à ceux qui entravent les progrès des autres qui tournent leur visage vers le ciel. Et l'un de nous refusera-t-il son attention à ceux que le Fils de Dieu est venu chercher et sauver? Un père prend soin de tous ses enfants, mais il est particulièrement tendre envers les plus petits.

Versets 15-20

Si un chrétien déclaré subit un tort de la part d'un autre, il ne doit pas s'en plaindre aux autres, comme on le fait souvent sur un simple ouï-dire, mais aller trouver l'offenseur en particulier, exposer la chose avec bonté et lui montrer sa conduite. Avec un vrai chrétien, cela aurait généralement tout l'effet désiré, et les deux parties seraient réconciliées. Les principes de ces règles peuvent être pratiqués partout et en toutes circonstances, bien qu'ils soient trop négligés par tous. Mais combien peu essaient la méthode que Christ a expressément prescrite à tous ses disciples! Dans toutes nos démarches, nous devons rechercher la direction de Dieu par la prière; nous ne saurions estimer trop haut les promesses de Dieu. Partout et chaque fois que nous nous réunissons au nom de Christ, nous devons le considérer comme présent au milieu de nous.

Versets 21-35

Bien que nous vivions entièrement de miséricorde et de pardon, nous sommes lents à pardonner les offenses de nos frères. Cette parabole montre combien Dieu est provoqué par sa famille sur la terre, et combien ses serviteurs sont revêches. Il y a trois choses dans la parabole: 1. La clémence merveilleuse du maître. La dette du péché est si grande que nous ne pouvons la payer. Voyez ici ce que mérite tout péché; c'est le salaire du péché, être vendu comme esclave. C'est la folie de beaucoup de ceux qui sont sous de fortes convictions de leurs péchés, de s'imaginer qu'ils peuvent donner à Dieu satisfaction pour le tort qu'ils lui ont fait. 2. La sévérité déraisonnable du serviteur envers son compagnon de service, malgré la clémence de son maître envers lui. Non que nous puissions prendre à la légère le tort fait à notre prochain, car c'est aussi un péché contre Dieu; mais nous ne devons pas grossir le tort que notre prochain nous fait, ni méditer la vengeance. Que nos plaintes, tant au sujet de la méchanceté des méchants qu'au sujet des afflictions des affligés, soient portées à Dieu et laissées entre ses mains. 3. Le maître reprocha au serviteur sa cruauté. La grandeur du péché fait ressortir la richesse de la miséricorde qui pardonne; et le sentiment consolant de cette miséricorde contribue beaucoup à disposer notre cœur à pardonner à nos frères. Nous ne devons pas supposer que Dieu pardonne réellement aux hommes et leur impute ensuite leur culpabilité pour les condamner; mais cette dernière partie de la parabole montre les fausses conclusions que beaucoup tirent au sujet du pardon de leurs péchés, alors que leur conduite ultérieure montre qu'ils ne sont jamais entrés dans l'esprit de l'Évangile et n'ont jamais fait l'expérience de sa grâce sanctifiante. Nous ne pardonnons pas comme il faut à notre frère qui nous a offensés, si nous ne pardonnons pas de tout cœur. Mais cela ne suffit pas; nous devons rechercher le bien même de ceux qui nous offensent. Avec quelle justice seront condamnés ceux qui, bien qu'ils portent le nom de chrétiens, persistent à traiter leurs frères sans miséricorde! Le pécheur humilié s'appuie seulement sur la miséricorde gratuite et surabondante, par la rançon de la mort de Christ. Recherchons de plus en plus la grâce renouvelante de Dieu, pour qu'elle nous enseigne à pardonner aux autres comme nous espérons être pardonnés par lui.
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Versets 1-2

De grandes foules suivirent Christ. Quand Christ s'en va, le mieux pour nous est de le suivre. Elles le trouvèrent aussi capable et aussi prêt à secourir ailleurs qu'il l'avait été en Galilée; partout où se levait le Soleil de la justice, la guérison était sous ses ailes.

Versets 3-12

Les pharisiens désiraient tirer de Jésus quelque parole qu'ils pourraient présenter comme contraire à la loi de Moïse. Les cas relatifs au mariage ont été nombreux, et parfois embrouillés; ils l'ont été, non par la loi de Dieu, mais par les convoitises et les folies des hommes; et souvent les gens décident de ce qu'ils feront avant de demander conseil. Jésus répondit en leur demandant s'ils n'avaient pas lu le récit de la création et le premier exemple de mariage, montrant ainsi que tout écart par rapport à ce modèle était mauvais. La condition qui est la meilleure pour nous, et que nous devons donc choisir et garder, est celle qui est la meilleure pour notre âme et qui tend le plus à nous préparer au royaume des cieux et à nous y conserver. Quand l'Évangile est réellement reçu, il fait des hommes des parents affectueux et des amis fidèles; il leur enseigne à porter les fardeaux et à supporter les infirmités de ceux avec qui ils sont liés, à considérer leur paix et leur bonheur plus que les leurs. Quant aux impies, il convient qu'ils soient retenus par les lois de troubler la paix de la société. Et nous apprenons que l'on doit entrer dans l'état de mariage avec un grand sérieux et une prière fervente.

Versets 13-15

Il est bon de venir nous-mêmes à Christ et d'y amener nos enfants. Les petits enfants peuvent être amenés à Christ, puisqu'ils ont besoin de recevoir de lui des bénédictions, qu'ils sont capables de les recevoir, et qu'ils ont part à son intercession. Nous ne pouvons que demander une bénédiction pour eux: Christ seul peut ordonner la bénédiction. Il est heureux pour nous que Christ ait en lui plus d'amour et de tendresse que les meilleurs de ses disciples. Et apprenons de lui à ne décourager aucune âme bien disposée et bien intentionnée dans sa recherche de Christ, même si elle est faible. Ceux qui sont donnés à Christ, comme faisant partie de son acquisition, il ne les mettra point dehors. C'est pourquoi il trouve mauvais que quiconque empêche et cherche à exclure ceux qu'il a reçus. Et tous les chrétiens devraient amener leurs enfants au Sauveur, afin qu'il les bénisse de bénédictions spirituelles.

Versets 16-22

Christ savait que la cupidité était le péché qui enveloppait le plus facilement ce jeune homme; bien qu'il eût acquis honnêtement ce qu'il possédait, il ne pouvait cependant s'en séparer de bon cœur, et cela montra son manque de sincérité. Les promesses de Christ rendent ses préceptes faciles et son joug agréable et très consolant; pourtant cette promesse était autant une épreuve de la foi du jeune homme que le précepte l'était de sa charité et de son mépris du monde. Il nous est demandé, en suivant Christ, de nous attacher fidèlement à ses ordonnances, de suivre strictement son modèle et de nous soumettre joyeusement à ses dispositions; et cela par amour pour lui et en dépendant de lui. Tout vendre et le donner aux pauvres ne suffit pas, mais nous devons suivre Christ. L'Évangile est le seul remède pour les pécheurs perdus. Beaucoup s'abstiennent des vices grossiers sans faire attention à leurs obligations envers Dieu. Des milliers d'actes de désobéissance en pensée, en parole et en action sont inscrits contre eux dans le livre de Dieu. C'est ainsi que beaucoup abandonnent Christ, parce qu'ils aiment le monde présent: ils éprouvent des convictions et des désirs, mais ils s'en vont tristes, peut-être tremblants. Il nous importe de nous éprouver nous-mêmes en ces choses, car le Seigneur nous éprouvera.

Versets 23-30

Bien que Christ ait parlé si fortement, il y a peu de riches qui ne se confient pas dans leurs richesses. Combien peu de pauvres ne sont pas tentés d'envie! Mais l'empressement des hommes en cette matière est comme s'ils s'épuisaient à bâtir un haut mur pour s'exclure du ciel, eux et leurs enfants. Ce devrait être une satisfaction pour ceux qui sont dans une humble condition de n'être pas exposés aux tentations d'une condition élevée et prospère. S'ils vivent plus durement que les riches dans ce monde, mais parviennent plus facilement à un monde meilleur, ils n'ont aucune raison de se plaindre. Les paroles de Christ montrent qu'il est difficile pour un riche d'être un bon chrétien et d'être sauvé. Le chemin du ciel est un chemin étroit pour tous, et la porte qui y conduit est une porte étroite, surtout pour les riches. On attend d'eux plus de devoirs que des autres, et plus de péchés les enveloppent facilement. Il est difficile de ne pas être séduit par un monde souriant. Les riches ont un grand compte à rendre pour les occasions qu'ils ont eues de plus que les autres. Il est absolument impossible à un homme qui attache son cœur à ses richesses d'aller au ciel. Christ employa une expression qui marque une difficulté entièrement insurmontable pour la puissance de l'homme. Rien de moins que la grâce toute-puissante de Dieu ne rendra un riche capable de surmonter cette difficulté. Qui donc peut être sauvé? Si les richesses font obstacle aux riches, l'orgueil et les convoitises coupables ne se trouvent-ils pas chez ceux qui ne sont pas riches, et ne sont-ils pas aussi dangereux pour eux? Qui peut être sauvé? disent les disciples. Personne, dit Christ, par aucune puissance créée. Le commencement, le progrès et l'achèvement de l'œuvre du salut dépendent entièrement de la toute-puissance de Dieu, à qui toutes choses sont possibles. Non que les riches puissent être sauvés dans leur mondanité, mais ils doivent en être sauvés. Pierre dit: Nous avons tout quitté. Hélas! ce n'était qu'un pauvre « tout », seulement quelques barques et quelques filets; pourtant remarquez comment Pierre en parle, comme si c'était une chose considérable. Nous sommes trop enclins à faire valoir nos services et nos souffrances, nos dépenses et nos pertes pour Christ. Cependant Christ ne le leur reproche pas; bien que ce fût peu de chose qu'ils avaient quitté, c'était pourtant tout ce qu'ils avaient, et cela leur était aussi cher que si c'eût été davantage. Christ leur sut gré de l'avoir quitté pour le suivre; il agrée selon ce qu'on a. La promesse de notre Seigneur aux apôtres est que, lorsque le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire, il fera toutes choses nouvelles, et qu'ils siégeront avec lui pour juger ceux qui seront jugés selon leur doctrine. Cela marque l'honneur, la dignité et l'autorité de leur charge et de leur ministère. Notre Seigneur ajouta que quiconque aurait quitté des biens ou des agréments à cause de lui et de l'Évangile serait récompensé à la fin. Que Dieu nous donne la foi pour fonder notre espérance sur cette promesse; alors nous serons prêts à tout service et à tout sacrifice. Notre Sauveur, dans le dernier verset, dissipe une erreur de certains. L'héritage céleste n'est pas donné comme le sont les héritages terrestres, mais selon le bon plaisir de Dieu. Ne nous fions pas aux apparences prometteuses ni à la profession extérieure. D'autres peuvent, pour autant que nous le sachions, devenir éminents en foi et en sainteté.
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Versets 1-16

Le but direct de cette parabole semble être de montrer que, bien que les Juifs aient été appelés les premiers dans la vigne, l'Évangile serait enfin prêché aux païens, et que ceux-ci seraient admis aux mêmes privilèges et avantages que les Juifs. La parabole peut aussi s'appliquer de façon plus générale, et elle montre: 1. Que Dieu n'est le débiteur de personne. 2. Que beaucoup de ceux qui commencent les derniers, et qui promettent peu en matière de religion, parviennent parfois, par la bénédiction de Dieu, à beaucoup de connaissance, de grâce et d'utilité. 3. Que la récompense sera donnée aux saints, mais non selon le moment de leur conversion. Elle décrit l'état de l'Église visible et explique, dans ses diverses applications, la déclaration selon laquelle les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers. Tant que nous ne sommes pas engagés au service de Dieu, nous restons tout le jour sans rien faire: l'état de péché, bien qu'il soit un état de dur esclavage au service de Satan, peut être appelé un état d'oisiveté. La place du marché, c'est le monde, et c'est de là que nous sommes appelés par l'Évangile. Venez, venez de cette place du marché. Le travail pour Dieu ne souffre pas la légèreté. Un homme peut aller en enfer en restant oisif, mais celui qui veut aller au ciel doit être diligent. Le denier romain valait sept pence et demi de monnaie anglaise, salaire alors suffisant pour l'entretien d'une journée. Cela ne prouve pas que la récompense de notre obéissance à Dieu vienne des œuvres ou soit une dette; quand nous avons fait tout ce qui nous est ordonné, nous sommes des serviteurs inutiles; mais cela signifie qu'une récompense nous est proposée; toutefois, que personne, sur cette présomption, ne remette sa repentance jusqu'à la vieillesse. Certains furent envoyés à la vigne à la onzième heure; mais personne ne les avait engagés auparavant. Les païens sont entrés à la onzième heure; l'Évangile ne leur avait pas été prêché auparavant. Ceux à qui les offres de l'Évangile ont été faites à la troisième ou à la sixième heure, et qui les ont refusées, ne pourront pas dire à la onzième heure, comme ceux-ci: Personne ne nous a engagés. C'est pourquoi, non pour décourager qui que ce soit, mais pour réveiller tout le monde, souvenons-nous que c'est maintenant le temps favorable. On murmure hautement contre les richesses de la grâce divine parmi les pharisiens orgueilleux et les chrétiens de nom. Nous sommes très enclins à penser que nous avons trop peu, et les autres trop, des marques de la faveur de Dieu; et que nous en faisons trop, et les autres trop peu, dans l'œuvre de Dieu. Mais si Dieu donne la grâce à d'autres, c'est une bonté envers eux, et non une injustice envers nous. Les mondains charnels conviennent avec Dieu de leur denier dans ce monde; ils choisissent leur part dans cette vie. Les croyants obéissants conviennent avec Dieu de leur denier dans l'autre monde, et doivent se souvenir qu'ils en sont ainsi convenus. N'as-tu pas convenu de te contenter du ciel comme ta part, ton tout? Chercheras-tu ton bonheur dans la créature? Dieu ne punit personne plus qu'il ne le mérite, et il récompense tout service accompli pour lui; il ne fait donc tort à personne en montrant une grâce extraordinaire à quelques-uns. Voyez ici la nature de l'envie. C'est un œil mauvais, qui est mécontent du bien des autres et désire leur mal. C'est un chagrin pour nous-mêmes, une chose qui déplaît à Dieu et qui nuit à notre prochain: c'est un péché qui n'apporte ni plaisir, ni profit, ni honneur. Renonçons à toute prétention orgueilleuse, et cherchons le salut comme un don gratuit. Ne portons jamais envie et ne murmurons jamais, mais réjouissons-nous et louons Dieu pour sa miséricorde envers les autres aussi bien qu'envers nous-mêmes.

Versets 17-19

Christ est ici plus précis qu'auparavant dans l'annonce de ses souffrances. Et ici, comme auparavant, il ajoute à la mention de sa mort et de ses souffrances celle de sa résurrection et de sa gloire, pour encourager et consoler ses disciples. Contempler avec foi notre Rédempteur autrefois crucifié et maintenant glorifié est bon pour humilier une disposition orgueilleuse et portée à se justifier elle-même. Quand nous considérons la nécessité de l'humiliation et des souffrances du Fils de Dieu pour le salut des pécheurs qui périssent, nous devons assurément reconnaître la gratuité et la richesse de la grâce divine dans notre salut.

Versets 20-28

Les fils de Zébédée abusèrent de ce que Christ avait dit pour consoler les disciples. Certains ne peuvent recevoir de consolations sans les détourner vers un mauvais but. L'orgueil est un péché qui nous enveloppe très facilement; c'est une ambition coupable que de vouloir surpasser les autres en faste et en grandeur. Pour rabattre la vanité et l'ambition de leur demande, Christ les amène à penser à leurs souffrances. C'est une coupe amère qu'il faut boire; une coupe d'étourdissement, mais non la coupe des méchants. Ce n'est qu'une coupe, ce n'est qu'une gorgée, amère peut-être, mais bientôt vidée; c'est une coupe dans la main d'un Père, Jn 18:11. Le baptême est une ordonnance par laquelle nous sommes unis au Seigneur dans l'alliance et la communion; il en est de même de la souffrance pour Christ, Ez 20:37; Es 48:10. Le baptême est un signe extérieur et visible d'une grâce intérieure et spirituelle; il en est de même de la souffrance pour Christ, car il nous a été fait la grâce de souffrir pour lui, Ph 1:29. Mais ils ne savaient pas ce qu'étaient la coupe de Christ ni son baptême. Ceux qui sont ordinairement les plus assurés sont ceux qui connaissent le moins la croix. Rien ne cause plus de mal entre frères que le désir de grandeur. Et nous ne trouvons jamais les disciples de Christ en train de se quereller sans qu'il y ait quelque chose de ce genre au fond. L'homme qui travaille avec le plus de diligence et souffre avec le plus de patience, cherchant à faire du bien à ses frères et à favoriser le salut des âmes, est celui qui ressemble le plus à Christ et qui sera le plus honoré par lui pendant toute l'éternité. Notre Seigneur parle de sa mort dans les termes appliqués aux sacrifices d'autrefois. C'est un sacrifice pour les péchés des hommes, ce sacrifice véritable et réel que ceux de la loi ne représentaient que faiblement et imparfaitement. C'était une rançon pour plusieurs, suffisante pour tous, agissant sur beaucoup; et si c'est pour beaucoup, alors l'âme pauvre et tremblante peut dire: Pourquoi pas pour moi?

Versets 29-34

Il est bon que ceux qui sont dans la même épreuve, ou dans la même infirmité de corps ou d'esprit, s'unissent pour prier Dieu de les soulager, afin de s'exciter et de s'encourager les uns les autres. Il y a en Christ assez de miséricorde pour tous ceux qui la demandent. Ils furent ardents dans la prière. Ils crièrent comme des hommes qui parlent sérieusement. Des désirs froids appellent des refus. Ils furent humbles dans la prière, se jetant sur la miséricorde du Médiateur et s'en remettant à elle de bon cœur. Ils montrèrent de la foi dans la prière, par le titre qu'ils donnèrent à Christ. Assurément, c'est par le Saint-Esprit qu'ils appelèrent Jésus Seigneur. Ils persévérèrent dans la prière. Quand ils étaient à la poursuite d'une telle grâce, ce n'était pas le moment d'être timides ou hésitants: ils crièrent avec ardeur. Christ les encouragea. Nous sentons vite les besoins et les fardeaux du corps, et nous pouvons facilement les exposer. Oh! si nous nous plaignions aussi vivement de nos maladies spirituelles, surtout de notre aveuglement spirituel! Beaucoup sont spirituellement aveugles, et pourtant disent qu'ils voient. Jésus guérit ces aveugles; et quand ils eurent recouvré la vue, ils le suivirent. Nul ne suit Christ aveuglément. Il commence par ouvrir les yeux des hommes par sa grâce, et ainsi il attire leur cœur à lui. Ces miracles sont pour nous un appel à venir à Jésus; puissions-nous l'entendre, et faire notre prière quotidienne de croître dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.
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Introduction

Le figuier stérile maudit.
(18-22)

Versets 1-11

Cette venue de Christ avait été décrite par le prophète Zacharie, Za 9:9. Quand Christ veut paraître dans sa gloire, c'est dans sa douceur, non dans sa majesté, dans la miséricorde pour opérer le salut. Puisque la douceur et la pauvreté extérieure se sont pleinement manifestées chez le Roi de Sion et ont marqué son entrée triomphale à Jérusalem, combien la convoitise, l'ambition et l'orgueil de la vie doivent être déplacés chez les citoyens de Sion! Ils amenèrent l'ânesse, mais Jésus ne s'en servit pas sans le consentement du propriétaire. Les harnais furent ceux qui se trouvaient sous la main. Nous ne devons pas estimer trop précieux les vêtements que nous portons pour nous en défaire au service de Christ. Les principaux sacrificateurs et les anciens se joignirent plus tard à la foule qui l'outragea sur la croix; mais aucun d'eux ne se joignit à la foule qui lui rendit honneur. Ceux qui prennent Christ pour leur Roi doivent mettre tout ce qu'ils ont à ses pieds. Hosanna signifie: Sauve maintenant, nous t'en supplions! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Mais combien les applaudissements du peuple ont peu de valeur! La foule changeante se joint au cri du jour, que ce soit Hosanna ou Crucifie-le. Les foules semblent souvent approuver l'Évangile, mais peu deviennent des disciples conséquents. Quand Jésus entra dans Jérusalem, toute la ville fut émue; certains furent peut-être émus de joie, ceux qui attendaient la consolation d'Israël; d'autres, parmi les pharisiens, furent émus d'envie. Tant sont divers les mouvements de l'esprit des hommes à l'approche du royaume de Christ.

Versets 12-17

Christ trouva certains parvis du temple transformés en marché pour le bétail et pour les choses employées dans les sacrifices, et en partie occupés par les changeurs. Notre Seigneur les chassa de ce lieu, comme il l'avait fait au commencement de son ministère, Jn 2:13-17. Ses œuvres rendaient témoignage de lui plus que les hosannas; et ses guérisons dans le temple accomplissaient la promesse selon laquelle la gloire de la dernière maison serait plus grande que celle de la première. Si Christ venait maintenant dans bien des parties de son Église visible, que de maux secrets il découvrirait et purifierait! Et combien de choses pratiquées chaque jour sous le manteau de la religion il montrerait plus dignes d'une caverne de voleurs que d'une maison de prière!

Versets 18-22

Cette malédiction du figuier stérile représente l'état des hypocrites en général, et nous enseigne ainsi que Christ cherche la puissance de la religion chez ceux qui la professent, et sa saveur chez ceux qui en ont l'apparence. Ses justes attentes à l'égard des professants florissants sont souvent déçues; il vient vers beaucoup, cherchant du fruit, et ne trouve que des feuilles. Une fausse profession se flétrit ordinairement dans ce monde, et c'est l'effet de la malédiction de Christ. Le figuier qui n'avait pas de fruit perdit bientôt ses feuilles. Cela représente en particulier l'état de la nation et du peuple juifs. Notre Seigneur Jésus ne trouva chez eux que des feuilles. Et après qu'ils eurent rejeté Christ, l'aveuglement et l'endurcissement crûrent en eux, jusqu'à ce qu'ils fussent perdus, et que leur ville et leur nation fussent déracinées. L'Éternel fut juste en cela. Craignons grandement la sentence prononcée contre le figuier stérile.

Versets 23-27

Comme notre Seigneur se manifestait maintenant ouvertement comme le Messie, les principaux sacrificateurs et les scribes en furent très irrités, surtout parce qu'il dénonçait et supprimait les abus qu'ils encourageaient. Notre Seigneur leur demanda ce qu'ils pensaient du ministère et du baptême de Jean. Beaucoup craignent plus la honte du mensonge que son péché, et c'est pourquoi ils n'ont aucun scrupule à dire ce qu'ils savent être faux au sujet de leurs propres pensées, affections et intentions, ou de ce dont ils se souviennent ou qu'ils oublient. Notre Seigneur refusa de répondre à leur question. Il vaut mieux éviter les disputes inutiles avec des adversaires méchants.

Versets 28-32

Les paraboles qui renferment un reproche parlent clairement aux coupables et les jugent par leur propre bouche. La parabole des deux fils envoyés travailler à la vigne a pour but de montrer que ceux qui ne reconnaissaient pas que le baptême de Jean venait de Dieu étaient confondus par ceux qui le reconnaissaient et le confessaient. Toute la race humaine est comme des enfants que le Seigneur a élevés, mais qui se sont révoltés contre lui; seulement, certains ont une désobéissance plus spécieuse que d'autres. Et il arrive souvent que le rebelle audacieux soit amené à la repentance et devienne serviteur du Seigneur, tandis que le formaliste s'endurcit dans l'orgueil et l'inimitié.

Versets 33-46

Cette parabole expose clairement le péché et la ruine de la nation juive; et ce qui est dit pour les convaincre est dit pour avertir tous ceux qui jouissent des privilèges de l'Église extérieure. Comme les hommes traitent le peuple de Dieu, ainsi ils traiteraient Christ lui-même s'il était parmi eux. Comment pourrions-nous, si nous sommes fidèles à sa cause, attendre un accueil favorable d'un monde méchant ou de professants impies du christianisme! Et demandons-nous si nous, qui avons la vigne et tous ses avantages, rendons des fruits en leur saison, comme peuple, comme famille ou comme individus. Notre Sauveur, dans sa question, déclare que le Maître de la vigne viendra, et que, lorsqu'il viendra, il fera certainement périr les méchants. Les principaux sacrificateurs et les anciens étaient les bâtisseurs, et ils ne voulaient admettre ni sa doctrine ni ses lois; ils le rejetèrent comme une pierre méprisée. Mais celui qui fut rejeté par les Juifs fut reçu par les païens. Christ sait qui portera les fruits de l'Évangile en faisant usage des moyens de l'Évangile. L'incrédulité des pécheurs sera leur ruine. Mais Dieu a bien des manières de contenir le reste de la colère, comme il en a pour faire tourner à sa louange celle qui éclate. Que Christ devienne de plus en plus précieux à nos âmes, comme le Fondement solide et la Pierre angulaire de son Église. Puissions-nous être disposés à le suivre, même si nous sommes méprisés et haïs à cause de lui.
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Versets 1-14

Ce qui est préparé dans l'Évangile pour les âmes qui périssent est représenté par un festin royal donné par un roi, avec une libéralité orientale, pour les noces de son fils. Notre Dieu miséricordieux n'a pas seulement pourvu à la nourriture, mais il a préparé un festin royal pour les âmes qui périssent de ses créatures rebelles. Il y a, dans le salut par son Fils Jésus-Christ, de quoi suffire et au-delà, en tout ce qui peut ajouter à notre consolation présente et à notre bonheur éternel. Les premiers invités furent les Juifs. Quand les prophètes de l'Ancien Testament n'eurent pas réussi, ni Jean-Baptiste, ni Christ lui-même, qui leur disait que le royaume de Dieu était proche, les apôtres et les ministres de l'Évangile furent envoyés, après la résurrection de Christ, pour leur dire qu'il était venu et pour les persuader d'accepter l'offre. La raison pour laquelle les pécheurs ne viennent pas à Christ et au salut qu'il donne n'est pas qu'ils ne le peuvent pas, mais qu'ils ne le veulent pas. Faire peu de cas de Christ et du grand salut qu'il a accompli, c'est le péché qui damne le monde. Ils furent insouciants. Des multitudes périssent pour toujours par simple insouciance, sans montrer d'aversion directe, mais en étant insouciants de leur âme. De plus, les affaires et les profits des occupations terrestres empêchent beaucoup de gens de se donner au Sauveur. Les cultivateurs comme les marchands doivent être diligents; mais quoi que nous ayons du monde entre les mains, nous devons veiller à le tenir hors de notre cœur, de peur qu'il ne vienne se placer entre nous et Christ. La ruine complète qui allait fondre sur l'Église et la nation juives est représentée ici. La persécution des fidèles ministres de Christ comble la mesure de la culpabilité de tout peuple. L'offre de Christ et du salut aux païens n'était pas attendue; c'était une surprise semblable à celle qu'éprouveraient des passants invités à un festin de noces royal. Le but de l'Évangile est de rassembler les âmes auprès de Christ, tous les enfants de Dieu dispersés, Jn 10:16; 11:52. Le cas des hypocrites est représenté par l'invité qui n'avait pas revêtu d'habit de noces. Il importe à tous de se préparer à l'examen; et ceux-là, et ceux-là seuls, qui ont revêtu le Seigneur Jésus, qui ont un esprit chrétien, qui vivent par la foi en Christ, et pour qui il est tout en tous, ont l'habit de noces. La justice imputée de Christ et la sanctification de l'Esprit sont également nécessaires l'une et l'autre. Nul n'a l'habit de noces par nature, ni ne peut le confectionner lui-même. Le jour vient où les hypocrites devront rendre compte de toutes leurs intrusions présomptueuses dans les ordonnances de l'Évangile et de leur usurpation des privilèges de l'Évangile. Emmenez-le. Ceux qui marchent d'une manière indigne du christianisme perdent tout le bonheur qu'ils revendiquaient avec présomption. Notre Sauveur passe ici de la parabole à ce qu'elle enseigne. Les hypocrites descendent, à la lumière même de l'Évangile, dans les ténèbres du dehors. Beaucoup sont appelés au festin de noces, c'est-à-dire au salut, mais peu ont l'habit de noces, la justice de Christ, la sanctification de l'Esprit. Examinons-nous donc nous-mêmes pour savoir si nous sommes dans la foi, et cherchons à être approuvés par le Roi.

Versets 15-22

Les pharisiens envoyèrent leurs disciples avec les hérodiens, un parti parmi les Juifs qui était pour une soumission complète à l'empereur romain. Bien qu'opposés les uns aux autres, ils s'unirent contre Christ. Ce qu'ils dirent de Christ était juste; qu'ils le sussent ou non, Dieu soit béni, nous le savons. Jésus-Christ était un Docteur fidèle et un hardi censeur. Christ vit leur méchanceté. Quel que soit le masque que prend l'hypocrite, notre Seigneur Jésus voit au travers. Christ n'intervint pas comme juge dans des affaires de cette nature, car son royaume n'est pas de ce monde; mais il prescrit une soumission paisible aux autorités établies. Ses adversaires furent confondus, et ses disciples apprirent que la religion chrétienne n'est pas ennemie du gouvernement civil. Christ est et sera l'objet de l'admiration, non seulement de ses amis, mais aussi de ses ennemis. Ils admirent sa sagesse, mais ne veulent pas se laisser guider par elle; sa puissance, mais ne veulent pas s'y soumettre.

Versets 23-33

Les doctrines de Christ déplaisaient aux sadducéens incrédules, aussi bien qu'aux pharisiens et aux hérodiens. Il porta les grandes vérités de la résurrection et de la vie future plus loin qu'elles n'avaient encore été révélées. On ne peut rien conclure de l'état des choses dans ce monde quant à ce qui arrivera dans l'au-delà. Que la vérité soit placée sous une lumière claire, et elle paraît dans toute sa force. Les ayant ainsi réduits au silence, notre Seigneur entreprit de montrer, d'après les livres de Moïse, la vérité de la doctrine de la résurrection. Dieu déclara à Moïse qu'il était le Dieu des patriarches, morts depuis longtemps; cela montre qu'ils existaient alors encore, capables de jouir de sa faveur, et prouve que la doctrine de la résurrection est clairement enseignée dans l'Ancien Testament aussi bien que dans le Nouveau. Mais cette doctrine était réservée à une révélation plus complète, après la résurrection de Christ, qui est les prémices de ceux qui sont morts. Toutes les erreurs viennent de ce qu'on ne connaît ni les Écritures ni la puissance de Dieu. Dans ce monde, la mort emporte l'un après l'autre, et met ainsi fin à toutes les espérances, joies, douleurs et relations terrestres. Combien sont misérables ceux qui n'attendent rien de meilleur au-delà du tombeau!

Versets 34-40

Un docteur de la loi posa une question à notre Seigneur, pour éprouver non pas tant sa connaissance que son jugement. L'amour de Dieu est le premier et le grand commandement, et le résumé de tous les commandements de la première table. Notre amour pour Dieu doit être sincère, et non seulement en paroles et avec la langue. Tout notre amour est trop peu pour lui être donné; c'est pourquoi toutes les puissances de l'âme doivent être engagées pour lui et dirigées vers lui. Aimer notre prochain comme nous-mêmes est le second grand commandement. Il y a un amour de soi qui est corrompu, racine des plus grands péchés, et il faut s'en dépouiller et le mortifier; mais il y a un amour de soi qui est la règle du plus grand devoir: nous devons avoir un juste souci du bien de notre âme et de notre corps. Et nous devons aimer notre prochain aussi vraiment et aussi sincèrement que nous nous aimons nous-mêmes; dans bien des cas, nous devons renoncer à nous-mêmes pour le bien des autres. Que nos cœurs soient formés par ces deux commandements comme par un moule.

Versets 41-46

Après avoir confondu ses ennemis, Christ leur demanda ce qu'ils pensaient du Messie promis. Comment pouvait-il être le Fils de David, et pourtant son Seigneur? Il cite Ps 110:1. Si le Christ devait être un simple homme, qui n'existerait que bien des siècles après la mort de David, comment son ancêtre pouvait-il l'appeler Seigneur? Les pharisiens ne purent répondre. Et nul ne peut résoudre la difficulté, à moins d'admettre que le Messie est le Fils de Dieu, et le Seigneur de David au même titre que le Père. Il a pris la nature humaine, et est ainsi devenu Dieu manifesté en chair; en ce sens, il est le Fils de l'homme et le Fils de David. Il nous importe par-dessus tout de nous poser sérieusement cette question: « Que pensez-vous du Christ? » Est-il entièrement glorieux à nos yeux et précieux à nos cœurs? Que Christ soit notre joie, notre confiance, notre tout. Puissions-nous chaque jour lui devenir plus semblables et être plus consacrés à son service.
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Versets 1-12

Les scribes et les pharisiens expliquaient la loi de Moïse et en imposaient l'obéissance. Ils sont accusés d'hypocrisie en matière de religion. Nous ne pouvons juger que selon l'apparence extérieure; mais Dieu sonde les cœurs. Ils se faisaient des phylactères. C'étaient des rouleaux de papier ou de parchemin sur lesquels étaient écrits quatre passages de la loi, et qu'on portait sur le front et au bras gauche, Ex 13:2-10; 13:11-16; Dt 6:4-9; 11:13-21. Ils faisaient ces phylactères larges, afin qu'on les crût plus zélés pour la loi que les autres. Dieu avait ordonné aux Juifs de mettre des franges à leurs vêtements, Nb 15:38, pour leur rappeler qu'ils étaient un peuple particulier; mais les pharisiens les faisaient plus grandes que l'ordinaire, comme s'ils étaient par là plus religieux que les autres. L'orgueil était le péché favori et dominant des pharisiens, le péché qui les enveloppait le plus facilement, et contre lequel notre Seigneur Jésus saisit toutes les occasions de parler. Que celui qui est enseigné dans la parole témoigne du respect à celui qui l'enseigne, c'est louable; mais que celui qui enseigne l'exige et s'en enfle, c'est coupable. Combien tout cela est contraire à l'esprit du christianisme! Le disciple conséquent de Christ souffre d'être placé aux premières places. Mais qui, en regardant autour de lui l'Église visible, penserait que c'est là l'esprit exigé? Il est évident qu'une certaine mesure de cet esprit antichrétien règne dans toute société religieuse et dans chacun de nos cœurs.

Versets 13-33

Les scribes et les pharisiens étaient ennemis de l'Évangile de Christ, et donc du salut des âmes des hommes. C'est un mal de nous tenir nous-mêmes loin de Christ, mais c'est pire encore d'en tenir les autres éloignés. Pourtant ce n'est pas chose nouvelle que l'apparence et la forme de la piété servent de manteau aux plus grandes énormités. Mais la piété feinte sera comptée comme une double iniquité. Ils s'empressaient beaucoup d'amener des âmes à leur parti. Non pour la gloire de Dieu et le bien des âmes, mais pour avoir le mérite et l'avantage de faire des prosélytes. Le gain étant leur piété, ils faisaient céder la religion à leurs intérêts terrestres par mille artifices. Ils étaient très stricts et très minutieux dans les petites choses de la loi, mais négligents et relâchés dans les choses plus importantes. Ce n'est pas le scrupule à l'égard d'un petit péché que Christ reprend ici; si c'est un péché, ne fût-ce qu'un moucheron, il faut le filtrer; mais c'est le fait de filtrer le moucheron pour avaler ensuite un chameau, c'est-à-dire commettre un péché plus grand. Tout en voulant paraître pieux, ils n'étaient ni sobres ni justes. Nous sommes réellement ce que nous sommes intérieurement. Des motifs extérieurs peuvent garder l'extérieur propre, tandis que l'intérieur est souillé; mais si le cœur et l'esprit sont renouvelés, il y aura une vie nouvelle; c'est par nous-mêmes qu'il faut commencer. La justice des scribes et des pharisiens était comme les ornements d'un sépulcre, ou comme la parure d'un cadavre, uniquement pour l'apparence. La tromperie du cœur des pécheurs paraît en ce qu'ils suivent le courant des péchés de leur temps, tout en s'imaginant qu'ils se seraient opposés aux péchés des temps passés. Nous pensons parfois que, si nous avions vécu quand Christ était sur la terre, nous ne l'aurions pas méprisé et rejeté comme le firent les hommes d'alors; pourtant Christ, dans son Esprit, dans sa parole, dans ses ministres, n'est toujours pas mieux traité. Et il est juste que Dieu livre aux convoitises de leur cœur ceux qui persistent obstinément à les satisfaire. Christ peint les hommes sous leurs vrais traits.

Versets 34-39

Notre Seigneur annonce les malheurs que les habitants de Jérusalem allaient attirer sur eux-mêmes, mais il ne parle pas des souffrances qu'il allait subir. Une poule qui rassemble ses poussins sous ses ailes est un emblème bien choisi de l'amour tendre du Sauveur envers ceux qui se confient en lui, et de son soin fidèle à leur égard. Il appelle les pécheurs à se réfugier sous sa tendre protection, il les garde en sûreté et les nourrit pour la vie éternelle. La dispersion et l'incrédulité actuelles des Juifs, et leur conversion future à Christ, sont ici annoncées. Jérusalem et ses enfants avaient une grande part de culpabilité, et leur châtiment a été éclatant. Mais bientôt une vengeance méritée tombera sur toute Église qui n'est chrétienne que de nom. En attendant, le Sauveur se tient prêt à recevoir tous ceux qui viennent à lui. Il n'y a rien entre les pécheurs et le bonheur éternel que leur mauvaise volonté orgueilleuse et incrédule.
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Versets 1-3

Christ annonce la ruine et la destruction complètes qui allaient venir sur le temple. Prévoir par la foi l'effacement de toute gloire terrestre nous aidera à nous garder de l'admirer et de l'estimer au-delà de sa valeur. Le plus beau corps sera bientôt la pâture des vers, et l'édifice le plus magnifique un monceau de ruines. Voyez-vous tout cela? Il nous sera bon de voir ces choses de manière à voir au travers, et à voir jusqu'à leur fin. Notre Seigneur, s'étant rendu avec ses disciples sur la montagne des Oliviers, leur exposa l'ordre des temps concernant les Juifs jusqu'à la destruction de Jérusalem, et concernant les hommes en général jusqu'à la fin du monde.

Versets 4-28

Les disciples l'avaient interrogé sur les temps: Quand ces choses arriveront-elles? Christ ne leur donna aucune réponse à ce sujet; mais ils avaient aussi demandé: Quel sera le signe? À cette question, il répond pleinement. La prophétie concerne d'abord des événements proches: la destruction de Jérusalem, la fin de l'Église et de l'État juifs, l'appel des païens et l'établissement du royaume de Christ dans le monde; mais elle regarde aussi vers le jugement général; et vers la fin, elle désigne plus particulièrement ce dernier. Ce que Christ dit ici à ses disciples tendait davantage à les rendre prudents qu'à satisfaire leur curiosité; davantage à les préparer aux événements qui arriveraient qu'à leur en donner une idée précise. C'est là cette intelligence des temps que tous devraient désirer, pour en conclure ce qu'Israël doit faire. Notre Sauveur avertit ses disciples de se tenir sur leurs gardes contre les faux docteurs. Et il annonce des guerres et de grandes agitations parmi les nations. Depuis le moment où les Juifs ont rejeté Christ et où il a laissé leur maison déserte, l'épée ne s'est jamais éloignée d'eux. Voyez ce qui résulte du refus de l'Évangile. Ceux qui ne veulent pas écouter les messagers de la paix seront contraints d'entendre les messagers de la guerre. Mais là où le cœur est affermi, confiant en Dieu, il est gardé dans la paix et n'a pas peur. Il est contraire à la pensée de Christ que son peuple ait le cœur troublé, même en des temps troublés. Quand nous regardons à l'éternité de misère qui attend ceux qui refusent obstinément Christ et son Évangile, nous pouvons vraiment dire que les plus grands jugements terrestres ne sont que le commencement des douleurs. Il est consolant que quelques-uns persévéreront jusqu'à la fin. Notre Seigneur annonce la prédication de l'Évangile dans le monde entier. La fin du monde ne viendra pas avant que l'Évangile ait accompli son œuvre. Christ annonce la ruine qui allait venir sur le peuple juif; et ce qu'il dit ici devait servir à ses disciples pour leur conduite et pour leur consolation. Si Dieu ouvre une porte de salut, nous devons nous échapper; sinon, nous ne nous confions pas en Dieu, mais nous le tentons. Il convient aux disciples de Christ, dans les temps de trouble public, de beaucoup prier: la prière n'est jamais hors de saison, mais elle est particulièrement de saison quand nous sommes pressés de toutes parts. Bien que nous devions accepter ce que Dieu envoie, nous pouvons prier contre les souffrances; et c'est une grande épreuve pour un homme de bien d'être détourné, par quelque travail nécessaire, du service et du culte solennels de Dieu le jour du sabbat. Mais voici une parole de consolation: à cause des élus, ces jours seront abrégés plus que ne le voulaient leurs ennemis, qui auraient tout exterminé si Dieu, qui se servait de ces ennemis pour ses propres desseins, n'avait mis des bornes à leur fureur. Christ annonce la rapide propagation de l'Évangile dans le monde. Elle se voit clairement, comme l'éclair. Christ a prêché son Évangile ouvertement. Les Romains étaient comme un aigle, et l'enseigne de leurs armées était un aigle. Quand un peuple, par son péché, se rend semblable à des cadavres répugnants, on ne peut s'attendre à rien d'autre qu'à ce que Dieu envoie des ennemis pour le détruire. Cela s'applique très bien au jour du jugement, à l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ en ce jour-là, 2 Th 2:1. Appliquons-nous à affermir notre vocation et notre élection; alors nous pourrons savoir qu'aucun ennemi ni aucun séducteur ne prévaudra jamais contre nous.

Versets 29-41

Christ annonce son second avènement. Il est habituel aux prophètes de parler des choses comme proches et imminentes, pour en exprimer la grandeur et la certitude. Au sujet du second avènement de Christ, il est annoncé qu'il y aura un grand changement, en vue du renouvellement de toutes choses. Alors on verra le Fils de l'homme venant sur les nuées. Lors de son premier avènement, il fut placé comme un signe qui provoquerait la contradiction; mais lors de son second avènement, ce sera un signe qui provoquera l'admiration. Tôt ou tard, tous les pécheurs seront dans le deuil; mais les pécheurs repentants regardent à Christ et s'affligent selon Dieu; et ceux qui sèment ainsi avec larmes moissonneront bientôt avec chants d'allégresse. Les pécheurs impénitents verront Celui qu'ils ont percé, et, bien qu'ils rient maintenant, ils seront dans le deuil et pleureront dans une horreur et un désespoir sans fin. Les élus de Dieu sont dispersés; il y en a en tous lieux et en toutes nations; mais quand viendra ce grand jour du rassemblement, il n'en manquera pas un seul. La distance des lieux n'empêchera personne d'entrer au ciel. Notre Seigneur déclare que les Juifs ne cesseraient jamais d'être un peuple distinct, jusqu'à ce que toutes les choses qu'il avait prédites soient accomplies. Sa prophétie s'étend jusqu'au jour du jugement final; c'est pourquoi il annonce ici, v. 34, que Juda ne cessera jamais d'exister comme peuple distinct aussi longtemps que durera ce monde. Les hommes du monde font des projets et des plans ici-bas pour des générations et des générations, mais ils ne font pas de plans en vue de l'événement accablant, proche et absolument certain du second avènement de Christ, qui anéantira tout projet humain et écartera pour toujours tout ce que Dieu défend. Ce sera un jour aussi surprenant que le déluge le fut pour l'ancien monde. Appliquez cela, premièrement, aux jugements temporels, en particulier à celui qui se hâtait alors sur la nation et le peuple juifs. Secondement, au jugement éternel. Christ montre ici l'état de l'ancien monde quand vint le déluge. Ils étaient tranquilles et insouciants; ils ne se doutèrent de rien jusqu'à ce que le déluge vînt; et ils ne crurent pas. Si nous savions vraiment que toutes les choses terrestres doivent bientôt passer, nous n'y attacherions pas autant nos yeux et notre cœur que nous le faisons. Le mauvais jour n'est pas plus éloigné parce que les hommes l'éloignent de leur pensée. Quelles paroles pourraient décrire plus fortement la soudaineté de la venue de notre Sauveur! Les hommes seront à leurs occupations respectives, et soudain le Seigneur de gloire paraîtra. Les femmes seront à leurs travaux domestiques, mais à ce moment toute autre œuvre sera laissée de côté, et chaque cœur se tournera vers lui-même pour dire: C'est le Seigneur! Suis-je prêt à aller à sa rencontre? Puis-je subsister devant lui? Et qu'est-ce, en fait, que le jour du jugement pour le monde entier, sinon le jour de la mort pour chacun?

Versets 42-51

Veiller en attendant la venue de Christ, c'est garder les dispositions d'esprit dans lesquelles nous voudrions que notre Seigneur nous trouve. Nous savons que nous n'avons que peu de temps à vivre; nous ne pouvons savoir si nous avons longtemps à vivre; encore moins connaissons-nous le moment fixé pour le jugement. La venue de notre Seigneur sera heureuse pour ceux qui seront trouvés prêts, mais très terrible pour ceux qui ne le seront pas. Si un homme qui fait profession d'être serviteur de Christ est incrédule, cupide, ambitieux ou ami des plaisirs, il sera retranché. Ceux qui choisissent le monde pour leur part dans cette vie auront l'enfer pour leur part dans l'autre vie. Puisse notre Seigneur, quand il viendra, nous déclarer bénis, et nous présenter au Père, lavés dans son sang, purifiés par son Esprit et rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière.
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Versets 1-13

Les circonstances de la parabole des dix vierges sont tirées des coutumes du mariage chez les Juifs, et elles expliquent le grand jour de la venue de Christ. Voyez la nature du christianisme. Comme chrétiens, nous faisons profession de nous attacher à Christ, de l'honorer, et aussi d'attendre sa venue. Les chrétiens sincères sont les vierges sages, et les hypocrites les vierges folles. Ceux-là sont vraiment sages ou fous qui le sont dans les affaires de leur âme. Beaucoup ont à la main la lampe de la profession, mais n'ont pas dans le cœur la connaissance solide et la résolution ferme qui sont nécessaires pour les faire passer à travers les devoirs et les épreuves de l'état présent. Leur cœur n'est pas pourvu de saintes dispositions par l'Esprit de Dieu qui crée de nouveau. Notre lumière doit briller devant les hommes par de bonnes œuvres; mais cela ne durera probablement pas longtemps, à moins qu'il n'y ait dans le cœur un principe ferme et agissant de foi en Christ et d'amour pour Dieu et pour nos frères. Elles s'assoupirent toutes et s'endormirent. Le retard représente l'intervalle entre la conversion réelle ou apparente de ces professants et la venue de Christ, pour les emporter par la mort ou pour juger le monde. Mais bien que Christ tarde au-delà du temps que nous fixons, il ne tardera pas au-delà du temps convenable. Les vierges sages gardèrent leurs lampes allumées, mais elles ne se gardèrent pas éveillées. Trop de vrais chrétiens se relâchent, et un degré de négligence prépare la voie à un autre. Ceux qui se permettent de s'assoupir auront peine à ne pas s'endormir; redoutez donc les commencements du déclin spirituel. Un appel saisissant retentit. Allez à sa rencontre, voilà l'appel adressé à ceux qui sont prêts. L'annonce de l'approche de Christ et l'appel à aller à sa rencontre réveilleront. Même ceux qui sont le mieux préparés à la mort ont à faire pour être effectivement prêts, 2 P 3:14. Ce sera un jour d'examen et d'enquête; et il nous importe de penser dans quel état nous serons alors trouvés. Certaines manquaient d'huile pour alimenter leurs lampes qui s'éteignaient. Ceux qui s'arrêtent en deçà de la vraie grâce en sentiront certainement le manque un jour ou l'autre. Une profession extérieure peut éclairer un homme tout au long de ce monde, mais les vapeurs de la vallée de l'ombre de la mort éteindront une telle lumière. Ceux qui ne se soucient pas de vivre la vie du juste voudraient pourtant mourir de sa mort. Mais ceux qui veulent être sauvés doivent avoir leur propre grâce; et ceux qui ont le plus de grâce n'en ont pas de reste. Les meilleurs ont besoin de recevoir davantage de Christ. Et tandis que la pauvre âme alarmée se tourne, sur un lit de malade, vers la repentance et la prière, dans une terrible confusion, la mort vient, le jugement vient, l'œuvre n'est pas faite, et le pauvre pécheur est perdu pour toujours. Voilà ce que c'est que d'avoir de l'huile à acheter quand il faudrait la brûler, de la grâce à acquérir quand il faudrait s'en servir. Ceux-là, et ceux-là seuls, iront au ciel plus tard, qui ont été rendus prêts pour le ciel ici-bas. La soudaineté de la mort et de la venue de Christ vers nous en ce moment n'empêchera pas notre bonheur, si nous avons été préparés. La porte fut fermée. Beaucoup chercheront à entrer au ciel quand il sera trop tard. La vaine confiance des hypocrites les mènera loin dans l'attente du bonheur. L'appel inattendu de la mort peut alarmer le chrétien; mais, se mettant sans délai à préparer sa lampe, ses grâces brillent souvent avec plus d'éclat, tandis que la conduite du simple professant montre que sa lampe s'éteint. Veillez donc; occupez-vous des affaires de votre âme. Soyez tout le jour dans la crainte de l'Éternel.

Versets 14-30

Christ n'a pas de serviteurs pour qu'ils restent oisifs: ils ont tout reçu de lui, et n'ont rien qu'ils puissent appeler leur bien propre, sinon le péché. Nous recevons de Christ afin de travailler pour lui. La manifestation de l'Esprit est donnée à chacun pour l'utilité commune. Le jour des comptes vient enfin. Nous devrons tous rendre compte du bien que nous avons acquis pour notre âme et que nous avons fait aux autres, grâce aux avantages dont nous avons joui. Cela ne veut pas dire que le bon usage des facultés naturelles puisse donner à un homme droit à la grâce divine. C'est la liberté et le privilège du vrai chrétien d'être employé comme serviteur de son Rédempteur, à promouvoir sa gloire et le bien de son peuple: l'amour de Christ le presse de ne plus vivre pour lui-même, mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour lui. Ceux qui pensent qu'il est impossible de plaire à Dieu, et inutile de le servir, ne feront rien qui vaille en matière de religion. Ils se plaignent qu'il exige d'eux plus qu'ils ne peuvent, et qu'il les punit pour ce qu'ils ne peuvent empêcher. Quoi qu'ils prétendent, le fait est qu'ils n'aiment ni le caractère ni l'œuvre du Seigneur. Le serviteur paresseux est condamné à être privé de son talent. Cela peut s'appliquer aux biens de cette vie, mais plutôt aux moyens de grâce. Ceux qui ne connaissent pas le temps où ils ont été visités verront cachées à leurs yeux les choses qui appartiennent à leur paix. Sa sentence est d'être jeté dans les ténèbres du dehors. C'est une manière habituelle d'exprimer les misères des damnés en enfer. Ici, comme dans ce qui fut dit aux serviteurs fidèles, notre Sauveur sort de la parabole pour passer à la réalité qu'elle désigne, et cela sert de clé pour l'ensemble. Ne portons pas envie aux pécheurs, et ne convoitons aucun de leurs biens périssables.

Versets 31-46

Ceci est une description du jugement dernier. C'est comme une explication des paraboles précédentes. Il y a un jugement à venir, où chaque homme sera condamné à un état de bonheur ou de misère éternels. Christ viendra, non seulement dans la gloire de son Père, mais dans sa propre gloire, comme Médiateur. Les méchants et les hommes pieux habitent ici-bas ensemble, dans les mêmes villes, les mêmes Églises, les mêmes familles, et on ne peut pas toujours les distinguer les uns des autres, tant sont grandes les faiblesses des saints et les hypocrisies des pécheurs; et la mort emporte les uns et les autres: mais en ce jour-là, ils seront séparés pour toujours. Jésus-Christ est le grand Berger; il fera bientôt la distinction entre ceux qui sont à lui et ceux qui ne le sont pas. Toutes les autres distinctions disparaîtront; mais la grande distinction entre saints et pécheurs, entre saints et impies, demeurera pour toujours. Le bonheur que posséderont les saints est très grand. C'est un royaume, la possession la plus précieuse sur la terre; et pourtant ce n'est qu'une faible image de l'état bienheureux des saints dans le ciel. C'est un royaume préparé. Le Père l'a préparé pour eux dans la grandeur de sa sagesse et de sa puissance; le Fils l'a acquis pour eux; et le bienheureux Esprit, en les préparant pour le royaume, le prépare pour eux. Il est préparé pour eux: il est adapté en tous points à la nature nouvelle d'une âme sanctifiée. Il est préparé dès la fondation du monde. Ce bonheur était destiné aux saints, et eux à ce bonheur, de toute éternité. Ils viendront en prendre possession comme un héritage. Ce dont nous héritons ne s'acquiert pas par nous-mêmes. C'est Dieu qui fait des héritiers du ciel. Nous ne devons pas supposer que des actes de bienfaisance donnent droit au bonheur éternel. Les bonnes œuvres faites pour l'amour de Dieu, par Jésus-Christ, sont mentionnées ici comme la marque du caractère des croyants sanctifiés par l'Esprit de Christ, et comme les effets de la grâce accordée à ceux qui les accomplissent. Les méchants, dans ce monde, ont souvent été appelés à venir à Christ pour trouver la vie et le repos, mais ils se sont détournés de ses appels; et c'est justement que sont invités à se retirer de Christ ceux qui n'ont pas voulu venir à lui. Les pécheurs condamnés offriront en vain des excuses. Le châtiment des méchants sera un châtiment éternel; leur état ne pourra être changé. Ainsi la vie et la mort, le bien et le mal, la bénédiction et la malédiction, sont placés devant nous, afin que nous choisissions notre chemin; et tel sera notre chemin, telle sera notre fin.
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Versets 1-5

Notre Seigneur avait souvent parlé de ses souffrances comme d'une chose lointaine; maintenant, il en parle comme d'une chose toute proche. Au même moment, le conseil des Juifs délibérait sur la manière de le faire mourir en secret. Mais il plut à Dieu de faire échouer leur dessein. Jésus, le véritable Agneau pascal, devait être sacrifié pour nous à ce moment précis, et sa mort et sa résurrection devaient être rendues publiques.

Versets 6-13

Verser du parfum sur la tête de Christ était une marque du plus grand respect. Là où il y a dans le cœur un véritable amour pour Jésus-Christ, rien ne paraîtra trop précieux pour le lui offrir. Plus les serviteurs de Christ et leurs services sont critiqués, plus il montre qu'il les agrée. Cet acte de foi et d'amour fut si remarquable qu'il serait raconté, en mémoire de la foi et de l'amour de Marie, à tous les âges futurs et dans tous les lieux où l'Évangile serait prêché. Cette prophétie s'est accomplie.

Versets 14-16

Il n'y avait que douze hommes appelés apôtres, et l'un d'eux était comme un démon; assurément, nous ne devons jamais nous attendre à trouver une société tout à fait pure de ce côté-ci du ciel. Plus les hommes font profession de religion, plus ils ont l'occasion de faire du mal, si leur cœur n'est pas droit devant Dieu. Remarquez que le propre disciple de Christ, qui connaissait si bien sa doctrine et sa manière de vivre, et qui lui fut infidèle, ne put l'accuser de rien de criminel, bien que cela lui eût servi à justifier sa trahison. Qu'est-ce qui manquait à Judas? N'était-il pas le bienvenu partout où était son Maître? N'était-il pas traité comme Christ lui-même? Ce n'est pas le manque d'argent, mais l'amour de l'argent qui est la racine de tous les maux. Après avoir conclu ce marché odieux, Judas eut le temps de se repentir et de revenir sur sa décision; mais lorsque de moindres actes de malhonnêteté ont endurci la conscience, les hommes commettent sans hésiter ce qui est plus honteux encore.

Versets 17-25

Remarquez que le lieu où ils devaient manger la Pâque fut indiqué aux disciples par Christ. Il connaît ceux qui, cachés, sont favorables à sa cause, et il visitera avec bonté tous ceux qui sont disposés à le recevoir. Les disciples firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ceux qui veulent jouir de la présence de Christ dans la Pâque de l'Évangile doivent faire ce qu'il dit. Il convient bien aux disciples de Christ de toujours se tenir en garde contre eux-mêmes, surtout dans les temps d'épreuve. Nous ne savons pas avec quelle force nous pouvons être tentés, ni jusqu'à quel point Dieu peut nous abandonner à nous-mêmes; nous avons donc raison de ne pas nous enorgueillir, mais de craindre. Un examen qui sonde le cœur et une prière fervente conviennent tout particulièrement avant la cène du Seigneur, afin que, Christ, notre Pâque, ayant été immolé pour nous, nous célébrions cette fête en renouvelant notre repentance et notre foi en son sang, et en nous livrant à son service.

Versets 26-30

Cette ordonnance de la cène du Seigneur est pour nous le repas de la Pâque, par lequel nous commémorons une délivrance bien plus grande que celle d'Israël hors d'Égypte. Prenez, mangez: acceptez Christ tel qu'il vous est offert; recevez l'expiation, approuvez-la, soumettez-vous à sa grâce et à son gouvernement. Une nourriture que l'on regarde seulement, si bien garni que soit le plat, ne nourrit pas; il faut s'en nourrir. Il en est de même de la doctrine de Christ. Ceci est mon corps, c'est-à-dire, spirituellement, ceci signifie et représente son corps. Nous avons part au soleil, non parce qu'on nous met le soleil entre les mains, mais parce que ses rayons descendent sur nous; de même, nous avons part à Christ en ayant part à sa grâce et aux fruits bénis de son corps rompu. Le sang de Christ est signifié et représenté par le vin. Il rendit grâces, pour nous apprendre à regarder à Dieu dans chaque partie de l'ordonnance. Il donna cette coupe aux disciples avec un commandement: Buvez-en tous. Le pardon du péché est la grande bénédiction qui, dans la cène du Seigneur, est accordée à tous les vrais croyants; c'est le fondement de toutes les autres bénédictions. Il prend congé d'une telle communion et leur assure qu'ils se retrouveront heureusement à la fin. « jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau avec vous » peut s'entendre des joies et des gloires de l'état futur, auxquelles les saints auront part avec le Seigneur Jésus. Ce sera le royaume de son Père; le vin de la consolation y sera toujours nouveau. Tandis que nous regardons les signes extérieurs du corps de Christ rompu et de son sang répandu pour la rémission de nos péchés, souvenons-nous que ce festin lui a coûté autant que s'il avait littéralement donné sa chair à manger et son sang à boire.

Versets 31-35

Une confiance en soi mal placée, comme celle de Pierre, est le premier pas vers la chute. Nous avons tous une tendance à trop compter sur nous-mêmes. Mais ceux qui tombent le plus vite et le plus lourdement sont ceux qui ont le plus confiance en eux-mêmes. Ceux qui se croient le plus en sûreté sont les moins en sécurité. Satan s'active à égarer de tels hommes; ce sont eux qui sont le moins sur leurs gardes; Dieu les laisse à eux-mêmes pour les humilier.

Versets 36-46

Celui qui a fait l'expiation pour les péchés du genre humain s'est soumis, dans un jardin de souffrance, à la volonté de Dieu contre laquelle l'homme s'était révolté dans un jardin de délices. Christ ne prit avec lui, dans la partie du jardin où il endura son agonie, que ceux qui avaient été témoins de sa gloire lors de sa transfiguration. Ceux qui sont le mieux préparés à souffrir avec Christ sont ceux qui ont contemplé sa gloire par la foi. Les mots employés expriment l'abattement le plus complet, la stupeur, l'angoisse et l'horreur de l'âme: l'état d'un homme environné de douleurs, accablé de misères et presque englouti par la terreur et l'effroi. Il commença alors à être triste, et ne cessa de l'être que lorsqu'il dit: Tout est accompli. Il pria pour que, s'il était possible, la coupe s'éloignât de lui. Mais il montra aussi qu'il était parfaitement prêt à porter le fardeau de ses souffrances; il voulut bien se soumettre à tout pour notre rédemption et notre salut. D'après cet exemple de Christ, nous devons boire la coupe la plus amère que Dieu met entre nos mains; même si la nature se débat, elle doit se soumettre. Nous devrions avoir plus à cœur d'obtenir que nos épreuves soient sanctifiées, et que notre cœur soit content au milieu d'elles, que de les voir disparaître. Il est heureux pour nous que notre salut soit entre les mains de Celui qui ne sommeille ni ne dort. Tous sont tentés, mais nous devrions beaucoup craindre d'entrer en tentation. Pour en être préservés, nous devons veiller et prier, et regarder sans cesse au Seigneur pour qu'il nous soutienne et que nous soyons en sûreté. Sans doute notre Seigneur avait-il une vue claire et complète des souffrances qu'il allait endurer; pourtant, il en avait parlé jusqu'à ce moment avec le plus grand calme. Christ était un Garant, qui s'était engagé à répondre de nos péchés. C'est pourquoi il a été fait péché pour nous, et il a souffert pour nos péchés, lui juste pour des injustes; et l'Écriture attribue ses plus lourdes souffrances à la main de Dieu. Il avait une pleine connaissance du mal infini du péché, et de l'immense étendue de la culpabilité qu'il devait expier, avec des vues redoutables de la justice et de la sainteté divines, et du châtiment mérité par les péchés des hommes, telles qu'aucune langue ne peut les exprimer ni aucun esprit les concevoir. En même temps, Christ a souffert en étant tenté; probablement Satan lui suggérait-il d'horribles pensées, tendant à l'accablement et à toutes sortes de conclusions effrayantes; elles devaient être d'autant plus difficiles à supporter qu'il était parfaitement saint. Et si le poids de la culpabilité qui lui était imputée accabla à ce point l'âme de Celui dont il est dit qu'il soutient toutes choses par sa parole puissante, dans quelle misère ne sombreront pas ceux dont les péchés restent sur leur propre tête! Comment échapperont ceux qui négligent un si grand salut?

Versets 47-56

Il n'est pas d'ennemis plus détestables que ces disciples de profession qui trahissent Christ par un baiser. Dieu n'a pas besoin de nos services, encore moins de nos péchés, pour accomplir ses desseins. Bien que Christ ait été crucifié à cause de sa faiblesse, c'était une faiblesse volontaire; il s'est soumis à la mort. S'il n'avait pas voulu souffrir, ils n'auraient pas pu le vaincre. Ce fut un grand péché, pour ceux qui avaient tout quitté pour suivre Jésus, de le quitter maintenant pour on ne sait quoi. Quelle folie que de fuir, par crainte de la mort, Celui qu'ils connaissaient et reconnaissaient comme la Source de la vie!

Versets 57-67

Jésus fut emmené en hâte à Jérusalem. C'est mauvais signe, et cela annonce pire encore, quand ceux qui veulent bien être disciples de Christ ne veulent pas qu'on sache qu'ils le sont. C'est ici que commença le reniement de Pierre: car suivre Christ de loin, c'est commencer à s'éloigner de lui. Il nous importe davantage de nous préparer à la fin, quelle qu'elle soit, que de chercher par curiosité à savoir ce que sera cette fin. L'issue appartient à Dieu, mais le devoir nous appartient. Alors s'accomplirent les Écritures qui disaient: Il s'élève contre moi de faux témoins. Christ fut accusé afin que nous ne soyons pas condamnés; et si jamais nous souffrons de la sorte, souvenons-nous que nous ne pouvons pas nous attendre à être mieux traités que notre Maître. Quand Christ fut fait péché pour nous, il garda le silence et laissa parler son sang. Jusque-là, Jésus avait rarement déclaré en termes exprès qu'il était le Christ, le Fils de Dieu; la teneur de sa doctrine le disait, et ses miracles le prouvaient; mais maintenant, il ne voulut pas manquer d'en faire une confession ouverte. Se taire aurait paru se dérober à ses souffrances. Il fit ainsi cette confession, comme un exemple et un encouragement pour ses disciples, afin qu'ils le confessent devant les hommes, quel que soit le danger couru. Le dédain, les moqueries cruelles et l'aversion sont la part assurée du disciple, comme ils furent celle du Maître, de la part de ceux qui frapperaient et tourneraient en dérision le Seigneur de gloire. Ces choses avaient été exactement prédites au cinquantième chapitre d'Ésaïe. Confessons le nom de Christ et portons l'opprobre, et il nous confessera devant le trône de son Père.

Versets 69-75

Le péché de Pierre est raconté fidèlement, car les Écritures agissent avec fidélité. La mauvaise compagnie conduit au péché: ceux qui s'y jettent sans nécessité peuvent s'attendre à être tentés et pris au piège, comme Pierre. Ils ne peuvent guère sortir d'une telle compagnie sans culpabilité ou sans chagrin, ou les deux. C'est une grande faute que d'avoir honte de Christ; et dissimuler que nous le connaissons, quand nous sommes appelés à le reconnaître, c'est en réalité le renier. Le péché de Pierre fut aggravé; mais il tomba dans ce péché par surprise, et non avec préméditation comme Judas. Que la conscience soit pour nous comme le chant du coq, pour nous rappeler les péchés que nous avions oubliés. Pierre fut ainsi laissé tomber afin de rabattre sa confiance en lui-même et de le rendre plus modeste, plus humble, plus compatissant et plus utile aux autres. Cet événement a depuis lors enseigné bien des choses aux croyants; et si les incrédules, les pharisiens et les hypocrites s'y heurtent ou en abusent, c'est à leurs risques et périls. Nous savons bien peu comment nous agirions dans des situations très difficiles, si nous étions laissés à nous-mêmes. Que celui donc qui croit être debout prenne garde de tomber; défions-nous tous de notre propre cœur et reposons-nous entièrement sur le Seigneur. Pierre pleura amèrement. La tristesse à cause du péché ne doit pas être légère, mais grande et profonde. Pierre, qui pleura si amèrement d'avoir renié Christ, ne le renia plus jamais, mais le confessa souvent en face du danger. La vraie repentance d'un péché, quel qu'il soit, se manifestera par la grâce et le devoir contraires; c'est le signe que notre tristesse est non seulement amère, mais sincère.
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Versets 1-10

Les méchants voient peu les conséquences de leurs crimes quand ils les commettent, mais ils devront en répondre entièrement. Judas reconnut de la manière la plus complète devant les principaux sacrificateurs qu'il avait péché et livré un innocent. C'était là un témoignage complet rendu au caractère de Christ; mais les chefs étaient endurcis. Ayant jeté l'argent, Judas se retira, et alla se pendre, ne pouvant supporter la terreur de la colère divine et l'angoisse du désespoir. Il ne fait guère de doute que la mort de Judas eut lieu avant celle de notre Seigneur béni. Mais n'était-ce donc rien pour eux d'avoir eu soif de ce sang, d'avoir payé Judas pour le livrer, et de l'avoir condamné à être injustement répandu? C'est ainsi que les insensés se moquent du péché. C'est ainsi que beaucoup font peu de cas de Christ crucifié. Et c'est un exemple courant de la tromperie de notre cœur que de faire peu de cas de notre propre péché en nous attardant sur les péchés des autres. Mais le jugement de Dieu est selon la vérité. Beaucoup appliquent ce passage sur l'achat du champ, avec l'argent que Judas rapporta, pour y voir la faveur destinée, par le sang de Christ, aux étrangers et aux pécheurs d'entre les païens. Cela accomplit une prophétie, Za 11:12. Judas alla loin vers la repentance, et pourtant ce ne fut pas une repentance à salut. Il confessa, mais non à Dieu; il n'alla pas vers lui pour lui dire: Mon père, j'ai péché contre le ciel. Que personne ne se contente de ces convictions partielles qu'un homme peut avoir tout en restant plein d'orgueil, d'inimitié et de rébellion.

Versets 11-25

N'ayant aucune malveillance envers Jésus, Pilate le pressa de se justifier et s'efforça de le faire relâcher. Le message de sa femme fut un avertissement. Dieu a bien des moyens de retenir les pécheurs dans leurs entreprises coupables, et c'est une grande grâce que de recevoir de tels freins de la part de la Providence, d'amis fidèles et de notre propre conscience. Oh! ne faites pas cette chose abominable que l'Éternel hait! Voilà ce que nous pouvons entendre au moment d'entrer en tentation, si seulement nous voulons y prêter attention. Poussé par les sacrificateurs, le peuple choisit Barabbas. Les multitudes qui choisissent le monde plutôt que Dieu pour leur maître et leur part choisissent ainsi leurs propres illusions. Les Juifs tenaient tellement à la mort de Christ que Pilate pensa qu'il serait dangereux de refuser. Et ce combat montre la puissance de la conscience, même chez les pires des hommes. Pourtant, tout fut ainsi disposé pour rendre évident que Christ ne souffrait pour aucune faute qui lui fût propre, mais pour les péchés de son peuple. Qu'il était vain, pour Pilate, d'espérer se laver de la culpabilité du sang innocent d'un juste qu'il était tenu, par sa charge, de protéger! La malédiction que les Juifs appelèrent sur eux-mêmes a reçu une terrible réponse dans les souffrances de leur nation. Nul ne pouvait porter le péché des autres, sinon Celui qui n'avait aucun péché propre dont il dût répondre. Et ne sommes-nous pas tous concernés? Barabbas n'est-il pas préféré à Jésus, lorsque les pécheurs rejettent le salut afin de garder leurs péchés chéris, qui ravissent à Dieu sa gloire et font mourir leur âme? Le sang de Christ est maintenant sur nous pour notre bien, par miséricorde, à la suite du rejet qu'en ont fait les Juifs. Oh! fuyons vers lui pour y trouver refuge!

Versets 26-30

La crucifixion était un supplice en usage uniquement chez les Romains; il était terrible et cruel. On posait une croix sur le sol, on y clouait les mains et les pieds du condamné, puis on la dressait et on la fixait debout, de sorte que le poids du corps pesait sur les clous, jusqu'à ce que le supplicié meure dans l'agonie. Christ accomplit ainsi la figure du serpent d'airain élevé sur une perche. Christ a subi toute la misère et toute la honte racontées ici, afin de nous acquérir la vie, la joie et la gloire éternelles.

Versets 31-34

Christ fut mené comme un Agneau à la boucherie, comme une Victime à l'autel. Même les miséricordes des méchants sont en réalité cruelles. Lui ayant ôté la croix, ils forcèrent un certain Simon à la porter. Rends-nous prêts, ô Seigneur, à porter la croix que tu nous as destinée, et à nous en charger chaque jour avec joie, en te suivant. Y eut-il jamais une douleur semblable à sa douleur? Et quand nous voyons de quelle mort il est mort, voyons-y de quel amour il nous a aimés. Comme si la mort, une mort si douloureuse, ne suffisait pas, ils en augmentèrent l'amertume et l'horreur de plusieurs manières.

Versets 35-44

Il était d'usage de couvrir de honte les malfaiteurs au moyen d'un écriteau indiquant le crime pour lequel ils étaient punis. On en plaça donc un au-dessus de la tête de Christ. Ils le destinaient à l'outrager, mais Dieu en disposa de telle sorte que même son accusation tourna à son honneur. On crucifia avec lui, au même moment, deux brigands. Il fut, à sa mort, mis au nombre des malfaiteurs, afin que nous soyons, à notre mort, mis au nombre des saints. Les sarcasmes et les moqueries qu'il reçut sont rapportés ici. Les ennemis de Christ s'efforcent de faire croire aux autres, au sujet de la religion et du peuple de Dieu, des choses qu'ils savent eux-mêmes être fausses. Les principaux sacrificateurs, les scribes et les anciens reprochent à Jésus d'être le roi d'Israël. Beaucoup de gens aimeraient assez le roi d'Israël, s'il voulait seulement descendre de la croix, s'ils pouvaient avoir son royaume sans les tribulations par lesquelles il faut y entrer. Mais pas de croix, alors pas de Christ, pas de couronne. Ceux qui veulent régner avec lui doivent être prêts à souffrir avec lui. Ainsi notre Seigneur Jésus, s'étant engagé à satisfaire la justice de Dieu, l'a fait en se soumettant au châtiment des pires des hommes. Et dans chaque détail rapporté au sujet des souffrances de Christ, nous trouvons l'accomplissement de quelque prédiction des Prophètes ou des Psaumes.

Versets 45-50

Pendant les trois heures que durèrent les ténèbres, Jésus était à l'agonie, luttant contre les puissances des ténèbres et souffrant le déplaisir de son Père contre le péché de l'homme, pour lequel il livrait alors son âme en sacrifice. Jamais, depuis le jour où Dieu créa l'homme sur la terre, il n'y eut trois heures semblables, jamais une scène si sombre et si redoutable; ce fut le moment décisif de cette grande œuvre, la rédemption et le salut de l'homme. Jésus fit entendre une plainte tirée de Ps 22:1. Il nous enseigne par là à quoi sert la parole de Dieu pour nous diriger dans la prière, et il nous recommande d'employer dans la prière les expressions de l'Écriture. Le croyant a pu goûter quelques gouttes d'amertume, mais il ne peut se faire qu'une très faible idée de la grandeur des souffrances de Christ. Pourtant, il apprend par là quelque chose de l'amour du Sauveur pour les pécheurs; il en tire une conviction plus profonde de la bassesse et de la malignité du péché, et de ce qu'il doit à Christ, qui le délivre de la colère à venir. Ses ennemis tournèrent méchamment sa plainte en ridicule. Beaucoup des reproches lancés contre la parole de Dieu et contre le peuple de Dieu proviennent, comme ici, de grossières méprises. Christ, juste avant d'expirer, parla avec toute sa force, pour montrer que sa vie ne lui était pas arrachée, mais qu'il la remettait librement entre les mains de son Père. Il avait la force de défier les puissances de la mort; et pour montrer que c'est par l'Esprit éternel qu'il s'est offert lui-même, étant à la fois le Sacrificateur et la Victime, il poussa un grand cri. Puis il rendit l'esprit. Le Fils de Dieu, sur la croix, est mort par la violence de la douleur qu'on lui fit endurer. Son âme fut séparée de son corps, et ainsi son corps fut réellement et véritablement mort. Il est certain que Christ est mort, car il était nécessaire qu'il meure. Il s'était engagé à s'offrir lui-même en sacrifice pour le péché, et il le fit lorsqu'il donna volontairement sa vie.

Versets 51-56

Le voile déchiré signifiait que Christ, par sa mort, a ouvert un chemin vers Dieu. Nous avons, par Christ, un libre accès au trône de la grâce, ou propitiatoire, dès maintenant, et au trône de la gloire plus tard. Quand nous considérons comme il se doit la mort de Christ, notre cœur dur comme le roc devrait se déchirer: le cœur, et non les vêtements. Il est plus dur que le rocher, le cœur qui ne cède pas, qui ne fond pas, là où Jésus-Christ est clairement présenté comme crucifié. Les sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent. À qui ils apparurent, de quelle manière, et comment ils disparurent, cela ne nous est pas dit; et nous ne devons pas désirer être sages au-delà de ce qui est écrit. Les manifestations redoutables de Dieu dans sa providence agissent parfois de manière étonnante pour convaincre et réveiller les pécheurs. On le vit dans la terreur qui saisit le centenier et les soldats romains. Nous pouvons réfléchir avec réconfort aux nombreux témoignages rendus au caractère de Jésus; et, en veillant à ne donner aucun juste sujet de scandale, nous pouvons laisser au Seigneur le soin de justifier notre réputation, si nous vivons pour lui. Contemplons, d'un regard de foi, Christ et Christ crucifié, et laissons-nous toucher par ce grand amour dont il nous a aimés. Mais ses amis ne purent que regarder; ils le contemplaient, mais ne pouvaient lui porter secours. Jamais la nature horrible et les effets du péché ne furent manifestés d'une manière aussi terrible que ce jour-là, lorsque le Fils bien-aimé du Père était suspendu à la croix, souffrant pour le péché, lui juste pour des injustes, afin de nous amener à Dieu. Livrons-nous de bon cœur à son service.

Versets 57-61

Il n'y eut dans l'ensevelissement de Christ ni pompe ni cérémonie. De même que Christ n'avait pas de maison à lui où reposer sa tête pendant sa vie, de même il n'eut pas de tombeau à lui où déposer son corps après sa mort. Notre Seigneur Jésus, qui n'avait aucun péché propre, n'eut pas de tombeau propre. Les Juifs voulaient qu'on mette son sépulcre parmi les méchants, qu'il soit enseveli avec les brigands avec lesquels il avait été crucifié; mais Dieu en disposa autrement, de sorte qu'à sa mort son tombeau fut avec le riche, Es 53:9. Et bien qu'aux yeux de l'homme la vue d'un enterrement puisse causer de l'effroi, si nous nous souvenons de la manière dont Christ, par son ensevelissement, a changé la nature du tombeau pour les croyants, cela devrait nous réjouir. Et nous devons toujours imiter l'ensevelissement de Christ en nous occupant continuellement d'ensevelir spirituellement nos péchés.

Versets 62-66

Le jour du sabbat juif, les principaux sacrificateurs et les pharisiens, alors qu'ils auraient dû être à leurs dévotions, traitaient avec Pilate pour faire garder le sépulcre. Cela fut permis afin qu'il y eût une preuve certaine de la résurrection de notre Seigneur. Pilate leur dit qu'ils pouvaient garder le sépulcre avec autant de soin qu'ils le voudraient. Ils scellèrent la pierre, placèrent une garde et furent satisfaits d'avoir pris toutes les précautions nécessaires. Mais garder le sépulcre contre les pauvres et faibles disciples était une folie, parce que c'était inutile; et penser le garder contre la puissance de Dieu était une folie, parce que c'était vain et sans effet; pourtant ils pensaient agir sagement. Mais le Seigneur prit les sages dans leur ruse. Ainsi toute la fureur et tous les projets des ennemis de Christ seront amenés à servir sa gloire.
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Versets 1-8

Christ ressuscita le troisième jour après sa mort; c'était le moment dont il avait souvent parlé. Le premier jour de la première semaine, Dieu ordonna à la lumière de briller du sein des ténèbres. Ce jour-là, Celui qui est la Lumière du monde sortit des ténèbres du tombeau; et ce jour est désormais souvent mentionné dans le Nouveau Testament comme le jour que les chrétiens observaient religieusement par des assemblées solennelles, en l'honneur de Christ. Notre Seigneur Jésus aurait pu rouler la pierre par sa propre puissance, mais il voulut que cela soit fait par un ange. La résurrection de Christ, qui fait la joie de ses amis, fait aussi la terreur et la confusion de ses ennemis. L'ange encouragea les femmes contre leurs craintes. Que les pécheurs soient effrayés dans Sion. Vous, ne craignez pas, car sa résurrection sera votre consolation. Notre communion avec lui doit être spirituelle, par la foi en sa parole. Quand nous sommes prêts à faire de ce monde notre demeure et à dire: Il est bon que nous soyons ici, alors souvenons-nous que notre Seigneur Jésus n'est pas ici, il est ressuscité; que notre cœur s'élève donc, et cherche les choses d'en haut. Il est ressuscité, comme il l'avait dit. Ne trouvons jamais étrange ce que la parole de Christ nous a dit d'attendre, que ce soient les souffrances du temps présent ou la gloire qui doit être révélée. Il peut être salutaire pour nous de contempler par la foi le lieu où le Seigneur était couché. Allez promptement. Il était bon d'être là, mais les serviteurs de Dieu ont un autre travail qui leur est assigné. L'utilité publique doit être préférée au plaisir de la communion secrète avec Dieu. Dites-le aux disciples, afin qu'ils soient consolés dans leur tristesse présente. Christ sait où demeurent ses disciples, et il les visitera. Même à ceux qui sont loin de l'abondance des moyens de grâce, il se manifestera avec bonté. La crainte et la joie réunies hâtèrent leur pas. Les disciples de Christ devraient s'empresser de se faire connaître les uns aux autres ce qu'ils ont éprouvé dans leur communion avec leur Seigneur, et devraient raconter aux autres ce que Dieu a fait pour leur âme.

Versets 9-10

Les visites bienveillantes de Dieu viennent d'ordinaire à notre rencontre sur le chemin du devoir; et à ceux qui emploient ce qu'ils ont pour le bien des autres, il sera donné davantage. Cette rencontre avec Christ était inattendue; mais Christ était près d'elles, et il est encore près de nous dans la parole. La salutation exprime la bienveillance de Christ envers l'homme, même depuis qu'il est entré dans son état d'élévation. Christ veut que son peuple soit un peuple joyeux et plein d'allégresse, et sa résurrection fournit d'abondants sujets de joie. Ne craignez pas. Christ est ressuscité des morts pour faire taire les craintes de son peuple, et il y a là de quoi les faire taire. Les disciples venaient de l'abandonner honteusement dans ses souffrances; mais, pour montrer qu'il pouvait pardonner, et pour nous apprendre à le faire, il les appelle ses frères. Malgré sa majesté et sa pureté, et malgré notre bassesse et notre indignité, il daigne encore appeler les croyants ses frères.

Versets 11-15

À quelle méchanceté les hommes ne se laisseront-ils pas entraîner par l'amour de l'argent! On donna ici une forte somme aux soldats pour répandre ce qu'ils savaient être un mensonge; et pourtant beaucoup regrettent de donner un peu d'argent pour répandre ce qu'ils savent être la vérité. Ne laissons jamais une bonne cause dans le besoin, quand nous voyons de mauvaises causes soutenues si largement. Les sacrificateurs s'engagèrent à les mettre à l'abri de l'épée de Pilate, mais ils ne purent mettre ces soldats à l'abri de l'épée de la justice de Dieu, suspendue au-dessus de la tête de ceux qui aiment et pratiquent le mensonge. Ceux qui s'engagent à garantir un homme de tout dommage s'il commet un péché volontaire promettent plus qu'ils ne peuvent tenir. Mais ce mensonge se réfutait de lui-même. Si les soldats avaient tous dormi, ils n'auraient pas pu savoir ce qui s'était passé. Si l'un d'eux avait été éveillé, il aurait réveillé les autres et empêché l'enlèvement; et certainement, s'ils avaient dormi, ils n'auraient jamais osé l'avouer, tandis que les chefs juifs auraient été les premiers à réclamer leur châtiment. De plus, si ce bruit avait contenu quelque vérité, les chefs auraient poursuivi sévèrement les apôtres pour cela. Le tout montre que cette histoire était entièrement fausse. Et nous ne devons pas attribuer de telles choses à la faiblesse de l'intelligence, mais à la méchanceté du cœur. Dieu les laissa dévoiler eux-mêmes leur conduite. Le grand argument qui prouve que Christ est le Fils de Dieu est sa résurrection; et personne ne pouvait en avoir des preuves plus convaincantes que ces soldats; pourtant ils se laissèrent acheter pour empêcher les autres de croire. L'évidence la plus claire ne touchera pas les hommes sans l'œuvre du Saint-Esprit.

Versets 16-20

Cet évangéliste passe sous silence d'autres apparitions de Christ rapportées par Luc et Jean, et se hâte d'arriver à la plus solennelle, fixée avant sa mort et après sa résurrection. Tous ceux qui voient le Seigneur Jésus d'un regard de foi l'adoreront. Pourtant, la foi des sincères peut être très faible et chancelante. Mais Christ donna de sa résurrection des preuves si convaincantes que leur foi triompha de leurs doutes. Il donna alors solennellement mission aux apôtres et à ses ministres d'aller parmi toutes les nations. Le salut qu'ils devaient prêcher est un salut commun; que celui qui veut vienne et en profite; tous sont les bienvenus auprès de Jésus-Christ. Le christianisme est la religion du pécheur qui cherche à être sauvé de la colère méritée et du péché; il s'adresse à la miséricorde du Père, par l'expiation du Fils incarné, et par la sanctification du Saint-Esprit, et il se donne lui-même pour être l'adorateur et le serviteur de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, trois Personnes mais un seul Dieu, dans toutes ses ordonnances et dans tous ses commandements. Le baptême est un signe extérieur de cette purification intérieure, ou sanctification de l'Esprit, qui scelle et atteste la justification du croyant. Examinons-nous nous-mêmes, pour voir si nous possédons réellement la grâce intérieure et spirituelle d'une mort au péché et d'une nouvelle naissance à la justice, par laquelle ceux qui étaient enfants de colère deviennent enfants de Dieu. Les croyants jouiront toujours de la présence constante de leur Seigneur, tous les jours, chaque jour. Il n'y a pas de jour, pas d'heure du jour, où notre Seigneur Jésus ne soit présent avec ses Églises et avec ses ministres; s'il y en avait, en ce jour-là, à cette heure-là, ils seraient perdus. Le Dieu d'Israël, le Sauveur, est parfois un Dieu qui se cache, mais jamais un Dieu lointain. À ces paroles précieuses est ajouté Amen. Ainsi soit-il, Seigneur Jésus, sois avec nous et avec tout ton peuple; fais briller ta face sur nous, afin que l'on connaisse sur la terre ta voie, et parmi toutes les nations ton salut.
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Introduction

Marc était le fils d'une sœur de Barnabas, Col 4:10; et Ac 12:12 montre qu'il était le fils de Marie, une femme pieuse de Jérusalem, dans la maison de laquelle se réunissaient les apôtres et les premiers chrétiens. Du fait que Pierre l'appelle son fils, 1 P 5:13, on suppose que l'évangéliste fut converti par cet apôtre. Marc était ainsi étroitement lié aux disciples de notre Seigneur, s'il n'était pas lui-même de leur nombre. Marc écrivit à Rome; certains pensent que Pierre lui dicta son récit, mais le témoignage général est que, l'apôtre ayant prêché à Rome, on demanda à Marc, qui était le compagnon de l'apôtre et avait une claire intelligence de ce que Pierre enseignait, de mettre les détails par écrit. Et nous pouvons remarquer que la grande humilité de Pierre est très visible partout où il est question de lui-même. Il n'est guère mentionné d'action ou d'œuvre de Christ à laquelle cet apôtre n'ait pas assisté, et la précision des détails montre que les faits ont été racontés par un témoin oculaire. Cet Évangile rapporte davantage les miracles que les discours de notre Seigneur; et bien qu'en beaucoup de points il raconte les mêmes choses que l'Évangile selon saint Matthieu, nous pouvons tirer profit de revoir les mêmes événements, présentés par chacun des évangélistes sous le point de vue qui avait le plus frappé son propre esprit.

Versets 1-8

Ésaïe et Malachie ont parlé l'un et l'autre du commencement de l'Évangile de Jésus-Christ, dans le ministère de Jean. D'après ces prophètes, nous pouvons remarquer que Christ, dans son Évangile, vient parmi nous en apportant un trésor de grâce et un sceptre de gouvernement. Telle est la corruption du monde qu'il y a une grande opposition à son avancement. Quand Dieu a envoyé son Fils dans le monde, il a pris soin de préparer son chemin devant lui, et quand il l'envoie dans le cœur, il prend soin de le faire aussi. Jean se juge indigne de rendre à Christ le plus humble service. Les saints les plus éminents ont toujours été les plus humbles. Ils sentent, plus que les autres, leur besoin du sang expiatoire de Christ et de son Esprit sanctificateur. La grande promesse que Christ fait dans son Évangile à ceux qui se sont repentis et dont les péchés ont été pardonnés, c'est qu'ils seront baptisés du Saint-Esprit, qu'ils seront purifiés par ses grâces et fortifiés par ses consolations. Si, la plupart du temps, nous usons des ordonnances, de la parole et des sacrements sans profit ni consolation, c'est que nous n'avons pas en nous cette lumière divine; et nous ne l'avons pas parce que nous ne la demandons pas; car nous avons sa parole, qui ne peut faillir, que notre Père céleste donnera cette lumière, son Saint-Esprit, à ceux qui la lui demandent.

Versets 9-13

Le baptême de Christ fut sa première apparition publique, après qu'il eut longtemps vécu inconnu. Que de valeur cachée qui, dans ce monde, n'est pas connue! Mais tôt ou tard elle sera connue, comme Christ le fut. Il prit sur lui la ressemblance d'une chair de péché; et ainsi, à cause de nous, il se sanctifia lui-même, afin que nous aussi nous soyons sanctifiés et baptisés avec lui, Jn 17:19. Voyez avec quel honneur Dieu le reconnut lorsqu'il se soumit au baptême de Jean. Il vit l'Esprit descendre sur lui comme une colombe. Nous pouvons voir le ciel ouvert pour nous lorsque nous discernons que l'Esprit descend sur nous et agit en nous. La bonne œuvre de Dieu en nous est une preuve certaine de sa bienveillance envers nous et de ce qu'il prépare pour nous. Quant à la tentation de Christ, Marc mentionne qu'il était dans le désert et qu'il était avec les bêtes sauvages. C'était une marque du soin de son Père pour lui, qui l'encourageait d'autant plus à croire que son Père pourvoirait à ses besoins. Les protections particulières sont des gages de secours donnés au moment voulu. Le serpent tenta le premier Adam dans le jardin, le second Adam dans le désert, avec un succès bien différent, il est vrai; et depuis lors il ne cesse de tenter les enfants de l'un et de l'autre, en tout lieu et en toute condition. La compagnie et la conversation ont leurs tentations, et la solitude, même dans un désert, a aussi les siennes. Aucun lieu, aucun état n'en exempte, aucune occupation, ni le travail légitime, ni le manger, ni le boire, pas même le jeûne et la prière; souvent, c'est dans ces devoirs que viennent les plus fortes attaques, mais c'est en eux aussi que se trouve la plus douce victoire. Le ministère des bons anges est un grand sujet de réconfort face aux desseins malfaisants des mauvais anges; mais ce qui nous console bien davantage, c'est d'avoir Dieu le Saint-Esprit habitant dans notre cœur.

Versets 14-22

Jésus commença à prêcher en Galilée après que Jean eut été mis en prison. Si certains sont mis de côté, d'autres seront suscités pour poursuivre la même œuvre. Remarquez les grandes vérités que Christ prêchait. Par la repentance, nous rendons gloire à notre Créateur que nous avons offensé; par la foi, nous rendons gloire à notre Rédempteur qui est venu nous sauver de nos péchés. Christ a uni ces deux choses; que personne ne pense à les séparer. Christ honore ceux qui, bien qu'humbles en ce monde, sont diligents dans leur travail et bienveillants les uns envers les autres. L'application au travail et l'union sont bonnes et agréables, et le Seigneur Jésus y attache sa bénédiction. Ceux que Christ appelle doivent tout quitter pour le suivre; et par sa grâce il les rend disposés à le faire. Ce n'est pas que nous devions nécessairement sortir du monde, mais nous devons être détachés du monde: abandonner tout ce qui est contraire à notre devoir envers Christ et qui ne peut être conservé sans dommage pour notre âme. Jésus observait strictement le jour du sabbat, en s'appliquant à l'œuvre du sabbat et en y abondant, œuvre en vue de laquelle le repos du sabbat avait été institué. Il y a dans la doctrine de Christ beaucoup de choses étonnantes; et plus nous l'entendons, plus nous voyons de raisons de l'admirer.

Versets 23-28

Le diable est un esprit impur, parce qu'il a perdu toute la pureté de sa nature, parce qu'il agit en opposition directe avec le Saint-Esprit de Dieu, et parce que, par ses suggestions, il souille l'esprit des hommes. Il y a dans nos assemblées beaucoup de gens qui écoutent tranquillement des prédicateurs purement formalistes; mais si le Seigneur vient avec des ministres fidèles et une sainte doctrine, et avec son Esprit qui convainc, ils sont prêts à dire, comme cet homme: Qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus de Nazareth? Aucune maladie ne pouvait donner à un homme de reconnaître en Jésus le Saint de Dieu. Il ne veut rien avoir à faire avec Jésus, car il désespère d'être sauvé par lui et redoute d'être détruit par lui. Voyez de qui est le langage de ceux qui disent au Tout-Puissant: Retire-toi de nous. Cet esprit impur haïssait et redoutait Christ, parce qu'il savait qu'il était le Saint; car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu, surtout contre sa sainteté. Quand Christ, par sa grâce, délivre des âmes des mains de Satan, ce n'est pas sans tumulte dans l'âme; car cet ennemi malveillant tourmentera ceux qu'il ne peut détruire. Cela amena tous ceux qui en furent témoins à se demander: Qu'est-ce que ceci? Une nouvelle doctrine? Une œuvre tout aussi grande s'accomplit souvent aujourd'hui, et pourtant les hommes la traitent avec mépris et indifférence. S'il n'en était pas ainsi, la conversion d'un homme notoirement méchant à une vie sobre, juste et pieuse, par la prédication d'un Sauveur crucifié, amènerait beaucoup de gens à demander: Quelle est cette doctrine?

Versets 29-39

Partout où Christ vient, il vient pour faire du bien. Il guérit afin que nous le servions, lui et ceux qui sont à lui, et cela par amour pour lui. Ceux que la maladie ou d'autres empêchements réels retiennent loin des ordonnances publiques peuvent compter sur la présence bienveillante du Sauveur; il adoucira leurs chagrins et soulagera leurs douleurs. Remarquez combien les malades étaient nombreux. Quand d'autres réussissent auprès de Christ, cela devrait nous stimuler à le rechercher. Christ se retira dans un lieu désert. Bien qu'il ne courût aucun risque de distraction ni de tentation de vaine gloire, il se retira pourtant. Ceux qui ont le plus d'occupations publiques, et des meilleures, doivent cependant être parfois seuls avec Dieu.

Versets 40-45

Nous avons ici la purification d'un lépreux par Christ. Cela nous apprend à nous adresser au Sauveur avec une grande humilité et une pleine soumission à sa volonté, en disant: « Seigneur, si tu le veux », sans douter en rien de l'empressement de Christ à secourir les affligés. Voyez aussi ce que nous devons attendre de Christ: qu'il nous soit fait selon notre foi. Le pauvre lépreux dit: Si tu le veux. Christ veut volontiers accorder ses faveurs à ceux qui s'en remettent volontiers à sa volonté. Christ ne voulait rien faire qui eût l'air de rechercher les louanges du peuple. Mais aujourd'hui, il n'existe plus aucune raison pour que nous hésitions à répandre les louanges de Christ.
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Versets 1-12

C'était la misère de cet homme d'avoir besoin d'être porté ainsi, et cela montre l'état de souffrance de la vie humaine; c'était la bonté de ceux qui le portaient ainsi, et cela enseigne la compassion que les hommes doivent avoir envers leurs semblables dans la détresse. Une foi véritable et une foi forte peuvent agir de diverses manières; mais elle sera agréée et approuvée par Jésus-Christ. Le péché est la cause de toutes nos douleurs et de toutes nos maladies. Le moyen de supprimer l'effet est d'ôter la cause. Le pardon du péché frappe à la racine de toutes les maladies. Christ prouva son pouvoir de pardonner les péchés en montrant son pouvoir de guérir le paralytique. Et ses guérisons de maladies étaient une figure du pardon des péchés, car le péché est la maladie de l'âme; quand il est pardonné, elle est guérie. Quand nous voyons ce que Christ fait pour guérir les âmes, nous devons reconnaître que nous n'avons jamais rien vu de pareil. La plupart des hommes se croient bien portants; ils ne sentent aucun besoin de médecin, c'est pourquoi ils méprisent ou négligent Christ et son Évangile. Mais le pécheur convaincu et humilié, qui désespère de tout secours sinon de celui du Sauveur, montrera sa foi en s'adressant à lui sans tarder.

Versets 13-17

Matthieu n'avait pas bonne réputation; sinon, étant Juif, il ne serait jamais devenu publicain, c'est-à-dire collecteur d'impôts pour les Romains. Cependant, Christ appela ce publicain à le suivre. Auprès de Dieu, par Christ, il y a de la miséricorde pour pardonner les plus grands péchés, et de la grâce pour changer les plus grands pécheurs et les rendre saints. Un publicain fidèle et honnête était chose rare. Et parce que les Juifs avaient une haine particulière pour une charge qui prouvait qu'ils étaient soumis aux Romains, ils donnaient à ces collecteurs d'impôts une mauvaise réputation. Mais notre Seigneur béni n'hésita pas à fréquenter de telles gens, lorsqu'il parut dans une chair semblable à celle du péché. Et ce n'est pas chose nouvelle que ce qui est à la fois bien fait et bien intentionné soit calomnié et tourné à la honte des hommes les plus sages et les meilleurs. Christ ne voulut pas se retirer, bien que les pharisiens en fussent scandalisés. Si le monde avait été juste, il n'y aurait pas eu lieu pour lui de venir, ni pour prêcher la repentance, ni pour acquérir le pardon. Nous ne devons pas fréquenter les impies par goût pour leurs vaines conversations; mais nous devons montrer de l'amour pour leur âme, en nous souvenant que notre bon Médecin avait en lui-même le pouvoir de guérir et ne courait aucun risque de contracter la maladie; mais il n'en est pas de même pour nous. En cherchant à faire du bien aux autres, prenons garde de ne pas nous faire du mal à nous-mêmes.

Versets 18-22

Ceux qui font une profession rigoureuse de religion sont enclins à blâmer tous ceux qui ne se conforment pas entièrement à leurs propres vues. Christ n'a pas échappé aux calomnies; nous devons être prêts à les supporter, tout en veillant à ne pas les mériter; et nous devons nous appliquer à chaque partie de notre devoir dans l'ordre et au moment qui conviennent.

Versets 23-28

Le sabbat est une institution sacrée et divine; un privilège et un bienfait, non une corvée et une servitude. Dieu n'a jamais voulu qu'il soit un fardeau pour nous; nous ne devons donc pas en faire un fardeau pour nous-mêmes. Le sabbat a été institué pour le bien du genre humain, de l'homme vivant en société, ayant beaucoup de besoins et de peines, et se préparant à un état de bonheur ou de malheur. L'homme n'a pas été fait pour le sabbat, comme si l'observation qu'il en fait pouvait rendre service à Dieu; et il ne lui a pas été commandé de l'observer par des pratiques extérieures à son véritable détriment. Toute observance qui le concerne doit être interprétée selon la règle de la miséricorde.
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Versets 1-5

Le cas de cet homme était digne de pitié; il avait une main sèche, qui l'empêchait de travailler pour gagner sa vie; et ceux qui sont dans ce cas sont les objets les plus dignes de la charité. Qu'on aide ceux qui ne peuvent s'aider eux-mêmes. Mais les incrédules obstinés, lorsqu'ils ne peuvent rien dire contre la vérité, refusent pourtant de céder. Nous entendons ce qui est mal dit et voyons ce qui est mal fait; mais Christ regarde à la racine d'amertume qui est dans le cœur, à son aveuglement et à sa dureté, et il en est attristé. Que les pécheurs au cœur dur tremblent en pensant à la colère avec laquelle il les regardera bientôt, quand viendra le jour de sa colère. Le grand jour de guérison est maintenant le sabbat, et le lieu de guérison la maison de prière; mais la puissance qui guérit est celle de Christ. Le commandement de l'Évangile est semblable à celui qui est rapporté ici: bien que nos mains soient sèches, si nous ne voulons pas les étendre, c'est notre propre faute si nous ne sommes pas guéris. Mais si nous sommes guéris, toute la gloire doit en revenir à Christ, à sa puissance et à sa grâce.

Versets 6-12

Toutes nos maladies et toutes nos calamités proviennent de la colère de Dieu contre nos péchés. Leur suppression, ou leur transformation en bénédictions pour nous, nous a été acquise par le sang de Christ. Mais ce sont surtout les fléaux et les maladies de notre âme, de notre cœur, qu'il faut redouter; et il peut aussi les guérir d'une parole. Puissent des hommes de plus en plus nombreux se presser vers Christ pour être guéris de ces fléaux et délivrés des ennemis de leur âme!

Versets 13-21

Christ appelle ceux qu'il veut, car sa grâce lui appartient. Il avait appelé les apôtres à se séparer de la foule, et ils vinrent auprès de lui. Il leur donna alors le pouvoir de guérir les maladies et de chasser les démons. Que le Seigneur envoie de plus en plus de ceux qui ont été avec lui et ont appris de lui à prêcher son Évangile, pour être des instruments dans son œuvre bénie! Ceux dont le cœur est élargi dans l'œuvre de Dieu peuvent facilement supporter ce qui les incommode, et ils perdront plutôt un repas qu'une occasion de faire du bien. Ceux qui poursuivent avec zèle l'œuvre de Dieu doivent s'attendre à des obstacles, venant à la fois de la haine des ennemis et de l'affection mal éclairée des amis, et ils doivent se garder des uns et des autres.

Versets 22-30

Il était évident que la doctrine de Christ tendait directement à briser la puissance du diable; et il était tout aussi évident que l'expulsion du diable hors du corps des gens confirmait cette doctrine; Satan ne pouvait donc pas soutenir un tel dessein. Christ donna un avertissement solennel contre le fait de prononcer des paroles aussi dangereuses. Il est vrai que l'Évangile promet le pardon pour les plus grands péchés et les plus grands pécheurs, parce que Christ l'a acquis; mais par ce péché, ils s'opposeraient aux dons du Saint-Esprit après l'ascension de Christ. Telle est l'inimitié du cœur, que les hommes non convertis prétendent que les croyants font l'œuvre de Satan, lorsque des pécheurs sont amenés à la repentance et à une vie nouvelle.

Versets 31-35

C'est une grande consolation pour tous les vrais chrétiens d'être plus chers à Christ que ne l'auraient été une mère, un frère ou une sœur en tant que tels, simplement comme parents selon la chair, même s'ils avaient été saints. Béni soit Dieu, ce grand et gracieux privilège est le nôtre dès maintenant; car si nous ne pouvons jouir de la présence corporelle de Christ, sa présence spirituelle ne nous est pas refusée.

↑ Chapitres · Livres

Marc 4

	La parabole du semeur. · versets 1-20
	D'autres paraboles. · versets 21-34
	Christ apaise la tempête. · versets 35-41


Versets 1-20

Cette parabole contenait un enseignement si important que tous ceux qui étaient capables d'entendre étaient tenus d'y prêter attention. Il y a beaucoup de choses qu'il nous importe de savoir; et si nous ne comprenons pas les vérités simples de l'Évangile, comment apprendrons-nous celles qui sont plus difficiles? Cela nous aidera à apprécier les privilèges dont nous jouissons comme disciples de Christ, si nous considérons sérieusement l'état déplorable de tous ceux qui n'ont pas de tels privilèges. Dans le grand champ de l'Église, la parole de Dieu est dispensée à tous. Parmi les nombreuses personnes qui entendent la parole de l'Évangile, peu la reçoivent de manière à porter du fruit. Beaucoup sont très touchés par la parole sur le moment, et n'en retirent pourtant aucun profit durable. La parole ne laisse pas d'impressions durables dans l'esprit des hommes, parce que leur cœur n'est pas disposé comme il faut à la recevoir. Le diable s'active beaucoup auprès des auditeurs négligents, comme les oiseaux du ciel s'en prennent à la semence qui reste à la surface du sol. Beaucoup persistent dans une profession stérile et fausse, et descendent en enfer. Les impressions qui ne sont pas profondes ne dureront pas. Beaucoup ne se soucient pas de l'œuvre du cœur, sans laquelle la religion n'est rien. D'autres sont empêchés de profiter de la parole de Dieu par l'abondance des biens du monde. Et ceux qui n'ont que peu des biens du monde peuvent pourtant se perdre en cédant aux désirs du corps. Dieu attend et exige du fruit de ceux qui jouissent de l'Évangile: une disposition d'esprit et des grâces chrétiennes exercées chaque jour, des devoirs chrétiens dûment accomplis. Regardons au Seigneur, afin que, par sa grâce qui crée de nouveau, notre cœur devienne une bonne terre, et que la bonne semence de la parole produise dans notre vie ces bonnes paroles et ces bonnes œuvres qui sont par Jésus-Christ, à la louange et à la gloire de Dieu le Père.

Versets 21-34

Ces déclarations étaient destinées à attirer l'attention des disciples sur la parole de Christ. En les instruisant ainsi, il les rendait capables d'en instruire d'autres; de même qu'on allume une lampe non pour la couvrir, mais pour la mettre sur un chandelier, afin qu'elle éclaire la pièce. Cette parabole de la bonne semence montre la manière dont le royaume de Dieu progresse dans le monde. Que seulement la parole de Christ ait dans une âme la place qu'elle doit y avoir, et elle se manifestera par une bonne conduite. Elle croît progressivement: d'abord l'herbe, puis l'épi, puis le grain tout formé dans l'épi. Une fois levée, elle ira de l'avant. L'œuvre de la grâce dans l'âme n'est d'abord que le jour des faibles commencements; pourtant elle produit déjà de grands fruits pendant sa croissance; mais que sera-ce quand elle sera parfaite dans le ciel!

Versets 35-41

Christ dormait pendant la tempête, pour éprouver la foi de ses disciples et les pousser à prier. Leur foi parut faible, et leurs prières fortes. Quand notre cœur méchant est comme la mer agitée qui ne peut se calmer, quand nos passions sont déréglées, pensons que nous entendons la loi de Christ qui dit: Tais-toi, sois silencieux. Quand il y a des combats au dehors et des craintes au dedans, et que l'esprit est en tumulte, s'il dit: « Silence! Tais-toi! », il se fait aussitôt un grand calme. Pourquoi avez-vous ainsi peur? Même s'il peut y avoir lieu à quelque crainte, il n'y a pas lieu à une crainte pareille. Ils peuvent douter de leur foi, ceux qui peuvent avoir la pensée que Jésus ne s'inquiète pas de voir périr son peuple. Que les meilleurs des saints sont imparfaits! La foi et la crainte se succèdent tant que nous sommes dans ce monde; mais bientôt la crainte sera vaincue, et la foi fera place à la vue.
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	Une femme guérie. · versets 21-34
	La fille de Jaïrus ressuscitée. · versets 35-43


Versets 1-20

Certains pécheurs ouvertement obstinés ressemblent à ce forcené. Les commandements de la loi sont comme des chaînes et des fers destinés à retenir les pécheurs dans leurs voies mauvaises; mais ils rompent ces liens, et c'est une preuve de la puissance du diable en eux. Une légion de soldats comptait six mille hommes, ou davantage. Quelle multitude d'esprits déchus doit-il y avoir, tous ennemis de Dieu et de l'homme, quand il y avait ici une légion dans une seule pauvre et misérable créature! Nombreux sont ceux qui s'élèvent contre nous. Nous ne sommes pas de taille, par nos propres forces, à lutter contre nos ennemis spirituels; mais dans le Seigneur, et par sa force toute-puissante, nous pourrons leur tenir tête, même s'ils sont des légions. Quand le pire des transgresseurs est délivré de l'esclavage de Satan par la puissance de Jésus, il s'assiéra avec joie aux pieds de son Libérateur et écoutera la parole de Celui qui délivre les misérables esclaves de Satan et les compte parmi ses saints et ses serviteurs. Quand les gens virent que leurs pourceaux étaient perdus, ils prirent Christ en aversion. On peut voir de la patience et de la miséricorde jusque dans les châtiments par lesquels des hommes perdent leurs biens tandis que leur vie est épargnée, et qu'ils reçoivent l'avertissement de chercher le salut de leur âme. L'homme publia avec joie les grandes choses que Jésus avait faites pour lui. Tous furent dans l'étonnement, mais peu le suivirent. Beaucoup, qui ne peuvent s'empêcher de s'étonner des œuvres de Christ, ne se laissent pourtant pas, comme ils le devraient, attirer à sa suite.

Versets 21-34

Un Évangile méprisé ira là où il sera mieux reçu. L'un des chefs d'une synagogue supplia instamment Christ en faveur de sa petite fille, âgée d'environ douze ans, qui était mourante. Une autre guérison s'accomplit en chemin. Nous devons faire du bien, non seulement quand nous sommes à la maison, mais aussi quand nous marchons en chemin, Dt 6:7. Il est courant que les gens ne s'adressent à Christ qu'après avoir essayé en vain tous les autres secours et les avoir trouvés, comme ce sera certainement le cas, des médecins sans valeur. Certains courent aux divertissements et aux compagnies frivoles; d'autres se plongent dans les affaires, ou même dans l'intempérance; d'autres cherchent à établir leur propre justice, ou se tourmentent par de vaines superstitions. Beaucoup périssent dans ces voies; mais personne ne trouvera jamais le repos de l'âme par de tels moyens; tandis que ceux que Christ guérit de la maladie du péché trouvent en eux-mêmes un changement complet en mieux. Comme les actes secrets de péché, les actes secrets de foi sont connus du Seigneur Jésus. La femme dit toute la vérité. Christ veut que son peuple soit consolé, et il a le pouvoir d'ordonner la consolation aux esprits troublés. Plus nous dépendons simplement de lui et attendons de lui de grandes choses, plus nous trouverons en nous-mêmes qu'il est devenu notre salut. Ceux qui, par la foi, sont guéris de leurs maladies spirituelles ont lieu de s'en aller en paix.

Versets 35-43

Nous pouvons supposer que Jaïrus hésitait à demander à Christ de continuer ou non, lorsqu'on lui dit que sa fille était morte. Mais n'avons-nous pas autant besoin de la grâce de Dieu et de la consolation de son Esprit, des prières de nos ministres et de nos amis chrétiens, quand la mort est dans la maison que quand la maladie y est? La foi est le seul remède contre le chagrin et la crainte dans un tel moment. Crois à la résurrection, et ne crains pas. Il rendit la vie à l'enfant morte par une parole puissante. Tel est l'appel de l'Évangile à ceux qui sont par nature morts par leurs offenses et par leurs péchés. C'est par la parole de Christ que la vie spirituelle est donnée. Tous ceux qui virent ce miracle et en entendirent parler admirèrent le miracle et Celui qui l'avait accompli. Bien que nous ne puissions plus espérer que nos enfants ou nos parents morts nous soient rendus, nous pouvons espérer trouver de la consolation dans nos épreuves.

↑ Chapitres · Livres

Marc 6

	Christ méprisé dans sa propre patrie. · versets 1-6
	Les apôtres envoyés. · versets 7-13
	Jean-Baptiste mis à mort. · versets 14-29
	Le retour des apôtres. Cinq mille hommes nourris miraculeusement. · versets 30-44
	Christ marche sur la mer. Il guérit ceux qui le touchent. · versets 45-56


Versets 1-6

Les compatriotes de notre Seigneur cherchèrent à prévenir l'esprit des gens contre lui. N'est-ce pas le charpentier? Notre Seigneur Jésus avait probablement travaillé dans ce métier avec son père. Il honora ainsi les artisans et encouragea tous ceux qui vivent du travail de leurs mains. Il convient aux disciples de Christ de se contenter de la satisfaction de faire du bien, même si on leur en refuse la louange. Combien ces Nazaréens perdirent à cause de leurs préjugés obstinés contre Jésus! Que la grâce divine nous délivre de cette incrédulité qui fait de Christ, pour l'âme, une odeur de mort plutôt qu'une odeur de vie. Allons, comme notre Maître, enseigner aux chaumières et aux paysans le chemin du salut.

Versets 7-13

Bien que les apôtres eussent conscience de leur grande faiblesse et n'attendissent aucun avantage terrestre, ils partirent pourtant, par obéissance à leur Maître et en comptant sur sa force. Ils n'amusaient pas les gens par des questions de curiosité, mais leur disaient qu'ils devaient se repentir de leurs péchés et se tourner vers Dieu. Les serviteurs de Christ peuvent espérer ramener beaucoup d'hommes des ténèbres à Dieu, et guérir des âmes par la puissance du Saint-Esprit.

Versets 14-29

Hérode craignait Jean pendant sa vie, et il le craignit plus encore après sa mort. Hérode faisait beaucoup de choses que Jean lui enseignait dans sa prédication; mais il ne suffit pas de faire beaucoup de choses, il faut avoir égard à tous les commandements. Hérode respecta Jean jusqu'à ce que celui-ci le touchât au sujet de son Hérodias. Ainsi beaucoup aiment la bonne prédication, pourvu qu'elle reste bien loin de leur péché chéri. Mais il vaut mieux que les pécheurs persécutent aujourd'hui les ministres pour leur fidélité, que de les maudire éternellement pour leur infidélité. Les voies de Dieu sont insondables; mais nous pouvons être sûrs qu'il ne sera jamais embarrassé pour récompenser ses serviteurs de ce qu'ils endurent ou perdent à cause de lui. La mort ne pouvait venir surprendre ce saint homme; et le triomphe des méchants fut de courte durée.

Versets 30-44

Que les ministres ne fassent ni n'enseignent rien qu'ils ne soient disposés à voir rapporté à leur Seigneur. Christ remarque les frayeurs des uns et les fatigues des autres parmi ses disciples, et il procure du repos à ceux qui sont las et un refuge à ceux qui sont effrayés. Le peuple chercha la nourriture spirituelle de la parole de Christ, et alors il prit soin qu'il ne manquât pas de nourriture corporelle. Si Christ et ses disciples se contentaient de choses modestes, nous le pouvons assurément aussi. Et ce miracle montre que Christ est venu dans le monde non seulement pour rétablir, mais aussi pour préserver et nourrir la vie spirituelle; en lui il y a assez pour tous ceux qui viennent. Nul n'est renvoyé à vide de devant Christ, sinon ceux qui viennent à lui pleins d'eux-mêmes. Bien que Christ eût à sa disposition autant de pain qu'il voulait, il nous enseigne à ne gaspiller aucun des bienfaits de Dieu, en nous souvenant de tous ceux qui sont dans le besoin. Nous pourrions avoir besoin un jour des morceaux que nous jetons maintenant.

Versets 45-56

L'Église est souvent comme un navire en mer, battu par la tempête et sans consolation: nous pouvons avoir Christ pour nous, et pourtant avoir le vent et la marée contre nous; mais c'est une consolation pour les disciples de Christ dans la tempête que leur Maître soit sur la montagne céleste, intercédant pour eux. Et aucune difficulté ne peut empêcher Christ d'intervenir en faveur de son peuple quand le moment fixé est venu. Il fit taire leurs craintes en se faisant connaître à eux. Nos craintes sont vite apaisées si nos erreurs sont redressées, surtout nos erreurs au sujet de Christ. Que les disciples aient leur Maître avec eux, et tout va bien. C'est faute de bien comprendre les œuvres passées de Christ que nous considérons ses œuvres présentes comme s'il n'y en avait jamais eu de semblables. Si les ministres de Christ pouvaient aujourd'hui guérir les maladies corporelles des gens, quelles foules accourraient à leur suite! Il est triste de penser combien la plupart des hommes se soucient plus de leur corps que de leur âme.

↑ Chapitres · Livres
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	Les traditions des anciens. · versets 1-13
	Ce qui souille l'homme. · versets 14-23
	La fille de la Cananéenne guérie. · versets 24-30
	Christ rend l'ouïe et la parole à un homme. · versets 31-37


Versets 1-13

L'un des grands buts de la venue de Christ était d'abolir la loi cérémonielle; et pour y préparer le chemin, il rejette les cérémonies que les hommes avaient ajoutées à la loi faite par Dieu. Ces mains nettes et ce cœur pur que Christ donne à ses disciples et qu'il exige d'eux sont tout autre chose que les formes extérieures et superstitieuses des pharisiens de tous les temps. Jésus leur reproche de rejeter le commandement de Dieu. Il est clair que c'est le devoir des enfants, si leurs parents sont pauvres, de les secourir autant qu'ils le peuvent; et si les enfants qui maudissent leurs parents méritent la mort, combien plus ceux qui les laissent mourir de faim! Mais si un homme se conformait aux traditions des pharisiens, ils trouvaient un moyen de le dispenser de ce devoir.

Versets 14-23

Nos pensées et nos affections mauvaises, nos paroles et nos actions mauvaises nous souillent, et elles seules. Comme une source corrompue produit des ruisseaux corrompus, ainsi un cœur corrompu produit des raisonnements corrompus, des appétits et des passions corrompus, et toutes les paroles et les actions mauvaises qui en découlent. Une intelligence spirituelle de la loi de Dieu et le sentiment du mal que renferme le péché pousseront un homme à rechercher la grâce du Saint-Esprit, afin de réprimer les mauvaises pensées et les mauvaises affections qui agissent au-dedans de lui.

Versets 24-30

Christ n'a jamais repoussé personne de ceux qui tombaient à ses pieds, ce que peut faire une pauvre âme tremblante. Comme elle était une femme pieuse, elle était aussi une bonne mère. C'est ce qui l'amena à Christ. Sa parole: Laisse d'abord les enfants se rassasier, montre qu'il y avait de la miséricorde pour les païens, et qu'elle n'était pas loin. Elle parla, non pour rabaisser la grâce, mais pour exalter l'abondance des guérisons miraculeuses accordées aux Juifs, en comparaison desquelles une seule guérison n'était qu'une miette. Ainsi, tandis que le Sauveur béni laisse là les pharisiens orgueilleux, il manifeste sa compassion aux pauvres pécheurs humiliés qui attendent de lui le pain des enfants. Il va encore partout chercher et sauver ce qui était perdu.

Versets 31-37

Voici la guérison d'un homme sourd et muet. Ceux qui amenèrent ce pauvre homme à Christ le prièrent de considérer son cas et de déployer sa puissance. Notre Seigneur employa dans cette guérison plus de gestes extérieurs que d'habitude. Ce n'étaient que des signes de la puissance qu'avait Christ de guérir cet homme, destinés à encourager sa foi et celle de ceux qui l'avaient amené. Bien que nous trouvions une grande diversité dans les cas de ceux qui s'adressèrent à Christ et dans la manière dont ils furent secourus, tous obtinrent le secours qu'ils cherchaient. Il en est encore ainsi dans les grandes affaires de notre âme.

↑ Chapitres · Livres
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	Quatre mille hommes nourris miraculeusement. · versets 1-10
	Christ met en garde contre les pharisiens et les hérodiens. · versets 11-21
	Un aveugle guéri. · versets 22-26
	Le témoignage de Pierre au sujet de Christ. · versets 27-33
	Il faut suivre Christ. · versets 34-38


Versets 1-10

Notre Seigneur Jésus encourageait les plus humbles à venir à lui pour recevoir la vie et la grâce. Christ connaît notre nature et en tient compte. La générosité de Christ est toujours prête; pour le montrer, il renouvela ce miracle. Ses bienfaits se renouvellent comme nos besoins et nos nécessités. Et ceux qui ont Christ pour vivre de lui par la foi, et qui le font avec actions de grâces, n'ont pas à craindre le besoin.

Versets 11-21

L'incrédulité obstinée trouvera toujours quelque chose à dire, si déraisonnable que ce soit. Christ refusa de répondre à leur demande. S'ils ne veulent pas être convaincus, ils ne le seront pas. Hélas! que de raisons nous avons de nous lamenter sur ceux qui nous entourent, et qui se perdent eux-mêmes et perdent les autres par leur incrédulité perverse et obstinée et par leur inimitié contre l'Évangile! Quand nous oublions les œuvres de Dieu et nous défions de lui, nous devrions nous reprendre sévèrement nous-mêmes, comme Christ reprend ici ses disciples. Comment se fait-il que nous nous méprenions si souvent sur sa pensée, que nous négligions ses avertissements et que nous nous défiions de sa providence?

Versets 22-26

Voici un aveugle amené à Christ par ses amis. En cela parut la foi de ceux qui l'amenaient. Si ceux qui sont spirituellement aveugles ne prient pas pour eux-mêmes, leurs amis et leurs parents devraient pourtant prier pour eux, afin que Christ veuille bien les toucher. La guérison se fit progressivement, ce qui n'était pas habituel dans les miracles de notre Seigneur. Christ montra de quelle manière sont ordinairement guéris par sa grâce ceux qui sont par nature spirituellement aveugles. Au début, leur connaissance est confuse; mais, comme la lumière du matin, elle va croissant jusqu'au plein jour, et alors ils voient toutes choses clairement. Mépriser les bienfaits de Christ, c'est les perdre; et il fera connaître à ceux qui agissent ainsi la valeur des privilèges en les en privant.

Versets 27-33

Ces choses sont écrites afin que nous croyions que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu. Ces miracles de notre Seigneur nous assurent qu'il n'a pas été vaincu, mais qu'il est un Vainqueur. Maintenant que les disciples sont convaincus que Jésus est le Christ, ils peuvent supporter d'entendre parler de ses souffrances, dont Christ commence ici à les avertir. Il voit ce qui est mal dans ce que nous disons et faisons, alors que nous-mêmes ne nous en apercevons pas, et il sait de quel esprit nous sommes animés, quand nous-mêmes ne le savons pas. La sagesse de l'homme est folie quand elle prétend limiter les desseins divins. Pierre ne comprenait pas bien la nature du royaume de Christ.

Versets 34-38

Il est souvent fait mention de la grande affluence de gens qui venaient à Christ chercher du secours dans des cas divers. Tous ont intérêt à savoir ceci, s'ils attendent de lui qu'il guérisse leur âme. Ils ne doivent pas se livrer au bien-être du corps. De même que le bonheur du ciel avec Christ suffit à compenser la perte de la vie elle-même pour lui, de même le gain du monde entier dans le péché ne compensera pas la ruine de l'âme par le péché. Et un jour vient où la cause de Christ paraîtra aussi glorieuse que certains la trouvent aujourd'hui vile et méprisable. Puissions-nous penser à ce moment-là, et considérer chaque objet terrestre comme nous le ferons en ce grand jour!

↑ Chapitres · Livres
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	La transfiguration. · versets 1-13
	Un esprit mauvais chassé. · versets 14-29
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	La souffrance est préférable au péché. · versets 41-50


Versets 1-13

Voici une prédiction de la venue prochaine du royaume de Christ. Un aperçu de ce royaume fut donné dans la transfiguration de Christ. Il est bon d'être loin du monde, et seul avec Christ; et qu'il sera bon d'être avec Christ glorifié dans le ciel, avec tous les saints! Mais quand tout va bien pour nous, nous sommes enclins à ne pas nous soucier des autres, et dans la plénitude de nos jouissances, nous oublions les nombreux besoins de nos frères. Dieu reconnaît Jésus, il l'agrée comme son Fils bien-aimé, et il est prêt à nous agréer en lui. Nous devons donc le reconnaître et l'accepter comme notre Sauveur bien-aimé, et nous livrer à lui pour être gouvernés par lui. Christ n'abandonne pas l'âme quand les joies et les consolations l'abandonnent. Jésus expliqua aux disciples la prophétie concernant Élie. Elle convenait parfaitement aux mauvais traitements subis par Jean-Baptiste.

Versets 14-29

Le père du jeune homme qui souffrait mit en cause le manque de pouvoir des disciples; mais Christ veut qu'il attribue cet échec au manque de foi. Il est beaucoup promis à notre foi. Si tu peux croire, il est possible que ton cœur endurci soit attendri, que tes maladies spirituelles soient guéries; et, tout faible que tu es, tu pourras tenir bon jusqu'à la fin. Ceux qui se plaignent de leur incrédulité doivent regarder à Christ pour recevoir la grâce qui les aidera à la combattre, et sa grâce leur suffira. Ceux que Christ guérit, il les guérit efficacement. Mais Satan ne veut pas être chassé de ceux qui ont longtemps été ses esclaves, et quand il ne peut tromper ni perdre le pécheur, il lui causera toute la terreur qu'il pourra. Les disciples ne doivent pas penser accomplir leur tâche toujours avec la même facilité; certains services exigent des efforts plus qu'ordinaires.

Versets 30-40

Le temps des souffrances de Christ approchait. S'il avait été livré entre les mains des démons et qu'ils l'eussent traité ainsi, cela n'aurait pas été si étrange; mais que des hommes traitent si honteusement le Fils de l'homme, venu pour les racheter et les sauver, voilà qui est étonnant. Remarquez encore que lorsque Christ parlait de sa mort, il parlait toujours de sa résurrection, qui ôtait l'opprobre de sa mort pour lui-même et aurait dû en ôter le chagrin pour ses disciples. Beaucoup restent dans l'ignorance parce qu'ils ont honte de poser des questions. Hélas! tandis que le Sauveur enseigne si clairement les choses qui concernent son amour et sa grâce, les hommes sont si aveuglés qu'ils ne comprennent pas ses paroles. Nous serons appelés à rendre compte de nos discours et de nos disputes, surtout de celles où il s'agit d'être plus grand que les autres. Ceux qui sont le plus humbles et qui renoncent le plus à eux-mêmes ressemblent le plus à Christ, et ce sont eux qu'il reconnaîtra avec le plus de tendresse. C'est ce que Jésus leur enseigna par un signe: quiconque reçoit un enfant comme celui-ci me reçoit moi-même. Beaucoup ont été comme les disciples, prêts à faire taire ceux qui réussissent à prêcher aux pécheurs la repentance au nom de Christ, parce qu'ils ne les suivent pas. Notre Seigneur blâma les apôtres, en leur rappelant que celui qui faisait des miracles en son nom ne risquait guère de nuire à sa cause. Si des pécheurs sont amenés à se repentir, à croire au Sauveur et à vivre d'une manière sobre, juste et pieuse, nous voyons alors que le Seigneur agit par le prédicateur.

Versets 41-50

Il est dit à plusieurs reprises des méchants: leur ver ne meurt point, de même que: le feu ne s'éteint point. Sans doute le remords de la conscience et les vifs reproches que l'on se fait à soi-même sont-ils ce ver qui ne meurt jamais. Assurément, il vaut incomparablement mieux subir ici-bas toutes les douleurs, toutes les privations et tous les renoncements possibles, et être heureux à jamais dans l'au-delà, que de jouir pour un temps de toutes sortes de plaisirs du monde, et d'être malheureux à jamais. Comme les sacrifices, nous devons être salés de sel; nos affections corrompues doivent être soumises et mortifiées par le Saint-Esprit. Ceux qui ont le sel de la grâce doivent montrer qu'ils ont dans leur cœur un principe vivant de grâce, qui extirpe de l'âme les dispositions corrompues qui offenseraient Dieu ou notre propre conscience.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-12

Partout où était Jésus, le peuple accourait en foule après lui, et il l'enseignait. Prêcher était la pratique constante de Christ. Il montre ici que la raison pour laquelle la loi de Moïse permettait le divorce était telle qu'ils n'auraient pas dû user de cette permission; ce n'était qu'à cause de la dureté de leur cœur. Dieu lui-même a uni l'homme et la femme; il les a faits propres à être une consolation et une aide l'un pour l'autre. Le lien que Dieu a noué ne doit pas être dénoué à la légère. Que ceux qui veulent répudier leur femme considèrent ce qu'il adviendrait d'eux-mêmes si Dieu les traitait de la même manière.

Versets 13-16

Des parents ou des nourrices amenèrent de petits enfants à Christ, afin qu'il les touchât, en signe qu'il les bénissait. Il ne semble pas qu'ils eussent besoin de guérisons corporelles, ni qu'ils fussent en âge d'être enseignés; mais ceux qui avaient la charge de ces enfants croyaient que la bénédiction de Christ ferait du bien à leur âme; c'est pourquoi ils les lui amenèrent. Jésus ordonna qu'on les lui amène, et qu'on ne dise ni ne fasse rien pour l'empêcher. Les enfants doivent être dirigés vers le Sauveur dès qu'ils sont capables de comprendre ses paroles. De plus, nous devons recevoir le royaume de Dieu comme de petits enfants; nous devons être disposés envers Christ et sa grâce comme les petits enfants envers leurs parents, leurs nourrices et leurs maîtres.

Versets 17-22

Ce jeune chef montra un grand empressement. Il demanda ce qu'il devait faire maintenant pour être heureux à jamais. La plupart des hommes demandent un bien à posséder dans ce monde, n'importe quel bien, Ps 4:6; lui demande quel bien il doit faire dans ce monde afin de jouir du plus grand bien dans l'autre. Christ encouragea cette démarche en aidant sa foi et en dirigeant sa conduite. Mais voici une triste séparation entre Jésus et ce jeune homme. Il demande à Christ ce qu'il doit faire de plus que ce qu'il a fait pour obtenir la vie éternelle; et Christ lui demande s'il a vraiment cette ferme croyance en la vie éternelle et cette haute estime pour elle qu'il semble avoir. Est-il disposé à porter une croix présente dans l'attente d'une couronne future? Le jeune homme fut attristé de ne pouvoir suivre Christ à des conditions plus faciles, de ne pouvoir saisir la vie éternelle tout en gardant ses possessions terrestres. Il s'en alla tout triste. Voyez Mt 6:24: Vous ne pouvez servir Dieu et Mamon.

Versets 23-31

Christ saisit cette occasion pour parler à ses disciples de la difficulté du salut pour ceux qui ont l'abondance des biens de ce monde. Ceux qui recherchent ainsi avidement les richesses du monde n'estimeront jamais à sa juste valeur Christ et sa grâce. Il leur parla aussi de la grandeur du salut de ceux qui n'ont que peu des biens de ce monde et qui les quittent pour Christ. La plus grande épreuve de la constance d'un homme de bien, c'est quand l'amour pour Jésus l'appelle à renoncer à l'amour des amis et des parents. Même lorsqu'ils gagnent à suivre Christ, qu'ils s'attendent encore à souffrir pour lui jusqu'à ce qu'ils arrivent au ciel. Apprenons à être contents dans une humble condition, et à nous garder de l'amour des richesses dans une condition élevée. Prions pour être rendus capables de tout quitter, s'il le faut, pour le service de Christ, et pour employer à son service tout ce qu'il nous est permis de garder.

Versets 32-45

La persévérance de Christ dans son entreprise pour le salut du genre humain a été, est et sera l'émerveillement de tous ses disciples. L'honneur mondain est une chose brillante, dont les yeux des propres disciples de Christ ont maintes fois été éblouis. Notre souci doit être d'avoir la sagesse et la grâce de savoir souffrir avec lui; et nous pouvons nous en remettre à lui pour fixer les degrés de notre gloire. Christ leur montre que la domination était généralement l'objet d'abus dans le monde. Si Jésus satisfaisait tous nos désirs, il apparaîtrait bientôt que nous désirons la renommée ou l'autorité, et que nous ne voulons ni goûter à sa coupe ni recevoir son baptême; et nous serions souvent perdus par l'exaucement de nos prières. Mais il nous aime, et il ne donnera à son peuple que ce qui est bon pour lui.

Versets 46-52

Bartimée avait entendu parler de Jésus et de ses miracles; apprenant qu'il passait, il espéra recouvrer la vue. En venant à Christ pour obtenir secours et guérison, nous devons regarder à lui comme au Messie promis. Les appels pleins de grâce que Christ nous adresse pour que nous venions à lui encouragent notre espérance que, si nous venons à lui, nous aurons ce pour quoi nous venons. Ceux qui veulent venir à Jésus doivent rejeter le manteau de leur propre suffisance, se défaire de tout fardeau et du péché qui, comme un long vêtement, les enveloppe si facilement, He 12:1. Il demanda que ses yeux fussent ouverts. Il est très souhaitable de pouvoir gagner son pain; et là où Dieu a donné aux hommes des membres et des sens, c'est une honte de se rendre en fait aveugle et boiteux par sottise et par paresse. Ses yeux furent ouverts. Ta foi t'a sauvé: la foi en Christ comme Fils de David, en sa pitié et en sa puissance; non tes paroles répétées, mais ta foi; Christ mettant ta foi en action. Que les pécheurs soient exhortés à imiter l'aveugle Bartimée. Là où l'Évangile est prêché, ou là où les paroles écrites de la vérité sont répandues, Jésus passe, et c'est le moment favorable. Il ne suffit pas de venir à Christ pour être guéri spirituellement; une fois guéris, nous devons continuer à le suivre, afin de l'honorer et de recevoir de lui instruction. Ceux qui ont la vue spirituelle voient en Christ une beauté qui les pousse à courir après lui.

↑ Chapitres · Livres
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Introduction

Le figuier stérile maudit. Le temple purifié.
(12-18)

Versets 1-11

L'entrée si remarquable de Christ à Jérusalem montre qu'il ne craignait ni la puissance ni la malice de ses ennemis. Cela devait encourager ses disciples, qui étaient remplis de crainte. Elle montre aussi qu'il n'était pas troublé à la pensée de ses souffrances prochaines. Mais tout y marquait son abaissement; et ces choses nous enseignent à ne pas aspirer à ce qui est élevé, mais à nous laisser attirer par ce qui est humble. Qu'il sied mal aux chrétiens de prendre des airs de grandeur, quand Christ était si loin d'y prétendre! Ils accueillirent sa personne: Béni soit celui qui vient, « celui qui doit venir », si souvent promis, si longtemps attendu; il vient au nom du Seigneur. Qu'il ait nos meilleures affections; c'est un Sauveur béni, qui nous apporte des bénédictions, et béni soit Celui qui l'a envoyé. Louange à notre Dieu, qui est dans les lieux très hauts, au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement.

Versets 12-18

Christ chercha à trouver quelque fruit, car le temps de la récolte des figues, bien que proche, n'était pas encore venu; mais il n'en trouva point. Il fit de ce figuier un exemple, non pour les arbres, mais pour les hommes de cette génération. C'était une figure du sort réservé à l'Église juive, vers laquelle il était venu chercher du fruit, sans en trouver. Christ alla au temple et commença à réformer les abus qui se commettaient dans ses parvis, pour montrer que lorsque le Rédempteur viendrait à Sion, ce serait pour détourner de Jacob les impiétés. Les scribes et les principaux sacrificateurs cherchaient, non comment faire leur paix avec lui, mais comment le faire périr. Tentative désespérée, dont ils ne pouvaient s'empêcher de craindre qu'elle ne fût une lutte contre Dieu.

Versets 19-26

Les disciples ne pouvaient comprendre pourquoi ce figuier avait séché si vite; mais tous ceux qui rejettent Christ se dessèchent; il représentait l'état de l'Église juive. Ne nous reposons sur aucune religion qui ne nous rende pas féconds en bonnes œuvres. Christ leur apprit par là à prier avec foi. On peut l'appliquer à cette foi puissante dont tous les vrais chrétiens sont doués, et qui fait des merveilles dans les choses spirituelles. Elle nous justifie, et elle ôte ainsi des montagnes de culpabilité, qui ne se lèveront jamais en jugement contre nous. Elle purifie le cœur, et elle ôte ainsi des montagnes de corruption, et les aplanit devant la grâce de Dieu. L'un des grands motifs pour lesquels nous nous approchons du trône de la grâce est de demander le pardon de nos péchés; et ce souci doit être notre préoccupation de chaque jour.

Versets 27-33

Notre Sauveur montre combien sa doctrine et son baptême étaient proches de ceux de Jean; ils avaient le même but et la même tendance: introduire le royaume de l'Évangile. Ces anciens ne méritaient pas d'être instruits; car il était évident qu'ils ne luttaient pas pour la vérité, mais pour la victoire; et il n'avait pas besoin de le leur dire, car les œuvres qu'il faisait leur disaient clairement qu'il tenait son autorité de Dieu, puisque personne ne pouvait faire les miracles qu'il faisait si Dieu n'était avec lui.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-12

Christ montra par des paraboles qu'il allait mettre de côté l'Église juive. Il est triste de penser aux traitements indignes que les fidèles ministres de Dieu ont subis dans tous les âges de la part de ceux qui ont joui des privilèges de l'Église sans porter les fruits correspondants. Dieu envoya enfin son Fils, son Bien-aimé; et l'on pouvait s'attendre à ce que celui que leur Maître aimait, ils le respectent et l'aiment aussi; mais au lieu de l'honorer parce qu'il était le Fils et l'Héritier, ils le haïrent pour cette raison même. Mais l'élévation de Christ fut l'œuvre du Seigneur; et c'est son œuvre de l'élever dans notre cœur et d'y établir son trône; et si cela est fait, ce ne peut être qu'un prodige à nos yeux. Les Écritures, les prédicateurs fidèles et la venue de Christ dans la chair nous appellent à rendre à Dieu, par notre vie, la louange qui lui est due. Que les pécheurs se gardent d'un esprit orgueilleux et charnel; s'ils outragent ou méprisent les prédicateurs de Christ, ils auraient fait de même envers leur Maître, s'ils avaient vécu quand il était sur la terre.

Versets 13-17

Les ennemis de Christ voulaient passer pour désireux de connaître leur devoir, alors qu'en réalité ils espéraient, quel que soit le parti qu'il prendrait dans cette question, trouver une occasion de l'accuser. Rien n'est plus propre à prendre au piège les disciples de Christ que de les amener à se mêler de disputes sur la politique de ce monde. Jésus évita le piège en se référant à la soumission qu'ils avaient déjà acceptée en tant que nation; et tous ceux qui l'entendirent furent dans l'admiration devant la grande sagesse de sa réponse. Beaucoup loueront les paroles d'un sermon, qui ne se laisseront pas commander par ses enseignements.

Versets 18-27

Une juste connaissance de l'Écriture, comme la source d'où découle désormais toute religion révélée et le fondement sur lequel elle est bâtie, est la meilleure sauvegarde contre l'erreur. Christ écarta l'objection des sadducéens, qui étaient les incrédules moqueurs de ce temps-là, en plaçant la doctrine de l'état futur sous son vrai jour. La relation entre mari et femme, bien qu'instituée dans le paradis terrestre, ne sera pas connue dans le paradis céleste. Il n'est pas étonnant que nous nous embrouillions dans des erreurs insensées quand nous nous faisons une idée du monde des esprits d'après les affaires de ce monde sensible. Il est absurde de penser que le Dieu vivant serait la part et le bonheur d'un homme qui serait mort pour toujours; il est donc certain que l'âme d'Abraham existe et agit, bien qu'elle soit maintenant, pour un temps, séparée du corps. Ceux qui nient la résurrection sont grandement dans l'erreur, et il faut le leur dire. Cherchons à traverser ce monde qui meurt avec la joyeuse espérance d'un bonheur éternel et d'une résurrection glorieuse.

Versets 28-34

Ceux qui désirent sincèrement être instruits de leur devoir, Christ les conduira dans la justice et leur enseignera sa voie. Il dit au scribe que le grand commandement, qui en vérité les renferme tous, est celui d'aimer Dieu de tout notre cœur. Partout où c'est là le principe qui gouverne l'âme, il y a une disposition à accomplir tout autre devoir. Aimer Dieu de tout notre cœur nous engagera à faire tout ce qui lui est agréable. Les sacrifices ne faisaient que représenter les expiations pour les transgressions de la loi morale commises par les hommes; ils n'avaient de valeur qu'en tant qu'ils exprimaient la repentance et la foi au Sauveur promis, et qu'ils conduisaient à l'obéissance morale. Et parce que nous n'avons pas aimé ainsi Dieu et les hommes, mais tout le contraire, nous sommes des pécheurs condamnés; nous avons besoin de repentance, et nous avons besoin de miséricorde. Christ approuva ce que dit le scribe et l'encouragea. Il était en bonne voie d'aller plus loin; car cette connaissance de la loi conduit à la conviction du péché, à la repentance, à la découverte de notre besoin de miséricorde et à l'intelligence du chemin de la justification par Christ.

Versets 35-40

Quand nous prêtons attention à ce que déclarent les Écritures au sujet de la personne et des fonctions de Christ, nous serons amenés à le confesser comme notre Seigneur et notre Dieu, et à lui obéir comme à notre Rédempteur élevé dans la gloire. Si les gens du peuple écoutent ces choses avec plaisir, tandis que les savants et les grands s'y opposent, les premiers sont heureux et les seconds sont à plaindre. Et comme le péché déguisé sous une apparence de piété est une double iniquité, son châtiment sera doublement lourd.

Versets 41-44

N'oublions pas que Jésus voit encore le tronc des offrandes. Il sait combien les hommes donnent pour sa cause, et pour quels motifs. Il regarde au cœur, et à nos intentions quand nous faisons l'aumône, et il voit si nous le faisons comme pour le Seigneur, ou seulement pour être vus des hommes. Il est si rare de trouver quelqu'un qui ne blâmerait pas cette veuve que nous ne pouvons pas nous attendre à en trouver beaucoup qui feraient comme elle; et pourtant notre Sauveur la loue; nous sommes donc sûrs qu'elle a agi avec raison et sagesse. Les faibles efforts des pauvres pour honorer leur Sauveur seront loués en ce jour où les actions éclatantes des incrédules seront exposées au mépris.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-4

Voyez combien Christ fait peu de cas de la pompe extérieure, là où il n'y a pas de réelle pureté de cœur. Il regarde avec pitié la ruine des âmes précieuses et pleure sur elles, mais nous ne voyons pas qu'il regarde avec pitié la ruine d'un bel édifice. Rappelons-nous donc combien il nous est nécessaire d'avoir une demeure plus durable dans le ciel, et d'y être préparés par l'action du Saint-Esprit, recherchée dans l'usage sérieux de tous les moyens de grâce.

Versets 5-13

Notre Seigneur Jésus, en répondant à la question des disciples, ne satisfait pas tant leur curiosité qu'il ne dirige leur conscience. Quand beaucoup sont séduits, cela doit nous réveiller pour veiller sur nous-mêmes. Et les disciples de Christ, si ce n'est par leur propre faute, peuvent jouir d'une sainte sécurité et de la paix de l'âme, quand tout autour d'eux est en désordre. Mais ils doivent prendre garde de ne pas être détournés de Christ et de leur devoir envers lui par les souffrances qu'ils rencontreront à cause de lui. Ils seront haïs de tous: voilà bien assez de tribulation! Pourtant, l'œuvre à laquelle ils étaient appelés devait se poursuivre et prospérer. Même s'ils peuvent être écrasés et abattus, l'Évangile ne peut l'être. Le salut promis est plus que la délivrance du mal: c'est la félicité éternelle.

Versets 14-23

Les Juifs, en se révoltant contre les Romains et en persécutant les chrétiens, précipitèrent rapidement leur propre ruine. Nous avons ici une prédiction de cette ruine qui fondit sur eux moins de quarante ans après. Une destruction et une désolation telles qu'on n'en trouve de semblables dans aucune histoire. Les promesses de la force nécessaire pour persévérer et les avertissements contre l'apostasie s'accordent bien les uns avec les autres. Mais plus nous considérerons ces choses, plus nous verrons d'abondantes raisons de fuir sans tarder vers Christ pour y trouver refuge, et de renoncer à tout objet terrestre pour le salut de notre âme.

Versets 24-27

Les disciples avaient confondu la destruction de Jérusalem et la fin du monde. Christ rectifia cette erreur et montra que le jour de la venue de Christ et le jour du jugement viendraient après cette tribulation. Il annonce ici la dissolution finale de l'ordre et de l'édifice actuels du monde; et aussi l'apparition visible du Seigneur Jésus venant sur les nuées, et le rassemblement de tous les élus auprès de lui.

Versets 28-37

Nous avons ici l'application de ce discours prophétique. Quant à la destruction de Jérusalem, attendez-vous à ce qu'elle arrive très bientôt. Quant à la fin du monde, ne cherchez pas à savoir quand elle viendra, car pour ce qui est du jour ou de l'heure, personne ne le sait. Christ, en tant que Dieu, ne pouvait rien ignorer; mais la sagesse divine qui habitait en notre Sauveur se communiquait à son âme humaine selon le bon plaisir divin. Pour l'un comme pour l'autre, notre devoir est de veiller et de prier. Notre Seigneur Jésus, quand il est monté en haut, a laissé à chacun de ses serviteurs quelque chose à faire. Nous devons être toujours aux aguets, dans l'attente de son retour. Cela s'applique à la venue de Christ vers nous à notre mort, aussi bien qu'au jugement général. Nous ne savons pas si notre Maître viendra aux jours de la jeunesse, de l'âge mûr ou de la vieillesse; mais dès que nous naissons, nous commençons à mourir; nous devons donc nous attendre à la mort. Notre grand souci doit être que, quel que soit le moment où notre Seigneur viendra, il ne nous trouve pas dans une fausse sécurité, livrés au bien-être et à la paresse, oublieux de notre travail et de notre devoir. Il dit à tous: Veillez, afin d'être trouvés dans la paix, sans tache et irrépréhensibles.
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Versets 1-11

Christ a-t-il livré son âme à la mort pour nous, et trouverions-nous quelque chose de trop précieux pour lui? Lui donnons-nous le parfum de grand prix de nos meilleures affections? Aimons-le de tout notre cœur, bien qu'il soit fréquent que le zèle et l'affection soient mal compris et blâmés; et souvenons-nous que la charité envers les pauvres ne dispense personne des actes particuliers de piété envers le Seigneur Jésus. Christ a recommandé l'attention pieuse de cette femme à l'attention des croyants de tous les âges. Ceux qui honorent Christ, il les honorera. La convoitise était la passion maîtresse de Judas, et c'est elle qui le livra au péché de livrer son Maître; le diable adapta sa tentation à cette passion, et il le vainquit ainsi. Et voyez quelles machinations perverses beaucoup ourdissent dans leurs entreprises coupables; mais ce qui semble faire avancer leurs projets se révélera à la fin une malédiction.

Versets 12-21

Rien ne pouvait moins être le fruit de la prévoyance humaine que les événements racontés ici. Mais notre Seigneur sait tout ce qui nous concerne avant que cela n'arrive. Si nous l'accueillons, il habitera dans notre cœur. Le Fils de l'homme s'en va, selon ce qui est écrit de lui, comme un agneau qu'on mène à la boucherie; mais malheur à l'homme par qui il est livré! Que Dieu permette les péchés des hommes et en tire sa propre gloire ne les oblige pas à pécher; et cela ne pourra ni excuser leur culpabilité ni diminuer leur châtiment.

Versets 22-31

La cène du Seigneur est une nourriture pour l'âme; c'est pourquoi très peu de ce qui est destiné au corps, autant qu'il en faut pour servir de signe, suffit. Elle a été instituée par l'exemple et la pratique de notre Maître, pour demeurer en vigueur jusqu'à son second avènement. Elle a été instituée avec bénédiction et actions de grâces, pour être un mémorial de la mort de Christ. Il est souvent fait mention de son sang précieux, comme du prix de notre rédemption. Quelle consolation pour les pauvres pécheurs repentants de savoir que le sang de Christ est répandu pour plusieurs! S'il l'est pour plusieurs, pourquoi pas pour moi? C'était un signe de la transmission des bienfaits acquis pour nous par sa mort. Appliquez-vous à vous-mêmes la doctrine de Christ crucifié; qu'elle soit le manger et le boire de votre âme, fortifiant et rafraîchissant votre vie spirituelle. Elle devait être un gage et un avant-goût du bonheur du ciel, et ainsi nous ôter le goût des plaisirs et des délices des sens. Quiconque a goûté les délices spirituelles désire aussitôt les délices éternelles. Bien que le grand Berger ait traversé ses souffrances sans un seul faux pas, ses disciples ont souvent été dispersés par la faible mesure de souffrances qui leur était réservée. Que nous sommes enclins à penser du bien de nous-mêmes et à nous fier à notre propre cœur! Pierre eut tort de répondre ainsi à son Maître, et non avec crainte et tremblement. Seigneur, donne-moi la grâce qui me gardera de te renier.

Versets 32-42

Les souffrances de Christ commencèrent par les plus cruelles de toutes, celles de son âme. Il commença à éprouver de la frayeur et des angoisses: des mots que saint Matthieu n'emploie pas, mais qui sont lourds de sens. Les terreurs de Dieu se rangèrent en bataille contre lui, et Dieu lui permit de les contempler. Jamais il n'y eut de douleur semblable à la sienne en ce moment-là. Il était alors fait malédiction pour nous; les malédictions de la loi étaient mises sur lui comme notre Garant. Il goûtait alors la mort dans toute son amertume. C'était cette crainte dont parle l'apôtre, la crainte naturelle de la douleur et de la mort, devant laquelle la nature humaine recule. Pouvons-nous jamais avoir des pensées favorables, ou même légères, au sujet du péché, quand nous voyons les souffrances douloureuses que le péché, bien qu'il ne lui fût qu'imputé, a attirées sur le Seigneur Jésus? Ce qui a pesé si lourdement sur son âme pèsera-t-il légèrement sur la nôtre? Christ a-t-il été dans une telle agonie pour nos péchés, et n'en serions-nous jamais en angoisse? Comme nous devrions tourner les regards vers celui que nous avons percé, et pleurer! Il nous convient d'être extrêmement attristés à cause du péché, parce qu'il l'a été, et de ne jamais nous en moquer. Christ, comme homme, demanda que, s'il était possible, ses souffrances s'éloignent de lui. Comme Médiateur, il se soumit à la volonté de Dieu, en disant: Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux; je l'accueille volontiers. Voyez comme la faiblesse coupable des disciples de Christ revient et les domine. Quelles lourdes entraves ces corps sont pour nos âmes! Mais quand nous voyons l'épreuve à la porte, nous devons nous y préparer. Hélas! même les croyants regardent souvent les souffrances du Rédempteur d'une manière assoupie, et au lieu d'être prêts à mourir avec Christ, ils ne sont pas même disposés à veiller une heure avec lui.

Versets 43-52

Parce que Christ ne se présentait pas comme un prince temporel, mais prêchait la repentance, la réforme et une vie sainte, et dirigeait les pensées, les affections et les aspirations des hommes vers un autre monde, les chefs juifs cherchèrent à le faire périr. Pierre blessa l'un de la troupe. Il est plus facile de combattre pour Christ que de mourir pour lui. Mais il y a une grande différence entre des disciples fautifs et des hypocrites. Ces derniers appellent Christ Maître à la légère et sans réflexion, et lui témoignent une grande affection, et pourtant le livrent à ses ennemis. Ainsi ils hâtent leur propre perte.

Versets 53-65

Nous avons ici la condamnation de Christ devant le grand conseil des Juifs. Pierre suivit; mais le coin du feu du souverain sacrificateur n'était pas un lieu convenable pour Pierre, ni ses serviteurs une compagnie convenable: c'était entrer en tentation. On mit un grand zèle à se procurer de faux témoins contre Jésus; pourtant leur témoignage ne suffisait pas, même en forçant au maximum leur loi, à établir l'accusation d'un crime capital. On lui demanda: Es-tu le Christ, le Fils du Dieu béni? c'est-à-dire le Fils de Dieu. Pour prouver qu'il est le Fils de Dieu, il renvoie à son second avènement. Dans ces outrages, nous avons des preuves de l'inimitié de l'homme envers Dieu, et de l'amour gratuit et ineffable de Dieu pour l'homme.

Versets 66-72

Le reniement de Pierre commença par le fait de se tenir loin de Christ. Ceux qui ont honte de la piété sont déjà bien avancés sur le chemin du reniement de Christ. Ceux qui jugent dangereux d'être en compagnie des disciples de Christ, parce qu'ils pourraient être entraînés à souffrir pour lui, trouveront bien plus dangereux d'être en compagnie de ses ennemis, parce qu'ils pourraient y être entraînés à pécher contre lui. Quand Christ était admiré et suivi par les foules, Pierre le reconnaissait volontiers; mais il ne veut plus reconnaître aucun lien avec lui maintenant qu'il est abandonné et méprisé. Remarquez pourtant que la repentance de Pierre fut très prompte. Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber; et que celui qui est tombé pense à ces choses et à ses propres offenses, et qu'il revienne au Seigneur avec larmes et supplications, en cherchant le pardon et en demandant d'être relevé par le Saint-Esprit.
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Versets 1-14

Ils lièrent Christ. Il est bon pour nous de nous souvenir souvent des liens du Seigneur Jésus, comme étant liés avec Celui qui a été lié pour nous. En livrant le Roi, ils livraient en fait le royaume de Dieu, qui leur fut donc ôté, comme de leur propre consentement, et donné à une autre nation. Christ donna à Pilate une réponse directe, mais ne voulut pas répondre aux témoins, parce que l'on savait que ce qu'ils alléguaient était faux; Pilate lui-même en était convaincu. Pilate pensa qu'il pourrait en appeler des sacrificateurs au peuple, et que celui-ci délivrerait Jésus des mains des sacrificateurs. Mais ils furent de plus en plus excités par les sacrificateurs, et ils crièrent: Crucifie-le! Crucifie-le! Jugeons des personnes et des choses d'après leur valeur et d'après la règle de la parole de Dieu, et non d'après l'opinion commune. La pensée que personne n'a jamais été traité aussi honteusement que la seule Personne parfaitement sage, sainte et excellente qui ait jamais paru sur la terre, conduit l'esprit sérieux à une vue saisissante de la méchanceté de l'homme et de son inimitié contre Dieu. Ayons de plus en plus en horreur les mauvaises dispositions qui marquèrent la conduite de ces persécuteurs.

Versets 15-21

Christ affronta la mort dans ce qu'elle a de plus terrible. C'était la mort des pires malfaiteurs. Ainsi la croix et la honte vont ensemble. Dieu ayant été déshonoré par le péché de l'homme, Christ a donné satisfaction en se soumettant à la plus grande ignominie dont la nature humaine pût être chargée. C'était une mort maudite; c'est ainsi que la loi juive la flétrissait, Dt 21:23. Les soldats romains se moquèrent de notre Seigneur Jésus en tant que Roi; de même, dans la cour du souverain sacrificateur, les serviteurs s'étaient moqués de lui en tant que Prophète et Sauveur. Une robe de pourpre ou d'écarlate serait-elle un sujet d'orgueil pour un chrétien, alors qu'elle fut pour Christ un sujet d'opprobre et de honte? Il a porté la couronne d'épines que nous méritions, afin que nous portions la couronne de gloire qu'il a méritée. Nous étions, par le péché, exposés à la honte et au mépris éternels; pour nous en délivrer, notre Seigneur Jésus s'est soumis à la honte et au mépris. Il fut emmené avec les ouvriers d'iniquité, bien qu'il n'eût point commis de péché. Les souffrances du doux et saint Rédempteur sont toujours pour le croyant une source d'instruction dont il ne peut se lasser dans ses meilleurs moments. Jésus a-t-il ainsi souffert, et moi, misérable pécheur, je m'irriterais ou je murmurerais? Me laisserais-je aller à la colère, ou proférerais-je des reproches et des menaces à cause des épreuves et des torts que je subis?

Versets 22-32

Le lieu où notre Seigneur Jésus fut crucifié s'appelait le lieu du crâne; c'était le lieu ordinaire des exécutions; car il fut à tous égards mis au nombre des malfaiteurs. Chaque fois que nous regardons à Christ crucifié, nous devons nous souvenir de ce qui était écrit au-dessus de sa tête: il est Roi, et nous devons nous livrer à lui pour être ses sujets, comme de vrais Israélites. Ils crucifièrent avec lui deux brigands, et lui au milieu; ils voulaient ainsi le déshonorer grandement. Mais il avait été prédit qu'il serait mis au nombre des malfaiteurs, parce qu'il a été fait péché pour nous. Même les passants l'insultaient. Ils lui dirent de descendre de la croix, et qu'ils croiraient; mais ils ne crurent pas, bien qu'il leur ait donné un signe plus convaincant en sortant du tombeau. Avec quel empressement l'homme qui croit fermement la vérité, telle qu'elle est révélée par les souffrances de Christ, cherchera le salut! Avec quelle reconnaissance il recevra l'espérance naissante du pardon et de la vie éternelle, acquis pour lui par les souffrances et la mort du Fils de Dieu! Et avec quelle tristesse selon Dieu il pleurera sur les péchés qui ont crucifié le Seigneur de gloire!

Versets 33-41

D'épaisses ténèbres couvrirent le pays, depuis midi jusqu'à trois heures de l'après-midi. Les Juifs faisaient tout leur possible pour éteindre le Soleil de justice. Les ténèbres signifiaient la nuée sous laquelle se trouvait l'âme humaine de Christ, pendant qu'il la livrait en sacrifice pour le péché. Il ne se plaignit pas de ce que ses disciples l'avaient abandonné, mais de ce que son Père l'avait abandonné. C'est surtout en cela qu'il fut fait péché pour nous. Quand Paul devait servir de libation pour le service des saints, il pouvait se réjouir et se réjouir avec eux, Ph 2:17; mais c'est tout autre chose que d'être offert en sacrifice pour le péché des pécheurs. Au moment même où Jésus mourut, le voile du temple se déchira depuis le haut jusqu'en bas. Cela annonçait la terreur aux Juifs incrédules et était un signe de la destruction de leur Église et de leur nation. Cela apporte la consolation à tous les chrétiens croyants, car cela signifiait l'ouverture d'une route nouvelle et vivante pour entrer dans le sanctuaire par le sang de Jésus. La confiance avec laquelle Christ s'était adressé ouvertement à Dieu comme à son Père et avait remis son âme entre ses mains semble avoir profondément frappé le centenier. Une juste vue de Christ crucifié réconciliera le croyant avec la pensée de la mort; il aspire à contempler, à aimer et à louer comme il le doit ce Sauveur qui a été blessé et percé pour le sauver de la colère à venir.

Versets 42-47

Nous assistons ici à l'ensevelissement de notre Seigneur Jésus. Oh! puissions-nous, par la grâce, devenir une même plante avec lui par la conformité à sa mort! Joseph d'Arimathée était de ceux qui attendaient le royaume de Dieu. Ceux qui espèrent avoir part à ses privilèges doivent prendre parti pour la cause de Christ quand elle semble écrasée. Dieu suscita cet homme pour son service. Ce fut une providence particulière que Pilate fût si rigoureux dans son enquête, afin qu'on ne pût prétendre que Jésus était encore vivant. Pilate permit à Joseph de descendre le corps et d'en faire ce qu'il voudrait. Quelques-unes des femmes regardèrent où l'on avait mis Jésus, afin de venir après le sabbat oindre le corps, parce qu'elles n'avaient pas eu le temps de le faire auparavant. On remarqua tout particulièrement le sépulcre de Christ, parce qu'il devait ressusciter. Et il n'abandonnera pas ceux qui se confient en lui et qui l'invoquent. La mort, privée de son aiguillon, mettra bientôt fin aux douleurs du croyant, comme elle a mis fin à celles du Sauveur.
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Versets 1-8

Nicodème avait apporté une grande quantité d'aromates, mais ces femmes pieuses ne jugèrent pas que c'était assez. Le respect que d'autres témoignent à Christ ne doit pas nous empêcher de lui témoigner le nôtre. Et ceux qui sont poussés par un saint zèle à chercher Christ avec diligence verront les difficultés de leur chemin s'évanouir promptement. Quand nous nous donnons de la peine et faisons des dépenses par amour pour Christ, nous serons agréés, même si nos efforts ne réussissent pas. La vue de l'ange aurait pu les encourager à juste titre, mais elles furent épouvantées. Ainsi, bien des fois, ce qui devrait être pour nous un sujet de consolation devient, par notre propre méprise, un sujet de terreur. Il a été crucifié, mais il est glorifié. Il est ressuscité, il n'est point ici; il n'est pas mort, mais vivant de nouveau; plus tard vous le verrez, mais vous pouvez voir ici le lieu où on l'avait mis. Ainsi des consolations opportunes seront envoyées à ceux qui pleurent après le Seigneur Jésus. Pierre est nommé tout particulièrement: Dites-le à Pierre; cette nouvelle lui sera la plus précieuse, car il est dans la tristesse à cause de son péché. La vue de Christ sera très précieuse à un vrai pénitent, et un vrai pénitent est le très bienvenu pour voir Christ. Les femmes coururent en toute hâte vers les disciples; mais des craintes inquiètes nous empêchent souvent de rendre à Christ et aux âmes des hommes le service que nous pourrions leur rendre si la foi et la joie de la foi étaient fortes.

Versets 9-13

On ne peut apporter de meilleure nouvelle à des disciples en larmes que de leur annoncer la résurrection de Christ. Et nous devons nous appliquer à consoler les disciples qui sont dans le deuil, en leur racontant tout ce que nous avons vu de Christ. Ce fut une sage providence que les preuves de la résurrection de Christ aient été données progressivement et admises avec prudence, afin que l'assurance avec laquelle les apôtres prêchèrent ensuite cette doctrine fût d'autant plus convaincante. Pourtant, avec quelle lenteur nous admettons les consolations que présente la parole de Dieu! C'est pourquoi, tout en consolant son peuple, Christ juge souvent nécessaire de le reprendre et de le corriger pour la dureté de son cœur, qui se défie de sa promesse aussi bien qu'il n'obéit pas à ses saints préceptes.

Versets 14-18

Les preuves de la vérité de l'Évangile sont si complètes que ceux qui ne le reçoivent pas peuvent à juste titre se voir reprocher leur incrédulité. Notre Seigneur béni renouvela son choix des onze comme ses apôtres et leur donna mission d'aller par tout le monde prêcher son Évangile à toute la création. Seul celui qui est un vrai chrétien sera sauvé par Christ. Simon le magicien fit profession de croire et fut baptisé, et pourtant il fut déclaré être dans les liens de l'iniquité: voyez son histoire en Ac 8:13-25. Sans aucun doute, il s'agit là d'une déclaration solennelle concernant la vraie foi, qui reçoit Christ dans tous ses caractères et toutes ses fonctions, et pour toutes les fins du salut, et qui produit son juste effet sur le cœur et sur la vie; non un simple assentiment, qui est une foi morte et ne peut servir à rien. La mission des ministres de Christ s'étend à toute la création dans le monde entier, et les déclarations de l'Évangile contiennent non seulement des vérités, des encouragements et des préceptes, mais aussi les avertissements les plus solennels. Remarquez de quel pouvoir les apôtres devaient être revêtus pour confirmer la doctrine qu'ils allaient prêcher. C'étaient des miracles destinés à confirmer la vérité de l'Évangile, et des moyens de répandre l'Évangile parmi les nations qui ne l'avaient pas entendu.

Versets 19-20

Après avoir parlé, le Seigneur fut enlevé au ciel. Être assis est une posture de repos: il avait achevé son œuvre; et une posture de gouvernement: il prenait possession de son royaume. Il s'assit à la droite de Dieu, ce qui marque sa dignité souveraine et sa puissance universelle. Tout ce que Dieu fait à notre égard, tout ce qu'il nous donne ou accepte de nous, il le fait par son Fils. Maintenant il est glorifié de la gloire qu'il avait avant que le monde fût. Les apôtres s'en allèrent prêcher partout, au loin et au près. Bien que la doctrine qu'ils prêchaient fût spirituelle et céleste, et directement contraire à l'esprit et aux dispositions du monde; bien qu'elle rencontrât beaucoup d'opposition et qu'elle fût entièrement dépourvue de tout appui et de tout avantage terrestres, pourtant, en quelques années, son retentissement parvint jusqu'aux extrémités de la terre. Les ministres de Christ n'ont plus besoin aujourd'hui de faire des miracles pour prouver leur message; l'origine divine des Écritures est prouvée, et cela rend inexcusables ceux qui les rejettent ou les négligent. Les effets de l'Évangile, quand il est fidèlement prêché et véritablement cru, pour changer les dispositions et le caractère des hommes, constituent une preuve constante, une preuve miraculeuse, que l'Évangile est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit.
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Introduction

On pense généralement que cet évangéliste était médecin et compagnon de l'apôtre Paul. Le style de ses écrits et sa connaissance des rites et des usages juifs montrent suffisamment qu'il était Juif, tandis que sa connaissance de la langue grecque et son nom révèlent une origine païenne. Il est mentionné pour la première fois en Ac 16:10, 11, comme étant avec Paul à Troas; de là, il l'accompagna jusqu'à Jérusalem, et il fut avec lui pendant son voyage et pendant son emprisonnement à Rome. Cet Évangile semble destiné à remplacer de nombreux récits incomplets et non authentiques alors en circulation, et à donner un récit véritable et inspiré de la vie, des miracles et des doctrines de notre Seigneur, appris de ceux qui avaient entendu ses discours et avaient été témoins de ses miracles.

Versets 1-4

Luc ne veut pas écrire sur des choses au sujet desquelles les chrétiens peuvent sans danger être en désaccord les uns avec les autres et hésiter en eux-mêmes, mais sur les choses qui sont, et doivent être, crues avec certitude. La doctrine de Christ est ce sur quoi les hommes les plus sages et les meilleurs ont confié leur âme avec assurance et satisfaction. Et les grands événements dont dépendent nos espérances ont été rapportés par ceux qui en furent, dès le commencement, les témoins oculaires et les ministres de la parole, et qui furent rendus parfaits dans leur intelligence de ces choses par l'inspiration divine.

Versets 5-25

Le père et la mère de Jean-Baptiste étaient pécheurs comme tous le sont, et ils furent justifiés et sauvés de la même manière que les autres; mais ils se distinguaient par leur piété et leur intégrité. Ils n'avaient pas d'enfants, et l'on ne pouvait s'attendre à ce qu'Élisabeth en eût dans sa vieillesse. Pendant que Zacharie offrait le parfum dans le temple, toute la multitude du peuple priait dehors. Toutes les prières que nous offrons à Dieu ne sont agréées et exaucées que par l'intercession de Christ dans le temple de Dieu, en haut. Nous ne pouvons espérer y avoir part si nous ne prions pas, si nous ne prions pas avec notre esprit, et si nous ne sommes pas ardents dans la prière. Et nous ne pouvons pas non plus espérer que la meilleure de nos prières soit agréée et nous apporte une réponse de paix, sinon par la médiation de Christ, qui est toujours vivant pour intercéder. Les prières que Zacharie avait souvent faites reçurent une réponse de paix. Les prières de la foi sont conservées dans le ciel et ne sont pas oubliées. Des prières faites quand nous étions jeunes et que nous entrions dans le monde peuvent être exaucées quand nous sommes vieux et que nous en sortons. Les grâces accordées en réponse à la prière sont doublement douces. Zacharie aura un fils dans sa vieillesse, qui sera l'instrument de la conversion de beaucoup d'âmes à Dieu et qui les préparera à recevoir l'Évangile de Christ. Il marchera devant lui avec courage, zèle et sainteté, et avec un esprit mort aux intérêts et aux plaisirs terrestres. Les désobéissants et les rebelles seraient ramenés à la sagesse de leurs justes ancêtres, ou plutôt amenés à prêter attention à la sagesse de ce Juste qui venait parmi eux. Zacharie entendit tout ce que dit l'ange; mais son incrédulité parla. En le rendant muet, Dieu agit envers lui avec justice, parce qu'il avait élevé une objection contre la parole de Dieu. Nous pouvons admirer la patience de Dieu envers nous. Dieu agit envers lui avec bonté, car il l'empêcha ainsi de prononcer d'autres paroles de défiance et d'incrédulité. Dieu confirma aussi par là sa foi. Si les répréhensions que nous subissons à cause de notre péché nous amènent à accorder davantage de crédit à la parole de Dieu, nous n'avons pas de raison de nous plaindre. Même les vrais croyants sont enclins à déshonorer Dieu par l'incrédulité; et leur bouche est fermée dans le silence et la confusion, alors qu'autrement ils auraient loué Dieu avec joie et reconnaissance. Dans les dispensations pleines de grâce de Dieu envers nous, nous devons remarquer ses regards pleins de grâce sur nous. Il nous a regardés avec compassion et faveur, et c'est pourquoi il a agi ainsi envers nous.

Versets 26-38

Nous avons ici le récit concernant la mère de notre Seigneur; bien que nous ne devions pas la prier, nous devons louer Dieu à son sujet. Christ devait naître miraculeusement. La salutation de l'ange signifie seulement: Je te salue, toi qui es spécialement choisie et favorisée par le Très-Haut pour obtenir l'honneur que les mères juives ont si longtemps désiré. Cette salutation et cette apparition merveilleuses troublèrent Marie. L'ange l'assura alors qu'elle avait trouvé grâce devant Dieu, et qu'elle deviendrait la mère d'un fils qu'elle appellerait du nom de Jésus, le Fils du Très-Haut, un en nature et en perfection avec le Seigneur Dieu. JÉSUS! le nom qui ranime l'esprit défaillant des pécheurs humiliés; doux à prononcer et doux à entendre: Jésus, un Sauveur! Nous ne connaissons ni ses richesses ni notre propre pauvreté; c'est pourquoi nous ne courons pas à lui; nous ne nous rendons pas compte que nous sommes perdus et que nous périssons; c'est pourquoi le mot de Sauveur a pour nous peu de saveur. Si nous étions convaincus de l'énorme masse de culpabilité qui pèse sur nous, et de la colère qu'elle suspend au-dessus de nous, prête à fondre sur nous, notre pensée continuelle serait: Le Sauveur est-il à moi? Et pour qu'il le soit, nous foulerions aux pieds tout ce qui entrave notre chemin vers lui. La réponse de Marie à l'ange fut le langage de la foi et d'une humble admiration, et elle ne demanda aucun signe pour confirmer sa foi. Sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu manifesté en chair, 1 Tm 3:16. La nature humaine de Christ devait être produite d'une manière qui convînt à celle qui devait être prise en union avec la nature divine. Et nous devons, comme Marie ici, régler nos désirs d'après la parole de Dieu. Dans tous nos combats, souvenons-nous que rien n'est impossible à Dieu; et lorsque nous lisons et entendons ses promesses, changeons-les en prières: Voici la servante du Seigneur, prête à obéir; qu'il me soit fait selon ta parole.

Versets 39-56

Il est très bon que ceux en qui l'œuvre de la grâce est commencée dans l'âme se fassent part de leurs expériences les uns aux autres. À l'arrivée de Marie, Élisabeth eut conscience de l'approche de celle qui devait être la mère du grand Rédempteur. En même temps, elle fut remplie du Saint-Esprit et, sous son influence, déclara que Marie et l'enfant qu'elle attendait étaient bénis et heureux entre tous, comme particulièrement honorés et chers au Dieu Très-Haut. Marie, animée par les paroles d'Élisabeth et étant elle aussi sous l'influence du Saint-Esprit, éclata en joie, en admiration et en reconnaissance. Elle se savait pécheresse, ayant besoin d'un Sauveur, et savait qu'elle ne pouvait se réjouir en Dieu qu'en ayant part à son salut par le Messie promis. Ceux qui voient leur besoin de Christ, et qui désirent trouver en lui la justice et la vie, il les rassasie de biens, des meilleurs biens; et ils sont abondamment satisfaits des bénédictions qu'il leur donne. Il satisfera les désirs des pauvres en esprit qui soupirent après les bénédictions spirituelles, tandis que ceux qui se suffisent à eux-mêmes seront renvoyés à vide.

Versets 57-66

Nous avons dans ces versets le récit de la naissance de Jean-Baptiste et de la grande joie de tous les parents de la famille. Il sera appelé Jochanan, c'est-à-dire « Gracieux », parce qu'il introduira l'Évangile de Christ, dans lequel la grâce de Dieu brille avec le plus d'éclat. Zacharie recouvra la parole. L'incrédulité lui avait fermé la bouche, et la foi la lui ouvrit de nouveau: il croit, c'est pourquoi il parle. Quand Dieu ouvre nos lèvres, notre bouche doit publier sa louange; et mieux vaut être privé de la parole que de ne pas l'employer à louer Dieu. Il est dit: La main du Seigneur était avec lui. Dieu a des manières d'agir sur les enfants dès leur bas âge que nous ne pouvons expliquer. Nous devons observer les voies de Dieu et attendre l'issue.

Versets 67-80

Zacharie prononça une prophétie concernant le royaume et le salut du Messie. L'Évangile apporte la lumière avec lui; en lui le jour se lève. En Jean-Baptiste, il commença à poindre, et il alla rapidement croissant jusqu'au plein jour. L'Évangile révèle: il montre ce au sujet de quoi nous étions dans une complète obscurité; il est destiné à éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres, de la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Jésus-Christ. Il ranime: il apporte la lumière à ceux qui sont assis dans l'ombre de la mort, comme des prisonniers condamnés dans un cachot. Il dirige: il est destiné à diriger nos pas dans le chemin de la paix, dans ce chemin qui nous conduira enfin à la paix, Rm 3:17. Jean donna des preuves d'une foi forte, d'affections vigoureuses et saintes, et montra qu'il était au-dessus de la crainte et de l'amour du monde. Il mûrit ainsi pour être utile; mais il mena une vie retirée, jusqu'à ce qu'il se présente ouvertement comme le précurseur du Messie. Recherchons la paix avec tous les hommes, aussi bien que la paix avec Dieu et avec notre propre conscience. Et si c'est la volonté de Dieu que nous vivions inconnus du monde, cherchons pourtant avec diligence à nous fortifier dans la grâce de Jésus-Christ.
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Versets 1-7

La plénitude des temps était maintenant venue, où Dieu allait envoyer son Fils, né d'une femme, né sous la loi. Les circonstances de sa naissance furent très humbles. Christ naquit dans une hôtellerie; il vint au monde pour y séjourner quelque temps, comme dans une hôtellerie, et pour nous apprendre à faire de même. Nous sommes devenus, par le péché, comme un enfant abandonné, sans secours et délaissé; et c'est ce que fut Christ. Il savait bien combien nous répugnons à être pauvrement logés, vêtus ou nourris; combien nous désirons que nos enfants soient parés et choyés; combien les pauvres sont enclins à envier les riches, et combien les riches sont portés à dédaigner les pauvres. Mais quand nous contemplons par la foi le Fils de Dieu fait homme et couché dans une crèche, notre vanité, notre ambition et notre envie sont réprimées. Nous ne pouvons, en ayant cet objet bien devant les yeux, rechercher de grandes choses pour nous-mêmes ou pour nos enfants.

Versets 8-20

Des anges furent les hérauts du Sauveur nouveau-né, mais ils ne furent envoyés qu'à quelques bergers pauvres, humbles, pieux et laborieux, qui étaient occupés aux travaux de leur état, gardant leur troupeau pendant les veilles de la nuit. Nous ne sommes pas hors du chemin des visites divines quand nous sommes occupés à un travail honnête et que nous y demeurons avec Dieu. Que Dieu ait l'honneur de cette œuvre: Gloire à Dieu dans les lieux très hauts. La bienveillance de Dieu envers les hommes, manifestée par l'envoi du Messie, tourne à sa louange. Les autres œuvres de Dieu sont pour sa gloire, mais la rédemption du monde est pour sa gloire dans les lieux très hauts. La bienveillance de Dieu, qui l'a conduit à envoyer le Messie, a apporté la paix dans ce monde d'ici-bas. La paix est mise ici pour tout le bien qui découle pour nous de ce que Christ a pris notre nature. C'est une parole certaine, attestée par une multitude innombrable d'anges, et entièrement digne d'être reçue, que la bienveillance de Dieu envers les hommes est gloire à Dieu dans les lieux très hauts et paix sur la terre. Les bergers ne perdirent pas de temps, mais vinrent en hâte à l'endroit. Ils furent satisfaits, et ils divulguèrent au sujet de cet enfant qu'il était le Sauveur, le Christ, le Seigneur. Marie observa avec soin toutes ces choses et les médita; elles étaient si propres à ranimer ses saintes affections. Nous serions davantage délivrés des erreurs de jugement et de conduite si nous méditions plus pleinement ces choses dans notre cœur. Il est encore proclamé à nos oreilles qu'il nous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Ce devrait être une bonne nouvelle pour tous.

Versets 21-24

Notre Seigneur Jésus n'est pas né dans le péché, et il n'avait pas besoin de cette mortification d'une nature corrompue ni de ce renouvellement pour la sainteté que signifiait la circoncision. Cette ordonnance était, dans son cas, un gage de sa parfaite obéissance future à toute la loi, au milieu des souffrances et des tentations, jusqu'à la mort pour nous. Au bout de quarante jours, Marie monta au temple pour offrir les sacrifices prescrits pour sa purification. Joseph présenta aussi le saint enfant Jésus, parce que, comme fils premier-né, il devait être présenté au Seigneur et racheté selon la loi. Présentons nos enfants au Seigneur qui nous les a donnés, en le suppliant de les racheter du péché et de la mort, et de les rendre saints pour lui.

Versets 25-35

Le même Esprit qui avait pourvu au soutien de l'espérance de Siméon pourvut à sa joie. Ceux qui veulent voir Christ doivent aller dans son temple. Voici une confession de sa foi: cet Enfant qu'il tenait dans ses bras était le Sauveur, le salut lui-même, le salut que Dieu avait préparé. Il dit adieu à ce monde. Que ce monde paraît pauvre à celui qui tient Christ dans ses bras et qui a le salut en vue! Voyez ici combien la mort d'un homme de bien est consolante: il s'en va en paix avec Dieu, en paix avec sa conscience, en paix avec la mort. Ceux qui ont accueilli Christ peuvent accueillir la mort. Joseph et Marie étaient dans l'admiration des choses qu'on disait de cet Enfant. Siméon leur montre aussi quelles raisons ils avaient de se réjouir avec tremblement. Et Jésus, sa doctrine et son peuple sont encore l'objet de contradiction; sa vérité et sa sainteté sont encore niées et blasphémées; sa parole prêchée est encore la pierre de touche du caractère des hommes. Les bonnes dispositions secrètes dans l'esprit de certains seront dévoilées par le fait qu'ils embrasseront Christ; les corruptions secrètes d'autres seront dévoilées par leur inimitié contre Christ. Les hommes seront jugés d'après les pensées de leur cœur au sujet de Christ. Il sera un Jésus souffrant; sa mère souffrira avec lui, à cause de la proximité de son lien avec lui et de son affection.

Versets 36-40

Il y avait alors beaucoup de mal dans l'Église; pourtant Dieu ne se laissa pas sans témoignage. Anne demeurait toujours au temple, ou du moins le fréquentait sans cesse. Elle était toujours dans un esprit de prière; elle se consacrait à la prière, et en toutes choses elle servait Dieu. Ceux à qui Christ est révélé ont de grandes raisons de remercier le Seigneur. Elle instruisit les autres à son sujet. Que l'exemple des vénérables saints Siméon et Anne donne du courage à ceux dont les cheveux blancs sont, comme les leurs, une couronne d'honneur, parce qu'ils se trouvent dans le chemin de la justice. Les lèvres qui seront bientôt silencieuses dans la tombe devraient publier les louanges du Rédempteur. Il convenait que Christ fût rendu semblable en toutes choses à ses frères; c'est pourquoi il passa par la petite enfance et l'enfance comme les autres enfants, mais sans péché, et avec des preuves manifestes de la nature divine qui était en lui. Par l'Esprit de Dieu, toutes ses facultés remplissaient leurs fonctions d'une manière qu'on ne voit chez personne d'autre. Chez les autres enfants, la folie est attachée au cœur, et elle paraît dans ce qu'ils disent ou font; mais lui était rempli de sagesse, par l'influence du Saint-Esprit; tout ce qu'il disait et faisait était dit et fait avec sagesse, au-delà de son âge. Les autres enfants montrent la corruption de leur nature; sur lui, il n'y avait que la grâce de Dieu.

Versets 41-52

Il est à l'honneur de Christ que les enfants assistent au culte public. Ses parents ne s'en retournèrent qu'après être restés les sept jours de la fête. Il est bon de rester jusqu'à la fin d'une ordonnance, comme il convient à ceux qui disent: Il est bon que nous soyons ici. Ceux qui ont perdu leurs consolations en Christ et les preuves qu'ils ont part en lui doivent réfléchir où, quand et comment ils les ont perdues, et ils doivent revenir sur leurs pas. Ceux qui veulent retrouver leur communion perdue avec Christ doivent aller au lieu où il a mis son nom; là, ils peuvent espérer le rencontrer. Ils le trouvèrent dans une partie du temple où les docteurs de la loi tenaient leurs écoles; il y était assis, écoutant leurs enseignements, posant des questions et répondant à celles qu'on lui faisait, avec une telle sagesse que ceux qui l'entendaient étaient ravis de lui. Les jeunes gens devraient rechercher la connaissance de la vérité divine, suivre le ministère de l'Évangile et poser à leurs aînés et à leurs maîtres des questions propres à accroître leur connaissance. Ceux qui cherchent Christ dans la tristesse le trouveront avec une joie d'autant plus grande. Ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois dans la maison de mon Père, à l'œuvre de mon Père? Il faut que je m'occupe des affaires de mon Père. Il y a là un exemple; car il convient aux enfants de Dieu, à l'image de Christ, de s'occuper des affaires de leur Père céleste et de faire passer toutes les autres préoccupations après elles. Bien qu'il fût le Fils de Dieu, il était soumis à ses parents terrestres; comment donc les fils des hommes, insensés et faibles, qui désobéissent à leurs parents, pourront-ils en répondre? Même si nous négligeons les paroles des hommes parce qu'elles sont obscures, nous ne devons pas juger ainsi les paroles de Dieu. Ce qui est d'abord obscur peut ensuite devenir clair et facile. Les plus grands et les plus sages, les plus éminents, peuvent apprendre de cet Enfant admirable et divin que la plus vraie grandeur d'âme consiste à connaître sa propre place et sa propre fonction, et à se refuser les divertissements et les plaisirs qui ne s'accordent pas avec son état et sa vocation.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-14

La portée et le but du ministère de Jean étaient de détourner le peuple de ses péchés et de l'amener à son Sauveur. Il vint prêcher, non une secte ou un parti, mais une profession; le signe ou la cérémonie en était l'ablution d'eau. Par les mots employés ici, Jean prêchait la nécessité de la repentance pour obtenir la rémission des péchés, et que le baptême d'eau était un signe extérieur de cette purification intérieure et de ce renouvellement du cœur qui accompagnent la vraie repentance ou en sont les effets, en même temps qu'une profession de cette repentance. Nous avons ici l'accomplissement des Écritures, Es 40:3, dans le ministère de Jean. Quand le chemin est préparé à l'Évangile dans le cœur, en abattant les pensées hautaines et en les amenant captives à l'obéissance de Christ, en aplanissant l'âme et en ôtant tout ce qui nous fait obstacle sur le chemin de Christ et de sa grâce, alors on est préparé à accueillir le salut de Dieu. Voici les avertissements et les exhortations générales que Jean adressa. La race humaine, coupable et corrompue, est devenue une race de vipères, odieuse à Dieu, et dont les membres se haïssent les uns les autres. Il n'y a pas d'autre moyen de fuir la colère à venir que la repentance; et le changement de nos pensées doit se montrer par le changement de notre conduite. Si nous ne sommes pas réellement saints, de cœur et de vie, notre profession de religion et notre relation avec Dieu et avec son Église ne nous serviront absolument de rien; notre destruction sera d'autant plus terrible si nous ne produisons pas des fruits dignes de la repentance. Jean-Baptiste donna des instructions à plusieurs sortes de personnes. Ceux qui professent et promettent la repentance doivent la montrer par un changement de vie, selon leur place et leur condition. L'Évangile demande la miséricorde, et non les sacrifices; et son but est de nous engager à faire tout le bien que nous pouvons et à être justes envers tous les hommes. Et le même principe qui conduit les hommes à renoncer à un gain injuste les conduit à restituer ce qui a été acquis injustement. Jean dit aux soldats quel est leur devoir. Il faut mettre les hommes en garde contre les tentations propres à leurs occupations. Ces réponses indiquaient le devoir présent de ceux qui interrogeaient, et constituaient en même temps une épreuve de leur sincérité. Comme personne ne peut ni ne veut accepter le salut de Christ sans une vraie repentance, les preuves et les effets de cette repentance sont indiqués ici.

Versets 15-20

Jean-Baptiste déclara qu'il n'était pas lui-même le Christ, mais il confirma le peuple dans son attente du Messie promis depuis si longtemps. Il ne pouvait que les exhorter à se repentir et leur assurer le pardon s'ils se repentaient; mais il ne pouvait ni produire en eux la repentance ni leur accorder la rémission. C'est avec une telle élévation qu'il nous convient de parler de Christ, et avec une telle humilité de nous-mêmes. Jean ne peut que baptiser d'eau, en signe qu'ils doivent se purifier et se nettoyer; mais Christ peut baptiser, et baptisera, du Saint-Esprit; il peut donner l'Esprit pour nettoyer et purifier le cœur, non seulement comme l'eau enlève la saleté extérieure, mais comme le feu élimine les scories qui sont au-dedans et fond le métal, afin qu'il puisse être coulé dans un moule nouveau. Jean était un prédicateur affectueux; il suppliait; il appliquait les choses avec force à ses auditeurs. C'était un prédicateur pratique: il les stimulait à faire leur devoir et les y dirigeait. C'était un prédicateur populaire: il s'adressait au peuple selon sa capacité. C'était un prédicateur évangélique. Dans toutes ses exhortations, il dirigeait les gens vers Christ. Quand nous insistons auprès des gens sur leur devoir, nous devons les diriger vers Christ, à la fois pour la justice et pour la force. C'était un prédicateur abondant: il ne craignit pas d'annoncer tout le conseil de Dieu. Mais la prédication de Jean fut brusquement arrêtée alors qu'il était en pleine activité. Hérode, repris par lui pour beaucoup de mauvaises actions, enferma Jean en prison. Ceux qui font du tort aux fidèles serviteurs de Dieu ajoutent une culpabilité plus grande encore à leurs autres péchés.

Versets 21-22

Christ ne confessa pas de péchés comme les autres, car il n'en avait aucun à confesser; mais il pria comme les autres, et entretint la communion avec son Père. Remarquez que les trois voix venues du ciel, par lesquelles le Père rendit témoignage au Fils, se firent entendre pendant qu'il priait ou peu après, Lc 9:35; Jn 12:28. Le Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe, et une voix fit entendre du ciel, de Dieu le Père, de la gloire magnifique. Ainsi fut donnée, au baptême de Christ, une preuve de la sainte Trinité, des trois Personnes dans la Divinité.

Versets 23-38

La liste des ancêtres de Jésus donnée par Matthieu montrait que Christ était le fils d'Abraham, en qui toutes les familles de la terre sont bénies, et l'héritier du trône de David; mais Luc montre que Jésus était la Postérité de la femme qui devait écraser la tête du serpent, et il fait remonter la lignée jusqu'à Adam, en commençant par Héli, le père, non de Joseph, mais de Marie. Les différences apparentes entre les deux évangélistes dans ces listes de noms ont été levées par des hommes savants. Mais notre salut ne dépend pas de notre capacité à résoudre ces difficultés, et l'autorité divine des Évangiles n'en est nullement affaiblie. La liste des noms se termine ainsi: « fils d'Adam, fils de Dieu », c'est-à-dire la créature de Dieu par la création. Christ était à la fois fils d'Adam et Fils de Dieu, afin d'être un Médiateur qualifié entre Dieu et les fils d'Adam, et d'amener les fils d'Adam à devenir, par lui, des fils de Dieu. Toute chair, en tant que descendante du premier Adam, est comme l'herbe et se flétrit comme la fleur des champs; mais celui qui a part au Saint-Esprit de vie venant du second Adam possède ce bonheur éternel qui nous est annoncé par l'Évangile.
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Versets 1-13

Le fait que Christ fut conduit dans le désert donnait un avantage au tentateur; car il y était seul, sans personne auprès de lui dont les prières et les conseils auraient pu l'aider à l'heure de la tentation. Celui qui connaissait sa propre force pouvait donner cet avantage à Satan; mais nous, qui connaissons notre faiblesse, ne le devons pas. Ayant été rendu semblable en toutes choses à ses frères, Jésus voulut, comme les autres enfants de Dieu, vivre dans la dépendance de la providence et de la promesse divines. La parole de Dieu est notre épée, et la foi en cette parole est notre bouclier. Dieu a bien des moyens de pourvoir aux besoins de son peuple; c'est pourquoi on peut en tout temps compter sur lui dans le chemin du devoir. Toutes les promesses de Satan sont trompeuses; et s'il lui est permis d'avoir quelque influence pour disposer des royaumes du monde et de leur gloire, il s'en sert comme d'appâts pour prendre les hommes au piège et les conduire à leur perte. Nous devons rejeter aussitôt et avec horreur toute occasion de gain ou d'avancement coupable, comme un prix offert pour notre âme; nous devons chercher les richesses, les honneurs et le bonheur dans l'adoration et le service de Dieu seul. Christ n'adorera pas Satan; et quand les royaumes du monde lui auront été remis par son Père, il ne souffrira pas qu'il y subsiste aucun reste du culte du diable. Satan tenta aussi Jésus de devenir son propre meurtrier, par une confiance déplacée en la protection de son Père, confiance que rien ne l'autorisait à avoir. Qu'aucun abus de l'Écriture, par Satan ou par les hommes, ne diminue notre estime pour elle ni ne nous la fasse abandonner; mais continuons à l'étudier, à chercher à la connaître et à y chercher notre défense contre toutes sortes d'attaques. Que cette parole habite en nous abondamment, car elle est notre vie. Notre Rédempteur victorieux a vaincu non seulement pour lui-même, mais aussi pour nous. Le diable acheva toute la tentation. Christ le laissa essayer toute sa force et le mit en échec. Satan vit qu'il était inutile d'attaquer Christ, qui n'avait rien en lui où ses traits enflammés pussent se fixer. Et si nous résistons au diable, il fuira loin de nous. Pourtant, il ne s'éloigna que jusqu'au moment où il devait de nouveau être lâché contre Jésus, non plus comme tentateur, pour l'entraîner au péché et ainsi frapper sa tête, ce qu'il visait alors et en quoi il fut complètement mis en échec, mais comme persécuteur, pour faire souffrir Christ et ainsi lui blesser le talon, ce qu'il lui avait été dit qu'il ferait, et qu'il ferait, même si ce devait être l'écrasement de sa propre tête, Gn 3:15. Même si Satan s'éloigne pour un temps, nous ne serons jamais hors de sa portée tant que nous n'aurons pas été retirés de ce présent siècle mauvais.

Versets 14-30

Christ enseignait dans leurs synagogues, leurs lieux de culte public, où ils se réunissaient pour lire, expliquer et appliquer la parole, pour prier et pour louer. Tous les dons et toutes les grâces de l'Esprit reposaient sur lui, sans mesure. Par Christ, les pécheurs peuvent être délivrés des liens de la culpabilité, et par son Esprit et sa grâce, de l'esclavage de la corruption. Il est venu, par la parole de son Évangile, apporter la lumière à ceux qui étaient assis dans les ténèbres, et, par la puissance de sa grâce, rendre la vue à ceux qui étaient aveugles. Et il a publié une année de grâce du Seigneur. Que les pécheurs prêtent attention à l'invitation du Sauveur quand la liberté est ainsi proclamée. Le nom de Christ était Admirable; il ne l'était en rien davantage que dans la parole de sa grâce et dans la puissance qui l'accompagnait. Nous pouvons bien nous étonner qu'il ait adressé de telles paroles de grâce à des misérables aussi dénués de grâce que les hommes. Quelque préjugé fournit souvent une objection contre la doctrine humiliante de la croix; et alors que c'est la parole de Dieu qui excite l'inimitié des hommes, ils s'en prendront à la conduite ou à la manière de celui qui parle. La doctrine de la souveraineté de Dieu, de son droit de faire sa volonté, irrite les hommes orgueilleux. Ils ne veulent pas rechercher sa faveur de la manière qu'il a fixée, et ils s'irritent quand d'autres reçoivent les faveurs qu'eux-mêmes négligent. Jésus est encore rejeté par des multitudes qui entendent le même message de sa bouche. Tandis qu'ils le crucifient de nouveau par leurs péchés, puissions-nous l'honorer comme le Fils de Dieu, le Sauveur des hommes, et chercher à montrer par notre obéissance que nous le faisons.

Versets 31-44

La prédication de Christ toucha beaucoup le peuple; et une puissance agissante l'accompagnait jusque dans la conscience des hommes. Ces miracles montraient que Christ domine et vainc Satan, et qu'il guérit les maladies. Quand Christ donne une vie nouvelle en relevant de la maladie, ce doit être une vie nouvelle, consacrée plus que jamais à son service, pour sa gloire. Notre tâche doit être de répandre en tout lieu la renommée de Christ, de l'implorer en faveur de ceux qui sont malades de corps ou d'esprit, et d'user de notre influence pour amener les pécheurs à lui, afin qu'il pose les mains sur eux pour les guérir. Il chassa les démons de beaucoup de possédés. Nous n'avons pas été envoyés dans ce monde pour vivre seulement pour nous-mêmes, mais pour glorifier Dieu et faire du bien dans notre génération. Le peuple le chercha et vint jusqu'à lui. Un désert n'est plus un désert si nous y sommes avec Christ. Il demeurera avec nous par sa parole et son Esprit, et il étendra les mêmes bénédictions aux autres nations, jusqu'à ce que, sur toute la terre, les serviteurs et les adorateurs de Satan soient amenés à le reconnaître comme le Christ, le Fils de Dieu, et à trouver la rédemption par son sang, la rémission des péchés.
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Versets 1-11

Quand Christ eut fini de prêcher, il dit à Pierre de s'appliquer au travail de son métier. Le temps consacré, en semaine, aux exercices publics de la religion ne nous fait guère perdre de temps, et il peut beaucoup nous aider, quant à la disposition de notre esprit, pour nos affaires terrestres. Avec quelle joie pouvons-nous accomplir les devoirs de notre vocation, quand nous avons été avec Dieu et que nos occupations terrestres nous ont ainsi été sanctifiées par la parole et par la prière! Bien qu'ils n'eussent rien pris, Christ leur dit de jeter de nouveau leurs filets. Nous ne devons pas abandonner brusquement notre vocation parce que nous n'y avons pas le succès que nous désirons. Nous avons toutes les chances de réussir quand nous suivons la direction de la parole de Christ. La prise de poissons fut l'effet d'un miracle. Nous devons tous, comme Pierre, reconnaître que nous sommes des hommes pécheurs, et que Jésus-Christ pourrait donc à juste titre s'éloigner de nous. Mais nous devons le supplier de ne pas s'éloigner; car malheur à nous si le Sauveur s'éloigne des pécheurs! Supplions-le plutôt de venir habiter dans notre cœur par la foi, afin qu'il le transforme et le purifie. Ces pêcheurs quittèrent tout et suivirent Jésus au moment même où leur métier prospérait. Quand les richesses augmentent et que nous sommes tentés d'y attacher notre cœur, les quitter alors pour Christ est digne de louange.

Versets 12-16

Il est dit de cet homme qu'il était couvert de lèpre; il était atteint à un haut degré de cette maladie, qui représente notre souillure naturelle par le péché; nous sommes couverts de cette lèpre; de la plante du pied jusqu'à la tête, rien n'est en bon état en nous. Une grande confiance et une profonde humilité sont unies dans les paroles de ce lépreux. Et si quelque pécheur, profondément conscient de sa bassesse, dit: Je sais que le Seigneur peut purifier, mais regardera-t-il quelqu'un comme moi? appliquera-t-il son propre sang précieux à ma purification et à ma guérison? Oui, il le fera. Ne parle pas comme quelqu'un qui doute, mais comme quelqu'un qui s'en remet humblement à Christ. Et, étant sauvés de la culpabilité et de la puissance de nos péchés, répandons la renommée de Christ et amenons d'autres personnes à l'entendre et à être guéries.

Versets 17-26

Combien y en a-t-il, dans nos assemblées où l'Évangile est prêché, qui ne se placent pas sous la parole, mais restent simplement assis à côté! Elle est pour eux comme un conte qu'on leur raconte, et non comme un message qui leur est envoyé. Remarquez les devoirs qui nous sont enseignés et recommandés par l'histoire du paralytique. En nous adressant à Christ, nous devons être très pressants et insistants; c'est une preuve de foi, cela plaît beaucoup à Christ et a beaucoup de poids auprès de lui. Donne-nous, Seigneur, la même foi en ton pouvoir et en ta volonté de guérir nos âmes. Donne-nous de désirer le pardon du péché plus que toute bénédiction terrestre, plus que la vie même. Rends-nous capables de croire à ton pouvoir de pardonner les péchés; alors notre âme se lèvera joyeusement et ira là où il te plaira.

Versets 27-39

Ce fut une merveille de la grâce de Christ qu'il voulût appeler un publicain à être son disciple et à le suivre. Ce fut une merveille de sa grâce que cet appel fût rendu si efficace. Ce fut une merveille de sa grâce qu'il vînt appeler des pécheurs à la repentance et leur assurer le pardon. Ce fut une merveille de sa grâce qu'il supportât si patiemment l'opposition des pécheurs contre lui-même et contre ses disciples. Ce fut une merveille de sa grâce qu'il réglât les services de ses disciples selon leur force et leur degré d'avancement. Le Seigneur forme progressivement son peuple pour les épreuves qui lui sont réservées; nous devons suivre son exemple envers ceux qui sont faibles dans la foi ou envers le croyant tenté.
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Versets 1-5

Christ justifie ses disciples d'avoir accompli, le jour du sabbat, une œuvre nécessaire pour eux-mêmes, à savoir arracher des épis quand ils avaient faim. Mais nous devons prendre garde de ne pas confondre cette liberté avec une permission de pécher. Christ veut que nous sachions et que nous nous souvenions que c'est son jour, et qu'il doit donc être employé à son service et à son honneur.

Versets 6-11

Christ n'avait ni honte ni crainte de reconnaître les desseins de sa grâce. Il guérit le pauvre homme, bien qu'il sût que ses ennemis en prendraient avantage contre lui. Ne nous laissons détourner, par aucune opposition, ni de notre devoir ni de notre utilité. Nous pouvons bien être stupéfaits que les fils des hommes soient si méchants.

Versets 12-19

Nous trouvons souvent qu'une demi-heure, c'est beaucoup à consacrer à la méditation et à la prière secrète; mais Christ passait des nuits entières à ces devoirs. En servant Dieu, notre grand souci doit être de ne pas perdre de temps, mais de faire de la fin d'un bon devoir le commencement d'un autre. Les douze apôtres sont nommés ici; jamais hommes ne furent aussi privilégiés, et pourtant l'un d'eux était un démon et devint un traître. Ceux qui n'ont pas de prédication fidèle près de chez eux feraient mieux de voyager loin que d'en être privés. Il vaut vraiment la peine d'aller loin pour entendre la parole de Christ, et de quitter pour cela d'autres occupations. Ils venaient pour être guéris par lui, et il les guérissait. Il y a en Christ une plénitude de grâce et une vertu de guérison, prête à sortir de lui, qui suffit pour tous et suffit pour chacun. Les hommes regardent les maladies du corps comme de plus grands maux que celles de l'âme; mais l'Écriture nous enseigne autrement.

Versets 20-26

Ici commence un discours de Christ, dont la plus grande partie se trouve aussi en Mt 5; 7. Mais certains pensent qu'il fut prononcé à un autre moment et en un autre lieu. Tous les croyants qui s'appliquent les préceptes de l'Évangile et vivent selon eux peuvent s'appliquer les promesses de l'Évangile et en vivre. Des malheurs sont annoncés aux pécheurs prospères comme à des gens misérables, bien que le monde les envie. Ceux que Christ bénit sont vraiment bénis, mais ceux qui tombent sous son malheur et sa malédiction doivent être terriblement misérables! Quel immense avantage le saint aura sur le pécheur dans l'autre monde! Et quelle grande différence il y aura entre leurs récompenses, quelle que soit la prospérité du pécheur et quelle que soit l'affliction du saint ici-bas!

Versets 27-36

Ce sont là des leçons dures pour la chair et le sang. Mais si nous sommes solidement fondés dans la foi en l'amour de Christ, cela nous rendra ses commandements faciles. Quiconque vient à lui pour être lavé dans son sang, et connaît la grandeur de la miséricorde et de l'amour qui sont en lui, peut dire en toute vérité et sincérité: Seigneur, que veux-tu que je fasse? Efforçons-nous donc d'être miséricordieux, selon la miséricorde même que notre Père céleste a pour nous.

Versets 37-49

Christ employait souvent toutes ces sentences; il était facile de les appliquer. Nous devons être très prudents quand nous blâmons les autres, car nous avons nous-mêmes besoin d'indulgence. Si nous avons un esprit disposé à donner et à pardonner, nous en recueillerons nous-mêmes le bénéfice. Bien que la rétribution pleine et exacte se fasse dans l'autre monde, et non dans celui-ci, la Providence fait cependant ce qui doit nous encourager à faire le bien. Ceux qui suivent la multitude pour faire le mal suivent le chemin large qui mène à la perdition. On connaît l'arbre à ses fruits; que la parole de Christ soit si bien greffée dans notre cœur que nous portions du fruit en toute bonne parole et en toute bonne œuvre. Et ce que la bouche dit habituellement s'accorde en général avec ce qui remplit le plus le cœur. Seuls ceux qui pensent, parlent et agissent selon les paroles de Christ travaillent sûrement pour leur âme et pour l'éternité, et suivent la voie qui leur sera profitable dans les temps d'épreuve. Ceux qui prennent la religion au sérieux fondent leur espérance sur Christ, qui est le Rocher des siècles, et personne ne peut poser un autre fondement. Dans la mort et au jugement, ils sont en sûreté, étant gardés par la puissance de Christ, par la foi, pour le salut, et ils ne périront jamais.
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Versets 1-10

Les serviteurs devraient s'appliquer à se rendre chers à leurs maîtres. Les maîtres doivent prendre un soin particulier de leurs serviteurs quand ils sont malades. Nous pouvons encore, par une prière fidèle et fervente, nous adresser à Christ, et nous devons le faire quand la maladie est dans nos familles. Bâtir des lieux destinés au culte est une bonne œuvre, et une marque d'amour pour Dieu et pour son peuple. Notre Seigneur Jésus fut content de la foi du centenier; et il ne manque jamais de répondre à l'attente de cette foi qui honore sa puissance et son amour. La guérison fut aussitôt accomplie, et parfaite.

Versets 11-18

Quand le Seigneur vit la pauvre veuve qui suivait son fils au tombeau, il fut ému de compassion pour elle. Voyez la puissance de Christ sur la mort elle-même. L'appel de l'Évangile à tous, et aux jeunes en particulier, est celui-ci: Relève-toi d'entre les morts, et Christ te donnera la lumière et la vie. Quand Christ eut mis la vie en lui, cela parut à ce que le jeune homme se mit sur son séant. Avons-nous reçu la grâce de Christ? Montrons-le. Il se mit à parler: chaque fois que Christ nous donne la vie spirituelle, il ouvre nos lèvres pour la prière et la louange. Quand des âmes mortes sont ressuscitées à la vie spirituelle par la puissance divine qui accompagne l'Évangile, nous devons glorifier Dieu et y voir une visite pleine de grâce faite à son peuple. Cherchons à avoir une telle part dans notre Sauveur compatissant que nous puissions attendre avec joie le moment où la voix du Rédempteur appellera hors du tombeau tous ceux qui y sont. Puissions-nous être appelés à la résurrection de la vie, et non à celle du jugement.

Versets 19-35

À ses miracles dans le domaine de la nature, Christ ajoute celui-ci dans le domaine de la grâce: la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Cela montrait clairement la nature spirituelle du royaume de Christ, que le messager qu'il envoya devant lui pour préparer son chemin l'ait fait en prêchant la repentance et le changement du cœur et de la vie. Nous avons ici le juste blâme de ceux qui ne furent pas touchés par le ministère de Jean-Baptiste ni par celui de Jésus-Christ lui-même. Ils tournèrent en plaisanterie les moyens que Dieu employait pour leur faire du bien. C'est là la perte de multitudes: elles ne sont pas sérieuses dans ce qui concerne leur âme. Appliquons-nous à prouver que nous sommes des enfants de la Sagesse, en écoutant les instructions de la parole de Dieu et en adorant ces mystères et ces bonnes nouvelles dont les incrédules et les pharisiens se moquent et qu'ils blasphèment.

Versets 36-50

Nul ne peut vraiment percevoir combien Christ est précieux, ni la gloire de l'Évangile, sinon ceux qui ont le cœur brisé. Mais tandis qu'ils sentent qu'ils ne peuvent exprimer assez l'horreur qu'ils ont d'eux-mêmes à cause du péché et leur admiration pour sa miséricorde, ceux qui se suffisent à eux-mêmes en seront dégoûtés, parce que l'Évangile encourage de tels pécheurs repentants. Le pharisien, au lieu de se réjouir des marques de repentance de cette femme, borna ses pensées à sa mauvaise réputation passée. Mais sans un pardon gratuit, aucun de nous ne peut échapper à la colère à venir; c'est ce pardon que notre Sauveur plein de grâce a acquis par son sang, afin de pouvoir l'accorder gratuitement à quiconque croit en lui. Christ, au moyen d'une parabole, obligea Simon à reconnaître que plus cette femme avait été une grande pécheresse, plus elle devait témoigner d'amour envers lui quand ses péchés lui étaient pardonnés. Apprenez ici que le péché est une dette; et que tous sont pécheurs, tous sont débiteurs envers le Dieu Tout-Puissant. Certains pécheurs ont une plus grande dette; mais que notre dette soit plus grande ou plus petite, elle dépasse ce que nous pouvons payer. Dieu est prêt à pardonner; et son Fils ayant acquis le pardon pour ceux qui croient en lui, son Évangile le leur promet, et son Esprit le scelle aux pécheurs repentants et leur en donne la consolation. Tenons-nous loin de l'esprit orgueilleux du pharisien, en nous appuyant simplement sur Christ seul et en nous réjouissant en lui seul, et soyons ainsi préparés à lui obéir avec plus de zèle et à le recommander avec plus de force à tous ceux qui nous entourent. Plus nous exprimons notre tristesse à cause du péché et notre amour pour Christ, plus nous avons une preuve claire du pardon de nos péchés. Quel merveilleux changement la grâce opère dans le cœur et la vie d'un pécheur, aussi bien que dans son état devant Dieu, par la pleine rémission de tous ses péchés par la foi au Seigneur Jésus!
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Versets 1-3

On nous dit ici ce dont Christ faisait l'occupation constante de sa vie: c'était d'enseigner l'Évangile. Les nouvelles du royaume de Dieu sont de bonnes nouvelles, et c'est ce que Christ est venu apporter. Quelques femmes l'accompagnaient et l'assistaient de leurs biens. Cela montrait l'humble condition à laquelle le Sauveur s'était abaissé, qu'il eût besoin de leur bonté, et sa grande humilité, qu'il l'acceptât. Lui qui était riche s'est fait pauvre pour nous.

Versets 4-21

Il y a dans la parabole du semeur et dans son application beaucoup de règles et d'avertissements très nécessaires et excellents sur la manière d'écouter la parole. Heureux sommes-nous, et redevables à jamais à la grâce gratuite, si ce qui est une parabole pour d'autres, qui n'en sont qu'amusés, est pour nous une vérité claire, qui nous enseigne et nous gouverne. Nous devons prendre garde aux choses qui nous empêcheraient de profiter de la parole que nous entendons: prendre garde de ne pas l'écouter avec négligence et légèreté, de ne pas nourrir de préjugés contre la parole que nous entendons; et veiller sur notre esprit après avoir entendu la parole, de peur de perdre ce que nous avons gagné. Les dons que nous avons nous seront conservés ou non selon que nous les employons pour la gloire de Dieu et le bien de nos frères. Et il ne suffit pas de ne pas retenir la vérité captive dans l'injustice; nous devons désirer porter la parole de vie et briller, en éclairant tout ce qui nous entoure. Un grand encouragement est donné à ceux qui se montrent de fidèles auditeurs de la parole en la mettant en pratique. Christ les reconnaît comme ses parents.

Versets 22-40

Ceux qui prennent la mer par temps calme, même sur l'ordre de Christ, doivent pourtant se préparer à une tempête, et à un grand péril dans cette tempête. Il n'y a pas de soulagement pour les âmes accablées par le sentiment de leur culpabilité et la crainte de la colère, sinon d'aller à Christ, de l'appeler Maître et de lui dire: Je suis perdu, si tu ne me secours pas. Quand nos dangers sont passés, il nous convient de prendre pour nous la honte de nos craintes et de donner à Christ la gloire de notre délivrance. Nous pouvons apprendre beaucoup, par ce récit, sur le monde des esprits infernaux et malfaisants, contre lesquels tous doivent en tout temps se garder avec soin, même s'ils n'agissent pas aujourd'hui exactement de la même manière qu'alors. Et ces esprits malfaisants sont très nombreux. Ils ont de l'inimitié contre l'homme et contre tout ce qui fait son bien-être. Ceux qui sont sous le gouvernement de Christ sont conduits doucement par des liens d'amour; ceux qui sont sous le gouvernement du diable sont poussés avec fureur. Oh! quelle consolation pour le croyant de savoir que toutes les puissances des ténèbres sont sous l'autorité du Seigneur Jésus! C'est un miracle de miséricorde si ceux que Satan possède ne sont pas conduits à la destruction et à la ruine éternelle. Christ ne restera pas avec ceux qui le méprisent; peut-être ne reviendra-t-il plus vers eux, tandis que d'autres l'attendent et sont heureux de le recevoir.

Versets 41-56

Ne nous plaignons pas de la foule, de la presse et de l'agitation, tant que nous sommes sur le chemin de notre devoir et que nous faisons du bien; mais autrement, tout homme sage s'en tiendra éloigné autant qu'il le pourra. Et bien des pauvres âmes, cachées dans la foule, sont guéries, secourues et sauvées par Christ, sans que personne ne le remarque. Cette femme vint en tremblant, et pourtant sa foi la sauva. Il peut y avoir du tremblement là où il y a pourtant une foi qui sauve. Remarquez les paroles consolantes de Christ à Jaïrus: Ne crains pas, crois seulement, et elle sera sauvée. Il n'était pas moins difficile de ne pas s'affliger de la perte d'une fille unique que de ne pas craindre que ce chagrin se prolonge. Mais dans une foi parfaite il n'y a pas de crainte; plus nous craignons, moins nous croyons. La main de la grâce de Christ accompagne les appels de sa parole pour les rendre efficaces. Christ ordonna qu'on lui donne à manger. Comme des enfants nouveau-nés, ceux qui viennent d'être relevés du péché désirent la nourriture spirituelle, afin de croître par elle.
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Introduction

Le témoignage de Pierre au sujet de Christ. Le renoncement à soi-même prescrit.
(18-27)

Versets 1-9

Christ envoya ses douze disciples au loin; ils étaient désormais capables d'enseigner aux autres ce qu'ils avaient reçu du Seigneur. Ils ne devaient pas chercher à se faire estimer des gens par leur apparence extérieure. Ils devaient partir tels qu'ils étaient. Le Seigneur Jésus est la source de la puissance et de l'autorité, et toutes les créatures doivent, d'une manière ou d'une autre, lui être soumises; et s'il accompagne avec puissance la parole de ses ministres pour délivrer les pécheurs de l'esclavage de Satan, ils peuvent être sûrs qu'il prendra soin de leurs besoins. Quand la vérité et l'amour vont ainsi ensemble, et que pourtant le message de Dieu est rejeté et méprisé, les hommes restent sans excuse, et cela devient un témoignage contre eux. La conscience coupable d'Hérode était prête à conclure que Jean était ressuscité des morts. Il désirait voir Jésus; et pourquoi n'alla-t-il pas le voir? Probablement parce qu'il jugeait cela au-dessous de lui, ou parce qu'il ne voulait plus avoir de censeurs de son péché. En différant ainsi, son cœur s'endurcit, et quand il vit enfin Jésus, il était aussi prévenu contre lui que les autres, Lc 23:11.

Versets 10-17

Le peuple suivit Jésus; et bien qu'il fût venu à contretemps, il lui donna ce pour quoi il était venu. Il leur parla du royaume de Dieu. Il guérit ceux qui avaient besoin d'être guéris. Et avec cinq pains et deux poissons, Christ nourrit cinq mille hommes. Il ne laissera pas ceux qui le craignent et le servent fidèlement manquer d'aucun bien. Quand nous recevons les biens de la création, nous devons reconnaître que nous les recevons de Dieu, que nous sommes indignes de les recevoir, et que nous les devons tous, ainsi que toute la jouissance que nous en avons, à la médiation de Christ, par qui la malédiction est ôtée. La bénédiction de Christ fait aller loin un peu de chose. Il remplit toute âme affamée, il la rassasie abondamment des biens de sa maison. On ramassa ici des morceaux qui restaient: dans la maison de notre Père, il y a du pain en abondance. Nous ne sommes ni à l'étroit ni rationnés en Christ.

Versets 18-27

C'est une consolation inexprimable de savoir que notre Seigneur Jésus est l'Oint de Dieu; cela signifie qu'il a été à la fois désigné pour être le Messie et qualifié pour l'être. Jésus parle de ses propres souffrances et de sa mort. Et ses disciples, loin de penser à empêcher ses souffrances, doivent se préparer aux leurs. Nous rencontrons souvent des croix sur le chemin du devoir; et bien que nous ne devions pas les attirer sur notre tête, nous devons, quand elles sont placées devant nous, nous en charger et les porter à la suite de Christ. Tout va bien ou mal pour nous selon que tout va bien ou mal pour notre âme. Le corps ne peut être heureux si l'âme est malheureuse dans l'autre monde; mais l'âme peut être heureuse même si le corps est grandement affligé et opprimé dans ce monde. Nous ne devons jamais avoir honte de Christ et de son Évangile.

Versets 28-36

La transfiguration de Christ était un échantillon de la gloire dans laquelle il viendra juger le monde, et un encouragement pour ses disciples à souffrir pour lui. La prière est un devoir qui transfigure et transforme, qui fait briller le visage. Notre Seigneur Jésus, même dans sa transfiguration, voulut bien parler de sa mort et de ses souffrances. Dans nos plus grandes gloires sur la terre, souvenons-nous que nous n'avons point ici-bas de cité permanente. Que nous avons besoin de demander à Dieu une grâce vivifiante pour nous rendre vivants et alertes! Toutefois, pour que les disciples fussent témoins de ce signe venu du ciel, ils se réveillèrent au bout de quelque temps, de sorte qu'ils purent rendre un compte complet de ce qui s'était passé. Mais ils ne savent ce qu'ils disent, ceux qui parlent de dresser sur la terre des tentes pour les saints glorifiés dans le ciel.

Versets 37-42

Que le cas de cet enfant était déplorable! Il était sous la puissance d'un esprit mauvais. Les maladies de cette nature sont plus effrayantes que celles qui proviennent simplement de causes naturelles. Que de mal Satan fait là où il prend possession! Mais heureux ceux qui ont accès à Christ! Il peut faire pour nous ce que ses disciples ne peuvent pas faire. Une parole de Christ guérit l'enfant; et quand nos enfants se remettent d'une maladie, il est consolant de les recevoir comme guéris par la main de Christ.

Versets 43-50

Cette prédiction des souffrances de Christ était assez claire, mais les disciples ne voulaient pas la comprendre, parce qu'elle ne s'accordait pas avec leurs idées. Un petit enfant est l'emblème par lequel Christ nous enseigne la simplicité et l'humilité. Quel plus grand honneur un homme peut-il atteindre en ce monde que d'être reçu par les hommes comme un messager de Dieu et de Christ, et que Dieu et Christ déclarent avoir été reçus et accueillis en lui? Si jamais une société de chrétiens dans ce monde avait eu des raisons de faire taire ceux qui n'étaient pas de leur communion, c'étaient bien les douze disciples à ce moment-là; pourtant, Christ les avertit de ne plus agir ainsi. Ceux qui ne nous suivent pas peuvent se révéler de fidèles disciples de Christ et être agréés de lui.

Versets 51-56

Les disciples ne considéraient pas que la conduite des Samaritains était l'effet de préjugés nationaux et d'un esprit étroit, plutôt que d'une inimitié contre la parole et le culte de Dieu; et bien qu'ils eussent refusé de recevoir Christ et ses disciples, ils ne les avaient ni maltraités ni lésés, de sorte que le cas était tout à fait différent de celui d'Achazia et d'Élie. Ils ne savaient pas non plus que l'économie de l'Évangile devait être marquée par des miracles de miséricorde. Mais surtout, ils ignoraient les motifs dominants de leur propre cœur, qui étaient l'orgueil et l'ambition charnelle. C'est de quoi notre Seigneur les avertit. Il nous est facile de dire: Venez, et voyez notre zèle pour l'Éternel! et de penser que nous sommes très fidèles à sa cause, alors que nous poursuivons nos propres objectifs et que nous faisons même du mal aux autres au lieu de leur faire du bien.

Versets 57-62

Voici quelqu'un qui est empressé à suivre Christ, mais qui semble avoir été précipité et irréfléchi, et ne pas avoir calculé la dépense. Si nous voulons suivre Christ, nous devons abandonner les pensées de grandeur dans ce monde. Ne cherchons pas à unir la profession du christianisme à la recherche des avantages terrestres. En voici un autre qui semble résolu à suivre Christ, mais qui demande un court délai. C'est à cet homme que Christ avait d'abord adressé l'appel; il lui avait dit: Suis-moi. La religion nous enseigne à être bons et bienveillants, à exercer la piété envers notre propre famille et à rendre à nos parents ce que nous leur devons; mais nous ne devons pas en faire une excuse pour négliger notre devoir envers Dieu. En voici un autre qui veut bien suivre Christ, mais il lui faut un peu de temps pour en parler avec ses amis, mettre en ordre les affaires de sa maison et donner des instructions à leur sujet. Il semblait avoir les intérêts terrestres plus à cœur qu'il ne l'aurait dû, et il était disposé à entrer dans une tentation qui le détournerait de son dessein de suivre Christ. Personne ne peut faire une tâche comme il faut s'il s'occupe d'autres choses. Ceux qui commencent l'œuvre de Dieu doivent être résolus à la poursuivre, sinon ils n'en feront rien. Regarder en arrière conduit à reculer, et reculer mène à la perdition. Seul celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé.
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Versets 1-16

Christ envoya les soixante-dix disciples deux à deux, afin qu'ils se fortifient et s'encouragent mutuellement. Le ministère de l'Évangile appelle les hommes à recevoir Christ comme Prince et Sauveur; et il viendra sûrement, dans la puissance de son Esprit, dans tous les lieux où il envoie ses fidèles serviteurs. Mais le sort de ceux qui reçoivent en vain la grâce de Dieu sera très redoutable. Ceux qui méprisent les fidèles ministres de Christ, qui font peu de cas d'eux et les regardent avec dédain, seront considérés comme des contempteurs de Dieu et de Christ.

Versets 17-24

Toutes nos victoires sur Satan sont remportées par une puissance qui vient de Jésus-Christ, et c'est à lui que doit revenir toute la louange. Mais gardons-nous de l'orgueil spirituel, qui a causé la perte de beaucoup. Notre Seigneur se réjouit à la perspective du salut de beaucoup d'âmes. Il convenait de remarquer particulièrement cette heure de joie; il y en eut peu de semblables, car il était un homme de douleur: à l'heure même où il vit Satan tomber et apprit le succès de ses ministres, à cette heure-là il tressaillit de joie. Il a toujours résisté aux orgueilleux et fait grâce aux humbles. Plus nous dépendons simplement de l'enseignement, du secours et de la bénédiction du Fils de Dieu, plus nous connaîtrons le Père et le Fils; plus nous serons heureux de voir la gloire et d'entendre les paroles du divin Sauveur; et plus nous serons rendus utiles à l'avancement de sa cause.

Versets 25-37

Si nous parlons de la vie éternelle et du chemin qui y conduit d'une manière légère, nous prenons en vain le nom de Dieu. Personne n'aimera jamais Dieu et son prochain d'un amour pur et spirituel, si peu que ce soit, sans avoir eu part à la grâce qui convertit. Mais le cœur orgueilleux de l'homme lutte de toutes ses forces contre ces convictions. Christ donna l'exemple d'un pauvre Juif dans la détresse, secouru par un bon Samaritain. Ce pauvre homme tomba au milieu de brigands, qui le laissèrent sur le point de mourir de ses blessures. Il fut négligé par ceux qui auraient dû être ses amis, et secouru par un étranger, un Samaritain, de la nation que les Juifs méprisaient et détestaient le plus, et avec laquelle ils ne voulaient avoir aucune relation. Il est déplorable de voir combien l'égoïsme domine dans toutes les classes, et combien d'excuses les hommes inventent pour éviter la peine ou la dépense qu'il faudrait pour secourir les autres. Mais le vrai chrétien a la loi de l'amour écrite dans son cœur. L'Esprit de Christ habite en lui; l'image de Christ est renouvelée dans son âme. La parabole est une belle explication de la loi qui ordonne d'aimer notre prochain comme nous-mêmes, sans égard à la nation, au parti ni à aucune autre distinction. Elle expose aussi la bonté et l'amour de Dieu notre Sauveur envers les hommes pécheurs et misérables. Nous étions semblables à ce pauvre voyageur en détresse. Satan, notre ennemi, nous a dépouillés et blessés: tel est le mal que le péché nous a fait. Le bienheureux Jésus a eu compassion de nous. Le croyant considère que Jésus l'a aimé et a donné sa vie pour lui, alors qu'il était un ennemi et un rebelle; et après lui avoir fait miséricorde, il lui dit: Va, et toi, fais de même. C'est le devoir de nous tous, chacun à sa place et selon ses moyens, de secourir, d'aider et de soulager tous ceux qui sont dans la détresse et le besoin.

Versets 38-42

Un bon sermon n'est pas moins bon pour être prêché dans une maison; et les visites de nos amis doivent être conduites de manière à tourner au bien de leur âme. S'asseoir aux pieds de Christ signifie être disposé à recevoir sa parole et se soumettre à sa direction. Marthe s'occupait de recevoir Christ et ceux qui étaient venus avec lui. Il y avait là du respect pour notre Seigneur Jésus et un juste soin des affaires de sa maison. Mais il y avait quelque chose à blâmer. Elle voulait beaucoup servir: abondance, variété et perfection. Les affaires de ce monde sont un piège pour nous quand elles nous empêchent de servir Dieu et de faire du bien à notre âme. Que de temps inutilement perdu, et que de dépenses souvent faites, même pour recevoir ceux qui professent l'Évangile! Bien que Marthe fût en faute en cette occasion, elle était pourtant une vraie croyante et, dans sa conduite générale, elle ne négligeait pas la seule chose nécessaire. La faveur de Dieu est nécessaire à notre bonheur; le salut de Christ est nécessaire à notre sûreté. Là où l'on y prête attention, toutes les autres choses seront recherchées comme il convient. Christ déclara: Marie a choisi la bonne part. Car une seule chose est nécessaire, cette seule chose qu'elle a faite: se livrer à la direction de Christ. Les choses de cette vie nous seront ôtées, au plus tard quand nous en serons ôtés nous-mêmes; mais rien ne nous séparera de l'amour de Christ et de la part que nous avons dans cet amour. Ni les hommes ni les démons ne peuvent nous l'ôter, et Dieu et Christ ne nous l'ôteront pas. Occupons-nous avec plus de diligence de la seule chose nécessaire.
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Versets 1-4

« Seigneur, enseigne-nous à prier » est une bonne prière, et une prière bien nécessaire, car Jésus-Christ seul peut nous enseigner, par sa parole et par son Esprit, comment prier. Seigneur, enseigne-moi ce que c'est que prier; Seigneur, excite-moi et pousse-moi à ce devoir; Seigneur, dirige-moi sur ce que je dois demander; enseigne-moi ce que je dois dire. Christ leur enseigna une prière, à peu près la même que celle qu'il avait déjà donnée dans son sermon sur la montagne. Il y a quelques différences dans les termes de l'oraison dominicale entre Matthieu et Luc, mais elles sont sans importance. Dans nos requêtes, tant pour les autres que pour nous-mêmes, venons à notre Père céleste en nous confiant en sa puissance et en sa bonté.

Versets 5-13

Christ encourage la ferveur et la persévérance dans la prière. Nous devons venir demander ce dont nous avons besoin, comme un homme s'adresse à son voisin ou à son ami qui est bon pour lui. Nous devons venir demander du pain, ce qui est nécessaire. Si Dieu ne répond pas promptement à nos prières, il y répondra pourtant en temps voulu, si nous continuons à prier. Remarquez ce qu'il faut demander: nous devons demander le Saint-Esprit, non seulement parce qu'il nous est nécessaire pour bien prier, mais parce que toutes les bénédictions spirituelles sont renfermées dans celle-là. Car par l'action du Saint-Esprit nous sommes amenés à connaître Dieu et à nous connaître nous-mêmes, à nous repentir, à croire en Christ et à l'aimer; et ainsi nous sommes consolés dans ce monde et rendus propres au bonheur dans l'autre. Toutes ces bénédictions, notre Père céleste est plus disposé à les accorder à quiconque les lui demande qu'un père indulgent ne l'est à donner de la nourriture à un enfant affamé. Et tel est l'avantage de la prière de la foi: elle apaise le cœur et l'affermit en Dieu.

Versets 14-26

En chassant ainsi les démons, Christ détruisait réellement leur puissance. Le cœur de tout pécheur non converti est le palais du diable, où il habite et où il règne. Il y a une sorte de paix dans le cœur d'une âme non convertie, tant que le diable, comme un homme fort et bien armé, la garde. Le pécheur est dans une fausse sécurité; il n'a aucun doute sur la bonté de son état, ni aucune crainte du jugement à venir. Mais remarquez le changement merveilleux opéré dans la conversion. La conversion d'une âme à Dieu est la victoire de Christ sur le diable et sur sa puissance dans cette âme; il rend à l'âme sa liberté et recouvre ses propres droits sur elle et son autorité sur elle. Tous les dons de l'esprit et du corps sont désormais employés pour Christ. Voici la condition de l'hypocrite. La maison est balayée des péchés ordinaires, par une confession forcée, comme celle de Pharaon; par une contrition simulée, comme celle d'Achab; ou par une réforme partielle, comme celle d'Hérode. La maison est balayée, mais elle n'est pas lavée; le cœur n'est pas rendu saint. Le balai n'enlève que la poussière superficielle, tandis que le péché qui enveloppe le pécheur, le péché chéri, reste intact. La maison est ornée de dons et de grâces ordinaires. Elle n'est garnie d'aucune grâce véritable; tout n'y est que peinture et vernis, rien de réel ni de durable. Elle n'a jamais été livrée à Christ, ni habitée par l'Esprit. Gardons-nous de nous reposer sur ce qu'un homme peut avoir tout en manquant le ciel. Les esprits mauvais entrent sans aucune difficulté; ils sont bien accueillis et ils y habitent; là ils agissent, là ils règnent. Que tous prient instamment d'être délivrés d'un état si effrayant.

Versets 27-28

Tandis que les scribes et les pharisiens méprisaient et blasphémaient les discours de notre Seigneur Jésus, cette brave femme les admirait, ainsi que la sagesse et la puissance avec lesquelles il parlait. Christ conduisit cette femme à une considération plus élevée. Bien que ce soit un grand privilège d'entendre la parole de Dieu, ceux-là seuls sont vraiment heureux, c'est-à-dire bénis du Seigneur, qui l'écoutent, la gardent dans leur mémoire et s'y tiennent comme à leur chemin et à leur règle.

Versets 29-36

Christ promit qu'il serait donné encore un signe, le signe du prophète Jonas, que Matthieu explique comme désignant la résurrection de Christ; et il les avertit de mettre ce signe à profit. Mais même si Christ lui-même était le prédicateur habituel d'une assemblée et faisait chaque jour des miracles au milieu d'elle, ses auditeurs ne profiteraient pas de sa parole si sa grâce n'humiliait leur cœur. Ne désirons pas plus de preuves et un enseignement plus complet que ce qu'il plaît au Seigneur de nous accorder. Nous devrions prier sans cesse pour que notre cœur et notre intelligence soient ouverts, afin que nous profitions de la lumière dont nous jouissons. Et prenons surtout garde que la lumière qui est en nous ne soit pas ténèbres; car si nos principes directeurs sont faux, notre jugement et notre conduite le deviendront encore plus.

Versets 37-54

Nous devrions tous veiller sur notre cœur, afin qu'il soit purifié et créé de nouveau; et tout en nous attachant aux grandes choses de la loi et de l'Évangile, nous ne devons pas négliger la moindre des choses que Dieu a prescrites. Quand certains guettent quelque parole de notre bouche pour nous prendre au piège, ô Seigneur, donne-nous ta prudence et ta patience, et fais échouer leurs mauvais desseins. Revêts-nous d'une telle douceur et d'une telle patience que nous puissions nous glorifier des outrages subis à cause de Christ, et que ton Saint-Esprit repose sur nous.

↑ Chapitres · Livres

Luc 12

	Christ reprend les interprètes de la loi. · versets 1-12
	Mise en garde contre l'avarice. La parabole de l'homme riche. · versets 13-21
	Les soucis du monde condamnés. · versets 22-40
	Exhortation à la vigilance. · versets 41-53
	Avertissement à se réconcilier avec Dieu. · versets 54-59


Versets 1-12

Une ferme croyance en la doctrine de la providence universelle de Dieu et en son étendue nous rassurerait dans le danger et nous encouragerait à nous confier en Dieu sur le chemin du devoir. La Providence prend soin des moindres créatures, même des passereaux, et donc des moindres intérêts des disciples de Christ. Ceux qui confessent Christ maintenant seront reconnus par lui au grand jour, devant les anges de Dieu. Pour nous détourner de renier Christ et d'abandonner ses vérités et ses voies, nous recevons ici l'assurance que ceux qui renient Christ, même s'ils sauvent ainsi leur vie et même s'ils y gagnent un royaume, seront à la fin de grands perdants; car Christ ne les connaîtra pas, ne les reconnaîtra pas et ne leur accordera pas sa faveur. Mais qu'aucun rétrograde tremblant et repentant ne doute d'obtenir le pardon. C'est tout autre chose que l'inimitié délibérée qui constitue le blasphème contre le Saint-Esprit, lequel ne sera jamais pardonné, parce qu'on ne s'en repentira jamais.

Versets 13-21

Le royaume de Christ est spirituel, et il n'est pas de ce monde. Le christianisme ne se mêle pas de politique; il oblige tous les hommes à agir avec justice, mais la domination terrestre n'est pas fondée sur la grâce. Il n'encourage pas à attendre de la religion des avantages terrestres. Les récompenses des disciples de Christ sont d'une autre nature. L'avarice est un péché contre lequel nous avons constamment besoin d'être mis en garde; car le bonheur et le contentement ne dépendent pas des richesses de ce monde. Les choses du monde ne satisferont pas les désirs d'une âme. Voici une parabole qui montre la folie des mondains charnels pendant leur vie et leur misère à leur mort. Le caractère dépeint est exactement celui d'un homme prudent selon le monde, qui n'a aucune reconnaissance envers la providence de Dieu, ni aucune juste pensée de l'incertitude des affaires humaines, de la valeur de son âme ou de l'importance de l'éternité. Combien de gens, même parmi ceux qui font profession d'être chrétiens, présentent des caractères semblables comme des modèles à imiter et comme des personnes avec qui il convient de se lier! Nous nous trompons si nous pensons que les pensées sont cachées et que les pensées sont libres. Quand il vit une grande récolte sur sa terre, au lieu d'en remercier Dieu ou de se réjouir de pouvoir faire plus de bien, il se tourmente. Que ferai-je? Le plus pauvre mendiant du pays n'aurait pas pu prononcer une parole plus inquiète. Plus les hommes possèdent, plus ils en ont d'embarras. C'était folie de sa part de ne penser à faire de son abondance aucun autre usage que de satisfaire la chair et les appétits sensuels, sans aucune pensée de faire du bien aux autres. Les mondains charnels sont des insensés; et le jour vient où Dieu les appellera par leur nom, et où ils s'appelleront eux-mêmes ainsi. La mort de telles personnes est misérable en elle-même et terrible pour elles. Ton âme te sera redemandée. Il répugne à s'en séparer; mais Dieu la redemandera, il en demandera compte, il la redemandera comme une âme coupable qui doit être punie sans délai. C'est la folie de la plupart des hommes de se soucier et de poursuivre ce qui ne regarde que le corps et le temps, plus que ce qui regarde l'âme et l'éternité.

Versets 22-40

Christ a longuement insisté sur cette mise en garde contre les soucis qui inquiètent et troublent, Mt 6:25-34. Les arguments employés ici sont destinés à nous encourager à nous décharger sur Dieu de nos soucis, ce qui est le vrai moyen d'obtenir le repos. Comme pour notre taille, de même pour notre condition, la sagesse est de l'accepter telle qu'elle est. Une recherche avide et inquiète des choses de ce monde, même des choses nécessaires, sied mal aux disciples de Christ. Il ne faut pas laisser dominer les craintes, lorsque nous nous effrayons par la pensée des maux à venir et que nous nous imposons des soucis inutiles sur la manière de les éviter. Si nous estimons la beauté de la sainteté, nous ne convoiterons pas les luxes de la vie. Examinons donc si nous appartenons à ce petit troupeau. Christ est notre Maître, et nous sommes ses serviteurs; non seulement des serviteurs qui travaillent, mais des serviteurs qui attendent. Nous devons être comme des hommes qui attendent leur maître, qui veillent pendant qu'il tarde à rentrer, afin d'être prêts à le recevoir. Christ faisait allusion à sa propre ascension au ciel, à sa venue pour appeler son peuple auprès de lui par la mort, et à son retour pour juger le monde. Nous ne savons pas quand il viendra vers nous; nous devons donc être toujours prêts. Si les hommes prennent ainsi soin de leur maison, soyons aussi sages pour notre âme. Vous aussi, tenez-vous prêts, aussi prêts que le serait le maître de la maison s'il savait à quelle heure le voleur doit venir.

Versets 41-53

Tous doivent s'appliquer ce que Christ dit dans sa parole et s'en enquérir. Personne n'est laissé dans une ignorance telle qu'il ne sache que beaucoup de choses qu'il fait sont mauvaises, et que beaucoup de choses qu'il néglige sont bonnes; tous sont donc sans excuse dans leur péché. L'introduction de l'économie de l'Évangile allait causer des désolations. Non que ce fût la tendance de la religion de Christ, qui est pure, paisible et pleine d'amour; mais c'était l'effet de son opposition à l'orgueil et aux convoitises des hommes. L'Évangile devait être largement publié. Mais avant que cela n'arrive, Christ avait à être baptisé d'un baptême bien différent de celui d'eau et du Saint-Esprit. Il devait endurer les souffrances et la mort. Il n'entrait pas dans son plan de prêcher l'Évangile plus largement avant que ce baptême fût accompli. Nous devons être zélés pour faire connaître la vérité; car, même si des divisions sont suscitées et si un homme peut avoir pour ennemis les gens de sa propre maison, des pécheurs seront convertis et Dieu sera glorifié.

Versets 54-59

Christ voudrait que le peuple soit aussi sage dans ce qui concerne son âme qu'il l'est dans les affaires extérieures. Qu'ils se hâtent d'obtenir la paix avec Dieu avant qu'il ne soit trop tard. Si quelqu'un a découvert que Dieu s'est déclaré contre lui à cause de ses péchés, qu'il s'adresse à lui comme au Dieu qui était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même. Tant que nous sommes en vie, nous sommes en chemin, et c'est maintenant le moment favorable.

↑ Chapitres · Livres

Luc 13

Introduction

Plan du chapitre
Christ exhorte à la repentance à propos du sort des Galiléens et d'autres.
(1-5)
La parabole du figuier stérile.
(6-9)
La femme infirme fortifiée.
(10-17)
Les paraboles du grain de sénevé et du levain.
(18-22)
Exhortation à entrer par la porte étroite.
(23-30)
La réponse de Christ à Hérode, et son reproche au peuple de Jérusalem.
(31-35)

Versets 1-5

On parla à Christ de la mort de quelques Galiléens. Cette histoire tragique est brièvement rapportée ici, et on ne la trouve chez aucun historien. Dans sa réponse, Christ parla d'un autre événement qui, comme celui-là, offrait l'exemple de gens emportés par une mort soudaine. Les tours, bâties pour la sécurité, causent souvent la perte des hommes. Il mit ses auditeurs en garde contre le fait de blâmer ceux qui souffrent beaucoup, comme s'il fallait pour cela les tenir pour de grands pécheurs. Comme aucun lieu ni aucune occupation ne peuvent mettre à l'abri du coup de la mort, nous devons considérer les départs soudains des autres comme des avertissements pour nous-mêmes. Sur ces faits, Christ fonda un appel à la repentance. Le même Jésus qui nous dit de nous repentir, parce que le royaume des cieux est proche, nous dit de nous repentir, parce qu'autrement nous périrons.

Versets 6-9

Cette parabole du figuier stérile est destinée à appuyer l'avertissement donné juste avant: l'arbre stérile, s'il ne porte pas de fruit, sera coupé. Cette parabole se rapporte en premier lieu à la nation et au peuple des Juifs. Pourtant, elle est sans aucun doute destinée à réveiller tous ceux qui jouissent des moyens de grâce et des privilèges de l'Église visible. Quand Dieu a longtemps patienté, nous pouvons espérer qu'il patientera encore un peu avec nous; mais nous ne pouvons pas nous attendre à ce qu'il patiente toujours.

Versets 10-17

Notre Seigneur Jésus assistait au culte public les jours de sabbat. Même les infirmités corporelles, à moins qu'elles ne soient très pénibles, ne devraient pas nous empêcher d'assister au culte public les jours de sabbat. Cette femme vint à Christ pour être enseignée et pour recevoir du bien pour son âme, et alors il la soulagea de son infirmité corporelle. Cette guérison représente l'œuvre de la grâce de Christ dans l'âme. Et quand des âmes courbées sont redressées, elles le montreront en glorifiant Dieu. Christ savait que ce chef avait une réelle inimitié contre lui et contre son Évangile, et qu'il ne faisait que la cacher sous un prétendu zèle pour le jour du sabbat; en réalité, il n'aurait voulu qu'on fût guéri aucun jour; mais si Jésus dit une parole et déploie sa puissance de guérison, les pécheurs sont délivrés. Cette délivrance s'accomplit souvent le jour du Seigneur; et tout travail qui tend à mettre les hommes en état de recevoir cette bénédiction s'accorde avec le but de ce jour.

Versets 18-22

Voici le progrès de l'Évangile annoncé dans deux paraboles, comme en Mt 13. Le royaume du Messie est le royaume de Dieu. Que la grâce croisse dans notre cœur; que notre foi et notre amour fassent de grands progrès, de manière à donner des preuves indubitables de leur réalité. Que l'exemple des saints de Dieu soit en bénédiction à ceux au milieu desquels ils vivent; et que sa grâce coule de cœur en cœur, jusqu'à ce que le plus petit devienne un millier.

Versets 23-30

Notre Sauveur est venu pour diriger la conscience des hommes, non pour satisfaire leur curiosité. Ne demande pas: Combien seront sauvés? mais: Serai-je l'un d'eux? Non pas: Que deviendront tel et tel? mais: Que dois-je faire, et que deviendrai-je? Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite. Cela s'adresse à chacun de nous: c'est « Efforcez-vous ». Tous ceux qui veulent être sauvés doivent entrer par la porte étroite, doivent subir un changement de tout leur être. Ceux qui veulent entrer doivent s'efforcer d'entrer. Voici des considérations propres à réveiller, pour appuyer cette exhortation. Oh! puissions-nous tous en être réveillés! Elles répondent à la question: N'y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés? Mais que personne ne désespère, ni de soi-même ni des autres, car il y a des derniers qui seront les premiers, et des premiers qui seront les derniers. Si nous arrivons au ciel, nous y rencontrerons beaucoup de gens que nous ne pensions guère y rencontrer, et nous n'y trouverons pas beaucoup de ceux que nous nous attendions à y trouver.

Versets 31-35

En appelant Hérode un renard, Christ lui donna son vrai caractère. Les plus grands des hommes étaient responsables devant Dieu; il lui convenait donc d'appeler ce roi orgueilleux par son nom; mais ce n'est pas un exemple pour nous. Je sais, dit notre Seigneur, que je dois mourir très bientôt; quand je mourrai, je serai rendu parfait, j'aurai achevé mon entreprise. Il est bon pour nous de considérer le temps qui est devant nous comme bien court, afin d'être ainsi stimulés à faire chaque jour l'ouvrage de ce jour. La méchanceté des personnes et des lieux qui, plus que d'autres, font profession de religion et de relation avec Dieu, déplaît et afflige tout particulièrement le Seigneur Jésus. Le jugement du grand jour convaincra les incrédules; mais apprenons à accueillir avec reconnaissance, et à mettre à profit, tous ceux qui viennent au nom du Seigneur pour nous appeler à avoir part à son grand salut.

↑ Chapitres · Livres

Luc 14

	Christ guérit un homme le jour du sabbat. · versets 1-6
	Il enseigne l'humilité. · versets 7-14
	La parabole du grand souper. · versets 15-24


Introduction

La nécessité de la réflexion et du renoncement à soi-même.
(25-35)

Versets 1-6

Ce pharisien, comme d'autres, semble avoir eu une mauvaise intention en recevant Jésus dans sa maison. Mais notre Seigneur ne voulut pas être empêché de guérir un homme, bien qu'il sût qu'on se récrierait de ce qu'il le faisait le jour du sabbat. Il faut de l'attention pour comprendre le juste rapport entre la piété et la charité dans l'observation du sabbat, et la distinction entre les œuvres de réelle nécessité et les habitudes de complaisance envers soi-même. La sagesse d'en haut enseigne la persévérance patiente à faire le bien.

Versets 7-14

Même dans les actions ordinaires de la vie, Christ remarque ce que nous faisons, non seulement dans nos assemblées religieuses, mais aussi à table. Nous voyons dans bien des cas que l'orgueil d'un homme l'abaisse, et que l'humilité précède la gloire. Notre Sauveur enseigne ici que les œuvres de charité valent mieux que les œuvres d'apparat. Mais notre Seigneur ne voulait pas dire qu'une libéralité orgueilleuse et incrédule serait récompensée, mais que son précepte de faire du bien aux pauvres et aux affligés devait être observé par amour pour lui.

Versets 15-24

Dans cette parabole, remarquez la grâce gratuite et la miséricorde de Dieu qui brillent dans l'Évangile de Christ, lequel sera une nourriture et un festin pour l'âme de l'homme qui connaît ses besoins et ses misères. Tous trouvèrent quelque prétexte pour se dispenser de venir. Cela reprend la nation juive pour sa négligence à l'égard des offres de la grâce de Christ. Cela montre aussi combien on est lent à répondre à l'appel de l'Évangile. Le manque de reconnaissance de ceux qui méprisent les offres de l'Évangile, et le mépris qu'ils font ainsi du Dieu du ciel, le provoquent à juste titre. Les apôtres devaient se tourner vers les païens quand les Juifs refusaient l'offre; et c'est avec eux que l'Église fut remplie. Les provisions faites pour les âmes précieuses dans l'Évangile de Christ n'ont pas été faites en vain; car si certains rejettent l'offre, d'autres l'accepteront avec reconnaissance. Les plus pauvres et les plus humbles du monde seront aussi bienvenus auprès de Christ que les riches et les grands; et bien souvent l'Évangile a le plus grand succès parmi ceux qui souffrent de désavantages terrestres et d'infirmités corporelles. La maison de Christ sera enfin remplie; elle le sera quand le nombre des élus sera complet.

Versets 25-35

Bien que les disciples de Christ ne soient pas tous crucifiés, ils portent tous leur croix, et ils doivent la porter sur le chemin du devoir. Jésus leur dit de s'y attendre, et ensuite d'y réfléchir. Notre Sauveur explique cela par deux comparaisons: la première montre que nous devons considérer ce que coûte notre religion; la seconde, que nous devons en considérer les périls. Asseyez-vous et calculez la dépense; considérez qu'il en coûtera la mortification du péché, même des convoitises les plus chéries. Le pécheur le plus orgueilleux et le plus audacieux ne peut tenir contre Dieu, car qui prend garde à la force de sa colère? Il est de notre intérêt de rechercher la paix avec lui, et nous n'avons pas besoin d'envoyer demander les conditions de paix: elles nous sont offertes, et elles sont grandement à notre avantage. D'une manière ou d'une autre, un disciple de Christ sera mis à l'épreuve. Cherchons à être vraiment disciples, et prenons garde de ne pas nous relâcher dans notre profession ni de craindre la croix, afin d'être le bon sel de la terre, pour assaisonner ceux qui nous entourent de la saveur de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Luc 15

	Les paraboles de la brebis perdue et de la drachme. · versets 1-10
	Le fils prodigue, sa méchanceté et sa détresse. · versets 11-16
	Sa repentance et son pardon. · versets 17-24
	Le frère aîné offensé. · versets 25-32


Versets 1-10

La parabole de la brebis perdue s'applique très bien à la grande œuvre de la rédemption de l'homme. La brebis perdue représente le pécheur éloigné de Dieu et exposé à une ruine certaine s'il n'est pas ramené à lui, et pourtant sans désir de revenir. Christ met tout son zèle à ramener les pécheurs à la maison. Dans la parabole de la drachme perdue, ce qui est perdu n'est qu'une seule pièce, de peu de valeur comparée aux autres. Pourtant la femme cherche avec soin jusqu'à ce qu'elle la trouve. Cela représente les divers moyens et les diverses méthodes que Dieu emploie pour ramener à lui les âmes perdues, et la joie du Sauveur lorsqu'elles reviennent à lui. Avec quel soin ne devrions-nous donc pas veiller à ce que notre repentance soit une repentance à salut!

Versets 11-16

La parabole du fils prodigue montre la nature de la repentance et l'empressement du Seigneur à accueillir et à bénir tous ceux qui reviennent à lui. Elle expose pleinement les richesses de la grâce de l'Évangile; et elle a été, et sera aussi longtemps que le monde subsistera, d'une utilité inexprimable pour les pauvres pécheurs, pour les diriger et les encourager à se repentir et à revenir à Dieu. C'est un mal, et le commencement d'un plus grand mal, quand les hommes regardent les dons de Dieu comme des dettes qui leur sont dues. La grande folie des pécheurs, et ce qui les perd, c'est de se contenter de recevoir leurs biens pendant leur vie. Nos premiers parents se sont perdus, eux et toute leur race, par une folle ambition d'indépendance, et c'est là ce qui est au fond de la persistance des pécheurs dans leur péché. Nous pouvons tous discerner quelques traits de notre propre caractère dans celui du fils prodigue. L'état de péché est un état d'éloignement et de distance à l'égard de Dieu. L'état de péché est un état de dissipation: les pécheurs obstinés emploient mal leurs pensées et les facultés de leur âme, gaspillent leur temps et toutes les occasions qui leur sont offertes. L'état de péché est un état de besoin. Les pécheurs manquent du nécessaire pour leur âme; ils n'ont pour elle ni nourriture ni vêtement, ni aucune provision pour l'avenir. L'état de péché est un état vil et servile. L'occupation des serviteurs du diable est d'avoir soin de la chair pour en satisfaire les convoitises, ce qui ne vaut pas mieux que de faire paître des pourceaux. L'état de péché est un état de mécontentement continuel. Les richesses du monde et les plaisirs des sens ne satisfont même pas notre corps; que sont-ils donc pour des âmes précieuses! L'état de péché est un état qui ne peut attendre de secours d'aucune créature. C'est en vain que nous crions au monde et à la chair; ils ont de quoi empoisonner une âme, mais n'ont rien à donner qui puisse la nourrir et la fortifier. L'état de péché est un état de mort. Le pécheur est mort par ses offenses et par ses péchés, privé de vie spirituelle. L'état de péché est un état de perdition. Les âmes séparées de Dieu, si sa miséricorde ne les prévient, seront bientôt perdues pour toujours. L'état misérable du prodigue n'est qu'une faible image de la ruine effroyable de l'homme par le péché. Et pourtant, combien peu sont conscients de leur propre état et de leur propre caractère!

Versets 17-24

Après avoir considéré le prodigue dans son état abject de misère, nous devons maintenant considérer comment il s'en relève. Cela commence quand il rentre en lui-même. C'est là le tournant de la conversion du pécheur. Le Seigneur lui ouvre les yeux et le convainc de péché; alors il se voit lui-même, ainsi que toute chose, sous un jour différent de celui d'auparavant. Ainsi le pécheur convaincu s'aperçoit que le plus humble serviteur de Dieu est plus heureux que lui. Regarder à Dieu comme à un Père, et comme à notre Père, nous sera d'un grand secours dans notre repentance et notre retour à lui. Le prodigue se leva, et ne s'arrêta pas avant d'avoir atteint sa maison. Ainsi le pécheur repentant quitte résolument l'esclavage de Satan et de ses convoitises, et revient à Dieu par la prière, malgré les craintes et les découragements. Le Seigneur vient à sa rencontre avec des marques inattendues de son amour qui pardonne. De plus, l'accueil fait au pécheur humilié est semblable à celui du prodigue. Il est revêtu de la robe de la justice du Rédempteur, il reçoit l'Esprit d'adoption, il est préparé par la paix de la conscience et la grâce de l'Évangile à marcher dans les voies de la sainteté, et il est rassasié de consolations divines. Des principes de grâce et de sainteté sont produits en lui, pour le faire agir aussi bien que vouloir.

Versets 25-32

Dans la dernière partie de cette parabole, nous avons le caractère des pharisiens, mais pas d'eux seuls. Elle expose la bonté du Seigneur et la manière orgueilleuse dont sa bonté pleine de grâce est souvent reçue. Les Juifs, en général, montrèrent le même esprit envers les païens convertis; et beaucoup, dans chaque génération, s'opposent à l'Évangile et à ses prédicateurs pour le même motif. Quelle doit être cette disposition qui pousse un homme à mépriser et à détester ceux pour qui le Sauveur a versé son sang précieux, qui sont l'objet du choix du Père et les temples du Saint-Esprit! Elle vient de l'orgueil, de la préférence pour soi-même et de l'ignorance de son propre cœur. La miséricorde et la grâce de notre Dieu en Christ brillent presque autant dans sa patience tendre et douce envers les saints grincheux que dans l'accueil qu'il fait aux pécheurs prodigues lorsqu'ils se repentent. C'est le bonheur inexprimable de tous les enfants de Dieu qui restent attachés à la maison de leur Père, d'être et d'être toujours avec lui. Heureux seront ceux qui accepteront avec reconnaissance l'invitation de Christ!

↑ Chapitres · Livres

Luc 16

	La parabole de l'économe infidèle. · versets 1-12
	Christ reprend l'hypocrisie des pharisiens avares. · versets 13-18
	Le riche et Lazare. · versets 19-31


Versets 1-12

Quoi que nous possédions, la propriété en appartient à Dieu; nous n'en avons que l'usage, selon les directives de notre grand Seigneur, et pour son honneur. Cet économe dissipait les biens de son maître. Et nous sommes tous exposés à la même accusation: nous n'avons pas fait valoir comme il faut ce que Dieu nous a confié. L'économe ne peut le nier; il doit rendre ses comptes et s'en aller. Cela peut nous apprendre que la mort viendra et nous privera des occasions que nous avons maintenant. L'économe veut se faire des amis des débiteurs ou des fermiers de son maître, en effaçant une partie considérable de ce qu'ils devaient à son maître. Le maître dont il est question dans cette parabole ne loua pas la fraude, mais l'habileté de l'économe. C'est seulement à cet égard qu'il est ainsi remarqué. Les gens du monde, dans le choix de leur objet, sont insensés; mais dans leur activité et leur persévérance, ils sont souvent plus sages que les croyants. L'économe infidèle ne nous est pas présenté comme un exemple pour avoir trompé son maître, ni pour justifier aucune malhonnêteté, mais pour montrer l'application des gens du monde. Il serait bon que les enfants de lumière apprennent la sagesse des gens du monde et poursuivent avec autant d'ardeur leur objet, qui est meilleur. Les vraies richesses désignent les bénédictions spirituelles; et si un homme dépense pour lui-même, ou amasse, ce que Dieu lui a confié en fait de biens extérieurs, quelle preuve peut-il avoir qu'il est héritier de Dieu par Christ? Les richesses de ce monde sont trompeuses et incertaines. Soyons convaincus que ceux-là sont vraiment riches, et très riches, qui sont riches en la foi et riches pour Dieu, riches en Christ, riches des promesses; amassons donc notre trésor dans le ciel et attendons de là notre part.

Versets 13-18

À cette parabole, notre Seigneur ajouta un avertissement solennel: Vous ne pouvez servir Dieu et le monde, tant ces deux intérêts sont opposés. Quand notre Seigneur parla ainsi, les pharisiens avares traitèrent ses instructions avec mépris. Mais il les avertit que ce qu'ils défendaient comme étant la loi en était une déformation; c'est ce que notre Seigneur montra à propos d'un cas concernant le divorce. Il y a beaucoup de gens avares, attachés avec obstination aux formes de la piété, qui sont les ennemis les plus acharnés de sa puissance et qui cherchent à dresser les autres contre la vérité.

Versets 19-31

Les choses spirituelles sont représentées ici par une description de la condition différente des bons et des méchants, dans ce monde et dans l'autre. Il ne nous est pas dit que le riche avait acquis ses biens par la fraude ou l'oppression; mais Christ montre qu'un homme peut avoir une grande part des richesses, du faste et des plaisirs de ce monde, et pourtant périr à jamais sous la colère et la malédiction de Dieu. Le péché de ce riche était de ne pourvoir qu'à lui-même. Voici un homme pieux, qui sera un jour heureux pour toujours, plongé dans l'adversité et la détresse. C'est souvent le sort de quelques-uns des saints et des serviteurs de Dieu les plus chers d'être grandement affligés dans ce monde. Il ne nous est pas dit que le riche lui ait fait du mal, mais nous ne voyons pas qu'il ait pris soin de lui. Voici la condition différente de ce pauvre homme pieux et de ce riche méchant, à la mort et après la mort. Le riche, dans le séjour des morts, leva les yeux; il était en proie aux tourments. Il n'est pas probable qu'il y ait des entretiens entre les saints glorifiés et les pécheurs damnés; mais ce dialogue montre la misère sans espoir et les désirs stériles auxquels sont réduits les esprits condamnés. Un jour vient où ceux qui haïssent et méprisent maintenant le peuple de Dieu seraient heureux de recevoir de lui quelque bonté. Mais les damnés en enfer n'auront pas le moindre adoucissement à leur tourment. Les pécheurs sont maintenant appelés à se souvenir; mais ils ne le font pas, ils ne le veulent pas, ils trouvent des moyens de l'éviter. Comme les méchants n'ont de biens que dans cette vie et sont, à leur mort, séparés pour toujours de tout bien, ainsi les justes n'ont de maux que dans cette vie et en sont, à leur mort, délivrés pour toujours. Dans ce monde, Dieu soit béni, il n'y a pas d'abîme entre l'état de nature et l'état de grâce; nous pouvons passer du péché à Dieu; mais si nous mourons dans nos péchés, il n'y a plus moyen d'en sortir. Le riche avait cinq frères, et il voulait qu'ils soient arrêtés dans leur conduite coupable; leur arrivée dans ce lieu de tourments aggraverait la misère de celui qui avait contribué à leur en montrer le chemin. Combien voudraient maintenant rappeler ou défaire ce qu'ils ont écrit ou fait! Ceux qui voudraient que la prière du riche à Abraham justifie la prière adressée aux saints décédés vont chercher bien loin leurs preuves, puisque l'erreur d'un pécheur damné est tout ce qu'ils peuvent trouver comme exemple. Et assurément, il n'y a aucun encouragement à suivre cet exemple, puisque toutes ses prières furent vaines. Un messager venu d'entre les morts ne pourrait rien dire de plus que ce qui est dit dans les Écritures. La même force de corruption qui passe outre aux convictions de la parole écrite triompherait d'un témoin venu d'entre les morts. Recourons à la loi et au témoignage, Es 8:19, 20, car c'est la parole prophétique certaine, sur laquelle nous pouvons nous reposer, 2 P 1:19. Les circonstances de chaque époque montrent qu'aucune terreur ni aucun argument ne peuvent donner une vraie repentance sans la grâce particulière de Dieu qui renouvelle le cœur du pécheur.

↑ Chapitres · Livres

Luc 17

	Éviter les scandales. Prier pour que la foi augmente. L'humilité enseignée. · versets 11-19
	Dix lépreux purifiés. · versets 1-10
	Le royaume de Christ. · versets 20-37


Versets 1-10

Que les scandales doivent arriver, cela ne diminue en rien la culpabilité de ceux par qui ils arrivent, et cela n'allégera pas leur châtiment. La foi en la miséricorde de Dieu qui pardonne nous rendra capables de surmonter les plus grandes difficultés qui s'opposent au pardon de nos frères. Comme rien n'est impossible à Dieu, ainsi tout est possible à celui qui croit. Notre Seigneur montra à ses disciples leur besoin d'une profonde humilité. Le Seigneur a sur chaque créature un droit de propriété tel qu'aucun homme ne peut en avoir sur un autre; il ne peut être leur débiteur pour leurs services, et elles ne méritent de lui aucune rétribution.

Versets 11-19

Le sentiment de notre lèpre spirituelle devrait nous rendre très humbles chaque fois que nous nous approchons de Christ. Il suffit de nous en remettre aux compassions de Christ, car elles ne font jamais défaut. Nous pouvons nous attendre à ce que Dieu vienne à notre rencontre avec miséricorde quand nous sommes trouvés sur le chemin de l'obéissance. Un seul de ceux qui avaient été guéris revint rendre grâces. Il nous convient, comme lui, d'être très humbles dans nos actions de grâces aussi bien que dans nos prières. Christ remarqua celui qui se distingua ainsi: c'était un Samaritain. Les autres n'obtinrent que la guérison extérieure; lui seul obtint la bénédiction spirituelle.

Versets 20-37

Le royaume de Dieu était au milieu des Juifs, ou plutôt au-dedans de quelques-uns d'entre eux. C'était un royaume spirituel, établi dans le cœur par la puissance de la grâce divine. Remarquez ce qu'il en avait été des pécheurs autrefois, et dans quel état les jugements de Dieu, dont ils avaient été avertis, les trouvèrent. On voit ici quelle effroyable surprise cette destruction sera pour ceux qui vivent dans la fausse sécurité et la sensualité. Il en sera de même le jour où le Fils de l'homme paraîtra. Quand Christ vint détruire la nation juive par les armées romaines, cette nation fut trouvée dans l'état de fausse sécurité dont il est parlé ici. De même, quand Jésus-Christ viendra juger le monde, les pécheurs seront trouvés dans une totale insouciance; car de même les pécheurs de chaque génération poursuivent tranquillement leurs voies mauvaises et ne se souviennent pas de leur fin. Mais partout où seront les méchants, marqués pour la ruine éternelle, ils seront atteints par les jugements de Dieu.

↑ Chapitres · Livres
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	La parabole de la veuve importune. · versets 1-8
	Le pharisien et le publicain. · versets 9-14
	Des enfants amenés à Christ. · versets 15-17
	Le chef retenu par ses richesses. · versets 18-30
	Christ annonce sa mort. · versets 31-34
	Un aveugle recouvre la vue. · versets 35-43


Versets 1-8

Tout le peuple de Dieu est un peuple qui prie. On nous enseigne ici une persévérance ardente dans la prière pour obtenir les grâces spirituelles. L'insistance de la veuve l'emporta même auprès du juge inique: elle aurait pu craindre de le monter davantage contre elle; mais notre prière ardente est agréable à notre Dieu. Jusqu'à la fin, il y aura encore lieu de se plaindre de la même manière de la faiblesse de la foi.

Versets 9-14

Cette parabole était destinée à convaincre certains qui se persuadaient d'être justes et qui méprisaient les autres. Dieu voit dans quelle disposition et dans quelle intention nous venons à lui dans les saintes ordonnances. Ce que dit le pharisien montre qu'il se persuadait d'être juste. Nous pouvons supposer qu'il était exempt de péchés grossiers et scandaleux. Tout cela était très bien et digne d'éloge. Misérable est la condition de ceux qui n'atteignent pas la justice de ce pharisien; et pourtant il ne fut pas agréé. Pourquoi? Il monta au temple pour prier, mais il était plein de lui-même et de sa propre bonté; la faveur et la grâce de Dieu, il ne jugeait pas utile de les demander. Gardons-nous de présenter au Seigneur des dévotions orgueilleuses et de mépriser les autres. La prière du publicain à Dieu était pleine d'humilité, de repentance pour son péché et de désir envers Dieu. Sa prière fut courte, mais à propos: O Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur. Béni soit Dieu de ce que nous avons cette courte prière consignée comme une prière exaucée, et de ce que nous sommes sûrs que celui qui la prononça redescendit dans sa maison justifié; car il en sera ainsi de nous, si nous la prononçons comme lui, par Jésus-Christ. Il se reconnut pécheur par nature et par ses actes, coupable devant Dieu. Il ne comptait que sur la miséricorde de Dieu; c'est sur elle seule qu'il s'appuyait. Et la gloire de Dieu est de résister aux orgueilleux et de faire grâce aux humbles. La justification vient de Dieu en Christ; c'est pourquoi ceux qui se condamnent eux-mêmes, et non ceux qui se croient justes, sont justifiés devant Dieu.

Versets 15-17

Nul n'est trop petit ni trop jeune pour être amené à Christ, qui sait témoigner de la bonté à ceux qui ne sont pas capables de lui rendre service. Christ veut que les petits enfants lui soient amenés. La promesse est pour nous et pour nos enfants; c'est pourquoi il les accueillera auprès de lui avec nous. Et nous devons recevoir son royaume comme des enfants, non en l'achetant, et nous devons l'appeler le don de notre Père.

Versets 18-30

Beaucoup ont en eux bien des choses très louables, et pourtant périssent faute d'une seule chose; ainsi ce chef ne put supporter les conditions de Christ, qui l'auraient séparé de ses biens. Beaucoup qui répugnent à quitter Christ le quittent pourtant. Après une longue lutte entre leurs convictions et leurs corruptions, ce sont leurs corruptions qui l'emportent. Ils sont bien fâchés de ne pouvoir servir les deux; mais s'il faut en quitter un, ce sera leur Dieu, et non leur gain terrestre. L'obéissance dont ils se vantaient se révélera n'être qu'une apparence extérieure; l'amour du monde, sous une forme ou une autre, en est la racine. Les hommes sont enclins à trop parler de ce qu'ils ont quitté et perdu, de ce qu'ils ont fait et souffert pour Christ, comme le fit Pierre. Mais nous devrions plutôt avoir honte d'avoir éprouvé quelque regret ou quelque difficulté à le faire.

Versets 31-34

L'Esprit de Christ, dans les prophètes de l'Ancien Testament, attestait d'avance ses souffrances et la gloire dont elles seraient suivies, 1 P 1:11. Les préjugés des disciples étaient si forts qu'ils ne voulaient pas comprendre ces choses à la lettre. Ils étaient si attachés aux prophéties qui parlaient de la gloire de Christ qu'ils négligeaient celles qui parlaient de ses souffrances. Les gens tombent dans l'erreur parce qu'ils ne lisent leur Bible qu'à moitié et ne veulent que les choses agréables. Nous sommes aussi lents à tirer les leçons qui conviennent des souffrances, de la crucifixion et de la résurrection de Christ, que les disciples l'étaient à comprendre ce qu'il leur disait de ces événements; et pour la même raison: l'amour de soi et le désir des choses du monde ferment notre intelligence.

Versets 35-43

Ce pauvre aveugle était assis au bord du chemin et mendiait. Il était non seulement aveugle, mais pauvre, emblème d'autant plus juste du monde des hommes que Christ est venu guérir et sauver. La prière de la foi, guidée par les promesses encourageantes de Christ et fondée sur elles, ne sera pas vaine. La grâce de Christ doit être reconnue avec gratitude, à la gloire de Dieu. C'est pour la gloire de Dieu que nous suivons Jésus, comme le feront ceux dont les yeux ont été ouverts. Nous devons louer Dieu pour ses grâces envers les autres aussi bien que pour ses grâces envers nous-mêmes. Si nous voulons bien comprendre ces choses, nous devons venir à Christ, comme l'aveugle, en le suppliant instamment d'ouvrir nos yeux et de nous montrer clairement l'excellence de ses préceptes et la valeur de son salut.

↑ Chapitres · Livres
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	La parabole de l'homme de haute naissance et de ses serviteurs. · versets 11-27
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Versets 1-10

Ceux qui désirent sincèrement voir Christ, comme Zachée, passeront outre à l'opposition et se donneront de la peine pour le voir. Christ s'invita lui-même dans la maison de Zachée. Partout où Christ vient, il ouvre le cœur et l'incline à le recevoir. Celui qui désire connaître Christ sera connu de lui. Ceux que Christ appelle doivent s'humilier et descendre. Nous pouvons bien recevoir avec joie Celui qui apporte avec lui tous les biens. Zachée donna publiquement des preuves qu'il était devenu un vrai converti. Il ne cherche pas à être justifié par ses œuvres, comme le pharisien; mais par ses bonnes œuvres il montrera, par la grâce de Dieu, la sincérité de sa foi et de sa repentance. Zachée est déclaré heureux, maintenant qu'il s'est détourné du péché pour se tourner vers Dieu. Maintenant qu'il est sauvé de ses péchés, de leur culpabilité et de leur puissance, tous les bienfaits du salut sont à lui. Christ est venu dans sa maison, et là où Christ vient, il apporte le salut avec lui. Il est venu dans ce monde perdu pour chercher et sauver ce qui était perdu. Son dessein était de sauver, alors qu'il n'y avait de salut en aucun autre. Il cherche ceux qui ne le cherchaient pas et qui ne le demandaient pas.

Versets 11-27

Cette parabole ressemble à celle des talents, Mt 25. Ceux qui sont appelés à Christ, il les pourvoit des dons nécessaires à leur tâche; et de ceux à qui il donne le pouvoir, il attend du service. À chacun la manifestation de l'Esprit est donnée pour l'utilité commune, 1 Co 12:7. Et que chacun mette au service des autres le don qu'il a reçu, 1 P 4:10. Le compte exigé ressemble à celui de la parabole des talents; et le châtiment des ennemis déclarés de Christ, aussi bien que des faux professants, y est montré. La principale différence est que la mine donnée à chacun semble désigner le don de l'Évangile, qui est le même pour tous ceux qui l'entendent; tandis que les talents, distribués en plus ou moins grand nombre, semblent signifier que Dieu donne aux hommes des capacités et des avantages différents, par lesquels ce don unique de l'Évangile peut être diversement mis à profit.

Versets 28-40

Christ a autorité sur toutes les créatures et peut s'en servir comme il lui plaît. Il a le cœur de tous les hommes à la fois sous son regard et dans sa main. Les triomphes de Christ et les louanges joyeuses de ses disciples irritent les pharisiens orgueilleux, qui sont ennemis de lui et de son royaume. Mais Christ, de même qu'il dédaigne le mépris des orgueilleux, agrée les louanges des humbles. Les pharisiens voudraient faire taire les louanges de Christ, mais ils ne le peuvent pas; car, de même que Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abraham et tourner vers lui le cœur de pierre, il peut tirer la louange de la bouche des enfants. Et que ressentiront les hommes quand le Seigneur reviendra en gloire pour juger le monde!

Versets 41-48

Qui peut contempler le saint Jésus, envisageant les misères qui attendaient ses meurtriers, pleurant sur la ville où son sang précieux allait être répandu, sans voir que la ressemblance avec Dieu chez le croyant consiste beaucoup en bienveillance et en compassion? Assurément, ceux-là ne peuvent avoir raison qui embrassent des doctrines de vérité de manière à s'endurcir envers leurs semblables pécheurs. Mais que chacun se souvienne que, bien que Jésus ait pleuré sur Jérusalem, il exerça sur elle une terrible vengeance. Bien qu'il ne prenne pas plaisir à la mort du pécheur, il accomplira sûrement ses terribles menaces contre ceux qui négligent son salut. Le Fils de Dieu n'a pas versé des larmes vaines et sans cause, ni pour une chose légère, ni pour lui-même. Il connaît la valeur des âmes, le poids de la culpabilité, et combien elle écrasera et abîmera le genre humain. Qu'il vienne donc purifier notre cœur, par son Esprit, de tout ce qui souille. Que de tous côtés les pécheurs deviennent attentifs aux paroles de vérité et de salut.

↑ Chapitres · Livres
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	Les sacrificateurs et les scribes mettent en question l'autorité de Christ. · versets 1-8
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Versets 1-8

Les hommes prétendent souvent examiner les preuves de la révélation et la vérité de l'Évangile, alors qu'ils ne cherchent que des excuses à leur propre incrédulité et à leur désobéissance. Christ répondit à ces sacrificateurs et à ces scribes par une question simple sur le baptême de Jean, à laquelle les gens du peuple pouvaient répondre. Tous savaient qu'il venait du ciel; rien en lui n'avait de visée terrestre. Ceux qui enfouissent la connaissance qu'ils ont se voient à juste titre refuser une connaissance plus grande. Il était juste que Christ refusât de rendre compte de son autorité à ceux qui savaient que le baptême de Jean venait du ciel, et qui pourtant ne voulaient ni croire en lui ni reconnaître ce qu'ils savaient.

Versets 9-19

Christ prononça cette parabole contre ceux qui étaient résolus à ne pas reconnaître son autorité, bien que les preuves en fussent si complètes. Combien ressemblent aux Juifs qui tuèrent les prophètes et crucifièrent Christ, par leur inimitié contre Dieu et leur aversion pour son service, désirant vivre selon leurs convoitises sans aucune contrainte! Que tous ceux qui ont la faveur de posséder la parole de Dieu veillent à faire bon usage de leurs avantages. Terrible sera le sort de ceux qui rejettent le Fils, et de ceux qui font profession de le révérer sans en rendre les fruits en leur saison. Bien qu'ils ne pussent s'empêcher de reconnaître que, pour un tel péché, un tel châtiment était juste, ils ne pouvaient supporter d'en entendre parler. C'est la folie des pécheurs de persévérer dans leurs voies coupables, tout en redoutant la destruction qui est au bout de ces voies.

Versets 20-26

Ceux qui sont les plus rusés dans leurs desseins contre Christ et son Évangile ne peuvent les cacher. Il ne donna pas de réponse directe, mais leur reprocha de chercher à le tromper; et ils ne purent trouver aucun prétexte pour exciter contre lui ni le gouverneur ni le peuple. La sagesse d'en haut dirigera tous ceux qui enseignent la voie de Dieu selon la vérité, pour éviter les pièges que leur tendent les méchants; et elle enseignera notre devoir envers Dieu, envers nos gouvernants et envers tous les hommes, si clairement que nos adversaires n'auront aucun mal à dire de nous.

Versets 27-38

Il est fréquent que ceux qui veulent saper une vérité de Dieu la chargent de difficultés. Mais nous nous faisons tort à nous-mêmes, et nous faisons tort à la vérité de Christ, quand nous nous faisons une idée du monde des esprits d'après ce monde sensible. Il y a plus d'un monde: un monde présent et visible, et un monde futur et invisible; que chacun compare ce monde-ci et ce monde-là, et donne la préférence, dans ses pensées et ses soucis, à celui qui la mérite. Les croyants obtiendront la résurrection des morts, c'est-à-dire la bienheureuse résurrection. Quel sera l'état heureux des habitants de ce monde-là, nous ne pouvons l'exprimer ni le concevoir, 1 Co 2:9. Ceux qui sont entrés dans la joie de leur Seigneur en sont entièrement occupés; quand la sainteté sera parfaite, il n'y aura plus besoin de préservatifs contre le péché. Et quand Dieu s'est appelé le Dieu de ces patriarches, il voulait dire qu'il était pour eux un Dieu tout-puissant, Gn 17:1, leur très grande récompense, Gn 15:1. Il n'a jamais fait pour eux, dans ce monde, ce qui répondait à toute l'étendue de son engagement; il doit donc y avoir une autre vie, dans laquelle il fera pour eux ce qui accomplira entièrement la promesse.

Versets 39-47

Les scribes approuvèrent la réponse que Christ fit aux sadducéens au sujet de la résurrection, mais ils furent réduits au silence par une question concernant le Messie. Christ, en tant que Dieu, était le Seigneur de David; mais Christ, en tant qu'homme, était le fils de David. Les scribes subiraient le jugement le plus sévère pour avoir dépouillé les pauvres veuves et pour avoir abusé de la religion, en particulier de la prière, dont ils se servaient comme d'un prétexte pour poursuivre des desseins mondains et méchants. La piété feinte est un double péché. Demandons donc à Dieu de nous garder de l'orgueil, de l'ambition, de l'avarice et de toute chose mauvaise, et de nous apprendre à rechercher cette gloire qui vient de lui seul.

↑ Chapitres · Livres
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	Christ loue une pauvre veuve. · versets 1-4
	Sa prophétie. · versets 5-28
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Versets 1-4

De l'offrande de cette pauvre veuve, apprenons que ce que nous donnons à bon escient pour le soulagement des pauvres et pour le soutien du culte de Dieu est donné à Dieu; et notre Sauveur voit avec plaisir tout ce que nous avons à cœur de donner pour le soulagement de ses membres ou pour son service. Seigneur béni! le plus pauvre de tes serviteurs a deux petites pièces: il a une âme et un corps; persuade-nous et rends-nous capables de te les offrir l'un et l'autre; combien nous serons heureux que tu les acceptes!

Versets 5-28

Avec beaucoup de curiosité, ceux qui entourent Christ lui demandent quand arrivera la grande désolation. Il répond avec clarté et abondance, autant qu'il était nécessaire pour leur enseigner leur devoir; car toute connaissance est désirable dans la mesure où elle sert à la pratique. Bien que les jugements spirituels soient les plus fréquents au temps de l'Évangile, Dieu se sert aussi de jugements temporels. Christ leur dit quelles choses dures ils auraient à souffrir à cause de son nom, et il les encourage à tenir bon dans leurs épreuves et à poursuivre leur œuvre malgré l'opposition qu'ils rencontreraient. Dieu se tiendra à vos côtés, il vous reconnaîtra et vous assistera. Cela s'accomplit de manière remarquable après l'effusion de l'Esprit, par qui Christ donna à ses disciples la sagesse et la parole. Même si nous perdons quelque chose pour Christ, nous ne perdrons pas, nous ne pouvons pas perdre, à la fin, à cause de lui. C'est notre devoir et notre intérêt, en tout temps, et surtout dans les temps périlleux et difficiles, d'assurer le salut de notre âme. C'est par la patience chrétienne que nous gardons possession de notre âme et que nous écartons toutes les impressions qui nous feraient perdre notre calme. Nous pouvons considérer la prophétie qui est devant nous à peu près comme ces prophéties de l'Ancien Testament qui, outre leur grand objet, embrassent ou évoquent quelque objet plus proche, important pour l'Église. Après avoir donné une idée des temps qui allaient suivre pendant environ trente-huit ans, Christ montre à quoi toutes ces choses aboutiraient, à savoir la destruction de Jérusalem et la dispersion complète de la nation juive, qui serait un type et une figure du second avènement de Christ. Les Juifs dispersés autour de nous prêchent la vérité du christianisme et prouvent que, si le ciel et la terre passent, les paroles de Jésus ne passeront point. Ils nous rappellent aussi de prier pour le temps où ni la Jérusalem réelle ni la Jérusalem spirituelle ne seront plus foulées aux pieds par les nations, et où Juifs et païens se tourneront vers le Seigneur. Quand Christ vint détruire les Juifs, il vint racheter les chrétiens qu'ils persécutaient et opprimaient; et alors les Églises eurent du repos. Quand il viendra juger le monde, il rachètera de leurs tribulations tous ceux qui sont à lui. Les jugements divins fondirent si complètement sur les Juifs que leur ville nous est présentée en exemple, pour montrer que les péchés ne resteront pas impunis, et que les terreurs du Seigneur et ses menaces contre les pécheurs impénitents s'accompliront toutes, comme sa parole s'est montrée vraie et sa colère grande sur Jérusalem.

Versets 29-38

Christ dit à ses disciples d'observer les signes des temps, d'après lesquels ils pourraient juger. Il leur recommande de considérer la ruine de la nation juive comme proche. Pourtant cette race et cette famille d'Abraham ne sera pas déracinée; elle subsistera comme nation et se trouvera, comme il a été prophétisé, lorsque le Fils de l'homme paraîtra. Il les met en garde contre la fausse sécurité et la sensualité. Ce commandement est donné à tous les disciples de Christ: Prenez garde à vous-mêmes, afin de ne pas être vaincus par les tentations ni trahis par vos propres corruptions. Nous ne pouvons être en sûreté si nous vivons dans une sécurité charnelle. Notre danger est que le jour de la mort et du jugement ne vienne sur nous alors que nous n'y sommes pas préparés; que, lorsque nous serons appelés à rencontrer notre Seigneur, ce qui devrait être le plus près de notre cœur soit le plus loin de nos pensées. Car c'est ainsi qu'il viendra sur la plupart des hommes, qui habitent sur la terre, ne s'occupent que des choses terrestres et n'ont aucun commerce avec le ciel. Ce sera pour eux une terreur et une destruction. Voyez ici quel doit être notre but: être jugés dignes d'échapper à toutes ces choses, afin que, lorsque les jugements de Dieu se répandent, nous ne soyons pas compris dans la calamité commune, ou qu'elle ne soit pas pour nous ce qu'elle est pour les autres. Demandez-vous comment vous pourrez être trouvés dignes de paraître debout devant Christ en ce jour-là? Que ceux qui n'ont encore jamais cherché Christ aillent maintenant à lui; que ceux qui ne se sont encore jamais humiliés pour leurs péchés commencent maintenant; que ceux qui ont déjà commencé avancent et restent humbles. Veillez donc et priez en tout temps. Veillez contre le péché; veillez dans chaque devoir, et tirez le meilleur parti de chaque occasion de faire le bien. Priez en tout temps: ceux qui mènent une vie de prière dans ce monde seront jugés dignes de mener une vie de louange dans l'autre. Puissions-nous commencer, employer et achever chaque jour en prêtant attention à la parole de Christ, en obéissant à ses préceptes et en suivant son exemple, afin que, quel que soit le moment où il viendra, nous soyons trouvés veillant.
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Versets 1-6

Christ connaissait tous les hommes, et il avait des fins sages et saintes en prenant Judas pour disciple. On nous dit ici comment celui qui connaissait si bien Christ en vint à le trahir: Satan entra dans Judas. Il est difficile de dire si le royaume de Christ souffre davantage de la puissance de ses ennemis déclarés ou de la trahison de ses prétendus amis; mais sans ces derniers, ses ennemis ne pourraient pas faire autant de mal qu'ils en font.

Versets 7-18

Christ observa les ordonnances de la loi, en particulier celle de la Pâque, pour nous apprendre à observer les institutions de son Évangile, et surtout celle de la cène du Seigneur. Ceux qui s'appuient sur la parole de Christ n'ont pas à craindre d'être déçus. Selon les ordres qu'ils avaient reçus, les disciples préparèrent tout pour la Pâque. Jésus accueille avec joie cette Pâque. Il l'avait désirée, bien qu'il sût que ses souffrances suivraient, parce qu'elle servait à la gloire de son Père et à la rédemption de l'homme. Il prend congé de toutes les Pâques, signifiant par là qu'il abolissait toutes les ordonnances de la loi cérémonielle, dont la Pâque était l'une des premières et des principales. Ce type fut mis de côté parce que, dans le royaume de Dieu, la réalité était maintenant venue.

Versets 19-20

La cène du Seigneur est un signe ou un mémorial de Christ déjà venu, qui nous a délivrés par sa mort; sa mort nous est présentée d'une manière particulière dans cette ordonnance, par laquelle elle nous est rappelée. Le corps de Christ rompu en sacrifice pour nous y est rappelé à notre souvenir par la fraction du pain. Rien ne peut être plus nourrissant et plus satisfaisant pour l'âme que la doctrine de l'expiation du péché faite par Christ, et l'assurance d'avoir part à cette expiation. C'est pourquoi nous faisons ceci en mémoire de ce qu'il a fait pour nous quand il est mort pour nous, et comme mémorial de ce que nous faisons en nous unissant à lui par une alliance éternelle. Le sang de Christ répandu, par lequel l'expiation a été faite, est représenté par le vin de la coupe.

Versets 21-38

Combien l'ambition mondaine d'être le plus grand sied mal au caractère d'un disciple de Jésus, qui a pris la forme d'un serviteur et s'est humilié jusqu'à la mort de la croix! Sur le chemin du bonheur éternel, nous devons nous attendre à être attaqués et criblés par Satan. S'il ne peut nous perdre, il cherchera à nous déshonorer ou à nous accabler. Rien n'annonce plus sûrement une chute, chez quelqu'un qui fait profession de suivre Christ, que la confiance en soi, jointe au mépris des avertissements et du danger. Si nous ne veillons et ne prions pas sans cesse, nous pouvons être entraînés, au cours de la journée, dans les péchés contre lesquels nous étions, le matin, le plus résolus. Si les croyants étaient laissés à eux-mêmes, ils tomberaient; mais ils sont gardés par la puissance de Dieu et par la prière de Christ. Notre Seigneur annonça un très grand changement de circonstances qui approchait. Les disciples ne devaient pas s'attendre à ce que leurs amis soient bons envers eux comme ils l'avaient été. C'est pourquoi, que celui qui a une bourse la prenne, car il pourrait en avoir besoin. Ils devaient s'attendre désormais à ce que leurs ennemis soient plus acharnés qu'ils ne l'avaient été, et ils auraient besoin d'armes. Sur le moment, les apôtres comprirent que Christ parlait de véritables armes, mais il ne parlait que des armes du combat spirituel. L'épée de l'Esprit est l'épée dont les disciples de Christ doivent se munir.

Versets 39-46

Chaque description que les évangélistes donnent de l'état d'esprit dans lequel notre Seigneur entra dans ce combat prouve la nature terrible de l'assaut et la parfaite connaissance anticipée qu'avait de ses terreurs Jésus, doux et humble. Voici trois choses qui ne se trouvent pas chez les autres évangélistes. 1. Quand Christ était dans son agonie, un ange lui apparut du ciel pour le fortifier. Ce fut une partie de son abaissement d'être ainsi fortifié par un esprit au service de Dieu. 2. Étant en agonie, il priait plus instamment. La prière, qui n'est jamais hors de saison, est particulièrement de saison quand nous sommes dans l'angoisse. 3. Dans cette agonie, sa sueur devint comme des grumeaux de sang qui tombaient à terre. Cela montrait le travail de son âme. Nous devons aussi prier pour être rendus capables de résister jusqu'au sang, en luttant contre le péché, si jamais nous y sommes appelés. La prochaine fois que vous vous attarderez en imagination sur les délices de quelque péché favori, pensez à ses effets tels que vous les voyez ici! Voyez ses effets terribles dans le jardin de Gethsémané, et désirez, avec l'aide de Dieu, haïr profondément et abandonner cet ennemi pour la rançon des pécheurs duquel le Rédempteur a prié, lutté dans l'agonie et versé son sang.

Versets 47-53

Rien ne peut être un plus grand affront ni une plus grande douleur pour le Seigneur Jésus que d'être trahi par ceux qui font profession d'être ses disciples et qui disent l'aimer. Il y a beaucoup d'exemples de Christ trahi par ceux qui, sous l'apparence de la piété, combattent la puissance de celle-ci. Jésus donna ici un exemple éclatant de sa propre règle, qui est de faire du bien à ceux qui nous haïssent, comme il le fit ensuite de prier pour ceux qui nous maltraitent. La nature corrompue pousse notre conduite aux extrêmes; nous devons chercher la direction du Seigneur avant d'agir dans des circonstances difficiles. Christ voulut bien attendre ses triomphes jusqu'à ce que son combat fût achevé, et nous devons faire de même. Mais l'heure et la puissance des ténèbres furent courtes, et tels seront toujours les triomphes des méchants.

Versets 54-62

La chute de Pierre consista à nier qu'il connaissait Christ et qu'il était son disciple, à le renier à cause de la détresse et du danger. Celui qui a dit un mensonge une fois est fortement tenté d'y persister: le commencement de ce péché, comme celui d'une querelle, c'est ouvrir une digue. Le Seigneur, s'étant retourné, regarda Pierre. 1. Ce fut un regard qui convainc. Jésus se retourna et le regarda, comme pour dire: Ne me connais-tu pas, Pierre? 2. Ce fut un regard de reproche. Pensons de quel air de reproche Christ peut à juste titre nous regarder quand nous avons péché. 3. Ce fut un regard de remontrance. Toi qui as été le plus prompt à confesser que je suis le Fils de Dieu, et qui as solennellement promis de ne jamais me renier! 4. Ce fut un regard de compassion. Pierre, comme tu es tombé, et comme tu es perdu, si je ne te viens pas en aide! 5. Ce fut un regard qui l'invitait à aller réfléchir. 6. Ce fut un regard significatif; il signifiait la communication de la grâce au cœur de Pierre, pour le rendre capable de se repentir. La grâce de Dieu agit dans la parole de Dieu et par elle; elle la rappelle à l'esprit, l'applique à la conscience, et donne ainsi à l'âme l'heureux retournement. Christ regarda les principaux sacrificateurs, et ne fit sur eux aucune impression comme sur Pierre. Ce n'est pas le simple regard de Christ, mais la grâce divine qui l'accompagnait, qui releva Pierre.

Versets 63-71

Ceux qui condamnèrent Jésus comme blasphémateur étaient les pires blasphémateurs. Il les renvoya à son second avènement pour la pleine preuve qu'il était le Christ, à leur confusion, puisqu'ils ne voulaient pas en admettre la preuve pour leur conviction. Il se reconnaît le Fils de Dieu, bien qu'il sût qu'il en souffrirait. C'est sur cela qu'ils fondent sa condamnation. Leurs yeux étant aveuglés, ils se précipitent. Méditons sur cet événement stupéfiant, et considérons celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs.
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Versets 1-5

Pilate comprenait bien la différence entre des forces armées et les disciples de notre Seigneur. Mais au lieu d'être adoucis par la déclaration de Pilate sur son innocence, et de se demander s'ils n'attiraient pas sur eux-mêmes la culpabilité du sang innocent, les Juifs n'en furent que plus irrités. Le Seigneur conduit ses desseins à une fin glorieuse, même par le moyen de ceux qui suivent les inventions de leur propre cœur. Ainsi toutes les parties concoururent à prouver l'innocence de Jésus, qui était le sacrifice expiatoire pour nos péchés.

Versets 6-12

Hérode avait entendu dire beaucoup de choses de Jésus en Galilée, et par curiosité il désirait vivement le voir. Le plus pauvre mendiant qui demandait un miracle pour le soulagement de sa détresse n'essuya jamais de refus; mais ce prince orgueilleux, qui ne demandait un miracle que pour satisfaire sa curiosité, est éconduit. Il aurait pu voir Christ et ses œuvres merveilleuses en Galilée, et il ne l'avait pas voulu; c'est pourquoi il est juste de dire: Maintenant il voudrait les voir, et il ne les verra pas. Hérode renvoya Christ à Pilate: les amitiés des méchants se forment souvent par leur union dans la méchanceté. Ils ne s'accordent guère en rien, sinon dans l'inimitié contre Dieu et le mépris de Christ.

Versets 13-25

La crainte des hommes fait tomber beaucoup de gens dans ce piège: ils commettent une injustice contre leur conscience plutôt que de s'attirer des ennuis. Pilate déclare Jésus innocent et a l'intention de le relâcher; pourtant, pour plaire au peuple, il voudrait le châtier comme un malfaiteur. Si l'on ne trouve en lui aucune faute, pourquoi le châtier? Pilate céda enfin; il n'eut pas le courage de résister à un courant si fort. Il livra Jésus à leur volonté pour être crucifié.

Versets 26-31

Nous avons ici le bienheureux Jésus, l'Agneau de Dieu, mené comme un agneau à la boucherie, au sacrifice. Bien que beaucoup l'aient outragé et injurié, quelques-uns eurent pitié de lui. Mais la mort de Christ fut sa victoire et son triomphe sur ses ennemis; elle fut notre délivrance et l'acquisition de la vie éternelle pour nous. Ne pleurons donc pas sur lui, mais pleurons sur nos propres péchés et sur les péchés de nos enfants, qui ont causé sa mort; et pleurons dans la crainte des misères que nous attirerons sur nous-mêmes si nous méprisons son amour et rejetons sa grâce. Si Dieu l'a livré à de telles souffrances parce qu'il a été fait sacrifice pour le péché, que fera-t-il des pécheurs eux-mêmes, qui se rendent semblables à un bois sec, génération corrompue et méchante, bonne à rien? Les souffrances amères de notre Seigneur Jésus devraient nous faire craindre la justice de Dieu. Les meilleurs des saints, comparés à Christ, sont du bois sec; s'il souffre, pourquoi ne s'attendraient-ils pas à souffrir? Et que sera donc la condamnation des pécheurs! Même les souffrances de Christ prêchent la terreur aux transgresseurs obstinés.

Versets 32-43

Dès que Christ fut fixé à la croix, il pria pour ceux qui le crucifiaient. La grande chose qu'il est mort pour nous acquérir et nous procurer, c'est le pardon du péché. C'est ce qu'il demande dans sa prière. Jésus fut crucifié entre deux brigands; en eux furent montrés les effets différents que la croix de Christ produirait sur les enfants des hommes par la prédication de l'Évangile. L'un des malfaiteurs resta endurci jusqu'à la fin. Aucune épreuve, par elle-même, ne changera un cœur méchant. L'autre fut attendri à la fin: il fut arraché comme un tison du feu et devint un monument de la miséricorde divine. Cela n'encourage personne à remettre sa repentance à son lit de mort, ni à espérer qu'il trouvera alors miséricorde. Il est certain que la vraie repentance n'est jamais trop tardive; mais il est tout aussi certain que la repentance tardive est rarement vraie. Personne ne peut être sûr qu'il aura le temps de se repentir à la mort, mais chacun peut être sûr qu'il ne peut avoir les avantages qu'eut ce brigand pénitent. Nous verrons que ce cas est unique, si nous observons les effets extraordinaires de la grâce de Dieu sur cet homme. Il reprit l'autre de ce qu'il insultait Christ. Il reconnut qu'il méritait ce qu'on lui faisait. Il crut que Jésus souffrait injustement. Remarquez sa foi dans cette prière. Christ était au plus profond de l'opprobre, souffrant comme un imposteur et non délivré par son Père. Il fit cette profession avant que fussent manifestés les prodiges qui firent honneur aux souffrances de Christ et frappèrent le centenier. Il crut à une vie à venir et désira être heureux dans cette vie; non pas, comme l'autre brigand, être seulement délivré de la croix. Remarquez son humilité dans cette prière. Toute sa demande est: Souviens-toi de moi, s'en remettant entièrement à Jésus quant à la manière de se souvenir de lui. Ainsi il fut humilié dans une vraie repentance, et il produisit tous les fruits de repentance que sa situation permettait. Christ sur la croix est aussi plein de grâce que Christ sur le trône. Bien qu'il fût dans le plus grand combat et la plus grande agonie, il eut pitié d'un pauvre pénitent. Par cet acte de grâce, nous devons comprendre que Jésus-Christ est mort pour ouvrir le royaume des cieux à tous les croyants repentants et obéissants. C'est un exemple unique dans l'Écriture; il doit nous apprendre à ne désespérer de personne, et à ce que personne ne désespère de soi-même; mais de peur qu'on n'en abuse, il est mis en contraste avec l'état effroyable de l'autre brigand, qui mourut endurci dans l'incrédulité, bien qu'un Sauveur crucifié fût si près de lui. Soyez sûrs qu'en général les hommes meurent comme ils ont vécu.

Versets 44-49

Nous avons ici la mort de Christ magnifiée par les prodiges qui l'accompagnèrent, et expliquée par les paroles avec lesquelles il rendit l'âme. Il voulait bien s'offrir lui-même. Cherchons à glorifier Dieu par une vraie repentance et une vraie conversion; en protestant contre ceux qui crucifient le Sauveur; par une vie sobre, juste et pieuse; et en employant nos talents au service de Celui qui est mort et ressuscité pour nous.

Versets 50-56

Beaucoup qui ne font aucune démonstration dans leur profession extérieure seront pourtant, comme Joseph d'Arimathée, bien plus prêts à rendre un service réel, quand l'occasion s'en présente, que d'autres qui font plus de bruit. Christ fut enseveli à la hâte, parce que le sabbat approchait. Les larmes ne doivent pas empêcher de semer. Bien qu'elles fussent en larmes à cause de la mort de leur Seigneur, elles devaient se préparer à sanctifier le sabbat. Quand le sabbat approche, il faut s'y préparer. Nos affaires terrestres doivent être réglées de manière à ne pas nous empêcher d'accomplir l'œuvre du sabbat, et nos saintes affections doivent être si bien excitées qu'elles nous y portent. Quelle que soit l'affaire dans laquelle nous nous engageons, et quels que soient les sentiments de notre cœur, ne manquons jamais de nous préparer au jour du saint repos, qui est le jour du Seigneur, et de le sanctifier.
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Versets 1-12

Voyez l'affection et le respect que les femmes témoignèrent à Christ après sa mort et son ensevelissement. Remarquez leur surprise quand elles trouvèrent la pierre roulée et le tombeau vide. Les chrétiens s'embarrassent souvent de ce qui devrait les consoler et les encourager. Ils s'attendent plutôt à trouver leur Maître dans ses linges funèbres que des anges dans leurs vêtements resplendissants. Les anges leur assurent qu'il est ressuscité des morts, qu'il est ressuscité par sa propre puissance. Ces anges venus du ciel n'apportent pas un nouvel Évangile, mais rappellent aux femmes les paroles de Christ et leur enseignent comment les appliquer. Nous pouvons nous étonner que ces disciples, qui croyaient que Jésus était le Fils de Dieu et le vrai Messie, à qui il avait été si souvent dit qu'il devait mourir, ressusciter, puis entrer dans sa gloire, et qui l'avaient vu plus d'une fois ressusciter des morts, aient pourtant été si lents à croire qu'il s'était ressuscité lui-même. Mais toutes nos erreurs en matière de religion proviennent de l'ignorance ou de l'oubli des paroles que Christ a prononcées. Pierre, qui venait de fuir loin de son Maître, courut alors au sépulcre. Il fut dans l'étonnement. Il y a beaucoup de choses qui nous embarrassent et nous troublent, et qui seraient claires et profitables si nous comprenions bien les paroles de Christ.

Versets 13-27

Cette apparition de Jésus aux deux disciples qui allaient à Emmaüs eut lieu le jour même où il ressuscita des morts. Il convient bien aux disciples de Christ de s'entretenir ensemble de sa mort et de sa résurrection; ils peuvent ainsi accroître leurs connaissances mutuelles, se rafraîchir mutuellement la mémoire et exciter les uns chez les autres de pieuses affections. Et là où deux seulement sont ainsi bien occupés ensemble, il viendra vers eux et sera le troisième. Ceux qui cherchent Christ le trouveront: il se manifestera à ceux qui s'enquièrent de lui, et il donnera la connaissance à ceux qui usent des moyens de connaissance qu'ils possèdent. Peu importe comment cela se fit, mais il en fut ainsi: ils ne le reconnurent pas; il en disposa ainsi pour qu'ils puissent s'entretenir plus librement avec lui. Les disciples de Christ sont souvent tristes et affligés, alors même qu'ils ont lieu de se réjouir; mais, à cause de la faiblesse de leur foi, ils ne peuvent recevoir la consolation qui leur est offerte. Bien que Christ soit entré dans son état d'élévation, il remarque les chagrins de ses disciples et il est affligé de leurs afflictions. Ils sont étrangers à Jérusalem, ceux qui ne connaissent pas la mort et les souffrances de Jésus. Ceux qui ont la connaissance de Christ crucifié doivent chercher à répandre cette connaissance. Notre Seigneur Jésus leur reprocha la faiblesse de leur foi aux Écritures de l'Ancien Testament. Si nous connaissions mieux les desseins divins, dans la mesure où ils sont révélés dans les Écritures, nous ne serions pas sujets aux perplexités dans lesquelles nous nous embarrassons souvent. Il leur montre que les souffrances de Christ étaient réellement le chemin fixé pour arriver à sa gloire; mais la croix de Christ était ce à quoi ils ne pouvaient se résigner. Commençant par Moïse, le premier écrivain inspiré de l'Ancien Testament, Jésus leur expliqua ce qui le concernait. Il y a dans toutes les Écritures de nombreux passages concernant Christ qu'il est très avantageux de rapprocher. Nous ne pouvons aller bien loin dans aucune partie sans rencontrer quelque chose qui se rapporte à Christ: quelque prophétie, quelque promesse, quelque prière, quelque type. Un fil d'or de la grâce de l'Évangile court à travers toute la trame de l'Ancien Testament. Christ est le meilleur interprète de l'Écriture; et même après sa résurrection, il amena les gens à connaître le mystère qui le concernait, non en avançant des idées nouvelles, mais en montrant comment l'Écriture s'était accomplie et en les tournant vers son étude assidue.

Versets 28-35

Si nous voulons que Christ demeure avec nous, nous devons le presser instamment. Ceux qui ont éprouvé le plaisir et le profit de la communion avec lui ne peuvent que désirer davantage sa compagnie. Il prit le pain, et, après avoir rendu grâces, il le rompit et le leur donna. Il le fit avec son autorité et son affection habituelles, de la même manière, peut-être avec les mêmes paroles. Il nous enseigne ici à demander une bénédiction à chaque repas. Voyez comment Christ, par son Esprit et sa grâce, se fait connaître à l'âme de son peuple. Il leur ouvre les Écritures. Il les rencontre à sa table, dans l'ordonnance de la cène du Seigneur; il se fait reconnaître d'eux au moment où il rompt le pain. Mais l'œuvre est achevée par l'ouverture des yeux de leur esprit; et pourtant nous n'avons que de brèves visions de Christ dans ce monde; mais quand nous entrerons au ciel, nous le verrons pour toujours. Ils avaient trouvé la prédication puissante, même quand ils ne connaissaient pas le prédicateur. Les Écritures qui parlent de Christ réchaufferont le cœur de ses vrais disciples. Ce qui nous touche par l'amour de Jésus mourant pour nous est ce qui peut nous faire le plus de bien. C'est le devoir de ceux à qui il s'est montré de faire savoir aux autres ce qu'il a fait pour leur âme. Il est très utile que les disciples de Christ comparent leurs expériences et se les racontent les uns aux autres.

Versets 36-49

Jésus apparut d'une manière miraculeuse, assurant les disciples de sa paix, bien qu'ils l'eussent si récemment abandonné, et leur promettant la paix spirituelle avec toute bénédiction. Beaucoup de pensées fâcheuses qui troublent notre esprit proviennent de méprises au sujet de Christ. Toutes les pensées fâcheuses qui s'élèvent à tout moment dans notre cœur sont connues du Seigneur Jésus et lui déplaisent. Il leur parla de leur incrédulité déraisonnable. Rien ne s'était passé qui n'eût été annoncé par les prophètes et qui ne fût nécessaire au salut des pécheurs. Et maintenant, tous les hommes devaient être instruits de la nature et de la nécessité de la repentance pour obtenir le pardon de leurs péchés. Et ces bénédictions devaient être recherchées par la foi au nom de Jésus. Christ, par son Esprit, agit sur l'esprit des hommes. Même les hommes de bien ont besoin que leur intelligence soit ouverte. Mais pour que nous ayons de justes pensées au sujet de Christ, il ne faut rien de plus que d'être amenés à comprendre les Écritures.

Versets 50-53

Christ monta au ciel depuis Béthanie, près de la montagne des Oliviers. C'est là que se trouvait le jardin où ses souffrances avaient commencé; c'est là qu'il avait été dans son agonie. Ceux qui veulent aller au ciel doivent y monter depuis la maison des souffrances et des douleurs. Les disciples ne le virent pas sortir du tombeau; sa résurrection pouvait être prouvée par le fait qu'ils le virent vivant ensuite; mais ils le virent monter au ciel; ils n'auraient pu avoir autrement la preuve de son ascension. Il leva les mains et les bénit. Il ne s'en alla pas avec mécontentement, mais avec amour; il laissa derrière lui une bénédiction. Comme il était ressuscité, ainsi il monta au ciel par sa propre puissance. Ils l'adorèrent. Cette nouvelle manifestation de la gloire de Christ leur arracha de nouveaux hommages. Ils retournèrent à Jérusalem avec une grande joie. La gloire de Christ est la joie de tous les vrais croyants, même pendant qu'ils sont ici-bas dans ce monde. En attendant les promesses de Dieu, nous devons aller au-devant d'elles avec nos louanges. Et rien ne prépare mieux l'esprit à recevoir le Saint-Esprit. Les craintes sont apaisées, les chagrins adoucis et calmés, et les espérances entretenues. Et c'est là le fondement de l'assurance du chrétien devant le trône de la grâce; oui, le trône du Père est pour nous le trône de la grâce, parce qu'il est aussi le trône de notre Médiateur, Jésus-Christ. Appuyons-nous sur ses promesses et faisons-les valoir. Soyons assidus à ses ordonnances, louons et bénissons Dieu pour ses grâces, affectionnons-nous aux choses d'en haut, et attendons le retour du Rédempteur pour achever notre bonheur. Amen! Viens, Seigneur Jésus, viens bientôt.

↑ Chapitres · Livres



Jean
123456789101112131415161718192021

Jean 1

	La divinité de Christ. · versets 1-5
	Sa nature divine et humaine. · versets 6-14
	Le témoignage de Jean-Baptiste au sujet de Christ. · versets 15-18
	Le témoignage public de Jean au sujet de Christ. · versets 19-28
	D'autres témoignages de Jean au sujet de Christ. · versets 29-36
	André et un autre disciple suivent Jésus. · versets 37-42
	Philippe et Nathanaël appelés. · versets 43-51


Introduction

L'apôtre et évangéliste Jean semble avoir été le plus jeune des douze. Il fut particulièrement favorisé de l'affection et de la confiance de notre Seigneur, au point d'être désigné comme le disciple que Jésus aimait. Il était très sincèrement attaché à son Maître. Il exerça son ministère à Jérusalem avec beaucoup de succès, et il survécut à la destruction de cette ville, conformément à la prédiction de Christ, chap. 21:22. L'histoire rapporte qu'après la mort de la mère de Christ, Jean résida principalement à Éphèse. Vers la fin du règne de Domitien, il fut exilé dans l'île de Patmos, où il écrivit son Apocalypse. À l'avènement de Nerva, il fut remis en liberté et retourna à Éphèse, où l'on pense qu'il écrivit son Évangile et ses Épîtres, vers l'an 97 apr. J.-C.; il mourut peu après. Le but de cet Évangile semble être de donner au monde chrétien des notions justes de la véritable nature, de la fonction et du caractère de ce divin Maître qui est venu instruire et racheter le genre humain. Dans ce but, Jean fut dirigé à choisir pour son récit les passages de la vie de notre Sauveur qui montraient le plus clairement sa puissance et son autorité divines, et ceux de ses discours où il parlait le plus clairement de sa propre nature et de la puissance de sa mort comme expiation pour les péchés du monde. En omettant les événements rapportés par les autres évangélistes, ou en ne les mentionnant que brièvement, Jean attesta que leurs récits sont vrais, et il laissa de la place pour les exposés doctrinaux déjà mentionnés et pour des détails omis dans les autres Évangiles, dont beaucoup sont extrêmement importants.

Versets 1-5

La raison la plus simple pour laquelle le Fils de Dieu est appelé la Parole semble être que, comme nos paroles expliquent nos pensées aux autres, de même le Fils de Dieu a été envoyé pour révéler au monde la pensée de son Père. Ce que l'évangéliste dit de Christ prouve qu'il est Dieu. Il affirme son existence au commencement et sa coexistence avec le Père: la Parole était avec Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et non comme par un instrument. Rien de ce qui a été fait n'a été fait sans elle, depuis l'ange le plus élevé jusqu'au plus humble ver de terre. Cela montre combien il était qualifié pour l'œuvre de notre rédemption et de notre salut. La lumière de la raison, aussi bien que la vie des sens, vient de lui et dépend de lui. Cette Parole éternelle, cette véritable lumière, luit, mais les ténèbres ne l'ont point reçue. Prions sans cesse pour que nos yeux soient ouverts afin de contempler cette lumière, pour que nous marchions dans cette lumière, et que nous soyons ainsi rendus sages à salut par la foi en Jésus-Christ.

Versets 6-14

Jean-Baptiste vint rendre témoignage au sujet de Jésus. Rien ne montre plus pleinement les ténèbres de l'esprit des hommes que le fait que, la Lumière ayant paru, il fallut un témoin pour attirer l'attention sur elle. Christ était la véritable lumière, cette grande lumière qui mérite d'être appelée ainsi. Par son Esprit et sa grâce, il éclaire tous ceux qui sont éclairés pour le salut; et ceux qui ne sont pas éclairés par lui périssent dans les ténèbres. Christ était dans le monde quand il a pris notre nature et a habité parmi nous. Le Fils du Très-Haut était ici, dans ce monde d'ici-bas. Il était dans le monde, mais il n'était pas du monde. Il est venu sauver un monde perdu, parce que c'était un monde qu'il avait fait lui-même. Pourtant le monde ne l'a point connu. Quand il viendra comme Juge, le monde le connaîtra. Beaucoup disent qu'ils sont à Christ, et pourtant ne le reçoivent pas, parce qu'ils ne veulent ni se séparer de leurs péchés ni l'avoir pour régner sur eux. Tous les enfants de Dieu sont nés de nouveau. Cette nouvelle naissance a lieu par la parole de Dieu comme moyen, 1 P 1:23, et par l'Esprit de Dieu comme auteur. Par sa présence divine, Christ a toujours été dans le monde. Mais maintenant que la plénitude des temps était venue, il était, d'une autre manière, Dieu manifesté en chair. Mais remarquez les rayons de sa gloire divine, qui perçaient à travers ce voile de chair. Les hommes laissent voir leurs faiblesses à ceux qui les connaissent le plus intimement, mais il n'en était pas ainsi de Christ; ceux qui lui étaient le plus intimes voyaient le plus de sa gloire. Bien qu'il eût la forme d'un serviteur quant aux circonstances extérieures, pourtant, quant aux grâces, son aspect était semblable à celui du Fils de Dieu. Sa gloire divine paraissait dans la sainteté de sa doctrine et dans ses miracles. Il était plein de grâce, pleinement agréable à son Père, et donc qualifié pour plaider pour nous; et plein de vérité, connaissant pleinement les choses qu'il devait révéler.

Versets 15-18

Quant à l'ordre du temps et au commencement de son œuvre, Christ vint après Jean, mais à tous les autres égards il était avant lui. L'expression montre clairement que Jésus existait avant de paraître sur la terre comme homme. Toute plénitude habite en lui, et c'est de lui seul que les pécheurs déchus reçoivent, et recevront, par la foi, tout ce qui les rend sages, forts, saints, utiles et heureux. Tout ce que nous recevons par Christ est résumé en ce seul mot, la grâce; nous avons reçu « grâce pour grâce », un don si grand, si riche, si inestimable: la bienveillance de Dieu envers nous et la bonne œuvre de Dieu en nous. La loi de Dieu est sainte, juste et bonne; et nous devons en faire un usage convenable. Mais nous ne pouvons en tirer ni le pardon, ni la justice, ni la force. Elle nous enseigne à faire honorer la doctrine de Dieu notre Sauveur, mais elle ne peut tenir lieu de cette doctrine. Comme aucune miséricorde ne vient de Dieu aux pécheurs si ce n'est par Jésus-Christ, nul ne peut venir au Père que par lui; nul ne peut connaître Dieu, sinon tel qu'il est révélé dans le Fils unique et bien-aimé.

Versets 19-28

Jean nie être le Christ, qui était alors attendu et espéré. Il était venu avec l'esprit et la puissance d'Élie, mais il n'était pas la personne d'Élie. Jean n'était pas ce Prophète dont Moïse avait dit que le Seigneur le leur susciterait du milieu de leurs frères, semblable à lui. Il n'était pas le prophète qu'ils attendaient, qui les délivrerait des Romains. Il rendit de lui-même un témoignage propre à les stimuler et à les réveiller pour qu'ils l'écoutent. Il baptisait le peuple d'eau, comme profession de repentance et comme signe extérieur des bénédictions spirituelles que leur accorderait le Messie, qui était au milieu d'eux, bien qu'ils ne le connussent pas, et à qui il était indigne de rendre le plus humble service.

Versets 29-36

Jean vit Jésus venir à lui, et il le désigna comme l'Agneau de Dieu. L'agneau pascal, dans l'effusion et l'aspersion de son sang, dans la manière de rôtir et de manger sa chair, et dans toutes les autres circonstances de cette ordonnance, représentait le salut des pécheurs par la foi en Christ. Et les agneaux sacrifiés chaque matin et chaque soir ne peuvent se rapporter qu'à Christ immolé en sacrifice pour nous racheter à Dieu par son sang. Jean était venu comme prédicateur de la repentance; pourtant il dit à ses disciples qu'ils devaient attendre le pardon de leurs péchés de Jésus seul et de sa mort. Il s'accorde avec la gloire de Dieu de pardonner à tous ceux qui s'appuient sur le sacrifice expiatoire de Christ. Il ôte le péché du monde; il acquiert le pardon pour tous ceux qui se repentent et croient à l'Évangile. Cela encourage notre foi: si Christ ôte le péché du monde, pourquoi pas mon péché? Il a porté le péché pour nous, et ainsi il l'ôte de dessus nous. Dieu aurait pu ôter le péché en ôtant le pécheur, comme il ôta le péché de l'ancien monde; mais voici un moyen d'abolir le péché tout en épargnant le pécheur: en faisant de son Fils un péché, c'est-à-dire un sacrifice pour le péché, pour nous. Voyez Jésus ôtant le péché, et que cela vous inspire la haine du péché et la résolution de le combattre. Ne retenons pas ce que l'Agneau de Dieu est venu ôter. Pour confirmer son témoignage au sujet de Christ, Jean déclare ce qui parut à son baptême, où Dieu lui-même lui rendit témoignage. Il a vu, et il a rendu témoignage qu'il est le Fils de Dieu. Tel est le but et l'objet du témoignage de Jean: que Jésus était le Messie promis. Jean saisissait toutes les occasions qui se présentaient pour conduire les gens à Christ.

Versets 37-42

L'argument le plus fort et le plus puissant pour une âme réveillée, afin qu'elle suive Christ, c'est que lui seul ôte le péché. Quelle que soit la communion entre notre âme et Christ, c'est lui qui engage l'entretien. Il demanda: Que cherchez-vous? La question que Jésus leur posa, nous devrions tous nous la poser quand nous commençons à le suivre: Que nous proposons-nous et que désirons-nous? En suivant Christ, cherchons-nous la faveur de Dieu et la vie éternelle? Il les invite à venir sans délai. Voici maintenant le temps favorable, 2 Co 6:2. Il est bon pour nous d'être là où est Christ, où que ce soit. Nous devons travailler au bien spirituel de nos proches et chercher à les amener à lui. Ceux qui viennent à Christ doivent venir avec la ferme résolution de lui être fidèles et constants, comme une pierre solide et inébranlable; et c'est par sa grâce qu'ils le sont.

Versets 43-51

Voyez la nature du vrai christianisme: c'est suivre Jésus, se consacrer à lui et marcher sur ses traces. Remarquez l'objection que fit Nathanaël. Tous ceux qui désirent profiter de la parole de Dieu doivent se garder des préjugés contre des lieux ou des catégories de personnes. Ils doivent examiner par eux-mêmes, et ils trouveront parfois du bien là où ils n'en attendaient pas. Beaucoup de gens sont détournés des voies de la religion par les préjugés déraisonnables qu'ils ont conçus. Le meilleur moyen de dissiper les fausses idées sur la religion est d'en faire l'essai. En Nathanaël, il n'y avait point de fraude. Sa profession n'était pas hypocrite. Il n'était ni dissimulé ni malhonnête; c'était un caractère sain, un homme vraiment droit et pieux. Christ sait ce que sont réellement les hommes. Nous connaît-il? Désirons le connaître. Cherchons et prions pour être de vrais Israélites, en qui il n'y a point de fraude, de vrais chrétiens, approuvés de Christ lui-même. On trouve chez tous quelques faiblesses, imperfections et péchés, mais l'hypocrisie n'appartient pas au caractère du croyant. Jésus fut témoin de ce qui se passa quand Nathanaël était sous le figuier. Il était probablement alors en prière fervente, cherchant à être dirigé au sujet de l'Espérance et de la Consolation d'Israël, là où aucun œil humain ne le voyait. Cela lui montra que notre Seigneur connaissait les secrets de son cœur. Par Christ, nous sommes en communion avec les saints anges et nous recevons du bien par eux; et les choses qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre sont réconciliées et réunies.
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	Le miracle de Cana. · versets 1-11
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Versets 1-11

Il est très souhaitable, quand il y a un mariage, que Christ le reconnaisse et le bénisse. Ceux qui veulent avoir Christ avec eux à leurs noces doivent l'inviter par la prière, et il viendra. Tant que nous sommes dans ce monde, nous nous trouvons parfois dans la gêne, alors même que nous nous croyons dans l'abondance. Il y eut un manque à un festin de noces. Ceux qui en viennent à se préoccuper des choses du monde doivent s'attendre à des ennuis et compter sur des déceptions. Quand nous nous adressons à Christ, nous devons exposer humblement notre situation devant lui, puis nous en remettre à lui pour qu'il fasse ce qui lui plaît. Dans la réponse de Christ à sa mère, il n'y avait aucun manque de respect. Il employa le même mot en lui parlant avec affection du haut de la croix; c'est pourtant un témoignage permanent contre l'idolâtrie des siècles suivants, qui ont rendu à sa mère des honneurs indus. Son heure est venue quand nous ne savons plus que faire. Les retards de la miséricorde ne sont pas des refus de la prière. Ceux qui attendent les faveurs de Christ doivent observer ses ordres avec une prompte obéissance. Le chemin du devoir est le chemin de la miséricorde; et il ne faut pas s'opposer aux méthodes de Christ. Le premier des miracles de Moïse fut de changer l'eau en sang, Ex 7:20; le premier des miracles de Christ fut de changer l'eau en vin, ce qui peut nous rappeler la différence entre la loi de Moïse et l'Évangile de Christ. Il montra qu'il rend meilleurs les biens de la création pour tous les vrais croyants, et qu'il en fait de véritables bienfaits. Et les œuvres de Christ sont toutes faites pour servir. A-t-il changé ton eau en vin, t'a-t-il donné la connaissance et la grâce? C'est pour que tu en tires profit; puise donc maintenant, et sers-t'en. C'était le meilleur vin. Les œuvres de Christ se recommandent d'elles-mêmes, même à ceux qui n'en connaissent pas l'Auteur. Ce qui était produit par miracle était toujours le meilleur en son genre. Bien que Christ permette ici un juste usage du vin, il n'annule en rien sa propre mise en garde: que nos cœurs ne s'appesantissent jamais par les excès du manger et du boire, Lc 21:34. Bien que nous n'ayons pas à nous faire scrupule de festoyer avec nos amis dans les occasions convenables, toute rencontre entre amis devrait se dérouler de telle manière que nous puissions inviter le Rédempteur à se joindre à nous, s'il était maintenant sur la terre; et toute légèreté, tout luxe et tout excès l'offensent.

Versets 12-22

La première œuvre publique dans laquelle nous voyons Christ engagé fut de chasser du temple les marchands que les sacrificateurs et les chefs avares encourageaient à faire de ses parvis une place de marché. Ceux-là font aujourd'hui de la maison de Dieu une maison de trafic, dont l'esprit est rempli des soucis des affaires terrestres pendant qu'ils assistent aux exercices religieux, ou qui accomplissent les fonctions sacrées par amour du gain. Christ, ayant ainsi purifié le temple, donna un signe à ceux qui le lui demandaient, pour prouver son autorité à le faire. Il annonce sa mort par la malice des Juifs: Détruisez ce temple; je vous permettrai de le détruire. Il annonce sa résurrection par sa propre puissance: En trois jours je le relèverai. Christ reprit lui-même sa propre vie. Les hommes se trompent en entendant selon la lettre ce que l'Écriture dit de manière figurée. Lorsque Jésus fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent qu'il avait dit cela. Observer l'accomplissement des Écritures aide beaucoup à comprendre la parole divine.

Versets 23-25

Notre Seigneur connaissait tous les hommes, leur nature, leurs dispositions, leurs affections et leurs desseins, comme nous ne connaissons aucun homme, pas même nous-mêmes. Il connaît ses ennemis rusés et tous leurs projets secrets; ses faux amis et leur vrai caractère. Il connaît ceux qui sont vraiment à lui, il connaît leur droiture et il connaît leurs faiblesses. Nous savons ce que font les hommes; Christ sait ce qui est en eux, il sonde le cœur. Gardez-vous d'une foi morte ou d'une profession formaliste: on ne peut se fier aux professants charnels et vides; et quelle que soit la manière dont les hommes trompent les autres ou se trompent eux-mêmes, ils ne peuvent tromper le Dieu qui sonde les cœurs.
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	L'entretien de Christ avec Nicodème. · versets 1-21
	Le baptême de Jean. Le témoignage de Jean au sujet de Christ. · versets 22-36


Versets 1-8

Nicodème avait peur, ou honte, d'être vu avec Christ; c'est pourquoi il vint de nuit. Quand la religion n'est pas à la mode, il y a beaucoup de Nicodèmes. Mais bien qu'il fût venu de nuit, Jésus l'accueillit, et il nous enseigna par là à encourager les bons commencements, même faibles. Et bien qu'il fût venu cette fois de nuit, il reconnut plus tard Christ publiquement. Il ne parla pas avec Christ des affaires de l'État, bien qu'il fût un chef, mais de ce qui concernait sa propre âme et son salut, et il y vint tout de suite. Notre Sauveur parla de la nécessité et de la nature de la régénération, ou nouvelle naissance, et dirigea aussitôt Nicodème vers la source de la sainteté du cœur. La naissance est le commencement de la vie; naître de nouveau, c'est commencer à vivre d'une vie nouvelle, comme ceux qui ont vécu très mal, ou bien inutilement. Il nous faut une nature nouvelle, des principes nouveaux, des affections nouvelles, des buts nouveaux. Par notre première naissance, nous étions corrompus, nés dans le péché; c'est pourquoi nous devons être faits nouvelles créatures. On n'aurait pu choisir d'expression plus forte pour signifier un changement grand et tout à fait remarquable d'état et de caractère. Nous devons être entièrement différents de ce que nous étions auparavant, de même que ce qui commence à exister à un moment donné n'est pas, et ne peut être, la même chose que ce qui existait auparavant. Cette nouvelle naissance vient du ciel, chap. 1:13, et elle tend vers le ciel. C'est un grand changement opéré dans le cœur d'un pécheur par la puissance du Saint-Esprit. Cela signifie que quelque chose est fait en nous et pour nous que nous ne pouvons pas faire nous-mêmes. Quelque chose est opéré par quoi commence une vie qui durera toujours. Nous ne pouvons pas autrement espérer de bienfait de Christ; c'est nécessaire à notre bonheur ici-bas et dans l'au-delà. Ce que Christ disait, Nicodème le comprit mal, comme s'il n'y avait pas d'autre moyen de régénérer et de refaçonner une âme immortelle que de refaire le corps. Mais il reconnut son ignorance, ce qui montre un désir d'être mieux instruit. Le Seigneur Jésus l'explique alors davantage. Il montre l'Auteur de ce changement béni. Il n'est pas opéré par une sagesse ou une puissance qui nous soit propre, mais par la puissance du bienheureux Esprit. Nous sommes nés dans l'iniquité, ce qui rend nécessaire que notre nature soit changée. Nous ne devons pas nous en étonner; car, quand nous considérons la sainteté de Dieu, la dépravation de notre nature et le bonheur qui nous est proposé, nous ne trouverons pas étrange qu'on insiste tant sur ce point. L'œuvre régénératrice du Saint-Esprit est comparée à l'eau. Il est probable aussi que Christ faisait allusion à l'ordonnance du baptême. Non que tous ceux qui sont baptisés, et eux seuls, soient sauvés; mais sans cette nouvelle naissance qui est opérée par l'Esprit et signifiée par le baptême, nul ne sera sujet du royaume des cieux. Le même mot signifie à la fois le vent et l'Esprit. Le vent souffle où il veut, sans dépendre de nous; Dieu le dirige. L'Esprit répand ses influences où il veut, quand il veut, sur qui il veut, et dans la mesure et au degré qui lui plaisent. Bien que les causes soient cachées, les effets sont visibles, quand l'âme est amenée à pleurer sur son péché et à soupirer après Christ. L'exposé fait par Christ de la doctrine et de la nécessité de la régénération ne la rendit pas, semble-t-il, plus claire pour Nicodème. Ainsi les choses de l'Esprit de Dieu sont une folie pour l'homme animal. Beaucoup pensent que ce qu'ils ne peuvent croire ne peut être prouvé. Le discours de Christ sur les vérités de l'Évangile, v. 11-13, montre la folie de ceux qui se font de ces choses quelque chose d'étranger, et il nous recommande de les sonder. Jésus-Christ est en tout point capable de nous révéler la volonté de Dieu; car il est descendu du ciel, et pourtant il est dans le ciel. Nous avons ici une indication des deux natures distinctes de Christ en une seule personne, de sorte que, tout en étant le Fils de l'homme, il est pourtant dans le ciel. Dieu est « CELUI QUI EST », et le ciel est la demeure de sa sainteté. La connaissance de cela doit venir d'en haut, et ne peut être reçue que par la foi. Jésus-Christ est venu nous sauver en nous guérissant, comme les enfants d'Israël, mordus par les serpents brûlants, furent guéris et vécurent en regardant le serpent d'airain, Nb 21:6-9. Remarquez en cela la nature mortelle et destructrice du péché. Demandez aux consciences réveillées, demandez aux pécheurs damnés: ils vous diront que, si séduisants que soient les attraits du péché, il finit par mordre comme un serpent. Voyez le remède puissant contre cette maladie mortelle. Christ nous est clairement présenté dans l'Évangile. Celui que nous avons offensé est notre Paix, et le moyen de recourir à la guérison, c'est de croire. Si quelqu'un fait assez peu de cas, soit de sa maladie causée par le péché, soit du moyen de guérison offert par Christ, pour ne pas recevoir Christ à ses conditions, sa ruine retombe sur sa propre tête. Il a dit: Regardez, et soyez sauvés; regardez, et vivez; levez les yeux de votre foi vers Christ crucifié. Et tant que nous n'aurons pas la grâce de le faire, nous ne serons pas guéris, mais nous serons toujours blessés par les morsures de Satan, et dans un état mortel. Jésus-Christ est venu nous sauver en nous pardonnant, afin que nous ne mourions pas par la sentence de la loi. Voici l'Évangile, vraiment une bonne nouvelle. Voici l'amour de Dieu, qui donne son Fils pour le monde. Dieu a tant aimé le monde, si réellement, si richement. Voyez et étonnez-vous que le grand Dieu aime un monde si indigne! Voici aussi le grand devoir de l'Évangile: croire en Jésus-Christ. Dieu nous l'ayant donné pour être notre Prophète, notre Sacrificateur et notre Roi, nous devons nous livrer à lui pour être gouvernés, enseignés et sauvés par lui. Et voici le grand bienfait de l'Évangile: quiconque croit en Christ ne périra point, mais aura la vie éternelle. Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, et le sauvant ainsi. Il ne pouvait être sauvé que par lui; il n'y a de salut en aucun autre. Tout cela montre le bonheur des vrais croyants: celui qui croit en Christ n'est point jugé. Même s'il a été un grand pécheur, il n'est pas traité selon ce que méritent ses péchés. Que le péché des incrédules est grand! Dieu a envoyé pour nous sauver Celui qui lui était le plus cher; ne nous serait-il pas le plus cher? Que la misère des incrédules est grande! Ils sont déjà jugés, ce qui marque une condamnation certaine, une condamnation présente. La colère de Dieu s'attache maintenant à eux, et leur propre cœur les condamne. Il y a aussi une condamnation fondée sur leur culpabilité passée; ils sont exposés à la loi pour tous leurs péchés, parce qu'ils n'ont pas part, par la foi, au pardon de l'Évangile. L'incrédulité est un péché contre le remède. Elle provient de l'inimitié du cœur de l'homme contre Dieu, de l'amour du péché sous une forme ou une autre. Lisez aussi le sort de ceux qui n'ont pas voulu connaître Christ. Les œuvres coupables sont des œuvres de ténèbres. Le monde méchant se tient aussi loin qu'il peut de cette lumière, de peur que ses œuvres ne soient dévoilées. Christ est haï parce que le péché est aimé. S'ils n'avaient pas haï la connaissance qui sauve, ils ne se contenteraient pas de demeurer dans une ignorance qui condamne. D'autre part, les cœurs renouvelés accueillent cette lumière. L'homme de bien agit avec vérité et sincérité dans tout ce qu'il fait. Il désire connaître la volonté de Dieu et la faire, même contre son intérêt terrestre. Un changement s'est produit dans tout son caractère et toute sa conduite. L'amour de Dieu est répandu dans son cœur par le Saint-Esprit, et il est devenu le principe qui gouverne ses actions. Tant qu'il reste sous le poids d'une culpabilité non pardonnée, il ne peut guère avoir pour Dieu qu'une crainte servile; mais quand ses doutes sont dissipés, quand il voit le fondement juste sur lequel repose ce pardon, il s'y appuie comme sur son propre bien, et il est uni à Dieu par un amour sincère. Nos œuvres sont bonnes quand la volonté de Dieu en est la règle et la gloire de Dieu le but; quand elles sont faites par sa force et pour l'amour de lui, pour lui et non pour les hommes. La régénération, ou nouvelle naissance, est un sujet pour lequel le monde a beaucoup d'aversion; c'est pourtant la grande affaire, en comparaison de laquelle tout le reste n'est que bagatelle. Qu'importe que nous ayons à manger en abondance et une variété de vêtements à mettre, si nous ne sommes pas nés de nouveau? si, après quelques matins et quelques soirs passés dans une gaieté irréfléchie, dans les plaisirs charnels et la débauche, nous mourons dans nos péchés et nous nous couchons dans la douleur? Qu'importe que nous soyons bien capables de tenir notre rôle dans la vie à tous les autres égards, si à la fin nous entendons le Juge suprême nous dire: « Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité »?

Versets 22-36

Jean était pleinement satisfait de la place et de l'œuvre qui lui avaient été assignées; mais Jésus était venu pour une œuvre plus importante. Il savait aussi que Jésus croîtrait en honneur et en influence, car son empire et la paix n'auraient point de fin, tandis que lui-même serait moins suivi. Jean savait que Jésus était venu du ciel comme Fils de Dieu, tandis que lui-même était un homme pécheur et mortel, qui ne pouvait parler que des sujets les plus simples de la religion. Les paroles de Jésus étaient les paroles de Dieu; il avait l'Esprit, non avec mesure, comme les prophètes, mais dans toute sa plénitude. La vie éternelle ne pouvait être obtenue que par la foi en lui, et pouvait être obtenue ainsi; tandis que tous ceux qui ne croient pas au Fils de Dieu ne peuvent avoir part au salut, mais la colère de Dieu demeure à jamais sur eux.

↑ Chapitres · Livres

Jean 4

	Départ de Christ pour la Galilée. · versets 1-3
	Son entretien avec la Samaritaine. · versets 4-26
	Les effets de l'entretien de Christ avec la femme de Samarie. · versets 27-42
	Christ guérit le fils de l'officier du roi. · versets 43-54


Versets 1-3

Jésus s'appliquait davantage à la prédication, qui était la tâche la plus excellente (1 Co 1:17), qu'au baptême. Il voulait honorer ses disciples en les employant à baptiser. Il nous enseigne que le bienfait des sacrements ne dépend pas de la main qui les administre.

Versets 4-26

Il y avait une grande haine entre les Samaritains et les Juifs. La route de Christ, de la Judée à la Galilée, passait par la Samarie. Nous ne devons pas aller dans les lieux de tentation, sauf quand nous y sommes obligés ; et alors nous ne devons pas nous y attarder, mais les traverser en hâte. Nous voyons ici notre Seigneur Jésus soumis à la fatigue ordinaire des voyageurs. Nous voyons ainsi qu'il était vraiment homme. La peine est entrée avec le péché ; c'est pourquoi Christ, s'étant fait malédiction pour nous, s'y est soumis. De plus, il était pauvre, et il faisait tous ses voyages à pied. Fatigué, il s'assit ainsi au bord du puits ; il n'avait pas de lit pour se reposer. Il s'assit ainsi, comme s'assoient les gens fatigués par la marche. Assurément, nous devrions accepter volontiers de ressembler au Fils de Dieu en de telles choses. Christ demanda de l'eau à une femme. Elle fut surprise parce qu'il ne montrait pas la colère de sa nation contre les Samaritains. Les hommes modérés de tous les partis sont des hommes qui étonnent. Christ saisit l'occasion de lui enseigner les choses divines : il convertit cette femme en lui montrant son ignorance et son péché, et son besoin d'un Sauveur. Par cette eau vive, il faut entendre l'Esprit. C'est sous cette image que la bénédiction du Messie avait été promise dans l'Ancien Testament. Les grâces de l'Esprit et ses consolations rassasient l'âme assoiffée qui connaît sa propre nature et sa propre nécessité. Ce que Jésus disait au sens figuré, elle le prit au sens littéral. Christ montre que l'eau du puits de Jacob ne procurait qu'une satisfaction très courte. Quelles que soient les eaux de consolation que nous buvions, nous aurons encore soif. Mais quiconque a part à l'Esprit de grâce et aux consolations de l'Évangile ne manquera jamais de ce qui rassasiera abondamment son âme. Les cœurs charnels ne regardent pas plus haut que des fins charnelles. Donne-la-moi, dit-elle, non pour que j'aie la vie éternelle, comme Christ le proposait, mais afin que je ne vienne plus puiser ici. L'esprit charnel est très ingénieux pour écarter les convictions et les empêcher de s'enraciner. Mais avec quelle précision notre Seigneur Jésus fait pénétrer la conviction jusque dans sa conscience ! Il reprit sévèrement son état de vie présent. La femme reconnut que Christ était un prophète. La puissance de sa parole, qui sonde le cœur et convainc la conscience des choses secrètes, est une preuve de son autorité divine. Penser que les choses pour lesquelles nous luttons passent devrait refroidir nos disputes. L'objet du culte restera toujours le même, Dieu, comme Père ; mais il sera mis fin à toutes les divergences sur le lieu du culte. La raison nous enseigne à rechercher la décence et la commodité dans nos lieux de culte ; mais la religion ne donne aucune préférence à un lieu plutôt qu'à un autre quant à la sainteté et à l'approbation de Dieu. Les Juifs avaient certainement raison. Ceux qui, par les Écritures, ont acquis quelque connaissance de Dieu savent ce qu'ils adorent. La parole du salut venait des Juifs. Elle est parvenue aux autres nations par leur moyen. Christ préférait à juste titre le culte juif au culte samaritain, et pourtant il parle ici du premier comme devant bientôt être aboli. Dieu allait être révélé comme le Père de tous les croyants dans toutes les nations. L'esprit, ou l'âme de l'homme, sous l'influence du Saint-Esprit, doit adorer Dieu et avoir communion avec lui. Les affections spirituelles, telles qu'elles se manifestent dans les prières ferventes, les supplications et les actions de grâces, constituent le culte d'un cœur droit, en qui Dieu prend plaisir et est glorifié. La femme était disposée à laisser la question en suspens jusqu'à la venue du Messie. Mais Christ lui dit : Je le suis, moi qui te parle. Elle était une étrangère, une Samaritaine hostile ; le simple fait de lui parler passait pour déshonorer notre Seigneur Jésus. Pourtant c'est à cette femme que notre Seigneur se révéla plus pleinement qu'il ne l'avait encore fait à aucun de ses disciples. Aucun péché passé ne peut empêcher que nous soyons reçus par lui, si nous nous humilions devant lui, en croyant en lui comme le Christ, le Sauveur du monde.

Versets 27-42

Les disciples s'étonnèrent que Christ parlât ainsi avec une Samaritaine. Pourtant ils savaient que c'était pour une bonne raison et en vue d'un bon but. Ainsi, quand des difficultés particulières se présentent dans la parole et dans la providence de Dieu, il est bon de nous convaincre que tout ce que Jésus-Christ dit et fait est bien. Deux choses touchèrent la femme. L'étendue de sa connaissance : Christ connaît toutes les pensées, les paroles et les actions de tous les enfants des hommes. Et la puissance de sa parole : il lui révéla avec puissance ses péchés secrets. Elle s'attacha à cette partie du discours de Christ que beaucoup penseraient qu'elle aurait été la plus gênée de répéter ; mais la connaissance de Christ à laquelle nous sommes conduits par la conviction du péché est celle qui a le plus de chances d'être solide et salutaire. Ils vinrent à lui : ceux qui veulent connaître Christ doivent le rencontrer là où il fait mémoire de son nom. Notre Maître nous a laissé un exemple, afin que nous apprenions à faire la volonté de Dieu comme il l'a faite : avec diligence, comme ceux qui en font leur affaire ; avec joie et plaisir. Christ compare son œuvre au travail de la moisson. La moisson est fixée et attendue avant qu'elle arrive ; ainsi en fut-il de l'Évangile. Le temps de la moisson est un temps de grande activité ; tous doivent alors être à l'ouvrage. Le temps de la moisson est court, et le travail de la moisson doit se faire à ce moment-là, ou pas du tout ; de même le temps de l'Évangile est une saison qui, une fois passée, ne peut être rappelée. Dieu se sert parfois d'instruments très faibles et très improbables pour commencer et poursuivre une bonne œuvre. Notre Sauveur, en instruisant une pauvre femme, répandit la connaissance dans toute une ville. Heureux ceux pour qui Christ n'est pas une occasion de chute ! Ceux qui sont enseignés de Dieu désirent sincèrement apprendre davantage. Cela ajoute beaucoup à la valeur de notre amour pour Christ et pour sa parole, quand cet amour triomphe des préjugés. Leur foi grandit. Dans son objet : ils crurent qu'il était le Sauveur, non seulement des Juifs, mais du monde. Dans sa certitude : nous savons qu'il est vraiment le Christ. Et dans son fondement : car nous l'avons entendu nous-mêmes.

Versets 43-54

Le père était un officier du roi, et pourtant son fils était malade. Les honneurs et les titres ne protègent ni de la maladie ni de la mort. Les plus grands hommes doivent aller eux-mêmes à Dieu, doivent devenir des mendiants. L'officier ne cessa pas sa demande avant d'avoir été exaucé. Mais au début il laissa voir la faiblesse de sa foi en la puissance de Christ. Il est difficile de nous persuader que la distance dans le temps et dans l'espace n'est aucun obstacle à la connaissance, à la miséricorde et à la puissance de notre Seigneur Jésus. Christ donna une réponse de paix. La parole de Christ disant que l'âme vit, la fait vivre. Le père s'en alla, ce qui montrait la sincérité de sa foi. Rassuré, il ne se hâta pas de rentrer chez lui cette nuit-là, mais il revint comme quelqu'un qui a l'esprit en paix. Ses serviteurs vinrent à sa rencontre avec la nouvelle de la guérison de l'enfant. Les bonnes nouvelles viendront à la rencontre de ceux qui espèrent en la parole de Dieu. Comparer avec soin les œuvres de Jésus avec sa parole affermira notre foi. Et la guérison apportée à la famille lui apporta le salut. Ainsi, l'expérience de la puissance d'une seule parole de Christ peut établir l'autorité de Christ dans l'âme. Toute la famille crut également. Le miracle leur rendit Jésus cher. La connaissance de Christ se répand encore dans les familles, et les hommes trouvent la santé et le salut pour leur âme.

↑ Chapitres · Livres

Jean 5

	La guérison au réservoir de Béthesda. · versets 1-9
	Le mécontentement des Juifs. · versets 10-16
	Christ reprend les Juifs. · versets 17-23
	Le discours de Christ. · versets 24-47


Versets 1-9

Nous sommes tous, par nature, des infirmes dans les choses spirituelles, aveugles, boiteux et paralytiques ; mais une pleine provision est faite pour notre guérison, si nous y prenons garde. Un ange descendait et agitait l'eau ; et quelle que fût la maladie, cette eau la guérissait, mais seul celui qui y entrait le premier en recevait le bienfait. Cela nous enseigne à veiller à ne pas laisser échapper une occasion qui peut ne jamais revenir. Cet homme avait perdu l'usage de ses membres depuis trente-huit ans. Nous qui, peut-être depuis bien des années, avons à peine su ce que c'est que d'être malade un seul jour, nous plaindrons-nous d'une nuit pénible, alors que beaucoup d'autres, meilleurs que nous, ont à peine su ce que c'est que d'être bien portant un seul jour ? Christ distingua celui-ci parmi les autres. Ceux qui sont longtemps dans l'affliction peuvent se consoler à la pensée que Dieu tient le compte de sa durée. Remarquez que cet homme parle de la dureté de ceux qui l'entourent sans aucune réflexion amère. De même que nous devons être reconnaissants, nous devons être patients. Notre Seigneur Jésus le guérit, bien qu'il ne l'eût ni demandé ni même envisagé. Lève-toi, et marche. Le commandement de Dieu : Convertissez-vous, et vivez ; Faites-vous un cœur nouveau, ne suppose pas plus en nous un pouvoir indépendant de la grâce de Dieu, de sa grâce particulière, que ce commandement ne supposait un tel pouvoir chez l'infirme : c'était par la puissance de Christ, et à lui doit revenir toute la gloire. Quelle joyeuse surprise pour le pauvre infirme, de se trouver soudain si soulagé, si fort, si capable de se suffire à lui-même ! La preuve de la guérison spirituelle, c'est que nous nous levons et que nous marchons. Si Christ a guéri nos maladies spirituelles, allons partout où il nous envoie, chargeons-nous de tout ce qu'il nous impose, et marchons devant lui.

Versets 10-16

Ceux qui sont délivrés du châtiment du péché sont en danger de retourner au péché quand la terreur et la contrainte sont passées, à moins que la grâce divine n'en tarisse la source. La misère dont les croyants sont guéris les avertit de ne plus pécher, puisqu'ils ont senti la douleur du péché. Telle est la voix de chaque providence : Va, et ne pèche plus. Christ jugea nécessaire de donner cet avertissement ; car il est fréquent que les gens, quand ils sont malades, promettent beaucoup ; quand ils viennent de se rétablir, n'en accomplissent qu'une partie ; mais au bout de quelque temps oublient tout. Christ parla de la colère à venir, qui est incomparablement pire que les nombreuses heures, et même les semaines et les années de souffrance que certains méchants doivent endurer en conséquence de leurs plaisirs illicites. Et si de telles afflictions sont sévères, combien terrible sera le châtiment éternel des méchants !

Versets 17-23

La puissance divine du miracle prouvait que Jésus était le Fils de Dieu, et il déclara qu'il agissait avec son Père et comme lui, selon ce qu'il jugeait bon. Ces anciens ennemis de Christ le comprirent et devinrent plus violents, l'accusant non seulement de violer le sabbat, mais de blasphémer, en appelant Dieu son propre Père et en se faisant égal à Dieu. Mais toutes choses, maintenant et au jugement final, sont remises au Fils, précisément afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père ; et quiconque n'honore pas ainsi le Fils, quoi qu'il pense ou prétende, n'honore pas le Père qui l'a envoyé.

Versets 24-28

Notre Seigneur déclara son autorité et son caractère de Messie. Le temps était venu où les morts entendraient sa voix, celle du Fils de Dieu, et vivraient. Notre Seigneur parle d'abord du fait qu'il ressuscite à une vie nouvelle, par la puissance de l'Esprit, ceux qui étaient morts dans le péché, puis du fait qu'il ressuscitera les morts dans leurs tombeaux. La fonction de Juge de tous les hommes ne peut être exercée que par quelqu'un qui possède toute connaissance et une puissance infinie. Puissions-nous croire à son témoignage ; ainsi notre foi et notre espérance reposeront en Dieu, et nous ne viendrons point en jugement. Et puisse sa voix atteindre le cœur de ceux qui sont morts dans le péché, afin qu'ils fassent des œuvres dignes de la repentance et se préparent pour le jour solennel.

Versets 30-38

Notre Seigneur revient à sa déclaration du parfait accord entre le Père et le Fils, et il se déclara le Fils de Dieu. Il avait un témoignage plus grand que celui de Jean ; ses œuvres rendaient témoignage à tout ce qu'il avait dit. Mais la parole divine ne demeurait pas dans leur cœur, puisqu'ils refusaient de croire en celui que le Père avait envoyé, selon ses anciennes promesses. La voix de Dieu, accompagnée de la puissance du Saint-Esprit, et ainsi rendue efficace pour la conversion des pécheurs, proclame encore que c'est là le Fils bien-aimé, en qui le Père a mis toute son affection. Mais quand le cœur des hommes est plein d'orgueil, d'ambition et d'amour du monde, il n'y a pas de place pour que la parole de Dieu y demeure.

Versets 39-44

Les Juifs estimaient que la vie éternelle leur était révélée dans leurs Écritures, et qu'ils la possédaient parce qu'ils avaient la parole de Dieu entre les mains. Jésus les pressa de sonder ces Écritures avec plus de diligence et d'attention. « Vous sondez les Écritures », et vous faites bien de le faire. Ils sondaient en effet les Écritures, mais c'était en vue de leur propre gloire. Il est possible que des hommes étudient avec beaucoup de zèle la lettre des Écritures, et restent pourtant étrangers à leur puissance. Ou bien, on peut comprendre : Sondez les Écritures, et ces paroles leur étaient alors adressées comme un appel. Vous faites profession de recevoir et de croire l'Écriture : qu'elle soit le juge. Ces paroles nous sont adressées comme un conseil ou un ordre à tous les chrétiens de sonder les Écritures. Non seulement de les lire et de les entendre, mais de les sonder, ce qui marque la diligence à les examiner et à les étudier. Nous devons sonder les Écritures en vue du ciel, notre grand but : car vous pensez avoir en elles la vie éternelle. Nous devons sonder les Écritures pour y trouver Christ, le chemin nouveau et vivant qui conduit à ce but. À ce témoignage, Christ ajoute des reproches contre leur incrédulité et leur méchanceté, leur mépris de sa personne et de sa doctrine. Il leur reproche aussi leur manque d'amour pour Dieu. Mais il y a la vie en Jésus-Christ pour les pauvres âmes. Beaucoup qui font une grande profession de religion montrent pourtant qu'ils n'ont pas l'amour de Dieu, par leur négligence envers Christ et leur mépris de ses commandements. C'est l'amour de Dieu en nous, l'amour qui est un principe vivant et actif dans le cœur, que Dieu acceptera. Ils méprisaient et sous-estimaient Christ, parce qu'ils s'admiraient et se surestimaient eux-mêmes. Comment peuvent-ils croire, ceux qui font de la louange et des applaudissements des hommes leur idole ! Quand Christ et ses disciples sont des hommes dont on s'étonne, comment peuvent-ils croire, ceux dont la plus haute ambition est de faire bonne figure dans la chair !

Versets 45-47

Beaucoup se confient en une certaine forme de doctrine ou en certains partis, sans pénétrer davantage le vrai sens de ces doctrines, ou les vues des personnes dont ils portent le nom, que les Juifs ne pénétraient celles de Moïse. Sondons les Écritures et prions sur elles, résolus à y trouver la vie éternelle ; observons comment Christ en est le grand sujet, et adressons-nous chaque jour à lui pour la vie qu'il accorde.

↑ Chapitres · Livres

Jean 6

	Cinq mille hommes miraculeusement nourris. · versets 1-14
	Jésus marche sur la mer. · versets 15-21
	Il oriente vers la nourriture spirituelle. · versets 22-27
	Son discours à la foule. · versets 28-65
	Beaucoup de disciples se retirent. · versets 66-71


Versets 1-14

Jean rapporte le miracle de la multiplication des pains pour la foule, à cause de son rapport avec le discours qui suit. Observez l'effet que ce miracle produisit sur le peuple. Même les Juifs du commun attendaient que le Messie vînt dans le monde, et qu'il fût un grand Prophète. Les pharisiens les méprisaient comme ne connaissant pas la loi ; mais ils en savaient plus qu'eux sur celui qui est la fin de la loi. Pourtant des hommes peuvent reconnaître Christ comme étant ce Prophète, et néanmoins lui fermer l'oreille.

Versets 15-21

Voici les disciples de Christ sur le chemin du devoir, et Christ priait pour eux ; pourtant ils étaient en détresse. Il peut y avoir des périls et des afflictions du temps présent là où l'on a part à Christ. Les nuages et les ténèbres entourent souvent les enfants de la lumière et du jour. Ils voient Jésus marcher sur la mer. Même l'approche de la consolation et de la délivrance est souvent si mal comprise qu'elle devient une occasion de crainte. Rien n'est plus puissant pour convaincre les pécheurs que cette parole : « Je suis Jésus que tu persécutes » ; rien n'est plus puissant pour consoler les saints que celle-ci : Je suis Jésus que tu aimes. Si nous avons reçu le Seigneur Jésus-Christ, même si la nuit est sombre et le vent violent, nous pouvons pourtant nous consoler : nous serons bientôt au rivage.

Versets 22-27

Au lieu de répondre à la question de savoir comment il était venu là, Jésus leur reprocha leur question. Il faut employer le plus grand sérieux à rechercher le salut, en usant des moyens établis ; mais il ne faut le rechercher que comme le don du Fils de l'homme. C'est lui que le Père a marqué de son sceau, qu'il a prouvé être Dieu. Il a déclaré le Fils de l'homme Fils de Dieu avec puissance.

Versets 28-35

L'exercice constant de la foi en Christ est la partie la plus importante et la plus difficile de l'obéissance qui nous est demandée, à nous pécheurs qui cherchons le salut. Quand, par sa grâce, nous sommes rendus capables de vivre une vie de foi au Fils de Dieu, les dispositions saintes suivent, et nous pouvons rendre des services agréables. Dieu, son Père, qui avait donné à leurs pères cette nourriture venue du ciel pour soutenir leur vie naturelle, leur donnait maintenant le vrai Pain pour le salut de leur âme. Venir à Jésus et croire en lui signifient la même chose. Christ montre qu'il est le vrai Pain ; il est pour l'âme ce que le pain est pour le corps : il nourrit et soutient la vie spirituelle. Il est le Pain de Dieu. Le pain que le Père donne, qu'il a fait être la nourriture de nos âmes. Le pain ne nourrit que par les forces d'un corps vivant ; mais Christ est lui-même le Pain vivant, et il nourrit par sa propre puissance. La doctrine de Christ crucifié est aujourd'hui aussi fortifiante et consolante pour le croyant qu'elle l'a jamais été. Il est le Pain descendu du ciel. Cela marque la divinité de la personne de Christ et son autorité ; et aussi l'origine divine de tout le bien qui nous parvient par lui. Puissions-nous dire avec intelligence et ardeur : Seigneur, donne-nous toujours ce pain.

Versets 36-46

La découverte de leur culpabilité, de leur danger et du remède, par l'enseignement du Saint-Esprit, rend les hommes disposés et heureux à venir, et à abandonner tout ce qui les empêche de s'adresser à lui pour le salut. La volonté du Père est que pas un de ceux qui ont été donnés au Fils ne soit rejeté ou perdu par lui. Personne ne viendra avant que la grâce divine ait soumis, et en partie changé, son cœur ; c'est pourquoi aucun de ceux qui viennent ne sera jamais mis dehors. L'Évangile ne trouve personne qui veuille être sauvé de la manière humiliante et sainte qu'il fait connaître ; mais Dieu attire par sa parole et par le Saint-Esprit ; et le devoir de l'homme est d'écouter et d'apprendre, c'est-à-dire de recevoir la grâce offerte et de consentir à la promesse. Nul n'avait vu le Père, sinon son Fils bien-aimé ; et les Juifs devaient s'attendre à être enseignés par sa puissance intérieure agissant sur leur esprit, et par sa parole, et par les ministres qu'il envoyait parmi eux.

Versets 47-51

L'avantage de la manne était mince : il ne concernait que cette vie ; mais le Pain vivant est si excellent que celui qui s'en nourrit ne mourra jamais. Ce pain est la nature humaine de Christ, qu'il a prise pour la présenter au Père en sacrifice pour les péchés du monde ; afin d'acquérir tout ce qui contribue à la vie et à la piété, pour les pécheurs de toute nation qui se repentent et croient en lui.

Versets 52-59

La chair et le sang du Fils de l'homme désignent le Rédempteur dans la nature humaine : Christ, et Christ crucifié, et la rédemption accomplie par lui, avec tous les précieux bienfaits de la rédemption : le pardon du péché, l'acceptation auprès de Dieu, l'accès au trône de la grâce, les promesses de l'alliance et la vie éternelle. Ces choses sont appelées la chair et le sang de Christ parce qu'elles ont été acquises par son corps rompu et par son sang répandu. Et aussi parce qu'elles sont une nourriture et un breuvage pour nos âmes. Manger cette chair et boire ce sang signifient croire en Christ. Nous avons part à Christ et à ses bienfaits par la foi. L'âme qui connaît bien son état et ses besoins trouve dans le Rédempteur, Dieu manifesté en chair, tout ce qui peut apaiser la conscience et favoriser la vraie sainteté. Méditer sur la croix de Christ donne vie à notre repentance, à notre amour et à notre reconnaissance. Nous vivons par lui, comme notre corps vit par sa nourriture. Nous vivons par lui, comme les membres par la tête, les branches par la racine : parce qu'il vit, nous vivrons aussi.

Versets 60-65

La nature humaine de Christ n'avait pas été auparavant dans le ciel ; mais, étant Dieu et homme, cette Personne merveilleuse pouvait vraiment être dite descendue du ciel. Le royaume du Messie n'était pas de ce monde ; et ils devaient comprendre par la foi ce qu'il avait dit d'une vie spirituelle tirée de lui et de sa plénitude. De même que sans l'âme de l'homme la chair n'a aucune valeur, de même sans l'Esprit vivifiant de Dieu toutes les formes de religion sont mortes et sans valeur. Celui qui a pourvu ainsi à nos âmes peut seul nous enseigner ces choses et nous attirer à Christ, afin que nous vivions par la foi en lui. Adressons-nous à Christ, reconnaissants qu'il soit déclaré que quiconque veut venir à lui sera bien accueilli.

Versets 66-71

Quand nous laissons entrer dans notre esprit des pensées dures sur les paroles et les œuvres de Jésus, nous entrons en tentation, et celle-ci, si le Seigneur dans sa miséricorde ne l'empêche, finira par nous faire reculer. Le cœur corrompu et méchant de l'homme fait souvent une occasion de chute de ce qui est un sujet de la plus grande consolation. Notre Seigneur avait, dans le discours précédent, promis la vie éternelle à ceux qui le suivent ; les disciples s'attachèrent à cette parole claire et résolurent de rester attachés à lui, tandis que d'autres s'arrêtèrent aux paroles dures et l'abandonnèrent. La doctrine de Christ est la parole de la vie éternelle ; c'est pourquoi nous devons vivre et mourir par elle. Si nous abandonnons Christ, nous abandonnons nos propres grâces. Ils croyaient que ce Jésus était le Messie promis à leurs pères, le Fils du Dieu vivant. Quand nous sommes tentés de rétrograder ou de nous détourner, il est bon de nous rappeler les premiers principes et de nous y tenir. Et souvenons-nous toujours de la question pénétrante de notre Seigneur : Nous en irons-nous, abandonnerons-nous notre Rédempteur ? À qui irions-nous ? Lui seul peut donner le salut par le pardon des péchés. Et cela seul apporte la confiance, la consolation et la joie, et met en fuite la crainte et l'abattement. Cela procure le seul bonheur solide en ce monde, et ouvre le chemin au bonheur du monde à venir.

↑ Chapitres · Livres
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	Christ se rend à la fête des Tabernacles. · versets 1-13
	Son discours pendant la fête. · versets 14-39
	Le peuple se divise au sujet de Christ. · versets 40-53


Versets 1-13

Les frères, ou parents, de Jésus furent dépités quand ils virent qu'il n'y avait aucun avantage terrestre à espérer de lui. Les impies entreprennent parfois de conseiller ceux qui sont employés à l'œuvre de Dieu ; mais ils ne conseillent que ce qui paraît propre à procurer des avantages présents. Le peuple était partagé au sujet de sa doctrine et de ses miracles, tandis que ceux qui lui étaient favorables n'osaient pas avouer ouvertement leurs sentiments. Ceux qui tiennent les prédicateurs de l'Évangile pour des séducteurs parlent ouvertement, tandis que beaucoup de ceux qui leur sont favorables craignent de s'attirer l'opprobre en avouant leur estime pour eux.

Versets 14-24

Tout ministre fidèle peut humblement faire siennes les paroles de Christ. Sa doctrine n'est pas sa propre invention, mais elle vient de la parole de Dieu, par l'enseignement de son Esprit. Et au milieu des disputes qui troublent le monde, si quelqu'un, de quelque nation qu'il soit, cherche à faire la volonté de Dieu, il connaîtra si la doctrine est de Dieu, ou si des hommes parlent de leur propre chef. Seuls ceux qui haïssent la vérité seront livrés à des erreurs qui leur seront fatales. Assurément, rendre la santé aux affligés était aussi conforme au but du sabbat que d'administrer un rite extérieur. Jésus leur dit de juger sa conduite d'après la portée spirituelle de la loi divine. Nous ne devons juger personne sur l'apparence extérieure, mais d'après sa valeur, et d'après les dons et les grâces de l'Esprit de Dieu qui sont en lui.

Versets 25-30

Christ proclama à haute voix qu'ils se trompaient dans leurs pensées sur son origine. Il était envoyé de Dieu, qui se montrait fidèle à ses promesses. Cette déclaration qu'ils ne connaissaient pas Dieu, jointe à sa prétention à une connaissance particulière, irrita les auditeurs ; et ils cherchèrent à le saisir ; mais Dieu peut lier les mains des hommes, même quand il ne tourne pas leur cœur.

Versets 31-36

Les discours de Jésus convainquirent beaucoup de gens qu'il était le Messie ; mais ils n'eurent pas le courage de le reconnaître. C'est une consolation pour ceux qui sont dans le monde, mais non du monde, et qui pour cela sont haïs de lui et en sont las, de savoir qu'ils n'y seront pas toujours, qu'ils n'y seront pas longtemps. Nos jours étant mauvais, il est bon qu'ils soient peu nombreux. Les jours de la vie et de la grâce ne durent pas longtemps ; et les pécheurs, une fois dans la misère, seront heureux d'avoir le secours qu'ils méprisent maintenant. Les hommes discutent sur de telles paroles, mais l'événement les expliquera.

Versets 37-39

Le dernier jour de la fête des Tabernacles, les Juifs puisaient de l'eau et la répandaient devant l'Éternel. On suppose que Christ faisait allusion à cela. Si quelqu'un désire être vraiment et pour toujours heureux, qu'il s'adresse à Christ et se laisse diriger par lui. Cette soif désigne les ardents désirs des bénédictions spirituelles, que rien d'autre ne peut satisfaire ; ainsi, par les eaux que Jésus les invitait à venir boire auprès de lui, il entendait les influences sanctifiantes et consolantes du Saint-Esprit. La consolation coule abondamment et constamment comme un fleuve ; forte comme un torrent pour renverser l'opposition des doutes et des craintes. Il y a en Christ une plénitude, grâce pour grâce. L'Esprit, habitant et agissant dans les croyants, est comme une source d'eau vive et courante, d'où coulent des ruisseaux abondants, rafraîchissants et purifiants comme l'eau. Nous n'attendons pas les dons miraculeux du Saint-Esprit, mais nous pouvons demander ses influences plus ordinaires et plus précieuses. Ces fleuves ont coulé de notre Rédempteur glorifié jusqu'à notre époque, et jusqu'aux extrémités de la terre. Puissions-nous avoir à cœur de les faire connaître aux autres.

Versets 40-53

La malice des ennemis de Christ est toujours contraire à la raison, et parfois on ne peut expliquer qu'elle soit arrêtée. Jamais homme n'a parlé avec cette sagesse, cette puissance et cette grâce, cette clarté qui convainc, et cette douceur avec lesquelles Christ parlait. Hélas ! beaucoup de ceux qui sont retenus pour un temps, et qui parlent en termes élevés de la parole de Jésus, perdent bientôt leurs convictions et continuent dans leurs péchés ! Les gens se laissent follement gouverner par des motifs extérieurs dans des affaires d'une importance éternelle ; ils sont même prêts à se perdre pour suivre la mode. De même que la sagesse de Dieu choisit souvent les choses que les hommes méprisent, de même la folie des hommes méprise ordinairement ceux que Dieu a choisis. Le Seigneur fait avancer ses disciples faibles et timides, et il s'en sert parfois pour déjouer les desseins de ses ennemis.

↑ Chapitres · Livres

Jean 8

	Les pharisiens et la femme adultère. · versets 1-11
	Le discours de Christ avec les pharisiens. · versets 12-59


Versets 1-11

Christ ne trouva rien à redire à la loi, et il n'excusa pas non plus la culpabilité de l'accusée ; il n'approuva pas davantage le zèle prétendu des pharisiens. Ceux qui jugent les autres et font pourtant les mêmes choses se condamnent eux-mêmes. Tous ceux qui sont appelés, de quelque manière que ce soit, à blâmer les fautes d'autrui doivent veiller tout particulièrement sur eux-mêmes et se garder purs. En cette affaire, Christ s'attacha à la grande œuvre pour laquelle il était venu dans le monde, c'est-à-dire amener les pécheurs à la repentance ; non pas détruire, mais sauver. Il chercha à amener à la repentance non seulement l'accusée, en lui montrant sa miséricorde, mais aussi les accusateurs, en leur montrant leurs péchés ; ils pensaient lui tendre un piège ; lui cherchait à les convaincre et à les convertir. Il refusa de s'immiscer dans la fonction du magistrat. Bien des crimes méritent un châtiment beaucoup plus sévère que celui qu'ils reçoivent ; mais nous ne devons pas laisser notre propre tâche pour prendre sur nous ce à quoi nous ne sommes pas appelés. Quand Christ la renvoya, ce fut avec cet avertissement : Va, et ne pèche plus. Ceux qui contribuent à sauver la vie d'un criminel devraient contribuer à sauver son âme par le même avertissement. Ceux-là sont vraiment heureux que Christ ne condamne pas. La faveur de Christ envers nous dans le pardon de nos péchés passés devrait l'emporter sur nous : va donc, et ne pèche plus.

Versets 12-16

Christ est la Lumière du monde. Dieu est lumière, et Christ est l'image du Dieu invisible. Un seul soleil éclaire le monde entier ; ainsi fait un seul Christ, et il n'en faut pas d'autre. Quel sombre cachot serait le monde sans le soleil ! Il en serait de même sans Jésus, par qui la lumière est venue dans le monde. Ceux qui suivent Christ ne marcheront pas dans les ténèbres. Ils ne seront pas laissés sans les vérités nécessaires pour les garder des erreurs destructrices, ni sans les directions, sur le chemin du devoir, nécessaires pour les garder du péché qui condamne.

Versets 17-20

Si nous connaissions mieux Christ, nous connaîtrions mieux le Père. Ceux qui ne veulent pas apprendre de Christ s'égarent dans de vains raisonnements au sujet de Dieu. Ceux qui ne connaissent pas sa gloire et sa grâce ne connaissent pas le Père qui l'a envoyé. Le moment de notre départ de ce monde dépend de Dieu. Nos ennemis ne peuvent pas le hâter, ni nos amis le retarder, au-delà du temps fixé par le Père. Tout vrai croyant peut lever les yeux et dire avec joie : Mes destinées sont dans ta main, et elles sont mieux là que dans la mienne. Tous les desseins de Dieu ont leur temps.

Versets 21-29

Ceux qui vivent dans l'incrédulité sont perdus pour toujours, s'ils meurent dans l'incrédulité. Les Juifs appartenaient au présent siècle mauvais, mais Jésus était d'une nature céleste et divine, de sorte que sa doctrine, son royaume et ses bénédictions n'étaient pas à leur goût. Mais la malédiction de la loi est ôtée pour tous ceux qui se soumettent à la grâce de l'Évangile. Rien d'autre que la doctrine de la grâce de Christ ne sera un argument assez puissant, et nul autre que l'Esprit de la grâce de Christ ne sera un agent assez puissant, pour nous détourner du péché vers Dieu ; et cet Esprit est donné, et cette doctrine est donnée, pour agir seulement sur ceux qui croient en Christ. Certains disent : Qui est ce Jésus ? Ils admettent qu'il a été un Prophète, un excellent Docteur, et même plus qu'une créature ; mais ils ne peuvent le reconnaître comme étant au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement. Cela ne suffit-il pas ? Jésus répond ici à la question. Est-ce l'honorer comme le Père ? Est-ce admettre qu'il est la Lumière du monde et la Vie des hommes, un avec le Père ? Tous sauront, par leur conversion ou dans leur condamnation, qu'il a toujours dit et fait ce qui plaisait au Père, même quand il réclamait pour lui-même les plus grands honneurs.

Versets 30-36

Une telle puissance accompagnait les paroles de notre Seigneur que beaucoup furent convaincus et déclarèrent croire en lui. Il les encouragea à suivre son enseignement, à s'appuyer sur ses promesses et à obéir à ses commandements, malgré toutes les tentations au mal. En agissant ainsi, ils seraient vraiment ses disciples ; et par l'enseignement de sa parole et de son Esprit, ils apprendraient où se trouvaient leur espérance et leur force. Christ parlait de la liberté spirituelle ; mais les cœurs charnels ne ressentent pas d'autres maux que ceux qui affligent le corps et troublent leurs affaires terrestres. Parlez-leur de leur liberté et de leurs biens, dites-leur qu'on a ravagé leurs terres ou endommagé leurs maisons, et ils vous comprennent très bien ; mais parlez de l'esclavage du péché, de la captivité sous Satan et de la liberté en Christ ; parlez du tort fait à leur âme précieuse et du danger que court leur bien éternel, et ce sont alors des choses étranges que vous faites entendre à leurs oreilles. Jésus leur rappela clairement que l'homme qui pratique un péché quelconque est, en fait, l'esclave de ce péché, ce qui était le cas de la plupart d'entre eux. Christ, dans l'Évangile, nous offre la liberté ; il a le pouvoir de la donner, et ceux que Christ affranchit sont réellement libres. Mais nous voyons souvent des gens discuter de la liberté sous toutes ses formes, alors qu'ils sont esclaves de quelque convoitise coupable.

Versets 37-40

Notre Seigneur combattit la confiance orgueilleuse et vaine de ces Juifs, en montrant que leur descendance d'Abraham ne pouvait servir de rien à ceux qui avaient un esprit contraire au sien. Là où la parole de Dieu n'a pas de place, il n'y a aucun bien à attendre ; la place y est laissée à toute méchanceté. Un malade qui se détourne de son médecin et ne veut prendre ni remèdes ni nourriture n'a plus d'espoir de guérison. La vérité guérit et nourrit à la fois le cœur de ceux qui la reçoivent. La vérité enseignée par les philosophes n'a pas cette puissance et cet effet ; seule l'a la vérité de Dieu. Ceux qui réclament les privilèges d'Abraham doivent faire les œuvres d'Abraham ; ils doivent être étrangers et voyageurs dans ce monde, maintenir le culte de Dieu dans leur famille, et marcher toujours devant Dieu.

Versets 41-47

Satan pousse les hommes à des excès par lesquels ils se font mourir eux-mêmes et en font mourir d'autres, tandis que ce qu'il met dans leur esprit tend à la ruine de leur âme. Il est le grand promoteur du mensonge sous toutes ses formes. Il est menteur : toutes ses tentations consistent à appeler le mal bien et le bien mal, et à promettre la liberté dans le péché. Il est l'auteur de tous les mensonges ; les menteurs lui ressemblent et lui obéissent, et tous les menteurs auront leur part avec lui pour toujours. Les convoitises propres au diable sont la méchanceté spirituelle, les convoitises de l'esprit, les raisonnements corrompus, l'orgueil et l'envie, la colère et la malice, l'inimitié contre le bien, et le fait d'entraîner les autres au mal. Par la vérité, il faut entendre ici la volonté révélée de Dieu quant au salut des hommes par Jésus-Christ, la vérité que Christ prêchait alors et à laquelle les Juifs s'opposaient.

Versets 48-53

Observez l'indifférence de Christ envers les applaudissements des hommes. Ceux qui sont morts aux louanges des hommes peuvent supporter leur mépris. Dieu recherchera l'honneur de tous ceux qui ne recherchent pas le leur. Dans ces versets, nous trouvons la doctrine du bonheur éternel des croyants. Nous avons le caractère du croyant : il est celui qui garde les paroles du Seigneur Jésus. Et le privilège du croyant : il ne verra jamais la mort. Bien qu'à présent ils ne puissent éviter de voir la mort, et même d'y goûter, ils seront pourtant bientôt là où elle ne sera plus jamais (Ex 14:13).

Versets 54-59

Christ et tous ceux qui sont à lui dépendent de Dieu pour leur honneur. Des hommes peuvent être capables de discuter sur Dieu sans pourtant le connaître. Ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile de Christ sont mis ensemble (2 Th 1:8). Tous ceux qui connaissent vraiment quelque chose de Christ désirent ardemment le connaître davantage. Ceux qui discernent l'aube de la lumière du Soleil de justice souhaitent voir son lever. « Avant qu'Abraham fût, je suis. » Cela présente Abraham comme une créature, et notre Seigneur comme le Créateur ; il pouvait donc bien se dire plus grand qu'Abraham. JE SUIS est le nom de Dieu (Ex 3:14) ; il exprime son existence par lui-même ; il est le Premier et le Dernier, toujours le même (Ap 1:8). Ainsi il était non seulement avant Abraham, mais avant tous les siècles (Pr 8:23 ; Jn 1:1). Comme Médiateur, il était le Messie désigné longtemps avant Abraham ; l'Agneau immolé dès la fondation du monde (Ap 13:8). Le Seigneur Jésus a été fait de la part de Dieu sagesse, justice, sanctification et rédemption pour Adam, pour Abel et pour tous ceux qui ont vécu et sont morts dans la foi en lui avant Abraham. Les Juifs s'apprêtaient à lapider Jésus pour blasphème, mais il se retira ; par sa puissance miraculeuse, il passa au milieu d'eux sans être atteint. Professons avec fermeté ce que nous savons et croyons au sujet de Dieu ; et si nous sommes héritiers de la foi d'Abraham, nous nous réjouirons en attendant ce jour où le Sauveur paraîtra dans la gloire, pour la confusion de ses ennemis, et pour achever le salut de tous ceux qui croient en lui.

↑ Chapitres · Livres

Jean 9

	Christ rend la vue à un aveugle de naissance. · versets 1-7
	Le récit fait par l'aveugle. · versets 8-12
	Les pharisiens interrogent l'homme qui avait été aveugle. · versets 13-17
	Ils s'informent à son sujet. · versets 18-23
	Ils le chassent. · versets 24-34
	Les paroles de Christ à l'homme qui avait été aveugle. · versets 35-38
	Il reprend les pharisiens. · versets 39-41


Versets 1-7

Christ guérit beaucoup de personnes devenues aveugles par maladie ou par accident ; ici il guérit un aveugle de naissance. Il montra ainsi sa puissance à secourir dans les cas les plus désespérés, et l'œuvre de sa grâce dans l'âme des pécheurs, qui donne la vue à ceux qui sont aveugles par nature. Ce pauvre homme ne pouvait voir Christ, mais Christ le vit. Et si nous connaissons ou saisissons quelque chose de Christ, c'est parce que nous avons d'abord été connus de lui. Christ dit, au sujet des calamités peu communes, qu'il ne faut pas toujours les considérer comme des châtiments particuliers du péché ; elles sont parfois pour la gloire de Dieu, et pour manifester ses œuvres. Notre vie est notre jour, pendant lequel il nous importe de faire l'œuvre du jour. Nous devons être actifs et ne pas perdre le temps du jour ; il sera temps de nous reposer quand notre jour sera fini, car ce n'est qu'un jour. L'approche de la mort devrait nous stimuler à mettre à profit toutes nos occasions de faire le bien et d'en recevoir. Le bien que nous avons l'occasion de faire, nous devons le faire promptement. Et celui qui ne fera jamais une bonne œuvre avant qu'il n'y ait plus rien à y objecter laissera pour toujours bien des bonnes œuvres inaccomplies (Ec 11:4). Christ fit éclater sa puissance en faisant voir un aveugle, par un moyen qui semblerait plutôt propre à rendre aveugle un homme qui voit. La raison humaine ne peut juger des méthodes du Seigneur ; il se sert de moyens et d'instruments que les hommes méprisent. Ceux qui veulent être guéris par Christ doivent se laisser diriger par lui. Il revint du réservoir émerveillé et objet d'émerveillement ; il revint voyant. Cela représente les bienfaits qu'il y a à fréquenter les ordonnances que Christ a établies : les âmes y vont faibles et en reviennent fortifiées ; elles y vont dans le doute et en reviennent rassurées ; elles y vont dans le deuil et en reviennent dans la joie ; elles y vont aveugles et en reviennent voyantes.

Versets 8-12

Ceux dont les yeux sont ouverts et dont le cœur est purifié par la grâce, reconnus comme étant les mêmes personnes, mais devenus profondément différents dans leur caractère, vivent comme des monuments de la gloire du Rédempteur, et recommandent sa grâce à tous ceux qui désirent le même précieux salut. Il est bon d'observer la voie et la méthode des œuvres de Dieu, et elles paraîtront d'autant plus merveilleuses. Appliquez cela spirituellement. Dans l'œuvre de la grâce accomplie dans l'âme, nous voyons le changement, mais nous ne voyons pas la main qui l'opère : la voie de l'Esprit est semblable à celle du vent, dont tu entends le bruit, mais tu ne sais d'où il vient, ni où il va.

Versets 13-17

Christ non seulement accomplit des miracles le jour du sabbat, mais il le fit d'une manière propre à choquer les Juifs, car il ne voulait pas paraître céder aux scribes et aux pharisiens. Leur zèle pour de simples rites dévorait les choses essentielles de la religion ; c'est pourquoi Christ ne voulait pas leur céder. De plus, les œuvres de nécessité et de miséricorde sont permises, et le repos du sabbat doit être observé en vue de l'œuvre du sabbat. Que d'yeux aveugles ont été ouverts par la prédication de l'Évangile le jour du Seigneur ! Que d'âmes impuissantes ont été guéries ce jour-là ! Beaucoup de jugements injustes et sans charité viennent de ce que les hommes ajoutent leurs propres fantaisies aux institutions de Dieu. Combien notre Rédempteur était parfait en sagesse et en sainteté, puisque ses ennemis ne purent rien trouver contre lui, sinon l'accusation souvent réfutée de violer le sabbat ! Puissions-nous être rendus capables, en faisant le bien, de réduire au silence l'ignorance des hommes insensés.

Versets 18-23

Les pharisiens espéraient en vain réfuter ce miracle éclatant. Ils attendaient un Messie, mais ne pouvaient supporter la pensée que ce Jésus fût celui-là, parce que ses préceptes étaient tous contraires à leurs traditions, et parce qu'ils attendaient un Messie dans la pompe et la splendeur extérieures. La crainte des hommes tend un piège (Pr 29:25), et elle pousse souvent les gens à renier et à désavouer Christ, ses vérités et ses voies, et à agir contre leur conscience. Les ignorants et les pauvres, qui ont un cœur simple, tirent volontiers les conclusions qui s'imposent des preuves fournies par la lumière de l'Évangile ; mais ceux dont les désirs sont tournés ailleurs, apprenant toujours, ne parviennent jamais à la connaissance de la vérité.

Versets 24-34

De même que les grâces de Christ sont le plus appréciées par ceux qui en ont senti le besoin, qui ont été aveugles et qui maintenant voient, de même les affections les plus puissantes et les plus durables envers Christ naissent d'une connaissance réelle de lui. Dans l'œuvre de la grâce dans l'âme, même si nous ne pouvons dire quand, comment et par quelles étapes ce changement béni s'est opéré, nous pouvons pourtant en prendre consolation si nous pouvons dire, par la grâce : J'étais aveugle, et maintenant je vois. Je menais une vie mondaine et sensuelle, mais, grâces soient rendues à Dieu, il en est maintenant autrement pour moi (Ep 5:8). L'incrédulité de ceux qui jouissent des moyens de connaissance et de conviction est vraiment étonnante. Tous ceux qui ont senti la puissance et la grâce du Seigneur Jésus s'étonnent de l'obstination des autres qui le rejettent. Il argumente avec force contre eux, montrant non seulement que Jésus n'était pas un pécheur, mais qu'il venait de Dieu. Chacun de nous peut savoir par là s'il est de Dieu ou non. Que faisons-nous ? Que faisons-nous pour Dieu ? Que faisons-nous pour notre âme ? Que faisons-nous de plus que les autres ?

Versets 35-38

Christ reconnaît ceux qui le reconnaissent, lui, sa vérité et ses voies. Il prend particulièrement soin de ceux qui souffrent pour la cause de Christ et pour le témoignage d'une bonne conscience. Notre Seigneur Jésus se révèle avec grâce à cet homme. Il comprit alors quelle miséricorde ineffable c'était d'avoir été guéri de sa cécité pour pouvoir voir le Fils de Dieu. Nul autre que Dieu ne doit être adoré ; ainsi, en adorant Jésus, il reconnaissait qu'il était Dieu. Tous ceux qui croient en lui l'adoreront.

Versets 39-41

Christ est venu dans le monde pour donner la vue à ceux qui étaient spirituellement aveugles. Et aussi pour que ceux qui voient deviennent aveugles ; pour que ceux qui ont une haute idée de leur propre sagesse soient enfermés dans l'ignorance. La prédication de la croix était tenue pour une folie par ceux qui, avec leur sagesse charnelle, n'ont pas connu Dieu. Rien ne fortifie davantage le cœur corrompu des hommes contre les convictions de la parole que la haute opinion que les autres ont d'eux ; comme si tout ce qui gagne l'applaudissement des hommes devait obtenir l'approbation de Dieu. Christ les réduisit au silence. Mais le péché de ceux qui sont pleins d'eux-mêmes et de leur propre assurance demeure ; ils rejettent l'Évangile de la grâce, c'est pourquoi la culpabilité de leur péché demeure sans pardon, et la puissance de leur péché demeure intacte.

↑ Chapitres · Livres

Jean 10

	La parabole du bon berger. · versets 1-5
	Christ, la Porte. · versets 6-9
	Christ, le bon Berger. · versets 10-18
	L'opinion des Juifs sur Jésus. · versets 19-21
	Son discours à la fête de la Dédicace. · versets 22-30
	Les Juifs tentent de lapider Jésus. · versets 31-38
	Il quitte Jérusalem. · versets 39-42


Versets 1-5

Voici une parabole, ou comparaison, tirée des coutumes de l'Orient dans la conduite des brebis. Les hommes, en tant que créatures dépendantes de leur Créateur, sont appelés les brebis de son pâturage. L'Église de Dieu dans le monde est comme une bergerie, exposée aux séducteurs et aux persécuteurs. Le grand Pasteur des brebis connaît tous ceux qui sont à lui, les garde par sa providence, les guide par son Esprit et par sa parole, et marche devant eux, comme les bergers d'Orient marchaient devant leurs brebis, pour les mettre sur le chemin de ses pas. Les ministres doivent servir les brebis dans leurs intérêts spirituels. L'Esprit de Christ leur ouvrira une porte. Les brebis de Christ suivront attentivement leur Berger, et se montreront prudentes et méfiantes envers les étrangers qui voudraient les détourner de la foi en lui vers des imaginations à son sujet.

Versets 6-9

Beaucoup de ceux qui entendent la parole de Christ ne la comprennent pas, parce qu'ils ne le veulent pas. Mais nous trouverons qu'une écriture en explique une autre, et que l'Esprit béni fait connaître le bienheureux Jésus. Christ est la Porte. Et quelle plus grande sécurité l'Église de Dieu a-t-elle que de savoir que le Seigneur Jésus se tient entre elle et tous ses ennemis ? Il est une porte ouverte pour le passage et la communication. Voici des directions claires sur la manière d'entrer dans la bergerie : nous devons entrer par Jésus-Christ, qui est la Porte. Par la foi en lui, le grand Médiateur entre Dieu et les hommes. Nous avons aussi de précieuses promesses pour ceux qui observent cette direction. Christ prend de son Église, et de chaque croyant, tout le soin qu'un bon berger prend de son troupeau ; et il attend de l'Église, et de chaque croyant, qu'ils s'attachent à lui et demeurent dans son pâturage.

Versets 10-18

Christ est un bon Berger ; beaucoup qui n'étaient pas des voleurs étaient pourtant négligents dans leur devoir, et par leur négligence le troupeau a subi de grands dommages. Les mauvais principes sont la racine des mauvaises pratiques. Le Seigneur Jésus connaît ceux qu'il a choisis, et il est sûr d'eux ; eux aussi savent en qui ils ont cru, et ils sont sûrs de lui. Voyez ici la grâce de Christ : puisque personne ne pouvait lui ôter la vie, il la donna de lui-même pour notre rédemption. Il s'offrit pour être le Sauveur : Voici, je viens. Et la nécessité de notre état l'exigeant, il s'offrit lui-même en Sacrifice. Il était à la fois celui qui offre et l'offrande, de sorte que donner sa vie, c'était s'offrir lui-même. Il est clair par là qu'il est mort à la place des hommes, pour obtenir qu'ils soient délivrés du châtiment du péché, pour obtenir le pardon de leur péché ; et que sa mort devait obtenir ce pardon. Notre Seigneur n'a pas donné sa vie pour sa doctrine, mais pour ses brebis.

Versets 19-21

Satan en ruine beaucoup en les dégoûtant de la parole et des ordonnances. Les hommes ne se laisseraient pas détourner par la moquerie de leur nourriture nécessaire, et pourtant ils se laissent ainsi détourner par la moquerie de ce qui est bien plus nécessaire. Si notre zèle et notre ardeur pour la cause de Christ, surtout dans l'œuvre bénie qui consiste à amener ses brebis dans sa bergerie, nous valent de mauvais noms, n'y prenons pas garde, mais souvenons-nous que notre Maître a été outragé ainsi avant nous.

Versets 22-30

Tous ceux qui ont quelque chose à dire à Christ peuvent le trouver dans le temple. Christ voudrait nous amener à croire ; c'est nous qui nous faisons douter. Les Juifs comprenaient ce qu'il voulait dire, mais ne pouvaient faire de ses paroles une accusation en règle contre lui. Il décrivit la disposition pleine de grâce et l'heureuse condition de ses brebis : elles entendaient et croyaient sa parole, le suivaient comme ses fidèles disciples, et aucune d'elles ne périrait ; car le Fils et le Père étaient un. Ainsi il était capable de défendre ses brebis contre tous leurs ennemis, ce qui prouve qu'il revendiquait une puissance et une perfection divines égales à celles du Père.

Versets 31-38

Les œuvres de puissance et de miséricorde de Christ proclament qu'il est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement, afin que tous sachent et croient qu'il est dans le Père, et le Père en lui. Celui que le Père envoie, il le sanctifie. Le Dieu saint ne récompensera, et par conséquent n'emploiera, que ceux qu'il rend saints. Le Père était dans le Fils, de sorte que c'est par la puissance divine que le Fils accomplissait ses miracles ; le Fils était dans le Père, de sorte qu'il connaissait toute sa pensée. Cela, nous ne pouvons le sonder parfaitement par nos recherches, mais nous pouvons connaître et croire ces déclarations de Christ.

Versets 39-42

Toute arme forgée contre notre Seigneur Jésus sera sans effet. Il échappa, non parce qu'il avait peur de souffrir, mais parce que son heure n'était pas venue. Et celui qui savait se délivrer lui-même sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux et leur ménager le moyen d'en sortir. Les persécuteurs peuvent chasser Christ et son Évangile de leur ville ou de leur pays, mais ils ne peuvent les chasser du monde. Quand nous connaissons Christ par la foi dans notre cœur, nous trouvons que tout ce que l'Écriture dit de lui est vrai.
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Versets 1-6

Ce n'est pas une chose nouvelle que ceux que Christ aime soient malades ; les maladies du corps corrigent la corruption et éprouvent les grâces du peuple de Dieu. Il n'est pas venu préserver son peuple de ces afflictions, mais le sauver de ses péchés et de la colère à venir ; cependant il nous convient de nous adresser à lui en faveur de nos amis et de nos parents quand ils sont malades et affligés. Que cette pensée nous réconcilie avec les dispensations les plus obscures de la Providence : elles sont toutes pour la gloire de Dieu ; la maladie, la perte, la déception le sont ; et si Dieu est glorifié, nous devons être satisfaits. Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare. Les familles où abondent l'amour et la paix sont grandement favorisées ; mais les plus heureux sont ceux que Jésus aime et par qui il est aimé. Hélas ! il est rare qu'il en soit ainsi pour chaque personne, même dans les petites familles. Dieu a des intentions pleines de grâce, même quand il semble tarder. Quand l'œuvre de délivrance, temporelle ou spirituelle, publique ou personnelle, est retardée, elle ne fait qu'attendre le moment favorable.

Versets 7-10

Christ n'entraîne jamais son peuple dans un danger sans y aller avec lui. Nous sommes portés à nous croire zélés pour le Seigneur, alors qu'en réalité nous ne sommes zélés que pour nos richesses, notre réputation, notre aise et notre sécurité ; nous avons donc besoin d'éprouver nos principes. Mais notre jour sera prolongé jusqu'à ce que notre œuvre soit faite et notre témoignage achevé. Un homme a de la consolation et de la satisfaction tant qu'il est sur le chemin de son devoir, tel que l'expose la parole de Dieu et que le détermine la providence de Dieu. Christ, partout où il allait, marchait pendant le jour ; et nous aussi, si nous suivons ses traces. Si un homme marche selon le chemin de son cœur et selon le train de ce monde, s'il consulte ses propres raisonnements charnels plus que la volonté et la gloire de Dieu, il tombe dans les tentations et les pièges. Il bronche, parce que la lumière n'est pas en lui ; car la lumière en nous est à nos actions morales ce que la lumière autour de nous est à nos actions naturelles.

Versets 11-16

Puisque nous sommes sûrs de ressusciter au dernier jour, pourquoi l'espérance croyante de cette résurrection pour la vie éternelle ne nous rendrait-elle pas aussi facile de quitter le corps et de mourir que d'ôter nos vêtements et d'aller dormir ? Un vrai chrétien, quand il meurt, ne fait que dormir ; il se repose des travaux de la journée écoulée. Et même, en cela la mort vaut mieux que le sommeil : le sommeil n'est qu'un court repos, mais la mort est la fin des soucis et des peines de la terre. Les disciples pensaient qu'il était désormais inutile que Christ allât vers Lazare et s'exposât, et eux avec lui. Ainsi nous espérons souvent que la bonne œuvre que nous sommes appelés à faire sera faite par d'autres mains, s'il y a du danger à la faire. Mais quand Christ ressuscita Lazare des morts, beaucoup furent amenés à croire en lui ; et beaucoup fut fait pour rendre parfaite la foi de ceux qui croyaient. Allons vers lui ; la mort ne peut nous séparer de l'amour de Christ, ni nous mettre hors de la portée de son appel. Comme Thomas, les chrétiens devraient s'encourager les uns les autres dans les temps difficiles. La mort du Seigneur Jésus devrait nous rendre disposés à mourir quand Dieu nous appelle.

Versets 17-32

Voici une maison où régnait la crainte de Dieu et sur laquelle reposait sa bénédiction ; et pourtant elle devint une maison de deuil. La grâce gardera le chagrin hors du cœur, mais non hors de la maison. Quand Dieu, par sa grâce et sa providence, vient vers nous par des voies de miséricorde et de consolation, nous devons, comme Marthe, sortir à sa rencontre par la foi, l'espérance et la prière. Quand Marthe alla au-devant de Jésus, Marie se tint assise à la maison ; ce tempérament lui avait été autrefois avantageux, quand il l'avait placée aux pieds de Christ pour écouter sa parole ; mais au jour de l'affliction, le même tempérament la disposait à la mélancolie. Il est sage de veiller contre les tentations de notre tempérament naturel et d'en mettre à profit les avantages. Quand nous ne savons pas ce que nous devons demander ou attendre en particulier, remettons-nous-en à Dieu ; qu'il fasse ce qui lui semble bon. Pour élargir l'attente de Marthe, notre Seigneur déclara qu'il était la Résurrection et la Vie. En tout sens, il est la Résurrection : il en est la source, la substance, les prémices et la cause. L'âme rachetée vit après la mort dans le bonheur ; et après la résurrection, le corps et l'âme sont gardés de tout mal pour toujours. Quand nous avons lu ou entendu la parole de Christ sur les grandes choses de l'autre monde, nous devrions nous demander : Croyons-nous cette vérité ? Les croix et les consolations du temps présent ne feraient pas sur nous une impression aussi profonde si nous croyions comme il faut les choses de l'éternité. Quand Christ, notre Maître, vient, il nous appelle. Il vient dans sa parole et dans ses ordonnances, et il nous appelle à elles, il nous appelle par elles, il nous appelle à lui-même. Ceux qui, aux jours de paix, se placent aux pieds de Christ pour être enseignés par lui, peuvent avec consolation, au jour de la détresse, se jeter à ses pieds pour trouver grâce auprès de lui.

Versets 33-46

La tendre sympathie de Christ pour ces amis affligés parut dans le trouble de son esprit. Dans toutes les afflictions des croyants, il est affligé. Son intérêt pour eux se manifesta par sa bienveillante question au sujet de la dépouille de son ami défunt. Ayant paru comme un simple homme, il agit à la manière des fils des hommes. Il se manifesta par ses larmes. Il était un homme de douleur et habitué à la souffrance. Les larmes de compassion ressemblent à celles de Christ. Mais Christ n'a jamais approuvé cette sensibilité dont beaucoup s'enorgueillissent, eux qui pleurent à de simples récits de détresse, mais restent endurcis devant les malheurs réels. Il nous donne l'exemple de nous retirer des scènes de gaieté frivole pour consoler les affligés. Et nous n'avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos faiblesses. C'est un bon pas vers la résurrection d'une âme à la vie spirituelle, quand la pierre est ôtée, quand les préjugés sont enlevés et surmontés, et que la voie est ouverte pour que la parole entre dans le cœur. Si nous prenons Christ au mot et nous appuyons sur sa puissance et sa fidélité, nous verrons la gloire de Dieu et nous serons heureux de la voir. Notre Seigneur Jésus nous a enseigné par son propre exemple à appeler Dieu Père dans la prière, et à nous approcher de lui comme des enfants de leur père, avec une humble révérence, et pourtant avec une sainte hardiesse. Il adressa publiquement cette prière à Dieu, les yeux levés et à haute voix, afin qu'ils fussent convaincus que le Père l'avait envoyé dans le monde comme son Fils bien-aimé. Il aurait pu ressusciter Lazare par l'exercice silencieux de sa puissance et de sa volonté, et par l'action invisible de l'Esprit de vie ; mais il le fit par un appel à haute voix. C'était une figure de l'appel de l'Évangile, par lequel les âmes mortes sont tirées du tombeau du péché, et du son de la trompette de l'archange au dernier jour, par lequel tous ceux qui dorment dans la poussière seront réveillés et appelés devant le grand tribunal. Le tombeau du péché et de ce monde n'est pas la place de ceux que Christ a rendus à la vie ; ils doivent en sortir. Lazare fut pleinement ranimé, et il revint non seulement à la vie, mais à la santé. Le pécheur ne peut pas vivifier sa propre âme, mais il doit user des moyens de grâce ; le croyant ne peut pas se sanctifier lui-même, mais il doit rejeter tout fardeau et tout obstacle. Nous ne pouvons pas convertir nos parents et nos amis, mais nous devons les instruire, les avertir et les inviter.

Versets 47-53

On ne saurait guère trouver une révélation plus claire de la folie qui est dans le cœur de l'homme, et de sa désespérante inimitié contre Dieu, que ce qui est rapporté ici. Des paroles prophétiques dans la bouche ne sont pas une preuve claire d'un principe de grâce dans le cœur. La calamité que nous cherchons à éviter par le péché, nous prenons le moyen le plus sûr de l'attirer sur nos têtes ; ainsi font ceux qui pensent faire avancer leurs intérêts terrestres en s'opposant au royaume de Christ. Ce que craint le méchant, c'est ce qui lui arrive. La conversion des âmes consiste à les rassembler auprès de Christ comme leur chef et leur refuge ; et il est mort pour accomplir cela. En mourant, il les a acquises pour lui-même, et il a acquis pour elles le don du Saint-Esprit : son amour, manifesté en mourant pour les croyants, devrait les unir étroitement les uns aux autres.

Versets 54-57

Avant notre Pâque évangélique, nous devons renouveler notre repentance. C'est ainsi que, par une purification volontaire et par des exercices religieux, beaucoup, plus pieux que leurs voisins, passaient quelque temps à Jérusalem avant la Pâque. Quand nous nous attendons à rencontrer Dieu, nous devons nous préparer solennellement. Aucun artifice humain ne peut changer les desseins de Dieu ; et tandis que les hypocrites s'amusent de formes et de disputes, et que les mondains poursuivent leurs propres projets, Jésus continue d'ordonner toutes choses pour sa propre gloire et pour le salut de son peuple.
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Versets 1-11

Christ avait autrefois reproché à Marthe de s'agiter pour beaucoup de soins. Mais elle ne cessa pas de servir, comme le font certains qui, repris pour être allés trop loin dans un sens, se jettent par dépit trop loin dans l'autre ; elle servait encore, mais à portée des paroles pleines de grâce de Christ. Marie donna un témoignage d'amour à Christ, qui avait donné des témoignages réels de son amour à elle et à sa famille. L'Oint de Dieu devrait être notre Oint. Si Dieu a répandu sur lui une huile de joie, par privilège sur ses collègues, répandons sur lui le parfum de nos meilleures affections. En Judas, un péché honteux est doré d'un prétexte plausible. Nous ne devons pas penser que ceux qui ne servent pas à notre manière ne rendent aucun service agréable. L'amour de l'argent qui règne dans le cœur est un vol du cœur. La grâce de Christ interprète avec bienveillance les paroles et les actions pieuses, tire le meilleur parti de ce qui est défectueux et fait le plus grand cas de ce qui est bon. Les occasions doivent être mises à profit, et d'abord et le plus vigoureusement celles qui risquent d'être les plus courtes. Tenir conseil pour empêcher les effets ultérieurs du miracle en faisant mourir Lazare, c'est une méchanceté, une malice et une folie qu'on ne peut expliquer que par la désespérante inimitié du cœur humain contre Dieu. Ils résolurent de faire mourir l'homme que le Seigneur avait ramené à la vie. Le succès de l'Évangile irrite souvent tellement les méchants qu'ils parlent et agissent comme s'ils espéraient remporter la victoire sur le Tout-Puissant lui-même.

Versets 12-19

L'entrée triomphale de Christ à Jérusalem est rapportée par tous les évangélistes. Bien des choses excellentes, tant dans la parole que dans la providence de Dieu, ne sont pas comprises des disciples lorsqu'ils commencent à connaître les choses de Dieu. Une juste compréhension de la nature spirituelle du royaume de Christ nous empêche de mal appliquer les Écritures qui en parlent.

Versets 20-26

Lorsque nous assistons aux saintes ordonnances, particulièrement à la Pâque évangélique, le grand désir de nos âmes devrait être de voir Jésus ; de le voir comme nôtre, d'entretenir la communion avec lui et de recevoir de lui la grâce. L'appel des païens a glorifié le Rédempteur. Un grain de blé ne produit rien s'il n'est pas jeté en terre. Ainsi Christ aurait pu posséder seul sa gloire céleste, sans devenir homme. Ou, après avoir pris la nature humaine, il aurait pu entrer seul dans le ciel par sa propre justice parfaite, sans souffrance ni mort ; mais alors aucun pécheur de la race humaine n'aurait pu être sauvé. Le salut des âmes jusqu'à ce jour, et désormais jusqu'à la fin des temps, est dû à la mort de ce Grain de blé. Examinons si Christ est en nous l'espérance de la gloire ; supplions-le de nous rendre indifférents aux préoccupations futiles de cette vie, afin que nous servions le Seigneur Jésus d'un cœur bien disposé et que nous suivions son saint exemple.

Versets 27-33

Le péché de nos âmes fut le trouble de l'âme de Christ quand il entreprit de nous racheter et de nous sauver, et de livrer son âme en sacrifice pour notre péché. Christ était disposé à souffrir, et pourtant il pria pour être délivré de la souffrance. La prière contre l'épreuve peut fort bien s'accorder avec la patience dans l'épreuve et la soumission à la volonté de Dieu en elle. Notre Seigneur Jésus entreprit de réparer l'honneur outragé de Dieu, et il le fit en s'abaissant lui-même. La voix du Père venue du ciel, qui l'avait déclaré son Fils bien-aimé à son baptême et lors de sa transfiguration, se fit entendre pour proclamer qu'il avait glorifié son nom et qu'il le glorifierait encore. Christ, en réconciliant le monde avec Dieu par le mérite de sa mort, a brisé la puissance de la mort et chassé Satan comme destructeur. Christ, en amenant le monde à Dieu par la doctrine de sa croix, a brisé la puissance du péché et chassé Satan comme séducteur. L'âme qui était loin de Christ est amenée à l'aimer et à se confier en lui. Jésus allait maintenant au ciel, et il voulait attirer là-haut le cœur des hommes vers lui. Il y a dans la mort de Christ une puissance pour attirer les âmes à lui. Nous avons entendu par l'Évangile ce qui exalte la grâce gratuite, et nous avons aussi entendu ce qui prescrit le devoir ; nous devons embrasser l'un et l'autre de tout notre cœur, et ne pas les séparer.

Versets 34-36

Le peuple tirait des Écritures des idées fausses, parce qu'il négligeait les prophéties qui parlaient des souffrances et de la mort de Christ. Notre Seigneur les avertit que la lumière ne resterait plus longtemps avec eux, et il les exhorta à marcher pendant qu'ils l'avaient, avant que les ténèbres les surprennent. Ceux qui veulent marcher dans la lumière doivent croire en elle et suivre les directions de Christ. Mais ceux qui n'ont pas la foi ne peuvent contempler ce qui est présenté en Jésus élevé sur la croix, et doivent rester étrangers à son influence telle que le Saint-Esprit la fait connaître ; ils trouvent mille objections pour excuser leur incrédulité.

Versets 37-43

Observez la méthode de la conversion qui est impliquée ici. Les pécheurs sont amenés à voir la réalité des choses divines et à en avoir quelque connaissance. Puis à être convertis, et vraiment détournés du péché vers Christ, comme leur bonheur et leur portion. Dieu les guérira, les justifiera et les sanctifiera ; il pardonnera leurs péchés, qui sont comme des plaies saignantes, et fera mourir leurs corruptions, qui sont comme des maladies cachées. Voyez la puissance du monde pour étouffer les convictions, par égard pour l'approbation ou la censure des hommes. L'amour de la louange des hommes, comme but secondaire dans ce qui est bien, fera d'un homme un hypocrite quand la religion est à la mode et qu'il y a de la considération à gagner par elle ; et l'amour de la louange des hommes, comme principe bas dans ce qui est mal, fera d'un homme un apostat quand la religion est en disgrâce et qu'il y a de la considération à perdre pour elle.

Versets 44-50

Notre Seigneur proclama publiquement que quiconque croyait en lui, comme son vrai disciple, ne croyait pas en lui seulement, mais au Père qui l'avait envoyé. En contemplant en Jésus la gloire du Père, nous apprenons à lui obéir, à l'aimer et à nous confier en lui. En regardant chaque jour à celui qui est venu comme une lumière dans le monde, nous sommes de plus en plus délivrés des ténèbres de l'ignorance, de l'erreur, du péché et de la misère ; nous apprenons que le commandement de Dieu notre Sauveur est la vie éternelle. Mais la même parole scellera la condamnation de tous ceux qui la méprisent ou la négligent.
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Versets 1-17

Notre Seigneur Jésus a dans le monde un peuple qui est à lui ; il l'a acquis, il l'a payé chèrement, et il l'a mis à part pour lui-même ; ceux qui le composent se consacrent à lui comme un peuple qui lui appartient. Ceux que Christ aime, il les aime jusqu'à la fin. Rien ne peut séparer un vrai croyant de l'amour de Christ. Nous ne savons pas quand viendra notre heure ; c'est pourquoi ce que nous avons à faire pour nous y préparer constamment ne devrait jamais rester inaccompli. Par quelle voie le diable a accès au cœur des hommes, nous ne pouvons le dire. Mais certains péchés sont si extrêmement coupables, et le monde et la chair y poussent si peu, qu'il est clair qu'ils viennent directement de Satan. Jésus lava les pieds de ses disciples pour nous enseigner à ne rien juger au-dessous de nous, dès lors que nous pouvons par là servir la gloire de Dieu et le bien de nos frères. Nous devons nous mettre à notre devoir, et laisser de côté tout ce qui nous empêcherait dans ce que nous avons à faire. Christ lava les pieds de ses disciples pour leur faire comprendre la valeur de la purification spirituelle, et de la purification de l'âme des souillures du péché. Notre Seigneur Jésus fait bien des choses dont même ses propres disciples ne comprennent pas pour le moment le sens, mais ils le comprendront plus tard. Nous voyons à la fin quelle bonté se cachait dans des événements qui semblaient très contraires. Et ce n'est pas de l'humilité, mais de l'incrédulité, que de repousser les offres de l'Évangile comme trop riches pour nous être faites, ou comme une trop bonne nouvelle pour être vraie. Tous ceux, et ceux-là seuls, qui sont spirituellement lavés par Christ ont part à Christ. Tous ceux que Christ reconnaît et sauve, il les justifie et les sanctifie. Pierre fait plus que se soumettre : il supplie Christ de le laver. Avec quelle ardeur il désire la grâce purifiante du Seigneur Jésus et son plein effet, jusque sur ses mains et sur sa tête ! Ceux qui désirent vraiment être sanctifiés désirent l'être tout entiers, voir l'homme entier, avec toutes ses parties et toutes ses facultés, rendu pur. Le vrai croyant est ainsi lavé quand il reçoit Christ pour son salut. Voyez donc quel doit être le souci quotidien de ceux qui, par la grâce, sont dans l'état de justifiés : c'est de laver leurs pieds, de se purifier de la culpabilité de chaque jour et de veiller contre tout ce qui souille. Cela devrait nous rendre d'autant plus prudents. Du pardon d'hier, nous devrions tirer de la force contre la tentation d'aujourd'hui. Et quand des hypocrites sont découverts, cela ne devrait être pour nous ni une surprise ni une occasion de chute. Observez la leçon que Christ enseigna ici. Les devoirs sont réciproques : nous devons à la fois accepter l'aide de nos frères et apporter notre aide à nos frères. Quand nous voyons notre Maître servir, nous ne pouvons manquer de voir combien il nous sied mal de dominer. Et le même amour qui conduisit Christ à racheter et à réconcilier ses disciples quand ils étaient ennemis l'anime toujours.

Versets 18-30

Notre Seigneur avait souvent parlé de ses propres souffrances et de sa mort sans un trouble d'esprit tel que celui qu'il laissa voir quand il parla de Judas. Les péchés des chrétiens sont la douleur de Christ. Nous ne devons pas limiter notre attention à Judas. La prophétie de sa trahison peut s'appliquer à tous ceux qui ont part aux bontés de Dieu et y répondent par l'ingratitude. Voyez l'incrédule, qui ne regarde les Écritures que dans le désir d'en abolir l'autorité et d'en détruire l'influence ; l'hypocrite, qui fait profession de croire les Écritures, mais ne veut pas se gouverner par elles ; et l'apostat, qui se détourne de Christ pour une chose de néant. Ainsi les hommes, soutenus par la providence de Dieu, après avoir mangé le pain avec lui, lèvent le talon contre lui ! Judas sortit comme quelqu'un qui était las de Jésus et de ses apôtres. Ceux dont les œuvres sont mauvaises préfèrent les ténèbres à la lumière.

Versets 31-35

Christ avait été glorifié par les nombreux miracles qu'il avait accomplis ; pourtant il parle d'être glorifié maintenant dans ses souffrances, comme si cela surpassait toutes ses autres gloires dans son état d'abaissement. Par elles, satisfaction était donnée pour le tort fait à Dieu par le péché de l'homme. Nous ne pouvons pas maintenant suivre notre Seigneur dans son bonheur céleste, mais si nous croyons vraiment en lui, nous le suivrons plus tard ; en attendant, nous devons attendre son heure et faire son œuvre. Avant de quitter les disciples, Christ voulut leur donner un commandement nouveau. Ils devaient s'aimer les uns les autres à cause de Christ et selon son exemple, cherchant ce qui pouvait profiter aux autres, et faisant avancer la cause de l'Évangile comme un seul corps animé d'une seule âme. Mais ce commandement paraît encore nouveau à beaucoup de ceux qui font profession de piété. Les hommes en général prêtent attention à n'importe quelles paroles de Christ plutôt qu'à celles-ci. Il apparaît par là que si les disciples de Christ ne montrent pas d'amour les uns pour les autres, ils donnent lieu de soupçonner leur sincérité.

Versets 36-38

Ce que Christ avait dit de l'amour fraternel, Pierre le laissa de côté, mais il parla de ce que Christ leur laissait ignorer. Il est fréquent d'être plus avide de connaître les choses cachées, qui n'appartiennent qu'à Dieu, que les choses révélées, qui nous appartiennent à nous et à nos enfants ; d'être plus désireux de satisfaire notre curiosité que de diriger notre conscience ; de savoir ce qui se fait dans le ciel plutôt que ce que nous pouvons faire pour y parvenir. Comme on abandonne vite l'entretien sur ce qui est clair et édifiant, tandis qu'une discussion douteuse se prolonge en d'interminables disputes de mots ! Nous sommes portés à mal prendre qu'on nous dise que nous ne pouvons faire ceci ou cela, alors que sans Christ nous ne pouvons rien faire. Christ nous connaît mieux que nous ne nous connaissons nous-mêmes, et il a bien des moyens de révéler à eux-mêmes ceux qu'il aime, et il cachera l'orgueil à leurs yeux. Efforçons-nous de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix, de nous aimer ardemment les uns les autres de tout notre cœur, et de marcher humblement avec notre Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Jean 14

	Christ console ses disciples. · versets 1-11
	Il console encore ses disciples. · versets 12-17
	Il console davantage encore ses disciples. · versets 18-31


Versets 1-11

Voici trois mots, sur chacun desquels on peut mettre l'accent. Sur le mot trouble : ne soyez pas abattus ni inquiets. Le mot cœur : que votre cœur soit gardé dans une pleine confiance en Dieu. Le mot votre : quoi qu'il en soit des autres, accablés par les douleurs du temps présent, vous, ne le soyez pas. Les disciples de Christ, plus que les autres, devraient garder leur esprit en repos quand tout le reste est agité. Voici le remède contre ce trouble de l'esprit : « Croyez ». En croyant en Christ comme le Médiateur entre Dieu et les hommes, nous obtenons la consolation. Le bonheur du ciel est présenté comme une maison du Père. Il y a plusieurs demeures, car il y a beaucoup de fils à conduire à la gloire. Les demeures sont des habitations durables. Christ sera le consommateur de ce dont il est l'auteur ou le commencement ; s'il a préparé la place pour nous, il nous préparera pour elle. Christ est le Chemin du pécheur vers le Père et vers le ciel : dans sa personne, comme Dieu manifesté en chair ; dans son sacrifice expiatoire ; et comme notre Avocat. Il est la Vérité, puisqu'il accomplit toutes les prophéties concernant un Sauveur ; en les croyant, les pécheurs viennent par lui, qui est le Chemin. Il est la Vie, par l'Esprit vivifiant duquel ceux qui sont morts dans le péché sont rendus à la vie. Et nul ne peut s'approcher de Dieu comme d'un Père s'il n'est vivifié par lui comme la Vie, et enseigné par lui comme la Vérité, à venir par lui comme le Chemin. Par Christ, le Chemin, nos prières montent vers Dieu et ses bénédictions descendent vers nous ; c'est le Chemin qui mène au repos, le bon chemin d'autrefois. Il est la Résurrection et la Vie. Tous ceux qui voyaient Christ par la foi voyaient le Père en lui. Dans la lumière de la doctrine de Christ, ils voyaient Dieu comme le Père des lumières ; et dans les miracles de Christ, ils voyaient Dieu comme le Dieu de puissance. La sainteté de Dieu brillait dans la pureté sans tache de la vie de Christ. Nous devons croire la révélation que Dieu fait de lui-même à l'homme en Christ ; car les œuvres du Rédempteur manifestent sa propre gloire, et Dieu en lui.

Versets 12-17

Tout ce que nous demanderons au nom de Christ, qui sera pour notre bien et convenable à notre état, il nous le donnera. Demander au nom de Christ, c'est faire valoir son mérite et son intercession, et s'appuyer sur cet argument. Le don de l'Esprit est un fruit de la médiation de Christ, acquis par son mérite et reçu par son intercession. Le mot employé ici signifie un avocat, un conseiller, un moniteur et un consolateur. Il demeurerait avec les disciples jusqu'à la fin des temps ; ses dons et ses grâces encourageraient leurs cœurs. Les expressions employées ici et ailleurs désignent clairement une personne, et la fonction elle-même implique toutes les perfections divines. Le don du Saint-Esprit est accordé aux disciples de Christ, et non au monde. Telle est la faveur que Dieu porte à ses élus. Comme source de sainteté et de bonheur, le Saint-Esprit demeurera éternellement avec chaque croyant.

Versets 18-24

Christ promet qu'il continuera de prendre soin de ses disciples. Je ne vous laisserai pas orphelins, sans père, car bien que je vous quitte, je vous laisse cette consolation : je viendrai à vous. Je viendrai bientôt à vous lors de ma résurrection. Je viendrai chaque jour à vous par mon Esprit, dans les marques de son amour et les visites de sa grâce. Je viendrai certainement à la fin des temps. Seuls ceux qui voient Christ avec l'œil de la foi le verront éternellement : le monde ne le voit plus jusqu'à son second avènement ; mais ses disciples ont communion avec lui pendant son absence. Ces mystères seront pleinement connus dans le ciel. C'est un acte de grâce de plus qu'ils doivent le savoir et en avoir la consolation. Ayant les commandements de Christ, nous devons les garder. Et les ayant dans notre tête, nous devons les garder dans notre cœur et dans notre vie. La preuve la plus sûre de notre amour pour Christ est l'obéissance aux lois de Christ. Il y a des marques spirituelles de Christ et de son amour, données à tous les croyants. Là où un amour sincère pour Christ est dans le cœur, il y aura l'obéissance. L'amour sera un principe qui commande et qui presse ; et là où est l'amour, le devoir découle d'un principe de reconnaissance. Dieu non seulement aimera les croyants obéissants, mais il prendra plaisir à les aimer, il se reposera dans son amour pour eux. Il sera avec eux comme dans sa demeure. Ces privilèges sont réservés à ceux dont la foi est agissante par l'amour, et dont l'amour pour Jésus les conduit à garder ses commandements. Ceux-là ont part à la grâce du Saint-Esprit qui crée de nouveau.

Versets 25-27

Si nous voulons connaître ces choses pour notre bien, nous devons prier pour obtenir l'enseignement du Saint-Esprit et nous appuyer sur lui ; ainsi les paroles de Jésus nous seront rappelées, et bien des difficultés qui ne sont pas claires pour les autres seront éclaircies. À tous les saints, l'Esprit de grâce est donné pour leur rappeler les choses, et c'est à lui que nous devons confier, par la foi et la prière, la garde de ce que nous entendons et savons. La paix est mise ici pour tout bien, et Christ nous a laissé tout ce qui est réellement et véritablement bon, tout le bien promis : la paix de l'esprit qui découle de notre justification devant Dieu. Christ l'appelle sa paix, car il est lui-même notre paix. La paix de Dieu diffère profondément de celle des pharisiens ou des hypocrites, comme le montrent ses effets d'humilité et de sainteté.

Versets 28-31

Christ élève l'attente de ses disciples vers quelque chose qui dépasse ce qu'ils pensaient être leur plus grand bonheur. Son temps était désormais court ; c'est pourquoi il leur parla longuement. Quand nous serons malades et sur le point de mourir, nous ne serons peut-être plus capables de parler beaucoup à ceux qui nous entourent ; les bons conseils que nous avons à donner, donnons-les pendant que nous sommes en bonne santé. Observez la perspective que Christ avait d'un combat prochain, non seulement avec les hommes, mais avec les puissances des ténèbres. Satan trouve en nous de quoi nous troubler, car nous avons tous péché ; mais quand il voulut troubler Christ, il ne trouva rien de coupable pour l'aider. La meilleure preuve de notre amour pour le Père est que nous agissions selon ce qu'il nous a ordonné. Réjouissons-nous des victoires du Sauveur sur Satan, le prince de ce monde. Imitons l'exemple de son amour et de son obéissance.

↑ Chapitres · Livres

Jean 15

	Christ, le vrai Cep. · versets 1-8
	Son amour pour ses disciples. · versets 9-17
	Le Consolateur promis. · versets 26-27


Introduction

annoncée.
(18-25)

Versets 1-8

Jésus-Christ est le Cep, le vrai Cep. L'union des natures humaine et divine, et la plénitude de l'Esprit qui est en lui, ressemblent à la racine de la vigne rendue féconde par l'humidité d'un sol riche. Les croyants sont les sarments de ce Cep. La racine est invisible, et notre vie est cachée avec Christ ; la racine porte l'arbre et lui distribue la sève, et en Christ sont tous les appuis et toutes les ressources. Les sarments de la vigne sont nombreux, et pourtant, se rejoignant dans la racine, ils ne forment qu'une seule vigne ; ainsi tous les vrais chrétiens, bien qu'éloignés les uns des autres par le lieu et l'opinion, se rejoignent en Christ. Les croyants, comme les sarments de la vigne, sont faibles et incapables de se tenir debout s'ils ne sont soutenus. Le Père est le Vigneron. Jamais vigneron ne fut aussi sage, aussi vigilant pour sa vigne, que Dieu l'est pour son Église, qui doit donc prospérer. Nous devons porter du fruit. D'une vigne, nous attendons des raisins, et d'un chrétien, nous attendons un caractère, des dispositions et une vie chrétiens. Nous devons honorer Dieu et faire le bien : c'est là porter du fruit. Les sarments stériles sont retranchés. Et même les sarments fertiles ont besoin d'être émondés ; car les meilleurs ont des idées, des passions et des humeurs qui doivent être retranchées ; et quant aux épreuves que Christ a promises pour faire avancer la sanctification des croyants, ils en seront reconnaissants. La parole de Christ est adressée à tous les croyants ; et il y a dans cette parole une vertu purifiante, car elle produit la grâce et chasse la corruption. Et plus nous portons de fruit, plus nous abondons dans ce qui est bien, plus notre Seigneur est glorifié. Pour porter du fruit, nous devons demeurer en Christ, être unis à lui par la foi. C'est la grande préoccupation de tous les disciples de Christ de maintenir constamment leur dépendance envers Christ et leur communion avec lui. Les vrais chrétiens découvrent par expérience que toute interruption dans l'exercice de leur foi fait décliner les saintes affections, revivre leurs corruptions et languir leurs consolations. Ceux qui ne demeurent pas en Christ, même s'ils fleurissent un temps dans une profession extérieure, finissent par se réduire à rien. Le feu est la place la plus convenable pour les sarments desséchés ; ils ne sont bons à rien d'autre. Cherchons à vivre plus simplement de la plénitude de Christ, et à devenir plus féconds en toute bonne parole et toute bonne œuvre ; ainsi notre joie en lui et en son salut sera parfaite.

Versets 9-17

Ceux que Dieu aime comme un Père peuvent mépriser la haine du monde entier. Comme le Père a aimé Christ, qui en était infiniment digne, ainsi Christ a aimé ses disciples, qui en étaient indignes. Tous ceux qui aiment le Sauveur doivent persévérer dans leur amour pour lui et saisir toutes les occasions de le montrer. La joie de l'hypocrite ne dure qu'un instant, mais la joie de ceux qui demeurent dans l'amour de Christ est un festin continuel. Ils doivent montrer leur amour pour lui en gardant ses commandements. Si la même puissance qui a d'abord répandu l'amour de Christ dans nos cœurs ne nous gardait pas dans cet amour, nous n'y demeurerions pas longtemps. L'amour de Christ pour nous devrait nous porter à nous aimer les uns les autres. Il parle comme s'il allait donner bien des recommandations, et pourtant il ne nomme que celle-ci ; elle comprend beaucoup de devoirs.

Versets 18-25

Combien peu de gens pensent qu'en s'opposant à la doctrine de Christ comme notre Prophète, notre Sacrificateur et notre Roi, ils prouvent qu'ils ignorent le seul Dieu vivant et vrai qu'ils font profession d'adorer ! Le nom dans lequel les disciples de Christ ont été baptisés est celui par lequel ils vivront et mourront. C'est une consolation pour ceux qui souffrent le plus, s'ils souffrent à cause du nom de Christ. L'ignorance du monde est la vraie cause de sa haine envers les disciples de Jésus. Plus les révélations de la grâce et de la vérité de Christ sont claires et complètes, plus notre péché est grand si nous ne l'aimons pas et ne croyons pas en lui.

Versets 26-27

L'Esprit béni soutiendra la cause de Christ dans le monde, malgré l'opposition qu'elle rencontre. Les croyants, enseignés et encouragés par ses influences, rendraient témoignage à Christ et à son salut.

↑ Chapitres · Livres

Jean 16

	La persécution annoncée. · versets 1-6
	La promesse du Saint-Esprit, et son office. · versets 7-15
	Le départ et le retour de Christ. · versets 16-22
	Encouragement à la prière. · versets 23-27
	Christ se fait connaître. · versets 28-33


Versets 1-6

Notre Seigneur Jésus, en avertissant ses disciples de l'épreuve, voulait que la frayeur ne les prît pas par surprise. Il est possible que ceux qui sont de vrais ennemis du service de Dieu feignent du zèle pour lui. Cela n'atténue pas le péché des persécuteurs ; les infamies ne changeront jamais de nature parce qu'on y attache le nom de Dieu. Comme Jésus dans ses souffrances, ainsi ses disciples dans les leurs doivent regarder à l'accomplissement de l'Écriture. Il ne le leur avait pas dit plus tôt parce qu'il était avec eux pour les enseigner, les guider et les consoler ; ils n'avaient pas alors besoin de cette promesse de la présence du Saint-Esprit. Cela nous réduira au silence de demander : D'où viennent les épreuves ? Cela nous rassurera de demander : Où mènent-elles ? car nous savons qu'elles concourent au bien. C'est la faute et la folie ordinaires des chrétiens mélancoliques de ne regarder que le côté sombre du nuage, et de fermer l'oreille à la voix de la joie et de l'allégresse. Ce qui remplit de tristesse le cœur des disciples, c'était un attachement trop grand à la vie présente. Rien n'entrave davantage notre joie en Dieu que l'amour du monde et la tristesse du monde qui en découle.

Versets 7-15

Le départ de Christ était nécessaire à la venue du Consolateur. L'envoi de l'Esprit devait être le fruit de la mort de Christ, qui était son départ. Sa présence corporelle ne pouvait être qu'en un seul lieu à la fois, mais son Esprit est partout, en tous lieux, en tout temps, partout où deux ou trois sont assemblés en son nom. Voyez ici l'office de l'Esprit : d'abord reprendre, ou convaincre. L'œuvre de conviction est l'œuvre de l'Esprit ; il peut l'accomplir efficacement, et nul autre que lui. C'est la méthode que suit le Saint-Esprit : d'abord convaincre, puis consoler. L'Esprit convaincra le monde en ce qui concerne le péché ; non pas seulement lui en parlera. L'Esprit convainc de la réalité du péché ; de la culpabilité du péché ; de la folie du péché ; de la souillure du péché, par lequel nous sommes devenus odieux à Dieu ; de la source du péché, la nature corrompue ; et enfin du fruit du péché, dont la fin est la mort. Le Saint-Esprit prouve que le monde entier est coupable devant Dieu. Il convainc le monde en ce qui concerne la justice : que Jésus de Nazareth était le Christ, le juste. Et aussi de la justice de Christ, qui nous est communiquée pour la justification et le salut. Il leur montrera où on peut l'obtenir et comment ils peuvent être acceptés comme justes devant Dieu. L'ascension de Christ prouve que la rançon a été acceptée et que la justice a été accomplie, celle par laquelle les croyants devaient être justifiés. En ce qui concerne le jugement, parce que le prince de ce monde est jugé. Tout ira bien quand sera brisée la puissance de celui qui a causé tout le mal. Puisque Satan est soumis par Christ, cela nous donne confiance, car aucune autre puissance ne peut subsister devant lui. Et aussi du jour du jugement. La venue de l'Esprit serait d'un avantage inexprimable pour les disciples. Le Saint-Esprit est notre Guide, non seulement pour nous montrer le chemin, mais pour y aller avec nous par des secours et des influences continuels. Être conduit dans une vérité, c'est plus que la connaître simplement ; ce n'est pas seulement en avoir l'idée dans la tête, mais en avoir le goût, la saveur et la puissance dans le cœur. Il enseignera toute la vérité et ne retiendra rien d'utile, car il annoncera les choses à venir. Tous les dons et toutes les grâces de l'Esprit, toute la prédication et tous les écrits des apôtres sous l'influence de l'Esprit, toutes les langues et tous les miracles devaient glorifier Christ. Il convient à chacun de se demander si le Saint-Esprit a commencé une bonne œuvre dans son cœur. Sans une claire découverte de notre culpabilité et de notre danger, nous ne comprendrons jamais la valeur du salut de Christ ; mais quand nous sommes amenés à nous connaître nous-mêmes comme il faut, nous commençons à voir la valeur du Rédempteur. Nous aurions des vues plus complètes du Rédempteur et des affections plus vives envers lui, si nous priions davantage pour obtenir le Saint-Esprit et si nous comptions davantage sur lui.

Versets 16-22

Il est bon de considérer combien nos temps de grâce sont proches de leur fin, afin d'être stimulés à les mettre à profit. Mais la tristesse des disciples allait bientôt se changer en joie, comme celle d'une mère à la vue de son enfant. Le Saint-Esprit serait leur Consolateur, et ni les hommes ni les démons, ni les souffrances de la vie ni celles de la mort ne pourraient jamais les priver de leur joie. Les croyants ont de la joie ou de la tristesse selon qu'ils voient Christ et les marques de sa présence. Une tristesse vient sur les impies, que rien ne peut adoucir ; le croyant est héritier d'une joie que personne ne peut lui ravir. Où est maintenant la joie des meurtriers de notre Seigneur, et la tristesse de ses amis ?

Versets 23-27

Demander au Père révèle le sentiment de nos besoins spirituels et le désir des bénédictions spirituelles, avec la conviction qu'on ne peut les obtenir que de Dieu. Demander au nom de Christ, c'est reconnaître que nous sommes indignes de recevoir aucune faveur de Dieu, et c'est montrer une entière dépendance envers Christ, comme l'Éternel notre justice. Notre Seigneur avait jusque-là parlé en sentences brèves et pleines de poids, ou en paraboles, dont les disciples ne comprenaient pas pleinement la portée ; mais après sa résurrection, il avait l'intention de leur enseigner clairement les choses qui concernaient le Père et le chemin qui mène à lui par son intercession. Et la fréquence avec laquelle notre Seigneur insiste pour que nous présentions nos requêtes en son nom montre que le grand but de la médiation de Christ est de nous pénétrer d'un profond sentiment de notre état de péché, et du mérite et de la puissance de sa mort, par laquelle nous avons accès auprès de Dieu. Et souvenons-nous toujours que s'adresser au Père au nom de Christ, ou s'adresser au Fils comme Dieu habitant dans la nature humaine et réconciliant le monde avec lui-même, c'est la même chose, puisque le Père et le Fils sont un.

Versets 28-33

Voici une déclaration claire de la venue de Christ d'auprès du Père et de son retour vers lui. Le Rédempteur, à son entrée dans le monde, était Dieu manifesté en chair, et à son départ il a été élevé dans la gloire. Par cette parole, les disciples progressèrent en connaissance. Et aussi dans la foi : « Maintenant nous savons. » Hélas ! ils ne connaissaient pas leur propre faiblesse. La nature divine n'abandonna pas la nature humaine, mais elle la soutint, et donna consolation et valeur aux souffrances de Christ. Et tant que nous avons la présence favorable de Dieu, nous sommes heureux, et nous devons être en paix, même si le monde entier nous abandonne. La paix en Christ est la seule vraie paix ; c'est en lui seul que les croyants la possèdent. Par lui nous avons la paix avec Dieu, et ainsi, en lui, nous avons la paix dans notre propre esprit. Nous devons prendre courage, parce que Christ a vaincu le monde avant nous. Mais, pendant que nous pensons être debout, prenons garde de tomber. Nous ne savons pas comment nous agirions si nous étions amenés dans la tentation ; veillons et prions sans cesse, afin de ne pas être laissés à nous-mêmes.

↑ Chapitres · Livres

Jean 17

	La prière de Christ pour lui-même. · versets 1-5
	Sa prière pour ses disciples. · versets 6-10
	Sa prière. · versets 11-26


Versets 1-5

Notre Seigneur pria comme homme et comme Médiateur de son peuple ; pourtant il parla avec majesté et autorité, comme étant un avec le Père et égal à lui. La vie éternelle ne pouvait être donnée aux croyants que si Christ, leur garant, glorifiait le Père et était glorifié par lui. C'est là le chemin du pécheur vers la vie éternelle, et quand cette connaissance sera rendue parfaite, la sainteté et le bonheur seront pleinement goûtés. La sainteté et le bonheur des rachetés sont tout particulièrement cette gloire de Christ et de son Père qui était la joie qui lui était réservée, pour laquelle il a souffert la croix et méprisé l'ignominie ; cette gloire était le but du travail de son âme, et en l'obtenant il a été pleinement satisfait. Nous apprenons ainsi que glorifier Dieu est nécessaire comme preuve de notre part en Christ, par qui la vie éternelle est le don gratuit de Dieu.

Versets 6-10

Christ prie pour ceux qui sont à lui. Tu me les as donnés comme des brebis au berger, pour être gardées ; comme un malade au médecin, pour être guéri ; comme des enfants à un précepteur, pour être instruits ; c'est ainsi qu'il rendra compte de ce qui lui a été confié. C'est une grande satisfaction pour nous, dans notre confiance en Christ, de savoir que lui-même, tout ce qu'il est et tout ce qu'il a, tout ce qu'il a dit et fait, tout ce qu'il fait et fera, vient de Dieu. Christ présenta cette prière pour son peuple seul, en tant que croyants ; non pour le monde en général. Pourtant, quiconque désire venir au Père, et a conscience d'être indigne de venir en son propre nom, n'a pas à être découragé par cette déclaration du Sauveur, car il est à la fois capable et désireux de sauver parfaitement tous ceux qui s'approchent de Dieu par lui. Des convictions et des désirs sérieux sont des signes encourageants d'une œuvre déjà accomplie dans un homme ; ils commencent à prouver qu'il a été choisi pour le salut, par la sanctification de l'Esprit et par la foi en la vérité. Ils sont à toi ; ne pourvoiras-tu pas aux tiens ? Ne les mettras-tu pas en sûreté ? Observez le fondement sur lequel repose cet argument : Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi. Cela montre que le Père et le Fils sont un. Tout ce qui est à moi est à toi. Le Fils ne reconnaît comme siens que ceux qui sont consacrés au service du Père.

Versets 11-16

Christ ne prie pas pour qu'ils soient riches et grands dans le monde, mais pour qu'ils soient gardés du péché, fortifiés pour leur devoir et amenés en sûreté au ciel. La prospérité de l'âme est la meilleure des prospérités. Il plaida auprès de son Père saint pour qu'il les gardât par sa puissance et pour sa gloire, afin qu'ils fussent unis dans l'affection et dans les travaux, à l'image même de l'union du Père et du Fils. Il ne pria pas pour que ses disciples fussent retirés du monde afin d'échapper à la fureur des hommes, car ils avaient une grande œuvre à accomplir pour la gloire de Dieu et le bien des hommes. Mais il pria pour que le Père les préservât du mal : d'être corrompus par le monde, par les restes du péché dans leur cœur, et par la puissance et la ruse de Satan. Afin qu'ils pussent traverser le monde comme un pays ennemi, ainsi qu'il l'avait fait lui-même. Ils ne sont pas laissés ici pour poursuivre les mêmes buts que les hommes qui les entourent, mais pour glorifier Dieu et servir leur génération. L'Esprit de Dieu, dans les vrais chrétiens, est opposé à l'esprit du monde.

Versets 17-19

Christ pria ensuite pour les disciples, afin qu'ils fussent non seulement gardés du mal, mais rendus bons. C'est la prière de Jésus pour tous ceux qui sont à lui, qu'ils soient rendus saints. Même les disciples doivent prier pour obtenir la grâce qui sanctifie. Le moyen par lequel cette grâce est donnée, c'est « par ta vérité : ta parole est la vérité ». Sanctifie-les, mets-les à part pour toi et pour ton service. Reconnais-les dans leur ministère ; que ta main les accompagne. Jésus se consacra entièrement à son œuvre et à toutes ses parties, surtout à l'offrande de lui-même sans tache à Dieu, par l'Esprit éternel. La sainteté réelle de tous les vrais chrétiens est le fruit de la mort de Christ, par laquelle le don du Saint-Esprit a été acquis ; il s'est livré lui-même pour son Église, afin de la sanctifier. Si nos vues ne produisent pas cet effet en nous, ce ne sont pas des vérités divines, ou nous ne les recevons pas par une foi vivante et agissante, mais comme de simples notions.

Versets 20-23

Notre Seigneur pria tout particulièrement pour que tous les croyants soient comme un seul corps sous un seul chef, animé d'une seule âme, par leur union avec Christ et avec le Père en lui, par le Saint-Esprit qui habite en eux. Plus ils se disputent sur des choses secondaires, plus ils jettent le doute sur le christianisme. Efforçons-nous de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix, en priant pour que tous les croyants soient de plus en plus unis dans une même pensée et un même sentiment. Ainsi nous convaincrons le monde de la vérité et de l'excellence de notre religion, et nous trouverons une plus douce communion avec Dieu et avec ses saints.

Versets 24-26

Christ, comme étant un avec le Père, demanda en faveur de tous ceux qui lui avaient été donnés, et qui croiraient en lui en temps voulu, qu'ils soient amenés au ciel ; et que là, toute l'assemblée des rachetés puisse contempler sa gloire comme celle de leur Ami et Frère bien-aimé, et y trouver le bonheur. Il avait fait connaître, et ferait connaître encore, le nom ou le caractère de Dieu, par sa doctrine et par son Esprit, afin que, étant un avec lui, l'amour du Père pour lui demeurât aussi avec eux. Ainsi, unis à lui par un seul Esprit, ils pourraient être remplis de toute la plénitude de Dieu, et jouir d'une félicité dont nous ne pouvons nous faire aucune juste idée dans notre état présent.

↑ Chapitres · Livres

Jean 18

	Christ arrêté dans le jardin. · versets 1-12
	Christ devant Anne et Caïphe. · versets 13-27
	Christ devant Pilate. · versets 28-40


Versets 1-12

Le péché a commencé dans le jardin d'Éden ; c'est là que la malédiction fut prononcée, là que le Rédempteur fut promis ; et c'est dans un jardin que cette Postérité promise entra en lutte avec l'ancien serpent. Christ fut aussi enseveli dans un jardin. Quand nous nous promenons dans nos jardins, prenons-en occasion pour méditer sur les souffrances de Christ dans un jardin. Notre Seigneur Jésus, sachant tout ce qui devait lui arriver, s'avança et demanda : Qui cherchez-vous ? Quand le peuple voulut le forcer à prendre une couronne, il se retira (chap. 6:15) ; mais quand ils vinrent pour le forcer à aller à la croix, il s'offrit lui-même ; car il était venu dans ce monde pour souffrir, et il est allé dans l'autre monde pour régner. Il montra clairement ce qu'il aurait pu faire ; quand il les renversa, il aurait pu les frapper de mort, mais il ne voulut pas le faire. Ce dut être l'effet de la puissance divine que les huissiers et les soldats laissèrent les disciples s'en aller tranquillement, après la résistance qui leur avait été opposée. Christ nous a donné un exemple de douceur dans les souffrances, et un modèle de soumission à la volonté de Dieu en tout ce qui nous concerne. Ce n'est qu'une coupe, une petite chose. C'est une coupe qui nous est donnée ; les souffrances sont des dons. Elle nous est donnée par un Père, qui a l'autorité d'un père et ne nous fait aucun tort ; l'affection d'un père, et ne nous veut aucun mal. Par l'exemple de notre Sauveur, nous devons apprendre comment recevoir nos afflictions plus légères, et nous demander si nous devons nous opposer à la volonté de notre Père ou nous défier de son amour. Nous étions liés par les cordes de nos iniquités, par le joug de nos transgressions. Christ, fait sacrifice pour le péché à notre place afin de nous délivrer de ces liens, s'est soumis lui-même à être lié pour nous. C'est à ses liens que nous devons notre liberté ; c'est ainsi que le Fils nous affranchit.

Versets 13-27

Simon Pierre renia son Maître. Les détails en ont été relevés dans les remarques sur les autres Évangiles. Le commencement du péché est comme une eau qu'on laisse échapper. Le péché du mensonge est un péché fécond ; un mensonge en exige un autre pour le soutenir, et celui-là un autre encore. Si l'appel à nous exposer au danger est clair, nous pouvons espérer que Dieu nous rendra capables de l'honorer ; s'il ne l'est pas, nous pouvons craindre que Dieu ne nous laisse nous couvrir de honte. Ils ne dirent rien des miracles de Jésus, par lesquels il avait fait tant de bien et qui prouvaient sa doctrine. Ainsi les ennemis de Christ, tout en contestant sa vérité, ferment volontairement les yeux devant elle. Il en appelle à ceux qui l'ont entendu. La doctrine de Christ peut en appeler sans crainte à tous ceux qui la connaissent, et ceux qui jugent selon la vérité lui rendent témoignage. Notre ressentiment des injures ne doit jamais être emporté. Il raisonna avec l'homme qui lui avait fait injure, et nous pouvons en faire autant.

Versets 28-32

Il était injuste de faire mourir quelqu'un qui avait fait tant de bien ; c'est pourquoi les Juifs voulaient se mettre à l'abri du reproche. Beaucoup craignent le scandale d'une mauvaise action plus que le péché qu'elle renferme. Christ avait dit qu'il serait livré aux païens et qu'ils le feraient mourir ; par là cette parole fut accomplie. Il avait dit qu'il serait crucifié, élevé. Si les Juifs l'avaient jugé selon leur loi, il aurait été lapidé ; la crucifixion n'a jamais été en usage chez les Juifs. Il est décidé à notre sujet, bien que cela ne nous soit pas révélé, de quelle mort nous mourrons : cela devrait nous délivrer de toute inquiétude à ce sujet. Seigneur, ce que tu as fixé, quand et comment tu l'as fixé.

Versets 33-40

Es-tu le roi des Juifs ? ce roi des Juifs attendu depuis si longtemps ? Le Messie, le Prince : est-ce toi ? Te dis-tu tel, et voudrais-tu qu'on te considère comme tel ? Christ répondit à cette question par une autre ; non pour l'esquiver, mais pour que Pilate réfléchisse à ce qu'il faisait. Il ne s'était jamais attribué aucun pouvoir terrestre ; jamais on ne lui avait imputé de principes ou de pratiques séditieux. Christ exposa la nature de son royaume. Sa nature n'est pas de ce monde ; c'est un royaume au-dedans des hommes, établi dans leur cœur et leur conscience ; ses richesses sont spirituelles, sa puissance est spirituelle, et sa gloire est intérieure. Ses appuis ne sont pas de ce monde ; ses armes sont spirituelles ; il n'a pas eu besoin de la force pour se maintenir et s'étendre et n'en a pas usé, et il ne s'est opposé à aucun royaume, sinon à celui du péché et de Satan. Son objet et son but ne sont pas de ce monde. Quand Christ dit : Je suis la Vérité, il dit en fait : Je suis Roi. Il conquiert par l'évidence convaincante de la vérité ; il gouverne par la puissance souveraine de la vérité. Les sujets de ce royaume sont ceux qui sont de la vérité. Pilate posa une bonne question ; il dit : Qu'est-ce que la vérité ? Quand nous sondons les Écritures et que nous suivons le ministère de la parole, ce doit être avec cette question : Qu'est-ce que la vérité ? et avec cette prière : Conduis-moi dans ta vérité, dans toute la vérité. Mais beaucoup posent cette question qui n'ont pas la patience de persévérer dans leur recherche de la vérité, ou pas assez d'humilité pour la recevoir. Par cette déclaration solennelle de l'innocence de Christ, il apparaît que, bien que le Seigneur Jésus ait été traité comme le pire des malfaiteurs, il n'a jamais mérité un tel traitement. Mais elle révèle le but de sa mort : il est mort comme un sacrifice pour nos péchés. Pilate voulait plaire à tous les partis ; et il était gouverné par la sagesse du monde plus que par les règles de la justice. Le péché est un brigand, et pourtant beaucoup le choisissent follement plutôt que Christ, qui nous enrichirait véritablement. Efforçons-nous de couvrir de honte nos accusateurs, comme Christ l'a fait ; et gardons-nous de crucifier de nouveau Christ.

↑ Chapitres · Livres

Jean 19

	Christ condamné et crucifié. · versets 1-18
	Christ sur la croix. · versets 19-30
	Son côté percé. · versets 31-37
	L'ensevelissement de Jésus. · versets 38-42


Versets 1-18

Pilate ne pensait guère avec quel saint respect ces souffrances de Christ seraient, dans les siècles à venir, méditées et racontées par les meilleurs et les plus grands des hommes. Notre Seigneur Jésus sortit, consentant à être exposé à leur mépris. Il est bon pour tout homme qui a la foi de contempler Jésus-Christ dans ses souffrances. Contemplez-le et aimez-le ; regardez sans cesse à Jésus. Leur haine aiguisait-elle leurs efforts contre lui ? et notre amour pour lui n'animera-t-il pas nos efforts pour lui et pour son royaume ? Pilate semble avoir pensé que Jésus pouvait être un personnage au-dessus du commun. Même la conscience naturelle fait craindre aux hommes d'être trouvés en train de combattre contre Dieu. Comme notre Seigneur a souffert pour les péchés des Juifs et des païens, ce fut une disposition particulière du conseil de la Sagesse divine que les Juifs conçoivent d'abord le dessein de sa mort, et que les païens exécutent ce dessein. Si Christ n'avait pas été ainsi rejeté des hommes, nous aurions été pour toujours rejetés de Dieu. Le Fils de l'homme était maintenant livré entre les mains d'hommes méchants et déraisonnables. Il fut emmené pour nous, afin que nous puissions échapper. Il fut cloué à la croix, comme un sacrifice lié à l'autel. L'Écriture fut accomplie : il ne mourut pas à l'autel parmi les sacrifices, mais parmi des criminels sacrifiés à la justice publique. Et maintenant, arrêtons-nous, et regardons Jésus avec foi. Y eut-il jamais une douleur semblable à sa douleur ? Voyez-le saigner, voyez-le mourir, voyez-le et aimez-le ! aimez-le, et vivez pour lui !

Versets 19-30

Voici quelques circonstances remarquables de la mort de Jésus, rapportées plus complètement qu'auparavant. Pilate ne voulut pas satisfaire les principaux sacrificateurs en permettant que l'inscription soit modifiée ; ce qui était sans doute dû à une puissance secrète de Dieu agissant sur son cœur, afin que cette déclaration du caractère et de l'autorité de notre Seigneur demeure. Bien des choses faites par les soldats romains furent l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament. Tout ce qui y est écrit sera accompli. Christ pourvut tendrement aux besoins de sa mère au moment de sa mort. Parfois, quand Dieu nous retire une consolation, il nous en suscite une autre là où nous ne l'attendions pas. L'exemple de Christ enseigne à tous les hommes à honorer leurs parents dans la vie et dans la mort, à pourvoir à leurs besoins et à favoriser leur bien-être par tous les moyens en leur pouvoir. Observez surtout la parole de mort avec laquelle Jésus rendit l'esprit. Tout est accompli ; c'est-à-dire que les desseins du Père concernant ses souffrances étaient maintenant accomplis. Tout est accompli : tous les types et toutes les prophéties de l'Ancien Testament qui annonçaient les souffrances du Messie étaient réalisés. Tout est accompli : la loi cérémonielle est abolie ; la réalité est maintenant venue, et toutes les ombres ont disparu. Tout est accompli : il est mis fin à la transgression par l'introduction d'une justice éternelle. Ses souffrances étaient maintenant terminées, aussi bien celles de son âme que celles de son corps. Tout est accompli : l'œuvre de la rédemption et du salut de l'homme est maintenant achevée. Sa vie ne lui fut pas ôtée par la force, mais elle fut librement donnée.

Versets 31-37

On voulut s'assurer que Jésus était mort. Il mourut plus vite que ne le faisaient d'ordinaire les crucifiés. Cela montrait qu'il avait donné sa vie de lui-même. La lance ouvrit les sources mêmes de la vie ; aucun corps humain n'aurait pu survivre à une telle blessure. Mais le fait que cela soit attesté si solennellement montre qu'il y avait là quelque chose de particulier. Le sang et l'eau qui en sortirent signifiaient ces deux grands bienfaits auxquels tous les croyants ont part par Christ : la justification et la sanctification ; le sang pour l'expiation, l'eau pour la purification. L'un et l'autre coulent du côté percé de notre Rédempteur. C'est à Christ crucifié que nous devons le mérite pour notre justification, et l'Esprit et la grâce pour notre sanctification. Que cela fasse taire les craintes des chrétiens faibles et encourage leurs espérances : il sortit du côté percé de Jésus de l'eau et du sang, pour les justifier et pour les sanctifier. L'Écriture fut accomplie en ce que Pilate ne permit pas qu'on lui brise les jambes (Ps 34:20). Il y en avait un type dans l'agneau pascal (Ex 12:46). Puissions-nous toujours regarder à celui que, par nos péchés, nous avons percé par ignorance et par légèreté, et même parfois contre nos convictions et malgré ses bontés ; et qui a fait couler de son côté blessé l'eau et le sang, afin que nous soyons justifiés et sanctifiés en son nom.

Versets 38-42

Joseph d'Arimathée était disciple de Christ en secret. Les disciples devraient se déclarer ouvertement ; pourtant certains qui, dans de moindres épreuves, ont été craintifs, ont été courageux dans de plus grandes. Quand Dieu a une œuvre à faire, il sait trouver ceux qui sont propres à la faire. L'embaumement fut fait par Nicodème, ami secret de Christ, bien qu'il ne fût pas son disciple assidu. La grâce qui est d'abord semblable à un roseau cassé peut ensuite ressembler à un cèdre robuste. Par là, ces deux hommes riches montrèrent l'estime qu'ils avaient pour la personne et la doctrine de Christ, et que cette estime n'était pas diminuée par l'opprobre de la croix. Nous devons faire notre devoir selon le jour et l'occasion présents, et laisser à Dieu le soin d'accomplir ses promesses à sa manière et en son temps. Le sépulcre de Jésus fut mis parmi les méchants, comme c'était le cas pour ceux qui étaient suppliciés comme criminels ; mais son tombeau fut avec le riche, comme cela avait été prophétisé (Es 53:9) ; il était bien peu probable que ces deux circonstances soient jamais réunies chez la même personne. Il fut enseveli dans un sépulcre neuf ; on ne pouvait donc pas dire que ce n'était pas lui, mais un autre, qui était ressuscité. Nous apprenons aussi ici à ne pas nous préoccuper du lieu de notre sépulture. Il fut enseveli dans le sépulcre le plus proche. Voici le Soleil de justice couché pour un temps, pour se lever de nouveau dans une plus grande gloire, et ne plus jamais se coucher.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-10

Si Christ avait donné sa vie en rançon et ne l'avait pas reprise, il ne serait pas apparu que ce don était accepté comme satisfaction. Ce fut une grande épreuve pour Marie de voir que le corps avait disparu. Les croyants faibles font souvent un sujet de plainte de ce qui est en réalité un juste motif d'espérance et un sujet de joie. Il est bon que ceux qui sont plus honorés que d'autres des privilèges des disciples soient plus actifs que d'autres dans le devoir des disciples ; plus disposés à se donner de la peine et à courir des risques pour une bonne œuvre. Nous devons faire de notre mieux, sans envier ceux qui peuvent faire mieux, ni mépriser ceux qui font de leur mieux, même s'ils restent en arrière. Le disciple que Jésus aimait d'une manière particulière, et qui pour cela aimait Jésus d'une manière particulière, arriva le premier. L'amour de Christ nous fera abonder dans tout devoir plus que toute autre chose. Celui qui resta en arrière était Pierre, qui avait renié Christ. Le sentiment de la culpabilité nous entrave dans le service de Dieu. Les disciples ne comprenaient pas encore l'Écriture, selon laquelle Christ devait ressusciter des morts.

Versets 11-18

Nous avons des chances de chercher et de trouver quand nous cherchons avec affection, et quand nous cherchons avec larmes. Mais beaucoup de croyants se plaignent des nuages et des ténèbres sous lesquels ils se trouvent, qui sont des moyens de grâce pour humilier leur âme, faire mourir leurs péchés et leur rendre Christ plus cher. La vue des anges et de leurs sourires ne suffira pas sans la vue de Jésus et des sourires de Dieu en lui. Nul ne connaît, sinon ceux qui l'ont éprouvé, la douleur d'une âme délaissée, qui a eu des preuves consolantes de l'amour de Dieu en Christ et des espérances du ciel, mais qui les a maintenant perdues et marche dans les ténèbres ; un esprit ainsi blessé, qui le relèvera ? Christ, en se manifestant à ceux qui le cherchent, dépasse souvent leur attente. Voyez avec quel sérieux le cœur de Marie cherchait à trouver Jésus. La manière dont Christ se fait connaître à son peuple, c'est par sa parole ; sa parole appliquée à leur âme, qui leur parle en particulier. On pourrait lire : Est-ce mon Maître ? Voyez avec quel plaisir ceux qui aiment Jésus parlent de son autorité sur eux. Il lui défend d'attendre que sa présence corporelle aille au-delà de l'état présent des choses. Observez la relation avec Dieu qui découle de l'union avec Christ. Nous, ayant part à la nature divine, le Père de Christ est notre Père ; et lui, ayant part à la nature humaine, notre Dieu est son Dieu. L'ascension de Christ au ciel, pour y plaider pour nous, est également une consolation inexprimable. Qu'ils ne pensent pas que cette terre doive être leur demeure et leur repos ; leur regard, leur but et leurs ardents désirs doivent être tournés vers un autre monde, avec toujours cette pensée au cœur : Je monte, c'est pourquoi je dois chercher les choses d'en haut. Et que ceux qui connaissent la parole de Christ s'efforcent que d'autres tirent profit de leur connaissance.

Versets 19-25

C'était le premier jour de la semaine, et ce jour est ensuite souvent mentionné par les écrivains sacrés ; car il fut évidemment mis à part comme le sabbat chrétien, en souvenir de la résurrection de Christ. Les disciples avaient fermé les portes par crainte des Juifs ; et alors qu'ils ne s'y attendaient nullement, Jésus lui-même vint et se présenta au milieu d'eux, ayant ouvert les portes miraculeusement, quoique silencieusement. C'est une consolation pour les disciples de Christ, quand leurs assemblées ne peuvent se tenir qu'en secret, de savoir qu'aucune porte ne peut exclure la présence de Christ. Quand il manifeste son amour aux croyants par les consolations de son Esprit, il les assure que, parce qu'il vit, eux aussi vivront. La vue de Christ réjouira en tout temps le cœur d'un disciple ; et plus nous verrons Jésus, plus nous nous réjouirons. Il dit : Recevez le Saint-Esprit, montrant ainsi que leur vie spirituelle, aussi bien que toute leur capacité pour leur œuvre, viendrait de lui et dépendrait de lui. Toute parole de Christ reçue dans le cœur par la foi vient accompagnée de ce souffle divin ; et sans lui il n'y a ni lumière ni vie. Rien de Dieu n'est vu, connu, discerné ou ressenti, sinon par lui. Ensuite, Christ chargea les apôtres de déclarer la seule méthode par laquelle le péché serait pardonné. Ce pouvoir n'existait nullement chez les apôtres comme pouvoir de prononcer un jugement, mais seulement comme pouvoir de déclarer le caractère de ceux que Dieu accepterait ou rejetterait au jour du jugement. Ils ont clairement établi les marques auxquelles on peut discerner un enfant de Dieu et le distinguer d'un faux croyant ; et c'est selon ce qu'ils ont déclaré que chaque cas sera décidé au jour du jugement. Quand nous nous assemblons au nom de Christ, surtout en son saint jour, il nous rencontrera et nous parlera de paix. Les disciples de Christ doivent s'efforcer de s'édifier les uns les autres sur leur très sainte foi, aussi bien en répétant à ceux qui étaient absents ce qu'ils ont entendu, qu'en faisant connaître ce qu'ils ont éprouvé. Thomas limita le Saint d'Israël, en voulant être convaincu selon sa propre méthode ou pas du tout. Il aurait justement pu être laissé dans son incrédulité, après avoir rejeté des preuves si abondantes. Les craintes et les tristesses des disciples sont souvent prolongées pour punir leur négligence.

Versets 26-28

Qu'un jour sur sept doive être religieusement observé, c'est une institution qui remonte au commencement. Et que, dans le royaume du Messie, le premier jour de la semaine doive être ce jour solennel, cela fut indiqué par le fait que Christ, ce jour-là, à plusieurs reprises, rencontra ses disciples dans une assemblée religieuse. L'observance religieuse de ce jour nous est parvenue à travers tous les âges de l'Église. Il n'y a pas une parole d'incrédulité sur nos langues, ni une pensée dans notre esprit, qui ne soit connue du Seigneur Jésus ; et il voulut bien s'accommoder même à Thomas plutôt que de le laisser dans son incrédulité. Nous devons ainsi supporter les faibles (Ro 15:1-2). Cet avertissement est donné à tous. Si nous sommes incrédules, nous sommes sans Christ et sans grâce, sans espérance et sans joie. Thomas eut honte de son incrédulité et s'écria : Mon Seigneur et mon Dieu ! Il parla avec affection, comme quelqu'un qui saisissait Christ de toutes ses forces : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Les croyants sincères et véritables, même lents et faibles, seront reçus avec grâce par le Seigneur Jésus. C'est le devoir de ceux qui lisent et entendent l'Évangile de croire, d'embrasser la doctrine de Christ et ce témoignage qui le concerne (1 Jn 5:11).

Versets 30-31

Il y eut d'autres signes et d'autres preuves de la résurrection de notre Seigneur, mais ceux-ci ont été mis par écrit afin que tous croient que Jésus était le Messie promis, le Sauveur des pécheurs et le Fils de Dieu ; afin que, par cette foi, ils obtiennent la vie éternelle, par sa miséricorde, sa vérité et sa puissance. Puissions-nous croire que Jésus est le Christ, et, en croyant, avoir la vie en son nom.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-14

Christ se fait connaître à son peuple, d'ordinaire dans ses ordonnances ; mais parfois, par son Esprit, il le visite quand il est occupé à ses affaires. Il est bon que les disciples de Christ soient ensemble dans la conversation ordinaire et dans le travail ordinaire. L'heure de leur entrée en action n'était pas venue. Ils voulaient contribuer à leur propre entretien et n'être à charge à personne. Le moment où Christ se fait connaître à son peuple, c'est quand celui-ci est le plus dans l'embarras. Il connaît les besoins temporels de son peuple, et il lui a promis non seulement une grâce suffisante, mais la nourriture qui lui est nécessaire. La divine Providence s'étend aux choses les plus minimes, et heureux sont ceux qui reconnaissent Dieu dans toutes leurs voies. Ceux qui sont humbles, diligents et patients, même si leurs travaux sont contrariés, seront couronnés ; ils vivent parfois assez pour voir leurs affaires prendre une heureuse tournure, après bien des luttes. Et l'on ne perd rien à observer les ordres de Christ ; c'est jeter le filet du côté droit de la barque. Jésus se manifeste à son peuple en faisant pour lui ce que nul autre ne peut faire, et des choses qu'il n'attendait pas. Il voulait veiller à ce que ceux qui avaient tout quitté pour lui ne manquent d'aucun bien. Et les faveurs récentes doivent rappeler les faveurs passées, afin que le pain mangé ne soit pas oublié. Celui que Jésus aimait fut le premier à dire : C'est le Seigneur. Jean s'était attaché le plus étroitement à son Maître dans ses souffrances, et il le reconnut le premier. Pierre était le plus zélé, et il atteignit Christ le premier. Combien Dieu dispense diversement ses dons, et quelle différence il peut y avoir entre certains croyants et d'autres dans leur manière d'honorer Christ ; et pourtant tous peuvent être agréés de lui ! D'autres restent dans la barque, traînent le filet et amènent les poissons à terre, et il ne faut pas blâmer ces personnes comme mondaines ; car elles servent Christ, à leur place, aussi véritablement que les autres. Le Seigneur Jésus avait préparé de la nourriture pour eux. Nous n'avons pas besoin de rechercher curieusement d'où elle venait ; mais nous pouvons être consolés par le soin que Christ prend de ses disciples. Bien qu'il y eût tant de poissons, et de si gros, ils n'en perdirent aucun et n'endommagèrent pas leur filet. Le filet de l'Évangile a enfermé des multitudes, et pourtant il est toujours aussi solide pour amener les âmes à Dieu.

Versets 15-19

Notre Seigneur s'adressa à Pierre par son nom d'origine, comme s'il avait perdu celui de Pierre en le reniant. Il répondit alors : Tu sais que je t'aime ; mais sans prétendre aimer Jésus plus que les autres. Nous ne devons pas être surpris de voir notre sincérité mise en question quand nous avons nous-mêmes fait ce qui la rend douteuse. Tout souvenir des péchés passés, même des péchés pardonnés, renouvelle la tristesse d'un vrai pénitent. Conscient de son intégrité, Pierre en appela solennellement à Christ, comme à celui qui connaît toutes choses, même les secrets de son cœur. Il est bon que nos chutes et nos erreurs nous rendent plus humbles et plus vigilants. La sincérité de notre amour pour Dieu doit être mise à l'épreuve ; et il nous convient de demander, par une prière ardente et persévérante, au Dieu qui sonde les cœurs, de nous examiner et de nous éprouver, pour savoir si nous sommes capables de soutenir cette épreuve. Nul ne peut être qualifié pour paître les brebis et les agneaux de Christ s'il n'aime pas le bon Berger plus que tout avantage ou tout objet terrestre. C'est le grand souci de tout homme de bien, de quelque mort qu'il meure, d'y glorifier Dieu ; car quel est notre but principal, sinon de mourir pour le Seigneur, à la parole du Seigneur ?

Versets 20-24

Les souffrances, les douleurs et la mort paraîtront redoutables même au chrétien expérimenté ; mais dans l'espérance de glorifier Dieu, de quitter un monde pécheur et d'être auprès de son Seigneur, il devient prêt à obéir à l'appel du Rédempteur et à le suivre à travers la mort jusqu'à la gloire. C'est la volonté de Christ que ses disciples s'occupent de leur propre devoir et ne soient pas curieux des événements futurs, que ce soit pour eux-mêmes ou pour les autres. Il y a bien des choses dont nous sommes portés à nous inquiéter, qui ne nous regardent pas. Les affaires des autres ne nous regardent pas, pour que nous nous en mêlions ; nous devons travailler paisiblement et nous occuper de nos propres affaires. On pose bien des questions curieuses sur les desseins de Dieu et sur l'état du monde invisible, au sujet desquelles nous pouvons dire : Que nous importe ? Et si nous nous appliquons au devoir de suivre Christ, nous n'aurons ni le cœur ni le temps de nous mêler de ce qui ne nous concerne pas. Combien peu on peut se fier aux traditions non écrites ! Que l'Écriture soit son propre interprète et s'explique elle-même ; de même qu'elle est, dans une large mesure, sa propre preuve et se démontre elle-même, car elle est lumière. Voyez avec quelle facilité de telles erreurs sont redressées par la parole de Christ. Le langage de l'Écriture est le canal le plus sûr de la vérité de l'Écriture : les paroles qu'enseigne le Saint-Esprit (1 Co 2:13). Ceux qui ne peuvent s'accorder sur les mêmes termes techniques et sur leur application peuvent pourtant s'accorder sur les mêmes termes de l'Écriture, et s'aimer les uns les autres.

Verset 25

Seule une petite partie des actions de Jésus a été écrite. Mais bénissons Dieu pour tout ce qui se trouve dans les Écritures, et soyons reconnaissants qu'il y ait tant de choses en si peu d'espace. Il en est rapporté assez pour diriger notre foi et régler notre conduite ; davantage aurait été inutile. Une grande partie de ce qui est écrit est négligée, beaucoup est oublié, et beaucoup devient matière à des disputes douteuses. Nous pouvons cependant attendre la joie que nous recevrons dans le ciel d'une connaissance plus complète de tout ce que Jésus a fait et dit, ainsi que de la conduite de sa providence et de sa grâce dans ses rapports avec chacun de nous. Que ce soit là notre bonheur. Ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie en son nom (chap. 20:31).
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Actes 1

	Preuves de la résurrection de Christ. · versets 1-5
	L'ascension de Christ. · versets 6-11
	Les apôtres s'unissent dans la prière. · versets 12-14
	Matthias choisi à la place de Judas. · versets 15-26


Introduction

Ce livre relie les Évangiles aux Épîtres. Il contient beaucoup de détails sur les apôtres Pierre et Paul, et sur l'Église chrétienne depuis l'ascension de notre Sauveur jusqu'à l'arrivée de saint Paul à Rome, soit une période d'environ trente ans. Saint Luc est l'auteur de ce livre ; il fut présent à beaucoup des événements qu'il rapporte, et il accompagna Paul à Rome. Mais le récit ne fournit pas une histoire complète de l'Église pendant la période qu'il couvre, ni même de la vie de saint Paul. On a considéré que le but du livre était : 1. De rapporter de quelle manière les dons du Saint-Esprit furent communiqués le jour de la Pentecôte, et les miracles accomplis par les apôtres, pour confirmer la vérité du christianisme, en montrant que les déclarations de Christ s'étaient réellement accomplies. 2. De prouver le droit des païens à être admis dans l'Église de Christ. C'est ce que montre une grande partie du contenu du livre. Une large portion des Actes est occupée par les discours ou sermons de diverses personnes, dont le langage et la manière diffèrent, et qui se trouvent tous en accord avec les personnes qui les ont prononcés et les circonstances dans lesquelles ils ont été tenus. Il semble que la plupart de ces discours ne soient que la substance de ce qui a été réellement prononcé. Ils se rapportent néanmoins pleinement à Jésus comme le Christ, le Messie oint.

Versets 1-5

Notre Seigneur indiqua aux disciples l'œuvre qu'ils avaient à faire. Les apôtres se réunirent à Jérusalem, Christ leur ayant ordonné de ne pas s'en éloigner, mais d'attendre l'effusion du Saint-Esprit. Ce serait un baptême du Saint-Esprit, qui leur donnerait le pouvoir d'accomplir des miracles, et qui éclairerait et sanctifierait leurs âmes. Le fait que nous l'avons entendue de la bouche de Christ confirme la promesse divine et nous encourage à nous appuyer sur elle ; car en lui toutes les promesses de Dieu sont oui et amen.

Versets 6-11

Ils mirent de l'insistance à demander ce que leur Maître ne les avait jamais invités ni encouragés à rechercher. Notre Seigneur savait que son ascension et l'enseignement du Saint-Esprit mettraient bientôt fin à ces attentes ; c'est pourquoi il se contenta de les reprendre ; mais c'est un avertissement pour son Église dans tous les siècles : qu'elle se garde du désir d'une connaissance défendue. Il avait donné à ses disciples des instructions pour l'accomplissement de leur devoir, aussi bien avant sa mort que depuis sa résurrection, et cette connaissance suffit à un chrétien. Il suffit qu'il se soit engagé à donner aux croyants une force égale à leurs épreuves et à leurs services ; afin que, sous l'influence du Saint-Esprit, ils puissent, d'une manière ou d'une autre, être des témoins de Christ sur la terre, tandis que dans le ciel il conduit leurs affaires avec une sagesse, une vérité et un amour parfaits. Quand nous restons là à regarder et à perdre notre temps, la pensée du second avènement de notre Maître devrait nous stimuler et nous réveiller ; quand nous restons là à regarder et à trembler, elle devrait nous consoler et nous encourager. Que notre attente de ce jour soit ferme et joyeuse, et appliquons-nous à être trouvés irréprochables devant lui.

Versets 12-14

Dieu sait trouver des retraites pour son peuple. Ils persévéraient dans la prière. Tout le peuple de Dieu est un peuple qui prie. C'était alors pour les disciples de Christ un temps de détresse et de danger ; mais quelqu'un parmi vous est-il dans la souffrance ? Qu'il prie ; cela fera taire les soucis et les craintes. Ils avaient maintenant une grande œuvre à accomplir, et avant de l'entreprendre, ils prièrent Dieu avec ardeur pour obtenir sa présence. Ils attendaient la descente de l'Esprit, et ils abondaient en prières. Ceux qui sont dans une disposition de prière sont dans la meilleure disposition pour recevoir les bénédictions spirituelles. Christ avait promis d'envoyer bientôt le Saint-Esprit ; cette promesse ne devait pas supprimer la prière, mais l'animer et l'encourager. Une petite assemblée unie dans l'amour, exemplaire dans sa conduite, fervente dans la prière et sagement zélée pour faire avancer la cause de Christ, a toutes les chances de croître rapidement.

Versets 15-26

La grande chose que les apôtres devaient attester au monde, c'était la résurrection de Christ ; car c'était la grande preuve qu'il était le Messie, et le fondement de notre espérance en lui. Les apôtres furent établis, non pour une dignité et une domination terrestres, mais pour prêcher Christ et la puissance de sa résurrection. On en appela à Dieu : « Seigneur, toi qui connais les cœurs de tous », ce que nous ne connaissons pas ; et mieux qu'ils ne les connaissent eux-mêmes. Il convient que Dieu choisisse ses propres serviteurs ; et dans la mesure où, par les dispositions de sa providence ou par les dons de son Esprit, il montre qui il a choisi, ou ce qu'il a choisi pour nous, nous devons nous conformer à sa volonté. Reconnaissons sa main dans la détermination de tout ce qui nous arrive, surtout dans les choses par lesquelles une charge peut nous être confiée.
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Actes 2

	La descente du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. · versets 1-4
	Les apôtres parlent en diverses langues. · versets 5-13
	Le discours de Pierre aux Juifs. · versets 14-36
	Trois mille âmes converties. · versets 37-41
	La piété et l'affection des disciples. · versets 42-47


Versets 1-4

Nous ne pouvons oublier combien souvent, pendant que leur Maître était avec eux, il y eut des contestations parmi les disciples pour savoir lequel serait le plus grand ; mais maintenant toutes ces contestations avaient pris fin. Ils avaient davantage prié ensemble ces derniers temps. Si nous voulons que l'Esprit soit répandu d'en haut sur nous, soyons tous d'un commun accord. Et malgré les différences de sentiments et d'intérêts, telles qu'il y en avait parmi ces disciples, accordons-nous pour nous aimer les uns les autres ; car là où des frères demeurent ensemble dans l'union, l'Éternel envoie la bénédiction. Un vent impétueux vint avec une grande force. Cela devait signifier les puissantes influences et l'action de l'Esprit de Dieu sur l'esprit des hommes, et par là sur le monde. Ainsi les convictions de l'Esprit préparent la voie à ses consolations ; et les rudes rafales de ce vent béni préparent l'âme à ses brises douces et légères. Il parut comme un feu enflammé, qui se posa sur chacun d'eux, selon la parole de Jean-Baptiste au sujet de Christ : Il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. L'Esprit, comme le feu, fond le cœur, consume les scories et allume dans l'âme des affections pieuses et dévotes ; c'est en elles, comme dans le feu sur l'autel, que sont offerts les sacrifices spirituels. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit, plus qu'auparavant. Ils furent remplis des grâces de l'Esprit, et plus que jamais soumis à ses influences sanctifiantes ; plus détachés de ce monde et mieux familiarisés avec l'autre. Ils furent davantage remplis des consolations de l'Esprit, et se réjouirent plus que jamais de l'amour de Christ et de l'espérance du ciel : en elle furent englouties toutes leurs peines et toutes leurs craintes. Ils furent remplis des dons du Saint-Esprit ; ils reçurent des pouvoirs miraculeux pour l'avancement de l'Évangile. Ils parlaient, non d'après une réflexion ou une méditation préalable, mais selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer.

Versets 5-13

La différence des langues, apparue à Babel, a beaucoup entravé la diffusion de la connaissance et de la religion. Les instruments que le Seigneur employa d'abord pour répandre la religion chrétienne n'auraient pu faire aucun progrès sans ce don, qui prouvait que leur autorité venait de Dieu.

Versets 14-21

Le discours de Pierre montre qu'il était pleinement relevé de sa chute et pleinement rétabli dans la faveur divine ; car celui qui avait renié Christ le confessait maintenant hardiment. Son explication de l'effusion miraculeuse de l'Esprit avait pour but de réveiller les auditeurs, afin qu'ils embrassent la foi de Christ et se joignent à son Église. C'était l'accomplissement de l'Écriture et le fruit de la résurrection et de l'ascension de Christ, et la preuve de l'une et de l'autre. Bien que Pierre fût rempli du Saint-Esprit et parlât en langues selon que l'Esprit lui donnait de s'exprimer, il ne pensa pas pour autant à mettre de côté les Écritures. Les disciples de Christ n'apprennent jamais au-dessus de leur Bible ; et l'Esprit est donné non pour abolir les Écritures, mais pour nous rendre capables de les comprendre, de les approuver et de leur obéir. Assurément, nul n'échappera à la condamnation du grand jour, sinon ceux qui invoquent le nom du Seigneur, en son Fils Jésus-Christ et par lui, comme le Sauveur des pécheurs et le Juge de tous les hommes.

Versets 22-36

À partir de ce don du Saint-Esprit, Pierre leur prêche Jésus ; et voici l'histoire de Christ. Voici le récit de sa mort et de ses souffrances, dont ils avaient été témoins quelques semaines auparavant. Sa mort est considérée comme l'acte de Dieu, et un acte d'une grâce et d'une sagesse merveilleuses. Ainsi la justice divine devait être satisfaite, Dieu et l'homme réunis de nouveau, et Christ lui-même glorifié, selon un conseil éternel qui ne pouvait être changé. Et comme l'acte du peuple : de sa part, c'était un acte de péché et de folie terribles. La résurrection de Christ a ôté l'opprobre de sa mort ; Pierre s'étend longuement sur ce point. Christ était le Saint de Dieu, sanctifié et mis à part pour son service dans l'œuvre de la rédemption. Sa mort et ses souffrances devaient être, non pour lui seulement, mais pour tous les siens, l'entrée dans une vie bienheureuse pour l'éternité. Cet événement avait eu lieu comme il avait été annoncé, et les apôtres en étaient témoins. Et la résurrection ne reposait pas sur cela seul ; Christ avait répandu sur ses disciples les dons miraculeux et les influences divines, dont ils voyaient les effets. Par le Sauveur, les sentiers de la vie sont révélés ; et nous sommes encouragés à attendre la présence de Dieu et sa faveur pour toujours. Tout cela découle de la ferme conviction que Jésus est le Seigneur, et le Sauveur oint.

Versets 37-41

Dès la première proclamation de ce message divin, il apparut qu'une puissance divine l'accompagnait ; et des milliers furent amenés à l'obéissance de la foi. Mais ni les paroles de Pierre, ni le miracle dont ils étaient témoins, n'auraient pu produire de tels effets si le Saint-Esprit n'avait pas été donné. Les pécheurs, quand leurs yeux sont ouverts, ne peuvent qu'avoir le cœur vivement touché à cause du péché, ne peuvent que ressentir un trouble intérieur. L'apôtre les exhorta à se repentir de leurs péchés et à déclarer ouvertement leur foi en Jésus comme le Messie, en étant baptisés en son nom. En professant ainsi leur foi en lui, ils recevraient le pardon de leurs péchés, et auraient part aux dons et aux grâces du Saint-Esprit. Se séparer des méchants est le seul moyen de nous sauver d'eux. Ceux qui se repentent de leurs péchés et se donnent à Jésus-Christ doivent prouver leur sincérité en rompant avec les méchants. Nous devons nous sauver de ces gens-là, ce qui signifie les éviter avec effroi et une sainte crainte. Par la grâce de Dieu, trois mille personnes acceptèrent l'invitation de l'Évangile. Il ne peut faire aucun doute que le don du Saint-Esprit, qu'ils reçurent tous, et dont aucun vrai croyant n'a jamais été exclu, était cet Esprit d'adoption, cette grâce qui convertit, guide et sanctifie, accordée à tous les membres de la famille de notre Père céleste. La repentance et le pardon des péchés sont encore prêchés au premier des pécheurs au nom du Rédempteur ; le Saint-Esprit scelle encore la bénédiction dans le cœur du croyant ; les promesses encourageantes sont encore pour nous et pour nos enfants ; et les bénédictions sont encore offertes à tous ceux qui sont au loin.

Versets 42-47

Dans ces versets, nous avons l'histoire de l'Église véritablement primitive, de ses premiers jours ; état d'enfance, il est vrai, mais, comme l'enfance, état de sa plus grande innocence. Ils restaient attachés aux saintes ordonnances et abondaient en piété et en dévotion ; car le christianisme, quand il est reçu dans sa puissance, dispose l'âme à la communion avec Dieu par tous les moyens par lesquels il nous a ordonné de le rencontrer et a promis de nous rencontrer. La grandeur de l'événement les élevait au-dessus du monde, et le Saint-Esprit les remplissait d'un tel amour que chacun était pour l'autre comme pour lui-même ; ainsi tout était commun entre eux, non par l'abolition de la propriété, mais par la suppression de l'égoïsme et par la charité qu'il produisait. Et Dieu, qui les y poussait, savait qu'ils allaient bientôt être chassés de leurs possessions en Judée. Le Seigneur, de jour en jour, inclinait le cœur d'un plus grand nombre à embrasser l'Évangile ; non pas de simples gens faisant profession de foi, mais des hommes réellement amenés dans un état d'acceptation auprès de Dieu, ayant reçu la grâce de la régénération. Ceux que Dieu a destinés au salut éternel seront efficacement amenés à Christ, jusqu'à ce que la terre soit remplie de la connaissance de sa gloire.
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Actes 3

	Un boiteux guéri par Pierre et Jean. · versets 1-11
	Le discours de Pierre aux Juifs. · versets 12-26


Versets 1-11

Les apôtres et les premiers croyants participaient au culte du temple aux heures de la prière. Pierre et Jean semblent avoir été conduits par une direction divine à accomplir un miracle sur un homme âgé de plus de quarante ans, qui était impotent depuis sa naissance. Pierre, au nom de Jésus de Nazareth, lui ordonna de se lever et de marcher. De même, si nous voulons entreprendre utilement la guérison des âmes, nous devons nous avancer au nom et dans la puissance de Jésus-Christ, en appelant les pécheurs impuissants à se lever et à marcher dans le chemin de la sainteté, par la foi en lui. Qu'elle est douce pour nos âmes la pensée que, pour toutes les facultés infirmes de notre nature déchue, le nom de Jésus-Christ de Nazareth peut nous guérir ! Avec quelle sainte joie et quel ravissement foulerons-nous les saints parvis, quand Dieu l'Esprit nous y fera entrer par sa force !

Versets 12-18

Observez la différence dans la manière d'accomplir les miracles. Notre Seigneur parlait toujours comme possédant la toute-puissance ; il n'hésitait jamais à recevoir les plus grands honneurs qui lui étaient rendus à cause de ses miracles divins. Mais les apôtres rapportaient tout à leur Seigneur, et refusaient de recevoir aucun honneur, sinon comme ses instruments indignes. Cela montre que Jésus était un avec le Père et égal à lui ; tandis que les apôtres savaient qu'ils étaient des hommes faibles et pécheurs, dépendant en tout de Jésus, dont la puissance avait opéré la guérison. Les hommes utiles doivent être très humbles. Non pas à nous, Éternel, non pas à nous, mais à ton nom donne gloire. Toute couronne doit être jetée aux pieds de Christ. L'apôtre montra aux Juifs la grandeur de leur crime, mais il ne voulut pas les irriter ni les pousser au désespoir. Assurément, ceux qui rejettent, refusent ou renient Christ le font par ignorance ; mais cela ne peut en aucun cas être une excuse.

Versets 19-21

L'absolue nécessité de la repentance doit être imposée solennellement à la conscience de tous ceux qui désirent que leurs péchés soient effacés, et qu'ils aient part au rafraîchissement que seul peut procurer le sentiment de l'amour de Christ qui pardonne. Heureux ceux qui l'ont éprouvé ! Il n'était pas nécessaire que le Saint-Esprit fît connaître les temps et les moments de ces dispensations. Ces sujets restent encore obscurs. Mais quand les pécheurs sont convaincus de leurs péchés, ils crient au Seigneur pour obtenir le pardon ; et pour ceux qui se repentent, se convertissent et croient, des temps de rafraîchissement viendront de la part du Seigneur. Dans cet état d'épreuve et de mise à l'essai, le Rédempteur glorifié restera hors de notre vue, parce que nous devons vivre par la foi en lui.

Versets 22-26

Voici un puissant discours pour avertir les Juifs des terribles conséquences de leur incrédulité, dans les termes mêmes de Moïse, leur prophète préféré, par un zèle prétendu pour lequel ils étaient prêts à rejeter le christianisme et à chercher à le détruire. Christ est venu dans le monde pour apporter avec lui une bénédiction. Et il a envoyé son Esprit pour être la grande bénédiction. Christ est venu pour nous bénir en nous détournant de nos iniquités et en nous sauvant de nos péchés. Nous, par nature, nous sommes attachés au péché ; le dessein de la grâce divine est de nous en détourner, afin que non seulement nous l'abandonnions, mais que nous le haïssions. Que personne ne pense pouvoir être heureux en continuant dans le péché, quand Dieu déclare que la bénédiction consiste à être détourné de toute iniquité. Que personne ne pense comprendre ou croire l'Évangile, s'il cherche seulement à être délivré du châtiment du péché, sans attendre le bonheur de la délivrance du péché lui-même. Et que personne ne s'attende à être détourné de son péché autrement qu'en croyant en Christ, le Fils de Dieu, et en le recevant comme sa sagesse, sa justice, sa sanctification et sa rédemption.
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Actes 4

	Pierre et Jean mis en prison. · versets 1-4
	Les apôtres rendent hardiment témoignage à Christ. · versets 5-14
	Pierre et Jean refusent de se taire. · versets 15-22
	Les croyants s'unissent dans la prière et la louange. · versets 23-31
	La sainte charité des chrétiens. · versets 32-37


Versets 1-4

Les apôtres annonçaient en la personne de Jésus la résurrection des morts. Elle comprend tout le bonheur de l'état futur ; ils le prêchaient par Jésus-Christ, comme ne pouvant être obtenu que par lui seul. Misérable est la condition de ceux pour qui la gloire du royaume de Christ est un chagrin ; car, puisque la gloire de ce royaume est éternelle, leur chagrin sera éternel aussi. Les serviteurs inoffensifs et utiles de Christ, comme les apôtres, ont souvent été inquiétés pour l'œuvre de leur foi et le travail de leur charité, tandis que des méchants restaient impunis. Et aujourd'hui encore, les exemples ne manquent pas où la lecture des Écritures, la prière en commun et les entretiens religieux se heurtent à la désapprobation et aux obstacles. Mais si nous obéissons aux préceptes de Christ, il nous soutiendra.

Versets 5-14

Pierre, rempli du Saint-Esprit, voulut faire comprendre à tous que le miracle avait été accompli par le nom, ou la puissance, de Jésus de Nazareth, le Messie, qu'ils avaient crucifié ; et cela confirmait leur témoignage de sa résurrection d'entre les morts, qui prouvait qu'il était le Messie. Ces chefs devaient ou bien être sauvés par ce Jésus qu'ils avaient crucifié, ou bien périr pour toujours. Le nom de Jésus est donné aux hommes de tout âge et de toute nation, comme le seul par lequel les croyants sont sauvés de la colère à venir. Mais quand la cupidité, l'orgueil ou quelque passion corrompue règne au-dedans, les hommes ferment les yeux et endurcissent leur cœur par inimitié contre la lumière ; ils tiennent pour ignorants et sans instruction tous ceux qui ne veulent rien savoir en comparaison de Christ crucifié. Et les disciples de Christ devraient agir de telle sorte que tous ceux qui les fréquentent reconnaissent qu'ils ont été avec Jésus. C'est ce qui les rend saints, célestes, spirituels et joyeux, et les élève au-dessus de ce monde.

Versets 15-22

Tout le souci des chefs est que la doctrine de Christ ne se répande pas parmi le peuple ; pourtant ils ne peuvent pas dire qu'elle est fausse ou dangereuse, ou qu'elle tend au mal ; et ils ont honte d'avouer la vraie raison : c'est qu'elle témoigne contre leur hypocrisie, leur méchanceté et leur tyrannie. Ceux qui savent donner leur juste valeur aux promesses de Christ savent tenir dans un juste mépris les menaces du monde. Les apôtres regardent avec inquiétude les âmes qui périssent, et savent qu'elles ne peuvent échapper à la ruine éternelle que par Jésus-Christ ; c'est pourquoi ils sont fidèles à avertir et à montrer le droit chemin. Nul ne jouira de la paix de l'esprit ni n'agira avec droiture avant d'avoir appris à régler sa conduite sur la mesure fixe de la vérité, et non sur les opinions et les fantaisies changeantes des hommes. Gardez-vous surtout de la vaine tentative de servir deux maîtres, Dieu et le monde ; à la fin, vous ne pourrez servir pleinement ni l'un ni l'autre.

Versets 23-31

Les disciples de Christ se trouvent le mieux en compagnie, pourvu que ce soit la compagnie des leurs. Cela encourage les serviteurs de Dieu, qu'ils aient à agir ou à souffrir, de savoir qu'ils servent le Dieu qui a fait toutes choses et qui dispose donc de tous les événements ; et les Écritures doivent s'accomplir. Jésus a été oint pour être Sauveur ; c'est pourquoi il fut décidé qu'il serait un sacrifice, pour faire l'expiation du péché. Mais le péché n'est pas moins mauvais parce que Dieu en fait sortir le bien. Dans les temps menaçants, notre souci ne devrait pas tant être que les épreuves soient évitées, que de pouvoir poursuivre avec joie et courage notre œuvre et notre devoir. Ils ne prient pas : Seigneur, laisse-nous quitter notre œuvre, maintenant qu'elle est devenue dangereuse ; mais : Seigneur, donne-nous ta grâce pour poursuivre fermement notre œuvre et ne pas craindre la face de l'homme. Ceux qui désirent le secours et l'encouragement divins peuvent compter les recevoir, et ils doivent s'avancer et persévérer dans la force du Seigneur Dieu. Dieu donna un signe que leurs prières étaient agréées. Le lieu trembla, afin que leur foi fût affermie et inébranlable. Dieu leur donna une plus grande mesure de son Esprit ; et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, plus que jamais ; par quoi ils furent non seulement encouragés, mais rendus capables d'annoncer la parole de Dieu avec assurance. Quand ils trouvent que le Seigneur Dieu les aide par son Esprit, ils savent qu'ils ne seront pas confondus (Es 17).

Versets 32-37

Les disciples s'aimaient les uns les autres. C'était le fruit béni du précepte de Christ mourant à ses disciples, et de sa prière pour eux avant de mourir. Il en était ainsi alors, et il en sera de nouveau ainsi quand l'Esprit sera répandu d'en haut sur nous. La doctrine prêchée était la résurrection de Christ ; un fait qui, dûment expliqué, résumait tous les devoirs, tous les privilèges et toutes les consolations des chrétiens. Il y avait des fruits évidents de la grâce de Christ dans tout ce qu'ils disaient et faisaient. Ils étaient morts à ce monde. C'était une grande preuve de la grâce de Dieu en eux. Ils ne prenaient pas les biens des autres, mais ils étaient indifférents aux leurs. Ils ne les appelaient pas leurs, parce qu'ils avaient, dans leur cœur, tout quitté pour Christ, et qu'ils s'attendaient à être dépouillés de tout pour s'être attachés à lui. Pas étonnant qu'ils n'eussent qu'un cœur et qu'une âme, puisqu'ils étaient si détachés des richesses de ce monde. En fait, ils avaient tout en commun ; car il n'y avait parmi eux aucun indigent ; on veillait à pourvoir à leurs besoins. L'argent était déposé aux pieds des apôtres. Il faut apporter un grand soin à la distribution de la charité publique, pour qu'elle soit donnée à ceux qui sont dans le besoin, à ceux qui ne peuvent se procurer eux-mêmes leur subsistance ; ceux qui sont réduits à la pauvreté pour avoir fait le bien et pour le témoignage d'une bonne conscience doivent être secourus. On en mentionne ici un en particulier, remarquable par cette charité généreuse : c'était Barnabas. Comme quelqu'un destiné à être prédicateur de l'Évangile, il se dégagea des affaires de cette vie. Quand de telles dispositions prévalent et s'exercent selon les circonstances du temps, le témoignage a une très grande puissance sur les autres.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-11

Le péché d'Ananias et de Saphira fut d'ambitionner de passer pour des disciples éminents alors qu'ils n'étaient pas de vrais disciples. Les hypocrites peuvent renoncer à eux-mêmes, peuvent sacrifier un avantage terrestre en un point, dans l'espoir d'y trouver leur compte en quelque autre chose. Ils convoitaient les richesses du monde et se défiaient de Dieu et de sa providence. Ils pensaient pouvoir servir à la fois Dieu et Mammon. Ils pensaient tromper les apôtres. L'Esprit de Dieu en Pierre discerna le principe d'incrédulité qui régnait dans le cœur d'Ananias. Mais quoi que Satan ait pu suggérer, il n'aurait pas pu remplir le cœur d'Ananias de cette méchanceté si celui-ci n'y avait pas consenti. Le mensonge était une tentative pour tromper l'Esprit de vérité, qui parlait et agissait si manifestement par les apôtres. Le crime d'Ananias n'était pas d'avoir retenu une partie du prix du champ ; il aurait pu tout garder s'il l'avait voulu ; mais d'avoir cherché à en imposer aux apôtres par un mensonge terrible, par désir de faire une vaine parade, joint à la cupidité. Mais si nous pensons tromper Dieu, c'est notre propre âme que nous tromperons fatalement. Quelle tristesse de voir des proches, qui devraient s'exciter mutuellement au bien, s'endurcir mutuellement dans le mal ! Et ce châtiment fut en réalité une miséricorde pour un très grand nombre. Il devait susciter un sévère examen de soi-même, la prière, et la crainte de l'hypocrisie, de la cupidité et de la vaine gloire ; et il devrait encore le faire. Il devait empêcher que les faux croyants se multiplient. Apprenons par là combien le mensonge est odieux au Dieu de vérité, et évitons non seulement le mensonge direct, mais aussi tout avantage tiré de l'emploi d'expressions équivoques et de doubles sens dans nos paroles.

Versets 12-16

La mise à part des hypocrites par des jugements éclatants devrait amener les sincères à s'attacher plus étroitement les uns aux autres et au ministère de l'Évangile. Tout ce qui contribue à la pureté et à la bonne réputation de l'Église favorise son accroissement ; mais seule cette puissance qui accomplissait de tels miracles par les apôtres peut arracher les pécheurs à la puissance du péché et de Satan, et ajouter des croyants au nombre de ses adorateurs. Christ agira par tous ses fidèles serviteurs ; et quiconque s'adresse à lui sera guéri.

Versets 17-25

Il n'y a pas de prison si obscure, si forte, que Dieu ne puisse y visiter son peuple et, s'il lui plaît, l'en faire sortir. Les guérisons de maladie et les délivrances de l'épreuve sont accordées, non pour que nous jouissions des agréments de la vie, mais pour que Dieu soit honoré par le service de notre vie. Ce n'est pas aux prédicateurs de l'Évangile de Christ de se retirer dans des coins, tant qu'ils ont quelque occasion de prêcher dans la grande assemblée. Ils doivent prêcher aux plus humbles, dont les âmes sont aussi précieuses à Christ que celles des plus grands. Parlez à tous, car tous sont concernés. Parlez comme ceux qui sont résolus à s'y tenir, à vivre et à mourir par cette parole. Annoncez toutes les paroles de cette vie céleste et divine, en comparaison de laquelle la vie terrestre présente ne mérite pas ce nom. Ces paroles de vie que le Saint-Esprit met dans votre bouche. Les paroles de l'Évangile sont les paroles de la vie, des paroles par lesquelles nous pouvons être sauvés. Combien misérables sont ceux que le succès de l'Évangile irrite ! Ils ne peuvent manquer de voir que la parole et la puissance du Seigneur sont contre eux ; ils tremblent pour les conséquences, et pourtant ils continuent.

Versets 26-33

Beaucoup commettent une mauvaise action avec audace, et pourtant ne peuvent supporter d'en entendre parler ensuite, ni qu'on la leur impute. Nous ne pouvons pas nous attendre à être rachetés et guéris par Christ si nous ne nous donnons pas à lui pour être gouvernés par lui. La foi reçoit le Sauveur dans toutes ses fonctions, lui qui est venu, non pour nous sauver dans nos péchés, mais pour nous sauver de nos péchés. Si Christ avait été élevé pour donner la domination à Israël, les principaux sacrificateurs l'auraient accueilli. Mais la repentance et le pardon des péchés sont des bénédictions dont ils ne faisaient aucun cas et dont ils ne voyaient pas le besoin ; c'est pourquoi ils n'admirent nullement sa doctrine. Partout où la repentance est opérée, le pardon est accordé sans faute. Nul n'est délivré de la culpabilité et du châtiment du péché, sinon ceux qui sont délivrés de la puissance et de la domination du péché, qui s'en sont détournés et se sont tournés contre lui. Christ donne la repentance par son Esprit agissant avec la parole, pour réveiller la conscience, produire la tristesse à cause du péché et un changement réel dans le cœur et dans la vie. Le don du Saint-Esprit est une preuve claire que c'est la volonté de Dieu que Christ soit obéi. Et il détruira certainement ceux qui ne veulent pas qu'il règne sur eux.

Versets 34-42

Le Seigneur tient toujours tous les cœurs dans sa main, et il dirige parfois la prudence des sages du monde de manière à retenir les persécuteurs. Le bon sens nous dit d'être prudents, tandis que l'expérience et l'observation montrent que le succès des impostures en matière de religion a toujours été de très courte durée. L'opprobre pour Christ est un véritable honneur, car il nous rend conformes à son modèle et utiles à sa cause. Ils s'en réjouirent. Si nous souffrons le mal pour avoir fait le bien, pourvu que nous le souffrions bien et comme il convient, nous devons nous réjouir de la grâce qui nous a rendus capables de le faire. Les apôtres ne se prêchaient pas eux-mêmes, mais Christ. C'était la prédication qui offensait le plus les sacrificateurs. Mais ce doit être l'occupation constante des ministres de l'Évangile de prêcher Christ : Christ, et Christ crucifié ; Christ, et Christ glorifié ; rien d'autre que cela, sinon ce qui s'y rapporte. Et quelle que soit notre position ou notre rang dans la vie, nous devons chercher à le faire connaître et à glorifier son nom.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Jusque-là les disciples avaient été d'un commun accord ; on l'avait souvent remarqué à leur honneur ; mais maintenant qu'ils s'étaient multipliés, ils commencèrent à murmurer. La parole de Dieu suffisait à occuper toutes les pensées, tous les soins et tout le temps des apôtres. Les personnes choisies pour servir aux tables devaient avoir les qualités requises. Elles devaient être remplies des dons et des grâces du Saint-Esprit nécessaires pour bien gérer cette charge ; des hommes intègres et ennemis de la cupidité. Tous ceux qui sont employés au service de l'Église doivent être recommandés à la grâce divine par les prières de l'Église. Ils les bénirent au nom du Seigneur. La parole et la grâce de Dieu sont grandement glorifiées quand elles agissent sur ceux qui semblaient le moins susceptibles d'être touchés.

Versets 8-15

Comme ils ne pouvaient répondre aux arguments d'Étienne dans la discussion, ils le poursuivirent comme un criminel et produisirent contre lui de faux témoins. Et c'est presque un miracle de la providence que des personnes pieuses n'aient pas été mises à mort en plus grand nombre dans le monde, par le parjure et sous prétexte de légalité, alors que tant de milliers de gens qui ne se font aucun scrupule des faux serments les haïssent. La sagesse et la sainteté font briller le visage d'un homme, mais elles ne garantissent pas les hommes contre les mauvais traitements. Que dire de l'homme, être raisonnable, qui tente pourtant de soutenir un système religieux par le faux témoignage et le meurtre ! Et cela s'est fait dans d'innombrables cas. Mais la faute ne revient pas tant à l'intelligence qu'au cœur d'une créature déchue, qui est tortueux par-dessus tout et méchant. Pourtant le serviteur du Seigneur, qui possède une conscience pure, une joyeuse espérance et les consolations divines, peut sourire au milieu du danger et de la mort.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-16

Étienne était accusé de blasphémer contre Dieu et d'avoir apostasié de l'Église ; c'est pourquoi il montre qu'il est fils d'Abraham et qu'il s'en fait gloire. La lenteur avec laquelle la promesse faite à Abraham avança vers son accomplissement montre clairement qu'elle avait un sens spirituel, et que le pays dont il s'agissait était le pays céleste. Dieu reconnut Joseph dans ses épreuves et fut avec lui par la puissance de son Esprit, à la fois dans son propre esprit en lui donnant la consolation, et sur ceux avec qui il avait affaire, en lui faisant trouver grâce à leurs yeux. Étienne rappelle aux Juifs leurs humbles débuts, pour réprimer l'orgueil qu'ils tiraient des gloires de leur nation. Il leur rappelle aussi la méchanceté des patriarches de leurs tribus, qui avaient porté envie à leur frère Joseph ; et le même esprit agissait encore en eux à l'égard de Christ et de ses ministres. La foi des patriarches, qui désiraient être enterrés dans le pays de Canaan, montrait clairement qu'ils avaient en vue la patrie céleste. Il est bon de remonter à l'origine des usages ou des opinions qui ont été pervertis. Si nous voulons connaître la nature et les effets de la foi qui justifie, nous devons étudier le caractère du père des croyants. Sa vocation montre la puissance et la gratuité de la grâce divine, ainsi que la nature de la conversion. Nous voyons aussi ici que les formes et les distinctions extérieures ne sont rien en comparaison de la séparation d'avec le monde et de la consécration à Dieu.

Versets 17-29

Ne nous décourageons pas de la lenteur avec laquelle s'accomplissent les promesses de Dieu. Les temps de souffrance sont souvent pour l'Église des temps de croissance. Dieu prépare la délivrance de son peuple au moment où son jour est le plus sombre et sa détresse la plus profonde. Moïse était d'une grande beauté, « beau aux yeux de Dieu » ; c'est la beauté de la sainteté qui est d'un grand prix devant Dieu. Il fut merveilleusement préservé dans son enfance ; car Dieu prend un soin particulier de ceux dont il veut faire un usage particulier. Et s'il protégea ainsi l'enfant Moïse, combien plus garantira-t-il les intérêts de son saint serviteur Jésus contre les ennemis qui se sont ligués contre lui ! Ils persécutaient Étienne parce qu'il disputait pour la défense de Christ et de son Évangile ; et ils leur opposaient Moïse et sa loi. Ils peuvent comprendre, s'ils ne ferment pas volontairement les yeux à la lumière, que Dieu les délivrera, par ce Jésus, d'un esclavage pire que celui de l'Égypte. Même si les hommes prolongent leurs propres misères, le Seigneur prendra soin de ses serviteurs et accomplira ses propres desseins de miséricorde.

Versets 30-41

Les hommes se trompent s'ils pensent que Dieu ne peut faire en tout lieu ce qu'il juge bon ; il peut conduire son peuple dans un désert et là parler à son cœur. Il apparut à Moïse dans la flamme d'un buisson en feu, et pourtant le buisson ne se consumait pas ; cela représentait l'état d'Israël en Égypte, où, bien qu'ils fussent dans le feu de l'affliction, ils n'étaient pas consumés. On peut aussi le considérer comme un type de Christ prenant sur lui la nature humaine, et de l'union entre la nature divine et la nature humaine. La mort d'Abraham, d'Isaac et de Jacob ne peut rompre la relation d'alliance entre Dieu et eux. Notre Sauveur prouve par là l'état futur (Mt 22:31). Abraham est mort, et pourtant Dieu est encore son Dieu ; donc Abraham est encore vivant. Or c'est là cette vie et cette immortalité mises en évidence par l'Évangile. Étienne montre ici que Moïse était un type éminent de Christ, en tant que libérateur d'Israël. Dieu a compassion des épreuves de son Église et des gémissements de son peuple persécuté ; et leur délivrance prend sa source dans sa pitié. Et cette délivrance était le type de ce que Christ a fait quand, pour nous les hommes et pour notre salut, il est descendu du ciel. Ce Jésus, qu'ils refusaient maintenant comme leurs pères avaient refusé Moïse, c'est lui-même que Dieu a élevé pour être Prince et Sauveur. Cela n'ôte rien à l'honneur légitime de Moïse de dire qu'il n'était qu'un instrument, et qu'il est infiniment surpassé par Jésus. En affirmant que Jésus changerait les coutumes de la loi cérémonielle, Étienne était si loin de blasphémer contre Moïse qu'il l'honorait réellement, en montrant comment s'était accomplie la prophétie de Moïse, qui était si claire. Le Dieu qui leur avait donné ces coutumes par son serviteur Moïse pouvait sans doute changer la coutume par son Fils Jésus. Mais Israël repoussa Moïse et voulut retourner à sa servitude ; de même les hommes en général ne veulent pas obéir à Jésus, parce qu'ils aiment le présent siècle mauvais et se réjouissent de leurs propres œuvres et de leurs propres inventions.

Versets 42-50

Étienne reproche aux Juifs l'idolâtrie de leurs pères, à laquelle Dieu les livra en châtiment de ce qu'ils l'avaient abandonné dès le début. Ce ne fut pas un déshonneur, mais un honneur pour Dieu, que le tabernacle fasse place au temple ; il en est de même maintenant que le temple terrestre fait place au temple spirituel ; et il en sera de même quand, à la fin, le spirituel fera place à l'éternel. Le monde entier est le temple de Dieu, dans lequel il est présent partout et qu'il remplit de sa gloire ; quel besoin a-t-il donc d'un temple pour s'y manifester ? Et ces choses montrent sa puissance éternelle et sa divinité. Mais, comme le ciel est son trône et la terre son marchepied, aucun de nos services ne peut être utile à celui qui a fait toutes choses. Après la nature humaine de Christ, le cœur brisé et spirituel est son temple le plus précieux.

Versets 51-53

Étienne allait, semble-t-il, montrer que le temple et le service du temple devaient prendre fin, et que ce serait leur gloire à l'un et à l'autre de faire place à l'adoration du Père en esprit et en vérité ; mais il s'aperçut qu'ils ne le supporteraient pas. C'est pourquoi il s'interrompit et, par l'Esprit de sagesse, de courage et de puissance, reprit sévèrement ses persécuteurs. Quand les arguments et les vérités clairs irritent les adversaires de l'Évangile, il faut leur montrer leur culpabilité et leur danger. Ils étaient, comme leurs pères, obstinés et volontaires. Il y a dans notre cœur pécheur quelque chose qui résiste toujours au Saint-Esprit, une chair qui a des désirs contraires à l'Esprit et qui combat ses mouvements ; mais dans le cœur des élus de Dieu, quand vient la plénitude des temps, cette résistance est vaincue. L'Évangile leur était maintenant offert, non par des anges, mais par le Saint-Esprit ; pourtant ils ne l'embrassèrent pas, car ils étaient résolus à ne pas se soumettre à Dieu, ni dans sa loi ni dans son Évangile. Leur culpabilité les blessa jusqu'au cœur, et ils cherchèrent un soulagement en mettant à mort celui qui les reprenait, au lieu de chercher la tristesse et la supplication pour obtenir miséricorde.

Versets 54-60

Rien n'est aussi consolant pour les saints mourants, ni aussi encourageant pour les saints qui souffrent, que de voir Jésus à la droite de Dieu ; béni soit Dieu, par la foi nous pouvons l'y voir. Étienne prononça deux courtes prières à ses derniers moments. Notre Seigneur Jésus est Dieu ; c'est à lui que nous devons recourir, en lui que nous devons nous confier et nous consoler, dans la vie et dans la mort. Et si cela a été notre souci pendant notre vie, ce sera notre consolation quand nous mourrons. Voici une prière pour ses persécuteurs. Bien que le péché fût très grand, s'ils voulaient le prendre à cœur, Dieu ne le leur imputerait pas. Étienne mourut dans une précipitation aussi grande que jamais homme mourut ; et pourtant, quand il mourut, les mots employés sont : il s'endormit ; il s'appliqua à l'œuvre de sa mort avec autant de calme que s'il allait se coucher. Il se réveillera au matin de la résurrection, pour être reçu en la présence du Seigneur, où il y a abondance de joie, et pour avoir part aux délices qui sont à sa droite éternellement.
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Versets 1-4

Bien que la persécution ne doive pas nous détourner de notre œuvre, elle peut nous envoyer travailler ailleurs. Partout où le croyant affermi est chassé, il emporte avec lui la connaissance de l'Évangile et fait connaître en tout lieu combien Christ est précieux. Là où un simple désir de faire le bien anime le cœur, on trouvera impossible d'exclure un homme de toutes les occasions d'être utile.

Versets 5-13

Partout où l'Évangile l'emporte, les esprits mauvais sont délogés, particulièrement les esprits impurs. Tels sont tous les penchants aux convoitises de la chair qui font la guerre à l'âme. Les maladies nommées ici sont les plus difficiles à guérir selon le cours de la nature, et celles qui représentent le mieux la maladie du péché. L'orgueil, l'ambition et le désir de grandeur ont toujours causé beaucoup de mal, tant au monde qu'à l'Église. Le peuple disait de Simon : Celui-ci est la puissance de Dieu, celle qui s'appelle la grande. Voyez comme les gens ignorants et irréfléchis se trompent. Mais combien est forte la puissance de la grâce divine, par laquelle ils furent amenés à Christ, qui est la Vérité même ! Le peuple non seulement prêtait attention à ce que disait Philippe, mais était pleinement convaincu que cela venait de Dieu et non des hommes, et il se laissait diriger par cette parole. Même des méchants, et ceux dont le cœur se livre encore à la cupidité, peuvent venir devant Dieu comme vient son peuple, et rester un temps avec lui. Et beaucoup s'étonnent des preuves des vérités divines sans jamais en éprouver la puissance. L'Évangile prêché peut avoir une action ordinaire sur une âme sans jamais y produire la sainteté intérieure. Tous ceux qui font profession de croire l'Évangile ne sont pas convertis pour le salut.

Versets 14-25

Le Saint-Esprit n'était encore descendu sur aucun de ces convertis avec les pouvoirs extraordinaires communiqués par la descente de l'Esprit au jour de la Pentecôte. Nous pouvons tirer encouragement de cet exemple pour prier Dieu de donner les grâces renouvelantes du Saint-Esprit à tous ceux dont le bien spirituel nous tient à cœur ; car cela comprend toutes les bénédictions. Nul homme ne peut donner le Saint-Esprit par l'imposition de ses mains ; mais nous devons faire tous nos efforts pour instruire ceux pour qui nous prions. Simon le magicien ambitionnait d'avoir l'honneur d'un apôtre, mais ne se souciait nullement d'avoir l'esprit et les dispositions d'un chrétien. Il désirait davantage acquérir de l'honneur pour lui-même que faire du bien aux autres. Pierre lui montre son crime. Il estimait les richesses de ce monde comme si elles pouvaient valoir pour les choses de l'autre vie, et acheter le pardon du péché, le don du Saint-Esprit et la vie éternelle. C'était une erreur si condamnable qu'elle ne pouvait en aucune manière s'accorder avec l'état de grâce. Nos cœurs sont ce qu'ils sont aux yeux de Dieu, qui ne peut être trompé. Et s'ils ne sont pas droits devant lui, notre religion est vaine et ne nous servira de rien. Un cœur orgueilleux et cupide ne peut être droit devant Dieu. Il est possible qu'un homme demeure sous la puissance du péché tout en revêtant une apparence de piété. Quand vous êtes tentés par l'argent de faire le mal, voyez quelle chose périssable est l'argent, et méprisez-le. Ne pensez pas que le christianisme soit un métier pour gagner sa vie dans ce monde. Il y a beaucoup de méchanceté dans les pensées du cœur, dans ses fausses idées, ses affections corrompues et ses projets coupables, dont il faut se repentir, sinon nous sommes perdus. Mais cela sera pardonné si nous nous repentons. Le doute porte ici sur la sincérité de la repentance de Simon, non sur son pardon, si sa repentance était sincère. Accorde-nous, Seigneur, une autre sorte de foi que celle qui fit seulement s'étonner Simon et ne sanctifia pas son cœur. Puissions-nous avoir en horreur toute pensée de faire servir la religion aux desseins de l'orgueil ou de l'ambition. Et garde-nous de ce poison subtil de l'orgueil spirituel, qui cherche la gloire pour lui-même jusque dans l'humilité. Puissions-nous ne rechercher que la gloire qui vient de Dieu.

Versets 26-40

Philippe reçut l'ordre d'aller dans un lieu désert. Parfois Dieu ouvre à ses ministres une porte d'occasion dans des lieux très inattendus. Nous devrions chercher à faire du bien à ceux en compagnie desquels nous nous trouvons en voyage. Nous ne devrions pas être aussi méfiants envers tous les étrangers que certains affectent de l'être. Quant à ceux dont nous ne savons rien d'autre, nous savons du moins ceci : ils ont une âme. C'est sagesse pour les hommes d'affaires de racheter du temps pour les devoirs saints, et de remplir chaque minute de quelque chose qui tournera à profit. En lisant la parole de Dieu, nous devrions souvent nous arrêter pour nous demander de qui et de quoi parlaient les écrivains sacrés ; mais nos pensées devraient surtout être occupées du Rédempteur. L'Éthiopien fut convaincu, par l'enseignement du Saint-Esprit, de l'accomplissement exact de l'Écriture ; il fut amené à comprendre la nature du royaume et du salut du Messie, et il désira être compté parmi les disciples de Christ. Ceux qui cherchent la vérité et emploient leur temps à sonder les Écritures sont assurés d'en recueillir des avantages. La déclaration de l'Éthiopien doit être comprise comme exprimant une simple confiance en Christ pour le salut, et une consécration sans réserve à lui. Ne soyons pas satisfaits avant d'avoir obtenu la foi, comme l'Éthiopien, par une étude diligente des saintes Écritures et par l'enseignement de l'Esprit de Dieu ; ne soyons pas satisfaits avant qu'elle soit fixée comme un principe dans nos cœurs. Dès qu'il fut baptisé, l'Esprit de Dieu lui enleva Philippe, de sorte qu'il ne le vit plus ; mais cela contribua à affermir sa foi. Quand celui qui cherche le salut en vient à connaître Jésus et son Évangile, il poursuit sa route en se réjouissant ; il remplit sa place dans la société et s'acquitte de ses devoirs par d'autres motifs et d'une autre manière qu'auparavant. Être baptisé d'eau au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ne suffit pas sans le baptême du Saint-Esprit. Seigneur, accorde-le à chacun de nous ; alors nous poursuivrons notre route en nous réjouissant.
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Versets 1-9

Saul était si mal éclairé qu'il pensait devoir faire tout ce qu'il pouvait contre le nom de Christ, et qu'il rendait ainsi un culte à Dieu ; il semblait respirer cette fureur comme dans son élément. Ne désespérons pas de la grâce renouvelante pour la conversion des plus grands pécheurs, et que ceux-ci ne désespèrent pas de la miséricorde de Dieu qui pardonne les plus grands péchés. C'est une marque éclatante de la faveur divine quand Dieu, par l'action intérieure de sa grâce ou par les événements extérieurs de sa providence, nous arrête dans la poursuite ou l'exécution de desseins coupables. Saul vit le Juste (chap. 22:14 ; 26:13). Combien le monde invisible est proche de nous ! Dieu n'a qu'à écarter le voile, et des objets se présentent à la vue, en comparaison desquels tout ce qu'on admire le plus sur la terre est vil et méprisable. Saul se soumit sans réserve, désireux de savoir ce que le Seigneur Jésus voulait qu'il fît. Les révélations que Christ fait de lui-même aux pauvres âmes les humilient ; elles les abaissent profondément, dans une humble opinion d'elles-mêmes. Pendant trois jours Saul ne prit aucune nourriture, et il plut à Dieu de le laisser pendant ce temps sans soulagement. Ses péchés étaient maintenant placés devant lui ; il était dans les ténèbres quant à son propre état spirituel, et il avait l'esprit blessé à cause du péché. Quand un pécheur est amené à un juste sentiment de son état et de sa conduite, il se jette entièrement sur la miséricorde du Sauveur, en demandant ce qu'il veut qu'il fasse. Dieu dirigera le pécheur humilié ; et bien qu'il n'amène pas souvent les transgresseurs à la joie et à la paix de la foi sans tristesse ni angoisse de conscience, au milieu desquelles l'âme est profondément occupée des choses éternelles, heureux pourtant ceux qui sèment avec larmes, car ils moissonneront avec chants d'allégresse.

Versets 10-22

Une bonne œuvre avait commencé en Saul quand il fut amené aux pieds de Christ avec ces paroles : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Et jamais Christ n'a abandonné aucun de ceux qui en étaient venus là. Voici que l'orgueilleux pharisien, l'oppresseur sans pitié, l'audacieux blasphémateur prie ! Et il en est encore ainsi aujourd'hui, même avec l'incrédule orgueilleux ou le pécheur endurci. Quelle heureuse nouvelle pour tous ceux qui comprennent la nature et la puissance de la prière, de cette prière que le pécheur humilié présente pour obtenir les bénédictions du salut gratuit ! Il commença alors à prier d'une autre manière qu'auparavant ; auparavant il récitait ses prières, maintenant il priait vraiment. La grâce régénératrice pousse les hommes à la prière ; on trouverait aussi bien un homme vivant sans souffle qu'un chrétien vivant sans prière. Pourtant même des disciples éminents, comme Ananias, hésitent parfois devant les ordres du Seigneur. Mais c'est la gloire du Seigneur de dépasser nos maigres attentes, et de montrer que ceux que nous sommes portés à considérer comme des objets de sa vengeance sont des vases de sa miséricorde. L'enseignement du Saint-Esprit ôte de l'intelligence les écailles de l'ignorance et de l'orgueil ; alors le pécheur devient une nouvelle créature et s'efforce de recommander à ses anciens compagnons le Sauveur oint, le Fils de Dieu.

Versets 23-31

Quand nous entrons dans la voie de Dieu, nous devons nous attendre à des épreuves ; mais le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et avec la tentation il prépare aussi le moyen d'en sortir. Bien que la conversion de Saul ait été et soit encore une preuve de la vérité du christianisme, elle ne pouvait par elle-même convertir une seule âme en inimitié contre la vérité ; car rien ne peut produire la vraie foi, sinon cette puissance qui crée de nouveau le cœur. Les croyants sont portés à être trop soupçonneux envers ceux contre qui ils ont des préventions. Le monde est plein de tromperie, et il est nécessaire d'être prudent, mais nous devons exercer la charité (1 Co 13:5). Le Seigneur fera paraître au grand jour le caractère des vrais croyants ; il les amènera à son peuple, et leur donne souvent l'occasion de rendre témoignage à sa vérité devant ceux qui avaient autrefois vu leur haine contre elle. Christ apparut alors à Saul et lui ordonna de sortir promptement de Jérusalem, car il devait être envoyé vers les païens : voyez chap. 22:21. Les témoins de Christ ne peuvent être mis à mort avant d'avoir achevé leur témoignage. Les persécutions s'arrêtèrent. Ceux qui professaient l'Évangile marchaient dans la droiture et goûtaient une grande consolation par le Saint-Esprit, dans l'espérance et la paix de l'Évangile, et d'autres étaient gagnés à eux. Ils vivaient de la consolation du Saint-Esprit, non seulement aux jours de détresse et d'affliction, mais aux jours de repos et de prospérité. Ceux qui marchent avec circonspection sont ceux qui ont le plus de chances de marcher avec joie.

Versets 32-35

Les chrétiens sont des saints, c'est-à-dire des gens saints ; non seulement les plus éminents, comme saint Pierre et saint Paul, mais tous ceux qui professent sincèrement la foi de Christ. Christ choisit des malades dont les maladies étaient incurables selon le cours de la nature, pour montrer combien était désespéré l'état de l'humanité déchue. Quand nous étions entièrement sans force, comme ce pauvre homme, il envoya sa parole pour nous guérir. Pierre ne prétend pas guérir par une puissance qui lui soit propre, mais il invite Énée à regarder à Christ pour obtenir du secours. Que personne ne dise que, puisque c'est Christ qui, par la puissance de sa grâce, accomplit en nous toutes nos œuvres, nous n'avons donc aucune œuvre, aucun devoir à remplir ; car bien que Jésus-Christ te guérisse, tu dois pourtant te lever et user de la force qu'il te donne.

Versets 36-43

Beaucoup sont pleins de bonnes paroles et vides et stériles en bonnes œuvres ; mais Tabitha agissait beaucoup et parlait peu. Les chrétiens qui n'ont pas de biens à donner en aumônes peuvent pourtant accomplir des actes de charité, en travaillant de leurs mains ou en marchant de leurs pieds pour le bien des autres. Ceux-là sont assurément le mieux loués dont les propres œuvres font l'éloge, que les paroles des autres le fassent ou non. Mais ceux-là sont vraiment ingrats qui, ayant reçu de la bonté, ne veulent pas la reconnaître en faisant connaître la bonté qui leur a été témoignée. Tandis que nous vivons de la plénitude de Christ pour tout notre salut, nous devons désirer être pleins de bonnes œuvres, pour l'honneur de son nom et pour le bien de ses saints. Des personnes comme Dorcas sont utiles là où elles habitent, car elles montrent par leur vie l'excellence de la parole de vérité. Combien mesquins sont donc les soucis de ces nombreuses femmes qui ne recherchent d'autre distinction que la parure extérieure, et qui gaspillent leur vie dans les futiles occupations de la toilette et de la vanité ! La puissance accompagna la parole, et Dorcas revint à la vie. Ainsi, dans la résurrection des âmes mortes à la vie spirituelle, le premier signe de vie est l'ouverture des yeux de l'esprit. Nous voyons ici que le Seigneur peut réparer toute perte, et qu'il dirige chaque événement pour le bien de ceux qui se confient en lui et pour la gloire de son nom.
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Versets 1-8

Jusque-là, nul n'avait été baptisé dans l'Église chrétienne, sinon des Juifs, des Samaritains et des prosélytes qui avaient été circoncis et observaient la loi cérémonielle ; mais maintenant les païens allaient être appelés à avoir part à tous les privilèges du peuple de Dieu, sans devenir d'abord Juifs. La religion pure et sans tache se trouve parfois là où nous l'attendons le moins. Partout où la crainte de Dieu règne dans le cœur, elle se manifeste à la fois par des œuvres de charité et de piété, et les unes ne dispensent pas des autres. Sans doute Corneille avait-il une vraie foi en la parole de Dieu, dans la mesure où il la comprenait, bien qu'il n'eût pas encore une foi claire en Christ. C'était l'œuvre de l'Esprit de Dieu, par la médiation de Jésus, avant même que Corneille le connût, comme c'est le cas pour nous tous quand nous, qui étions auparavant morts dans le péché, sommes rendus à la vie. C'est aussi par Christ que ses prières et ses aumônes furent agréées, elles qui autrement auraient été rejetées. Sans discussion ni délai, Corneille obéit à la vision céleste. Dans les affaires de notre âme, ne perdons pas de temps.

Versets 9-18

Les préjugés de Pierre contre les païens l'auraient empêché d'aller chez Corneille, si le Seigneur ne l'avait préparé à ce service. Dire à un Juif que Dieu avait ordonné de tenir pour purs ces animaux jusque-là réputés impurs, c'était en fait dire que la loi de Moïse était abolie. Pierre fut bientôt amené à en connaître le sens. Dieu sait quels services nous attendent et comment nous y préparer ; et nous comprenons le sens de ce qu'il nous a enseigné quand nous découvrons l'occasion que nous avons d'en faire usage.

Versets 19-33

Quand nous voyons clairement notre appel à un service, nous ne devons pas nous laisser troubler par des doutes et des scrupules nés de préjugés ou d'idées anciennes. Corneille avait réuni ses amis pour qu'ils aient part avec lui à la sagesse céleste qu'il attendait de Pierre. Nous ne devons pas désirer manger seuls nos morceaux spirituels. Inviter nos parents et nos amis à se joindre à nous dans les exercices religieux doit être offert et reçu comme une marque de bonté et d'égard. Corneille déclara l'ordre que Dieu lui avait donné de faire venir Pierre. Nous avons un but juste en suivant un ministère évangélique quand nous le faisons par égard pour l'institution divine qui nous demande d'user de cette ordonnance. Combien rarement les ministres sont appelés à parler à de telles assemblées, si petites soient-elles, dont on puisse dire qu'elles sont toutes présentes devant Dieu pour entendre tout ce que Dieu a ordonné ! Mais ceux-ci étaient prêts à entendre ce que Dieu avait ordonné à Pierre de dire.

Versets 34-43

L'acceptation auprès de Dieu ne peut être obtenue sur aucun autre fondement que celui de l'alliance de miséricorde, par l'expiation de Christ ; mais partout où se trouve la vraie religion, Dieu l'accepte sans égard aux noms ou aux sectes. La crainte de Dieu et les œuvres de justice sont la substance de la vraie religion, les effets d'une grâce particulière. Bien qu'elles ne soient pas la cause de l'acceptation d'un homme, elles la manifestent ; et ce qui peut manquer en connaissance ou en foi sera donné en temps voulu par celui qui a commencé l'œuvre. Ils connaissaient en général la parole, c'est-à-dire l'Évangile, que Dieu avait envoyée aux enfants d'Israël. Le sens de cette parole était que Dieu, par elle, annonçait la bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ. Ils connaissaient les divers faits se rapportant à l'Évangile. Ils connaissaient le baptême de repentance que Jean avait prêché. Qu'ils sachent que ce Jésus-Christ, par qui la paix est faite entre Dieu et l'homme, est le Seigneur de tous ; non seulement comme étant au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement, mais comme Médiateur. Tout pouvoir dans le ciel et sur la terre est remis entre ses mains, et tout jugement lui est confié. Dieu ira avec ceux qu'il oint ; il sera avec ceux à qui il a donné son Esprit. Pierre déclare ensuite la résurrection de Christ d'entre les morts, et ses preuves. La foi se rapporte à un témoignage, et la foi chrétienne est bâtie sur le fondement des apôtres et des prophètes, sur le témoignage qu'ils ont rendu. Voyez ce qu'il faut croire à son sujet. Que nous sommes tous responsables devant Christ comme notre Juge ; c'est pourquoi chacun doit rechercher sa faveur et l'avoir pour ami. Et si nous croyons en lui, nous serons tous justifiés par lui comme notre justice. Le pardon des péchés pose le fondement de toutes les autres faveurs et bénédictions, en ôtant ce qui empêche qu'elles soient accordées. Si le péché est pardonné, tout va bien, et tout finira bien pour l'éternité.

Versets 44-48

Le Saint-Esprit descendit sur d'autres après qu'ils eurent été baptisés, pour les affermir dans la foi ; mais sur ces païens avant qu'ils fussent baptisés, pour montrer que Dieu ne se limite pas aux signes extérieurs. Le Saint-Esprit descendit sur des hommes qui n'étaient ni circoncis ni baptisés ; c'est l'Esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Ils glorifiaient Dieu et parlaient de Christ et des bienfaits de la rédemption. Quel que soit le don qui nous a été accordé, nous devons en honorer Dieu. Les croyants juifs qui étaient présents furent étonnés de ce que le don du Saint-Esprit était aussi répandu sur les païens. Par des idées fausses sur les choses, nous nous créons des difficultés au sujet des voies de la providence et de la grâce divines. Comme ils avaient incontestablement été baptisés du Saint-Esprit, Pierre conclut qu'on ne devait pas leur refuser le baptême d'eau, et l'ordonnance fut administrée. L'argument est concluant : pouvons-nous refuser le signe à ceux qui ont reçu les choses signifiées ? Ceux qui ont quelque connaissance de Christ ne peuvent qu'en désirer davantage. Même ceux qui ont reçu le Saint-Esprit doivent voir qu'ils ont besoin d'apprendre chaque jour davantage de la vérité.
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Versets 1-18

L'état imparfait de la nature humaine apparaît clairement quand des personnes pieuses sont mécontentes d'apprendre même que la parole de Dieu a été reçue, parce que leur propre système n'a pas été suivi. Et nous sommes trop portés à désespérer de faire du bien à ceux qui pourtant, mis à l'épreuve, se montrent très dociles. C'est le fléau et le dommage de l'Église que d'exclure de son sein, et du bienfait des moyens de grâce, ceux qui ne sont pas en tout comme nous. Pierre exposa toute l'affaire. Nous devons en tout temps supporter les faiblesses de nos frères ; et au lieu de nous offenser ou de répondre avec emportement, nous devons expliquer nos motifs et montrer la nature de notre conduite. Une prédication accompagnée du don du Saint-Esprit est certainement juste. Tandis que les hommes sont très zélés pour leurs propres règlements, ils doivent prendre garde de ne pas résister à Dieu ; et ceux qui aiment le Seigneur le glorifieront quand ils seront assurés qu'il a donné à quelques-uns de leurs semblables pécheurs la repentance afin qu'ils aient la vie. La repentance est un don de Dieu ; non seulement sa grâce gratuite l'accepte, mais sa grâce puissante l'opère en nous ; la grâce ôte le cœur de pierre et nous donne un cœur de chair. Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c'est un esprit brisé.

Versets 19-24

Les premiers prédicateurs de l'Évangile à Antioche avaient été dispersés de Jérusalem par la persécution ; ainsi ce qui devait nuire à l'Église fut amené à concourir à son bien. La fureur de l'homme est contrainte de célébrer Dieu. Que doivent prêcher les ministres de Christ, sinon Christ ? Christ, et Christ crucifié ? Christ, et Christ glorifié ? Et leur prédication était accompagnée de la puissance divine. La main du Seigneur était avec eux, pour faire pénétrer dans le cœur et la conscience des hommes ce qu'ils ne pouvaient que dire à l'oreille extérieure. Ils crurent ; ils furent convaincus de la vérité de l'Évangile. Ils se détournèrent d'une manière de vivre insouciante et charnelle, pour vivre une vie sainte, céleste et spirituelle. Ils cessèrent d'adorer Dieu en apparence et en cérémonies, pour l'adorer en esprit et en vérité. Ils se tournèrent vers le Seigneur Jésus, et il devint tout en tous pour eux. Telle fut l'œuvre de conversion opérée en eux, et elle doit être opérée en chacun de nous. C'était le fruit de leur foi ; tous ceux qui croient sincèrement se tournent vers le Seigneur. Quand le Seigneur Jésus est prêché avec simplicité et selon les Écritures, il donne le succès ; et quand des pécheurs sont ainsi amenés au Seigneur, les hommes vraiment bons, pleins de foi et du Saint-Esprit, admirent la grâce de Dieu qui leur est accordée et s'en réjouissent. Barnabas était plein de foi ; plein de la grâce de la foi, et plein des fruits de la foi qui est agissante par la charité.

Versets 25-30

Jusque-là, ceux qui suivaient Christ étaient appelés disciples, c'est-à-dire élèves, écoliers ; mais à partir de ce moment ils furent appelés chrétiens. Le sens propre de ce nom est : disciple de Christ ; il désigne celui qui, après une sérieuse réflexion, embrasse la religion de Christ, croit à ses promesses et met son principal soin à conformer sa vie aux préceptes et à l'exemple de Christ. Il est donc clair qu'une multitude de gens prennent le nom de chrétien sans qu'il leur appartienne vraiment. Mais le nom sans la réalité ne fera qu'ajouter à notre culpabilité. Alors que la simple profession ne procure ni profit ni joie, la possession réelle donne à la fois la promesse de la vie présente et celle de la vie à venir. Accorde, Seigneur, que les chrétiens oublient les autres noms et les autres distinctions, et s'aiment les uns les autres comme doivent le faire les disciples de Christ. Les vrais chrétiens compatiront à leurs frères dans l'affliction. Ainsi sera porté du fruit à la louange et à la gloire de Dieu. Si tous les hommes étaient de vrais chrétiens, avec quelle joie ils s'aideraient les uns les autres ! La terre entière serait comme une grande famille, dont chaque membre s'efforcerait d'être dévoué et bienveillant.
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Versets 1-5

Jacques était l'un des fils de Zébédée, à qui Christ avait dit qu'ils boiraient la coupe qu'il devait boire et seraient baptisés du baptême dont il devait être baptisé (Mt 20:23). Les paroles de Christ s'accomplirent alors en lui ; et si nous souffrons avec Christ, nous régnerons avec lui. Hérode fit emprisonner Pierre : la voie de la persécution, comme celle des autres péchés, est une pente ; quand les hommes y sont engagés, ils ne peuvent facilement s'arrêter. Ceux qui font leur affaire de plaire aux hommes deviennent une proie facile pour Satan. Ainsi Jacques acheva sa course. Mais Pierre, destiné à d'autres services, était en sûreté, bien qu'il semblât maintenant désigné pour un prompt sacrifice. Nous qui vivons dans une génération froide et sans prière, nous pouvons à peine nous faire une idée de l'ardeur de ces saints hommes d'autrefois. Mais si le Seigneur faisait venir sur l'Église une persécution terrible comme celle d'Hérode, les fidèles en Christ apprendraient ce qu'est une prière qui jaillit de l'âme.

Versets 6-11

Une conscience paisible, une espérance vivante et les consolations du Saint-Esprit peuvent garder les hommes calmes devant la perspective certaine de la mort ; même ceux qui avaient été le plus tourmentés de terreurs à ce sujet. Le moment où Dieu secourt, c'est quand les choses sont réduites à la dernière extrémité. Pierre était assuré que le Seigneur ferait aboutir cette épreuve de la manière la plus propre à sa gloire. Ceux qui sont délivrés de la captivité spirituelle doivent suivre leur Libérateur, comme les Israélites quand ils sortirent de la maison de servitude. Ils ne savaient pas où ils allaient, mais ils savaient qui ils suivaient. Quand Dieu veut opérer le salut de son peuple, toutes les difficultés sur son chemin sont surmontées ; même les portes de fer s'ouvrent d'elles-mêmes. Cette délivrance de Pierre représente notre rédemption par Christ, qui non seulement proclame aux captifs la liberté, mais les fait sortir de la prison. Pierre, revenu à lui, comprit quelles grandes choses Dieu avait faites pour lui. Ainsi les âmes délivrées de la servitude spirituelle ne se rendent pas compte d'abord de ce que Dieu a opéré en elles ; beaucoup possèdent la réalité de la grâce, mais en manquent la certitude. Mais quand le Consolateur viendra, lui que le Père enverra tôt ou tard, il leur fera connaître quel changement béni a été opéré.

Versets 12-19

La providence de Dieu laisse place à l'exercice de notre prudence, bien qu'il se soit engagé à accomplir et à parfaire ce qu'il a commencé. Ces chrétiens persévéraient dans la prière pour Pierre, car ils étaient vraiment sérieux. C'est ainsi qu'il faut toujours prier, et ne point se relâcher. Tant que nous sommes tenus dans l'attente d'une grâce, nous devons continuer à la demander. Mais parfois ce que nous souhaitons le plus ardemment est ce que nous avons le plus de peine à croire. La loi chrétienne du renoncement à soi-même et de la souffrance pour Christ n'a pas aboli la loi naturelle qui nous fait veiller à notre propre sécurité par des moyens légitimes. Dans les temps de danger public, tous les croyants ont Dieu pour retraite ; une retraite si secrète que le monde ne peut les y trouver. Et les instruments de la persécution sont eux-mêmes exposés au danger ; la colère de Dieu est suspendue sur tous ceux qui s'engagent dans cette œuvre odieuse. Et la fureur des persécuteurs se déchaîne souvent sur tout ce qui se trouve sur son chemin.

Versets 20-25

Beaucoup de princes païens réclamaient et recevaient des honneurs divins ; mais c'était une impiété bien plus horrible chez Hérode, qui connaissait la parole et le culte du Dieu vivant, d'accepter de tels honneurs idolâtres sans réprimer le blasphème. Et de tels hommes comme Hérode, quand ils sont enflés d'orgueil et de vanité, mûrissent rapidement pour une vengeance éclatante. Dieu est très jaloux de son propre honneur, et il sera glorifié sur ceux par qui il n'est pas glorifié. Voyez quels corps vils nous portons avec nous ; ils ont en eux les germes de leur propre dissolution, par lesquels ils seront bientôt détruits dès que Dieu dira seulement une parole. Nous pouvons apprendre la sagesse des gens de Tyr et de Sidon, car nous avons offensé le Seigneur par nos péchés. Nous dépendons de lui pour la vie, la respiration et toutes choses ; il nous convient donc assurément de nous humilier devant lui, afin que, par le Médiateur établi, toujours prêt à nous être favorable, nous soyons réconciliés avec lui, de peur que la colère ne vienne sur nous à son comble.
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Versets 1-3

Quelle assemblée il y avait là ! Dans ces noms, nous voyons que le Seigneur suscite des instruments pour son œuvre de divers lieux et de diverses conditions de vie ; et le zèle pour sa gloire pousse les hommes à renoncer à des relations et à des perspectives flatteuses pour faire avancer sa cause. C'est par l'Esprit de Christ que ses ministres sont rendus à la fois capables et désireux de le servir, et qu'ils sont dégagés des autres soucis qui les en empêcheraient. Les ministres de Christ doivent être employés à l'œuvre de Christ et, sous la direction de l'Esprit, agir pour la gloire de Dieu le Père. Ils sont mis à part pour se donner de la peine, et non pour mener grand train. On demanda une bénédiction sur Barnabas et Saul dans leur entreprise présente, et qu'ils fussent remplis du Saint-Esprit dans leur œuvre. Quels que soient les moyens employés ou les règles observées, le Saint-Esprit seul peut rendre les ministres propres à leur œuvre importante et les y appeler.

Versets 4-13

Satan s'occupe tout particulièrement des grands et des puissants pour les empêcher d'être religieux, car leur exemple en influencera beaucoup. Saul est ici appelé Paul pour la première fois, et plus jamais Saul ensuite. Saul était son nom en tant qu'Hébreu ; Paul était son nom en tant que citoyen romain. Sous l'influence directe du Saint-Esprit, il dépeignit Élymas tel qu'il était, mais sans emportement. Une plénitude de ruse et de méchanceté réunies fait vraiment d'un homme un fils du diable. Et ceux qui sont ennemis de la doctrine de Jésus sont ennemis de toute justice ; car en elle toute justice est accomplie. Les voies du Seigneur Jésus sont les seules voies droites vers le ciel et le bonheur. Il y en a beaucoup qui non seulement s'écartent eux-mêmes de ces voies, mais qui dressent les autres contre elles. Ils sont d'ordinaire si endurcis qu'ils ne cesseront pas de faire le mal. Le proconsul fut frappé de la force de la doctrine sur son propre cœur et sa propre conscience, et de la puissance de Dieu par laquelle elle était confirmée. La doctrine de Christ frappe d'étonnement ; et plus nous la connaîtrons, plus nous verrons de raisons de l'admirer. Ceux qui mettent la main à la charrue et regardent en arrière ne sont pas propres au royaume de Dieu. Ceux qui ne sont pas prêts à affronter l'opposition et à endurer les souffrances ne sont pas propres à l'œuvre du ministère.

Versets 14-31

Quand nous nous réunissons pour adorer Dieu, nous devons le faire non seulement par la prière et la louange, mais par la lecture et l'écoute de la parole de Dieu. La simple lecture des Écritures dans les assemblées publiques ne suffit pas ; elles doivent être expliquées, et le peuple exhorté à partir d'elles. C'est aider les gens à faire ce qui est nécessaire pour que la parole leur soit profitable : se l'appliquer à eux-mêmes. Ce discours touche à tout ce qui pouvait le mieux amener les Juifs à recevoir et à embrasser Christ comme le Messie promis. Et chaque regard, si bref et si faible soit-il, sur les dispensations du Seigneur envers son Église nous rappelle sa miséricorde et sa patience, ainsi que l'ingratitude et la perversité de l'homme. Paul passe de David au Fils de David, et montre que ce Jésus est sa postérité promise ; un Sauveur qui ferait pour eux ce que les juges d'autrefois ne pouvaient faire : les sauver de leurs péchés, leurs pires ennemis. Quand les apôtres prêchaient Christ comme le Sauveur, ils étaient si loin de cacher sa mort qu'ils prêchaient toujours Christ crucifié. Notre complète séparation d'avec le péché est représentée par notre ensevelissement avec Christ. Mais il est ressuscité des morts et n'a pas vu la corruption : c'était la grande vérité à prêcher.

Versets 32-37

La résurrection de Christ était la grande preuve qu'il était le Fils de Dieu. Il n'était pas possible qu'il fût retenu par la mort, parce qu'il était le Fils de Dieu, et qu'il avait donc la vie en lui-même, vie qu'il ne pouvait donner qu'avec le dessein de la reprendre. Les grâces assurées promises à David sont cette vie éternelle dont la résurrection était un gage certain ; et les bénédictions de la rédemption en Christ en sont des arrhes certaines, même dans ce monde. David fut une grande bénédiction pour le siècle où il vécut. Nous ne sommes pas nés pour nous-mêmes ; il y a autour de nous des vivants à qui nous devons chercher à être utiles. Pourtant voici la différence : Christ devait servir toutes les générations. Puissions-nous regarder à celui qui a été déclaré Fils de Dieu par sa résurrection d'entre les morts, afin que, par la foi en lui, nous marchions avec Dieu et servions notre génération selon sa volonté ; et quand la mort viendra, puissions-nous nous endormir en lui, avec la joyeuse espérance d'une bienheureuse résurrection.

Versets 38-41

Que tous ceux qui entendent l'Évangile de Christ sachent ces deux choses : 1. Que c'est par cet homme, qui est mort et ressuscité, que le pardon des péchés vous est annoncé. Vos péchés, bien que nombreux et grands, peuvent être pardonnés, et ils peuvent l'être sans aucune atteinte à l'honneur de Dieu. 2. C'est par Christ seul que ceux qui croient en lui, et nuls autres, sont justifiés de toutes choses ; de toute la culpabilité et de toute la souillure du péché, dont ils ne pouvaient être justifiés par la loi de Moïse. Le grand souci des pécheurs convaincus est d'être justifiés, d'être acquittés de toute leur culpabilité et acceptés comme justes devant Dieu ; car s'il reste quelque chose à la charge du pécheur, il est perdu. Par Jésus-Christ, nous obtenons une justification complète ; car par lui une expiation complète a été faite pour le péché. Nous sommes justifiés, non seulement par lui comme notre Juge, mais par lui comme l'Éternel notre justice. Ce que la loi ne pouvait faire pour nous, parce qu'elle était faible, l'Évangile de Christ le fait. C'est la bénédiction la plus nécessaire, celle qui amène toutes les autres. Les menaces sont des avertissements ; ce qui nous est annoncé comme devant venir sur les pécheurs impénitents a pour but de nous réveiller, pour que nous prenions garde que cela ne vienne sur nous. Beaucoup se perdent parce qu'ils méprisent la religion. Ceux qui ne veulent pas s'étonner et être sauvés s'étonneront et périront.

Versets 42-52

Les Juifs s'opposèrent à la doctrine que prêchaient les apôtres ; et ne trouvant aucune objection, ils blasphémèrent contre Christ et son Évangile. D'ordinaire, ceux qui commencent par contredire finissent par blasphémer. Mais quand les adversaires de la cause de Christ sont audacieux, ses défenseurs doivent être d'autant plus hardis. Et tandis que beaucoup se jugent indignes de la vie éternelle, d'autres, qui semblent moins disposés, désirent entendre davantage la bonne nouvelle du salut. Cela est conforme à ce qui avait été annoncé dans l'Ancien Testament. Quelle lumière, quelle puissance, quel trésor cet Évangile apporte avec lui ! Combien excellentes sont ses vérités, ses préceptes, ses promesses ! Ceux-là vinrent à Christ que le Père attirait, et pour qui l'Esprit rendait efficace l'appel de l'Évangile (Ro 8:30). Tous ceux qui étaient disposés pour la vie éternelle, tous ceux qui se préoccupaient de leur état éternel et cherchaient à s'assurer la vie éternelle, crurent en Christ, en qui Dieu a mis en réserve cette vie, et qui est le seul chemin pour y parvenir ; et c'était la grâce de Dieu qui opérait cela en eux. Il est bon de voir des femmes de distinction pieuses ; moins elles ont à faire dans le monde, plus elles devraient faire pour leur propre âme et pour l'âme des autres ; mais il est triste que, sous couleur de dévotion envers Dieu, elles cherchent à manifester leur haine contre Christ. Et plus nous goûtons les consolations et les encouragements que nous trouvons dans la puissance de la piété, plus nos cœurs en sont remplis, mieux nous sommes préparés à affronter les difficultés dans la profession de la piété.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Les apôtres parlaient si clairement, avec une telle évidence et une telle démonstration de l'Esprit et avec une telle puissance ; avec tant de chaleur et un tel souci des âmes, que ceux qui les entendaient ne pouvaient que dire : Dieu est vraiment avec eux. Pourtant le succès ne devait pas être attribué à la manière dont ils prêchaient, mais à l'Esprit de Dieu qui se servait de ce moyen. La persévérance à faire le bien au milieu des dangers et des souffrances est une preuve bénie de la grâce. Partout où les serviteurs de Dieu sont chassés, ils doivent chercher à annoncer la vérité. Quand ils avançaient au nom de Christ et dans sa force, il ne manquait pas de rendre témoignage à la parole de sa grâce. Il nous a assurés que c'est la parole de Dieu, et que nous pouvons y confier notre âme. Les païens et les Juifs étaient ennemis les uns des autres, et pourtant ils s'unirent contre les chrétiens. Si les ennemis de l'Église se joignent pour la détruire, ses amis ne s'uniront-ils pas pour la préserver ? Dieu a un abri pour son peuple dans la tempête ; il est et il sera son asile. Dans les temps de persécution, les croyants peuvent juger bon de quitter un lieu, sans pour autant quitter l'œuvre de leur Maître.

Versets 8-18

Tout est possible à ceux qui croient. Quand nous avons la foi, ce don très précieux de Dieu, nous serons délivrés de l'impuissance spirituelle dans laquelle nous sommes nés, et de la domination des habitudes coupables contractées depuis ; nous serons rendus capables de nous tenir droits et de marcher joyeusement dans les voies du Seigneur. Quand Christ, le Fils de Dieu, parut semblable aux hommes et accomplit de nombreux miracles, les hommes furent si loin de lui offrir des sacrifices qu'ils firent de lui un sacrifice à leur orgueil et à leur malice ; mais Paul et Barnabas, pour avoir accompli un seul miracle, furent traités comme des dieux. La même puissance du dieu de ce siècle, qui ferme l'esprit charnel à la vérité, fait que les erreurs et les méprises y trouvent un accès facile. Nous ne lisons pas qu'ils aient déchiré leurs vêtements quand le peuple parla de les lapider, mais quand il parla de les adorer ; ils ne pouvaient le supporter, étant plus soucieux de l'honneur de Dieu que du leur. La vérité de Dieu n'a pas besoin des services du mensonge humain. Les serviteurs de Dieu pourraient facilement obtenir des honneurs indus s'ils fermaient les yeux sur les erreurs et les vices des hommes ; mais ils doivent redouter et détester un tel respect plus que tout opprobre. Quand les apôtres prêchaient aux Juifs, qui haïssaient l'idolâtrie, ils n'avaient qu'à prêcher la grâce de Dieu en Christ ; mais quand ils avaient affaire aux païens, ils devaient redresser leurs erreurs en matière de religion naturelle. Comparez leur conduite et leur déclaration avec les opinions fausses de ceux qui pensent que le culte d'un dieu, sous n'importe quel nom ou de n'importe quelle manière, est également agréable au Seigneur tout-puissant. Les arguments les plus puissants, les discours les plus ardents et les plus affectueux, même accompagnés de miracles, suffisent à peine à garder les hommes des absurdités et des abominations ; à plus forte raison ne peuvent-ils, sans une grâce particulière, tourner le cœur des pécheurs vers Dieu et vers la sainteté.

Versets 19-28

Voyez combien la fureur des Juifs contre l'Évangile de Christ était sans repos. Le peuple lapida Paul dans un tumulte populaire. Le penchant du cœur corrompu et charnel est si fort que, s'il est très difficile d'empêcher les hommes de faire le mal d'un côté, il est très facile de les persuader de faire le mal de l'autre. Si Paul avait voulu être Mercure, il aurait pu être adoré ; mais s'il veut être un fidèle ministre de Christ, il sera lapidé et traîné hors de la ville. Ainsi les hommes qui se soumettent facilement à de puissants égarements détestent recevoir l'amour de la vérité. Tous ceux qui sont convertis ont besoin d'être affermis dans la foi ; tous ceux qui sont plantés ont besoin d'être enracinés. L'œuvre des ministres est d'affermir les saints aussi bien que de réveiller les pécheurs. La grâce de Dieu, et rien de moins, affermit efficacement l'âme des disciples. Il est vrai que nous devons nous attendre à beaucoup de tribulations, mais c'est un encouragement de savoir que nous n'y serons pas perdus et que nous n'y périrons pas. La Personne à la puissance et à la grâce de laquelle les convertis et les Églises nouvellement établies sont recommandés était manifestement le Seigneur Jésus, « en qui ils avaient cru ». C'était un acte d'adoration. La louange de tout le peu de bien que nous faisons en quelque temps que ce soit doit être attribuée à Dieu ; car c'est lui qui non seulement produit en nous le vouloir et le faire, mais qui agit aussi avec nous pour faire réussir ce que nous faisons. Tous ceux qui aiment le Seigneur Jésus se réjouiront d'apprendre qu'il a largement ouvert la porte de la foi à ceux qui étaient étrangers à lui et à son salut. Et, comme les apôtres, demeurons avec ceux qui connaissent et aiment le Seigneur.
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Versets 1-6

Quelques hommes venus de Judée enseignaient aux convertis païens d'Antioche qu'ils ne pouvaient être sauvés s'ils n'observaient pas toute la loi cérémonielle telle qu'elle avait été donnée par Moïse ; et ainsi ils cherchaient à détruire la liberté chrétienne. Il y a en nous une étrange tendance à penser que tous ceux qui n'agissent pas exactement comme nous ont tort. Leur doctrine était très décourageante. Les hommes sages et bons désirent éviter autant qu'ils le peuvent les contestations et les disputes ; pourtant, quand de faux docteurs s'opposent aux vérités essentielles de l'Évangile ou introduisent des doctrines nuisibles, nous ne devons pas refuser de nous opposer à eux.

Versets 7-21

Nous voyons, par ces mots « ayant purifié leurs cœurs par la foi » et par le discours de saint Pierre, que la justification par la foi et la sanctification par le Saint-Esprit ne peuvent être séparées, et que l'une et l'autre sont le don de Dieu. Nous avons un grand sujet de bénir Dieu d'avoir entendu l'Évangile. Puissions-nous avoir cette foi que le grand Scrutateur des cœurs approuve et atteste par le sceau du Saint-Esprit. Alors nos cœurs et nos consciences seront purifiés de la culpabilité du péché, et nous serons délivrés des fardeaux que certains cherchent à imposer aux disciples de Christ. Paul et Barnabas montrèrent par des faits évidents que Dieu reconnaissait la prédication du pur Évangile aux païens sans la loi de Moïse ; c'est pourquoi imposer cette loi aux païens, c'était défaire ce que Dieu avait fait. L'avis de Jacques fut qu'on ne devait pas inquiéter les convertis païens au sujet des rites juifs, mais qu'ils devaient s'abstenir des viandes offertes aux idoles, afin de montrer leur horreur de l'idolâtrie. Et aussi qu'il fallait les mettre en garde contre l'impudicité, que les païens n'avaient pas en horreur comme il l'aurait fallu, et qui faisait même partie de certains de leurs rites. On leur conseilla de s'abstenir des animaux étouffés et de manger du sang ; cela était défendu par la loi de Moïse, et l'était aussi ici, par respect pour le sang des sacrifices, qui étaient alors encore offerts ; manger du sang aurait inutilement affligé les convertis juifs et prévenu davantage les Juifs non convertis. Mais comme la raison en a depuis longtemps cessé, nous sommes laissés libres en cela, comme dans les choses semblables. Que les convertis soient avertis d'éviter toute apparence des maux qu'ils pratiquaient autrefois, ou auxquels ils risquent d'être tentés ; et qu'on leur recommande d'user de la liberté chrétienne avec modération et prudence.

Versets 22-35

Autorisés à se déclarer dirigés par l'influence immédiate du Saint-Esprit, les apôtres et les disciples étaient assurés qu'il avait paru bon à Dieu le Saint-Esprit, aussi bien qu'à eux, de n'imposer aux convertis d'autre charge que les choses mentionnées plus haut, qui étaient nécessaires, soit en elles-mêmes, soit à cause des circonstances présentes. C'était une consolation d'apprendre que les ordonnances charnelles, qui troublaient la conscience mais ne pouvaient ni la purifier ni l'apaiser, ne leur étaient plus imposées ; et que ceux qui troublaient leur esprit étaient réduits au silence, de sorte que la paix de l'Église était rétablie et que ce qui menaçait de la diviser était écarté. Tout cela était une consolation pour laquelle ils bénirent Dieu. Beaucoup d'autres se trouvaient à Antioche. Là même où beaucoup travaillent à la prédication et à l'enseignement, il peut encore y avoir une occasion pour nous : le zèle et l'utilité des autres doivent nous stimuler, et non nous endormir.

Versets 36-41

Nous avons ici une querelle personnelle entre deux ministres, et non des moindres, Paul et Barnabas ; et pourtant elle fut amenée à bien finir. Barnabas désirait que son neveu Jean-Marc aille avec eux. Nous devons nous soupçonner nous-mêmes de partialité, et nous en garder quand nous mettons nos parents en avant. Paul ne jugeait ni digne de cet honneur ni propre à ce service celui qui les avait quittés à leur insu, ou sans leur consentement : voyez chap. 13:13. Aucun des deux ne voulut céder ; il n'y avait donc pas d'autre issue que de se séparer. Nous voyons que les meilleurs des hommes ne sont que des hommes, sujets aux mêmes passions que nous. Peut-être y eut-il des torts des deux côtés, comme d'ordinaire dans de telles contestations. L'exemple de Christ seul est un modèle sans tache. Pourtant nous ne devons pas trouver étrange qu'il y ait des divergences entre des hommes sages et bons. Il en sera ainsi tant que nous serons dans cet état imparfait ; nous ne serons jamais tous du même avis avant d'arriver au ciel. Mais quel mal les restes d'orgueil et de passion qu'on trouve même chez les hommes de bien font dans le monde et dans l'Église ! Beaucoup d'habitants d'Antioche, qui n'avaient guère entendu parler du dévouement et de la piété de Paul et de Barnabas, entendirent parler de leur dispute et de leur séparation ; et il en sera de même pour nous si nous nous laissons aller à la contestation. Les croyants doivent persévérer dans la prière, afin de n'être jamais conduits, en tolérant des dispositions non sanctifiées, à nuire à la cause qu'ils désirent réellement servir. Paul parle avec estime et affection de Barnabas et de Marc dans ses épîtres écrites après cet événement. Puissent tous ceux qui professent ton nom, ô Sauveur plein d'amour, être pleinement réconciliés par cet amour qui vient de toi, qui ne s'irrite point, et qui oublie et ensevelit vite les injures.
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Versets 1-5

L'Église peut bien attendre beaucoup de services de jeunes ministres qui commencent dans le même esprit que Timothée. Mais quand des hommes ne veulent céder en rien et n'obligent en rien, les premiers éléments du caractère chrétien semblent leur manquer ; et il y a tout lieu de croire que les doctrines et les préceptes de l'Évangile ne seront pas enseignés avec succès. Le but du décret étant d'écarter la loi cérémonielle et ses ordonnances charnelles, les croyants furent affermis dans la foi chrétienne, parce qu'elle établissait une manière spirituelle de servir Dieu, conforme à la nature de Dieu et à celle de l'homme. Ainsi le nombre des membres de l'Église augmentait de jour en jour.

Versets 6-15

Les déplacements des ministres et la dispensation des moyens de grâce par eux sont particulièrement soumis à la conduite et à la direction divines. Nous devons suivre la Providence ; et quoi que nous cherchions à faire, si elle ne nous le permet pas, nous devons nous soumettre et croire que c'est pour le mieux. Les gens ont grand besoin de secours pour leur âme ; c'est leur devoir de le rechercher et d'inviter parmi eux ceux qui peuvent les aider. Et il faut se conformer promptement aux appels de Dieu. Les adorateurs de Dieu doivent avoir, si possible, une assemblée solennelle le jour du sabbat. Si nous n'avons pas de synagogues, nous devons être reconnaissants pour des lieux plus retirés et nous y rendre, sans abandonner notre assemblée, selon les occasions que nous avons. Parmi les auditeurs de Paul se trouvait une femme nommée Lydie. Elle exerçait un métier honnête, ce que l'historien relève à sa louange. Pourtant, bien qu'elle eût un métier dont s'occuper, elle trouvait le temps de mettre à profit les occasions pour son âme. Dire : Nous avons un commerce dont nous occuper, ne nous dispensera pas des devoirs religieux ; car n'avons-nous pas aussi un Dieu à servir et des âmes à soigner ? La religion ne nous détourne pas de nos affaires dans le monde, mais elle nous y dirige. L'orgueil, les préjugés et le péché ferment la porte aux vérités de Dieu, jusqu'à ce que sa grâce leur fraie un chemin dans l'intelligence et les affections ; et le Seigneur seul peut ouvrir le cœur pour recevoir et croire sa parole. Nous devons croire en Jésus-Christ ; on ne peut venir à Dieu comme à un Père que par le Fils comme Médiateur.

Versets 16-24

Satan, bien qu'il soit le père du mensonge, déclarera les vérités les plus importantes quand il peut ainsi servir ses desseins. Mais beaucoup de mal est fait aux vrais serviteurs de Christ par des prédicateurs de l'Évangile impies et faux, que les observateurs négligents confondent avec eux. Ceux qui font le bien en détournant les hommes du péché peuvent s'attendre à être injuriés comme des perturbateurs de la ville. Tandis qu'ils enseignent aux hommes à craindre Dieu, à croire en Christ, à abandonner le péché et à vivre dans la piété, on les accusera d'enseigner de mauvaises coutumes.

Versets 25-34

Les consolations de Dieu à ses serviteurs souffrants ne sont ni rares ni petites. Combien les vrais chrétiens sont plus heureux que leurs ennemis prospères ! Dans les ténèbres comme du fond de l'abîme, nous pouvons crier à Dieu. Aucun lieu, aucun moment n'est mal choisi pour la prière, si le cœur s'élève vers Dieu. Aucune épreuve, si pénible soit-elle, ne doit nous empêcher de louer. Le christianisme prouve qu'il vient de Dieu en ce qu'il nous oblige à être justes envers notre propre vie. Paul cria d'une voix forte pour se faire entendre du geôlier et pour qu'il y prenne garde, en disant : Ne te fais point de mal. Tous les avertissements de la parole de Dieu contre le péché, contre toute apparence de péché et tout ce qui en approche, tendent à cela. Homme, femme, ne te perds pas toi-même ; ne te fais pas de mal, et personne d'autre ne pourra t'en faire ; ne pèche pas, car rien d'autre que le péché ne peut te nuire. Même quant au corps, nous sommes mis en garde contre les péchés qui lui nuisent. La grâce de la conversion change le langage des gens au sujet des gens de bien et des bons ministres, et envers eux. Quelle sérieuse question que celle du geôlier ! Son salut devient sa grande préoccupation ; ce qui était auparavant le plus éloigné de ses pensées est maintenant le plus près de son cœur. C'est de sa propre âme précieuse qu'il se soucie. Ceux qui sont pleinement convaincus de péché et vraiment préoccupés de leur salut se donneront à Christ. Voici le résumé de tout l'Évangile, l'alliance de grâce en peu de mots : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta famille. Le Seigneur bénit tellement la parole que le geôlier fut aussitôt adouci et humilié. Il les traita avec bonté et compassion, et, faisant profession de foi en Christ, il fut baptisé en ce nom, avec sa famille. L'Esprit de grâce produisit en eux une foi si forte qu'elle dissipa tout autre doute ; et Paul et Silas surent par l'Esprit qu'une œuvre de Dieu avait été opérée en eux. Quand des pécheurs sont ainsi convertis, ils aiment et honorent ceux qu'ils méprisaient et haïssaient auparavant, et cherchent à diminuer les souffrances qu'ils désiraient auparavant accroître. Quand les fruits de la foi commencent à paraître, les terreurs font place à la confiance et à la joie en Dieu.

Versets 35-40

Paul, bien que disposé à souffrir pour la cause de Christ et sans aucun désir de se venger, ne voulut pas partir sous l'accusation d'avoir mérité un châtiment injuste ; c'est pourquoi il demanda à être congédié d'une manière honorable. Ce n'était pas un simple point d'honneur sur lequel l'apôtre insistait, mais la justice, et moins pour lui-même que pour sa cause. Et quand des excuses convenables sont présentées, les chrétiens ne doivent jamais manifester de colère personnelle, ni exiger trop rigoureusement une réparation personnelle. Le Seigneur les rendra plus que vainqueurs dans tout combat ; au lieu d'être abattus par leurs souffrances, ils deviendront les consolateurs de leurs frères.
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Versets 1-9

Le but et la portée de la prédication et de l'argumentation de Paul étaient de prouver que Jésus est le Christ. Il fallait qu'il souffrît pour nous, parce qu'il ne pouvait autrement acquérir notre rédemption ; et il fallait qu'il ressuscitât, parce qu'il ne pouvait autrement nous appliquer cette rédemption. Nous devons prêcher au sujet de Jésus qu'il est le Christ ; nous pouvons donc espérer être sauvés par lui, et nous sommes tenus d'être gouvernés par lui. Les Juifs incrédules étaient irrités parce que les apôtres prêchaient aux païens, afin qu'ils fussent sauvés. Comme il est étrange que des hommes envient aux autres les privilèges qu'ils ne veulent pas accepter eux-mêmes ! Ni les autorités ni le peuple n'ont à s'inquiéter de l'accroissement des vrais chrétiens, même si des esprits turbulents font de la religion le prétexte de mauvais desseins. Gardons-nous de tels hommes, éloignons-nous d'eux, afin de montrer notre désir de bien agir dans la société, tout en revendiquant notre droit d'adorer Dieu selon notre conscience.

Versets 10-15

Les Juifs de Bérée s'appliquèrent sérieusement à l'étude de la parole qui leur était prêchée. Non seulement ils entendirent Paul prêcher le jour du sabbat, mais ils examinaient chaque jour les Écritures et comparaient ce qu'ils lisaient avec les faits qui leur étaient rapportés. La doctrine de Christ ne craint pas l'examen ; les défenseurs de sa cause ne demandent rien de plus que de voir les gens examiner pleinement et loyalement si les choses sont ainsi ou non. Ceux-là sont vraiment nobles, et ont toutes les chances de le devenir de plus en plus, qui font des Écritures leur règle et les consultent en conséquence. Puissent tous les auditeurs de l'Évangile devenir semblables à ceux de Bérée, recevant la parole avec empressement et examinant chaque jour les Écritures pour voir si ce qu'on leur prêche est exact.

Versets 16-21

Athènes était alors célèbre pour les belles-lettres, la philosophie et les beaux-arts ; mais personne n'est plus puéril et plus superstitieux, plus impie ou plus crédule, que certaines personnes réputées éminentes par leur savoir et leurs talents. La ville était entièrement livrée à l'idolâtrie. Le défenseur zélé de la cause de Christ sera prêt à plaider pour elle en toute compagnie, selon que l'occasion se présente. La plupart de ces savants ne firent aucune attention à Paul ; mais quelques-uns, dont les principes étaient les plus directement contraires au christianisme, firent des remarques à son sujet. L'apôtre insistait toujours sur deux points, qui sont en effet les doctrines principales du christianisme : Christ et l'état futur ; Christ notre chemin, et le ciel notre fin. Ils considéraient cela comme très différent de la science enseignée et professée à Athènes depuis bien des siècles ; ils désiraient en savoir davantage, mais seulement parce que c'était nouveau et étrange. Ils le conduisirent au lieu où siégeaient les juges qui examinaient de telles questions. Ils s'informèrent de la doctrine de Paul, non parce qu'elle était bonne, mais parce qu'elle était nouvelle. Les grands parleurs sont toujours des gens qui se mêlent de tout. Ils ne passent leur temps à rien d'autre, et ceux qui l'emploient ainsi auront un compte bien pénible à rendre de leur temps. Le temps est précieux, et il nous importe de bien l'employer, parce que l'éternité en dépend ; mais beaucoup en est gaspillé en conversations inutiles.

Versets 22-31

Nous avons ici un discours adressé à des païens, qui adoraient de faux dieux et étaient sans le vrai Dieu dans le monde ; et pour eux, la portée du discours était différente de ce que l'apôtre prêchait aux Juifs. Dans ce dernier cas, sa tâche était de conduire ses auditeurs, par les prophéties et les miracles, à la connaissance du Rédempteur et à la foi en lui ; dans le premier, c'était de les conduire, par les œuvres ordinaires de la providence, à connaître le Créateur et à l'adorer. L'apôtre parla d'un autel qu'il avait vu, portant l'inscription : « A un dieu inconnu ! » Ce fait est rapporté par beaucoup d'écrivains. Après avoir multiplié leurs idoles à l'extrême, certains à Athènes pensaient qu'il y avait un autre dieu dont ils n'avaient aucune connaissance. Et n'y a-t-il pas aujourd'hui beaucoup de gens appelés chrétiens, zélés dans leurs dévotions, pour qui pourtant le grand objet de leur culte est un dieu inconnu ? Observez quelles choses glorieuses Paul dit ici de ce Dieu qu'il servait et qu'il voulait leur faire servir. Le Seigneur avait longtemps supporté l'idolâtrie, mais les temps de cette ignorance prenaient fin maintenant, et par ses serviteurs il annonçait à présent à tous les hommes, en tous lieux, qu'ils avaient à se repentir de leur idolâtrie. Chaque secte de savants dut se sentir puissamment touchée par le discours de l'apôtre, qui tendait à montrer le vide ou la fausseté de leurs doctrines.

Versets 32-34

L'apôtre fut traité à Athènes avec plus de politesse extérieure qu'en certains autres lieux ; mais nulle part on ne méprisa davantage sa doctrine, ni on ne la traita avec plus d'indifférence. De tous les sujets, celui qui mérite le plus d'attention est celui qui en obtient le moins. Mais ceux qui se moquent devront en porter les conséquences, et la parole ne sera jamais inutile. Il s'en trouvera toujours qui s'attachent au Seigneur et écoutent ses fidèles serviteurs. La pensée du jugement à venir, et de Christ comme notre Juge, devrait presser tous les hommes de se repentir du péché et de se tourner vers lui. Quel que soit le sujet traité, tous les discours doivent conduire à lui et montrer son autorité ; notre salut et notre résurrection viennent de lui et par lui.

↑ Chapitres · Livres
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	Paul à Corinthe, avec Aquilas et Priscille. · versets 1-6
	Il continue de prêcher à Corinthe. · versets 7-11
	Paul devant Gallion. · versets 12-17
	Il se rend à Jérusalem. · versets 18-23
	Apollos enseigne à Éphèse et en Achaïe. · versets 24-28


Versets 1-6

Bien que Paul eût droit à être entretenu par les Églises qu'il avait fondées et par les gens à qui il prêchait, il travaillait de son métier. Un métier honnête, par lequel un homme peut gagner son pain, ne doit être méprisé par personne. C'était la coutume des Juifs d'apprendre un métier à leurs enfants, même s'ils leur donnaient de l'instruction ou des biens. Paul avait soin de prévenir les préjugés, même les plus déraisonnables. L'amour de Christ est le meilleur lien des saints ; et la communion des saints entre eux adoucit le travail, le mépris et même la persécution. La plupart des Juifs persistèrent à contredire l'Évangile de Christ et blasphémèrent. Ils ne voulaient pas croire eux-mêmes, et faisaient tout ce qu'ils pouvaient pour empêcher les autres de croire. Là-dessus Paul les quitta. Il n'abandonna pas son œuvre ; car même si Israël n'est pas rassemblé, Christ et son Évangile seront glorieux. Les Juifs ne pouvaient se plaindre, car l'offre leur avait été faite en premier. Quand certains s'opposent à l'Évangile, nous devons nous tourner vers d'autres. La tristesse de voir beaucoup persister dans l'incrédulité ne doit pas empêcher la reconnaissance pour la conversion de quelques-uns à Christ.

Versets 7-11

Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent, et même ceux qui lui appartiendront ; car c'est par son œuvre en eux qu'ils deviennent siens. Ne désespérons d'aucun lieu, puisque même dans la corrompue Corinthe Christ avait un peuple nombreux. Il rassemblera son troupeau élu des lieux où il est dispersé. Ainsi encouragé, l'apôtre resta à Corinthe, et une Église nombreuse et florissante s'y développa.

Versets 12-17

Paul allait montrer qu'il n'enseignait pas aux hommes à servir Dieu contrairement à la loi ; mais le juge ne permit pas aux Juifs de se plaindre à lui de ce qui ne relevait pas de sa fonction. Gallion avait raison de laisser les Juifs à eux-mêmes dans les questions relatives à leur religion, tout en ne leur permettant pas, sous ce prétexte, d'en persécuter un autre. Mais il avait tort de parler à la légère d'une loi et d'une religion qu'il aurait pu reconnaître comme venant de Dieu, et qu'il aurait dû apprendre à connaître. La manière dont Dieu doit être adoré, la question de savoir si Jésus est le Messie, et si l'Évangile est une révélation divine, ne sont pas des questions de mots et de noms ; ce sont des questions d'une immense importance. Gallion parlait comme s'il se vantait de son ignorance des Écritures, comme si la loi de Dieu était au-dessous de son attention. Gallion ne se mettait nullement en peine de ces choses. S'il ne se souciait pas des insultes des méchants, c'était louable ; mais s'il ne se préoccupait pas des mauvais traitements faits aux gens de bien, son indifférence allait trop loin. Et ceux qui voient les souffrances du peuple de Dieu ou en entendent parler, sans sympathie et sans souci pour lui, qui n'ont pas pitié de lui et ne prient pas pour lui, ont le même esprit que Gallion, qui ne se mettait nullement en peine de ces choses.

Versets 18-23

Tant que Paul voyait qu'il ne travaillait pas en vain, il continuait à travailler. Nos destinées sont dans la main de Dieu ; nous nous proposons, mais il dispose ; c'est pourquoi nous devons faire toutes nos promesses en nous soumettant à la volonté de Dieu ; non seulement si la providence le permet, mais si Dieu ne dirige pas autrement nos démarches. C'est un très bon rafraîchissement pour un ministre fidèle d'avoir pour un temps la compagnie de ses frères. Les disciples sont environnés de faiblesse ; les ministres doivent faire ce qu'ils peuvent pour les fortifier, en les dirigeant vers Christ, qui est leur force. Cherchons avec ardeur, chacun à notre place, à faire avancer la cause de Christ, en formant les projets qui nous paraissent les plus convenables, mais en comptant sur le Seigneur pour les faire aboutir s'il le juge bon.

Versets 24-28

Apollos enseignait l'Évangile de Christ aussi loin que le ministère de Jean pouvait le conduire, et pas plus loin. Nous ne pouvons que penser qu'il avait entendu parler de la mort et de la résurrection de Christ, mais il n'était pas instruit du mystère qu'elles renferment. Bien qu'il n'eût pas les dons miraculeux de l'Esprit, comme les apôtres, il faisait usage des dons qu'il avait. La manifestation de l'Esprit, quelle qu'en soit la mesure, est donnée à chacun pour l'utilité commune. Il était un prédicateur vivant et affectueux, fervent d'esprit. Il était plein de zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes précieuses. C'était là un homme de Dieu accompli, propre à toute bonne œuvre. Aquilas et Priscille encouragèrent son ministère en venant l'entendre. Ils ne méprisèrent pas Apollos eux-mêmes et ne le rabaissèrent pas aux yeux des autres, mais ils tinrent compte des désavantages sous lesquels il avait travaillé. Et ayant eux-mêmes acquis la connaissance des vérités de l'Évangile par leurs longues relations avec Paul, ils lui communiquèrent ce qu'ils savaient. Les jeunes disciples peuvent beaucoup gagner à fréquenter les vieux chrétiens. Ceux qui croient par la grâce ont pourtant encore besoin d'aide. Tant qu'ils sont dans ce monde, il reste en eux de l'incrédulité, il manque quelque chose à leur foi qui doit être rendu parfait, et l'œuvre de la foi doit être accomplie. Si les Juifs étaient convaincus que Jésus est le Christ, leur propre loi leur enseignerait de l'écouter. L'affaire des ministres est de prêcher Christ. Non seulement de prêcher la vérité, mais de la prouver et de la défendre, avec douceur et pourtant avec puissance.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

Paul, à Éphèse, trouva quelques personnes religieuses qui regardaient à Jésus comme au Messie. Elles n'avaient pas été amenées à attendre les pouvoirs miraculeux du Saint-Esprit, et on ne leur avait pas appris que l'Évangile était tout particulièrement le ministère de l'Esprit. Mais elles parlaient comme des gens prêts à accueillir cette nouvelle. Paul leur montre que Jean n'avait jamais voulu que ceux qu'il baptisait s'en tiennent là, mais leur avait dit de croire en celui qui venait après lui, c'est-à-dire en Jésus-Christ. Elles accueillirent cette révélation avec reconnaissance et furent baptisées au nom du Seigneur Jésus. Le Saint-Esprit vint sur elles d'une manière surprenante et irrésistible ; elles parlèrent en langues et prophétisèrent, comme l'avaient fait les apôtres et les premiers convertis païens. Bien que nous n'attendions plus maintenant de pouvoirs miraculeux, tous ceux qui font profession d'être disciples de Christ devraient être invités à examiner s'ils ont reçu le sceau du Saint-Esprit, dans ses influences sanctifiantes, comme preuve de la sincérité de leur foi. Beaucoup semblent n'avoir pas entendu dire qu'il y a un Saint-Esprit, et beaucoup tiennent pour illusion tout ce qui est dit de ses grâces et de ses consolations. À ceux-là on peut à juste titre demander : « De quel baptême avez-vous donc été baptisés ? » car ils ne connaissent manifestement pas le sens de ce signe extérieur sur lequel ils comptent tant.

Versets 8-12

Quand les arguments et les exhortations ne font qu'endurcir les hommes dans l'incrédulité et le blasphème, nous devons nous séparer, nous et les autres, d'une telle compagnie impie. Il plut à Dieu de confirmer l'enseignement de ces saints hommes d'autrefois, afin que, si leurs auditeurs ne les croyaient pas, ils crussent du moins aux œuvres.

Versets 13-20

Il était courant, surtout parmi les Juifs, que des gens prétendent chasser les esprits mauvais ou essaient de le faire. Si nous résistons au diable par la foi en Christ, il fuira loin de nous ; mais si nous pensons lui résister en usant du nom de Christ ou de ses œuvres comme d'une formule ou d'un charme, Satan l'emportera sur nous. Là où il y a une vraie tristesse à cause du péché, il y aura une libre confession du péché à Dieu dans chaque prière, et aux hommes que nous avons offensés quand le cas l'exige. Assurément, si la parole de Dieu l'emportait parmi nous, bien des livres obscènes, incrédules et méchants seraient brûlés par leurs possesseurs. Ces convertis d'Éphèse ne se lèveront-ils pas au jugement contre ceux qui, faisant profession de piété, trafiquent de tels ouvrages par amour du gain, ou se permettent de les posséder ? Si nous voulons être sérieux dans la grande œuvre du salut, il faut renoncer à toute occupation et à tout plaisir qui empêchent l'effet de l'Évangile sur l'esprit ou relâchent son emprise sur le cœur.

Versets 21-31

Les gens qui venaient de loin pour faire leurs dévotions au temple d'Éphèse achetaient de petits temples d'argent, ou modèles du temple, pour les emporter chez eux. Voyez comment les artisans tirent profit de la superstition du peuple et la font servir à leurs fins terrestres. Les hommes sont jaloux de ce par quoi ils acquièrent leur richesse ; et beaucoup se dressent contre l'Évangile de Christ parce qu'il détourne les hommes de tous les métiers illicites, quelles que soient les richesses qu'on puisse en tirer. Il y a des gens qui se battront pour ce qui est le plus grossièrement absurde, déraisonnable et faux, comme l'idée que des dieux faits de main d'homme sont des dieux, pourvu que l'intérêt terrestre soit de leur côté. Toute la ville était pleine de confusion, effet ordinaire et naturel du zèle pour une fausse religion. Le zèle pour l'honneur de Christ et l'amour pour les frères encouragent les croyants zélés à s'aventurer dans le danger. Des amis se lèveront souvent parmi ceux qui sont étrangers à la vraie religion, mais qui ont observé la conduite honnête et conséquente des chrétiens.

Versets 32-40

Les Juifs s'avancèrent dans ce tumulte. Ceux qui ont ainsi soin maintenant de se distinguer des serviteurs de Christ et craignent d'être pris pour eux recevront leur sentence en conséquence au grand jour. Quelqu'un ayant autorité apaisa enfin le tumulte. C'est une très bonne règle en tout temps, dans les affaires privées comme dans les affaires publiques, de ne pas être précipités et téméraires dans nos démarches, mais de prendre le temps de réfléchir, et de toujours tenir nos passions en bride. Nous devons rester calmes et ne rien faire avec précipitation ; ne rien faire à la hâte dont nous puissions nous repentir à loisir. Les voies régulières de la loi doivent toujours arrêter les tumultes populaires, et elles le font dans les nations bien gouvernées. La plupart des gens craignent les jugements des hommes plus que le jugement de Dieu. Combien il serait bon d'apaiser ainsi nos appétits et nos passions désordonnés en considérant le compte que nous devrons bientôt rendre au Juge du ciel et de la terre ! Et voyez comment la providence souveraine de Dieu maintient la paix publique, par une puissance inexplicable sur l'esprit des hommes. Ainsi le monde est maintenu dans un certain ordre, et les hommes sont empêchés de se dévorer les uns les autres. Nous ne pouvons guère regarder autour de nous sans voir des hommes agir comme Démétrius et les ouvriers. Il est aussi sûr de lutter contre des bêtes féroces que contre des hommes rendus furieux par l'esprit de parti et la cupidité déçue, qui pensent avoir répondu à tous les arguments quand ils ont montré qu'ils s'enrichissent par les pratiques qu'on combat. Quel que soit le parti dans les disputes religieuses, quel que soit le nom que prenne cet esprit, il est mondain, et tous ceux qui ont égard à la vérité et à la piété doivent le désapprouver. Et ne nous laissons pas effrayer ; l'Éternel est puissant dans les lieux célestes, plus que la voix des grandes eaux ; il peut apaiser la fureur des peuples.
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Versets 1-6

Les tumultes ou l'opposition peuvent contraindre un chrétien à quitter son poste ou à changer ses projets, mais son œuvre et sa joie resteront les mêmes, où qu'il aille. Paul jugea utile de consacrer cinq jours à se rendre à Troas, bien que ce ne fût que pour y séjourner sept jours ; mais il savait, et nous devrions le savoir aussi, racheter même le temps des voyages et le faire tourner à quelque bon usage.

Versets 7-12

Bien que les disciples lussent, méditassent, priassent et chantassent en particulier, et entretinssent ainsi la communion avec Dieu, ils se réunissaient pourtant pour adorer Dieu, et entretenaient ainsi leur communion les uns avec les autres. Ils se réunissaient le premier jour de la semaine, le jour du Seigneur. Ce jour doit être religieusement observé par tous les disciples de Christ. Dans la fraction du pain, on rappelle non seulement que le corps de Christ a été rompu pour nous, pour être un sacrifice pour nos péchés, mais on signifie aussi que le corps de Christ nous est rompu, pour être la nourriture et le festin de nos âmes. Dans les premiers temps, c'était la coutume de recevoir la cène du Seigneur chaque jour du Seigneur, célébrant ainsi le mémorial de la mort de Christ. Dans cette assemblée, Paul prêcha. La prédication de l'Évangile doit accompagner les sacrements. Ils étaient disposés à écouter ; il vit qu'ils l'étaient, et il prolongea son discours jusqu'à minuit. Dormir pendant qu'on entend la parole est une mauvaise chose, signe d'une faible estime pour la parole de Dieu. Nous devons faire ce que nous pouvons pour ne pas être somnolents ; ne pas nous endormir nous-mêmes, mais laisser notre cœur être touché par la parole que nous entendons, de manière à chasser loin le sommeil. L'infirmité demande de la tendresse ; mais le mépris demande de la sévérité. Cet accident interrompit la prédication de l'apôtre, mais il servit à confirmer sa prédication. Eutychus fut ramené à la vie. Et comme ils ne savaient pas quand ils auraient de nouveau la compagnie de Paul, ils en firent le meilleur usage possible, et jugèrent bien perdue pour ce but une nuit de sommeil. Combien rarement les heures de repos sont-elles interrompues pour les exercices de la piété ! mais combien souvent pour un simple divertissement ou pour des orgies coupables ! Tant il est difficile à la vie spirituelle de prospérer dans le cœur de l'homme ! tant les pratiques charnelles y fleurissent naturellement !

Versets 13-16

Paul se hâtait vers Jérusalem, mais il cherchait à faire le bien en chemin, en allant de lieu en lieu, comme devrait le faire tout homme de bien. En accomplissant l'œuvre de Dieu, notre propre volonté et celle de nos amis doivent souvent être contrariées ; nous ne devons pas passer du temps avec eux quand le devoir nous appelle ailleurs.

Versets 17-27

Les anciens savaient que Paul n'était pas un homme intrigant et intéressé. Ceux qui veulent servir le Seigneur dans une fonction quelconque d'une manière qui lui soit agréable et utile aux autres doivent le faire avec humilité. Il était un prédicateur simple, qui annonçait son message de manière à être compris. Il était un prédicateur puissant : il prêchait l'Évangile comme un témoignage pour eux s'ils le recevaient, mais comme un témoignage contre eux s'ils le rejetaient. Il était un prédicateur utile, qui cherchait à éclairer leur jugement et à réformer leur cœur et leur vie. Il était un prédicateur laborieux, très appliqué à son œuvre. Il était un prédicateur fidèle : il ne retenait pas les reproches quand ils étaient nécessaires, ni ne retenait la prédication de la croix. Il était un prédicateur vraiment chrétien et évangélique : il ne prêchait pas des opinions ou des choses douteuses, ni les affaires de l'État ou du gouvernement civil ; mais il prêchait la foi et la repentance. On ne peut donner un meilleur résumé de ces choses sans lesquelles il n'y a pas de salut : la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, avec leurs fruits et leurs effets. Sans elles, aucun pécheur ne peut échapper, et avec elles, nul ne sera privé de la vie éternelle. Qu'ils ne pensent pas que Paul quittait l'Asie par crainte de la persécution ; il s'attendait pleinement à des épreuves, et pourtant il était résolu à aller de l'avant, bien assuré que c'était par direction divine. Grâces soient rendues à Dieu de ce que nous ne savons pas ce qui nous arrivera pendant l'année, la semaine, le jour qui a commencé. Il suffit à l'enfant de Dieu de savoir que sa force sera égale à son jour. Il ne sait pas, et il ne voudrait pas savoir, ce que le jour qui est devant lui enfantera. Les puissantes influences du Saint-Esprit lient le vrai chrétien à son devoir. Même quand il s'attend à la persécution et à l'affliction, l'amour de Christ le presse d'avancer. Aucune de ces choses ne détourna Paul de son œuvre ; elles ne le privèrent pas de sa consolation. L'affaire de notre vie est de nous préparer une mort joyeuse. Croyant que c'était la dernière fois qu'ils le voyaient, il en appelle à eux au sujet de son intégrité. Il leur avait annoncé tout le conseil de Dieu. De même qu'il leur avait prêché l'Évangile dans sa pureté, il le leur avait prêché dans son intégralité ; il faisait fidèlement son œuvre, que les hommes écoutent ou qu'ils n'écoutent pas.

Versets 28-38

Si le Saint-Esprit a établi les ministres évêques du troupeau, c'est-à-dire bergers, ils doivent être fidèles à leur charge. Qu'ils considèrent le souci que leur Maître a du troupeau confié à leurs soins. C'est l'Église qu'il s'est acquise par son propre sang. Ce sang était le sien en tant qu'homme ; pourtant l'union entre la nature divine et la nature humaine est si étroite qu'il est appelé ici le sang de Dieu, car c'était le sang de celui qui est Dieu. Cela lui donnait une dignité et une valeur telles qu'il pouvait racheter les croyants de tout mal et leur acquérir tout bien. Paul parla de leurs âmes avec affection et sollicitude. Il était plein de souci de ce qu'ils deviendraient. Paul les invite à lever les yeux vers Dieu avec foi, et il les recommande à la parole de la grâce de Dieu, non seulement comme fondement de leur espérance et source de leur joie, mais comme règle de leur conduite. Les chrétiens les plus avancés peuvent encore croître, et ils trouveront que la parole de grâce aide leur croissance. Comme ceux qui ne sont pas sanctifiés ne peuvent être des hôtes bienvenus auprès du Dieu saint, ainsi le ciel ne serait pas un ciel pour eux ; mais pour tous ceux qui sont nés de nouveau, et en qui l'image de Dieu est renouvelée, il est assuré, car la puissance infinie et la vérité éternelle le garantissent. Il se recommande à eux comme exemple de détachement à l'égard des choses du monde présent ; ils trouveraient que cela les aiderait à le traverser paisiblement. Cela pouvait sembler une parole dure ; c'est pourquoi Paul y ajoute une parole de leur Maître, qu'il voulait qu'ils se rappellent toujours : « Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir » ; il semble que ce soient des paroles souvent adressées à ses disciples. L'opinion des enfants de ce siècle est contraire à cela ; ils craignent de donner, sauf dans l'espoir de recevoir. Le gain net est pour eux la chose la plus heureuse qui puisse être ; mais Christ nous dit ce qui procure plus de bonheur, ce qui est plus excellent. Cela nous rend plus semblables à Dieu, qui donne à tous et ne reçoit de personne ; et au Seigneur Jésus, qui allait de lieu en lieu faisant du bien. Ce sentiment était en Jésus-Christ ; puisse-t-il être aussi en nous. Il est bon que des amis, quand ils se séparent, se séparent par la prière. Ceux qui s'exhortent et prient les uns pour les autres peuvent connaître bien des moments de larmes et de douloureuses séparations, mais ils se retrouveront devant le trône de Dieu, pour ne plus se séparer. C'était une consolation pour tous que la présence de Christ à la fois l'accompagnait et demeurait avec eux.
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Versets 1-7

Il faut reconnaître la Providence quand nos affaires vont bien. Partout où Paul venait, il s'informait des disciples qui s'y trouvaient et il les cherchait. Prévoyant ses épreuves, par amour pour lui et par souci de l'Église, ils pensaient à tort qu'il serait plus utile à la gloire de Dieu qu'il demeurât en liberté ; mais leur insistance à l'en dissuader rend sa pieuse résolution d'autant plus éclatante. Il nous a enseigné par son exemple, aussi bien que par ses préceptes, à prier toujours, à prier sans cesse. Leurs derniers adieux furent adoucis par la prière.

Versets 8-18

Paul fut expressément averti de ses épreuves, afin que, quand elles viendraient, elles ne fussent pour lui ni une surprise ni un sujet d'effroi. L'avertissement général qui nous est donné, que c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu, devrait nous être de la même utilité. Leurs larmes commençaient à affaiblir et à relâcher sa résolution. Notre Maître ne nous a-t-il pas dit de nous charger de notre croix ? C'était une peine pour lui qu'ils le pressent avec tant d'insistance de faire une chose en laquelle il ne pouvait les satisfaire sans blesser sa conscience. Quand nous voyons venir l'épreuve, il nous convient de dire, non seulement : La volonté du Seigneur doit se faire, et il n'y a pas de remède ; mais : Que la volonté du Seigneur se fasse ! car sa volonté est sa sagesse, et il fait tout selon le conseil de celle-ci. Quand une épreuve est venue, cette pensée doit apaiser nos chagrins : la volonté du Seigneur s'est faite ; quand nous la voyons venir, cette pensée doit faire taire nos craintes : la volonté du Seigneur se fera ; et nous devons dire : Amen, qu'elle se fasse. C'est un honneur d'être un ancien disciple de Jésus-Christ, d'avoir été rendu capable, par la grâce de Dieu, de persévérer longtemps dans le chemin du devoir, ferme dans la foi, devenant toujours plus expérimenté, jusqu'à une heureuse vieillesse. Et c'est chez de tels anciens disciples qu'on choisirait de loger ; car le grand nombre des années enseigne la sagesse. Beaucoup de frères à Jérusalem reçurent Paul avec joie. Nous pensons peut-être que, si nous l'avions parmi nous, nous le recevrions avec joie ; mais il n'en serait rien si, ayant sa doctrine, nous ne la recevons pas avec joie.

Versets 19-26

Paul attribuait tout son succès à Dieu, et c'est à Dieu qu'ils en donnèrent la louange. Dieu l'avait honoré plus qu'aucun des apôtres, et pourtant ils ne lui portèrent pas envie ; au contraire, ils glorifièrent le Seigneur. Ils ne pouvaient rien faire de plus pour encourager Paul à poursuivre joyeusement son œuvre. Jacques et les anciens de l'Église de Jérusalem demandèrent à Paul de satisfaire les Juifs croyants par quelque concession à la loi cérémonielle. Ils pensaient qu'il était prudent de sa part de s'y conformer dans cette mesure. C'était une grande faiblesse que d'être si attaché aux ombres alors que la réalité était venue. La religion que Paul prêchait ne tendait pas à détruire la loi, mais à l'accomplir. Il prêchait Christ, la fin de la loi pour la justification, ainsi que la repentance et la foi, dans lesquelles nous devons faire grand usage de la loi. La faiblesse et le mal du cœur humain apparaissent fortement quand nous considérons combien de gens, même parmi les disciples de Christ, n'avaient pas les égards dus au ministre le plus éminent qui ait jamais vécu. Ni l'excellence de son caractère, ni le succès dont Dieu bénissait ses travaux, ne pouvaient gagner leur estime et leur affection, parce qu'il n'accordait pas le même respect qu'eux à de simples observances cérémonielles. Avec quelle vigilance devons-nous nous garder des préjugés ! Les apôtres n'étaient pas exempts de reproche dans tout ce qu'ils faisaient ; et il serait difficile de défendre Paul contre l'accusation d'avoir trop cédé en cette affaire. Il est vain de chercher à gagner la faveur des zélotes ou des fanatiques d'un parti. Cette concession de Paul n'atteignit pas son but, car la chose même par laquelle il espérait apaiser les Juifs les irrita et lui attira des ennuis. Mais le Dieu infiniment sage fit servir leur conseil et la concession de Paul à un meilleur but que celui qu'on s'était proposé. Il était vain de penser plaire à des hommes que rien ne contenterait sinon l'extirpation du christianisme. L'intégrité et la droiture ont plus de chances de nous préserver que des concessions peu sincères. Et cela devrait nous avertir de ne pas presser les hommes de faire, pour nous être agréables, ce qui est contraire à leur propre jugement.

Versets 27-40

Dans le temple, où Paul aurait dû être protégé comme dans un lieu sûr, il fut violemment assailli. Ils l'accusèrent faussement d'une mauvaise doctrine et d'une mauvaise conduite contraires aux cérémonies mosaïques. Ce n'est pas une chose nouvelle que ceux qui ont des intentions honnêtes et agissent régulièrement se voient imputer des choses qu'ils ignorent et auxquelles ils n'ont jamais pensé. Il est fréquent que les sages et les bons se voient reprocher par des gens malveillants ce par quoi ils pensaient les obliger. Dieu fait souvent servir à la protection de son peuple des hommes qui n'ont aucune affection pour lui, mais seulement de la compassion pour ceux qui souffrent et du souci pour la paix publique. Et voyez ici quelles idées fausses et erronées beaucoup se font des gens de bien et des bons ministres. Mais Dieu intervient au moment opportun pour la sûreté de ses serviteurs face aux hommes méchants et déraisonnables ; et il leur donne l'occasion de parler pour eux-mêmes, de plaider pour le Rédempteur et de répandre au loin son glorieux Évangile.

↑ Chapitres · Livres

Actes 22

	Le récit que Paul fait de sa conversion. · versets 1-11
	Paul reçoit l'ordre de prêcher aux païens. · versets 12-21
	La fureur des Juifs ; Paul fait valoir qu'il est citoyen romain. · versets 22-30


Versets 1-11

L'apôtre s'adressa à la foule furieuse dans les termes habituels de respect et de bienveillance. Paul raconte en détail l'histoire de sa jeunesse ; il fait remarquer que sa conversion fut entièrement l'œuvre de Dieu. Les pécheurs condamnés sont frappés d'aveuglement par la puissance des ténèbres, et c'est un aveuglement durable, comme celui des Juifs incrédules. Les pécheurs convaincus sont frappés d'aveuglement comme Paul le fut, non par les ténèbres, mais par la lumière. Ils sont pour un temps plongés dans l'embarras au-dedans d'eux-mêmes, mais c'est afin d'être éclairés. Un simple récit des dispensations du Seigneur envers nous, qui nous a amenés de l'opposition à la profession et à la défense de son Évangile, quand il est fait dans un esprit et d'une manière convenables, produira parfois plus d'impression que des discours étudiés, même s'il n'équivaut pas à la pleine preuve de la vérité, telle que la montra le changement opéré chez l'apôtre.

Versets 12-21

L'apôtre continue en racontant comment il fut affermi dans le changement qui s'était fait en lui. Le Seigneur ayant choisi le pécheur pour qu'il connaisse sa volonté, celui-ci est humilié, éclairé et amené à la connaissance de Christ et de son bienheureux Évangile. Christ est appelé ici le Juste ; car il est Jésus-Christ le juste. Ceux que Dieu a choisis pour connaître sa volonté doivent regarder à Jésus, car c'est par lui que Dieu nous a fait connaître sa bienveillance. Le grand privilège de l'Évangile, scellé pour nous par le baptême, est le pardon des péchés. Sois baptisé et lavé de tes péchés ; c'est-à-dire, reçois la consolation du pardon de tes péchés en Jésus-Christ et par lui, et saisis sa justice dans ce but ; et reçois la force contre le péché pour faire mourir tes corruptions. Sois baptisé, et ne te repose pas sur le signe, mais assure-toi de la chose signifiée, la purification de la souillure du péché. Le grand devoir évangélique auquel notre baptême nous engage est de rechercher le pardon de nos péchés au nom de Christ, en nous appuyant sur lui et sur sa justice. Dieu fixe à ses ouvriers leur jour et leur place, et il convient qu'ils suivent ses directions, même si elles contrarient leur propre volonté. La Providence dispose mieux les choses pour nous que nous ne le faisons nous-mêmes ; nous devons nous en remettre à la direction de Dieu. Si Christ envoie quelqu'un, son Esprit l'accompagnera et lui fera voir le fruit de ses travaux. Mais rien ne peut réconcilier le cœur de l'homme avec l'Évangile, sinon la grâce particulière de Dieu.

Versets 22-30

Les Juifs écoutèrent le récit que Paul fit de sa conversion ; mais la mention de son envoi vers les païens était si contraire à tous leurs préjugés nationaux qu'ils ne voulurent plus rien entendre. Leur conduite forcenée étonna l'officier romain, qui supposa que Paul devait avoir commis quelque grand crime. Paul fit valoir son privilège de citoyen romain, qui l'exemptait de tous les interrogatoires et châtiments propres à le forcer à s'avouer coupable. Sa manière de parler montre clairement de quelle sainte sécurité et de quelle sérénité d'esprit il jouissait. Comme Paul était un Juif de condition modeste, l'officier romain se demanda comment il avait obtenu une distinction si précieuse ; mais l'apôtre lui dit qu'il était né libre. Estimons cette liberté dans laquelle naissent tous les enfants de Dieu, et qu'aucune somme d'argent, si grande soit-elle, ne peut acheter pour ceux qui restent non régénérés. Cela mit aussitôt fin à son tourment. C'est ainsi que beaucoup sont retenus des mauvaises pratiques par la crainte des hommes, qui ne le seraient pas par la crainte de Dieu. L'apôtre demande simplement : Est-il permis ? Il savait que le Dieu qu'il servait le soutiendrait dans toutes les souffrances endurées pour son nom. Mais si ce n'était pas permis, la religion de l'apôtre lui commandait de l'éviter, si possible. Il ne se déroba jamais devant une croix que son divin Maître plaçait sur son chemin ; et il ne s'écarta jamais de ce chemin pour en prendre une.

↑ Chapitres · Livres

Actes 23

	La défense de Paul devant le sanhédrin des Juifs. · versets 1-5
	La défense de Paul. Il reçoit l'assurance divine qu'il ira à Rome. · versets 6-11
	Les Juifs complotent de tuer Paul ; Lysias l'envoie à Césarée. · versets 12-24
	La lettre de Lysias à Félix. · versets 25-35


Versets 1-5

Voyez ici le caractère d'un honnête homme. Il a Dieu devant les yeux et vit comme sous son regard. Il se fait un cas de conscience de ce qu'il dit et fait, et, selon ses meilleures connaissances, il se garde de tout ce qui est mal et s'attache à ce qui est bien. Il est consciencieux dans toutes ses paroles et toute sa conduite. Ceux qui vivent ainsi devant Dieu peuvent, comme Paul, avoir de l'assurance envers Dieu et envers les hommes. Bien que la réponse de Paul contînt une juste réprimande et une prédiction, il semble s'être montré trop irrité, en les prononçant, du traitement qu'il recevait. On peut dire aux grands leurs fautes, et l'on peut porter des plaintes publiques d'une manière convenable ; mais la loi de Dieu exige le respect envers ceux qui sont en autorité.

Versets 6-11

Les pharisiens étaient orthodoxes selon la foi de l'Église juive. Les sadducéens n'étaient pas amis de l'Écriture ni de la révélation divine ; ils niaient l'état futur ; ils n'avaient ni espérance du bonheur éternel, ni crainte de la misère éternelle. Mis en cause parce qu'il était chrétien, Paul pouvait dire avec vérité qu'il était mis en jugement à cause de l'espérance de la résurrection des morts. Il était légitime de sa part, en déclarant ainsi son opinion sur ce point controversé, de détourner les pharisiens de le persécuter et de les amener à le protéger contre cette violence illégale. Avec quelle facilité Dieu peut défendre sa propre cause ! Bien que les Juifs parussent parfaitement d'accord dans leur conspiration contre la religion, ils étaient pourtant animés de motifs très différents. Il n'y a pas de véritable amitié entre les méchants, et en un instant, avec la plus grande facilité, Dieu peut changer leur union en inimitié déclarée. Les consolations divines furent du plus grand secours à Paul ; le tribun l'arracha des mains d'hommes cruels, mais il ne pouvait dire quelle serait l'issue. Qui que ce soit qui soit contre nous, nous n'avons rien à craindre si le Seigneur se tient près de nous. C'est la volonté de Christ que ses serviteurs fidèles soient toujours joyeux. Paul pouvait penser qu'il ne verrait jamais Rome ; mais Dieu lui dit que même en cela il serait satisfait, puisqu'il ne désirait y aller que pour l'honneur de Christ et pour faire du bien.

Versets 12-24

De faux principes religieux, adoptés par des hommes charnels, poussent à une méchanceté dont on supposerait à peine la nature humaine capable. Pourtant le Seigneur déjoue aisément les projets d'iniquité les mieux concertés. Paul savait que la providence divine agit par des moyens raisonnables et prudents ; et que, s'il négligeait d'employer les moyens en son pouvoir, il ne pouvait s'attendre à ce que la providence de Dieu agisse en sa faveur. Celui qui ne veut pas s'aider lui-même selon ses moyens et son pouvoir n'a ni la raison ni la révélation pour l'assurer qu'il recevra le secours de Dieu. En croyant au Seigneur, nous et les nôtres serons préservés de toute œuvre mauvaise et gardés pour son royaume. Père céleste, donne-nous par ton Saint-Esprit, pour l'amour de Christ, cette foi précieuse.

Versets 25-35

Dieu a des instruments pour toute œuvre. Les talents naturels et les vertus morales des païens ont souvent servi à protéger ses serviteurs persécutés. Même les hommes du monde savent discerner entre la conduite consciencieuse des croyants droits et le zèle des faux croyants, bien qu'ils ne tiennent pas compte de leurs principes doctrinaux ou ne les comprennent pas. Tous les cœurs sont dans la main de Dieu, et heureux sont ceux qui mettent leur confiance en lui et lui recommandent leurs voies.

↑ Chapitres · Livres

Actes 24

	Le discours de Tertulle contre Paul. · versets 1-9
	La défense de Paul devant Félix. · versets 10-21
	Félix tremble devant le discours de Paul. · versets 22-27


Versets 1-9

Voyez ici le malheur des grands, et c'est un grand malheur, que de voir leurs services loués sans mesure, et de ne jamais entendre fidèlement leurs fautes ; par là ils sont endurcis et encouragés dans le mal, comme Félix. Les prophètes de Dieu furent accusés de troubler le pays, et notre Seigneur Jésus-Christ de pervertir la nation ; les mêmes accusations exactement furent portées contre Paul. Les passions égoïstes et mauvaises des hommes les poussent en avant, et les charmes et la puissance de la parole n'ont été que trop souvent employés pour égarer les hommes et les prévenir contre la vérité. Combien le caractère de Paul et celui de Félix paraîtront différents au jour du jugement de ce qu'ils sont dans le discours de Tertulle ! Que les chrétiens ne fassent pas cas des applaudissements, et ne se troublent pas des injures des impies, qui présentent les plus vils des hommes presque comme des dieux, et les hommes excellents de la terre comme des pestes et des fauteurs de sédition.

Versets 10-21

Paul rend de lui-même un compte exact, qui le lave de tout crime et montre aussi la vraie raison de la violence exercée contre lui. Ne nous laissons jamais détourner d'une bonne voie parce qu'elle a mauvaise réputation. Il est très consolant, en adorant Dieu, de regarder à lui comme au Dieu de nos pères, et de n'établir d'autre règle de foi et de conduite que les Écritures. Cela montre qu'il y aura une résurrection en vue d'un jugement final. Les prophètes et leurs doctrines devaient être éprouvés par leurs fruits. Le but de Paul était d'avoir une conscience sans reproche. Son soin et son effort étaient de s'abstenir de bien des choses et d'abonder en tout temps dans les exercices de la religion, à la fois envers Dieu et envers les hommes. Si l'on nous reproche d'être plus ardents que nos voisins pour les choses de Dieu, que répondons-nous ? Reculons-nous devant l'accusation ? Combien de gens dans le monde aimeraient mieux être accusés de n'importe quelle faiblesse, et même de méchanceté, que d'un amour ardent et fervent pour le Seigneur Jésus-Christ et d'un dévouement à son service ! De tels hommes peuvent-ils penser qu'il les confessera quand il viendra dans sa gloire, devant les anges de Dieu ? S'il est un spectacle agréable au Dieu de notre salut, un spectacle dont les anges se réjouissent, c'est de voir ici-bas sur la terre un disciple dévoué du Seigneur reconnaître qu'il est coupable, si c'est un crime, d'aimer de tout son cœur, de toute son âme, de toute sa pensée et de toute sa force le Seigneur qui est mort pour lui. Et qu'il ne verra pas en silence mépriser la parole de Dieu, ni n'entendra profaner son nom ; il s'exposera plutôt aux railleries et à la haine du monde qu'à un seul regard de mécontentement de cet Être plein de grâce dont la bonté vaut mieux que la vie.

Versets 22-27

L'apôtre discourut sur la nature et les obligations de la justice, de la tempérance et du jugement à venir ; montrant ainsi au juge oppresseur et à sa compagne débauchée leur besoin de repentance, de pardon et de la grâce de l'Évangile. La justice concerne notre conduite dans la vie, particulièrement à l'égard des autres ; la tempérance concerne l'état et le gouvernement de nos âmes à l'égard de Dieu. Celui qui ne s'exerce pas en ces choses n'a ni l'apparence ni la force de la piété, et il sera accablé par la colère divine au jour où Dieu paraîtra. La perspective du jugement à venir suffit à faire trembler le cœur le plus endurci. Félix trembla, mais ce fut tout. Beaucoup sont ébranlés par la parole de Dieu sans en être changés. Beaucoup craignent les conséquences du péché, et continuent pourtant à aimer et à pratiquer le péché. Dans les affaires de notre âme, les délais sont dangereux. Félix remit cette affaire à un moment plus favorable, mais nous ne voyons pas que ce moment plus favorable soit jamais venu. Voici maintenant le temps favorable ; écoutez aujourd'hui la voix du Seigneur. Il avait hâte de se détourner d'entendre la vérité. Y avait-il une affaire plus urgente pour lui que de réformer sa conduite, ou plus importante que le salut de son âme ? Les pécheurs se dressent souvent comme un homme tiré de son sommeil par un grand bruit, mais ils retombent bientôt dans leur torpeur habituelle. Ne nous laissons pas tromper par des apparences passagères de religion, en nous-mêmes ou chez les autres. Surtout, ne jouons pas avec la parole de Dieu. Nous attendons-nous à ce qu'en avançant dans la vie notre cœur devienne plus tendre, ou que l'influence du monde diminue ? Ne sommes-nous pas, en ce moment même, en danger d'être perdus pour toujours ? C'est maintenant le jour du salut ; demain il sera peut-être trop tard.

↑ Chapitres · Livres

Actes 25

	Paul devant Festus ; il en appelle à César. · versets 1-12
	Festus s'entretient avec Agrippa au sujet de Paul. · versets 13-27


Versets 1-12

Voyez combien la malice est sans repos. Les persécuteurs tiennent pour une faveur particulière de voir leur malice satisfaite. Prêcher Christ, la fin de la loi, n'était pas une offense contre la loi. Dans les temps de souffrance, la prudence du peuple du Seigneur est éprouvée aussi bien que sa patience ; il a besoin de sagesse. Il convient à ceux qui sont innocents d'insister sur leur innocence. Paul était disposé à s'en tenir aux règles de la loi et à la laisser suivre son cours. S'il méritait la mort, il accepterait le châtiment. Mais si rien de ce dont ils l'accusaient n'était vrai, personne ne pouvait en justice le leur livrer. Paul n'est ni relâché ni condamné. C'est un exemple de la lenteur des démarches de la Providence, par laquelle nous sommes souvent rendus honteux de nos espérances comme de nos craintes, et tenus dans l'attente de Dieu.

Versets 13-27

Agrippa avait le gouvernement de la Galilée. Que de jugements injustes et précipités la maxime romaine (v. #(16)) condamne ! Ce païen, guidé seulement par la lumière de la nature, suivait exactement la loi et la coutume ; et combien de chrétiens ne veulent pas suivre les règles de la vérité, de la justice et de la charité dans le jugement qu'ils portent sur leurs frères ! Les questions touchant le culte de Dieu, le chemin du salut et les vérités de l'Évangile peuvent paraître douteuses et sans intérêt aux mondains et aux simples politiques. Voyez avec quelle légèreté ce Romain parle de Christ et de la grande controverse entre les Juifs et les chrétiens. Mais le jour est proche où Festus et le monde entier verront que toutes les affaires de l'empire romain n'étaient que des bagatelles sans importance en comparaison de cette question de la résurrection de Christ. Ceux qui ont eu les moyens de s'instruire et les ont méprisés seront terriblement convaincus de leur péché et de leur folie. Voici une noble assemblée réunie pour entendre les vérités de l'Évangile, bien qu'elle ne pensât qu'à satisfaire sa curiosité en assistant à la défense d'un prisonnier. Beaucoup, même aujourd'hui, se rendent dans les lieux où l'on entend la parole de Dieu « en grande pompe », et trop souvent sans autre motif que la curiosité. Et bien que les ministres ne comparaissent plus aujourd'hui comme des prisonniers pour défendre leur vie, nombreux sont pourtant ceux qui affectent de siéger en juges sur eux, désireux de les trouver coupables pour un mot, plutôt que d'apprendre d'eux la vérité et la volonté de Dieu pour le salut de leur âme. Mais la pompe de cette assemblée était éclipsée par la gloire réelle du pauvre prisonnier à la barre. Qu'était l'honneur de leur brillante apparence en comparaison de la sagesse, de la grâce et de la sainteté de Paul, de son courage et de sa constance à souffrir pour Christ ! Ce n'est pas une petite grâce que de voir Dieu faire paraître notre justice comme la lumière, et notre droit comme le soleil à son midi ; de n'avoir rien de certain à notre charge. Et Dieu oblige même les ennemis de son peuple à lui rendre justice.

↑ Chapitres · Livres

Actes 26

	La défense de Paul devant Agrippa. · versets 1-11
	Sa conversion et sa prédication aux païens. · versets 12-23
	Festus et Agrippa convaincus de l'innocence de Paul. · versets 24-32


Versets 1-11

Le christianisme nous enseigne à rendre raison de l'espérance qui est en nous, et aussi à rendre l'honneur à qui nous devons l'honneur, sans flatterie ni crainte des hommes. Agrippa connaissait bien les Écritures de l'Ancien Testament ; il pouvait donc mieux juger de la controverse sur la question de savoir si Jésus était le Messie. Assurément, les ministres peuvent s'attendre, quand ils prêchent la foi de Christ, à être écoutés avec patience. Paul déclare qu'il était resté attaché à tout le bien dans lequel il avait d'abord été élevé et instruit. Voyez ici quelle était sa religion. Il était un homme de morale et de vertu, et n'avait pas appris les artifices des pharisiens rusés et cupides ; on ne pouvait lui reprocher aucun vice ni aucune impiété ouverts. Il était sain dans la foi. Il avait toujours eu un saint respect pour l'ancienne promesse faite par Dieu à nos pères, et il fondait son espérance sur elle. L'apôtre savait très bien que tout cela ne le justifierait pas devant Dieu ; pourtant il savait que c'était à son honneur parmi les Juifs, et une preuve qu'il n'était pas l'homme qu'ils prétendaient. Bien qu'il regardât cela comme une perte, afin de gagner Christ, il le mentionnait quand cela pouvait servir à honorer Christ. Voyez ici quelle est la religion de Paul : il n'a plus pour la loi cérémonielle le zèle qu'il avait dans sa jeunesse ; les sacrifices et les offrandes qu'elle prescrivait sont abolis par le grand Sacrifice qu'ils préfiguraient. Il ne se fait plus un cas de conscience des purifications cérémonielles, et il estime que le sacerdoce lévitique est aboli dans le sacerdoce de Christ ; mais quant aux principes essentiels de sa religion, il est aussi zélé que jamais. Christ et le ciel sont les deux grandes doctrines de l'Évangile : Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils. C'est là l'objet de la promesse faite à nos pères. Le service du temple, cette suite continuelle de devoirs religieux, nuit et jour, était maintenu comme une profession de foi en la promesse de la vie éternelle et dans l'attente de celle-ci. La perspective de la vie éternelle devrait nous engager à être diligents et constants dans tous les exercices religieux. Pourtant les sadducéens haïssaient Paul parce qu'il prêchait la résurrection ; et les autres Juifs se joignaient à eux, parce qu'il attestait que Jésus était ressuscité et qu'il était le Rédempteur promis d'Israël. Bien des choses sont jugées incroyables uniquement parce qu'on perd de vue la nature infinie et les perfections de celui qui les a révélées, accomplies ou promises. Paul reconnaissait que, tant qu'il était resté pharisien, il avait été un ennemi acharné du christianisme. Tel avait été son caractère et sa manière de vivre au début de sa carrière ; et tout s'opposait à ce qu'il devînt chrétien. Ceux qui ont été le plus stricts dans leur conduite avant leur conversion verront ensuite d'abondantes raisons de s'humilier, même à cause de choses qu'ils pensaient alors devoir faire.

Versets 12-23

Paul fut fait chrétien par la puissance divine, par une révélation de Christ à la fois à lui et en lui, alors qu'il était en pleine course dans son péché. Il fut fait ministre par l'autorité divine : le même Jésus qui lui était apparu dans cette lumière glorieuse lui ordonna de prêcher l'Évangile aux païens. Un monde assis dans les ténèbres doit être éclairé ; ceux qui ignorent encore les choses qui appartiennent à leur paix éternelle doivent être amenés à les connaître. Un monde plongé dans le mal doit être sanctifié et réformé ; il ne suffit pas que leurs yeux soient ouverts, il faut que leur cœur soit renouvelé ; il ne suffit pas qu'ils passent des ténèbres à la lumière, il faut qu'ils passent de la puissance de Satan à Dieu. Tous ceux qui se détournent du péché vers Dieu sont non seulement pardonnés, mais reçoivent la promesse d'un riche héritage. Le pardon des péchés y prépare la voie. Nul ne peut être heureux sans être saint ; et pour être des saints dans le ciel, nous devons d'abord être des saints sur la terre. Nous sommes sanctifiés et sauvés par la foi en Christ ; par elle nous nous appuyons sur Christ comme l'Éternel notre justice, et nous nous donnons à lui comme le Seigneur notre souverain ; par elle nous recevons le pardon des péchés, le don du Saint-Esprit et la vie éternelle. La croix de Christ était une pierre d'achoppement pour les Juifs, et ils étaient furieux de ce que Paul prêchait l'accomplissement des prédictions de l'Ancien Testament. Christ devait être le premier à ressusciter des morts, le Chef ou le premier de tous. De plus, il avait été annoncé par les prophètes que les païens seraient amenés à la connaissance de Dieu par le Messie ; et qu'y avait-il là dont les Juifs pussent à juste titre se fâcher ? Ainsi le vrai converti peut rendre raison de son espérance et rendre bon compte du changement manifeste en lui. Pourtant, pour être allés de lieu en lieu appeler ainsi les hommes à se repentir et à se convertir, un très grand nombre ont été blâmés et persécutés.

Versets 24-32

Il nous convient, en toute occasion, de prononcer des paroles de vérité et de bon sens ; alors nous n'avons pas à nous troubler des censures injustes des hommes. Des disciples actifs et laborieux de l'Évangile ont souvent été méprisés comme des rêveurs ou des fous, pour avoir cru de telles doctrines et des faits si merveilleux, et pour avoir attesté que la même foi, la même diligence et une expérience semblable à la leur sont nécessaires à tous les hommes, quel que soit leur rang, pour leur salut. Mais les apôtres, les prophètes et le Fils de Dieu lui-même ont été exposés à cette accusation ; et nul n'a à s'en émouvoir, quand la grâce divine l'a rendu sage à salut. Agrippa voyait beaucoup de raisons en faveur du christianisme. Son intelligence et son jugement furent convaincus pour le moment, mais son cœur ne fut pas changé. Et sa conduite et ses dispositions étaient très éloignées de l'humilité et de la spiritualité de l'Évangile. Beaucoup sont presque persuadés d'être religieux sans l'être tout à fait ; ils sont sous de fortes convictions de leur devoir et de l'excellence des voies de Dieu, et pourtant ils ne donnent pas suite à leurs convictions. Paul insista sur le fait qu'il appartient à chacun de devenir un vrai chrétien, et qu'il y a en Christ assez de grâce pour tous. Il exprima sa pleine conviction de la vérité de l'Évangile, et de l'absolue nécessité de la foi en Christ pour le salut. C'est un tel salut, d'un tel esclavage, que l'Évangile de Christ offre aux païens, à un monde perdu. Pourtant c'est avec beaucoup de difficulté qu'on peut persuader quelqu'un qu'il a besoin dans son cœur d'une œuvre de grâce semblable à celle qui était nécessaire pour la conversion des païens. Gardons-nous d'une hésitation fatale dans notre propre conduite ; et rappelons-nous combien être presque persuadé d'être chrétien est loin d'être entièrement chrétien, comme l'est tout vrai croyant.

↑ Chapitres · Livres

Actes 27

	Voyage de Paul vers Rome. · versets 1-11
	Paul et ses compagnons mis en danger par une tempête. · versets 12-20
	Il reçoit de Dieu l'assurance qu'ils seront sauvés. · versets 21-29
	Paul encourage ceux qui sont avec lui. · versets 30-38
	Ils font naufrage. · versets 39-44


Versets 1-11

Il avait été décidé par le conseil de Dieu, avant de l'être par le conseil de Festus, que Paul irait à Rome; car Dieu avait une œuvre à lui faire accomplir là-bas. La route qu'ils suivirent et les lieux où ils firent escale sont indiqués ici. Et Dieu encourage ici ceux qui souffrent pour lui à se confier en lui; car il peut mettre au cœur de ceux dont ils l'attendent le moins de leur témoigner de l'amitié. Les marins doivent tirer le meilleur parti du vent; et nous devons tous faire de même dans notre traversée de l'océan de ce monde. Quand les vents sont contraires, nous devons pourtant avancer aussi bien que nous le pouvons. Beaucoup, qui ne sont pas repoussés en arrière par les providences contraires, n'avancent pas non plus grâce aux providences favorables. Et beaucoup de vrais chrétiens se plaignent, au sujet des intérêts de leur âme, d'avoir bien de la peine à ne pas perdre de terrain. Tout beau port n'est pas un port sûr. Beaucoup témoignent du respect aux bons ministres, sans vouloir suivre leurs conseils. Mais l'issue convaincra les pécheurs de la vanité de leurs espérances et de la folie de leur conduite.

Versets 12-20

Ceux qui s'élancent sur l'océan de ce monde avec une bonne brise ne savent pas quelles tempêtes ils peuvent rencontrer; ils ne doivent donc pas tenir trop facilement pour acquis qu'ils ont atteint leur but. Ne nous attendons jamais à être tout à fait en sûreté avant d'entrer au ciel. Ils ne virent ni soleil ni étoiles pendant plusieurs jours. Telle est parfois la triste condition du peuple de Dieu quant à ses affaires spirituelles: ils marchent dans les ténèbres et n'ont point de lumière. Voyez ce que sont les richesses de ce monde: bien qu'on les convoite comme une bénédiction, le temps peut venir où elles seront un fardeau; non seulement trop lourdes pour être transportées en sécurité, mais assez lourdes pour faire couler celui qui les possède. Les enfants de ce monde savent être prodigues de leurs biens pour sauver leur vie, et pourtant ils en sont avares dans les œuvres de piété et de charité, et quand il s'agit de souffrir pour Christ. N'importe quel homme préférera faire naufrage de ses biens plutôt que de sa vie; mais beaucoup préfèrent faire naufrage quant à la foi et à une bonne conscience plutôt que de leurs biens. Les moyens qu'employèrent les marins ne réussirent pas; mais quand les pécheurs renoncent à tout espoir de se sauver eux-mêmes, ils sont préparés à comprendre la parole de Dieu et à se confier en sa miséricorde par Jésus-Christ.

Versets 21-29

Ils n'avaient pas écouté l'apôtre lorsqu'il les avait avertis du danger; pourtant, s'ils reconnaissent leur folie et s'en repentent, il leur adressera des paroles de consolation et de soulagement dans le danger. La plupart des gens s'attirent des ennuis parce qu'ils ne savent pas reconnaître quand ils sont bien; ils subissent dommage et perte en cherchant à améliorer leur condition, souvent contre l'avis qu'on leur donne. Remarquez la déclaration solennelle que Paul fit de sa relation avec Dieu. Aucun orage, aucune tempête ne peut empêcher la faveur de Dieu envers son peuple, car il est un secours toujours présent. C'est une consolation pour les fidèles serviteurs de Dieu, quand ils sont dans les difficultés, de savoir qu'aussi longtemps que le Seigneur a une œuvre à leur faire accomplir, leur vie sera prolongée. Si Paul s'était jeté sans nécessité dans une mauvaise compagnie, il aurait pu justement périr avec elle; mais puisque c'est Dieu qui l'y avait appelé, ils sont préservés avec lui. Ils te sont donnés: il n'y a pas de plus grande satisfaction pour un homme de bien que de savoir qu'il est une bénédiction pour tous. Il les console des mêmes consolations dont il avait lui-même été consolé. Dieu est toujours fidèle; que tous ceux qui ont part à ses promesses soient donc toujours pleins de courage. Comme, chez Dieu, dire et faire ne sont pas deux choses distinctes, croire et jouir ne devraient pas l'être chez nous. L'espérance est une ancre de l'âme, sûre et solide, qui pénètre au delà du voile. Que ceux qui sont dans les ténèbres spirituelles s'y tiennent fermement; qu'ils ne songent pas à reprendre la mer, mais qu'ils demeurent attachés à Christ et attendent que le jour se lève et que les ombres s'enfuient.

Versets 30-38

Dieu, qui avait fixé la fin, à savoir qu'ils seraient sauvés, avait aussi fixé les moyens, à savoir qu'ils seraient sauvés avec l'aide de ces marins. Le devoir est notre affaire, les événements sont l'affaire de Dieu; nous ne nous confions pas en Dieu, mais nous le tentons, quand nous disons que nous nous mettons sous sa protection sans employer les moyens convenables qui sont en notre pouvoir pour notre sécurité. Mais combien les hommes sont généralement égoïstes, souvent même prêts à chercher leur propre salut par la perte des autres! Heureux ceux qui ont avec eux un homme tel que Paul, qui non seulement était en communion avec le ciel, mais qui ranimait aussi l'esprit de ceux qui l'entouraient. La tristesse du monde produit la mort, tandis que la joie en Dieu est vie et paix au milieu des plus grandes détresses et des plus grands dangers. La consolation des promesses de Dieu ne peut être nôtre que si nous comptons sur lui avec foi pour qu'il accomplisse sa parole envers nous; et le salut qu'il révèle doit être attendu en usant des moyens qu'il a établis. Si Dieu nous a élus pour le salut, il a aussi décrété que nous l'obtiendrions par la repentance, la foi, la prière et une obéissance persévérante; c'est une présomption fatale que de l'attendre d'une autre manière. C'est un encouragement pour les gens à se confier à Christ comme à leur Sauveur, quand ceux qui les y invitent montrent clairement qu'ils le font eux-mêmes.

Versets 39-44

Le navire qui avait résisté à la tempête en pleine mer, là où il avait de l'espace, se brise en morceaux lorsqu'il s'échoue. Ainsi, si le cœur se fixe sur le monde par l'affection et s'y attache, il est perdu. Les tentations de Satan le battent, et c'en est fait de lui; mais aussi longtemps qu'il se tient au-dessus du monde, quoique ballotté par les soucis et les agitations, il y a de l'espoir pour lui. Ils avaient le rivage en vue, et pourtant ils firent naufrage au port; nous apprenons ainsi à ne jamais nous croire en sécurité. Bien qu'il y ait de grandes difficultés sur le chemin du salut promis, il s'accomplira sans faute. Il arrivera que, quelles que soient les épreuves et les dangers, tous les croyants parviendront sains et saufs au ciel en temps voulu. Seigneur Jésus, tu nous as assurés qu'aucun des tiens ne périra. Tu les amèneras tous sains et saufs sur le rivage céleste. Et quel heureux débarquement ce sera! Tu les présenteras à ton Père, et tu donneras à ton Saint-Esprit la pleine possession d'eux pour toujours.

↑ Chapitres · Livres
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	Paul accueilli avec bonté à Malte. · versets 1-10
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	Paul prêche aux Juifs et demeure prisonnier à Rome. · versets 23-31


Versets 1-10

Dieu peut faire des étrangers des amis, des amis dans la détresse. Ceux que l'on méprise pour leurs manières simples sont souvent plus amicaux que les gens plus raffinés; et la conduite des païens, ou de ceux qu'on appelle barbares, condamne beaucoup de gens des nations civilisées qui font profession d'être chrétiens. Les habitants pensèrent que Paul était un meurtrier, et que la vipère était envoyée par la justice divine pour être le vengeur du sang. Ils savaient qu'il y a un Dieu qui gouverne le monde, de sorte que les choses n'arrivent pas par hasard, non, pas même le plus petit événement, mais que tout se fait par la direction divine; et que le malheur poursuit les pécheurs; qu'il y a de bonnes œuvres que Dieu récompensera, et des œuvres mauvaises qu'il punira. Ils savaient aussi que le meurtre est un crime horrible, qui ne restera pas longtemps impuni. Mais ils pensaient que tous les méchants sont punis dans cette vie. Bien que certains soient donnés en exemple dans ce monde, pour prouver qu'il y a un Dieu et une Providence, beaucoup sont laissés impunis, pour prouver qu'il y a un jugement à venir. Ils pensaient aussi que tous ceux qui sont frappés d'une affliction remarquable dans cette vie sont des méchants. La révélation divine met cette question dans son vrai jour. Les hommes de bien sont souvent grandement affligés dans cette vie, pour l'épreuve et l'accroissement de leur foi et de leur patience. Remarquez la délivrance de Paul hors du danger. Et ainsi, dans la force de la grâce de Christ, les croyants secouent les tentations de Satan avec une sainte résolution. Quand nous méprisons les censures et les reproches des hommes, et que nous les regardons avec un saint dédain, ayant pour nous le témoignage de notre conscience, alors, comme Paul, nous secouons la vipère dans le feu. Elle ne nous fait aucun mal, à moins qu'elle ne nous détourne de notre devoir. Dieu rendit ainsi Paul remarquable parmi ce peuple, et prépara de cette manière l'accueil de l'Évangile. Le Seigneur suscite des amis à son peuple en tout lieu où il le conduit, et il fait de ses enfants une bénédiction pour ceux qui sont dans l'affliction.

Versets 11-16

Les événements ordinaires d'un voyage méritent rarement d'être racontés; mais la consolation de la communion avec les saints, et la bonté témoignée par des amis, méritent une mention particulière. Les chrétiens de Rome étaient si loin d'avoir honte de Paul, ou de craindre de le reconnaître parce qu'il était prisonnier, qu'ils n'en furent que plus soucieux de lui témoigner du respect. Il en éprouva une grande consolation. Et si nos amis sont bons envers nous, c'est Dieu qui le leur met au cœur, et nous devons lui en rendre gloire. Quand nous voyons, même en des lieux étrangers, des gens qui portent le nom de Christ, qui craignent Dieu et le servent, nous devrions élever nos cœurs vers le ciel en actions de grâces. Combien de grands hommes ont fait leur entrée dans Rome, couronnés et en triomphe, qui étaient en réalité des fléaux pour le monde! Mais ici, c'est un homme de bien qui fait son entrée dans Rome, enchaîné comme un pauvre captif, lui qui fut pour le monde une plus grande bénédiction que tout autre simple homme. Cela ne suffit-il pas à nous dégoûter pour toujours de la faveur du monde? Ceci peut encourager les prisonniers de Dieu: il peut leur faire trouver grâce aux yeux de ceux qui les emmènent captifs. Quand Dieu ne délivre pas promptement son peuple de la servitude, mais qu'il la lui rend légère, ou qu'il le rend paisible sous elle, ce peuple a lieu d'être reconnaissant.

Versets 17-22

Ce fut à l'honneur de Paul que ceux qui avaient examiné sa cause l'aient acquitté. Dans son appel, il ne chercha pas à accuser sa nation, mais seulement à se justifier lui-même. Le vrai christianisme règle ce qui concerne l'humanité tout entière, et il n'est pas bâti sur des opinions étroites ni sur des intérêts particuliers. Il ne vise aucun bénéfice ni avantage terrestre, mais tous ses gains sont spirituels et éternels. C'est, et cela a toujours été, le sort de la sainte religion de Christ, de rencontrer partout de l'opposition. Parcourez toute ville et tout village où Christ est exalté comme le seul Sauveur des hommes, et où le peuple est appelé à le suivre en marchant en nouveauté de vie, et nous voyons que ceux qui se donnent à Christ sont encore appelés une secte, un parti, et qu'on les couvre d'opprobre. Et c'est là le traitement qu'ils sont sûrs de recevoir tant qu'il restera un impie sur la terre.

Versets 23-31

Paul cherchait à persuader les Juifs touchant Jésus. Les uns furent touchés par la parole, et les autres endurcis; les uns reçurent la lumière, et les autres fermèrent les yeux devant elle. Et tel a toujours été l'effet de l'Évangile. Paul se sépara d'eux en faisant remarquer que le Saint-Esprit avait bien décrit leur état. Que tous ceux qui entendent l'Évangile et n'y prennent pas garde tremblent devant le sort qui les attend; car qui les guérira, si Dieu ne le fait pas? Les Juifs eurent ensuite de grandes discussions entre eux. Beaucoup discutent beaucoup sans raisonner juste. Ils critiquent les opinions les uns des autres, et pourtant ils ne veulent pas céder à la vérité. Et les raisonnements des hommes entre eux ne les convaincront pas, sans la grâce de Dieu pour ouvrir leur intelligence. Tandis que nous nous affligeons à cause de tels contempteurs, nous devons nous réjouir que le salut de Dieu soit envoyé à d'autres, qui le recevront; et si nous sommes de ce nombre, nous devons être reconnaissants envers Celui qui nous a distingués des autres. L'apôtre resta fidèle à son principe: ne savoir et ne prêcher que Christ, et Christ crucifié. Les chrétiens, lorsqu'ils sont tentés de se détourner de leur tâche principale, devraient s'y ramener par cette question: En quoi ceci concerne-t-il le Seigneur Jésus? Dans quelle mesure cela tend-il à nous amener à lui et à nous faire marcher en lui? L'apôtre ne se prêchait pas lui-même, mais Christ, et il n'avait pas honte de l'Évangile de Christ. Bien que Paul fût placé dans des conditions très restreintes pour être utile, il n'en fut pas troublé. Bien que ce ne fût pas une large porte qui lui était ouverte, personne ne fut autorisé à la fermer; et pour beaucoup, ce fut une porte efficace, de sorte qu'il y eut des saints jusque dans la maison de Néron, Ph 4:22. Nous apprenons aussi par Ph 1:13 comment Dieu fit servir l'emprisonnement de Paul aux progrès de l'Évangile. Et non seulement les habitants de Rome, mais toute l'Église de Christ, jusqu'à ce jour et jusque dans le coin le plus reculé du globe, ont abondamment lieu de bénir Dieu de ce que, durant la période la plus mûre de sa vie et de son expérience chrétiennes, l'apôtre fut retenu prisonnier. Ce fut de sa prison, probablement enchaîné main contre main au soldat qui le gardait, que l'apôtre écrivit les épîtres aux Éphésiens, aux Philippiens, aux Colossiens et aux Hébreux; des épîtres qui montrent, peut-être plus que toutes les autres, l'amour chrétien dont son cœur débordait et l'expérience chrétienne dont son âme était remplie. Le croyant d'aujourd'hui peut avoir moins de triomphe et moins de joie céleste que l'apôtre, mais tout disciple du même Sauveur est également assuré de trouver à la fin la sécurité et la paix. Cherchons à vivre de plus en plus dans l'amour du Sauveur, à travailler à le glorifier par chaque action de notre vie; et nous serons assurément, par sa force, du nombre de ceux qui triomphent maintenant de nos ennemis, et, par sa libre grâce et sa miséricorde, nous serons plus tard de la bienheureuse compagnie de ceux qui s'assiéront avec lui sur son trône, comme lui aussi a vaincu et s'est assis sur le trône de son Père, à la droite de Dieu, pour toujours.
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Romains 1

	La mission de l'apôtre. · versets 1-7
	Il prie pour les saints de Rome et exprime son désir de les voir. · versets 8-15
	La voie évangélique de la justification par la foi, pour les Juifs et pour les païens. · versets 16-17
	Les péchés des païens exposés. · versets 18-32


Introduction

Le but ou le dessein de l'apôtre en écrivant aux Romains semble avoir été de répondre au Juif incrédule et d'instruire le Juif croyant; d'affermir le chrétien et de convertir le païen idolâtre; et de montrer que le païen converti est l'égal du Juif converti, quant à sa condition religieuse et à son rang dans la faveur divine. Ces divers desseins sont rassemblés en une seule vue, en s'opposant à l'infidèle ou Juif incrédule, ou en discutant avec lui, en faveur du chrétien ou païen croyant. La voie par laquelle un pécheur est accepté de Dieu, ou justifié devant lui, uniquement par grâce, par la foi en la justice de Christ, sans distinction de nations, est clairement exposée. Cette doctrine est dégagée des objections soulevées par les chrétiens judaïsants, qui voulaient fixer les conditions de l'acceptation devant Dieu par un mélange de la loi et de l'Évangile, et exclure les païens de toute part aux bénédictions du salut apporté par le Messie. Dans la conclusion, la sainteté est encore recommandée par des exhortations pratiques.

Versets 1-7

La doctrine dont l'apôtre Paul écrivait présentait l'accomplissement des promesses faites par les prophètes. Elle parlait du Fils de Dieu, Jésus le Sauveur, le Messie promis, qui était issu de David selon sa nature humaine, mais qui fut aussi déclaré Fils de Dieu par la puissance divine qui l'a ressuscité des morts. La profession chrétienne ne consiste pas en une connaissance théorique ou en un simple assentiment, encore moins en des disputes perverses, mais en l'obéissance. Et tous ceux-là, et ceux-là seuls, sont amenés à l'obéissance de la foi, qui sont efficacement appelés par Jésus-Christ. Voici: 1. Le privilège des chrétiens: ils sont bien-aimés de Dieu et sont membres de ce corps qui est bien-aimé. 2. Le devoir des chrétiens: être saints; c'est à cela qu'ils sont appelés, appelés à être saints. L'apôtre les salua en leur souhaitant la grâce pour sanctifier leur âme et la paix pour consoler leur cœur, comme découlant de la libre miséricorde de Dieu, le Père réconcilié de tous les croyants, et leur parvenant par le Seigneur Jésus-Christ.

Versets 8-15

Nous devons montrer de l'amour pour nos amis, non seulement en priant pour eux, mais en louant Dieu à leur sujet. Dans nos desseins comme dans nos désirs, nous devons nous souvenir de dire: Si le Seigneur le veut, Jc 4:15. Nos voyages sont prospères ou non selon la volonté de Dieu. Nous devrions communiquer volontiers aux autres ce que Dieu nous a confié, nous réjouissant de rendre les autres joyeux, et trouvant surtout du plaisir à être en communion avec ceux qui croient les mêmes choses que nous. Si nous avons été rachetés par le sang et convertis par la grâce du Seigneur Jésus, nous sommes entièrement à lui; et à cause de lui, nous sommes débiteurs envers tous les hommes, pour leur faire tout le bien que nous pouvons. De tels services sont notre devoir.

Versets 16-17

Dans ces versets, l'apôtre expose le dessein de toute l'épître, dans laquelle il porte contre toute chair une accusation de péché; il déclare l'unique moyen d'être délivré de la condamnation, par la foi en la miséricorde de Dieu, par Jésus-Christ; et il bâtit ensuite là-dessus la pureté du cœur, l'obéissance reconnaissante et le désir ardent de progresser dans toutes ces grâces et dispositions chrétiennes que seule une foi vivante en Christ peut produire. Dieu est un Dieu juste et saint, et nous sommes des pécheurs coupables. Il est nécessaire que nous ayons une justice dans laquelle paraître devant lui: une telle justice a été apportée par le Messie et révélée dans l'Évangile; c'est un moyen plein de grâce d'être accepté, malgré la culpabilité de nos péchés. C'est la justice de Christ, qui est Dieu, et qui provient d'une satisfaction d'une valeur infinie. La foi est tout en tous, au commencement comme dans le progrès de la vie chrétienne. On ne passe pas de la foi aux œuvres, comme si la foi nous mettait dans l'état de justification et que les œuvres nous y maintenaient ensuite; mais c'est d'un bout à l'autre par la foi et pour la foi; c'est la foi qui avance et qui remporte la victoire sur l'incrédulité.

Versets 18-25

L'apôtre commence à montrer que tous les hommes ont besoin du salut de l'Évangile, parce que nul ne pouvait obtenir la faveur de Dieu, ni échapper à sa colère, par ses propres œuvres. Car aucun homme ne peut prétendre avoir rempli toutes ses obligations envers Dieu et envers son prochain; et personne ne peut dire en vérité qu'il a pleinement agi selon la lumière qui lui a été accordée. Le péché de l'homme est décrit comme impiété contre les lois de la première table, et comme injustice contre celles de la seconde. La cause de ce péché, c'est de retenir la vérité captive dans l'injustice. Tous, plus ou moins, font ce qu'ils savent être mal et omettent ce qu'ils savent être bien, de sorte que l'excuse de l'ignorance ne peut être admise de personne. La puissance invisible et la divinité de notre Créateur sont si clairement manifestées dans les œuvres qu'il a faites, que même les idolâtres et les païens méchants sont inexcusables. Ils suivirent follement l'idolâtrie; et des créatures douées de raison échangèrent le culte du Créateur glorieux contre celui de bêtes, de reptiles et d'images insensibles. Ils s'éloignèrent de Dieu, au point que toute trace de vraie religion aurait été perdue, si la révélation de l'Évangile ne l'avait empêché. Car, quoi que l'on prétende quant à la capacité de la raison humaine de découvrir la vérité divine et l'obligation morale, ou de bien diriger la conduite, les faits ne peuvent être niés. Et ils montrent clairement que les hommes ont déshonoré Dieu par les idolâtries et les superstitions les plus absurdes, et qu'ils se sont avilis eux-mêmes par les passions les plus viles et les actions les plus abominables.

Versets 26-32

Dans l'horrible dépravation des païens se manifesta la vérité des paroles de notre Seigneur: «Et ce jugement c'est que, la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Car quiconque fait le mal hait la lumière.» La vérité n'était pas à leur goût. Et nous savons tous avec quelle rapidité un homme parvient, contre l'évidence la plus forte, à se convaincre par ses raisonnements de ne pas croire ce qui lui déplaît. Mais un homme ne peut être réduit à un plus grand esclavage que d'être livré à ses propres convoitises. Comme les païens ne se soucièrent pas de garder la connaissance de Dieu, ils commirent des crimes entièrement contraires à la raison et à leur propre bien. La nature de l'homme, païen ou chrétien, est toujours la même; et les accusations de l'apôtre s'appliquent plus ou moins à l'état et au caractère des hommes de tous les temps, jusqu'à ce qu'ils soient amenés à une pleine soumission à la foi de Christ et renouvelés par la puissance divine. Il n'y a encore jamais eu d'homme qui n'ait eu lieu de déplorer ses fortes corruptions et son aversion secrète pour la volonté de Dieu. Ce chapitre est donc un appel à l'examen de soi-même, dont le fruit devrait être une profonde conviction de péché et de la nécessité d'être délivré d'un état de condamnation.
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	Les Juifs ne pouvaient pas être justifiés par la loi de Moïse, pas plus que les païens par la loi naturelle. · versets 1-16
	Les péchés des Juifs réduisaient à néant toute leur vaine confiance en leurs privilèges extérieurs. · versets 17-29


Versets 1-16

Les Juifs se croyaient un peuple saint, ayant droit à leurs privilèges, alors qu'ils étaient ingrats, rebelles et injustes. Mais tous ceux qui agissent ainsi, de toute nation, de tout âge et de toute condition, doivent se souvenir que le jugement de Dieu sera conforme à leur caractère réel. Le cas est si clair que nous pouvons en appeler aux propres pensées du pécheur. Dans tout péché volontaire, il y a du mépris pour la bonté de Dieu. Et bien que les branches de la désobéissance de l'homme soient très variées, toutes jaillissent de la même racine. Mais dans la vraie repentance, il doit y avoir la haine de l'ancien état de péché, provenant d'un changement opéré dans l'état de l'esprit, qui le dispose à choisir le bien et à rejeter le mal. Elle montre aussi le sentiment d'une misère intérieure. Tel est le grand changement opéré dans la repentance: c'est la conversion, et tout être humain en a besoin. La ruine des pécheurs, c'est de marcher selon un cœur endurci et impénitent. Leurs actions coupables sont exprimées par ces fortes paroles: «tu t'amasses un trésor de colère». Dans la description de l'homme juste, remarquez l'exigence entière de la loi. Elle exige que les motifs soient purs, et elle rejette toutes les actions inspirées par l'ambition ou les buts terrestres. Dans la description de l'injuste, l'esprit de dispute est présenté comme le principe de tout mal. La volonté humaine est dans un état d'inimitié contre Dieu. Même les païens, qui n'avaient pas la loi écrite, avaient en eux ce qui leur indiquait ce qu'ils devaient faire, par la lumière de la nature. La conscience est un témoin, et tôt ou tard elle rendra témoignage. Selon qu'ils observaient ou transgressaient ces lois et ces préceptes naturels, leur conscience les absolvait ou les condamnait. Rien n'inspire plus de terreur aux pécheurs, ni plus de consolation aux saints, que le fait que Christ sera le Juge. Les services secrets seront récompensés; les péchés secrets seront alors punis et mis en lumière.

Versets 17-24

L'apôtre adresse son discours aux Juifs, et montre de quels péchés ils étaient coupables, malgré leur profession et leurs vaines prétentions. Se glorifier en Dieu avec foi, humilité et reconnaissance, c'est la racine et la somme de toute religion. Mais se vanter de Dieu avec orgueil et vaine gloire, et de la profession extérieure de son nom, c'est la racine et la somme de toute hypocrisie. L'orgueil spirituel est la plus dangereuse de toutes les formes d'orgueil. Un grand mal des péchés de ceux qui font profession de religion, c'est le déshonneur fait à Dieu et à la religion, parce qu'ils ne vivent pas conformément à leur profession. Beaucoup méprisent leurs voisins plus ignorants qui se reposent sur une forme morte de piété; et eux-mêmes se confient en une forme de connaissance tout aussi dépourvue de vie et de puissance; tandis que certains se glorifient de l'Évangile, dont la vie impie déshonore Dieu et fait blasphémer son nom.

Versets 25-29

Aucune forme, aucune ordonnance, aucune idée ne peut être utile sans la grâce régénératrice, qui conduira toujours à rechercher, par la foi, une part à la justice de Dieu. Car celui qui ne l'est qu'au dehors n'est pas plus chrétien aujourd'hui qu'il n'était vraiment Juif autrefois; et le baptême n'est pas celui qui est extérieur, dans la chair; mais le vrai chrétien est celui qui l'est intérieurement, vrai croyant ayant une foi obéissante. Et le vrai baptême est celui du cœur, par le bain de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, qui apporte une disposition spirituelle et une volonté de suivre la vérité dans ses saintes voies. Prions pour être rendus de vrais chrétiens, non au dehors, mais au dedans; dans le cœur et dans l'esprit, non selon la lettre; baptisés non seulement d'eau, mais du Saint-Esprit; et que notre louange vienne, non des hommes, mais de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Romains 3

	Réponse aux objections. · versets 1-8
	Tous les hommes sont pécheurs. · versets 9-18
	Ni les Juifs ni les païens ne peuvent être justifiés par leurs propres œuvres. · versets 19-20
	La justification est due à la libre grâce de Dieu, par la foi en la justice de Christ; et pourtant la loi n'est pas abolie. · versets 21-31


Versets 1-8

La loi ne pouvait sauver ni dans le péché ni du péché; pourtant elle donnait aux Juifs des avantages pour obtenir le salut. Leurs ordonnances régulières, leur éducation dans la connaissance du vrai Dieu et de son service, et les nombreuses faveurs témoignées aux enfants d'Abraham, étaient autant de moyens de grâce, et servirent sans doute à la conversion de beaucoup. Mais surtout, les Écritures leur avaient été confiées. Jouir de la parole et des ordonnances de Dieu est le bonheur suprême d'un peuple. Mais les promesses de Dieu ne sont faites qu'aux croyants; c'est pourquoi l'incrédulité de quelques-uns, ou de beaucoup de ceux qui font profession, ne peut anéantir cette fidélité. Il accomplira ses promesses envers son peuple, et fera tomber sur les incrédules la vengeance dont il les a menacés. Le fait que Dieu jugera le monde devrait faire taire pour toujours tous les doutes et toutes les critiques sur sa justice. La méchanceté et l'incrédulité obstinée des Juifs prouvaient le besoin qu'a l'homme de la justice de Dieu par la foi, et aussi la justice de Dieu qui punit le péché. «Faisons le mal afin qu'il en arrive du bien» est plus souvent dans le cœur que dans la bouche des pécheurs; car peu de gens se justifient ainsi dans leurs voies mauvaises. Le croyant sait que le devoir lui appartient et que les événements appartiennent à Dieu; et qu'il ne doit commettre aucun péché, ni dire un seul mensonge, dans l'espoir, ou même avec l'assurance, que Dieu pourrait par là se glorifier. Si quelqu'un parle et agit ainsi, sa condamnation est juste.

Versets 9-18

Ici encore, il est montré que tous les hommes sont sous la culpabilité du péché, comme sous un fardeau; et sous le gouvernement et la domination du péché, comme réduits en esclavage par lui pour commettre le mal. Cela est rendu évident par plusieurs passages de l'Écriture tirés de l'Ancien Testament, qui décrivent l'état corrompu et dépravé de tous les hommes, jusqu'à ce que la grâce les retienne ou les change. Si grands que soient nos avantages, ces textes décrivent des multitudes qui se disent chrétiennes. Leurs principes et leur conduite prouvent que la crainte de Dieu n'est pas devant leurs yeux. Et là où il n'y a pas de crainte de Dieu, il ne faut s'attendre à aucun bien.

Versets 19-20

C'est en vain que l'on cherche la justification par les œuvres de la loi. Tous doivent se reconnaître coupables. Coupable devant Dieu: c'est une parole terrible; mais nul homme ne peut être justifié par une loi qui le condamne pour l'avoir transgressée. La corruption de notre nature fermera pour toujours la voie à toute justification par nos propres œuvres.

Versets 21-26

L'homme coupable doit-il rester sous la colère? La blessure est-elle à jamais incurable? Non; béni soit Dieu, une autre voie nous est ouverte. C'est la justice de Dieu: une justice qu'il a ordonnée, qu'il a fournie et qu'il accepte. Elle vient par cette foi qui a Jésus-Christ pour objet; un Sauveur oint, car c'est ce que signifie Jésus-Christ. La foi qui justifie regarde à Christ comme Sauveur, dans ses trois offices pour lesquels il a été oint, de Prophète, de Sacrificateur et de Roi; elle se confie en lui, l'accepte et s'attache à lui: en tout cela, Juifs et païens sont également bienvenus auprès de Dieu par Christ. Il n'y a point de distinction; sa justice est sur tous ceux qui croient; non seulement elle leur est offerte, mais elle est mise sur eux comme une couronne, comme une robe. C'est une libre grâce, une pure miséricorde; il n'y a rien en nous qui mérite de telles faveurs. Elle nous est accordée gratuitement, mais Christ l'a achetée et en a payé le prix. Et la foi a particulièrement égard au sang de Christ, comme à ce qui a fait l'expiation. En tout cela, Dieu manifeste sa justice. Il est évident qu'il hait le péché, puisque rien de moins que le sang de Christ ne pouvait y satisfaire. Et il ne serait pas conforme à sa justice de réclamer la dette, quand le Garant l'a payée et qu'il a accepté ce paiement en pleine satisfaction.

Versets 27-31

Dieu veut que la grande œuvre de la justification et du salut des pécheurs soit accomplie du commencement à la fin de manière à exclure toute vanterie. Or, si nous étions sauvés par nos propres œuvres, la vanterie ne serait pas exclue. Mais la voie de la justification par la foi exclut pour toujours la vanterie. Pourtant les croyants ne sont pas laissés sans loi; la foi est une loi, c'est une grâce agissante, partout où elle est véritable. Par la foi, entendue ici non comme un acte d'obéissance ou une bonne œuvre, mais comme ce qui forme la relation entre Christ et le pécheur, relation qui fait qu'il convient que le croyant soit pardonné et justifié à cause du Sauveur, et que l'incrédule, qui n'est pas ainsi uni ou lié à lui, reste sous la condamnation. La loi est encore utile pour nous convaincre de ce qui est passé et pour nous diriger à l'avenir. Bien que nous ne puissions être sauvés par elle en tant qu'alliance, nous la reconnaissons et nous nous y soumettons comme à une règle entre les mains du Médiateur.

↑ Chapitres · Livres

Romains 4

Introduction

Plan du chapitre
La doctrine de la justification par la foi est démontrée par l'exemple d'Abraham.
(1-12)
Il reçut la promesse par la justice de la foi.
(13-22)
Et nous sommes justifiés de la même manière, en croyant.
(23-25)

Versets 1-12

Pour répondre aux idées des Juifs, l'apôtre se réfère d'abord à l'exemple d'Abraham, dont les Juifs se glorifiaient comme de leur plus illustre ancêtre. Si élevé qu'il fût à divers égards, il n'avait rien dont il pût se glorifier devant Dieu, étant sauvé par grâce, par la foi, tout comme les autres. Sans parler des années qui s'écoulèrent avant son appel, ni de ses défaillances, parfois, dans son obéissance et même dans sa foi, l'Écriture déclare expressément: «Abram eut confiance en l'Éternel, qui le lui imputa à justice», Gn 15:6. De cet exemple, il ressort que si un homme pouvait accomplir toute la mesure exigée par la loi, la récompense devrait lui être comptée comme une dette, ce qui n'était manifestement pas le cas, même pour Abraham, puisque c'est la foi qui lui fut imputée à justice. Lorsque les croyants sont justifiés par la foi, leur foi leur étant imputée à justice, leur foi ne les justifie pas comme une partie, petite ou grande, de leur justice, mais comme le moyen établi pour les unir à Celui qui a choisi pour nom celui dont on l'appellera: «L'Éternel notre justice». Les pardonnés sont les seuls bienheureux. Il ressort clairement de l'Écriture qu'Abraham fut justifié plusieurs années avant sa circoncision. Il est donc évident que ce rite n'était pas nécessaire à la justification. C'était un signe de la corruption originelle de la nature humaine. Et c'était un signe qui était aussi un sceau extérieur, établi non seulement pour confirmer les promesses de Dieu envers lui et sa postérité, et leur obligation d'appartenir au Seigneur, mais aussi pour l'assurer qu'il avait déjà réellement part à la justice de la foi. Ainsi, Abraham était le père spirituel de tous les croyants qui marchent sur les traces de sa foi obéissante. Le sceau du Saint-Esprit dans notre sanctification, qui fait de nous de nouvelles créatures, est la preuve intérieure de la justice de la foi.

Versets 13-22

La promesse fut faite à Abraham longtemps avant la loi. Elle désigne Christ, et elle se rapporte à la promesse de Gn 12:3: Toutes les familles de la terre seront bénies en toi. La loi produit la colère, en montrant que tout transgresseur est exposé au déplaisir divin. Comme Dieu voulait donner aux hommes un droit aux bénédictions promises, il voulut que ce fût par la foi, afin que ce fût entièrement par grâce, pour que la promesse fût assurée à tous ceux qui avaient une foi du même prix que celle d'Abraham, Juifs ou païens, dans tous les siècles. La justification et le salut des pécheurs, l'adoption des païens, qui n'avaient pas été un peuple, étaient un appel plein de grâce des choses qui ne sont point, comme si elles étaient; et donner ainsi l'existence à ce qui n'était pas prouve la toute-puissance de Dieu. La nature et la puissance de la foi d'Abraham sont montrées. Il crut au témoignage de Dieu et attendit l'accomplissement de sa promesse, espérant fermement quand la situation semblait sans espoir. C'est la faiblesse de la foi qui fait qu'un homme reste penché sur les difficultés qui se dressent sur le chemin d'une promesse. Abraham ne considéra pas la chose comme un point sujet à discussion ou à débat. L'incrédulité est au fond de toutes nos hésitations devant les promesses de Dieu. La force de la foi se manifesta dans sa victoire sur les craintes. Dieu honore la foi, et une grande foi honore Dieu. Cela lui fut imputé à justice. La foi est, de toutes les grâces, celle qui rend gloire à Dieu. La foi est clairement l'instrument par lequel nous recevons la justice de Dieu, la rédemption qui est en Christ; et ce qui est l'instrument par lequel nous la prenons ou la recevons ne peut pas être la chose elle-même, ni le don ainsi pris et reçu. La foi d'Abraham ne le justifia pas par son propre mérite ou sa propre valeur, mais en lui donnant part à Christ.

Versets 23-25

L'histoire d'Abraham et de sa justification a été rapportée pour instruire les hommes des siècles suivants, surtout ceux à qui l'Évangile était alors annoncé. Il est évident que nous ne sommes pas justifiés par le mérite de nos propres œuvres, mais par la foi en Jésus-Christ et en sa justice; c'est la vérité défendue dans ce chapitre et dans le précédent, comme la grande source et le fondement de toute consolation. Christ a accompli méritoirement notre justification et notre salut par sa mort et sa passion; mais leur puissance et leur perfection, en ce qui nous concerne, dépendent de sa résurrection. Par sa mort, il a payé notre dette; par sa résurrection, il a reçu notre quittance, Es 53:8. Quand il fut libéré, nous avons reçu, en lui et avec lui, la libération de la culpabilité et de la peine de tous nos péchés. Ce dernier verset est un abrégé ou un résumé de tout l'Évangile.

↑ Chapitres · Livres

Romains 5

	Les heureux effets de la justification par la foi en la justice de Christ. · versets 1-5
	Nous sommes réconciliés par son sang. · versets 6-11
	La chute d'Adam a entraîné tout le genre humain dans le péché et la mort. · versets 12-14


Introduction

La grâce de Dieu, par la justice de Christ, a plus de puissance pour apporter le salut que le péché d'Adam n'en a eu pour apporter la misère,
(15-19)
car la grâce a surabondé.
(20-21)

Versets 1-5

Un heureux changement se produit dans l'état du pécheur lorsqu'il devient un vrai croyant, quel qu'il ait été auparavant. Étant justifié par la foi, il a la paix avec Dieu. Le Dieu saint et juste ne peut être en paix avec un pécheur tant que celui-ci est sous la culpabilité du péché. La justification ôte la culpabilité, et prépare ainsi la voie à la paix. Cela se fait par notre Seigneur Jésus-Christ, par lui, le grand Artisan de paix, le Médiateur entre Dieu et les hommes. L'heureux état des saints est un état de grâce. Nous sommes amenés dans cette grâce, ce qui enseigne que nous ne sommes pas nés dans cet état. Nous n'aurions pas pu y entrer par nous-mêmes, mais nous y sommes conduits comme des coupables pardonnés. Nous y demeurons fermes, attitude qui marque la persévérance; nous nous tenons fermes et en sûreté, soutenus contre la puissance de l'ennemi. Et ceux qui ont l'espérance de la gloire de Dieu pour l'avenir ont maintenant assez de quoi se réjouir. L'affliction produit la persévérance, non pas en elle-même et par elle-même, mais par la puissante grâce de Dieu qui agit dans l'affliction et avec elle. Ceux qui souffrent avec patience reçoivent le plus de consolations divines, qui abondent à mesure que les afflictions abondent. L'affliction produit en nous une connaissance nécessaire de nous-mêmes. Cette espérance ne trompera pas, parce qu'elle est scellée par le Saint-Esprit comme Esprit d'amour. C'est l'œuvre pleine de grâce du bienheureux Esprit de répandre l'amour de Dieu dans le cœur de tous les saints. Un juste sentiment de l'amour de Dieu pour nous fera que nous n'aurons pas honte, ni de notre espérance, ni de nos souffrances pour lui.

Versets 6-11

Christ est mort pour des pécheurs; non seulement pour des gens inutiles, mais pour des coupables et des êtres haïssables, tels que leur destruction éternelle aurait servi à la gloire de la justice de Dieu. Christ est mort pour nous sauver, non dans nos péchés, mais de nos péchés; et nous étions encore pécheurs quand il est mort pour nous. Bien plus, l'esprit charnel n'est pas seulement ennemi de Dieu, il est l'inimitié même, chap. 8:7; Col 1:21. Mais Dieu avait résolu de délivrer du péché et d'opérer un grand changement. Tant que dure l'état de péché, Dieu a le pécheur en horreur, et le pécheur a Dieu en horreur, Za 11:8. Et que Christ soit mort pour de tels hommes, c'est un mystère; on ne connaît aucun autre exemple d'un tel amour, de sorte que l'éternité peut bien être employée à l'adorer et à s'en émerveiller. Encore: quelle pensée l'apôtre avait-il lorsqu'il supposait le cas de quelqu'un qui mourrait pour un homme juste? Et pourtant il ne le présentait que comme une chose qui pourrait arriver. N'était-ce pas de subir cette souffrance afin que la personne qu'on voulait secourir en fût délivrée? Mais de quoi les croyants en Christ sont-ils délivrés par sa mort? Non de la mort corporelle, car tous la subissent et doivent la subir. Le mal dont la délivrance ne pouvait s'opérer que de cette manière étonnante doit être plus terrible que la mort naturelle. Il n'y a aucun mal auquel l'argument puisse s'appliquer, sinon celui que l'apôtre affirme réellement: le péché, et la colère, châtiment du péché, déterminée par la justice infaillible de Dieu. Et si, par la grâce divine, ils ont été ainsi amenés à se repentir et à croire en Christ, et ont été ainsi justifiés par le prix de son sang versé et par la foi en cette expiation, à plus forte raison, par Celui qui est mort pour eux et qui est ressuscité, seront-ils gardés de tomber sous la puissance du péché et de Satan, ou de se détourner définitivement de lui. Le Seigneur vivant de toutes choses achèvera le dessein de son amour mourant, en sauvant parfaitement tous les vrais croyants. Ayant un tel gage du salut dans l'amour de Dieu par Christ, l'apôtre déclarait que les croyants non seulement se réjouissaient dans l'espérance du ciel, et même dans leurs afflictions à cause de Christ, mais qu'ils se glorifiaient aussi en Dieu, comme en leur Ami immuable et leur Portion suffisante en tout, par Christ seul.

Versets 12-14

Le dessein de ce qui suit est clair. Il s'agit d'élever nos pensées au sujet des bénédictions que Christ nous a procurées, en les comparant au mal qui a suivi la chute de notre premier père, et en montrant que ces bénédictions ne se bornent pas à ôter ces maux, mais vont bien au delà. Adam ayant péché, sa nature devint coupable et corrompue, et passa ainsi à ses enfants. Ainsi, tous ont péché en lui. Et la mort est venue par le péché; car le salaire du péché, c'est la mort. Alors entra toute cette misère qui est le juste salaire du péché: la mort temporelle, spirituelle et éternelle. Si Adam n'avait pas péché, il ne serait pas mort; mais une sentence de mort fut prononcée, comme contre un criminel; elle s'étendit sur tous les hommes, comme une maladie contagieuse à laquelle personne n'échappe. Comme preuve de notre union avec Adam et de notre part à sa première transgression, remarquez que le péché domina dans le monde pendant de longs siècles avant que la loi fût donnée par Moïse. Et la mort régna durant tout ce temps, non seulement sur les adultes qui péchaient volontairement, mais aussi sur des multitudes d'enfants en bas âge, ce qui montre qu'ils étaient tombés en Adam sous la condamnation, et que le péché d'Adam s'étendit à toute sa postérité. Il était la figure ou le type de Celui qui devait venir comme Garant d'une nouvelle alliance pour tous ceux qui lui sont unis.

Versets 15-19

Par l'offense d'un seul homme, tout le genre humain est exposé à la condamnation éternelle. Mais la grâce et la miséricorde de Dieu, et le don gratuit de la justice et du salut, viennent par Jésus-Christ en tant qu'homme; et pourtant le Seigneur venu du ciel a amené la multitude des croyants dans un état plus sûr et plus élevé que celui d'où ils étaient tombés en Adam. Ce don gratuit ne les a pas replacés dans un état d'épreuve, mais les a établis dans un état de justification, comme Adam y aurait été placé s'il était resté debout. Malgré les différences, il y a une ressemblance frappante. Comme par l'offense d'un seul, le péché et la mort ont prévalu pour la condamnation de tous les hommes, de même par la justice d'un seul, la grâce a prévalu pour la justification de tous ceux qui sont unis à Christ par la foi. Par la grâce de Dieu, le don de la grâce a abondé pour beaucoup par Christ; pourtant des multitudes choisissent de rester sous la domination du péché et de la mort, plutôt que de rechercher les bénédictions du règne de la grâce. Mais Christ ne mettra nullement dehors ceux qui veulent venir à lui.

Versets 20-21

Par Christ et par sa justice, nous avons des privilèges plus nombreux et plus grands que ceux que nous avons perdus par l'offense d'Adam. La loi morale a montré que beaucoup de pensées, de dispositions, de paroles et d'actions étaient coupables; ainsi les transgressions se sont multipliées. Non que la loi fît abonder davantage le péché, mais elle en dévoilait le caractère coupable, de même qu'en laissant entrer une lumière plus vive dans une chambre, on découvre la poussière et la saleté qui y étaient déjà, mais qu'on ne voyait pas. Le péché d'Adam et l'effet de la corruption en nous constituent l'abondance de cette offense, qui parut à l'entrée de la loi. Et les terreurs de la loi rendent plus douces les consolations de l'Évangile. Ainsi Dieu le Saint-Esprit nous a transmis, par le bienheureux apôtre, une vérité très importante, pleine de consolation, adaptée à nos besoins de pécheurs. Quoi qu'un homme puisse avoir de plus qu'un autre, tout homme est pécheur contre Dieu, il est condamné par la loi et il a besoin de pardon. Une justice qui doit justifier ne peut être faite d'un mélange de péché et de sainteté. Il ne peut y avoir de droit à une récompense éternelle sans une justice pure et sans tache: recherchons-la, c'est-à-dire la justice de Christ.

↑ Chapitres · Livres
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	Les croyants doivent mourir au péché et vivre pour Dieu. · versets 1-2
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Versets 1-2

L'apôtre insiste longuement sur la nécessité de la sainteté. Il n'affaiblit pas la libre grâce de l'Évangile, mais il montre que la justification et la sainteté sont inséparablement liées. Que soit en horreur la pensée de demeurer dans le péché afin que la grâce abonde. Les vrais croyants sont morts au péché; ils ne doivent donc pas le suivre. Nul ne peut être en même temps mort et vivant. C'est un insensé que celui qui, désirant être mort au péché, pense pouvoir y vivre.

Versets 3-10

Le baptême enseigne la nécessité de mourir au péché, d'être pour ainsi dire enseveli quant à toutes les recherches impies et profanes, et de ressusciter pour marcher avec Dieu en nouveauté de vie. Des gens qui font profession sans sainteté peuvent avoir reçu le signe extérieur d'une mort au péché et d'une nouvelle naissance à la justice, mais ils ne sont jamais passés de la famille de Satan à celle de Dieu. La nature corrompue, appelée le vieil homme parce qu'elle vient de notre premier père Adam, est crucifiée avec Christ, en tout vrai croyant, par la grâce qui découle de la croix. Elle est affaiblie et en voie de mourir, bien qu'elle lutte encore pour la vie, et même pour la victoire. Mais le corps du péché tout entier, tout ce qui n'est pas conforme à la sainte loi de Dieu, doit être détruit, afin que le croyant ne soit plus esclave du péché, mais qu'il vive pour Dieu et trouve son bonheur à son service.

Versets 11-15

Les plus forts motifs contre le péché et en faveur de la sainteté sont exposés ici. Étant affranchis du règne du péché, vivants pour Dieu, et ayant en perspective la vie éternelle, il convient que les croyants aient grandement à cœur d'y progresser. Mais comme les convoitises impures ne sont pas entièrement déracinées en cette vie, le chrétien doit veiller à résister à leurs mouvements, s'efforçant ardemment qu'elles ne l'emportent pas, par la grâce divine, dans cet état mortel. Que la pensée que cet état prendra bientôt fin encourage le vrai chrétien face aux mouvements des convoitises, qui si souvent l'embarrassent et l'affligent. Présentons toutes nos facultés à Dieu, comme des armes ou des outils prêts pour le combat et pour l'œuvre de la justice, à son service. Il y a de la force pour nous dans l'alliance de grâce. Le péché n'aura point de pouvoir. Les promesses de Dieu envers nous sont plus puissantes et plus efficaces pour faire mourir le péché que nos promesses envers Dieu. Le péché peut se débattre chez un vrai croyant et lui causer beaucoup de tourment, mais il n'aura point de pouvoir sur lui; il peut le tourmenter, mais il ne le dominera pas. Quelqu'un prendra-t-il occasion de cette doctrine encourageante pour se permettre la pratique de quelque péché? Loin de nous de telles pensées abominables, si contraires aux perfections de Dieu et au dessein de son Évangile, si opposées au fait d'être sous la grâce. Quel motif plus fort contre le péché que l'amour de Christ? Pécherons-nous contre tant de bonté et un tel amour?

Versets 16-20

Tout homme est l'esclave du maître aux ordres duquel il se livre: que ce soient les dispositions coupables de son cœur, dans des actions qui mènent à la mort, ou l'obéissance nouvelle et spirituelle implantée par la régénération. L'apôtre se réjouissait de ce qu'ils obéissaient maintenant de cœur à l'Évangile, dans lequel ils avaient été livrés comme dans un moule. Comme le même métal devient un nouveau vase lorsqu'il est fondu et coulé de nouveau dans un autre moule, ainsi le croyant est devenu une nouvelle créature. Et il y a une grande différence dans la liberté de l'esprit et du cœur, si opposée à l'état d'esclavage, dont jouit le vrai chrétien au service de son Seigneur légitime, qu'il est rendu capable de regarder comme son Père, et de se regarder lui-même comme son fils et son héritier, par l'adoption de la grâce. La domination du péché consiste à en être volontairement l'esclave, et non à être harcelé par lui comme par une puissance haïe qui lutte pour la victoire. Ceux qui sont maintenant les serviteurs de Dieu étaient autrefois les esclaves du péché.

Versets 21-23

Le plaisir et le profit du péché ne méritent pas d'être appelés des fruits. Les pécheurs ne font que labourer l'iniquité, semer la vanité et en moissonner autant. La honte est entrée dans le monde avec le péché, et en est toujours l'effet certain. La fin du péché, c'est la mort. Bien que le chemin puisse paraître agréable et attrayant, il sera amertume à la fin. Le croyant est délivré de cette condamnation lorsqu'il est affranchi du péché. Si le fruit est pour la sainteté, s'il y a un principe actif de grâce véritable et croissante, la fin sera la vie éternelle: une fin très heureuse! Bien que le chemin monte, qu'il soit étroit, épineux et semé d'obstacles, la vie éternelle au bout est assurée. Le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle. Et ce don est en Jésus-Christ notre Seigneur. Christ l'a acquis, il l'a préparé, il nous y prépare, il nous y conserve; il est le Tout en tous dans notre salut.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-6

Aussi longtemps qu'un homme reste sous la loi en tant qu'alliance et cherche la justification par sa propre obéissance, il demeure, sous une forme ou une autre, l'esclave du péché. Rien, sinon l'Esprit de vie en Jésus-Christ, ne peut affranchir un pécheur de la loi du péché et de la mort. Les croyants sont délivrés de ce pouvoir de la loi qui condamne pour les péchés qu'ils ont commis. Et ils sont délivrés de ce pouvoir de la loi qui excite et provoque le péché qui habite en eux. Entendez cela non de la loi comme règle, mais comme alliance des œuvres. Quant à la profession et aux privilèges, nous sommes sous une alliance de grâce, et non sous une alliance des œuvres; sous l'Évangile de Christ, non sous la loi de Moïse. La différence est exprimée sous l'image ou la figure d'un mariage avec un nouvel époux. Le second mariage est avec Christ. Par la mort, nous sommes libérés de l'obligation envers la loi en tant qu'alliance, comme la femme l'est de ses engagements envers son mari. En croyant de façon puissante et efficace, nous sommes morts à la loi, et nous n'avons pas plus affaire à elle que le serviteur mort, libéré de son maître, n'a affaire au joug de son maître. Le jour où nous croyons est le jour où nous sommes unis au Seigneur Jésus. Nous entrons dans une vie de dépendance envers lui et de devoir envers lui. Les bonnes œuvres proviennent de l'union avec Christ, comme la fécondité de la vigne est le produit de son union avec ses racines; il n'y a aucun fruit pour Dieu tant que nous ne sommes pas unis à Christ. La loi, et les plus grands efforts de celui qui est sous la loi, encore dans la chair, sous la puissance de principes corrompus, ne peuvent mettre le cœur en règle quant à l'amour de Dieu, vaincre les convoitises du monde, ni donner la vérité et la sincérité au fond du cœur, ni rien de ce qui vient par les influences spéciales et sanctifiantes du Saint-Esprit. Nous ne pouvons accomplir rien de plus qu'une obéissance formelle à la lettre extérieure d'un précepte, sans la grâce de la nouvelle alliance qui renouvelle et crée de nouveau.

Versets 7-13

Il n'y a pas d'autre moyen de parvenir à cette connaissance du péché, nécessaire à la repentance, et donc à la paix et au pardon, que d'éprouver notre cœur et notre vie par la loi. Dans son propre cas, l'apôtre n'aurait pas connu le caractère coupable de ses pensées, de ses motifs et de ses actions, sans la loi. Cette règle parfaite lui montra combien son cœur et sa vie étaient dans le mal, prouvant que ses péchés étaient plus nombreux qu'il ne l'avait pensé jusque-là; mais elle ne contenait aucune disposition de miséricorde ou de grâce pour le soulager. Il ignore la nature humaine et la perversité de son propre cœur, celui qui ne remarque pas en lui-même une tendance à s'imaginer qu'il y a quelque chose de désirable dans ce qui est hors de sa portée. Nous pouvons le remarquer chez nos enfants, bien que l'amour de nous-mêmes nous rende aveugles à cela en nous-mêmes. Plus un chrétien est humble et spirituel, plus il discernera clairement que l'apôtre décrit le vrai croyant, depuis ses premières convictions de péché jusqu'à ses plus grands progrès dans la grâce, durant cet état présent et imparfait. Saint Paul fut autrefois pharisien, ignorant le caractère spirituel de la loi, ayant une certaine correction de conduite, sans connaître sa dépravation intérieure. Quand le commandement atteignit sa conscience par les convictions du Saint-Esprit, et qu'il vit ce qu'il exigeait, il trouva que son esprit pécheur se soulevait contre lui. Il sentit en même temps le mal du péché, son propre état de pécheur, son incapacité d'accomplir la loi, et il se trouva comme un criminel condamné. Mais bien que le mauvais principe du cœur humain produise des mouvements coupables, et d'autant plus qu'il prend occasion du commandement, la loi est pourtant sainte, et le commandement est saint, juste et bon. Elle n'est pas favorable au péché, qu'elle poursuit jusque dans le cœur, et qu'elle découvre et reprend dans ses mouvements intérieurs. Rien n'est si bon qu'une nature corrompue et vicieuse ne le pervertisse. La même chaleur qui amollit la cire durcit l'argile. La nourriture ou le remède, pris de travers, peuvent causer la mort, bien que leur nature soit de nourrir ou de guérir. La loi peut causer la mort à cause de la dépravation de l'homme, mais c'est le péché qui est le poison qui donne la mort. Ce n'est pas la loi, mais le péché découvert par la loi, qui devint la mort pour l'apôtre. La nature ruineuse du péché et le caractère pécheur du cœur humain sont ici clairement montrés.

Versets 14-17

Comparé à la sainte règle de conduite contenue dans la loi de Dieu, l'apôtre se trouvait si loin de la perfection qu'il lui semblait être charnel, comme un homme vendu contre son gré à un maître haï, dont il ne peut se libérer. Un vrai chrétien sert à contrecœur ce maître haï, et pourtant il ne peut secouer la chaîne qui le blesse, jusqu'à ce que son Ami puissant et miséricordieux d'en haut le délivre. Le mal qui reste dans son cœur est un obstacle réel et humiliant qui l'empêche de servir Dieu comme le font les anges et les esprits des justes parvenus à la perfection. Ce langage énergique était le fruit du grand progrès de saint Paul dans la sainteté, et de la profondeur de son abaissement et de sa haine du péché. Si nous ne comprenons pas ce langage, c'est parce que nous sommes si loin au-dessous de lui en sainteté, en connaissance du caractère spirituel de la loi de Dieu et du mal de notre propre cœur, et en haine du mal moral. Et beaucoup de croyants ont adopté le langage de l'apôtre, montrant qu'il convient à leurs profonds sentiments d'horreur du péché et d'abaissement d'eux-mêmes. L'apôtre s'étend sur le combat qu'il soutenait chaque jour contre ce qui restait de sa dépravation originelle. Il était fréquemment entraîné à des dispositions, des paroles ou des actions qu'il n'approuvait ni ne permettait selon son jugement et ses affections renouvelés. En distinguant son vrai moi, sa partie spirituelle, du moi ou de la chair où habitait le péché, et en remarquant que les mauvaises actions étaient commises, non par lui, mais par le péché qui habitait en lui, l'apôtre ne voulait pas dire que les hommes ne sont pas responsables de leurs péchés; mais il enseigne le mal de leurs péchés, en montrant qu'ils sont tous commis contre la raison et la conscience. Le fait que le péché habite dans un homme ne prouve pas qu'il y règne ou qu'il le domine. Un homme peut habiter une ville ou un pays sans y régner pour autant.

Versets 18-22

Plus le cœur est pur et saint, plus il sentira vivement le péché qui demeure en lui. Le croyant voit davantage la beauté de la sainteté et l'excellence de la loi. Ses ardents désirs d'obéir augmentent à mesure qu'il croît dans la grâce. Mais tout le bien vers lequel sa volonté est pleinement tendue, il ne le fait pas; le péché surgissant toujours en lui, à cause de la corruption qui demeure, il fait souvent le mal, bien que ce soit contre la ferme résolution de sa volonté. Les mouvements du péché au dedans affligeaient l'apôtre. Si la lutte de la chair contre l'Esprit signifiait qu'il ne pouvait faire ou accomplir ce que l'Esprit lui suggérait, de même, par l'opposition efficace de l'Esprit, il ne pouvait faire ce que la chair le poussait à faire. Combien ce cas est différent de celui des gens qui prennent leur parti des mouvements intérieurs de la chair qui les poussent au mal; qui, contre la lumière et l'avertissement de la conscience, continuent, même dans leur conduite extérieure, à faire le mal, et poursuivent ainsi, de propos délibéré, leur route vers la perdition! Car, comme le croyant est sous la grâce et que sa volonté est pour la voie de la sainteté, il prend sincèrement plaisir à la loi de Dieu, et à la sainteté qu'elle exige, selon l'homme intérieur; ce nouvel homme en lui, créé selon Dieu dans une sainteté que produit la vérité.

Versets 23-25

Ce passage ne présente pas l'apôtre comme quelqu'un qui marchait selon la chair, mais comme quelqu'un qui avait grandement à cœur de ne pas marcher ainsi. Et s'il y a des gens qui abusent de ce passage, comme ils le font aussi des autres Écritures, pour leur propre perdition, les chrétiens sérieux y trouvent pourtant sujet de bénir Dieu d'avoir ainsi pourvu à leur soutien et à leur consolation. Nous ne devons pas, à cause de l'abus qu'en font ceux qui sont aveuglés par leurs propres convoitises, trouver à redire à l'Écriture ou à une interprétation juste et bien fondée de celle-ci. Et nul homme qui n'est pas engagé dans ce combat ne peut comprendre clairement le sens de ces paroles, ni juger correctement de ce combat douloureux qui conduisit l'apôtre à se lamenter comme un homme misérable, contraint à faire ce qu'il avait en horreur. Il ne pouvait se délivrer lui-même; et cela le porta à remercier Dieu d'autant plus ardemment pour la voie du salut révélée par Jésus-Christ, qui lui promettait, à la fin, la délivrance de cet ennemi. Ainsi donc, dit-il, moi-même, par l'entendement, par mon jugement, mes affections et mes desseins dominants, comme homme régénéré par la grâce divine, je sers la loi de Dieu et lui obéis; mais par la chair, la nature charnelle, les restes de la dépravation, je sers la loi du péché, qui lutte contre la loi de mon entendement. Il ne la sert pas au point d'y vivre ou de la permettre, mais comme incapable de s'en libérer, même dans son meilleur état, et ayant besoin de chercher secours et délivrance hors de lui-même. Il est évident qu'il remercie Dieu pour Christ, comme notre libérateur, comme notre expiation et notre justice en lui-même, et non à cause d'une sainteté opérée en nous. Il ne connaissait aucun autre salut de ce genre et rejetait tout titre semblable pour y prétendre. Il voulait agir en tous points conformément à la loi, dans son esprit et dans sa conscience, mais il en était empêché par le péché qui habitait en lui, et il n'atteignit jamais la perfection que la loi exige. Quelle délivrance peut-il y avoir pour un homme toujours pécheur, sinon la libre grâce de Dieu, telle qu'elle est offerte en Jésus-Christ? La puissance de la grâce divine et du Saint-Esprit pourrait déraciner le péché de nos cœurs même dans cette vie, si la sagesse divine n'en avait jugé autrement. Mais cela est permis afin que les chrétiens sentent constamment et comprennent à fond l'état misérable dont la grâce divine les sauve; qu'ils soient gardés de se confier en eux-mêmes; et qu'ils tiennent toujours toute leur consolation et toute leur espérance de la riche et libre grâce de Dieu en Christ.
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Versets 1-9

Les croyants peuvent être châtiés par le Seigneur, mais ils ne seront pas condamnés avec le monde. Par leur union avec Christ au moyen de la foi, ils sont ainsi mis en sûreté. Quel est le principe de leur marche: la chair ou l'Esprit, l'ancienne ou la nouvelle nature, la corruption ou la grâce? Pour laquelle des deux prenons-nous soin, par laquelle sommes-nous gouvernés? La volonté non renouvelée est incapable d'observer pleinement aucun commandement. Et la loi, outre les devoirs extérieurs, exige l'obéissance intérieure. Dieu a montré son horreur du péché par les souffrances de son Fils dans la chair, afin que la personne du croyant soit pardonnée et justifiée. Ainsi satisfaction fut donnée à la justice divine, et la voie du salut fut ouverte au pécheur. Par l'Esprit, la loi d'amour est écrite dans le cœur; et bien que la justice de la loi ne soit pas accomplie par nous, elle est pourtant, béni soit Dieu, accomplie en nous; il y a chez tous les vrais croyants ce qui répond à l'intention de la loi. La faveur de Dieu, le bien de l'âme, les intérêts de l'éternité: voilà les choses de l'Esprit, auxquelles s'affectionnent ceux qui vivent selon l'Esprit. De quel côté nos pensées se tournent-elles avec le plus de plaisir? De quel côté vont nos projets et nos desseins? Sommes-nous plus sages pour le monde ou pour notre âme? Ceux qui vivent dans les plaisirs sont morts, 1 Tm 5:6. Une âme sanctifiée est une âme vivante, et cette vie est la paix. L'esprit charnel n'est pas seulement ennemi de Dieu, il est l'inimitié même. L'homme charnel peut, par la puissance de la grâce divine, être rendu soumis à la loi de Dieu, mais l'esprit charnel ne le peut jamais; il doit être brisé et chassé. Nous pouvons connaître notre véritable état et notre véritable caractère en examinant si nous avons, ou non, l'Esprit de Dieu et de Christ, v. 9. Vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit. Avoir l'Esprit de Christ, c'est avoir des dispositions semblables en quelque mesure aux sentiments qui étaient en Jésus-Christ, et cela doit se montrer par une vie et une conduite conformes à ses préceptes et à son exemple.

Versets 10-17

Si l'Esprit est en nous, Christ est en nous. Il habite dans le cœur par la foi. La grâce dans l'âme est sa nouvelle nature; l'âme est vivante pour Dieu et a commencé son saint bonheur, qui durera éternellement. La justice de Christ imputée préserve de la mort l'âme, la meilleure partie de nous-mêmes. Nous voyons par là combien c'est notre devoir de marcher, non selon la chair, mais selon l'Esprit. Si quelqu'un vit habituellement selon des convoitises corrompues, il périra certainement dans ses péchés, quelle que soit sa profession. Et que peut offrir une vie mondaine qui soit digne, un seul instant, d'être mise en balance avec ce noble prix de notre vocation céleste? Efforçons-nous donc, par l'Esprit, de faire mourir de plus en plus la chair. La régénération par le Saint-Esprit apporte à l'âme une vie nouvelle et divine, bien que dans un état de faiblesse. Et les fils de Dieu ont l'Esprit pour opérer en eux les dispositions d'enfants; ils n'ont pas l'esprit de servitude sous lequel se trouvait l'Église de l'Ancien Testament, à cause de l'obscurité de cette économie. L'Esprit d'adoption n'était pas alors abondamment répandu. Cela se rapporte aussi à cet esprit de servitude sous lequel beaucoup de saints se trouvaient lors de leur conversion. Beaucoup se promettent la paix à eux-mêmes, alors que Dieu ne leur annonce pas la paix. Mais ceux qui sont sanctifiés ont l'Esprit de Dieu qui rend témoignage à leur esprit, en annonçant la paix à l'âme et par ce moyen. Bien que nous puissions maintenant sembler perdre à cause de Christ, nous ne serons pas, nous ne pouvons pas être, perdants par lui à la fin.

Versets 18-25

Les souffrances des saints n'atteignent pas plus profond que les choses du temps; elles ne durent pas plus longtemps que le temps présent; ce sont de légères afflictions, et seulement pour un moment. Combien la sentence de la Parole et le sentiment du monde diffèrent prodigieusement au sujet des souffrances du temps présent! En vérité, la création tout entière semble attendre avec un ardent désir le moment où les enfants de Dieu seront manifestés dans la gloire qui leur est préparée. Il y a une impureté, une difformité et une infirmité qui sont venues sur la créature par la chute de l'homme. Il y a une inimitié d'une créature envers une autre. Et les créatures sont utilisées, ou plutôt détournées, par les hommes comme instruments de péché. Pourtant, cet état déplorable de la création est dans l'espérance. Dieu la délivrera de cette servitude où la tient la dépravation de l'homme. Les misères du genre humain, dues à sa propre méchanceté et à celle des uns envers les autres, déclarent que le monde ne restera pas toujours tel qu'il est. Le fait d'avoir reçu les prémices de l'Esprit avive nos désirs, encourage nos espérances et élève notre attente. Le péché a été, et est encore, la cause coupable de toutes les souffrances qui existent dans la création de Dieu. Il a attiré les malheurs de la terre; il a allumé les flammes de l'enfer. Quant à l'homme, pas une larme n'a été versée, pas un gémissement n'a été poussé, pas une douleur n'a été ressentie, dans le corps ou dans l'esprit, qui ne soit venue du péché. Ce n'est pas tout: il faut considérer le péché selon qu'il touche à la gloire de Dieu. Combien la plupart des hommes y sont terriblement indifférents! Les croyants ont été amenés dans un état de sûreté; mais leur consolation consiste plutôt dans l'espérance que dans la jouissance. Ils ne peuvent être détournés de cette espérance par la vaine attente de trouver satisfaction dans les choses du temps et des sens. Nous avons besoin de patience, notre chemin est rude et long; mais Celui qui doit venir viendra, bien qu'il semble tarder.

Versets 26-27

Bien que les faiblesses des chrétiens soient nombreuses et grandes, au point qu'ils seraient accablés s'ils étaient laissés à eux-mêmes, le Saint-Esprit les soutient. L'Esprit, comme Esprit qui éclaire, nous enseigne ce que nous devons demander; comme Esprit qui sanctifie, il produit et éveille les grâces de la prière; comme Esprit consolateur, il fait taire nos craintes et nous aide à surmonter tous les découragements. Le Saint-Esprit est la source de tous les désirs tournés vers Dieu, qui sont souvent plus grands que les paroles ne peuvent l'exprimer. L'Esprit qui sonde les cœurs connaît la pensée et la volonté de l'esprit, de l'esprit renouvelé, et il plaide sa cause. L'Esprit intercède auprès de Dieu, et l'ennemi ne l'emporte pas.

Versets 28-31

Ce qui est bon pour les saints, c'est ce qui fait du bien à leur âme. Toute providence tend au bien spirituel de ceux qui aiment Dieu: en les détachant du péché, en les rapprochant de Dieu, en les sevrant du monde et en les rendant propres pour le ciel. Quand les saints agissent d'une manière contraire à leur caractère, des corrections seront employées pour les ramener. Et voici l'ordre des causes de notre salut, une chaîne d'or qui ne peut être rompue. 1. Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils. Tous ceux que Dieu a destinés à la gloire et au bonheur comme fin, il les a destinés par décret à la grâce et à la sainteté comme chemin. Le genre humain tout entier méritait la destruction; mais pour des raisons qui ne nous sont pas parfaitement connues, Dieu a résolu d'en relever quelques-uns par la régénération et la puissance de sa grâce. Il les a prédestinés, ou a décrété d'avance, qu'ils seraient semblables à l'image de son Fils. Dans cette vie, ils sont en partie renouvelés et marchent sur ses traces. 2. Ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés. C'est un appel efficace, qui nous détourne de nous-mêmes et de la terre vers Dieu, vers Christ et vers le ciel comme notre fin; du péché et de la vanité vers la grâce et la sainteté comme notre chemin. C'est l'appel de l'Évangile. L'amour de Dieu, régnant dans le cœur de ceux qui furent autrefois ses ennemis, prouve qu'ils ont été appelés selon son dessein. 3. Ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés. Nul n'est ainsi justifié, sinon ceux qui sont efficacement appelés. Ceux qui résistent à l'appel de l'Évangile restent sous la culpabilité et la colère. 4. Ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés. La puissance de la corruption étant brisée dans l'appel efficace, et la culpabilité du péché ôtée dans la justification, rien ne peut s'interposer entre cette âme et la gloire. Cela encourage notre foi et notre espérance; car, quant à Dieu, sa voie, son œuvre, est parfaite. L'apôtre parle comme un homme stupéfait et absorbé dans l'admiration, s'émerveillant de la hauteur et de la profondeur, de la longueur et de la largeur de l'amour de Christ, qui surpasse toute connaissance. Plus nous connaissons les autres choses, moins nous nous en étonnons; mais plus nous sommes conduits loin dans les mystères de l'Évangile, plus nous en sommes touchés. Tant que Dieu est pour nous et que nous nous maintenons dans son amour, nous pouvons, avec une sainte hardiesse, défier toutes les puissances des ténèbres.

Versets 32-39

Toutes les choses quelles qu'elles soient, au ciel et sur la terre, ne sont pas une aussi grande manifestation de l'amour gratuit de Dieu que le don de son Fils, son égal, pour être l'expiation sur la croix pour le péché de l'homme; et tout le reste découle de l'union avec lui et de la part que nous avons en lui. Toutes choses, c'est-à-dire tout ce qui peut être cause ou moyen d'un bien réel pour le chrétien fidèle. Celui qui nous a préparé une couronne et un royaume nous donnera ce dont nous avons besoin en chemin. Les hommes peuvent se justifier eux-mêmes, bien que les accusations portées contre eux gardent toute leur force; mais si Dieu justifie, cela répond à tout. C'est par Christ que nous sommes ainsi mis en sûreté. Par le mérite de sa mort, il a payé notre dette. Bien plus, il est ressuscité. C'est la preuve convaincante que la justice divine a été satisfaite. Nous avons un tel Ami à la droite de Dieu; tout pouvoir lui a été donné. Il est là, intercédant. Croyant! ton âme dit-elle au dedans de toi: Oh! s'il était à moi! et oh! si j'étais à lui; si je pouvais lui plaire et vivre pour lui! Alors n'agite pas ton esprit et ne trouble pas tes pensées par des doutes stériles et sans fin; mais, puisque tu es convaincu de ton impiété, crois en Celui qui justifie l'impie. Tu es condamné, mais Christ est mort et ressuscité. Réfugie-toi en lui comme tel. Dieu ayant manifesté son amour en donnant pour nous son propre Fils, pouvons-nous penser que quelque chose puisse détourner ou anéantir cet amour? Les épreuves ne causent ni ne montrent aucune diminution de son amour. De quoi que les croyants soient séparés, il leur reste assez. Personne ne peut ôter Christ au croyant; personne ne peut ôter le croyant à Christ; et cela suffit. Tous les autres périls ne signifient rien. Hélas, pauvres pécheurs! bien que vous abondiez en biens de ce monde, combien ce sont des choses vaines! Pouvez-vous dire de l'une d'elles: Qui nous séparera? Vous pouvez être arrachés à d'agréables demeures, à des amis, à des propriétés. Vous pouvez même vivre assez pour voir et rechercher cette séparation. À la fin, vous devez vous en séparer, car vous devez mourir. Alors adieu à tout ce que ce monde estime le plus précieux. Et que te reste-t-il, pauvre âme qui n'as pas Christ, sinon ce dont tu voudrais volontiers te séparer et que tu ne peux pas quitter: la culpabilité qui condamne pour tous tes péchés! Mais l'âme qui est en Christ, quand les autres choses lui sont arrachées, s'attache à Christ, et ces séparations ne la font pas souffrir. Oui, quand vient la mort, qui rompt toutes les autres unions, même celle de l'âme et du corps, elle porte l'âme du croyant dans l'union la plus étroite avec son bien-aimé Seigneur Jésus et dans la pleine jouissance de lui pour toujours.

↑ Chapitres · Livres

Romains 9

Introduction

Plan du chapitre
La douleur de l'apôtre de voir ses compatriotes étrangers à l'Évangile.
(1-5)
Les promesses s'accomplissent pour la postérité spirituelle d'Abraham.
(6-13)
Réponses aux objections contre la conduite souveraine de Dieu dans l'exercice de la miséricorde et de la justice.
(14-24)
Cette souveraineté se voit dans la manière dont Dieu agit envers les Juifs et envers les païens.
(25-29)
L'échec des Juifs vient de ce qu'ils ont cherché la justification, non par la foi, mais par les œuvres de la loi.
(30-33)

Versets 1-5

Sur le point de traiter du rejet des Juifs et de l'appel des païens, et de montrer que le tout s'accorde avec l'amour souverain de Dieu qui élit, l'apôtre exprime avec force son affection pour son peuple. Il en appelle solennellement à Christ; et sa conscience, éclairée et dirigée par le Saint-Esprit, rendait témoignage à sa sincérité. Il se serait soumis à être traité comme «anathème», à être déshonoré, crucifié, et même à être pour un temps dans la plus profonde horreur et la plus profonde détresse, s'il avait pu arracher sa nation à la destruction qui allait fondre sur elle à cause de son incrédulité obstinée. Être insensible à la condition éternelle de nos semblables est contraire à la fois à l'amour exigé par la loi et à la miséricorde de l'Évangile. Ils avaient longtemps fait profession d'adorer l'Éternel. La loi, et l'alliance nationale qui reposait sur elle, leur appartenaient. Le culte du temple était une figure du salut par le Messie et le moyen de la communion avec Dieu. Toutes les promesses concernant Christ et son salut leur avaient été données. Il n'est pas seulement au-dessus de toutes choses comme Médiateur, mais il est Dieu béni éternellement.

Versets 6-12

Le rejet des Juifs dans l'économie de l'Évangile n'a pas rompu la promesse de Dieu aux patriarches. Les promesses et les menaces s'accompliront. La grâce ne se transmet pas par le sang, et les bienfaits du salut ne se trouvent pas toujours avec les privilèges extérieurs de l'Église. Non seulement quelques-uns de la postérité d'Abraham furent choisis et d'autres non, mais Dieu agit en cela selon le conseil de sa propre volonté. Dieu a vu d'avance Ésaü et Jacob comme nés dans le péché, enfants de colère par nature, comme les autres. Laissés à eux-mêmes, ils auraient persévéré dans le péché toute leur vie; mais, pour des raisons sages et saintes qui ne nous sont pas révélées, il résolut de changer le cœur de Jacob et de laisser Ésaü à sa perversité. Cet exemple d'Ésaü et de Jacob éclaire la conduite divine envers la race déchue des hommes. Toute l'Écriture montre la différence entre le chrétien de profession et le vrai croyant. Des privilèges extérieurs sont accordés à beaucoup qui ne sont pas enfants de Dieu. Il y a cependant un plein encouragement à user avec diligence des moyens de grâce que Dieu a établis.

Versets 14-24

Tout ce que Dieu fait doit être juste. En quoi le peuple saint et heureux de Dieu diffère des autres, c'est la grâce de Dieu seule qui l'en distingue. Dans cette grâce prévenante, efficace et distinctive, il agit comme un bienfaiteur dont la grâce lui appartient. Nul ne l'a méritée; de sorte que ceux qui sont sauvés doivent en remercier Dieu seul, et ceux qui périssent ne doivent s'en prendre qu'à eux-mêmes, Os 13:9. Dieu n'est pas lié au delà de ce qu'il lui a plu de s'engager lui-même par sa propre alliance et sa propre promesse, qui est sa volonté révélée. Et cette volonté est qu'il recevra, et ne mettra pas dehors, ceux qui viennent à Christ; mais l'attirance des âmes pour qu'elles viennent ainsi est une faveur prévenante et distinctive accordée à qui il veut. Pourquoi blâme-t-il encore? Ce n'est pas une objection que la créature puisse faire contre son Créateur, l'homme contre Dieu. La vérité, telle qu'elle est en Jésus, abaisse l'homme comme néant, comme moins que rien, et élève Dieu comme le Seigneur souverain de toutes choses. Qui es-tu, toi qui es si insensé, si faible, si incapable de juger les conseils divins? Il nous convient de nous soumettre à lui, non de lui répliquer. Les hommes ne voudraient-ils pas reconnaître au Dieu infini le même droit souverain de régler les affaires de la création que le potier exerce en disposant de son argile, lorsque d'une même masse il fait un vase pour un usage plus honorable et un autre pour un usage plus vil? Dieu ne pouvait faire aucun tort, quoi qu'il en parût aux hommes. Dieu fera voir qu'il hait le péché. Il a aussi formé des vases remplis de miséricorde. La sanctification est la préparation de l'âme pour la gloire. C'est l'œuvre de Dieu. Les pécheurs se rendent eux-mêmes propres pour l'enfer, mais c'est Dieu qui prépare les saints pour le ciel; et tous ceux que Dieu destine au ciel pour l'avenir, il les rend propres pour le ciel dès maintenant. Voulons-nous savoir qui sont ces vases de miséricorde? Ceux que Dieu a appelés; et ceux-ci non seulement d'entre les Juifs, mais aussi d'entre les païens. Assurément, il ne peut y avoir aucune injustice dans aucune de ces dispensations divines. Ni dans le fait que Dieu use de longanimité, de patience et de support envers des pécheurs dont la culpabilité augmente, avant de faire venir sur eux une entière destruction. La faute en est au pécheur endurci lui-même. Quant à tous ceux qui aiment et craignent Dieu, même si de telles vérités leur semblent dépasser ce que leur raison peut sonder, ils doivent garder le silence devant lui. C'est le Seigneur seul qui nous a distingués; nous devons adorer sa miséricorde qui pardonne et sa grâce qui crée de nouveau, et nous appliquer à affermir notre vocation et notre élection.

Versets 25-29

Le rejet des Juifs et l'admission des païens avaient été prédits dans l'Ancien Testament. Cela contribue beaucoup à éclaircir une vérité, que de remarquer comment l'Écriture s'y accomplit. C'est une merveille de la puissance et de la miséricorde divines qu'il y en ait qui soient sauvés; car même ceux qui furent laissés comme une postérité auraient péri avec les autres, si Dieu les avait traités selon leurs péchés. Voilà la grande vérité que nous enseigne cette Écriture. Même parmi le grand nombre de ceux qui font profession d'être chrétiens, il est à craindre qu'un reste seulement soit sauvé.

Versets 30-33

Les païens ne connaissaient ni leur culpabilité ni leur misère; c'est pourquoi ils ne se souciaient pas de se procurer un remède. Pourtant ils parvinrent à la justice par la foi. Non en devenant prosélytes de la religion juive et en se soumettant à la loi cérémonielle, mais en embrassant Christ, en croyant en lui et en se soumettant à l'Évangile. Les Juifs parlaient beaucoup de justification et de sainteté, et semblaient très ambitieux d'être les favoris de Dieu. Ils cherchaient, mais pas de la bonne manière, pas par la voie de l'humilité, pas par la voie établie. Non par la foi, non en embrassant Christ, en comptant sur Christ et en se soumettant à l'Évangile. Ils attendaient la justification de l'observation des préceptes et des cérémonies de la loi de Moïse. Les Juifs incrédules reçurent une offre loyale de justice, de vie et de salut, selon les conditions de l'Évangile, qui ne leur plurent pas et qu'ils ne voulurent pas accepter. Avons-nous cherché à savoir comment nous pouvons être justifiés devant Dieu, en cherchant cette bénédiction de la manière indiquée ici, par la foi en Christ, l'Éternel notre justice? Alors nous ne serons pas confus en ce jour redoutable où tous les refuges du mensonge seront balayés, et où la colère divine submergera tout abri, excepté celui que Dieu a préparé en son propre Fils.

↑ Chapitres · Livres
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	L'ardent désir de l'apôtre pour le salut des Juifs. · versets 1-4
	La différence entre la justice de la loi et la justice de la foi. · versets 5-10
	Les païens sont sur le même pied que les Juifs pour la justification et le salut. · versets 12-17
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Versets 1-4

Les Juifs bâtissaient sur un faux fondement et refusaient de venir à Christ pour recevoir par la foi le salut gratuit; et un grand nombre, en tout temps, font de même de diverses manières. La rigueur de la loi montrait aux hommes qu'ils avaient besoin du salut par grâce, par la foi. Et les cérémonies préfiguraient Christ comme accomplissant la justice et portant la malédiction de la loi. De sorte que, même sous la loi, tous ceux qui furent justifiés devant Dieu obtinrent cette bénédiction par la foi, par laquelle ils furent rendus participants de la justice parfaite du Rédempteur promis. La loi n'est pas détruite, et l'intention du Législateur n'est pas déçue; mais une pleine satisfaction ayant été faite par la mort de Christ pour notre violation de la loi, le but est atteint. C'est-à-dire que Christ a accompli toute la loi; c'est pourquoi quiconque croit en lui est tenu pour juste devant Dieu, tout autant que s'il avait accompli lui-même toute la loi. Les pécheurs ne pourraient jamais persister dans les vaines imaginations de leur propre justice, s'ils connaissaient la justice de Dieu comme Gouverneur, ou sa justice comme Sauveur.

Versets 5-10

Le pécheur qui se condamne lui-même n'a pas à se tourmenter pour savoir comment trouver cette justice. Quand nous parlons de regarder à Christ, de le recevoir et de nous nourrir de lui, ce n'est pas Christ dans le ciel, ni Christ dans l'abîme, que nous voulons dire, mais Christ dans la promesse, Christ offert dans la Parole. La justification par la foi en Christ est une doctrine claire. Elle est présentée à l'esprit et au cœur de chacun, le laissant ainsi sans excuse pour son incrédulité. Si un homme confessait sa foi en Jésus comme Seigneur et Sauveur des pécheurs perdus, et croyait réellement dans son cœur que Dieu l'a ressuscité des morts, montrant ainsi qu'il a accepté l'expiation, il serait sauvé par la justice de Christ qui lui est imputée par la foi. Mais aucune foi n'est justifiante si elle n'est pas puissante pour sanctifier le cœur et régler toutes ses affections par l'amour de Christ. Nous devons consacrer et livrer à Dieu notre âme et notre corps: notre âme en croyant du cœur, et notre corps en confessant de la bouche. Le croyant n'aura jamais sujet de se repentir de sa confiance assurée dans le Seigneur Jésus. Aucun pécheur n'aura à rougir d'une telle foi devant Dieu; et il doit s'en glorifier devant les hommes.

Versets 12-17

Il n'y a pas un Dieu pour les Juifs, plus bienveillant, et un autre pour les païens, moins bienveillant; le Seigneur est un Père pour tous les hommes. La promesse est la même pour tous ceux qui invoquent le nom du Seigneur Jésus comme Fils de Dieu, comme Dieu manifesté en chair. Tous les croyants invoquent ainsi le Seigneur Jésus, et nul autre ne le fera avec humilité ou sincérité. Mais comment quelqu'un invoquerait-il le Seigneur Jésus, le Sauveur divin, s'il n'avait pas entendu parler de lui? Et qu'est-ce que la vie d'un chrétien, sinon une vie de prière? Elle montre que nous sentons notre dépendance envers lui, que nous sommes prêts à nous livrer à lui et que nous attendons avec foi tout de lui. Il était nécessaire que l'Évangile fût prêché aux païens. Quelqu'un doit leur montrer ce qu'ils doivent croire. Combien l'Évangile devait être bienvenu pour ceux à qui il était prêché! L'Évangile est donné non seulement pour être connu et cru, mais pour qu'on lui obéisse. Ce n'est pas un système d'idées, mais une règle de conduite. Le commencement, le progrès et la force de la foi viennent de ce qu'on entend. Mais seule l'écoute de la Parole, reçue comme la parole de Dieu, fortifiera la foi.

Versets 18-21

Les Juifs ne savaient-ils pas que les païens devaient être appelés? Ils auraient pu le savoir par Moïse et par Ésaïe. Ésaïe parle clairement de la grâce et de la faveur de Dieu qui prennent les devants dans l'accueil des païens. N'était-ce pas notre propre cas? Dieu n'a-t-il pas commencé dans l'amour, et ne s'est-il pas fait connaître à nous quand nous ne le demandions pas? La patience de Dieu envers les pécheurs qui l'irritent est merveilleuse. Le temps de la patience de Dieu est appelé un jour: lumineux comme le jour, et propre au travail et aux affaires; mais limité comme un jour, et il y a une nuit à la fin. La patience de Dieu rend pire la désobéissance de l'homme, et la rend d'autant plus coupable. Nous pouvons nous étonner de la miséricorde de Dieu, de ce que sa bonté n'est pas vaincue par la méchanceté de l'homme; nous pouvons nous étonner de la méchanceté de l'homme, de ce que sa méchanceté n'est pas vaincue par la bonté de Dieu. Et c'est un sujet de joie de penser que Dieu a envoyé le message de la grâce à tant de millions d'hommes, par la vaste propagation de son Évangile.
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Versets 1-10

Il y avait un reste élu de Juifs croyants, qui avaient la justice et la vie par la foi en Jésus-Christ. Ils furent conservés selon l'élection de la grâce. Si donc cette élection était par grâce, elle ne pouvait être par les œuvres, ni accomplies ni prévues. Toute disposition vraiment bonne chez une créature déchue doit être l'effet de la grâce de Dieu qui lui est accordée; elle ne peut donc pas en être la cause. Le salut, du premier au dernier pas, doit être ou par grâce ou par dette. Ces choses sont si directement contraires l'une à l'autre qu'elles ne peuvent être mêlées. Dieu glorifie sa grâce en changeant le cœur et les dispositions des rebelles. Combien ceux-ci doivent donc s'en émerveiller et le louer! La nation juive était comme plongée dans un profond sommeil, sans connaître son danger ni s'en soucier; n'ayant aucun sentiment de son besoin du Sauveur, ni de ce qu'elle était au bord de la ruine éternelle. David, ayant prédit par l'Esprit les souffrances de Christ de la part de son propre peuple, les Juifs, prédit les terribles jugements de Dieu sur eux à cause de cela, Ps 69. Cela nous apprend comment comprendre d'autres prières de David contre ses ennemis: ce sont des prophéties des jugements de Dieu, non des expressions de sa propre colère. Les malédictions divines agissent longtemps; et nos yeux sont obscurcis si nous sommes courbés dans l'esprit mondain.

Versets 11-21

L'Évangile est la plus grande richesse de tout lieu où il se trouve. Comme donc le juste rejet des Juifs incrédules fut l'occasion pour une si grande multitude de païens d'être réconciliés avec Dieu et en paix avec lui, la réintégration future des Juifs dans l'Église serait un changement tel qu'il ressemblerait à une résurrection générale de ceux qui sont morts dans le péché pour une vie de justice. Abraham était comme la racine de l'Église. Les Juifs restèrent des branches de cet arbre jusqu'à ce que, en tant que nation, ils rejettent le Messie; après cela, leur lien avec Abraham et avec Dieu fut pour ainsi dire retranché. Les païens furent greffés sur cet arbre à leur place, étant admis dans l'Église de Dieu. Des multitudes devinrent héritières de la foi, de la sainteté et de la félicité d'Abraham. C'est l'état naturel de chacun de nous d'être sauvage par nature. La conversion est comme la greffe de branches sauvages sur le bon olivier. On greffait souvent l'olivier sauvage sur l'olivier fertile quand celui-ci commençait à dépérir; et cela non seulement portait du fruit, mais faisait revivre et prospérer l'olivier qui dépérissait. Les païens avaient été greffés par libre grâce pour avoir part aux avantages. Ils devaient donc se garder de la confiance en eux-mêmes et de toute espèce d'orgueil ou d'ambition, de peur que, n'ayant qu'une foi morte et une profession vide, ils ne se détournent de Dieu et ne perdent leurs privilèges. Si nous tenons debout, c'est par la foi; nous sommes coupables et impuissants en nous-mêmes, et nous devons être humbles, vigilants, craignant de nous tromper nous-mêmes ou d'être vaincus par la tentation. Non seulement nous sommes d'abord justifiés par la foi, mais nous sommes gardés jusqu'à la fin dans cet état de justification par la foi seule; toutefois par une foi qui n'est pas seule, mais qui est agissante par l'amour envers Dieu et envers les hommes.

Versets 22-32

De tous les jugements, les jugements spirituels sont les plus douloureux; c'est d'eux que l'apôtre parle ici. Le rétablissement des Juifs est, dans le cours des choses, bien moins improbable que l'appel des païens à devenir enfants d'Abraham; et bien que d'autres possèdent maintenant ces privilèges, cela n'empêchera pas qu'ils y soient admis de nouveau. En rejetant l'Évangile, et par leur indignation de le voir prêché aux païens, les Juifs étaient devenus ennemis de Dieu; pourtant ils doivent encore être favorisés à cause de leurs pieux ancêtres. Bien qu'ils soient à présent ennemis de l'Évangile, à cause de leur haine envers les païens, cependant, quand le temps de Dieu sera venu, cela n'existera plus, et l'on se souviendra de l'amour de Dieu pour leurs pères. La vraie grâce ne cherche pas à restreindre la faveur de Dieu. Ceux qui trouvent eux-mêmes miséricorde doivent s'efforcer que, par la miséricorde qui leur a été faite, d'autres aussi obtiennent miséricorde. Non que les Juifs doivent être rétablis pour avoir de nouveau leur sacerdoce, leur temple et leurs cérémonies; il a été mis fin à tout cela; mais ils doivent être amenés à croire en Christ, le vrai Messie, et à devenir une seule bergerie avec les païens, sous Christ, le grand Berger. Les captivités d'Israël, sa dispersion et son exclusion de l'Église sont des images des corrections que reçoit le croyant quand il fait le mal; et le soin continuel du Seigneur envers ce peuple, ainsi que la miséricorde finale et l'heureux rétablissement qui lui sont réservés, montrent la patience et l'amour de Dieu.

Versets 33-36

L'apôtre Paul connaissait les mystères du royaume de Dieu aussi bien qu'aucun homme; pourtant il avoue être dépassé; et désespérant d'en trouver le fond, il s'assied humblement au bord et adore la profondeur. Ceux qui en savent le plus dans cet état imparfait sont ceux qui sentent le plus leur faiblesse. Il n'y a pas seulement de la profondeur dans les conseils divins, mais de la richesse, une abondance de ce qui est précieux et de grand prix. Les conseils divins sont complets; ils n'ont pas seulement la profondeur et la hauteur, mais la largeur et la longueur, Ép 3:18, et cela dépasse toute connaissance. Il y a entre Dieu et l'homme, entre le Créateur et la créature, une distance et une disproportion si immenses qu'elles nous ferment pour toujours la connaissance de ses voies. Quel homme enseignera à Dieu comment gouverner le monde? L'apôtre adore la souveraineté des conseils divins. Toutes choses au ciel et sur la terre, surtout celles qui touchent à notre salut, qui appartiennent à notre paix, sont toutes de lui par voie de création, par lui par voie de providence, afin qu'elles soient pour lui comme leur fin. De Dieu, comme la Source et la Fontaine de tout; par Christ; pour Dieu, comme la fin. Cela comprend toutes les relations de Dieu avec ses créatures; si tout est de lui et par lui, tout doit être pour lui et à cause de lui. Quoi que l'on commence, que la gloire de Dieu en soit la fin; adorons-le surtout quand nous parlons des conseils et des actes divins. Les saints dans le ciel ne discutent jamais, mais louent toujours.
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Versets 1-2

L'apôtre, ayant terminé la partie de son épître où il discute et prouve diverses doctrines qui sont appliquées à la pratique, presse ici d'importants devoirs fondés sur les principes de l'Évangile. Il exhortait les Romains, comme ses frères en Christ, par les compassions de Dieu, à offrir leurs corps comme un sacrifice vivant à Dieu. C'est un appel puissant. Nous recevons chaque jour du Seigneur les fruits de sa miséricorde. Rendons-nous nous-mêmes: tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons, tout ce que nous pouvons faire; et après tout, quel retour est-ce pour de si riches bienfaits reçus? Cela est agréable à Dieu: c'est un culte raisonnable, dont nous sommes capables et prêts à rendre raison, et que nous comprenons. La conversion et la sanctification sont le renouvellement de l'intelligence: un changement non de la substance, mais des qualités de l'âme. Le progrès de la sanctification, mourir de plus en plus au péché et vivre de plus en plus pour la justice, c'est la continuation de cette œuvre de renouvellement, jusqu'à ce qu'elle soit parfaite dans la gloire. Le grand ennemi de ce renouvellement, c'est la conformité au siècle présent. Gardez-vous de former des projets de bonheur comme s'il se trouvait dans les choses de ce monde, qui passent bientôt. Ne suivez pas les coutumes de ceux qui marchent selon les convoitises de la chair et ne pensent qu'aux choses de la terre. L'œuvre du Saint-Esprit commence d'abord dans l'intelligence, puis s'étend à la volonté, aux affections et à la conduite, jusqu'à ce qu'il y ait un changement de tout l'homme à la ressemblance de Dieu, dans la connaissance, la justice et la vraie sainteté. Ainsi, être pieux, c'est se livrer soi-même à Dieu.

Versets 3-8

L'orgueil est en nous un péché de nature; nous avons besoin d'être mis en garde et armés contre lui. Tous les saints forment un seul corps en Christ, qui est la Tête du corps et le Centre commun de leur unité. Dans le corps spirituel, les uns sont rendus propres et appelés à une sorte d'œuvre, d'autres à une autre. Nous devons faire tout le bien que nous pouvons les uns aux autres et pour l'utilité commune. Si nous pensions comme il faut aux facultés que nous avons, et à combien nous manquons à les faire valoir convenablement, cela nous humilierait. Mais si nous ne devons pas nous enorgueillir de nos talents, nous devons aussi prendre garde que, sous prétexte d'humilité et de renoncement, nous ne soyons paresseux à nous dépenser pour le bien des autres. Nous ne devons pas dire: Je ne suis rien, donc je resterai assis et ne ferai rien; mais: Je ne suis rien par moi-même, et c'est pourquoi je me dépenserai jusqu'au bout, dans la force de la grâce de Christ. Quels que soient nos dons ou notre situation, efforçons-nous de nous employer avec humilité, diligence, joie et simplicité; ne cherchant ni notre propre réputation ni notre profit, mais le bien du grand nombre, pour ce monde et pour celui qui est à venir.

Versets 9-16

L'amour que les chrétiens professent les uns pour les autres doit être sincère, exempt de tromperie et de compliments vides et trompeurs. Comptant sur la grâce divine, ils doivent détester et redouter tout mal, et aimer et trouver leur plaisir dans tout ce qui est bon et utile. Nous ne devons pas seulement faire ce qui est bien, mais nous y attacher. Tout notre devoir les uns envers les autres se résume en un mot: l'amour. Il s'agit ici de l'amour des parents pour leurs enfants, plus tendre et plus naturel que tout autre, spontané et sans contrainte. Et l'amour pour Dieu et pour les hommes, joint au zèle pour l'Évangile, rendra le chrétien sage diligent dans toutes ses affaires de ce monde et dans l'acquisition d'une plus grande habileté. Dieu doit être servi avec l'esprit, sous l'influence du Saint-Esprit. Il est honoré par notre espérance et notre confiance en lui, surtout quand nous nous réjouissons dans cette espérance. On le sert non seulement en travaillant pour lui, mais en restant tranquillement en repos quand il nous appelle à souffrir. La patience pour l'amour de Dieu est la vraie piété. Ceux qui se réjouissent en espérance seront vraisemblablement patients dans l'affliction. Nous ne devons pas être froids dans le devoir de la prière, ni nous en lasser vite. Non seulement il doit y avoir de la bonté envers les amis et les frères, mais les chrétiens ne doivent pas nourrir de colère contre leurs ennemis. Ce n'est qu'un amour de façade que celui qui s'en tient à des paroles aimables, alors que nos frères ont besoin d'un secours réel et qu'il est en notre pouvoir de le leur fournir. Soyez prêts à recevoir ceux qui font le bien; selon l'occasion, nous devons accueillir les étrangers. Bénissez, et ne maudissez pas. Cela signifie une bienveillance entière; non pas les bénir quand on prie et les maudire à d'autres moments, mais les bénir toujours et ne jamais maudire. Le véritable amour chrétien nous fera prendre part aux peines et aux joies les uns des autres. Travaillez autant que vous le pouvez à vous accorder sur les mêmes vérités spirituelles; et quand vous n'y parvenez pas, accordez-vous au moins dans l'affection. Regardez la pompe et les dignités du monde avec un saint dédain. N'y prêtez pas attention; n'en soyez pas épris. Acceptez la place que Dieu, dans sa providence, vous assigne, quelle qu'elle soit. Rien n'est au-dessous de nous, sinon le péché. Nous ne trouverons jamais dans notre cœur la disposition à nous abaisser vers les autres tant que nous nous complairons dans une haute opinion de nous-mêmes; c'est pourquoi celle-ci doit être mise à mort.

Versets 17-21

Depuis que les hommes sont devenus ennemis de Dieu, ils ont été très prompts à être ennemis les uns des autres. Et ceux qui embrassent la religion doivent s'attendre à rencontrer des ennemis dans un monde dont les sourires s'accordent rarement avec ceux de Christ. Ne rendez à personne le mal pour le mal. C'est une rétribution brutale, qui ne convient qu'aux animaux, lesquels n'ont conscience d'aucun être au-dessus d'eux ni d'aucune existence à venir. Et non seulement faites, mais cherchez avec soin à faire ce qui est aimable et honorable, et ce qui recommande la religion à tous ceux avec qui vous êtes en relation. Recherchez ce qui contribue à la paix, s'il est possible, sans offenser Dieu ni blesser la conscience. Ne vous vengez point vous-mêmes. C'est une leçon difficile pour la nature corrompue; c'est pourquoi un remède y est ajouté. Laissez agir la colère. Quand la passion d'un homme est montée et que le courant est fort, laissez-la passer, de peur qu'on ne la fasse se déchaîner davantage contre nous. La ligne de notre devoir est clairement tracée; et si nos ennemis ne sont pas fondus par une bonté persévérante, nous ne devons pas chercher la vengeance: ils seront consumés par la colère ardente de ce Dieu à qui appartient la vengeance. Le dernier verset suggère une chose que le monde ne comprend pas facilement: dans toute querelle et toute dispute, ceux qui se vengent sont vaincus, et ceux qui pardonnent sont vainqueurs. Ne te laisse pas vaincre par le mal. Apprenez à déjouer les mauvais desseins formés contre vous, soit pour les changer, soit pour garder votre propre paix. Celui qui a cette maîtrise de son esprit vaut mieux qu'un héros. On peut demander aux enfants de Dieu s'il ne leur est pas plus doux que tous les biens de la terre que Dieu les rende ainsi capables, par son Esprit, de sentir et d'agir de cette manière.

↑ Chapitres · Livres

Romains 13

	Le devoir de soumission aux autorités. · versets 1-7
	Exhortations à l'amour mutuel. · versets 8-10
	À la tempérance et à la sobriété. · versets 11-14


Versets 1-7

La grâce de l'Évangile nous enseigne la soumission et la tranquillité, là où l'orgueil et l'esprit charnel ne voient que des sujets de murmure et de mécontentement. Quelles que soient elles-mêmes les personnes qui exercent l'autorité sur nous, le juste pouvoir qu'elles détiennent doit être reconnu et obéi. Dans le cours général des affaires humaines, les magistrats ne sont pas à redouter pour les sujets honnêtes, paisibles et bons, mais pour les malfaiteurs. Telle est la puissance du péché et de la corruption que beaucoup ne sont retenus de commettre des crimes que par la crainte du châtiment. Tu jouis des bienfaits du gouvernement; fais donc ce que tu peux pour le préserver, et rien pour le troubler. Cela enseigne aux particuliers à se conduire tranquillement et paisiblement là où Dieu les a placés, 1 Tm 2:1, 2. Les chrétiens ne doivent user d'aucune ruse ni d'aucune fraude. Toute contrebande, tout commerce de marchandises prohibées, tout refus de payer les droits ou toute fraude à leur égard, est une rébellion contre le commandement exprès de Dieu. Ainsi des voisins honnêtes sont volés, puisqu'ils devront payer davantage; et l'on encourage les crimes des contrebandiers et de ceux qui s'associent à eux. Il est pénible que certains de ceux qui font profession de l'Évangile approuvent de telles pratiques malhonnêtes. Il convient à tous les chrétiens d'apprendre et de pratiquer la leçon enseignée ici: les gens pieux du pays seront toujours trouvés parmi les gens tranquilles et paisibles du pays, quels que soient les autres.

Versets 8-10

Les chrétiens doivent éviter les dépenses inutiles et prendre garde de ne contracter aucune dette qu'ils n'ont pas le moyen d'acquitter. Ils doivent aussi se tenir à l'écart de toute spéculation hasardeuse et de tout engagement téméraire, et de tout ce qui pourrait les exposer au danger de ne pas rendre à chacun ce qui lui est dû. Ne restez débiteurs de personne. Donnez à chacun ce qui lui revient. Ne dépensez pas pour vous-mêmes ce que vous devez aux autres. Mais beaucoup de ceux qui sentent très bien l'ennui d'avoir des dettes pensent peu au péché que c'est. L'amour pour les autres renferme tous les devoirs de la seconde table. Les cinq derniers des dix commandements se résument tous dans cette loi royale: Tu aimeras ton prochain comme toi-même; avec la même sincérité que tu t'aimes toi-même, quoique non dans la même mesure et au même degré. Celui qui aime son prochain comme lui-même désirera le bien de son prochain. Sur cela est fondée cette règle d'or: faire aux autres ce que nous voudrions qu'on nous fît. L'amour est un principe vivant et actif d'obéissance à toute la loi. Ne nous contentons pas d'éviter de nuire aux personnes, aux familles, aux biens et à la réputation des hommes; mais ne faisons aucune sorte ni aucun degré de mal à qui que ce soit, et cherchons à être utiles dans toutes les situations de la vie.

Versets 11-14

Quatre choses sont enseignées ici, comme un guide pour la journée de travail du chrétien. Quand se réveiller: maintenant; et se réveiller du sommeil de la fausse sécurité charnelle, de la paresse et de la négligence; du sommeil de la mort spirituelle et du sommeil de la torpeur spirituelle. Considérez le temps: un temps chargé, un temps périlleux. Considérez aussi le salut qui est proche. Prenons garde à notre chemin et pressons le pas; nous sommes plus près de la fin de notre voyage. Ensuite, se préparer. La nuit est avancée, le jour approche; il est donc temps de s'habiller. Remarquez ce que nous devons ôter: les vêtements portés pendant la nuit. Rejetez les œuvres coupables des ténèbres. Remarquez ce que nous devons revêtir, comment nous devons habiller notre âme. Revêtez les armes de la lumière. Un chrétien doit se considérer comme déshabillé s'il n'est pas armé. Les grâces de l'Esprit sont cette armure, pour protéger l'âme contre les tentations de Satan et les assauts de ce présent siècle mauvais. Revêtez-vous de Christ: cela comprend tout. Revêtez la justice de Christ, pour la justification. Revêtez l'Esprit et la grâce de Christ, pour la sanctification. Il faut revêtir le Seigneur Jésus-Christ comme Seigneur pour qu'il vous gouverne, comme Jésus pour qu'il vous sauve; et dans les deux cas, comme Christ, oint et établi par le Père pour cette œuvre de gouvernement et de salut. Enfin, comment marcher. Quand nous sommes levés et prêts, nous ne devons pas rester assis, mais paraître au dehors: marchons. Le christianisme nous enseigne à marcher de manière à plaire à Dieu, qui nous voit toujours. Marchez honnêtement, comme en plein jour, en évitant les œuvres des ténèbres. Là où il y a excès de table et ivrognerie, il y a ordinairement impudicité et dissolution, querelles et jalousie. Salomon met tout cela ensemble, Pr 23:29-35. Voyez quel soin il faut prendre. Notre grand souci doit être de pourvoir aux besoins de notre âme; mais ne devons-nous prendre aucun soin de notre corps? Si; mais deux choses sont défendues: nous tourmenter par des soucis inquiets et encombrants, et nous livrer à des désirs déréglés. Il faut répondre aux besoins naturels, mais les appétits mauvais doivent être réprimés et refusés. Demander de la nourriture pour nos besoins est notre devoir; on nous enseigne à prier pour le pain quotidien; mais demander de la nourriture pour nos convoitises, c'est provoquer Dieu, Ps 78:18.

↑ Chapitres · Livres
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	Les convertis juifs mis en garde contre le jugement, et les croyants païens contre le mépris des uns envers les autres. · versets 1-13
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Versets 1-6

Des divergences d'opinion existaient même parmi les disciples immédiats de Christ et leurs propres disciples. Et saint Paul n'essaya pas d'y mettre fin. Un assentiment forcé à une doctrine, ou la conformité à des observances extérieures sans conviction, serait de l'hypocrisie et ne servirait à rien. Les tentatives pour produire parmi les chrétiens une unité de pensée absolue seraient inutiles. Que la communion chrétienne ne soit pas troublée par des disputes de mots. Il sera bon pour nous de nous demander, quand nous sommes tentés de mépriser et de blâmer nos frères: Dieu ne les a-t-il pas reconnus comme siens? et s'il l'a fait, oserais-je les renier? Que le chrétien qui use de sa liberté ne méprise pas son frère faible comme ignorant et superstitieux. Que le croyant scrupuleux ne critique pas son frère, car Dieu l'a accueilli sans tenir compte des distinctions entre les aliments. Nous usurpons la place de Dieu quand nous prenons sur nous de juger ainsi les pensées et les intentions des autres, qui échappent à notre vue. Il en était à peu près de même de l'observation des jours. Ceux qui savaient que toutes ces choses avaient été abolies par la venue de Christ ne tenaient aucun compte des fêtes des Juifs. Mais il ne suffit pas que notre conscience consente à ce que nous faisons; il est nécessaire que cela soit attesté par la parole de Dieu. Gardez-vous d'agir contre une conscience qui doute. Nous sommes tous enclins à faire de nos propres vues la mesure de la vérité, à tenir pour certaines des choses qui paraissent douteuses à d'autres. Ainsi les chrétiens se méprisent ou se condamnent souvent les uns les autres pour des questions douteuses sans importance. Une attitude reconnaissante envers Dieu, l'Auteur et le Dispensateur de tous nos bienfaits, les sanctifie et les rend plus doux.

Versets 7-13

Bien que les uns soient faibles et les autres forts, tous doivent s'accorder à ne pas vivre pour eux-mêmes. Nul de ceux qui se sont donnés à Christ ne recherche délibérément son propre intérêt: ce serait contraire au vrai christianisme. L'affaire de notre vie n'est pas de nous plaire à nous-mêmes, mais de plaire à Dieu. Le vrai christianisme, c'est celui qui fait de Christ le tout en tous. Bien que les chrétiens diffèrent par la force, les capacités et la pratique dans les choses secondaires, ils sont tous au Seigneur; tous regardent à Christ, le servent et cherchent à lui être agréables. Il est le Seigneur des vivants, pour les gouverner; et des morts, pour les ranimer et les ressusciter. Les chrétiens ne doivent pas se juger ni se mépriser les uns les autres, parce que les uns comme les autres devront bientôt rendre compte. Une pensée de foi tournée vers le jugement du grand jour ferait taire les jugements téméraires. Que chacun sonde son propre cœur et sa propre vie; celui qui est sévère à se juger et à s'humilier lui-même ne sera guère porté à juger et à mépriser son frère. Nous devons prendre garde de dire ou de faire des choses qui pourraient faire broncher ou tomber les autres. L'un de ces termes désigne un moindre degré de scandale, l'autre un plus grand: ce qui peut être pour notre frère une occasion de chagrin ou de culpabilité.

Versets 14-18

Christ agit avec douceur envers ceux qui ont la vraie grâce, même s'ils y sont faibles. Considérez le dessein de la mort de Christ; et aussi que pousser une âme au péché menace cette âme de perdition. Christ s'est-il renoncé lui-même pour nos frères au point de mourir pour eux, et nous ne nous renoncerions pas pour eux au point de nous abstenir de quelque satisfaction? Nous ne pouvons empêcher les langues sans frein de dire du mal; mais nous ne devons pas leur en donner l'occasion. Nous devons, dans bien des cas, nous refuser ce que nous pourrions légitimement faire, quand le faire pourrait nuire à notre bonne réputation. Le bien que nous faisons est souvent décrié parce que nous usons de choses permises d'une manière dépourvue de charité et égoïste. Si nous tenons à la réputation du bien que nous professons et pratiquons, cherchons à ce qu'il ne soit pas décrié. Justice, paix et joie sont des mots qui signifient beaucoup. Quant à Dieu, notre grand souci est de paraître devant lui justifiés par la mort de Christ, sanctifiés par l'Esprit de sa grâce; car l'Éternel est juste, il aime la justice. Quant à nos frères, c'est de vivre avec eux dans la paix, l'amour et la charité, recherchant la paix avec tous. Quant à nous-mêmes, c'est la joie par le Saint-Esprit, cette joie spirituelle produite par le bienheureux Esprit dans le cœur des croyants, qui regarde à Dieu comme à leur Père réconcilié et au ciel comme à la patrie qu'ils attendent. Seul le regard tourné vers Christ dans l'accomplissement de nos devoirs peut les rendre agréables. Ceux-là sont les plus agréables à Dieu qui sont le plus satisfaits de lui; et ce sont eux qui abondent le plus en paix et en joie par le Saint-Esprit. Ils sont approuvés des hommes sages et bons; et l'opinion des autres ne doit pas entrer en compte.

Versets 19-23

Beaucoup souhaitent la paix et la réclament à grands cris, qui ne recherchent pas ce qui contribue à la paix. La douceur, l'humilité, le renoncement et l'amour contribuent à la paix. Nous ne pouvons nous édifier les uns les autres tant que nous nous querellons et nous disputons. Beaucoup, pour un aliment ou une boisson, détruisent l'œuvre de Dieu en eux-mêmes; rien ne ruine davantage l'âme que de choyer et de satisfaire la chair et d'accomplir ses convoitises; de même, d'autres sont blessés par le scandale donné volontairement. Des choses permises peuvent être faites d'une manière illégitime, en scandalisant les frères. Cela comprend toutes les choses indifférentes par lesquelles un frère est entraîné dans le péché ou dans le trouble, ou voit affaiblir ses grâces, ses consolations ou ses résolutions. As-tu la foi? Il s'agit de la connaissance et de la clarté au sujet de notre liberté chrétienne. Jouis-en pour ta consolation, mais ne trouble pas les autres par un mauvais usage. Et nous ne devons pas agir contre une conscience qui doute. Combien sont excellentes les bénédictions du royaume de Christ, qui ne consiste pas en rites et en cérémonies extérieurs, mais dans la justice, la paix et la joie par le Saint-Esprit! Combien le service de Dieu est préférable à tous les autres services! Et en le servant, nous ne sommes pas appelés à vivre et à mourir pour nous-mêmes, mais pour Christ, à qui nous appartenons et que nous devons servir.

↑ Chapitres · Livres
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Versets 1-7

La liberté chrétienne a été accordée, non pour notre plaisir, mais pour la gloire de Dieu et le bien des autres. Nous devons plaire à notre prochain pour le bien de son âme; non en servant sa volonté mauvaise et en lui complaisant dans une voie coupable; si nous cherchons à plaire ainsi aux hommes, nous ne sommes pas serviteurs de Christ. Toute la vie de Christ fut une vie de renoncement à lui-même, où il ne chercha pas ce qui lui plaisait. Et le chrétien le plus avancé est celui qui est le plus conforme à Christ. Vu sa pureté et sa sainteté sans tache, rien ne pouvait lui être plus contraire que d'être fait péché et malédiction pour nous, et de voir tomber sur lui les outrages de ceux qui outrageaient Dieu: le juste pour les injustes. Il a porté la culpabilité du péché et la malédiction qui s'y attache; nous ne sommes appelés qu'à en porter un peu de la peine. Il a porté les péchés présomptueux des méchants; nous ne sommes appelés qu'à supporter les faiblesses des faibles. Et ne devrions-nous pas être humbles, renoncer à nous-mêmes et être prêts à avoir égard les uns aux autres, nous qui sommes membres les uns des autres? Les Écritures ont été écrites pour notre usage et notre profit, tout autant que pour ceux à qui elles furent d'abord données. Les plus savants sont ceux qui sont les plus puissants dans les Écritures. La consolation qui jaillit de la parole de Dieu est la plus sûre et la plus douce, et le plus grand soutien de l'espérance. L'Esprit, en tant que Consolateur, est le gage de notre héritage. Cette unité de sentiments doit être conforme au précepte de Christ, à son modèle et à son exemple. C'est un don de Dieu, et un don précieux, que nous devons lui demander avec ardeur. Notre divin Maître invite ses disciples et les encourage en se montrant doux et humble de cœur. La même disposition doit marquer la conduite de ses serviteurs, surtout celle des forts envers les faibles. Le grand but de toutes nos actions doit être que Dieu soit glorifié; rien n'y contribue davantage que l'amour et la bonté mutuels de ceux qui font profession de religion. Ceux qui sont d'accord en Christ peuvent bien être d'accord entre eux.

Versets 8-13

Christ a accompli les prophéties et les promesses relatives aux Juifs, et les païens convertis ne pouvaient avoir aucune excuse pour les mépriser. Les païens, amenés dans l'Église, sont compagnons dans la patience et dans l'affliction. Ils doivent louer Dieu. L'appel adressé à toutes les nations à louer le Seigneur montre qu'elles auront la connaissance de lui. Nous ne chercherons jamais Christ tant que nous ne nous confierons pas en lui. Et tout le plan de la rédemption est propre à nous réconcilier les uns avec les autres, aussi bien qu'avec notre Dieu plein de grâce, afin que nous parvenions à une espérance durable de la vie éternelle, par la puissance sanctifiante et consolante du Saint-Esprit. Notre propre force n'y atteindra jamais; c'est pourquoi, là où se trouve cette espérance, et là où elle abonde, le bienheureux Esprit doit en avoir toute la gloire. «De toute joie et de toute paix»: toutes sortes de vraie joie et de vraie paix, de manière à étouffer les doutes et les craintes, par l'action puissante du Saint-Esprit.

Versets 14-20

L'apôtre était persuadé que les chrétiens de Rome étaient remplis d'un esprit bienveillant et affectueux, aussi bien que de connaissance. Il leur avait écrit pour leur rappeler leurs devoirs et leurs dangers, parce que Dieu l'avait établi ministre de Christ auprès des païens. Paul leur prêchait; mais ce qui faisait d'eux des sacrifices offerts à Dieu, c'était leur sanctification, non son œuvre à lui, mais l'œuvre du Saint-Esprit: les choses impures ne peuvent jamais être agréables au Dieu saint. La conversion des âmes appartient à Dieu; c'est donc là le sujet de la gloire de Paul, et non les choses de la chair. Mais quoique grand prédicateur, il ne pouvait rendre une seule âme obéissante au delà de ce que l'Esprit de Dieu accompagnait ses travaux. Il recherchait principalement le bien de ceux qui étaient assis dans les ténèbres. Quel que soit le bien que nous faisons, c'est Christ qui le fait par nous.

Versets 22-29

L'apôtre recherchait les intérêts de Christ plus que sa propre volonté, et il ne voulut pas quitter son œuvre de fondation d'Églises pour aller à Rome. Il importe à tous de faire d'abord ce qui est le plus nécessaire. Nous ne devons pas trouver mauvais que nos amis préfèrent une œuvre agréable à Dieu à des visites et des politesses qui pourraient nous faire plaisir. On attend à juste titre de tous les chrétiens qu'ils favorisent toute bonne œuvre, surtout cette œuvre bénie qu'est la conversion des âmes. La société chrétienne est un ciel sur la terre, un gage de notre réunion auprès de Christ au grand jour. Pourtant elle n'est que partielle, comparée à notre communion avec Christ; car celle-ci seule rassasiera l'âme. L'apôtre se rendait à Jérusalem comme messager de la charité. Dieu aime celui qui donne avec joie. Tout ce qui se passe entre chrétiens devrait être une preuve et un exemple de l'union qu'ils ont en Jésus-Christ. Les païens avaient reçu des Juifs l'Évangile du salut; ils étaient donc tenus de les assister dans ce dont ils avaient besoin pour le corps. Au sujet de ce qu'il attendait d'eux, il parle avec doute; mais au sujet de ce qu'il attendait de Dieu, il parle avec assurance. Nous ne pouvons attendre trop peu de l'homme, ni trop de Dieu. Et combien il est délicieux et avantageux d'avoir l'Évangile avec la plénitude de ses bénédictions! Quels effets merveilleux et heureux il produit quand il est accompagné de la puissance de l'Esprit!

Versets 30-33

Apprenons à estimer la prière agissante et fervente du juste. Combien nous devrions prendre garde de ne pas perdre notre part à l'amour et aux prières du peuple de Dieu qui prie! Si nous avons fait l'expérience de l'amour de l'Esprit, ne manquons pas de rendre ce service de bonté aux autres. Ceux qui veulent l'emporter dans la prière doivent combattre dans la prière. Ceux qui demandent les prières des autres ne doivent pas négliger de prier pour eux-mêmes. Et bien que Christ connaisse parfaitement notre état et nos besoins, il veut les apprendre de notre bouche. Comme il faut chercher Dieu pour qu'il réprime la malveillance de nos ennemis, il faut aussi le chercher pour qu'il conserve et accroisse la bienveillance de nos amis. Toute notre joie dépend de la volonté de Dieu. Prions avec ardeur les uns avec les autres et les uns pour les autres, afin qu'à cause de Christ et par l'amour du Saint-Esprit, de grandes bénédictions descendent sur l'âme des chrétiens et sur les travaux des ministres.
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Versets 1-16

Paul recommande Phœbé aux chrétiens de Rome. Il convient aux chrétiens de s'aider les uns les autres dans leurs affaires, surtout les étrangers; nous ne savons pas de quelle aide nous pourrions avoir besoin nous-mêmes. Paul demande de l'aide pour une personne qui avait aidé beaucoup de gens; celui qui arrose sera lui-même arrosé. Bien que le souci de toutes les Églises pesât sur lui chaque jour, il pouvait se souvenir de beaucoup de personnes, envoyer des salutations à chacune, avec des traits particuliers de leur caractère, et exprimer son intérêt pour elles. De peur que quelqu'un ne se sente blessé, comme si Paul l'avait oublié, il envoie ses souvenirs aux autres, comme à des frères et à des saints, bien qu'ils ne soient pas nommés. Il ajoute, à la fin, une salutation générale à tous, au nom des Églises de Christ.

Versets 17-20

Combien ces exhortations sont pressantes et affectueuses! Tout ce qui s'écarte de la saine doctrine des Écritures ouvre la porte aux divisions et aux scandales. Si la vérité est abandonnée, l'unité et la paix ne dureront pas longtemps. Beaucoup appellent Christ Maître et Seigneur, qui sont loin de le servir. Ils servent au contraire leurs intérêts charnels, sensuels et mondains. Ils corrompent la tête en trompant le cœur; ils pervertissent le jugement en s'insinuant dans les affections. Nous avons grand besoin de garder notre cœur plus que toute autre chose. Ce fut la tactique habituelle des séducteurs de s'attaquer à ceux qui sont attendris par les convictions. Un caractère souple est bon quand il est bien dirigé; autrement, il peut être facilement égaré. Soyez assez sages pour ne pas être trompés, et pourtant assez simples pour ne pas être des trompeurs. La bénédiction que l'apôtre attend de Dieu, c'est la victoire sur Satan. Cela comprend tous les desseins et toutes les ruses de Satan contre les âmes, pour les souiller, les troubler et les détruire; toutes ses tentatives pour nous priver de la paix du ciel ici-bas et de la possession du ciel plus tard. Quand Satan semble l'emporter et que nous sommes prêts à tout abandonner comme perdu, alors le Dieu de paix interviendra en notre faveur. Tenez donc bon, foi et patience, encore un peu de temps. Si la grâce de Christ est avec nous, qui pourra l'emporter contre nous?

Versets 21-24

L'apôtre ajoute les souvenirs affectueux de personnes qui étaient avec lui et que les chrétiens de Rome connaissaient. C'est une grande consolation de voir la sainteté et l'utilité de nos proches. Il n'y a pas beaucoup de puissants ni beaucoup de nobles qui soient appelés, mais il y en a quelques-uns. Il est permis aux croyants d'exercer des charges civiles; et il serait à souhaiter que toutes les charges, dans les États chrétiens et dans l'Église, soient confiées à des chrétiens prudents et fermes.

Versets 25-27

Ce qui affermit les âmes, c'est la simple prédication de Jésus-Christ. Notre rédemption et notre salut par notre Seigneur Jésus-Christ sont, de l'aveu de tous, un grand mystère de piété. Et pourtant, béni soit Dieu, une part suffisante de ce mystère a été rendue claire pour nous conduire au ciel, si nous ne négligeons pas volontairement un si grand salut. La vie et l'immortalité ont été mises en évidence par l'Évangile, et le Soleil de la justice s'est levé sur le monde. Les écrits des prophètes, ce qu'ils ont laissé par écrit, ne sont pas seulement rendus clairs en eux-mêmes, mais par eux ce mystère est porté à la connaissance de toutes les nations. Christ est le salut pour toutes les nations. Et l'Évangile est révélé, non pour qu'on en parle et qu'on en dispute, mais pour qu'on s'y soumette. L'obéissance de la foi est l'obéissance rendue à la parole de la foi, et qui vient par la grâce de la foi. Toute la gloire qui monte de l'homme déchu vers Dieu, pour être acceptée de lui, doit passer par le Seigneur Jésus, en qui seul nos personnes et nos actions sont, ou peuvent être, agréables à Dieu. C'est de sa justice que nous devons faire mention, de la sienne seule; lui qui, comme il est le Médiateur de toutes nos prières, est aussi, et sera éternellement, le Médiateur de toutes nos louanges. Nous souvenant que nous sommes appelés à l'obéissance de la foi, et que tout degré de sagesse vient de Dieu seul sage, nous devons, en parole et en action, lui rendre gloire par Jésus-Christ, afin que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec nous pour toujours.
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1 Corinthiens 1

	Salutation et action de grâces. · versets 1-9
	Exhortation à l'amour fraternel, et reproche au sujet des divisions. · versets 10-16


1 Corinthiens

L'Église de Corinthe comptait quelques Juifs, mais davantage de païens, et l'apôtre avait à lutter contre la superstition des uns et la conduite coupable des autres. La paix de cette Église était troublée par de faux docteurs qui sapaient l'influence de l'apôtre. Il en résulta deux partis: l'un combattant ardemment pour les cérémonies juives, l'autre se livrant à des excès contraires à l'Évangile, auxquels il était particulièrement porté par le luxe et les péchés qui régnaient autour de lui. Cette épître fut écrite pour reprendre certaines conduites désordonnées dont l'apôtre avait été informé, et pour donner des conseils sur quelques points au sujet desquels les Corinthiens lui avaient demandé son avis. Le but était donc double. 1. Apporter des remèdes convenables aux désordres et aux abus qui régnaient parmi eux. 2. Donner des réponses satisfaisantes sur tous les points au sujet desquels on avait désiré son conseil. L'habileté et la douceur chrétienne, jointes pourtant à la fermeté, avec lesquelles l'apôtre écrit, passant des vérités générales à une opposition directe aux erreurs et à la mauvaise conduite des Corinthiens, sont très remarquables. Il expose la vérité et la volonté de Dieu sur divers sujets avec une grande force d'argumentation et un style plein de vie.
La doctrine d'un Sauveur crucifié, en tant qu'elle avance la gloire de Dieu,
(17-25)
et qu'elle humilie la créature devant lui.
(26-31)

Versets 1-9

Tous les chrétiens sont, par le baptême, consacrés et voués à Christ, et sont sous la stricte obligation d'être saints. Mais l'Église véritable de Dieu comprend tous ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints, et qui l'invoquent, lui, Dieu manifesté en chair, pour toutes les bénédictions du salut; qui le reconnaissent et lui obéissent comme leur Seigneur et comme Seigneur de tous; elle ne comprend aucune autre personne. Les chrétiens se distinguent des profanes et des athées en ce qu'ils n'osent pas vivre sans prière; et ils se distinguent des Juifs et des païens en ce qu'ils invoquent le nom de Christ. Remarquez combien de fois, dans ces versets, l'apôtre répète les mots: Notre Seigneur Jésus-Christ. Il ne craignait pas de faire de lui une mention trop fréquente ou trop honorable. À tous ceux qui invoquaient Christ, l'apôtre adressa sa salutation habituelle, demandant en leur faveur la miséricorde qui pardonne, la grâce qui sanctifie et la paix de Dieu qui console, par Jésus-Christ. Les pécheurs ne peuvent avoir la paix avec Dieu, ni recevoir aucune paix de lui, si ce n'est par Christ. Il rend grâces pour leur conversion à la foi de Christ: cette grâce leur avait été donnée par Jésus-Christ. Ils avaient été enrichis par lui de tous les dons spirituels. Il parle de la parole et de la connaissance. Et là où Dieu a donné ces deux dons, il a donné un grand pouvoir pour être utile. C'étaient des dons du Saint-Esprit, par lesquels Dieu rendait témoignage aux apôtres. Ceux qui attendent l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ seront affermis par lui jusqu'à la fin; et ceux qui le sont seront irréprochables au jour de Christ, rendus tels par une grâce riche et gratuite. Combien sont glorieuses les espérances d'un tel privilège: être gardés par la puissance de Christ contre la puissance de nos corruptions et des tentations de Satan!

Versets 10-16

Dans les grandes choses de la religion, ayez un même sentiment; et là où il n'y a pas unité de pensée, qu'il y ait au moins union d'affection. L'accord sur les choses les plus importantes devrait éteindre les divisions sur les moindres. Il y aura une union parfaite dans le ciel, et plus nous nous en approchons sur la terre, plus nous approchons de la perfection. Paul et Apollos étaient tous deux de fidèles ministres de Jésus-Christ et des aides pour la foi et la joie des Corinthiens; mais ceux qui étaient enclins à la dispute se divisèrent en partis. Tant les meilleures choses sont exposées à être corrompues, et l'Évangile et ses institutions à devenir des instruments de discorde et de dispute! Satan s'est toujours efforcé de susciter des querelles parmi les chrétiens, comme l'une de ses principales ruses contre l'Évangile. L'apôtre laissait à d'autres ministres le soin de baptiser, tandis qu'il prêchait l'Évangile, œuvre plus utile.

Versets 17-25

Paul avait été élevé dans la science juive; mais la simple prédication d'un Jésus crucifié était plus puissante que toute l'éloquence et toute la philosophie du monde païen. C'est là la somme et la substance de l'Évangile. Christ crucifié est le fondement de toutes nos espérances, la source de toutes nos joies. Et c'est par sa mort que nous vivons. La prédication du salut des pécheurs perdus par les souffrances et la mort du Fils de Dieu, si elle est expliquée et fidèlement appliquée, paraît une folie à ceux qui sont sur le chemin de la perdition. Les sensuels, les avares, les orgueilleux et les ambitieux voient tous également que l'Évangile s'oppose à leurs recherches favorites. Mais ceux qui reçoivent l'Évangile et sont éclairés par l'Esprit de Dieu voient davantage la sagesse et la puissance de Dieu dans la doctrine de Christ crucifié que dans toutes ses autres œuvres. Dieu a laissé une grande partie du monde suivre les directions de la raison humaine si vantée, et l'événement a montré que la sagesse humaine est folie, et qu'elle est incapable de trouver ou de garder la connaissance de Dieu comme Créateur. Il lui a plu de sauver les croyants par la folie de la prédication. Par la folie de la prédication, et non par ce qu'on pourrait justement appeler une prédication folle. Mais la chose prêchée était une folie pour les sages selon le monde. L'Évangile a toujours été, et sera toujours, une folie pour tous ceux qui sont sur le chemin de la perdition. Le message de Christ, présenté simplement, a toujours été une pierre de touche sûre par laquelle les hommes peuvent apprendre sur quelle route ils marchent. Mais la doctrine méprisée du salut par la foi en un Sauveur crucifié, Dieu dans la nature humaine, acquérant l'Église par son propre sang, pour sauver des multitudes, tous ceux qui croient, de l'ignorance, de l'égarement et du vice, a été bénie dans tous les siècles. Et les instruments les plus faibles dont Dieu se sert sont plus forts dans leurs effets que les plus forts dont les hommes peuvent se servir. Non qu'il y ait en Dieu folie ou faiblesse; mais ce que les hommes considèrent comme tel l'emporte sur toute leur sagesse et toute leur force tant admirées.

Versets 26-31

Dieu n'a choisi ni des philosophes, ni des orateurs, ni des hommes d'État, ni des hommes de richesse, de pouvoir et d'influence dans le monde, pour publier l'Évangile de la grâce et de la paix. C'est lui qui juge le mieux quels hommes et quels moyens servent les desseins de sa gloire. Bien qu'il n'y ait pas beaucoup de nobles qui soient ordinairement appelés par la grâce divine, il y en a eu en tout temps quelques-uns qui n'ont pas eu honte de l'Évangile de Christ; et des personnes de tout rang ont besoin de la grâce qui pardonne. Souvent un humble chrétien, quoique pauvre quant à ce monde, a une connaissance plus vraie de l'Évangile que ceux qui ont fait de la lettre de l'Écriture l'étude de leur vie, mais qui l'ont étudiée plutôt comme le témoignage des hommes que comme la parole de Dieu. Et même de jeunes enfants ont acquis une telle connaissance de la vérité divine qu'ils ont réduit les incrédules au silence. La raison en est qu'ils sont enseignés de Dieu; le dessein en est que nulle chair ne se glorifie devant lui. Cette distinction, la seule dont ils pussent se glorifier, ne venait pas d'eux-mêmes. C'était par le choix souverain et la grâce régénératrice de Dieu qu'ils étaient en Jésus-Christ par la foi. Il a été fait pour nous, de la part de Dieu, sagesse, justice, sanctification et rédemption: tout ce dont nous avons besoin ou que nous pouvons désirer. Et il a été fait pour nous sagesse, afin que, par sa parole et son Esprit, et de sa plénitude et de ses trésors de sagesse et de connaissance, nous recevions tout ce qui nous rendra sages à salut et propres à tout service auquel nous sommes appelés. Nous sommes coupables, passibles d'un juste châtiment; et il a été fait justice, notre grande expiation et notre sacrifice. Nous sommes dépravés et corrompus, et il a été fait sanctification, afin qu'à la fin il soit fait rédemption complète; qu'il délivre l'âme de l'existence même du péché, et qu'il dégage le corps des liens du tombeau. Et cela, afin que toute chair, selon la prophétie de Jérémie, Jr 9:23-24, se glorifie dans la faveur particulière, dans la grâce toute-suffisante et dans le précieux salut de l'Éternel.
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1 Corinthiens 2

	La manière simple dont l'apôtre prêchait Christ crucifié. · versets 1-5
	La sagesse contenue dans cette doctrine. · versets 6-9
	Elle ne peut être connue comme il faut que par le Saint-Esprit. · versets 10-16


Versets 1-5

Christ, dans sa personne, ses offices et ses souffrances, est la somme et la substance de l'Évangile, et doit être le grand sujet de la prédication d'un ministre de l'Évangile, mais sans laisser de côté les autres parties de la vérité et de la volonté révélées de Dieu. Paul prêchait tout le conseil de Dieu. Peu de gens connaissent la crainte et le tremblement des ministres fidèles, nés d'un profond sentiment de leur propre faiblesse. Ils savent combien ils sont insuffisants, et ils craignent pour eux-mêmes. Quand rien d'autre que Christ crucifié n'est prêché simplement, le succès doit venir entièrement de la puissance divine qui accompagne la parole; et ainsi les hommes sont amenés à croire, pour le salut de leur âme.

Versets 6-9

Ceux qui reçoivent la doctrine de Christ comme divine, et qui, ayant été éclairés par le Saint-Esprit, l'ont bien examinée, n'y voient pas seulement l'histoire simple de Christ, et de Christ crucifié, mais aussi les desseins profonds et admirables de la sagesse divine. C'est le mystère manifesté aux saints, Col 1:26, quoique caché autrefois au monde païen; il n'était montré que dans des figures obscures et des prophéties lointaines, mais il est maintenant révélé et rendu connu par l'Esprit de Dieu. Jésus-Christ est le Seigneur de gloire, titre beaucoup trop grand pour aucune créature. Il y a bien des choses que les gens ne feraient pas s'ils connaissaient la sagesse de Dieu dans la grande œuvre de la rédemption. Il y a des choses que Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment et qui l'attendent, que les sens ne peuvent découvrir, qu'aucun enseignement ne peut faire parvenir à nos oreilles, et qui ne peuvent encore entrer dans notre cœur. Nous devons les prendre telles qu'elles se trouvent dans les Écritures, telles qu'il a plu à Dieu de nous les révéler.

Versets 10-16

Dieu nous a révélé la vraie sagesse par son Esprit. Voici une preuve de l'autorité divine des saintes Écritures, 2 Pi 1:21. Comme preuve de la divinité du Saint-Esprit, remarquez qu'il connaît toutes choses et qu'il sonde tout, même les profondeurs de Dieu. Nul ne peut connaître les choses de Dieu, sinon son Saint-Esprit, qui est un avec le Père et le Fils, et qui fait connaître les mystères divins à son Église. C'est là un témoignage très clair, à la fois de la divinité réelle et de la personne distincte du Saint-Esprit. Les apôtres n'étaient pas guidés par des principes mondains. Ils tenaient la révélation de ces choses de l'Esprit de Dieu, et en recevaient l'impression salutaire du même Esprit. Ces choses, ils les annonçaient dans un langage clair et simple, enseigné par le Saint-Esprit, totalement différent de l'éloquence affectée ou des discours persuasifs de la sagesse humaine. L'homme naturel, le sage de ce monde, ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu. L'orgueil du raisonnement charnel est réellement aussi opposé à la spiritualité que la sensualité la plus basse. L'esprit sanctifié discerne les vraies beautés de la sainteté, mais il ne perd pas la faculté de discerner et de juger des choses ordinaires et naturelles. Mais l'homme charnel est étranger aux principes, aux joies et aux actes de la vie divine. C'est l'homme spirituel seul à qui Dieu donne la connaissance de sa volonté. Combien peu de gens ont connu la pensée de Dieu par leur force naturelle! Et les apôtres furent rendus capables, par son Esprit, de faire connaître sa pensée. Dans les saintes Écritures, la pensée de Christ, et la pensée de Dieu en Christ, nous sont pleinement révélées. C'est le grand privilège des chrétiens d'avoir la pensée de Christ, qui leur est révélée par son Esprit. Ils font l'expérience de sa puissance sanctifiante dans leur cœur et portent de bons fruits dans leur vie.
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1 Corinthiens 3

Introduction

Plan du chapitre
Les Corinthiens repris pour leurs disputes.
(1-4)
Les vrais serviteurs de Christ ne peuvent rien faire sans lui.
(5-9)
Il est le seul fondement, et chacun doit prendre garde à ce qu'il bâtit dessus.
(10-15)
Les Églises de Christ doivent être gardées pures et rester humbles.
(16-17)
Et elles ne doivent pas se glorifier dans les hommes, car les ministres et toutes choses leur appartiennent par Christ.
(18-23)

Versets 1-4

Les vérités les plus simples de l'Évangile, touchant le péché de l'homme et la miséricorde de Dieu, la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, exposées dans le langage le plus clair, conviennent mieux au peuple que les mystères plus profonds. Des hommes peuvent avoir beaucoup de connaissance doctrinale et n'être pourtant que de simples débutants dans la vie de la foi et de l'expérience. Les disputes et les querelles au sujet de la religion sont de tristes preuves d'un esprit charnel. La vraie religion rend les hommes paisibles, non querelleurs. Mais il est déplorable que beaucoup de ceux qui devraient marcher en chrétiens vivent et agissent trop comme les autres hommes. Beaucoup de ceux qui font profession de piété, et de prédicateurs aussi, se montrent encore charnels par leurs rivalités pleines de vaine gloire, leur goût passionné de la dispute et leur promptitude à mépriser les autres et à en dire du mal.

Versets 5-9

Les ministres au sujet desquels les Corinthiens se disputaient n'étaient que des instruments dont Dieu se servait. Nous ne devons pas mettre les ministres à la place de Dieu. Celui qui plante et celui qui arrose sont égaux: employés par un seul Maître, chargés de la même révélation, occupés à une même œuvre et engagés dans un même dessein. Ils ont leurs différents dons d'un seul et même Esprit, pour les mêmes fins, et ils doivent poursuivre de tout cœur le même dessein. Ceux qui travaillent le plus seront les mieux traités. Ceux qui sont les plus fidèles auront la plus grande récompense. Ils travaillent avec Dieu à l'avancement des desseins de sa gloire et au salut des âmes précieuses; et Celui qui connaît leur œuvre veillera à ce qu'ils ne travaillent pas en vain. Ils sont employés à son champ et à son édifice, et il veillera sur eux avec soin.

Versets 10-15

L'apôtre était un sage architecte; mais c'est la grâce de Dieu qui l'avait rendu tel. L'orgueil spirituel est abominable: c'est se servir des plus grandes faveurs de Dieu pour nourrir sa propre vanité et faire de soi-même une idole. Mais que chacun prenne garde: on peut mal bâtir sur un bon fondement. On ne doit rien poser dessus que ce que le fondement peut porter et ce qui s'accorde avec lui. N'osons pas joindre une vie purement humaine ou charnelle à une foi divine, la corruption du péché à la profession du christianisme. Christ est le Rocher des siècles, ferme, permanent et inébranlable, capable à tous égards de porter tout le poids que Dieu lui-même ou le pécheur peut faire reposer sur lui; et il n'y a de salut en aucun autre. Mettez de côté la doctrine de son expiation, et il n'y a plus de fondement à nos espérances. Mais parmi ceux qui reposent sur ce fondement, il y en a de deux sortes. Les uns ne tiennent que la vérité telle qu'elle est en Jésus et ne prêchent rien d'autre. D'autres bâtissent sur le bon fondement ce qui ne résistera pas à l'épreuve quand viendra le jour de l'examen. Nous pouvons nous tromper sur nous-mêmes et sur les autres; mais un jour vient qui montrera nos actions sous leur vrai jour, sans voile ni déguisement. Ceux qui répandent la religion vraie et pure dans toutes ses parties, et dont l'œuvre subsistera au grand jour, recevront une récompense. Et combien grande! combien supérieure à leurs mérites! Il y en a d'autres dont les opinions et les doctrines corrompues, ou les vaines inventions et coutumes dans le culte de Dieu, seront mises au jour, désavouées et rejetées en ce jour-là. Il s'agit clairement d'un feu figuré, et non d'un feu réel; car quel feu réel peut consumer des rites ou des doctrines religieuses? Et il doit éprouver l'œuvre de chacun, celle de Paul et d'Apollos aussi bien que celle des autres. Considérons la tendance de nos entreprises, comparons-les avec la parole de Dieu, et jugeons-nous nous-mêmes, afin de ne pas être jugés par le Seigneur.

Versets 16-17

D'autres parties de l'épître, il ressort que les faux docteurs, chez les Corinthiens, enseignaient des doctrines impures. Un tel enseignement tendait à corrompre, à souiller et à détruire l'édifice, qui doit être gardé pur et saint pour Dieu. Ceux qui répandent des principes relâchés, qui rendent impure l'Église de Dieu, attirent sur eux-mêmes la destruction. Christ, par son Esprit, habite en tous les vrais croyants. Les chrétiens sont saints par profession, et ils doivent être purs et nets, dans le cœur comme dans la conduite. Il se trompe, celui qui se croit le temple du Saint-Esprit et qui pourtant ne se soucie ni de sa sainteté personnelle, ni de la paix et de la pureté de l'Église.

Versets 18-23

Avoir une haute opinion de notre propre sagesse, ce n'est que nous flatter nous-mêmes; et la flatterie de soi-même est le premier pas vers l'illusion sur soi-même. La sagesse qu'estiment les hommes du monde est une folie devant Dieu. Avec quelle justice il la méprise, et avec quelle facilité il peut la déjouer et la confondre! Les pensées des hommes les plus sages du monde contiennent de la vanité, de la faiblesse et de la folie. Tout cela devrait nous apprendre l'humilité et nous rendre disposés à être enseignés de Dieu, afin de ne pas nous laisser détourner, par des prétentions à la sagesse et à l'habileté humaines, des vérités simples révélées par Christ. Les hommes sont très enclins à s'opposer au dessein des miséricordes de Dieu. Remarquez les richesses spirituelles du vrai croyant: «tout est à vous», même les ministres et les ordonnances. Bien plus, le monde lui-même est à vous. Les saints en ont autant que la Sagesse infinie le juge bon pour eux, et ils l'ont avec la bénédiction divine. La vie est à vous, afin que vous ayez un temps et une occasion de vous préparer à la vie du ciel; et la mort est à vous, afin que vous alliez en prendre possession. Elle est le messager bienveillant qui vient vous enlever au péché et à la douleur et vous conduire à la maison de votre Père. Les choses présentes sont à vous, pour vous soutenir en chemin; les choses à venir sont à vous, pour faire vos délices éternellement au terme de votre voyage. Si nous appartenons à Christ et lui sommes fidèles, tout bien nous appartient et nous est assuré. Les croyants sont les sujets de son royaume. Il est Seigneur sur nous; nous devons reconnaître son autorité et nous soumettre de bon cœur à ses ordres. Dieu en Christ, réconciliant avec lui-même un monde pécheur et répandant les richesses de sa grâce sur un monde réconcilié: voilà la somme et la substance de l'Évangile.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 4

	Le vrai caractère des ministres de l'Évangile. · versets 1-6
	Avertissements contre le mépris de l'apôtre. · versets 7-13
	Il réclame leur considération comme leur père spirituel en Christ, et montre sa sollicitude pour eux. · versets 14-21


Versets 1-6

Les apôtres n'étaient rien de plus que des serviteurs de Christ, mais ils ne devaient pas être sous-estimés. Ils avaient reçu un grand dépôt, et pour cette raison, ils exerçaient une charge honorable. Paul avait un juste souci de sa propre réputation, mais il savait que celui qui chercherait principalement à plaire aux hommes ne se montrerait pas un fidèle serviteur de Christ. C'est une consolation que les hommes ne doivent pas être nos juges définitifs. Et ce n'est pas de bien juger de nous-mêmes, ou de nous justifier nous-mêmes, qui prouvera que nous sommes sauvés et heureux. On ne doit pas plus compter sur notre propre jugement quant à notre fidélité que sur nos propres œuvres pour notre justification. Un jour vient qui mettra en pleine lumière les péchés secrets des hommes et dévoilera les secrets de leur cœur. Alors tout croyant calomnié sera justifié, et tout serviteur fidèle sera approuvé et récompensé. La parole de Dieu est la meilleure règle pour juger des hommes. L'orgueil est ordinairement au fond des querelles. La suffisance contribue à produire une estime excessive de nos docteurs aussi bien que de nous-mêmes. Nous ne nous enflerons pas d'orgueil en faveur de l'un contre l'autre si nous nous souvenons que tous sont des instruments employés par Dieu et doués par lui de talents divers.

Versets 7-13

Nous n'avons aucune raison d'être orgueilleux; tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes ou faisons de bon, nous le devons à la grâce libre et riche de Dieu. Un pécheur arraché à la perdition par la seule grâce souveraine serait bien absurde et inconséquent s'il s'enorgueillissait des dons gratuits de Dieu. Saint Paul expose sa propre situation, v. 9. Il fait allusion aux spectacles cruels des jeux romains, où des hommes étaient forcés de se mettre en pièces les uns les autres pour divertir le peuple, et où le vainqueur, même s'il tuait son adversaire, n'échappait pas pour autant avec la vie, mais était seulement réservé pour un autre combat et devait finalement être tué. La pensée que beaucoup d'yeux sont fixés sur les croyants, lorsqu'ils luttent contre les difficultés ou les tentations, devrait les encourager à la constance et à la patience. «Nous sommes faibles, mais vous, vous êtes forts.» Tous les chrétiens ne sont pas exposés de la même manière. Certains subissent de plus grandes épreuves que d'autres. L'apôtre entre dans le détail de leurs souffrances. Et combien sont glorieuses la charité et la consécration qui les soutinrent à travers toutes ces épreuves! Ils souffraient dans leur personne et leur réputation comme les pires et les plus vils des hommes; comme la boue même du monde, qu'on devait balayer; bien plus, comme le rebut de toutes choses, les scories de toutes choses. Et quiconque veut être fidèle en Jésus-Christ doit être préparé à la pauvreté et au mépris. Quoi que les disciples de Christ souffrent de la part des hommes, ils doivent suivre l'exemple et accomplir la volonté et les préceptes de leur Seigneur. Ils doivent accepter, avec lui et pour lui, d'être méprisés et maltraités. Il vaut beaucoup mieux être rejeté, méprisé et maltraité, comme le fut saint Paul, que de jouir de la bonne opinion et de la faveur du monde. Quoique rejetés par le monde comme vils, nous pouvons être précieux pour Dieu, recueillis de sa propre main et placés sur son trône.

Versets 14-21

En reprenant le péché, nous devons distinguer entre les pécheurs et leurs péchés. Les répréhensions qui avertissent avec bonté et affection ont des chances d'amener à se corriger. Bien que l'apôtre parlât avec autorité, comme un père, il préférait les supplier avec amour. Et comme les ministres doivent donner l'exemple, les autres doivent les imiter dans la mesure où eux-mêmes suivent Christ dans la foi et dans la pratique. Les chrétiens peuvent se tromper et différer dans leurs vues, mais Christ et la vérité chrétienne sont les mêmes hier, aujourd'hui et éternellement. Partout où l'Évangile est efficace, il ne vient pas seulement en paroles, mais aussi avec puissance, par le Saint-Esprit, vivifiant les pécheurs morts, délivrant les hommes de l'esclavage du péché et de Satan, les renouvelant intérieurement et extérieurement, et consolant, fortifiant et affermissant les saints, ce qui ne peut se faire par le langage persuasif des hommes, mais par la puissance de Dieu. Et c'est une heureuse disposition que de laisser l'esprit d'amour et de douceur dominer, tout en maintenant une juste autorité.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 5

Introduction

L'apôtre blâme les Corinthiens de leur complaisance envers un incestueux;
(1-8)
et il règle leur conduite envers ceux qui sont coupables de crimes scandaleux.
(9-13)

Versets 1-8

L'apôtre relève un abus flagrant que les Corinthiens fermaient les yeux. L'esprit de parti et une fausse idée de la liberté chrétienne semblent avoir préservé le coupable de toute censure. Il est vraiment douloureux que des crimes dont même les païens auraient honte soient parfois commis par des gens qui font profession de l'Évangile. L'orgueil spirituel et les fausses doctrines tendent à introduire et à répandre de tels scandales. Combien les effets du péché sont terribles! Le diable règne là où Christ ne règne pas. Et un homme est dans son royaume et sous sa puissance quand il n'est pas en Christ. Le mauvais exemple d'un homme influent est très nuisible; il se répand au loin. Des principes et des exemples corrompus, s'ils n'étaient pas corrigés, feraient du tort à toute l'Église. Les croyants doivent avoir un cœur nouveau et mener une vie nouvelle. Leur conduite ordinaire et leurs actes religieux doivent être saints. Bien loin que le sacrifice de Christ, notre Pâque immolée pour nous, rende inutile la sainteté personnelle et publique, il en fournit des raisons et des motifs puissants. Sans la sainteté, nous ne pouvons ni vivre par la foi en lui, ni prendre part à ses ordonnances avec consolation et profit.

Versets 9-13

Les chrétiens doivent éviter toute fréquentation familière avec tous ceux qui déshonorent le nom chrétien. De tels gens ne sont des compagnons convenables que pour leurs frères dans le péché, et c'est à cette compagnie qu'il faut les laisser chaque fois que c'est possible. Hélas! il y a beaucoup de gens appelés chrétiens dont la fréquentation est plus dangereuse que celle des païens!

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 6

	Avertissements contre les procès devant les tribunaux païens. · versets 1-8
	Les péchés qui, si l'on y vit et y meurt, excluent du royaume de Dieu. · versets 9-11
	Nos corps, qui sont les membres de Christ et les temples du Saint-Esprit, ne doivent pas être souillés. · versets 12-20


Versets 1-8

Les chrétiens ne doivent pas se quereller les uns avec les autres, car ils sont frères. Si l'on y prenait bien garde, cela empêcherait beaucoup de procès et mettrait fin à bien des querelles et des disputes. Dans des affaires qui causent un grand dommage à nous-mêmes ou à nos familles, nous pouvons user de moyens légitimes pour obtenir justice; mais les chrétiens doivent être enclins au pardon. Soumettez les questions en litige à un arbitrage plutôt que d'aller en justice. Ce sont des bagatelles, qui peuvent facilement être réglées si vous commencez par vaincre votre propre esprit. Supportez-vous et pardonnez-vous, et les moins habiles d'entre vous pourront mettre fin à vos querelles. C'est une honte que de petites querelles prennent une telle ampleur parmi les chrétiens qu'elles ne puissent être tranchées par les frères. La paix de son propre esprit et la tranquillité de son voisinage valent mieux que la victoire. Il ne pourrait y avoir de procès entre frères s'il n'y avait pas de fautes parmi eux.

Versets 9-11

Les Corinthiens sont mis en garde contre beaucoup de grands maux dont ils s'étaient autrefois rendus coupables. Ces questions ont beaucoup de force quand on considère qu'elles s'adressaient à un peuple enflé de l'idée qu'il surpassait les autres en sagesse et en connaissance. Toute injustice est péché; tout péché qui domine, bien plus, tout péché actuel commis de propos délibéré et dont on ne se repent pas, exclut du royaume des cieux. Ne vous y trompez pas. Les hommes sont très enclins à se flatter qu'ils peuvent vivre dans le péché, et pourtant mourir en Christ et aller au ciel. Mais nous ne pouvons espérer semer pour la chair et moissonner la vie éternelle. On leur rappelle quel changement l'Évangile et la grâce de Dieu avaient opéré en eux. Le sang de Christ et le bain de la régénération peuvent ôter toute culpabilité. Notre justification est due aux souffrances et au mérite de Christ; notre sanctification, à l'action du Saint-Esprit; mais les deux vont ensemble. Tous ceux qui sont rendus justes aux yeux de Dieu sont rendus saints par la grâce de Dieu.

Versets 12-20

Certains parmi les Corinthiens semblent avoir été prêts à dire: Tout m'est permis. Saint Paul s'oppose à cette dangereuse prétention. Il y a une liberté par laquelle Christ nous a affranchis, et dans laquelle nous devons demeurer fermes. Mais assurément un chrétien ne se mettrait jamais sous la puissance d'un appétit corporel. Le corps est pour le Seigneur; il doit être un instrument de justice pour la sainteté; il ne doit donc jamais devenir un instrument de péché. C'est un honneur pour le corps que Jésus-Christ ait été ressuscité des morts; et ce sera un honneur pour nos corps qu'ils soient ressuscités. L'espérance d'une résurrection pour la gloire devrait garder les chrétiens de déshonorer leur corps par les convoitises charnelles. Et si l'âme est unie à Christ par la foi, l'homme tout entier est devenu membre de son corps spirituel. D'autres vices peuvent être vaincus en combattant; celui contre lequel on met en garde ici ne l'est que par la fuite. Et des multitudes immenses sont retranchées par ce vice, sous ses diverses formes et dans ses conséquences. Ses effets ne tombent pas seulement directement sur le corps, mais souvent aussi sur l'esprit. Nos corps ont été rachetés d'une condamnation méritée et d'un esclavage sans espoir par le sacrifice expiatoire de Christ. Nous devons être purs, comme des vases propres à l'usage de notre Maître. Étant uni à Christ en un seul esprit, et racheté à un prix d'une valeur inexprimable, le croyant doit se considérer comme appartenant entièrement au Seigneur par les liens les plus forts. Puissions-nous nous appliquer, jusqu'au dernier jour et à la dernière heure de notre vie, à glorifier Dieu dans notre corps et dans notre esprit, qui lui appartiennent.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 7

Introduction

Plan du chapitre
L'apôtre répond à plusieurs questions sur le mariage.
(1-9)
Les chrétiens mariés ne doivent pas chercher à se séparer de leur conjoint incroyant.
(10-16)
Ceux qui sont dans une condition établie doivent ordinairement y demeurer.
(17-24)
Il était très souhaitable, à cause des jours périlleux d'alors, que les gens se tiennent détachés de ce monde.
(25-35)
Il faut user d'une grande prudence dans le mariage; il ne doit se faire que dans le Seigneur.
(36-40)

Versets 1-9

L'apôtre dit aux Corinthiens qu'il était bon, dans les circonstances de ce temps-là, que les chrétiens restent célibataires. Pourtant, il dit que le mariage, et les douceurs de cet état, sont établis par la sagesse divine. Bien que nul ne puisse enfreindre la loi de Dieu, cette règle parfaite laisse les hommes libres de le servir de la manière la mieux adaptée à leurs capacités et à leur situation, dont d'autres sont souvent de très mauvais juges. Chacun doit décider pour lui-même, en demandant à Dieu conseil sur la manière dont il doit agir.

Versets 10-16

Le mari et la femme ne doivent se séparer pour aucune autre cause que celle que Christ admet. Le divorce était alors très fréquent, chez les Juifs comme chez les païens, pour des prétextes très légers. Le mariage est une institution divine; c'est un engagement pour la vie, par l'ordonnance de Dieu. Nous sommes tenus, autant que cela dépend de nous, de vivre en paix avec tous les hommes, Rm 12:18, et donc de favoriser la paix et le bien-être de nos plus proches parents, même incroyants. Ceux qui sont mariés doivent s'appliquer et s'efforcer de se rendre l'un à l'autre la vie aussi douce et heureuse que possible. Un chrétien abandonnerait-il son mari ou sa femme, alors qu'il a l'occasion de donner la plus grande preuve d'amour? Reste, et travaille de tout cœur à la conversion de ton conjoint. Dans toute condition et toute relation, le Seigneur nous a appelés à vivre en paix; et tout doit être fait pour favoriser l'harmonie, autant que la vérité et la sainteté le permettent.

Versets 17-24

Les règles du christianisme s'étendent à toutes les conditions; et dans toute situation, un homme peut vivre de manière à lui faire honneur. C'est le devoir de tout chrétien d'être content de son sort et de se conduire à son rang et à sa place comme il convient à un chrétien. Notre consolation et notre bonheur dépendent de ce que nous sommes pour Christ, non de ce que nous sommes dans le monde. Nul ne doit penser faire de sa foi ou de sa religion un argument pour rompre des obligations naturelles ou civiles. Il doit demeurer tranquillement et avec contentement dans la condition où la Providence divine l'a placé.

Versets 25-35

Vu la détresse de ces temps-là, l'état de célibat était le meilleur. Néanmoins, l'apôtre ne condamne pas le mariage. Combien sont opposés à l'apôtre Paul ceux qui interdisent à beaucoup de se marier et les enchaînent par des vœux de rester célibataires, qu'ils doivent le faire ou non! Il exhorte tous les chrétiens à une sainte indifférence envers le monde. Quant aux relations de famille, ils ne doivent pas attacher leur cœur aux douceurs de cet état. Quant aux afflictions, ils ne doivent pas s'abandonner à la tristesse du monde: même dans la tristesse, le cœur peut être joyeux. Quant aux jouissances du monde, ce n'est pas là leur repos. Quant aux occupations du monde, ceux qui prospèrent dans le commerce et s'enrichissent doivent posséder leurs biens comme s'ils ne les possédaient pas. Quant à toutes les affaires du monde, ils doivent tenir le monde hors de leur cœur, afin de ne pas en abuser quand ils l'ont entre les mains. Toutes les choses du monde ne sont qu'apparence, rien de solide. Tout aura bientôt disparu. Un souci sage des intérêts terrestres est un devoir; mais être plein de soucis, avoir des soucis inquiets et tourmentants, est un péché. Par cette maxime, l'apôtre résout la question de savoir s'il était à conseiller de se marier. La condition de vie la meilleure pour chaque homme est celle qui est la meilleure pour son âme et qui le tient le plus à l'abri des soucis et des pièges du monde. Réfléchissons aux avantages et aux pièges de notre propre condition, afin de tirer profit des premiers et d'échapper autant que possible à tout dommage de la part des seconds. Et quels que soient les soucis qui pèsent sur l'esprit, qu'on garde toujours du temps pour les choses du Seigneur.

Versets 36-40

On pense que l'apôtre donne ici des conseils sur l'établissement des enfants par le mariage. Dans cette perspective, le sens général est clair. Les enfants doivent rechercher et suivre les directions de leurs parents au sujet du mariage. Et les parents doivent tenir compte des désirs de leurs enfants, et ne pas croire qu'ils ont le pouvoir d'en faire et de leur imposer tout ce qui leur plaît, sans raison. Le tout se termine par un conseil aux veuves. Les secondes noces ne sont pas illégitimes, pourvu que l'on garde à l'esprit de se marier dans le Seigneur. Dans le choix de nos relations et dans les changements de condition, nous devons toujours être guidés par la crainte de Dieu et par les lois de Dieu, et agir en dépendance de la providence de Dieu. Un changement de condition ne doit se faire qu'après mûre réflexion, et avec de bonnes raisons de penser qu'il sera avantageux pour nos intérêts spirituels.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 8

	Le danger d'avoir une haute opinion de sa connaissance. · versets 1-6
	Le tort que l'on cause en scandalisant les frères faibles. · versets 7-13


Versets 1-6

Il n'y a pas de preuve d'ignorance plus commune que la prétention au savoir. On peut connaître beaucoup de choses sans rien connaître de manière utile. Et ceux qui croient savoir quelque chose et en tirent vanité sont les moins susceptibles de faire bon usage de leur connaissance. Satan fait autant de mal à certains en les poussant à s'enorgueillir de leurs facultés intellectuelles qu'à d'autres en les attirant vers la sensualité. La connaissance qui enfle celui qui la possède et le rend présomptueux est aussi dangereuse que l'orgueil de la propre justice, même si ce qu'il sait est juste. Sans de saintes affections, toute connaissance humaine est sans valeur. Les païens avaient des dieux de rang supérieur et inférieur, plusieurs dieux et plusieurs seigneurs, ainsi appelés, mais qui ne l'étaient pas en vérité. Les chrétiens savent mieux. Un seul Dieu a tout fait et a puissance sur tout. Le seul Dieu, le Père, désigne la Divinité comme unique objet de tout culte religieux; et le Seigneur Jésus-Christ désigne la personne d'Emmanuel, Dieu manifesté en chair, un avec le Père et avec nous; le Médiateur établi et le Seigneur de tous; par qui nous venons au Père, et par qui le Père nous envoie toutes les bénédictions, par l'influence et l'action du Saint-Esprit. Tout en refusant tout culte aux nombreux êtres appelés dieux et seigneurs, ainsi qu'aux saints et aux anges, examinons si nous venons réellement à Dieu par la foi en Christ.

Versets 7-13

Manger d'une sorte d'aliment et s'abstenir d'une autre n'a rien en soi qui recommande une personne à Dieu. Mais l'apôtre met en garde contre le fait de placer une pierre d'achoppement sur le chemin des faibles, de peur qu'ils ne soient enhardis à manger de ce qui a été sacrifié à l'idole, non comme d'un aliment ordinaire, mais comme d'un sacrifice, et ne se rendent ainsi coupables d'idolâtrie. Celui qui a en lui l'Esprit de Christ aimera ceux que Christ a aimés au point de mourir pour eux. Les torts faits aux chrétiens sont faits à Christ; mais surtout le fait de les entraîner dans la culpabilité: blesser leur conscience, c'est le blesser lui-même. Nous devons être très attentifs à ne rien faire qui puisse être une occasion de chute pour les autres, même si la chose est innocente en elle-même. Et si nous ne devons pas mettre en danger l'âme des autres, combien plus devons-nous prendre garde de ne pas perdre la nôtre! Que les chrétiens se gardent d'approcher du bord du mal, ou de ce qui en a l'apparence, bien que beaucoup le fassent dans les affaires publiques, pour lesquelles ils plaident peut-être avec des arguments spécieux. Les hommes ne peuvent pécher ainsi contre leurs frères sans offenser Christ et mettre en danger leur propre âme.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 9

Introduction

Plan du chapitre
L'apôtre montre son autorité et affirme son droit à être entretenu.
(1-14)
Il renonça à cette part de sa liberté chrétienne pour le bien des autres.
(15-23)
Il fit tout cela avec soin et diligence, en vue d'une couronne incorruptible.
(24-27)

Versets 1-14

Ce n'est pas chose nouvelle pour un ministre de recevoir de l'ingratitude en retour de sa bienveillance envers un peuple et de ses services diligents et fructueux parmi lui. L'apôtre répond aux chicanes de certains de manière à se présenter comme un exemple de renoncement à soi-même pour le bien des autres. Il avait le droit de se marier comme les autres apôtres, et de réclamer des Églises ce qui était nécessaire pour sa femme, et pour ses enfants s'il en avait, sans travailler de ses propres mains pour l'obtenir. Ceux qui cherchent à faire du bien à nos âmes doivent être pourvus de nourriture. Mais il renonça à son droit plutôt que de nuire à son succès en le réclamant. C'est le devoir du peuple d'entretenir son ministre. Celui-ci peut renoncer à son droit, comme le fit Paul; mais ceux qui refusent ou retiennent le soutien qui lui est dû transgressent un précepte de Christ.

Versets 15-23

C'est la gloire d'un ministre de se renoncer lui-même afin de servir Christ et de sauver des âmes. Mais quand un ministre abandonne son droit à cause de l'Évangile, il fait plus que ce que sa charge et son office exigent. En prêchant l'Évangile gratuitement, l'apôtre montrait qu'il agissait par des principes de zèle et d'amour, et il jouissait ainsi de beaucoup de consolation et d'espérance dans son âme. Et bien qu'il considérât la loi cérémonielle comme un joug ôté par Christ, il s'y soumettait pourtant, afin d'agir sur les Juifs, de dissiper leurs préjugés, de les amener à écouter l'Évangile et de les gagner à Christ. Bien qu'il ne voulût transgresser aucune loi de Christ pour plaire à qui que ce soit, il voulait s'accommoder à tous les hommes, là où il pouvait le faire légitimement, afin d'en gagner quelques-uns. Faire le bien était l'étude et l'occupation de sa vie; et pour atteindre ce but, il ne s'arrêtait pas à ses privilèges. Nous devons veiller soigneusement à éviter les extrêmes et à ne nous appuyer sur rien d'autre que sur la confiance en Christ seul. Nous ne devons pas tolérer des erreurs ou des fautes de manière à nuire aux autres ou à déshonorer l'Évangile.

Versets 24-27

L'apôtre se compare aux coureurs et aux lutteurs des jeux isthmiques, bien connus des Corinthiens. Mais dans la course chrétienne, tous peuvent courir de manière à remporter le prix. Il y a donc le plus grand encouragement à persévérer de toutes nos forces dans cette course. Ceux qui couraient dans ces jeux étaient astreints à un régime frugal. Ils s'habituaient aux privations. Ils pratiquaient les exercices. Et ceux qui poursuivent les intérêts de leur âme doivent lutter durement contre les convoitises charnelles. Il ne faut pas laisser le corps dominer. L'apôtre presse ce conseil auprès des Corinthiens. Il met devant lui-même et devant eux le danger de céder aux désirs de la chair, de choyer le corps et ses convoitises et appétits. Une sainte crainte de lui-même était nécessaire pour garder un apôtre fidèle: combien plus est-elle nécessaire pour notre préservation! Apprenons de là l'humilité et la prudence, et à veiller contre les dangers qui nous entourent tant que nous sommes dans le corps.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 10

	Les grands privilèges, et pourtant la terrible chute des Israélites dans le désert. · versets 1-5
	Avertissements contre toute pratique idolâtre et autres pratiques coupables. · versets 6-14
	La participation à l'idolâtrie ne peut aller avec la communion avec Christ. · versets 15-22
	Tout ce que nous faisons doit être pour la gloire de Dieu, et sans scandaliser la conscience des autres. · versets 23-33


Versets 1-5

Pour dissuader les Corinthiens d'entrer en communion avec les idolâtres et de se croire en sécurité dans une voie coupable, l'apôtre met devant eux l'exemple de la nation juive d'autrefois. Ils furent conduits miraculeusement à travers la mer Rouge, où les Égyptiens qui les poursuivaient furent noyés. Ce fut pour eux un baptême figuratif. La manne dont ils se nourrissaient était une figure de Christ crucifié, le Pain descendu du ciel, dont quiconque mange vivra éternellement. Christ est le Rocher sur lequel l'Église chrétienne est bâtie; et tous les croyants boivent aux eaux qui en jaillissent et en sont rafraîchis. Cela figurait les influences sacrées du Saint-Esprit, données aux croyants par Christ. Mais que personne ne présume de ses grands privilèges ou de sa profession de la vérité: ils n'assureront pas le bonheur céleste.

Versets 6-14

Les désirs charnels prennent de la force quand on s'y abandonne; c'est pourquoi il faut les réprimer dès qu'ils naissent. Craignons les péchés d'Israël, si nous voulons éviter ses fléaux. Et il n'est que juste de craindre que ceux qui tentent Christ ne soient laissés par lui au pouvoir de l'ancien serpent. Murmurer contre les dispositions et les commandements de Dieu l'irrite grandement. Rien dans l'Écriture n'est écrit en vain; et c'est notre sagesse et notre devoir d'en tirer instruction. D'autres sont tombés, et nous pouvons tomber aussi. La sécurité du chrétien contre le péché, c'est la défiance de lui-même. Dieu n'a pas promis de nous garder de tomber si nous ne veillons pas sur nous-mêmes. À cette parole d'avertissement s'ajoute une parole de consolation. D'autres ont des fardeaux semblables et des tentations semblables: ce qu'ils supportent et surmontent, nous le pouvons aussi. Dieu est sage autant que fidèle, et il proportionnera nos fardeaux à nos forces. Il sait ce que nous pouvons supporter. Il préparera le moyen d'en sortir; il délivrera soit de l'épreuve elle-même, soit du moins de ce qu'elle a de nuisible. Nous avons tout encouragement à fuir le péché et à être fidèles à Dieu. Nous ne pouvons succomber à la tentation si nous nous attachons fermement à lui. Que le monde sourie ou menace, il est un ennemi; mais les croyants seront fortifiés pour le vaincre, avec toutes ses terreurs et toutes ses séductions. La crainte du Seigneur, mise dans leur cœur, sera le grand moyen de leur sécurité.

Versets 15-22

La participation à la cène du Seigneur ne montrait-elle pas une profession de foi en Christ crucifié et une gratitude adorante envers lui pour son salut? Les chrétiens, par cette ordonnance et par la foi qu'ils y professaient, étaient unis comme les grains de blé dans un même pain, ou comme les membres dans le corps humain, puisqu'ils étaient tous unis à Christ et en communion avec lui et les uns avec les autres. Cela est confirmé par le culte et les coutumes des Juifs dans les sacrifices. L'apôtre applique cela aux festins avec les idolâtres. Manger des aliments faisant partie d'un sacrifice païen, c'était adorer l'idole à qui il était offert et être en communion avec elle; de même que celui qui mange la cène du Seigneur est considéré comme participant au sacrifice chrétien, ou que ceux qui mangeaient les sacrifices juifs avaient part à ce qui était offert sur leur autel. C'était renier le christianisme; car la communion avec Christ et la communion avec les démons ne pouvaient jamais exister en même temps. Si des chrétiens s'aventurent dans des lieux et s'associent à des sacrifices offerts à la convoitise de la chair, à la convoitise des yeux et à l'orgueil de la vie, ils provoqueront Dieu.

Versets 23-33

Il y avait des cas où les chrétiens pouvaient manger sans péché de ce qui avait été offert aux idoles: par exemple, quand la viande était vendue au marché comme aliment ordinaire, au profit du sacrificateur à qui elle avait été donnée. Mais un chrétien ne doit pas seulement considérer ce qui est permis, mais ce qui est utile et ce qui édifie les autres. Le christianisme n'interdit nullement les services ordinaires de la bienveillance, et il n'autorise pas une conduite discourtoise envers qui que ce soit, quelle que soit la différence de leurs sentiments ou de leurs pratiques religieuses. Mais cela ne doit pas s'entendre des fêtes religieuses où l'on participe au culte idolâtre. Selon ce conseil de l'apôtre, les chrétiens doivent prendre garde de ne pas user de leur liberté au détriment des autres ou à leur propre honte. En mangeant et en buvant, et dans tout ce que nous faisons, nous devons viser la gloire de Dieu, cherchant à lui plaire et à l'honorer. C'est le grand but de toute religion, et il nous dirige là où les règles expresses font défaut. Un esprit saint, paisible et bienveillant désarmera les plus grands ennemis.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 11

	Aussi les disputes, les divisions et les célébrations désordonnées de la cène du Seigneur. · versets 17-22
	Il leur rappelle la nature et le but de son institution. · versets 23-26
	Et il indique comment y participer d'une manière convenable. · versets 27-34


Introduction

L'apôtre, après une exhortation à l'imiter,
(1)
corrige certains abus.
(2-16)

Verset 1

Le premier verset de ce chapitre semble être proprement la conclusion du précédent. L'apôtre ne prêchait pas seulement la doctrine qu'ils devaient croire, mais il menait la vie qu'ils devaient mener. Toutefois, Christ étant notre modèle parfait, les actions et la conduite des hommes, telles qu'elles sont rapportées dans les Écritures, ne doivent être imitées que dans la mesure où elles ressemblent aux siennes.

Versets 2-16

Ici commencent des instructions particulières concernant les assemblées publiques, chap. 1 Co 14. Dans l'abondance des dons spirituels accordés aux Corinthiens, quelques abus s'étaient glissés; mais comme Christ faisait la volonté de Dieu et cherchait son honneur, ainsi le chrétien doit déclarer sa soumission à Christ, en faisant sa volonté et en cherchant sa gloire. Nous devons, même dans notre tenue et notre habillement, éviter tout ce qui pourrait déshonorer Christ. La femme a été rendue soumise à l'homme, parce qu'elle a été faite pour être son aide et sa consolation. Et elle ne devait rien faire, dans les assemblées chrétiennes, qui ressemblât à une prétention à l'égalité. Elle devait avoir sur la tête «une marque de l'autorité», c'est-à-dire un voile, à cause des anges. Leur présence devrait garder les chrétiens de tout ce qui est mal pendant le culte de Dieu. Néanmoins, l'homme et la femme ont été faits l'un pour l'autre. Ils devaient être l'un pour l'autre une consolation et une bénédiction, et non l'un un esclave et l'autre un tyran. Dieu a ainsi réglé les choses, dans le royaume de la providence comme dans celui de la grâce, pour que l'autorité de l'un et la soumission de l'autre servent à leur aide et à leur bien mutuels. C'était l'usage commun des Églises que les femmes paraissent dans les assemblées publiques et prennent part au culte public voilées; et il était juste qu'elles le fissent. La religion chrétienne consacre les coutumes nationales partout où elles ne sont pas contraires aux grands principes de la vérité et de la sainteté; les singularités affectées ne reçoivent aucun appui de quoi que ce soit dans la Bible.

Versets 17-22

L'apôtre reprend les désordres dans leur participation à la cène du Seigneur. Les ordonnances de Christ, si elles ne nous rendent pas meilleurs, risquent de nous rendre pires. Si leur usage ne nous corrige pas, il nous endurcira. En se réunissant, ils tombaient dans des divisions, des schismes. Des chrétiens peuvent se séparer de la communion les uns des autres, et pourtant être charitables les uns envers les autres; ils peuvent rester dans la même communion, et pourtant manquer de charité. C'est plutôt ce dernier cas qui est le schisme que le premier. Il y a une manière négligente et désordonnée de manger la cène du Seigneur qui ajoute à la culpabilité. Beaucoup de Corinthiens riches semblent avoir agi très mal à la table du Seigneur, ou aux agapes, qui avaient lieu en même temps que la cène. Les riches méprisaient les pauvres, et mangeaient et buvaient les provisions qu'ils avaient apportées avant que les pauvres fussent admis à y prendre part; ainsi les uns manquaient de tout, tandis que d'autres avaient plus qu'assez. Ce qui aurait dû être un lien d'amour et d'affection mutuels devenait un instrument de discorde et de désunion. Nous devons prendre garde que rien dans notre conduite à la table du Seigneur ne paraisse traiter à la légère cette institution sacrée. La cène du Seigneur n'est plus aujourd'hui une occasion de gloutonnerie ou de débauche; mais n'est-elle pas souvent faite le soutien d'un orgueil de propre justice, ou un manteau pour l'hypocrisie? Ne nous reposons jamais sur les formes extérieures du culte, mais veillons sur notre cœur.

Versets 23-34

L'apôtre décrit l'ordonnance sacrée dont il avait reçu la connaissance par révélation de Christ. Quant aux signes visibles, ce sont le pain et le vin. Ce que l'on mange est appelé pain, bien qu'en même temps il soit dit être le corps du Seigneur, ce qui montre clairement que l'apôtre ne voulait pas dire que le pain était changé en chair. Saint Matthieu nous dit que notre Seigneur les invita tous à boire de la coupe, chap. Mt 26:27, comme s'il voulait, par cette expression, empêcher qu'aucun croyant ne fût privé de la coupe. Les choses signifiées par ces signes extérieurs sont le corps et le sang de Christ, son corps rompu, son sang répandu, avec tous les bienfaits qui découlent de sa mort et de son sacrifice. Les actes de notre Sauveur furent de prendre le pain et la coupe, de rendre grâces, de rompre le pain, et de donner l'un et l'autre. Les actes des communiants étaient de prendre le pain et de manger, de prendre la coupe et de boire, et de faire l'un et l'autre en mémoire de Christ. Mais les actes extérieurs ne sont pas le tout, ni la partie principale, de ce qui doit se faire dans cette sainte ordonnance. Ceux qui y participent doivent le prendre comme leur Seigneur et leur Vie, se livrer à lui et vivre de lui. Voici l'exposé des buts de cette ordonnance. Elle doit être célébrée en mémoire de Christ, pour garder présente à notre esprit sa mort pour nous, aussi bien que pour nous souvenir de Christ qui plaide pour nous, en vertu de sa mort, à la droite de Dieu. Ce n'est pas seulement en souvenir de Christ, de ce qu'il a fait et souffert, mais pour célébrer sa grâce dans notre rédemption. Nous déclarons que sa mort est notre vie, la source de toutes nos consolations et de toutes nos espérances. Et nous nous glorifions d'une telle déclaration; nous annonçons sa mort, et nous l'invoquons comme notre sacrifice et notre rançon agréés. La cène du Seigneur n'est pas une ordonnance à observer seulement pour un temps, mais elle doit être continuée. L'apôtre expose aux Corinthiens le danger de la recevoir dans une disposition d'esprit qui ne convient pas, ou de maintenir l'alliance avec le péché et la mort tout en faisant profession de renouveler et de confirmer l'alliance avec Dieu. Sans aucun doute, ceux-là encourent une grande culpabilité et s'exposent ainsi à des jugements spirituels. Mais les croyants craintifs ne doivent pas être découragés de participer à cette sainte ordonnance. Le Saint-Esprit n'a jamais fait écrire ce passage de l'Écriture pour détourner les chrétiens sérieux de leur devoir, bien que le diable en ait souvent fait cet usage. L'apôtre s'adressait à des chrétiens et les avertissait de prendre garde aux jugements temporels par lesquels Dieu châtiait ses serviteurs fautifs. Et au milieu du jugement, Dieu se souvient de sa miséricorde: il punit bien des fois ceux qu'il aime. Il vaut mieux supporter des épreuves dans ce monde que d'être malheureux pour toujours. L'apôtre indique le devoir de ceux qui viennent à la table du Seigneur. L'examen de soi-même est nécessaire pour participer comme il faut à cette sainte ordonnance. Si nous nous examinions à fond, pour condamner et redresser ce que nous trouvons de mauvais, nous arrêterions les jugements divins. L'apôtre termine le tout par un avertissement contre les désordres dont les Corinthiens se rendaient coupables à la table du Seigneur. Que tous prennent garde de ne pas se réunir pour le culte de Dieu de manière à le provoquer et à attirer la vengeance sur eux-mêmes.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 12

	La diversité et l'usage des dons spirituels sont montrés. · versets 1-11
	Dans le corps humain, chaque membre a sa place et son usage. · versets 12-26
	Cela est appliqué à l'Église de Christ. · versets 27-30
	Et il y a quelque chose de plus excellent que les dons spirituels. · verset 31


Versets 1-11

Les dons spirituels étaient des pouvoirs extraordinaires accordés dans les premiers siècles, pour convaincre les incrédules et répandre l'Évangile. Les dons et les grâces sont très différents. Les uns et les autres étaient donnés gratuitement par Dieu. Mais là où la grâce est donnée, c'est pour le salut de ceux qui la possèdent. Les dons sont pour l'avantage et le salut des autres; et il peut y avoir de grands dons là où il n'y a pas de grâce. Les dons extraordinaires du Saint-Esprit s'exerçaient principalement dans les assemblées publiques, où les Corinthiens semblent en avoir fait étalage, manquant de l'esprit de piété et d'amour chrétien. Quand ils étaient païens, ils n'avaient pas été conduits par l'Esprit de Christ. Nul ne peut appeler Christ Seigneur, en comptant sur lui avec foi, si cette foi n'est produite par le Saint-Esprit. Nul ne pouvait croire de cœur, ou prouver par un miracle, que Jésus était le Christ, si ce n'est par le Saint-Esprit. Il y a divers dons et divers offices à remplir, mais tous procèdent d'un seul Dieu, d'un seul Seigneur, d'un seul Esprit, c'est-à-dire du Père, du Fils et du Saint-Esprit, l'origine de toutes les bénédictions spirituelles. Nul ne les possède uniquement pour lui-même. Plus il en fait profiter les autres, plus ils tourneront à son propre avantage. Les dons mentionnés semblent désigner l'intelligence exacte et l'exposé des doctrines de la religion chrétienne; la connaissance des mystères, et l'habileté à donner avis et conseil. Aussi le don de guérir les malades, d'opérer des miracles, d'expliquer l'Écriture par un don particulier de l'Esprit, et la capacité de parler et d'interpréter des langues. Si nous avons quelque connaissance de la vérité, ou quelque pouvoir de la faire connaître, nous devons en donner toute la gloire à Dieu. Plus les dons sont grands, plus celui qui les possède est exposé aux tentations, et plus grande est la mesure de grâce nécessaire pour le garder humble et spirituel; et il rencontrera des expériences plus douloureuses et des dispensations plus humiliantes. Nous avons peu de raisons de nous glorifier des dons qui nous sont accordés, ou de mépriser ceux qui ne les ont pas. (1 Co 12:12-26)

Versets 12-26

Christ et son Église forment un seul corps, comme la Tête et les membres. Les chrétiens deviennent membres de ce corps par le baptême. Le rite extérieur est d'institution divine; c'est un signe de la nouvelle naissance, et c'est pourquoi il est appelé le bain de la régénération, Tt 3:5. Mais c'est par l'Esprit, uniquement par le renouvellement du Saint-Esprit, que nous sommes faits membres du corps de Christ. Et par la communion avec Christ à la cène du Seigneur, nous sommes fortifiés, non en buvant le vin, mais en étant abreuvés d'un seul Esprit. Chaque membre a sa forme, sa place et son usage. Le plus humble fait partie du corps. Il doit y avoir une distinction des membres dans le corps. Ainsi les membres de Christ ont des facultés différentes et des places différentes. Nous devons remplir les devoirs de notre propre place, sans murmurer ni nous quereller avec les autres. Tous les membres du corps sont utiles et nécessaires les uns aux autres. Et il n'y a aucun membre du corps de Christ qui ne puisse et ne doive être utile aux autres membres. Comme dans le corps naturel de l'homme, les membres doivent être étroitement unis par les liens les plus forts de l'amour; le bien de l'ensemble doit être le but de tous. Tous les chrétiens dépendent les uns des autres; chacun doit attendre et recevoir l'aide des autres. Ayons donc davantage l'esprit d'union dans notre religion.

Versets 27-31

Le mépris, la haine, l'envie et les querelles sont tout à fait contre nature chez des chrétiens. C'est comme si les membres d'un même corps n'avaient aucun souci les uns des autres, ou se querellaient entre eux. L'esprit orgueilleux et querelleur qui régnait au sujet des dons spirituels était ainsi condamné. Les offices et les dons, ou faveurs, dispensés par le Saint-Esprit sont mentionnés: les principaux ministres; les personnes rendues capables d'interpréter l'Écriture; ceux qui travaillaient à la prédication et à l'enseignement; ceux qui avaient le pouvoir de guérir les maladies; ceux qui secouraient les malades et les faibles; ceux qui disposaient de l'argent donné en aumônes par l'Église et administraient les affaires de l'Église; et ceux qui pouvaient parler diverses langues. Ce qui occupe le dernier et le plus bas rang dans cette liste, c'est le pouvoir de parler des langues; combien c'est vain, si un homme le fait uniquement pour se divertir ou pour s'élever lui-même! Voyez la distribution de ces dons, qui ne sont pas accordés à tous de la même manière, v. 29-30. Ce serait faire de l'Église une seule chose, comme si le corps était tout oreille ou tout œil. L'Esprit distribue à chacun comme il veut. Nous devons être contents, même si nous sommes plus bas et moindres que d'autres. Nous ne devons pas mépriser les autres si nous avons de plus grands dons. Combien l'Église chrétienne serait heureuse si tous les membres faisaient leur devoir! Au lieu de convoiter les places les plus élevées ou les dons les plus éclatants, laissons à Dieu le choix de ses instruments, et à ceux en qui il agit par sa providence. Souvenez-vous que ceux qui seront approuvés plus tard ne sont pas ceux qui recherchent les premières places, mais ceux qui sont les plus fidèles au dépôt qui leur a été confié et les plus diligents dans l'œuvre de leur Maître.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 13

	La nécessité et l'avantage de la grâce de l'amour. · versets 1-3


Introduction

Son excellence représentée par ses qualités et ses effets;
(4-7)
et par sa permanence et sa supériorité.
(8-13)

Versets 1-3

La voie par excellence que l'apôtre avait en vue à la fin du chapitre précédent n'est pas ce que nous entendons, dans l'usage courant du mot, par charité, c'est-à-dire l'aumône, mais l'amour dans son sens le plus complet: le véritable amour pour Dieu et pour les hommes. Sans lui, les dons les plus glorieux ne nous servent de rien et n'ont aucune valeur aux yeux de Dieu. Une tête claire et une intelligence profonde n'ont aucune valeur sans un cœur bienveillant et charitable. Il peut y avoir une main ouverte et prodigue là où il n'y a pas un cœur généreux et charitable. Faire du bien aux autres ne nous en fera aucun à nous-mêmes, si ce n'est pas fait par amour pour Dieu et par bienveillance envers les hommes. Si nous donnons tout ce que nous avons, tout en refusant notre cœur à Dieu, cela ne nous servira de rien. Pas même les souffrances les plus douloureuses. Combien sont abusés ceux qui attendent d'être agréés et récompensés pour leurs bonnes œuvres, qui sont aussi maigres et défectueuses qu'elles sont corrompues et égoïstes!

Versets 4-7

Quelques-uns des effets de la charité sont exposés, afin que nous sachions si nous avons cette grâce, et que, si nous ne l'avons pas, nous ne prenions aucun repos avant de l'avoir. Cet amour est une preuve claire de la régénération, et la pierre de touche de la foi en Christ que nous professons. Dans cette belle description de la nature et des effets de l'amour, l'apôtre veut montrer aux Corinthiens que leur conduite y avait été, à bien des égards, opposée. La charité est l'ennemie absolue de l'égoïsme; elle ne désire ni ne recherche sa propre louange, ni son honneur, ni son profit, ni son plaisir. Non que la charité détruise tout égard pour nous-mêmes, ou que l'homme charitable doive se négliger lui-même et tous ses intérêts. Mais la charité ne cherche jamais son propre intérêt au détriment des autres, ou en négligeant les autres. Elle préfère toujours le bien des autres à son avantage particulier. Combien la charité chrétienne est bienveillante et aimable! Combien le christianisme paraîtrait excellent au monde si ceux qui le professent étaient davantage sous l'empire de ce principe divin, et avaient égard comme il faut au commandement sur lequel son bienheureux Auteur a mis le plus d'insistance! Demandons-nous si cet amour divin habite dans notre cœur. Ce principe nous a-t-il conduits à une conduite convenable envers tous les hommes? Sommes-nous disposés à mettre de côté les objets et les buts égoïstes? Voici un appel à la vigilance, à la diligence et à la prière.

Versets 8-13

La charité est de beaucoup préférable aux dons dont les Corinthiens s'enorgueillissaient. D'abord par sa plus longue durée. C'est une grâce qui dure autant que l'éternité. L'état présent est un état d'enfance, l'état futur celui d'homme fait. Telle est la différence entre la terre et le ciel. Quelles vues étroites, quelles idées confuses des choses ont les enfants, comparés aux hommes faits! C'est ainsi que nous penserons des dons de ce monde que nous estimons le plus, quand nous arriverons au ciel. Toutes choses sont maintenant obscures et confuses, comparées à ce qu'elles seront plus tard. On ne peut les voir que comme par le reflet d'un miroir, ou dans la description d'une énigme; mais plus tard notre connaissance sera libre de toute obscurité et de toute erreur. C'est seulement la lumière du ciel qui dissipera tous les nuages et toutes les ténèbres qui nous cachent la face de Dieu. Pour résumer les excellences de la charité, elle est préférée non seulement aux dons, mais aux autres grâces, à la foi et à l'espérance. La foi s'attache à la révélation divine et lui donne son assentiment, en s'appuyant sur le divin Rédempteur. L'espérance s'attache au bonheur futur et l'attend; mais dans le ciel, la foi sera engloutie dans la vue réelle, et l'espérance dans la jouissance. Il n'y a plus lieu de croire et d'espérer quand on voit et qu'on jouit. Mais là, l'amour sera rendu parfait. Là, nous aimerons Dieu parfaitement. Et là, nous nous aimerons parfaitement les uns les autres. Bienheureux état! combien il surpasse ce qu'il y a de meilleur ici-bas! Dieu est amour, 1 Jn 4:8, 16. Là où Dieu doit être vu tel qu'il est, et face à face, la charité atteint son plus haut degré; c'est là seulement qu'elle sera rendue parfaite.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 14

	La prophétie préférée au don des langues. · versets 1-5
	L'inutilité de parler dans des langues inconnues. · versets 6-14
	Exhortations à un culte qui puisse être compris. · versets 15-25


Introduction

Les désordres venant de la vaine ostentation des dons;
(26-33)
et de ce que les femmes parlent dans l'Église.
(34-40)

Versets 1-5

Prophétiser, c'est-à-dire expliquer l'Écriture, est comparé au fait de parler en langues. Ce dernier attirait davantage l'attention que la simple explication de l'Écriture; il flattait davantage l'orgueil, mais servait moins les desseins de la charité chrétienne; il ne pouvait faire autant de bien aux âmes des hommes. Ce qui ne peut être compris ne peut jamais édifier. On ne peut retirer aucun profit des discours les plus excellents s'ils sont prononcés dans une langue que les auditeurs ne peuvent ni parler ni comprendre. Toute capacité ou toute possession a de la valeur en proportion de son utilité. Même une affection ardente et spirituelle doit être réglée par l'exercice de l'intelligence; sinon, les hommes déshonoreront les vérités qu'ils prétendent avancer.

Versets 6-14

Même un apôtre ne pouvait édifier s'il ne parlait de manière à être compris de ses auditeurs. Prononcer des paroles qui n'ont aucun sens pour ceux qui les entendent, ce n'est que parler en l'air. Ce qui n'a pas de sens ne peut répondre au but de la parole; dans ce cas, celui qui parle et ceux qui écoutent sont des barbares les uns pour les autres. Tous les services religieux devraient être accomplis dans les assemblées chrétiennes de telle manière que tous puissent s'y joindre et en profiter. Un langage clair et facile à comprendre est le plus convenable pour le culte public et les autres exercices religieux. Tout vrai disciple de Christ désirera plutôt faire du bien aux autres que se faire une réputation de savoir ou de beau parleur.

Versets 15-25

On ne peut donner son assentiment à des prières qu'on ne comprend pas. Un ministre vraiment chrétien cherchera beaucoup plus à faire du bien spirituel aux âmes des hommes qu'à obtenir pour lui-même les plus grands applaudissements. C'est ainsi qu'il se montre serviteur de Christ. Les enfants sont enclins à être frappés par la nouveauté; mais n'agissez pas comme eux. Les chrétiens doivent être comme des enfants, sans ruse ni malice; mais ils ne doivent pas être inexpérimentés dans la parole de justice, seulement dans l'art de nuire. C'est une preuve qu'un peuple est abandonné de Dieu, quand il le livre à la direction de ceux qui lui enseignent à adorer dans une autre langue. Il ne peut jamais tirer profit d'un tel enseignement. C'est pourtant ainsi qu'agissaient les prédicateurs qui donnaient leurs instructions dans une langue inconnue. Le christianisme ne paraîtrait-il pas ridicule à un païen qui entendrait les ministres prier ou prêcher dans une langue que ni lui ni l'assemblée ne comprendraient? Mais si ceux qui exercent le ministère expliquent clairement l'Écriture, ou prêchent les grandes vérités et les grandes règles de l'Évangile, un païen ou un homme ignorant pourrait se convertir au christianisme. Sa conscience pourrait être touchée, les secrets de son cœur pourraient lui être révélés, et ainsi il pourrait être amené à confesser sa culpabilité et à reconnaître que Dieu était présent dans l'assemblée. La vérité de l'Écriture, enseignée clairement et comme il faut, a une puissance merveilleuse pour réveiller la conscience et toucher le cœur.

Versets 26-33

Les exercices religieux dans les assemblées publiques doivent avoir ce but: Que tout se fasse pour l'édification. Quant au fait de parler en une langue inconnue, si quelqu'un était présent qui pût interpréter, deux dons miraculeux pouvaient s'exercer à la fois, et par là l'Église était édifiée et la foi des auditeurs affermie en même temps. Quant à la prophétie, deux ou trois seulement devaient parler dans une même réunion, et cela l'un après l'autre, non tous à la fois. L'homme qui est inspiré par l'Esprit de Dieu observera l'ordre et la bienséance en communiquant ses révélations. Dieu n'enseigne jamais aux hommes à négliger leurs devoirs ou à agir d'une manière qui ne convienne pas à leur âge ou à leur condition.

Versets 34-40

Quand l'apôtre exhorte les femmes chrétiennes à interroger leurs maris à la maison sur les sujets religieux, cela montre que les familles croyantes doivent se réunir pour faire progresser la connaissance spirituelle. L'Esprit de Christ ne peut jamais se contredire lui-même; et si leurs révélations sont contraires à celles de l'apôtre, elles ne viennent pas du même Esprit. Le moyen de maintenir la paix, la vérité et l'ordre dans l'Église, c'est de rechercher ce qui est bon pour elle, de supporter ce qui ne nuit pas à son bien, et de maintenir la bonne conduite, l'ordre et la bienséance.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 15

Introduction

Plan du chapitre
L'apôtre prouve la résurrection de Christ d'entre les morts.
(1-11)
Réponse à ceux qui nient la résurrection du corps.
(12-19)
La résurrection des croyants pour la vie éternelle.
(20-34)
Réponse aux objections qui lui sont faites.
(35-50)
Le mystère du changement qui s'opérera chez ceux qui seront vivants lors du second avènement de Christ.
(51-54)
Le triomphe du croyant sur la mort et le sépulcre. Exhortation à la diligence.
(55-58)

Versets 1-11

Le mot résurrection désigne ordinairement notre existence au delà du tombeau. On ne trouve pas une trace de la doctrine de l'apôtre dans tout l'enseignement des philosophes. La doctrine de la mort et de la résurrection de Christ est le fondement du christianisme. Ôtez-la, et toutes nos espérances pour l'éternité s'effondrent d'un coup. Et c'est en tenant ferme cette vérité que les chrétiens tiennent bon au jour de l'épreuve et sont gardés fidèles à Dieu. Nous croyons en vain si nous ne demeurons pas dans la foi de l'Évangile. Cette vérité est confirmée par les prophéties de l'Ancien Testament; et beaucoup ont vu Christ après qu'il fut ressuscité. Cet apôtre fut hautement favorisé, mais il eut toujours une humble opinion de lui-même et l'exprima. Quand des pécheurs sont changés en saints par la grâce divine, Dieu fait que le souvenir de leurs péchés passés les rende humbles, diligents et fidèles. Il attribue à la grâce divine tout ce qu'il y avait de bon en lui. Les vrais croyants, bien qu'ils n'ignorent pas ce que le Seigneur a fait pour eux, en eux et par eux, sont pourtant amenés, quand ils considèrent toute leur conduite et leurs obligations, à sentir que personne n'est aussi indigne qu'eux. Tous les vrais chrétiens croient que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié, puis ressuscité des morts, est la somme et la substance du christianisme. Tous les apôtres s'accordaient dans ce témoignage; c'est par cette foi qu'ils vécurent, et c'est dans cette foi qu'ils moururent.

Versets 12-19

Ayant montré que Christ était ressuscité, l'apôtre répond à ceux qui disaient qu'il n'y aurait pas de résurrection. Il n'y aurait eu ni justification ni salut si Christ n'était pas ressuscité. Et la foi en Christ ne serait-elle pas vaine et inutile s'il était encore parmi les morts? La preuve de la résurrection du corps, c'est la résurrection de notre Seigneur. Même ceux qui sont morts dans la foi auraient péri dans leurs péchés si Christ n'était pas ressuscité. Tous ceux qui croient en Christ ont espérance en lui comme Rédempteur; ils espèrent la rédemption et le salut par lui; mais s'il n'y a pas de résurrection ni de rétribution future, leur espérance en lui ne peut porter que sur cette vie. Et ils seraient dans une condition pire que le reste des hommes, surtout à l'époque et dans les circonstances où écrivaient les apôtres; car alors les chrétiens étaient haïs et persécutés par tous. Mais il n'en est pas ainsi: ils jouissent, plus que tous les hommes, de solides consolations au milieu de toutes leurs difficultés et de toutes leurs épreuves, même aux temps de la persécution la plus violente.

Versets 20-34

Tous ceux qui sont unis à Christ par la foi sont assurés de leur propre résurrection par la sienne. Comme par le péché du premier Adam tous les hommes sont devenus mortels, parce que tous ont reçu de lui la même nature pécheresse, de même, par la résurrection de Christ, tous ceux qui sont rendus participants de l'Esprit et de la nature spirituelle revivront et vivront éternellement. Il y aura un ordre dans la résurrection. Christ lui-même a été les prémices; à son avènement, son peuple racheté sera ressuscité avant les autres; à la fin, les méchants ressusciteront aussi. Alors viendra la fin de l'état présent des choses. Si nous voulons triompher en ce moment solennel et capital, nous devons dès maintenant nous soumettre à son règne, accepter son salut et vivre pour sa gloire. Alors nous nous réjouirons de l'achèvement de son œuvre, afin que Dieu reçoive toute la gloire de notre salut, et que nous le servions éternellement et jouissions de sa faveur. Que feront ceux qui se font baptiser pour les morts, si les morts ne ressuscitent absolument pas? Peut-être le baptême est-il employé ici au figuré, pour les afflictions, les souffrances et le martyre, comme en Mt 20:22, 23. Qu'en est-il, ou qu'adviendra-t-il de ceux qui ont subi des torts nombreux et graves, et qui ont même perdu la vie, pour cette doctrine de la résurrection, si les morts ne ressuscitent absolument pas? Quel qu'en soit le sens, l'argument de l'apôtre était sans doute compris des Corinthiens. Et il est tout aussi clair pour nous que le christianisme serait une profession insensée s'il ne proposait aux croyants aucun avantage pour leur fidélité envers Dieu; or il nous propose d'avoir pour fruit la sainteté, et pour fin la vie éternelle. Mais nous ne devons pas vivre comme des bêtes, puisque nous ne mourons pas comme elles. Ce ne peut être que l'ignorance de Dieu qui conduit quelqu'un à ne pas croire à la résurrection et à la vie future. Ceux qui reconnaissent un Dieu et une providence, et qui remarquent combien les choses sont inégales dans la vie présente, combien souvent les meilleurs des hommes sont les plus mal traités, ne peuvent douter d'un état futur où toutes choses seront remises en ordre. Ne nous associons pas aux impies, mais avertissons tous ceux qui nous entourent, surtout les enfants et les jeunes gens, de les fuir comme la peste. Revenons à la justice et ne péchons point.

Versets 35-50

1. Comment les morts ressuscitent-ils, c'est-à-dire par quel moyen? Comment peuvent-ils ressusciter? 2. Quant aux corps qui ressusciteront: auront-ils la même apparence, la même forme, la même taille, les mêmes membres et les mêmes qualités? La première objection est celle des adversaires de la doctrine, la seconde celle des curieux qui doutent. À la première, la réponse est que cela devait s'accomplir par la puissance divine, cette puissance que tous peuvent voir faire quelque chose de semblable, année après année, dans la mort et la renaissance du grain. Il est insensé de mettre en doute la toute-puissance de Dieu pour ressusciter les morts, quand nous la voyons chaque jour vivifier et ranimer des choses mortes. À la seconde question: le grain subit un grand changement; il en sera de même des morts quand ils ressusciteront et vivront de nouveau. La semence meurt, bien qu'une partie d'elle germe pour une vie nouvelle, sans que nous puissions comprendre pleinement comment. Les œuvres de la création et de la providence nous apprennent chaque jour à être humbles, aussi bien qu'à admirer la sagesse et la bonté du Créateur. Il y a une grande variété parmi les autres corps, comme parmi les plantes. Il y a une diversité de gloire parmi les corps célestes. Les corps des morts, quand ils ressusciteront, seront adaptés aux corps célestes. Les corps des morts, quand ils ressusciteront, seront adaptés à l'état céleste; et il y aura parmi eux une diversité de gloires. Ensevelir les morts, c'est comme confier une semence à la terre, afin qu'elle en sorte de nouveau. Rien n'est plus repoussant qu'un cadavre. Mais les croyants, à la résurrection, auront des corps rendus propres à être unis pour toujours à des esprits parvenus à la perfection. À Dieu tout est possible. Il est l'Auteur et la Source de la vie spirituelle et de la sainteté pour tout son peuple, par le secours de son Saint-Esprit accordé à l'âme; et il vivifiera et transformera aussi le corps par son Esprit. Les morts en Christ ne ressusciteront pas seulement, mais ils ressusciteront ainsi glorieusement transformés. Les corps des saints, quand ils ressusciteront, seront changés. Ils seront alors des corps glorieux et spirituels, adaptés au monde et à l'état célestes, où ils doivent ensuite habiter pour toujours. Le corps humain, dans sa forme présente, avec ses besoins et ses faiblesses, ne peut entrer dans le royaume de Dieu ni en jouir. Ne semons donc pas pour la chair, dont nous ne pouvons moissonner que la corruption. Et le corps suit l'état de l'âme. Celui donc qui néglige la vie de l'âme rejette son vrai bien présent; celui qui refuse de vivre pour Dieu dissipe tout ce qu'il a.

Versets 51-58

Tous les saints ne mourront pas, mais tous seront changés. Dans l'Évangile, beaucoup de vérités, autrefois cachées dans le mystère, sont révélées. La mort ne paraîtra jamais dans les régions où notre Seigneur emportera ses saints ressuscités. Recherchons donc la pleine assurance de la foi et de l'espérance, afin qu'au milieu de la douleur et dans la perspective de la mort, nous puissions penser avec calme aux horreurs du tombeau, assurés que nos corps y dormiront, et que pendant ce temps nos âmes seront présentes auprès du Rédempteur. Le péché donne à la mort tout son pouvoir de nuire. L'aiguillon de la mort, c'est le péché; mais Christ, en mourant, a ôté cet aiguillon; il a fait l'expiation du péché, il en a obtenu la rémission. La puissance du péché, c'est la loi. Nul ne peut satisfaire à ses exigences, supporter sa malédiction, ni effacer ses propres transgressions. De là la terreur et l'angoisse. Et de là vient que la mort est terrible pour les incrédules et les impénitents. La mort peut saisir un croyant, mais elle ne peut le retenir en son pouvoir. Que de sources de joie pour les saints, et d'actions de grâces envers Dieu, sont ouvertes par la mort et la résurrection, par les souffrances et les victoires du Rédempteur! Au v. 58, nous avons une exhortation: que les croyants soient fermes, affermis dans la foi de cet Évangile que l'apôtre prêchait et qu'ils avaient reçu. Qu'ils soient aussi inébranlables dans leur espérance et leur attente de ce grand privilège: ressusciter incorruptibles et immortels. Et qu'ils abondent dans l'œuvre du Seigneur, faisant toujours le service du Seigneur et obéissant à ses commandements. Que Christ nous donne la foi et augmente notre foi, afin que nous ne soyons pas seulement en sûreté, mais joyeux et triomphants.

↑ Chapitres · Livres

1 Corinthiens 16

	Une collecte pour les pauvres de Jérusalem. · versets 1-9
	Timothée et Apollos recommandés. · versets 10-12
	Exhortation à la vigilance dans la foi et dans l'amour. · versets 13-18
	Salutations chrétiennes. · versets 19-24


Versets 1-9

Les bons exemples d'autres chrétiens et d'autres Églises devraient nous stimuler. Il est bon de mettre de côté en vue de bons usages. Ceux qui sont riches dans ce monde doivent être riches en bonnes œuvres, 1 Tm 6:17, 18. La main diligente n'enrichit pas sans la bénédiction divine, Pr 10:4, 22. Et qu'y a-t-il de plus propre à nous porter à la charité envers le peuple et les enfants de Dieu que de regarder tout ce que nous avons comme son don? Les œuvres de miséricorde sont de vrais fruits d'un véritable amour pour Dieu; elles sont donc des services convenables en son propre jour. Les ministres font ce qui leur revient quand ils encouragent ou soutiennent les œuvres de charité. Le cœur d'un ministre chrétien doit être tourné vers le peuple parmi lequel il a travaillé longtemps et avec succès. Tous nos projets doivent être formés avec soumission à la providence divine, Jc 4:15. Les adversaires et l'opposition ne brisent pas le courage des ministres fidèles et bénis dans leur travail, mais ils échauffent leur zèle et leur inspirent un courage nouveau. Un ministre fidèle est plus découragé par la dureté de cœur de ses auditeurs et par les rechutes de ceux qui font profession de piété que par les attaques des ennemis.

Versets 10-12

Timothée venait faire l'œuvre du Seigneur. C'est pourquoi tourmenter son esprit, ce serait attrister le Saint-Esprit; le mépriser, ce serait mépriser Celui qui l'avait envoyé. Ceux qui font l'œuvre du Seigneur doivent être traités avec tendresse et respect. Les ministres fidèles ne seront pas jaloux les uns des autres. Il convient aux ministres de l'Évangile de montrer du souci pour la réputation et l'utilité les uns des autres.

Versets 13-18

Un chrétien est toujours en danger; il doit donc toujours être sur ses gardes. Il doit être affermi dans la foi de l'Évangile, et ne jamais la déserter ni l'abandonner. C'est par cette foi seule qu'il pourra tenir bon à l'heure de la tentation. Les chrétiens doivent prendre soin que la charité non seulement règne dans leur cœur, mais brille dans leur vie. Il y a une grande différence entre la fermeté chrétienne et une ardeur ou un transport fébriles. L'apôtre donna des instructions particulières au sujet de quelques-uns qui servaient la cause de Christ parmi eux. Ceux qui servent les saints, ceux qui désirent l'honneur des Églises et veulent écarter d'elles les reproches, doivent être grandement estimés et aimés. Ils devaient reconnaître volontiers le mérite de tels hommes, et de tous ceux qui travaillaient avec l'apôtre ou l'aidaient.

Versets 19-24

Le christianisme ne détruit nullement la politesse. La religion doit favoriser une disposition courtoise et obligeante envers tous. Ceux-là donnent une fausse idée de la religion, et la couvrent d'opprobre, qui voudraient y trouver un encouragement à être aigres et moroses. Et les salutations chrétiennes ne sont pas de simples compliments vides, mais de réelles expressions de bienveillance envers les autres, qui les recommandent à la grâce et à la bénédiction divines. Chaque famille chrétienne devrait être comme une Église chrétienne. Partout où deux ou trois sont assemblés au nom de Christ, et où il est au milieu d'eux, il y a une Église. Voici un avertissement solennel. Beaucoup qui ont souvent le nom de Christ à la bouche n'ont aucun véritable amour pour lui dans leur cœur. Nul ne l'aime en vérité, qui n'aime ses lois et ne garde ses commandements. Beaucoup sont chrétiens de nom, qui n'aiment pas avec sincérité le Seigneur Jésus-Christ. De tels hommes sont séparés du peuple de Dieu et de la faveur de Dieu. Ceux qui n'aiment pas le Seigneur Jésus-Christ périront sans remède. Ne nous reposons sur aucune profession religieuse là où il n'y a pas l'amour de Christ, un ardent désir de son salut, la reconnaissance pour ses bienfaits et l'obéissance à ses commandements. La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ renferme tout ce qui est bon, pour le temps et pour l'éternité. Souhaiter que nos amis aient cette grâce avec eux, c'est leur souhaiter le plus grand bien. Et c'est ce que nous devons souhaiter à tous nos amis et à tous nos frères en Christ. Nous ne pouvons rien leur souhaiter de plus grand, et nous ne devons rien leur souhaiter de moins. Le vrai christianisme nous fait souhaiter à ceux que nous aimons les bénédictions des deux mondes; c'est ce que signifie le souhait que la grâce de Christ soit avec eux. L'apôtre avait parlé franchement aux Corinthiens et leur avait dit leurs fautes avec une juste sévérité; mais il les quitte avec amour, et avec une déclaration solennelle de son amour pour eux à cause de Christ. Que notre amour soit avec tous ceux qui sont en Jésus-Christ. Examinons si toutes choses nous paraissent sans valeur comparées à Christ et à sa justice. Nous permettons-nous quelque péché connu, ou la négligence de quelque devoir connu? Par de tels examens, faits fidèlement, nous pouvons juger de l'état de notre âme.

↑ Chapitres · Livres
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2 Corinthiens 1

	L'apôtre bénit Dieu pour la consolation dans les épreuves et la délivrance des épreuves. · versets 1-11
	Il donne les raisons pour lesquelles il n'est pas venu chez eux. · versets 15-24


2 Corinthiens

La seconde épître aux Corinthiens fut probablement écrite environ un an après la première. Son contenu est étroitement lié à celui de l'épître précédente. L'accueil fait à la lettre que saint Paul avait écrite auparavant est particulièrement relevé; il fut tel qu'il remplit son cœur de reconnaissance envers Dieu, qui l'avait rendu capable de remplir pleinement son devoir envers eux. Beaucoup avaient donné des marques de repentance et corrigé leur conduite, mais d'autres suivaient encore leurs faux docteurs; et comme l'apôtre retardait sa visite, parce qu'il ne voulait pas les traiter avec sévérité, ils l'accusaient de légèreté et d'inconstance. Ils l'accusaient aussi d'orgueil, de vaine gloire et de sévérité, et parlaient de lui avec mépris. Dans cette épître, nous trouvons la même ardente affection envers les disciples de Corinthe que dans la précédente, le même zèle pour l'honneur de l'Évangile et la même hardiesse à adresser des répréhensions chrétiennes. Les six premiers chapitres sont surtout pratiques; les autres se rapportent davantage à l'état de l'Église de Corinthe, mais ils contiennent beaucoup de règles d'application générale.
Il affirme sa propre intégrité et celle de ses compagnons d'œuvre.
(12-14)

Versets 1-11

Nous sommes encouragés à nous approcher avec assurance du trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce pour être secourus dans nos besoins. Le Seigneur peut donner la paix à la conscience troublée et apaiser les passions déchaînées de l'âme. Ces bénédictions sont données par lui, en tant que Père de sa famille rachetée. C'est notre Sauveur qui dit: Que votre cœur ne se trouble point. Toutes les consolations viennent de Dieu, et nos plus douces consolations sont en lui. Il annonce la paix aux âmes en accordant la libre rémission des péchés; et il les console par les influences vivifiantes du Saint-Esprit et par les riches miséricordes de sa grâce. Il peut panser ceux qui ont le cœur brisé, guérir les blessures les plus douloureuses, et aussi donner l'espérance et la joie sous les plus lourds chagrins. Les faveurs que Dieu nous accorde ne sont pas seulement pour nous rendre joyeux, mais aussi pour que nous soyons utiles aux autres. Il envoie assez de consolations pour soutenir ceux qui se confient simplement en lui et le servent. Si nous étions réduits au point de désespérer même de la vie, nous pourrions alors nous confier en Dieu, qui peut ramener même de la mort. Leur espérance et leur confiance ne furent pas vaines; et nul de ceux qui se confient dans le Seigneur ne sera confus. Les expériences passées encouragent la foi et l'espérance, et nous obligent à nous confier en Dieu pour l'avenir. Et c'est notre devoir, non seulement de nous aider les uns les autres par la prière, mais aussi par la louange et les actions de grâces, et de rendre ainsi ce qui convient pour les bienfaits reçus. Ainsi les épreuves comme les bienfaits tourneront au bien pour nous-mêmes et pour les autres.

Versets 12-14

Bien que, comme pécheur, l'apôtre ne pût se réjouir et se glorifier qu'en Jésus-Christ, il pouvait pourtant, comme croyant, se réjouir et se glorifier d'être réellement ce qu'il professait être. La conscience rend témoignage de la direction constante et de la teneur générale de la vie. C'est par là que nous pouvons nous juger nous-mêmes, et non par tel ou tel acte isolé. Notre conduite sera bien réglée quand nous vivrons et agirons sous l'empire d'un tel principe de grâce dans le cœur. L'ayant, nous pouvons laisser notre réputation entre les mains du Seigneur, tout en usant des moyens convenables pour la défendre, quand l'honneur de l'Évangile ou notre utilité l'exigent.

Versets 15-24

L'apôtre se justifie de l'accusation de légèreté et d'inconstance pour n'être pas venu à Corinthe. Les hommes de bien doivent prendre soin de garder la réputation de sincérité et de constance; ils ne doivent prendre de résolution qu'après mûre réflexion, et ils ne changeront que pour des raisons sérieuses. Rien ne peut rendre les promesses de Dieu plus certaines: le fait qu'il les donne par Christ nous assure que ce sont ses promesses, comme les merveilles que Dieu a opérées dans la vie, la résurrection et l'ascension de son Fils affermissent la foi. Le Saint-Esprit rend les chrétiens fermes dans la foi de l'Évangile: la vie que donne l'Esprit est un gage de la vie éternelle, et les consolations de l'Esprit sont un gage de la joie éternelle. L'apôtre désirait leur épargner le blâme qu'il craignait d'être inévitable, s'il était allé à Corinthe avant d'avoir appris l'effet produit par sa lettre précédente. Notre force et notre capacité sont dues à la foi; et notre consolation et notre joie doivent découler de la foi. Les saintes dispositions et les fruits de grâce qui accompagnent la foi préservent de l'illusion dans une affaire si importante.

↑ Chapitres · Livres
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	Raisons pour lesquelles l'apôtre n'est pas venu à Corinthe. · versets 1-4
	Instructions pour réintégrer le coupable repentant. · versets 5-11
	Récit de ses travaux et de ses succès dans la propagation de l'Évangile de Christ. · versets 12-17


Versets 1-4

L'apôtre désirait avoir avec eux une rencontre joyeuse; et il avait écrit avec l'assurance qu'ils feraient ce qui serait pour leur bien et pour sa consolation, et qu'ils seraient donc heureux d'écarter de lui tout sujet d'inquiétude. Nous devons toujours causer de la peine à contrecœur, même quand le devoir exige qu'on en cause.

Versets 5-11

L'apôtre leur demande de recevoir de nouveau dans leur communion celui qui avait fait le mal; car il reconnaissait sa faute et était très affligé sous son châtiment. Même la tristesse à cause du péché ne doit pas rendre incapable des autres devoirs ni pousser au désespoir. Il y avait danger, non seulement que Satan ne prît l'avantage en poussant le pénitent à des pensées dures sur Dieu et sur la religion, et ne le conduisît ainsi au désespoir, mais aussi qu'il ne le prît contre les Églises et les ministres de Christ, en faisant passer les chrétiens pour des gens qui ne pardonnent pas, causant ainsi des divisions et entravant le succès du ministère. En cela, comme en d'autres choses, il faut user de sagesse, afin que le ministère ne soit pas blâmé, d'un côté pour sa complaisance envers le péché, ou de l'autre pour une trop grande sévérité envers les pécheurs. Satan a beaucoup de plans pour tromper, et il sait faire un mauvais usage de nos erreurs.

Versets 12-17

Les triomphes du croyant sont tous en Christ. À lui soient la louange et la gloire de tout, tandis que le succès de l'Évangile est pour le chrétien un juste sujet de joie et d'allégresse. Dans les triomphes antiques, on employait des parfums et des odeurs agréables en abondance; ainsi le nom et le salut de Jésus, comme un parfum répandu, étaient une bonne odeur répandue en tout lieu. Pour les uns, l'Évangile est une odeur de mort, donnant la mort. Ils le rejettent pour leur perte. Pour d'autres, l'Évangile est une odeur de vie, donnant la vie: comme il les a vivifiés au commencement, quand ils étaient morts par leurs offenses et par leurs péchés, ainsi il les rend plus vivants, et il aboutira à la vie éternelle. Remarquez les impressions solennelles que ce sujet produisait sur l'apôtre, et qu'il doit produire aussi sur nous. L'œuvre est grande, et par nous-mêmes nous n'avons aucune force; toute notre capacité vient de Dieu. Mais ce que nous faisons en matière de religion, si ce n'est pas fait avec sincérité, comme devant Dieu, n'est pas de Dieu, ne vient pas de lui et ne parviendra pas jusqu'à lui. Puissions-nous veiller soigneusement sur nous-mêmes à cet égard, et rechercher le témoignage de notre conscience, sous l'enseignement du Saint-Esprit, afin que ce soit avec sincérité que nous parlions en Christ et de Christ.

↑ Chapitres · Livres
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	La supériorité de l'Évangile sur la loi donnée par Moïse. · versets 1-11
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Versets 1-11

Même l'apparence de se louer soi-même et de rechercher les applaudissements des hommes est pénible pour un esprit humble et spirituel. Rien n'est plus doux pour les ministres fidèles, ni plus à leur louange, que le succès de leur ministère, tel qu'il se montre dans l'esprit et la vie de ceux parmi lesquels ils travaillent. La loi de Christ était écrite dans leurs cœurs, et l'amour de Christ y était répandu. Et elle n'était pas écrite sur des tables de pierre, comme la loi de Dieu donnée à Moïse, mais sur des tables de chair (non pas charnelles, car ce qui est charnel désigne la sensualité), sur les cœurs, Éz 36:26. Leurs cœurs avaient été humiliés et attendris pour recevoir cette empreinte, par la puissance créatrice du Saint-Esprit. Il attribue toute la gloire à Dieu. Et souvenez-vous que, comme toute notre dépendance est envers le Seigneur, toute la gloire lui appartient à lui seul. La lettre tue: la lettre de la loi est le ministère de la mort; et si nous nous en tenons seulement à la lettre de l'Évangile, nous n'en serons pas meilleurs; mais le Saint-Esprit donne la vie spirituelle et la vie éternelle. L'économie de l'Ancien Testament était le ministère de la mort, mais celle du Nouveau Testament est le ministère de la vie. La loi faisait connaître le péché, ainsi que la colère et la malédiction de Dieu; elle nous montrait un Dieu au-dessus de nous et un Dieu contre nous; mais l'Évangile fait connaître la grâce et Emmanuel, Dieu avec nous. En lui est révélée la justice de Dieu par la foi; et cela nous montre que le juste vivra par sa foi; cela fait connaître la grâce et la miséricorde de Dieu par Jésus-Christ, pour obtenir le pardon des péchés et la vie éternelle. L'Évangile surpasse tellement la loi en gloire qu'il éclipse la gloire de l'économie légale. Mais même le Nouveau Testament sera une lettre qui tue, s'il est présenté comme un simple système ou une simple forme, sans dépendance envers Dieu le Saint-Esprit pour lui donner une puissance vivifiante.

Versets 12-18

C'est le devoir des ministres de l'Évangile d'user d'une grande simplicité, ou clarté, de langage. Les croyants de l'Ancien Testament n'avaient que des aperçus voilés et passagers de ce glorieux Sauveur, et les incrédules ne regardaient pas plus loin que l'institution extérieure. Mais les grands préceptes de l'Évangile, croire, aimer, obéir, sont des vérités exposées aussi clairement que possible. Et toute la doctrine de Christ crucifié est rendue aussi claire que le langage humain peut la rendre. Ceux qui vivaient sous la loi avaient un voile sur le cœur. Ce voile est ôté par les doctrines de la Bible concernant Christ. Quand une personne se convertit à Dieu, alors le voile de l'ignorance est ôté. La condition de ceux qui possèdent l'Évangile et y croient est heureuse, car le cœur est mis en liberté pour courir dans la voie des commandements de Dieu. Ils ont la lumière, et à visage découvert ils contemplent la gloire du Seigneur. Les chrétiens doivent apprécier ces privilèges et en tirer profit. Nous ne devons pas être satisfaits sans connaître la puissance transformatrice de l'Évangile, par l'action de l'Esprit, qui nous amène à chercher à ressembler à l'esprit et à la tendance du glorieux Évangile de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, et à entrer en union avec lui. Nous contemplons Christ comme dans le miroir de sa parole; et comme le reflet d'un miroir fait briller le visage, le visage des chrétiens brille aussi.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 4

Introduction

Plan du chapitre
Les apôtres travaillaient avec beaucoup de diligence, de sincérité et de fidélité.
(1-7)
Leurs souffrances pour l'Évangile étaient grandes, mais avec de riches soutiens.
(8-12)
La perspective de la gloire éternelle garde les croyants de perdre courage dans les épreuves.
(13-18)

Versets 1-7

Les meilleurs des hommes perdraient courage s'ils ne recevaient pas miséricorde de Dieu. Et cette miséricorde qui nous a tirés d'affaire et nous a fait avancer jusqu'ici, nous pouvons compter sur elle pour nous aider jusqu'à la fin. Les apôtres n'avaient pas de desseins bas et méchants, couverts de prétextes beaux et spécieux. Ils ne cherchaient pas à faire servir leur ministère à leurs intérêts. La sincérité ou la droiture conservera l'opinion favorable des hommes sages et bons. Christ, par son Évangile, fait une glorieuse révélation à l'esprit des hommes. Mais le dessein du diable est de maintenir les hommes dans l'ignorance; et quand il ne peut empêcher la lumière de l'Évangile de Christ d'entrer dans le monde, il n'épargne aucune peine pour tenir les hommes éloignés de l'Évangile ou pour les dresser contre lui. Le rejet de l'Évangile est attribué ici à l'aveuglement volontaire et à la méchanceté du cœur humain. Le moi n'était ni le sujet ni le but de la prédication des apôtres; ils prêchaient Christ comme Jésus, le Sauveur et le Libérateur, qui sauve parfaitement tous ceux qui s'approchent de Dieu par lui. Les ministres sont les serviteurs des âmes des hommes; ils doivent éviter de devenir les serviteurs des caprices ou des convoitises des hommes. Il est agréable de contempler le soleil au firmament; mais il est plus agréable et plus profitable que l'Évangile brille dans le cœur. Comme la lumière fut le commencement de la première création, ainsi, dans la nouvelle création, la lumière de l'Esprit est sa première œuvre dans l'âme. Le trésor de la lumière et de la grâce de l'Évangile est déposé dans des vases de terre. Les ministres de l'Évangile sont sujets aux mêmes passions et aux mêmes faiblesses que les autres hommes. Dieu aurait pu envoyer des anges pour faire connaître la glorieuse doctrine de l'Évangile, ou envoyer les fils des hommes les plus admirés pour enseigner les nations; mais il a choisi des vases plus humbles et plus faibles, afin que sa puissance fût davantage glorifiée en les soutenant, et dans l'heureux changement opéré par leur ministère.

Versets 8-12

Les apôtres souffraient beaucoup, et pourtant ils recevaient un soutien merveilleux. Les croyants peuvent être abandonnés de leurs amis, aussi bien que persécutés par leurs ennemis; mais leur Dieu ne les délaissera jamais et ne les abandonnera jamais. Il peut y avoir des craintes au dedans aussi bien que des combats au dehors; pourtant nous ne sommes pas détruits. L'apôtre parle de leurs souffrances comme d'une réplique des souffrances de Christ, afin que les gens voient la puissance de la résurrection de Christ et de la grâce qui est dans le Jésus vivant et qui vient de lui. En comparaison d'eux, les autres chrétiens étaient, même à cette époque, dans une situation prospère.

Versets 13-18

La grâce de la foi est un remède efficace contre le découragement aux temps d'épreuve. Ils savaient que Christ était ressuscité, et que sa résurrection était le gage et l'assurance de la leur. L'espérance de cette résurrection encouragera aux jours de souffrance et nous élèvera au-dessus de la crainte de la mort. De plus, leurs souffrances étaient pour l'avantage de l'Église et pour la gloire de Dieu. Les souffrances des ministres de Christ, aussi bien que leur prédication et leur conduite, sont pour le bien de l'Église et la gloire de Dieu. La perspective de la vie et du bonheur éternels était leur soutien et leur consolation. Ce que les sens étaient prêts à déclarer lourd et long, pénible et fastidieux, la foi le voyait léger et court, et seulement pour un moment. Le poids de toutes les afflictions temporelles était la légèreté même, tandis que la gloire à venir était une réalité pesante et durable au delà de toute description. Si l'apôtre pouvait appeler légères et momentanées ses épreuves lourdes et prolongées, que doivent être nos difficultés insignifiantes! La foi rend capable de porter ce juste jugement sur les choses. Il y a des choses invisibles aussi bien que des choses visibles. Et il y a entre elles cette immense différence: les choses invisibles sont éternelles, les choses visibles ne sont que temporelles, ou passagères. Détournons donc nos regards des choses visibles; cessons de rechercher les avantages du monde ou de craindre les détresses présentes. Appliquons-nous à rendre sûr notre bonheur futur.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 5

	L'espérance et le désir de l'apôtre pour la gloire céleste. · versets 1-8
	Cela l'excitait à la diligence. Les raisons de son zèle pour les Corinthiens. · versets 9-15
	La nécessité de la régénération et de la réconciliation avec Dieu par Christ. · versets 16-21


Versets 1-8

Le croyant n'est pas seulement bien assuré par la foi qu'il y a une autre vie, une vie heureuse, après que celle-ci aura pris fin, mais il a la bonne espérance, par la grâce, du ciel comme demeure, comme lieu de repos, comme abri. Dans la maison de notre Père, il y a plusieurs demeures, dont Dieu est l'architecte et le constructeur. Le bonheur de l'état futur est ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment: des demeures éternelles, non pas semblables aux tentes terrestres, aux pauvres cabanes d'argile dans lesquelles nos âmes habitent maintenant, qui tombent en ruine et dépérissent, et dont les fondements sont dans la poussière. Le corps de chair est un lourd fardeau, les calamités de la vie sont une lourde charge. Mais les croyants gémissent, accablés par un corps de péché et à cause des nombreuses corruptions qui restent en eux et s'y déchaînent. La mort nous dépouillera du vêtement de la chair et de toutes les douceurs de la vie, en même temps qu'elle mettra fin à toutes nos peines ici-bas. Mais les âmes croyantes seront revêtues de vêtements de louange, de robes de justice et de gloire. Les grâces et les consolations présentes de l'Esprit sont des gages de la grâce et de la consolation éternelles. Et bien que Dieu soit avec nous ici-bas, par son Esprit et dans ses ordonnances, nous ne sommes pas encore avec lui comme nous espérons l'être. La foi est pour ce monde, et la vue pour l'autre monde. C'est notre devoir, et ce sera notre intérêt, de marcher par la foi jusqu'à ce que nous vivions par la vue. Cela montre clairement le bonheur dont jouiront les âmes des croyants quand elles seront absentes du corps, et là où Jésus manifeste sa glorieuse présence. Nous tenons au corps et au Seigneur; chacun réclame une part de nous. Mais combien le Seigneur plaide avec plus de force pour avoir l'âme du croyant étroitement unie à lui-même! Tu es l'une des âmes que j'ai aimées et choisies, l'une de celles qui m'ont été données. Qu'est-ce que la mort, comme objet de crainte, comparée au fait d'être absent du Seigneur!

Versets 9-15

L'apôtre s'excite lui-même et excite les autres à accomplir leur devoir. Des espérances bien fondées du ciel n'encourageront pas la paresse et une coupable sécurité. Que tous considèrent le jugement à venir, qui est appelé la crainte du Seigneur. Sachant quelle terrible vengeance le Seigneur exercerait sur les ouvriers d'iniquité, l'apôtre et ses frères employaient tous les arguments et toutes les persuasions pour amener les hommes à croire au Seigneur Jésus et à agir comme ses disciples. Leur zèle et leur diligence étaient pour la gloire de Dieu et le bien de l'Église. L'amour de Christ pour nous produira en nous un effet semblable, s'il est considéré comme il faut et jugé correctement. Tous étaient perdus et ruinés, morts et anéantis, esclaves du péché, sans pouvoir de se délivrer eux-mêmes, et ils auraient dû rester ainsi misérables pour toujours si Christ n'était pas mort. Nous ne devons pas faire de nous-mêmes, mais de Christ, le but de notre vie et de nos actions. La vie d'un chrétien doit être consacrée à Christ. Hélas! combien montrent l'inanité de la foi et de l'amour qu'ils professent en vivant pour eux-mêmes et pour le monde!

Versets 16-21

L'homme renouvelé agit selon de nouveaux principes, d'après de nouvelles règles, en vue de nouveaux buts et en nouvelle compagnie. Le croyant est créé de nouveau; son cœur n'est pas seulement redressé, mais un cœur nouveau lui est donné. Il est l'ouvrage de Dieu, créé en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres. Bien qu'il soit le même en tant qu'homme, il est changé dans son caractère et dans sa conduite. Ces paroles doivent signifier, et signifient en effet, plus qu'une réforme extérieure. L'homme qui autrefois ne voyait dans le Sauveur aucune beauté qui pût le lui faire désirer l'aime maintenant par-dessus tout. Le cœur de l'homme non régénéré est rempli d'inimitié contre Dieu, et Dieu est justement offensé contre lui. Pourtant il peut y avoir réconciliation. Notre Dieu offensé nous a réconciliés avec lui-même par Jésus-Christ. Par l'inspiration de Dieu ont été écrites les Écritures, qui sont la parole de la réconciliation, montrant que la paix a été faite par la croix et comment nous pouvons y avoir part. Bien que Dieu ne puisse rien perdre à la querelle ni rien gagner à la paix, il supplie pourtant les pécheurs de déposer leur inimitié et d'accepter le salut qu'il offre. Christ n'a point connu le péché. Il a été fait Péché: non pas pécheur, mais Péché, une offrande pour le péché, un Sacrifice pour le péché. Le but et le dessein de tout cela était que nous devenions en lui justice de Dieu, que nous soyons justifiés gratuitement par la grâce de Dieu, par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. Peut-on perdre, travailler ou souffrir trop pour Celui qui a donné son Fils bien-aimé pour être le Sacrifice pour nos péchés, afin que nous devenions en lui justice de Dieu?

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 6

	L'apôtre et d'autres avec lui se sont montrés de fidèles ministres de Christ par leur vie et leur conduite irréprochables. · versets 1-10
	Par leur affection pour eux, et par leur vif souci qu'ils n'aient aucune communion avec les incrédules et les idolâtres. · versets 11-18


Versets 1-10

L'Évangile est une parole de grâce qui retentit à nos oreilles. Le jour de l'Évangile est un jour de salut; les moyens de grâce sont les moyens du salut; les offres de l'Évangile sont les offres du salut; et le temps présent est le temps propice pour accepter ces offres. Le lendemain ne nous appartient pas: nous ne savons ni ce qui arrivera demain, ni où nous serons. Nous jouissons maintenant d'un jour de grâce; que tous prennent donc garde de ne pas le négliger. Les ministres de l'Évangile doivent se considérer comme les serviteurs de Dieu et agir en toutes choses conformément à ce caractère. L'apôtre le faisait, par beaucoup de patience dans les afflictions, en agissant d'après de bons principes, et par une disposition et une conduite convenables. Les croyants, dans ce monde, ont besoin de la grâce de Dieu pour s'armer contre les tentations, afin de supporter sans orgueil la bonne réputation que leur font les hommes, et de supporter avec patience leurs outrages. Ils n'ont rien en eux-mêmes, mais ils possèdent toutes choses en Christ. C'est de tels contrastes que se compose la vie d'un chrétien, et c'est à travers une telle variété de situations et de réputations que passe notre chemin vers le ciel; et nous devons prendre soin en toutes choses de nous rendre agréables à Dieu. L'Évangile, quand il est fidèlement prêché et pleinement reçu, améliore la condition même des plus pauvres. Ils épargnent ce qu'ils dépensaient auparavant en débauches, et emploient leur temps avec diligence à des fins utiles. Ils épargnent et gagnent par la religion, et sont ainsi rendus riches, à la fois pour le monde à venir et pour celui-ci, comparativement à leur état de péché et de dissipation avant qu'ils eussent reçu l'Évangile.

Versets 11-18

Il est mal que les croyants s'associent aux méchants et aux profanes. Le mot incrédule s'applique à tous ceux qui sont dépourvus de la vraie foi. Les vrais pasteurs avertiront leurs enfants bien-aimés dans l'Évangile de ne pas se mettre avec les incrédules sous un joug étranger. Les effets funestes de la négligence des préceptes de l'Écriture au sujet du mariage apparaissent clairement. Au lieu d'une aide semblable à soi, l'union apporte un piège. Ceux qui ont pour croix d'être mal assortis, sans faute volontaire de leur part, peuvent s'attendre à être consolés dans cette épreuve; mais quand des croyants contractent de telles unions contre les avertissements exprès de la parole de Dieu, ils doivent s'attendre à beaucoup de détresse. L'avertissement s'étend aussi aux fréquentations ordinaires. Nous ne devons pas nouer d'amitié ni de relations familières avec les méchants et les incrédules. Bien que nous ne puissions entièrement éviter de voir et d'entendre de telles gens et d'être avec eux, nous ne devons jamais les choisir pour amis. Nous ne devons pas nous souiller en fréquentant ceux qui se souillent par le péché. Sortez du milieu des ouvriers d'iniquité, et séparez-vous de leurs plaisirs et de leurs recherches vains et coupables, de toute conformité aux corruptions de ce présent siècle mauvais. Si c'est un privilège envié que d'être le fils ou la fille d'un prince de la terre, qui pourra exprimer la dignité et le bonheur d'être les fils et les filles du Tout-Puissant?

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 7

	Exhortation à la sainteté, et toute l'Église priée de témoigner de l'affection à l'apôtre. · versets 1-4
	Il se réjouit de ce que leur tristesse les a amenés à la repentance. · versets 5-11
	Et de la consolation qu'eux et Tite ont eue ensemble. · versets 12-16


Versets 1-4

Les promesses de Dieu sont pour nous de fortes raisons de rechercher la sainteté; nous devons nous purifier de toute souillure de la chair et de l'esprit. Si nous espérons en Dieu comme en notre Père, nous devons chercher à être saints comme il est saint, et parfaits comme notre Père qui est dans les cieux. Sa grâce, par les influences de son Esprit, peut seule purifier; mais la sainteté doit être l'objet de nos prières constantes. Si les ministres de l'Évangile sont jugés méprisables, il y a danger que l'Évangile lui-même soit méprisé aussi; et bien que les ministres ne doivent flatter personne, ils doivent être doux envers tous. Les ministres peuvent s'attendre à l'estime et à la faveur quand ils peuvent en appeler en toute sûreté au peuple qu'ils n'ont corrompu personne par de fausses doctrines ou des discours flatteurs, qu'ils n'ont fait tort à personne, et qu'ils n'ont pas cherché à avancer leurs propres intérêts au point de nuire à quelqu'un. C'était l'affection qu'il leur portait qui faisait parler l'apôtre si librement avec eux, et qui le portait à se glorifier d'eux en tout lieu et en toute occasion.

Versets 5-11

Il y avait des combats au dehors, c'est-à-dire des disputes continuelles avec les Juifs et les païens, et leur opposition; et il y avait des craintes au dedans, et un grand souci pour ceux qui avaient embrassé la foi chrétienne. Mais Dieu console ceux qui sont abattus. Nous devons regarder au-dessus et au delà de tous les moyens et de tous les instruments, vers Dieu, comme l'auteur de toute la consolation et de tout le bien dont nous jouissons. La tristesse selon la volonté de Dieu, tendant à la gloire de Dieu et produite par l'Esprit de Dieu, rend le cœur humble, contrit et soumis, disposé à faire mourir tout péché et à marcher en nouveauté de vie. Et cette repentance est liée à la foi salutaire en Christ et à la participation à son expiation. Il y a une grande différence entre cette tristesse selon Dieu et la tristesse du monde. Les heureux fruits de la vraie repentance sont mentionnés. Là où le cœur est changé, la vie et les actions seront changées. Elle produisit l'indignation contre le péché, contre eux-mêmes, contre le tentateur et ses instruments. Elle produisit une crainte vigilante et une prudente crainte du péché. Elle produisit le désir d'être réconciliés avec Dieu. Elle produisit le zèle pour le devoir et contre le péché. Elle produisit la vengeance contre le péché et contre leur propre folie, par des efforts pour réparer les torts ainsi causés. Une profonde humilité devant Dieu, la haine de tout péché, avec la foi en Christ, un cœur nouveau et une vie nouvelle, constituent la repentance à salut. Que le Seigneur l'accorde à chacun de nous.

Versets 12-16

L'apôtre ne fut pas déçu à leur sujet, ce qu'il avait fait savoir à Tite; et il pouvait déclarer avec joie la confiance qu'il avait en eux pour l'avenir. Voyez ici les devoirs d'un pasteur et de son troupeau: le troupeau doit alléger les peines de la charge pastorale par le respect et l'obéissance; le pasteur doit répondre comme il convient par le soin qu'il prend d'eux, et chérir le troupeau par des témoignages de satisfaction, de joie et de tendresse.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 8

	L'apôtre leur rappelle les contributions charitables pour les saints pauvres. · versets 1-6
	Il appuie cela par leurs dons, et par l'amour et la grâce de Christ. · versets 7-9
	Par la bonne volonté qu'ils avaient montrée pour cette bonne œuvre. · versets 10-15
	Il leur recommande Tite. · versets 16-24


Versets 1-6

La grâce de Dieu doit être reconnue comme la racine et la source de tout le bien qui est en nous ou qui est fait par nous, en tout temps. C'est une grande grâce et une grande faveur de Dieu si nous sommes rendus utiles aux autres et empressés à toute bonne œuvre. Il loue la charité des Macédoniens. Bien loin d'avoir besoin que Paul les pressât, ils le prièrent de recevoir leur don. Tout ce que nous employons ou dépensons pour Dieu, ce n'est que lui donner ce qui lui appartient. Tout ce que nous donnons pour des œuvres de charité ne sera pas agréé de Dieu, ni ne tournera à notre avantage, si nous ne nous donnons pas d'abord nous-mêmes au Seigneur. En attribuant toutes les œuvres vraiment bonnes à la grâce de Dieu, non seulement nous rendons la gloire à celui à qui elle est due, mais nous montrons aussi aux hommes où est leur force. Une abondante joie spirituelle élargit le cœur des hommes dans l'œuvre et le travail de l'amour. Combien cela diffère de la conduite de ceux qui ne veulent s'associer à aucune bonne œuvre à moins d'y être poussés!

Versets 7-9

La foi est la racine; et comme sans la foi il est impossible d'être agréable à Dieu, Hé 11:6, ainsi ceux qui abondent en foi abonderont aussi en d'autres grâces et en bonnes œuvres; et cela agira et se montrera par l'amour. Les grands parleurs ne sont pas toujours ceux qui agissent le mieux; mais ces Corinthiens étaient diligents à agir, aussi bien qu'à bien connaître et à bien parler. À toutes ces bonnes choses, l'apôtre désire qu'ils ajoutent encore cette grâce: abonder en charité envers les pauvres. Les meilleurs arguments en faveur des devoirs chrétiens sont tirés de la grâce et de l'amour de Christ. Bien qu'il fût riche, étant Dieu, égal au Père en puissance et en gloire, non seulement il est devenu homme pour nous, mais il est devenu pauvre aussi. Enfin il s'est pour ainsi dire dépouillé lui-même, pour racheter leurs âmes par son sacrifice sur la croix. De quelles richesses, Seigneur béni, à quelle pauvreté es-tu descendu pour l'amour de nous! et à quelles richesses nous as-tu élevés par ta pauvreté! C'est notre bonheur d'être entièrement à ta disposition.

Versets 10-15

Les bonnes intentions sont comme les bourgeons et les fleurs, agréables à voir, et elles font espérer de bons fruits; mais elles sont perdues et ne signifient rien sans les bonnes actions. Les bons commencements sont bien; mais nous en perdons le bénéfice s'il n'y a pas de persévérance. Quand des hommes se proposent ce qui est bien, et s'efforcent, selon leurs moyens, de l'accomplir aussi, Dieu ne les rejettera pas pour ce qu'il n'est pas en leur pouvoir de faire. Mais ce passage de l'Écriture ne justifiera pas ceux qui pensent que les bonnes intentions suffisent, ou que les bons desseins et la simple profession d'une bonne volonté suffisent pour être sauvé. La providence donne aux uns davantage des biens de ce monde, et aux autres moins, afin que ceux qui ont en abondance pourvoient aux besoins des autres qui sont dans le besoin. C'est la volonté de Dieu que, par nos secours mutuels, il y ait une sorte d'égalité; non pas un nivellement tel qu'il détruirait la propriété, car dans ce cas il ne pourrait y avoir d'exercice de la charité. Tous doivent se sentir concernés par le soulagement de ceux qui sont dans le besoin. Cela est montré par la récolte et la distribution de la manne dans le désert, Ex 16:18. Ceux qui ont le plus des biens de ce monde n'ont rien de plus que la nourriture et le vêtement; et ceux qui n'en ont que peu en sont rarement tout à fait dépourvus.

Versets 16-24

L'apôtre recommande les frères envoyés pour recueillir leurs aumônes, afin que l'on sût qui ils étaient et avec quelle sécurité on pouvait leur faire confiance. C'est le devoir de tous les chrétiens d'agir avec prudence, pour empêcher autant que possible tout soupçon injuste. Il est nécessaire, en premier lieu, d'agir avec droiture devant Dieu; mais il faut aussi veiller à ce qui est honnête devant les hommes. Une réputation nette, aussi bien qu'une conscience pure, est nécessaire pour être utile. Ils procuraient de la gloire à Christ comme instruments, et ils avaient reçu de Christ l'honneur d'être jugés fidèles et employés à son service. La bonne opinion que les autres ont de nous devrait être pour nous un motif de bien faire.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 9

	La raison pour laquelle Tite est envoyé recueillir leurs aumônes. · versets 1-5
	Les Corinthiens doivent être généreux et joyeux. L'apôtre rend grâces à Dieu pour son don ineffable. · versets 6-15


Versets 1-5

Quand nous voulons que d'autres fassent le bien, nous devons agir envers eux avec prudence et délicatesse, et leur laisser du temps. Les chrétiens doivent considérer ce qui fait honneur à leur profession, et s'efforcer d'orner en toutes choses la doctrine de Dieu notre Sauveur. Le devoir d'assister les saints est si évident qu'il semblerait inutile d'y exhorter les chrétiens; pourtant l'amour de soi lutte si puissamment contre l'amour de Christ qu'il est souvent nécessaire de stimuler leur esprit en le leur rappelant.

Versets 6-15

L'argent donné en charité peut sembler jeté à un esprit charnel; mais quand il est donné d'après de bons principes, c'est une semence semée, dont on peut attendre un précieux accroissement. Il doit être donné avec soin. Les œuvres de charité, comme les autres bonnes œuvres, doivent être faites avec réflexion et à dessein. Une juste réflexion sur notre situation et sur celle de ceux que nous allons soulager dirigera nos dons charitables. L'aide doit être donnée librement, que ce soit beaucoup ou peu; non à regret, mais avec joie. Tandis que les uns répandent et s'enrichissent davantage, d'autres retiennent plus qu'il ne faut, et cela mène à la pauvreté. Si nous avions plus de foi et d'amour, nous gaspillerions moins pour nous-mêmes et sèmerions davantage dans l'espérance d'un abondant accroissement. Un homme peut-il perdre en faisant ce qui plaît à Dieu? Il peut faire abonder toute grâce envers nous et en nous, et donner un large accroissement de biens spirituels et temporels. Il peut faire que nous ayons suffisamment en toutes choses, et que nous soyons contents de ce que nous avons. Dieu donne non seulement assez pour nous-mêmes, mais aussi de quoi pourvoir aux besoins des autres, et cela doit être comme une semence à semer. Nous devons montrer la réalité de notre soumission à l'Évangile par des œuvres de charité. Cela fera honneur à notre profession et tournera à la louange et à la gloire de Dieu. Efforçons-nous d'imiter l'exemple de Christ, infatigables à faire le bien, et estimant qu'il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. Béni soit Dieu pour le don ineffable de sa grâce, par laquelle il rend certains de son peuple capables et désireux de donner aux autres, et d'autres reconnaissants de ce qu'ils reçoivent; et béni soit son nom glorieux pour toute l'éternité pour Jésus-Christ, ce don inestimable de son amour, par qui ceci et toute autre bonne chose qui contribue à la vie et à la piété nous sont donnés gratuitement, au delà de toute expression, de toute mesure et de toute limite.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 10

	L'apôtre affirme son autorité avec douceur et humilité. · versets 1-6
	Il raisonne avec les Corinthiens. · versets 7-11
	Il recherche la gloire de Dieu et son approbation. · versets 12-18


Versets 1-6

Tandis que d'autres avaient une piètre opinion de l'apôtre et parlaient de lui avec mépris, il avait de lui-même une humble opinion et en parlait humblement. Nous devons être conscients de nos propres faiblesses et penser humblement de nous-mêmes, même quand les hommes nous outragent. L'œuvre du ministère est un combat spirituel contre des ennemis spirituels et pour des fins spirituelles. La force extérieure n'est pas la méthode de l'Évangile, mais de fortes persuasions, par la puissance de la vérité et la douceur de la sagesse. La conscience n'a de comptes à rendre qu'à Dieu; et les hommes doivent être persuadés de revenir à Dieu et à leur devoir, et non y être contraints par la force. Ainsi les armes de notre combat sont très puissantes; l'évidence de la vérité est convaincante. Quelle opposition est faite à l'Évangile par les puissances du péché et de Satan dans le cœur des hommes! Mais remarquez la victoire que remporte la parole de Dieu. Les moyens établis, si faibles qu'ils paraissent à certains, seront puissants par la vertu de Dieu. Et la prédication de la croix, par des hommes de foi et de prière, a toujours été fatale à l'idolâtrie, à l'impiété et à la méchanceté.

Versets 7-11

Quant à l'apparence extérieure, Paul était humble et méprisé aux yeux de certains; mais c'était là une fausse règle pour juger. Nous ne devons pas juger de personne d'après l'apparence extérieure, comme si l'absence de telles choses prouvait qu'un homme n'est pas un vrai chrétien, ou un ministre capable et fidèle de l'humble Sauveur.

Versets 12-18

Si nous nous comparions à d'autres qui nous surpassent, ce serait un bon moyen de rester humbles. L'apôtre se fixe une bonne règle de conduite: ne pas se glorifier hors de sa mesure, c'est-à-dire de la mesure que Dieu lui avait assignée. Il n'y a pas de source d'erreur plus féconde que de juger des personnes et des opinions d'après nos propres préjugés. Combien il est fréquent que des gens jugent de leur propre état religieux d'après les opinions et les maximes du monde qui les entoure! Mais combien la règle de la parole de Dieu est différente! Et de toutes les flatteries, la flatterie de soi-même est la pire. C'est pourquoi, au lieu de nous louer nous-mêmes, nous devons nous efforcer de nous rendre agréables à Dieu. En un mot, glorifions-nous dans le Seigneur, notre salut, et en toutes les autres choses seulement comme des preuves de son amour ou des moyens d'avancer sa gloire. Au lieu de nous louer nous-mêmes ou de rechercher la louange des hommes, désirons cette gloire qui vient de Dieu seul.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 11

	L'apôtre donne les raisons pour lesquelles il parle à sa propre louange. · versets 1-14
	Il montre qu'il a prêché l'Évangile gratuitement. · versets 5-15
	Il explique ce qu'il va ajouter pour la défense de sa réputation. · versets 16-21
	Il fait le récit de ses travaux, de ses soucis, de ses souffrances, de ses dangers et de ses délivrances. · versets 22-33


Versets 1-4

L'apôtre désirait préserver les Corinthiens d'être corrompus par les faux apôtres. Il n'y a qu'un seul Jésus, un seul Esprit et un seul Évangile à leur prêcher et à recevoir d'eux; et pourquoi quelqu'un se laisserait-il prévenir, par les ruses d'un adversaire, contre celui qui le premier les avait instruits dans la foi? Ils ne devaient pas écouter des hommes qui, sans raison, voulaient les détourner de ceux qui avaient été les instruments de leur conversion.

Versets 5-15

Il vaut beaucoup mieux être simple dans son langage, tout en marchant ouvertement et d'une manière conforme à l'Évangile, que d'être admiré par des milliers de gens et enflé d'orgueil, au point de déshonorer l'Évangile par de mauvaises dispositions et une vie impie. L'apôtre ne voulait donner à personne l'occasion de l'accuser de desseins mondains dans la prédication de l'Évangile, afin que d'autres, qui s'opposaient à lui à Corinthe, ne pussent à cet égard prendre l'avantage sur lui. Il faut s'attendre à l'hypocrisie, surtout quand nous considérons le grand pouvoir que Satan, qui règne dans le cœur des fils de la rébellion, exerce sur l'esprit de beaucoup. Et comme il y a des tentations qui poussent à une mauvaise conduite, il y a un danger égal de l'autre côté. Cela sert tout aussi bien les desseins de Satan d'opposer les bonnes œuvres à l'expiation de Christ et au salut par la foi et par la grâce. Mais la fin découvrira ceux qui sont des ouvriers trompeurs; leur œuvre aboutira à la ruine. Satan permettra à ses ministres de prêcher la loi ou l'Évangile séparément; mais la loi telle qu'elle est confirmée par la foi en la justice et en l'expiation de Christ, et la participation à son Esprit, sont la pierre de touche de tout faux système.

Versets 16-21

C'est le devoir et la pratique des chrétiens de s'humilier, par obéissance au commandement et à l'exemple du Seigneur; mais la prudence doit indiquer quand il est nécessaire de faire des choses que nous pouvons faire légitimement, comme de dire ce que Dieu a fait pour nous, en nous et par nous. Il est sans doute fait allusion ici à des faits où s'était montré le caractère des faux apôtres. Il est étonnant de voir comment de tels hommes réduisent leurs partisans en servitude, et comment ils les dépouillent et les outragent.

Versets 22-33

L'apôtre fait le récit de ses travaux et de ses souffrances, non par orgueil ou par vaine gloire, mais pour l'honneur de Dieu, qui l'avait rendu capable de faire et de souffrir tant de choses pour la cause de Christ; et il montre en quoi il surpassait les faux apôtres, qui cherchaient à diminuer sa réputation et son utilité. On est saisi d'étonnement en réfléchissant à ce récit de ses dangers, de ses privations et de ses souffrances, et en observant sa patience, sa persévérance, sa diligence, sa joie et son utilité au milieu de toutes ces épreuves. Voyez combien nous avons peu de raisons d'aimer la pompe et l'abondance de ce monde, quand ce bienheureux apôtre y a enduré tant de privations. Notre plus grande diligence et nos services paraissent indignes d'attention comparés aux siens, et nos difficultés et nos épreuves peuvent à peine être aperçues. Cela peut bien nous amener à nous demander si nous sommes réellement des disciples de Christ. Ici nous pouvons apprendre la patience, le courage et une ferme confiance en Dieu. Ici nous pouvons apprendre à moins penser à nous-mêmes; et nous devons toujours nous en tenir strictement à la vérité, comme en la présence de Dieu, et tout rapporter à sa gloire, lui le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est béni éternellement.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 12

	Les révélations de l'apôtre. · versets 1-6
	Elles tournèrent à son avantage spirituel. · versets 7-10
	Les signes d'un apôtre se trouvaient en lui. Son projet de leur rendre visite; mais il exprime la crainte d'avoir à se montrer sévère envers certains. · versets 11-21


Versets 1-6

Il ne peut y avoir aucun doute que l'apôtre parle de lui-même. Si les choses célestes lui furent révélées pendant que son corps était en extase, comme dans le cas des anciens prophètes; ou si son âme fut pour un temps séparée du corps et enlevée au ciel; ou s'il fut enlevé corps et âme ensemble, il ne le savait pas. Nous ne sommes pas capables de connaître, et il ne convient pas encore que nous connaissions, les détails de ce lieu et de cet état glorieux. Il ne tenta pas de publier au monde ce qu'il y avait entendu, mais il exposa la doctrine de Christ. C'est sur ce fondement que l'Église est bâtie, et c'est sur lui que nous devons bâtir notre foi et notre espérance. Et tandis que cela nous enseigne à élargir notre attente de la gloire qui sera révélée, cela devrait nous rendre contents des moyens ordinaires d'apprendre la vérité et la volonté de Dieu.

Versets 7-10

L'apôtre rend compte du moyen que Dieu employa pour le garder humble et l'empêcher d'être enflé d'orgueil à cause de l'excellence des visions et des révélations qu'il avait reçues. On ne nous dit pas ce qu'était cette écharde dans la chair, si c'était quelque grande épreuve ou quelque grande tentation. Mais Dieu fait souvent sortir ce bien du mal: les outrages de nos ennemis contribuent à nous cacher l'orgueil. Si Dieu nous aime, il nous gardera d'être enflés d'orgueil; et les fardeaux spirituels sont destinés à guérir l'orgueil spirituel. Cette écharde dans la chair est appelée un ange de Satan, que celui-ci envoyait pour le mal; mais Dieu l'avait voulue et la fit servir au bien. La prière est un baume pour toute plaie, un remède pour tout mal; et quand nous sommes affligés d'échardes dans la chair, nous devons nous adonner à la prière. Si la réponse n'est donnée ni à la première prière ni à la seconde, nous devons continuer à prier. Les épreuves sont envoyées pour nous apprendre à prier, et elles sont prolongées pour nous apprendre à persévérer dans la prière. Bien que Dieu agrée la prière de la foi, il n'accorde pas toujours ce qui est demandé: comme il accorde parfois dans sa colère, il refuse parfois dans son amour. Quand Dieu n'ôte pas nos épreuves et nos tentations, mais qu'il nous donne une grâce suffisante, nous n'avons aucune raison de nous plaindre. La grâce signifie la bienveillance de Dieu envers nous, et elle suffit pour nous éclairer et nous vivifier, pour nous fortifier et nous consoler dans toutes les afflictions et toutes les détresses. Sa puissance s'accomplit dans notre faiblesse. Ainsi sa grâce est manifestée et magnifiée. Quand nous sommes faibles en nous-mêmes, alors nous sommes forts dans la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ; quand nous sentons que nous sommes faibles en nous-mêmes, alors nous allons à Christ, nous recevons de lui la force, et nous jouissons le plus des secours de la force et de la grâce divines.

Versets 11-21

Nous devons aux hommes de bien de prendre la défense de leur réputation; et nous avons des obligations particulières envers ceux de qui nous avons reçu du bien, surtout un bien spirituel, de les reconnaître comme des instruments dans la main de Dieu pour notre bien. Voici le récit de la conduite et des bonnes intentions de l'apôtre, où l'on voit le caractère d'un fidèle ministre de l'Évangile. C'était là son grand but et son dessein: faire le bien. Plusieurs péchés que l'on trouve communément chez ceux qui font profession de religion sont relevés ici. Les chutes et les méfaits sont humiliants pour un ministre; et Dieu prend parfois ce moyen pour humilier ceux qui pourraient être tentés de s'enorgueillir. Ces derniers versets montrent à quels excès les faux docteurs avaient entraîné leurs partisans abusés. Combien il est douloureux de trouver de tels maux chez ceux qui font profession de l'Évangile! Pourtant il en est ainsi, il en a été ainsi trop souvent, et il en était ainsi même aux jours des apôtres.

↑ Chapitres · Livres

2 Corinthiens 13

	L'apôtre menace les coupables obstinés. · versets 1-6
	Il prie pour leur amendement. · versets 7-10
	Et il termine l'épître par une salutation et une bénédiction. · versets 11-13


Versets 1-6

Bien que ce soit la méthode pleine de grâce de Dieu de supporter longtemps les pécheurs, il ne les supportera pas toujours; à la fin il viendra, et il n'épargnera pas ceux qui demeurent obstinés et impénitents. Christ, lors de sa crucifixion, parut n'être qu'un homme faible et sans secours; mais sa résurrection et sa vie montrèrent sa puissance divine. De même les apôtres, si humbles et si méprisables qu'ils parussent au monde, manifestaient pourtant, comme instruments, la puissance de Dieu. Qu'ils éprouvent leurs dispositions, leur conduite et leur expérience, comme on éprouve l'or à la pierre de touche. S'ils pouvaient prouver qu'ils n'étaient pas réprouvés, pas rejetés de Christ, il espérait qu'ils reconnaîtraient que lui non plus n'était pas réprouvé, pas désavoué par Christ. Ils devaient savoir si Jésus-Christ était en eux, par les influences, les grâces et la présence intérieure de son Esprit, par son royaume établi dans leur cœur. Interrogeons notre âme: ou nous sommes de vrais chrétiens, ou nous sommes des imposteurs. Si Christ n'est pas en nous par son Esprit et par la puissance de son amour, notre foi est morte, et nous sommes encore désapprouvés par notre Juge.

Versets 7-10

La chose la plus désirable que nous puissions demander à Dieu, pour nous-mêmes et pour nos amis, c'est d'être gardés du péché, afin que nous et eux ne fassions pas le mal. Nous avons bien plus besoin de prier pour ne pas faire le mal que pour ne pas souffrir le mal. L'apôtre ne désirait pas seulement qu'ils fussent gardés du péché, mais aussi qu'ils croissent dans la grâce et progressent dans la sainteté. Nous devons prier Dieu avec ardeur pour ceux que nous avertissons, afin qu'ils cessent de faire le mal et apprennent à faire le bien; et nous devons être heureux que d'autres soient forts dans la grâce de Christ, même si cela doit servir à montrer notre propre faiblesse. Prions aussi pour être rendus capables de faire un bon usage de tous nos talents.

Versets 11-13

Voici plusieurs bonnes exhortations. Dieu est l'Auteur de la paix et l'Ami de la concorde; il nous a aimés et il veut être en paix avec nous. Et que notre but constant soit de marcher de telle sorte que la séparation d'avec nos amis ne soit que pour un temps, et que nous nous retrouvions dans ce monde heureux où l'on ne connaîtra plus de séparation. Il souhaite qu'ils aient part à tous les bienfaits que Christ, par sa libre grâce et sa faveur, a acquis; que le Père, dans son amour gratuit, a résolu de donner; et que le Saint-Esprit applique et dispense.

↑ Chapitres · Livres



Galates
123456

Galates 1

Introduction

Les Églises de Galatie étaient formées en partie de Juifs convertis et en partie de païens convertis, comme c'était généralement le cas. Saint Paul affirme son caractère d'apôtre et les doctrines qu'il enseignait, afin d'affermir les Églises de Galatie dans la foi de Christ, surtout en ce qui concerne le point capital de la justification par la foi seule. Ainsi le sujet est essentiellement le même que celui qui est traité dans l'épître aux Romains, à savoir la justification par la foi seule. Dans cette épître, cependant, l'attention est particulièrement dirigée sur ce point: les hommes sont justifiés par la foi, sans les œuvres de la loi de Moïse. Sur l'importance des doctrines mises en évidence dans cette épître, Luther s'exprime ainsi: «Nous devons craindre, comme le plus grand et le plus proche des dangers, que Satan ne nous enlève cette doctrine de la foi et ne ramène dans l'Église la doctrine des œuvres et des traditions humaines. C'est pourquoi il est très nécessaire que cette doctrine soit maintenue dans une pratique continuelle et un exercice public, tant par la lecture que par l'écoute. Si cette doctrine est perdue, alors la doctrine de la vérité, de la vie et du salut est aussi perdue et disparue.»
Plan du chapitre
L'apôtre Paul affirme son caractère d'apôtre contre ceux qui le rabaissaient.
(1-5)
Il reproche aux Galates de s'être détournés de l'Évangile de Christ sous l'influence de mauvais docteurs.
(6-9)
Il prouve l'autorité divine de sa doctrine et de sa mission, et déclare ce qu'il était avant sa conversion et son appel.
(10-14)
Et comment il agit ensuite.
(15-24)

Versets 1-5

Saint Paul était apôtre de Jésus-Christ; il avait été expressément établi par lui, et par conséquent par Dieu le Père, qui est un avec lui quant à sa nature divine, et qui a établi Christ comme Médiateur. La grâce comprend la bienveillance de Dieu envers nous et sa bonne œuvre en nous; et la paix, toute cette consolation intérieure ou cette prospérité extérieure qui nous est réellement nécessaire. Elles viennent de Dieu le Père, comme de la Source, par Jésus-Christ. Mais remarquez: d'abord la grâce, et ensuite la paix; il ne peut y avoir de vraie paix sans la grâce. Christ s'est donné lui-même pour nos péchés, afin de faire l'expiation pour nous: la justice de Dieu l'exigeait, et il s'y est librement soumis. Il faut remarquer ici la grandeur infinie du prix payé, et alors il apparaîtra clairement que la puissance du péché est si grande qu'il ne pouvait en aucune manière être ôté sans que le Fils de Dieu fût donné pour cela. Celui qui considère bien ces choses comprend que le péché est la chose la plus horrible qu'on puisse exprimer, ce qui doit nous émouvoir et nous faire vraiment craindre. Remarquez surtout ces mots: «pour nos péchés». Car ici notre nature faible recule, et voudrait d'abord se rendre digne par ses propres œuvres. Elle voudrait amener à Christ celui qui est en bonne santé, et non celui qui a besoin d'un médecin. Il s'est donné non seulement pour nous racheter de la colère de Dieu et de la malédiction de la loi, mais aussi pour nous arracher aux pratiques et aux coutumes mauvaises dont nous sommes naturellement esclaves. Mais c'est en vain que ceux qui ne sont pas délivrés de ce présent siècle mauvais par la sanctification de l'Esprit s'attendent à être affranchis de sa condamnation par le sang de Jésus.

Versets 6-9

Ceux qui voudraient établir pour aller au ciel une autre voie que celle que révèle l'Évangile de Christ se trouveront misérablement trompés. L'apôtre presse les Galates de sentir comme il faut leur culpabilité d'avoir abandonné la voie évangélique de la justification; pourtant il les reprend avec tendresse, et les présente comme y ayant été entraînés par les artifices de quelques-uns qui les troublaient. En reprenant les autres, nous devons être fidèles, et pourtant nous efforcer de les redresser avec un esprit de douceur. Certains voulaient mettre les œuvres de la loi à la place de la justice de Christ, et ils corrompaient ainsi le christianisme. L'apôtre déclare solennellement anathème quiconque tente de poser un fondement aussi faux. Tous les autres évangiles que celui de la grâce de Christ, qu'ils flattent davantage l'orgueil de la propre justice ou qu'ils soient plus favorables aux convoitises du monde, sont des inventions de Satan. Et tandis que nous déclarons que rejeter la loi morale comme règle de vie tend à déshonorer Christ et à détruire la vraie religion, nous devons aussi déclarer que s'appuyer, pour la justification, sur les bonnes œuvres, réelles ou supposées, est tout aussi funeste pour ceux qui y persistent. Tout en étant zélés pour les bonnes œuvres, prenons garde de ne pas les mettre à la place de la justice de Christ, et de ne rien avancer qui puisse entraîner d'autres dans une illusion aussi terrible.

Versets 10-14

En prêchant l'Évangile, l'apôtre cherchait à amener les gens à l'obéissance, non envers les hommes, mais envers Dieu. Mais Paul ne voulait pas tenter de modifier la doctrine de Christ, ni pour gagner leur faveur, ni pour éviter leur fureur. Dans une affaire si importante, nous ne devons pas craindre la mauvaise humeur des hommes, ni rechercher leur faveur en employant les discours de la sagesse humaine. Quant à la manière dont il avait reçu l'Évangile, il le tenait d'une révélation venue du ciel. Il n'avait pas été conduit au christianisme, comme beaucoup le sont, simplement par l'éducation.

Versets 15-24

Saint Paul fut amené d'une manière merveilleuse à la connaissance et à la foi de Christ. Tous ceux qui sont convertis pour le salut sont appelés par la grâce de Dieu; leur conversion est opérée par sa puissance et sa grâce agissant en eux. Il nous servira bien peu que Christ nous soit révélé, s'il n'est pas aussi révélé en nous. Il se disposa aussitôt à obéir, sans hésiter au sujet de son intérêt terrestre, de sa réputation, de son bien-être ou de sa vie même. Et quel sujet d'actions de grâces et de joie pour les Églises de Christ, quand elles entendent parler de tels exemples, à la louange de la gloire de sa grâce, qu'elles les aient vus ou non! Elles glorifient Dieu pour sa puissance et sa miséricorde dans le salut de telles personnes, et pour tout le service rendu à son peuple et à sa cause, et que l'on peut encore attendre d'elles.

↑ Chapitres · Livres

Galates 2

	L'apôtre déclare qu'il a été reconnu comme apôtre des païens. · versets 1-10
	Il s'était publiquement opposé à Pierre, qui judaïsait. · versets 11-14
	Et de là il aborde la doctrine de la justification par la foi en Christ, sans les œuvres de la loi. · versets 15-21


Versets 1-10

Remarquez la fidélité de l'apôtre à rendre un compte complet de la doctrine qu'il avait prêchée parmi les païens et qu'il était toujours résolu à prêcher: celle du christianisme, libre de tout mélange de judaïsme. Cette doctrine devait déplaire à beaucoup, et pourtant il ne craignait pas de la reconnaître. Son souci était que le succès de ses travaux passés ne fût diminué, ou que son utilité future ne fût entravée. Tout en comptant simplement sur Dieu pour le succès de nos travaux, nous devons user de toutes les précautions convenables pour dissiper les malentendus et contre les adversaires. Il y a des choses auxquelles on peut légitimement se conformer; mais quand on ne peut le faire sans trahir la vérité, il faut les refuser. Nous ne devons céder à aucune conduite qui jetterait le discrédit sur la vérité de l'Évangile. Bien que Paul eût des entretiens avec les autres apôtres, il ne reçut d'eux aucun accroissement de connaissance ni d'autorité. Reconnaissant la grâce qui lui avait été donnée, ils lui donnèrent, à lui et à Barnabas, la main d'association, reconnaissant par là qu'il était destiné à l'honneur et à l'office d'apôtre aussi bien qu'eux-mêmes. Ils convinrent que ces deux-là iraient vers les païens, tandis qu'eux-mêmes continueraient à prêcher aux Juifs, jugeant conforme à la pensée de Christ de partager ainsi leur œuvre. Nous apprenons ici que l'Évangile n'est pas à nous, mais à Dieu, et que les hommes n'en sont que les dépositaires; et pour cela nous devons louer Dieu. L'apôtre montra sa disposition charitable et combien il était prêt à reconnaître les Juifs convertis comme des frères, bien que beaucoup d'entre eux eussent à peine accordé la même faveur aux païens convertis; mais une simple différence d'opinion n'était pas pour lui une raison de ne pas les aider. Il y a là un modèle de charité chrétienne, que nous devons étendre à tous les disciples de Christ.

Versets 11-14

Malgré le rang de Pierre, quand Paul le vit agir de manière à porter atteinte à la vérité de l'Évangile et à la paix de l'Église, il ne craignit pas de le reprendre. Quand il vit que Pierre et les autres ne vivaient pas conformément au principe que l'Évangile enseignait et qu'ils professaient, à savoir que, par la mort de Christ, le mur de séparation entre Juifs et païens avait été renversé, et que l'observation de la loi de Moïse n'était plus en vigueur, il le reprit publiquement, puisque la faute de Pierre était publique. Il y a une très grande différence entre la prudence de saint Paul, qui supporta pour un temps les cérémonies de la loi et en usa comme de choses qui n'étaient pas coupables, et la conduite timide de saint Pierre, qui, en se retirant d'avec les païens, amena les autres à penser que ces cérémonies étaient nécessaires.

Versets 15-19

Paul, ayant ainsi montré qu'il n'était inférieur à aucun apôtre, pas même à Pierre, parle de la grande doctrine fondamentale de l'Évangile. Pourquoi avons-nous cru en Christ? N'était-ce pas afin d'être justifiés par la foi en Christ? S'il en est ainsi, n'est-il pas insensé de retourner à la loi et d'attendre d'être justifiés par le mérite des œuvres morales, ou des sacrifices, ou des cérémonies? L'occasion de cette déclaration vint sans doute de la loi cérémonielle; mais l'argument est tout aussi fort contre toute confiance dans les œuvres de la loi morale, en ce qui concerne la justification. Pour donner plus de poids à cela, il est ajouté: Mais si, tandis que nous cherchons à être justifiés par Christ, nous étions aussi nous-mêmes trouvés pécheurs, Christ serait-il un ministre du péché? Ce serait très déshonorant pour Christ, et aussi très nuisible pour eux. En considérant la loi elle-même, il vit qu'on ne devait pas attendre la justification de ses œuvres, et qu'il n'y avait plus besoin de ses sacrifices et de ses purifications, puisqu'ils avaient été abolis en Christ, lorsqu'il s'est offert lui-même en sacrifice pour nous. Il n'en espérait ni n'en craignait plus rien, pas plus qu'un mort n'espère ou ne craint quelque chose de ses ennemis. Mais l'effet n'en était pas une vie insouciante et sans loi. Cela était nécessaire afin qu'il vécût pour Dieu et lui fût consacré par les motifs et la grâce de l'Évangile. Ce n'est pas un préjugé nouveau, quoique très injuste, que la doctrine de la justification par la foi seule tende à encourager les gens dans le péché. Il n'en est rien; car prendre occasion de la libre grâce, ou de la doctrine qui l'enseigne, pour vivre dans le péché, c'est tenter de faire de Christ un ministre du péché, pensée dont tous les cœurs chrétiens frémiraient.

Versets 20-21

Ici, en sa propre personne, l'apôtre décrit la vie spirituelle ou cachée du croyant. Le vieil homme est crucifié, Rm 6:6, mais l'homme nouveau est vivant; le péché est mis à mort, et la grâce est vivifiée. Il a les consolations et les triomphes de la grâce; pourtant cette grâce ne vient pas de lui-même, mais d'un autre. Les croyants se voient vivre dans un état de dépendance envers Christ. De là vient que, bien qu'il vive dans la chair, il ne vit pas selon la chair. Ceux qui ont la vraie foi vivent par cette foi; et la foi s'attache à Christ qui s'est donné lui-même pour nous. Il m'a aimé, et il s'est livré lui-même pour moi. Comme si l'apôtre disait: Le Seigneur me voyait fuir loin de lui de plus en plus. Il y avait dans ma volonté et dans mon intelligence une telle méchanceté, une telle erreur et une telle ignorance, qu'il n'était pas possible que je fusse racheté par un autre moyen que par un tel prix. Considérez bien ce prix. Remarquez ici la fausse foi de beaucoup. Et leur profession y correspond: ils ont l'apparence de la piété sans en avoir la force. Ils pensent croire correctement les articles de foi, mais ils se trompent. Car croire en Christ crucifié, ce n'est pas seulement croire qu'il a été crucifié, mais aussi croire que je suis crucifié avec lui. Et c'est là connaître Christ crucifié. Nous apprenons de là quelle est la nature de la grâce. La grâce de Dieu ne peut subsister avec le mérite de l'homme. La grâce n'est pas une grâce si elle n'est pas donnée gratuitement à tous égards. Plus le croyant s'appuie simplement sur Christ pour toutes choses, plus il marche avec dévouement devant lui dans toutes ses ordonnances et dans tous ses commandements. Christ vit et règne en lui, et il vit ici-bas sur la terre par la foi au Fils de Dieu, foi qui est agissante par l'amour, produit l'obéissance et transforme à sa sainte image. Ainsi il n'abuse pas de la grâce de Dieu et ne la rend pas vaine.
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Versets 1-5

Plusieurs choses aggravaient la folie des chrétiens de Galatie. La doctrine de la croix leur avait été prêchée, et la cène du Seigneur avait été célébrée parmi eux; dans l'une et l'autre, Christ crucifié et la nature de ses souffrances leur avaient été pleinement et clairement présentés. Avaient-ils été rendus participants du Saint-Esprit par le ministère de la loi, ou à cause de quelque œuvre accomplie par eux en obéissance à celle-ci? N'était-ce pas en entendant et en embrassant la doctrine de la foi en Christ seul pour la justification? Lequel des deux Dieu avait-il reconnu par des marques de sa faveur et de son acceptation? Ce n'était pas le premier, mais le second. Et ceux-là doivent être bien insensés qui se laissent détourner du ministère et de la doctrine qui ont été bénis pour leur avantage spirituel. Hélas! que des hommes se détournent de la doctrine capitale de Christ crucifié pour écouter des distinctions inutiles, une prédication purement morale ou des imaginations extravagantes! Le dieu de ce siècle, par divers hommes et divers moyens, a aveuglé les yeux des hommes, de peur qu'ils n'apprennent à se confier en un Sauveur crucifié. Nous pouvons hardiment demander où les fruits du Saint-Esprit sont produits avec le plus d'évidence: parmi ceux qui prêchent la justification par les œuvres de la loi, ou parmi ceux qui prêchent la doctrine de la foi? Assurément parmi ces derniers.

Versets 6-14

L'apôtre prouve la doctrine que les Galates avaient rejetée et dont il les avait blâmés, à savoir la justification par la foi sans les œuvres de la loi. Il le fait par l'exemple d'Abraham, dont la foi s'attacha à la parole et à la promesse de Dieu, et qui, parce qu'il crut, fut reconnu et accepté de Dieu comme un homme juste. Il est dit que l'Écriture prévoyait, parce que le Saint-Esprit, qui a inspiré l'Écriture, prévoyait. C'est par la foi en la promesse de Dieu qu'il fut béni; et ce n'est que de la même manière que d'autres obtiennent ce privilège. Étudions donc l'objet, la nature et les effets de la foi d'Abraham; car qui peut échapper d'une autre manière à la malédiction de la sainte loi? La malédiction est contre tous les pécheurs, et donc contre tous les hommes; car tous ont péché et sont devenus coupables devant Dieu; et si, comme transgresseurs de la loi, nous sommes sous sa malédiction, il doit être vain d'attendre d'elle la justification. Ceux-là seuls sont justes qui sont délivrés de la mort et de la colère, et rétablis dans un état de vie dans la faveur de Dieu; et ce n'est que par la foi que l'on devient juste. Nous voyons ainsi que la justification par la foi n'est pas une doctrine nouvelle, mais qu'elle était enseignée dans l'Église de Dieu longtemps avant le temps de l'Évangile. C'est en vérité la seule manière dont des pécheurs aient jamais été ou puissent être justifiés. Bien qu'on ne doive pas attendre la délivrance de la loi, une voie est ouverte pour échapper à la malédiction et retrouver la faveur de Dieu, à savoir la foi en Christ. Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi; étant fait péché, ou offrande pour le péché, pour nous, il a été fait malédiction pour nous; non pas séparé de Dieu, mais placé pour un temps sous le châtiment divin. Les lourdes souffrances du Fils de Dieu avertissent plus fortement les pécheurs de fuir la colère à venir que toutes les malédictions de la loi; car comment Dieu épargnerait-il un homme qui demeure sous le péché, puisqu'il n'a pas épargné son propre Fils, quand nos péchés ont été mis à son compte? Et pourtant, en même temps, Christ, comme du haut de la croix, invite gratuitement les pécheurs à chercher refuge en lui.

Versets 15-18

L'alliance que Dieu avait faite avec Abraham ne fut pas abolie par le don de la loi à Moïse. L'alliance fut faite avec Abraham et sa postérité. Elle est toujours en vigueur; Christ demeure éternellement dans sa personne et dans sa postérité spirituelle, ceux qui sont à lui par la foi. Nous apprenons par là la différence entre les promesses de la loi et celles de l'Évangile. Les promesses de la loi sont faites à la personne de chaque homme; les promesses de l'Évangile sont faites d'abord à Christ, puis, par lui, à ceux qui sont greffés en Christ par la foi. Pour dispenser droitement la parole de la vérité, il faut mettre une grande différence entre la promesse et la loi, quant aux affections intérieures et à toute la conduite de la vie. Quand la promesse est mêlée à la loi, elle n'est plus rien d'autre que la loi. Que Christ soit toujours devant nos yeux, comme un argument sûr pour la défense de la foi, contre toute confiance dans la justice humaine.

Versets 19-22

Si cette promesse suffisait pour le salut, pourquoi donc la loi? Les Israélites, bien qu'élus pour être le peuple particulier de Dieu, étaient pécheurs comme les autres. La loi n'était pas destinée à révéler une voie de justification différente de celle que faisait connaître la promesse, mais à amener les hommes à voir qu'ils avaient besoin de la promesse, en montrant le caractère coupable du péché, et à les diriger vers Christ, par qui seul ils pouvaient être pardonnés et justifiés. La promesse fut donnée par Dieu lui-même; la loi fut donnée par le ministère des anges et par la main d'un médiateur, Moïse. C'est pourquoi la loi ne pouvait être destinée à annuler la promesse. Un médiateur, comme le mot même l'indique, est un ami qui s'interpose entre deux parties, et ne doit pas agir seulement avec l'une d'elles et pour elle. Le grand dessein de la loi était que ce qui avait été promis fût donné par la foi en Jésus-Christ à ceux qui croient; afin que, convaincus de leur culpabilité et de l'insuffisance de la loi pour leur procurer une justice, ils fussent persuadés de croire en Christ, et obtinssent ainsi le bénéfice de la promesse. Et il n'est pas possible que la sainte, juste et bonne loi de Dieu, règle du devoir pour tous, soit contraire à l'Évangile de Christ. Elle tend à tous égards à le favoriser.

Versets 23-25

La loi n'enseignait pas une connaissance vivante et salutaire; mais, par ses rites et ses cérémonies, surtout par ses sacrifices, elle désignait Christ, afin qu'ils fussent justifiés par la foi. Et ainsi elle était, comme le mot le signifie proprement, un serviteur chargé de conduire à Christ, comme les enfants sont conduits à l'école par des serviteurs qui ont soin d'eux, afin qu'ils fussent plus pleinement enseignés par lui sur la vraie voie de la justification et du salut, qui n'est que par la foi en Christ. Et l'avantage immensément plus grand de l'économie de l'Évangile est montré: sous elle, nous jouissons d'une révélation plus claire de la grâce et de la miséricorde divines que les Juifs d'autrefois. La plupart des hommes restent enfermés comme dans un sombre cachot, épris de leurs péchés, aveuglés et endormis par Satan, au moyen des plaisirs, des intérêts et des recherches du monde. Mais le pécheur réveillé découvre sa terrible condition. Alors il sent que la miséricorde et la grâce de Dieu sont son unique espérance. Et les terreurs de la loi sont souvent employées par l'Esprit qui convainc, pour montrer au pécheur son besoin de Christ, pour l'amener à s'appuyer sur ses souffrances et ses mérites, afin qu'il soit justifié par la foi. Alors la loi, par l'enseignement du Saint-Esprit, devient la règle bien-aimée de son devoir et sa mesure pour l'examen quotidien de lui-même. Dans cet usage de la loi, il apprend à s'appuyer plus simplement sur le Sauveur.

Versets 26-29

Les vrais chrétiens jouissent de grands privilèges sous l'Évangile; ils ne sont plus considérés comme des serviteurs, mais comme des fils; ils ne sont plus tenus à une aussi grande distance et sous de telles contraintes que l'étaient les Juifs. Ayant accepté Jésus-Christ comme leur Seigneur et leur Sauveur, et s'appuyant sur lui seul pour la justification et le salut, ils deviennent fils de Dieu. Mais aucune forme extérieure, aucune profession ne peut assurer ces bénédictions; car si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. Dans le baptême nous revêtons Christ; nous y faisons profession d'être ses disciples. Baptisés en Christ, nous sommes baptisés en sa mort, afin que, comme il est mort et ressuscité, nous mourions aussi au péché et marchions en nouveauté et en sainteté de vie. Revêtir Christ selon l'Évangile ne consiste pas en une imitation extérieure, mais en une nouvelle naissance, un changement complet. Celui qui fait des croyants des héritiers pourvoira à leurs besoins. C'est pourquoi notre souci doit être d'accomplir les devoirs qui nous incombent, et nous devons nous décharger sur Dieu de tous les autres soucis. Et notre souci particulier doit être le ciel; les choses de cette vie ne sont que des bagatelles. La cité de Dieu dans le ciel est la portion, la part de l'enfant. Cherchez avant tout à en être assurés.
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Versets 1-7

L'apôtre parle franchement à ceux qui imposaient la loi de Moïse en même temps que l'Évangile de Christ, et qui s'efforçaient de placer les croyants sous son esclavage. Ils ne pouvaient pas comprendre pleinement le sens de la loi telle qu'elle avait été donnée par Moïse. Et comme cette économie était une économie d'obscurité, elle était aussi une économie de servitude : ils étaient liés à de nombreux rites et observances pesants, par lesquels ils étaient instruits et tenus dans la sujétion, comme un enfant sous des tuteurs et des administrateurs. Nous apprenons quelle est la condition plus heureuse des chrétiens sous l'économie de l'Évangile. Voyez, d'après ces versets, les merveilles de l'amour et de la miséricorde de Dieu : en particulier de Dieu le Père, qui a envoyé son Fils dans le monde pour nous racheter et nous sauver ; du Fils de Dieu, qui s'est abaissé si bas et a tant souffert pour nous ; et du Saint-Esprit, qui daigne habiter dans le cœur des croyants pour des desseins si pleins de grâce. Voyez aussi les avantages dont les chrétiens jouissent sous l'Évangile. Bien qu'ils soient par nature des enfants de colère et de désobéissance, ils deviennent par grâce des enfants d'amour, et ils participent à la nature des enfants de Dieu ; car il veut que tous ses enfants lui ressemblent. Parmi les hommes, c'est le fils aîné qui est l'héritier ; mais tous les enfants de Dieu recevront l'héritage des fils aînés. Que les dispositions et la conduite de fils manifestent toujours notre adoption ; et que le Saint-Esprit rende témoignage à notre esprit que nous sommes enfants et héritiers de Dieu.

Versets 8-11

L'heureux changement par lequel les Galates avaient été détournés des idoles vers le Dieu vivant, et avaient reçu par Christ l'adoption de fils, était l'effet de sa grâce gratuite et riche ; ils étaient d'autant plus obligés de demeurer fermes dans la liberté par laquelle il les avait affranchis. Toute notre connaissance de Dieu commence de son côté : nous le connaissons parce que nous sommes connus de lui. Bien que notre religion interdise l'idolâtrie, beaucoup pratiquent pourtant une idolâtrie spirituelle dans leur cœur. Car ce qu'un homme aime le plus et ce dont il se soucie le plus, voilà son dieu : les uns ont pour dieu leurs richesses, d'autres leurs plaisirs, d'autres encore leurs convoitises. Et beaucoup adorent par ignorance un dieu de leur propre fabrication, un dieu fait tout entier de miséricorde et sans aucune justice. Car ils se persuadent qu'il y a auprès de Dieu de la miséricorde pour eux, bien qu'ils ne se repentent pas, mais continuent dans leurs péchés. Il est possible que ceux qui ont fait de grandes professions de religion soient ensuite détournés de la pureté et de la simplicité. Et plus Dieu a montré de miséricorde en amenant quelqu'un à connaître l'Évangile, ses libertés et ses privilèges, plus est grand son péché et sa folie de se laisser priver de ces biens. C'est pourquoi tous ceux qui sont membres de l'Église visible doivent apprendre à craindre et à se défier d'eux-mêmes. Nous ne devons pas nous contenter de ce que nous avons quelques bonnes choses en nous. Paul craint que son travail ne soit vain, et pourtant il continue de travailler ; agir ainsi, quoi qu'il en résulte, voilà la vraie sagesse et la crainte de Dieu. Chacun doit s'en souvenir dans sa position et dans sa vocation.

Versets 12-18

L'apôtre désire qu'ils soient d'un même sentiment que lui au sujet de la loi de Moïse, aussi bien qu'unis à lui dans l'amour. Quand nous reprenons les autres, nous devons prendre soin de les convaincre que nos répréhensions viennent d'un sincère souci de l'honneur de Dieu et de la religion, et de leur bien. L'apôtre rappelle aux Galates la difficulté sous laquelle il peinait quand il vint pour la première fois parmi eux. Mais il fait remarquer qu'il avait été pour eux un messager bienvenu. Pourtant, combien la faveur et l'estime des hommes sont incertaines ! Travaillons à être agréés de Dieu. Vous vous estimiez autrefois heureux d'avoir reçu l'Évangile ; avez-vous maintenant des raisons de penser autrement ? Les chrétiens ne doivent pas s'abstenir de dire la vérité de peur d'offenser les autres. Les faux docteurs qui détournaient les Galates de la vérité de l'Évangile étaient des hommes calculateurs. Ils feignaient l'affection, mais ils n'étaient ni sincères ni droits. Une excellente règle est donnée : il est bon d'avoir toujours du zèle pour ce qui est bien, non pas pour un temps seulement, ou de temps à autre, mais toujours. Heureuse serait l'Église de Christ si ce zèle était mieux entretenu !

Versets 19-20

Les Galates étaient prêts à regarder l'apôtre comme leur ennemi, mais il les assure qu'il était leur ami ; il avait envers eux les sentiments d'un père. Il était dans l'incertitude quant à leur état, et désirait vivement connaître l'issue de leurs égarements présents. Rien n'est une preuve aussi certaine qu'un pécheur est passé dans l'état de justification, que le fait que Christ soit formé en lui par le renouvellement du Saint-Esprit ; mais on ne peut l'espérer tant que les hommes comptent sur la loi pour être agréés de Dieu.

Versets 21-27

La différence entre les croyants qui se reposaient sur Christ seul et ceux qui se confiaient dans la loi est expliquée par les histoires d'Isaac et d'Ismaël. Ces choses sont une allégorie dans laquelle, outre le sens littéral et historique des paroles, l'Esprit de Dieu montre quelque chose de plus. Agar et Sara étaient des emblèmes bien appropriés des deux économies différentes de l'alliance. La Jérusalem céleste, la véritable Église d'en haut, représentée par Sara, est dans un état de liberté, et elle est la mère de tous les croyants, qui sont nés du Saint-Esprit. Par la régénération et la vraie foi, ils sont devenus une partie de la véritable postérité d'Abraham, selon la promesse qui lui avait été faite.

Versets 28-31

L'histoire ainsi expliquée est appliquée. Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas enfants de l'esclave, mais de la femme libre. Si les privilèges de tous les croyants étaient si grands selon la nouvelle alliance, combien il était absurde que les convertis d'entre les païens se placent sous cette loi, qui ne pouvait délivrer les Juifs incrédules ni de la servitude ni de la condamnation ! Nous n'aurions pas découvert cette allégorie dans l'histoire de Sara et d'Agar si elle ne nous avait pas été montrée ; mais nous ne pouvons douter qu'elle ait été voulue par le Saint-Esprit. C'est une explication du sujet, non un argument pour le prouver. Les deux alliances, celle des œuvres et celle de la grâce, ainsi que ceux qui professent la religion de manière légale et ceux qui la professent selon l'Évangile, y sont figurés. Les œuvres et les fruits produits par la propre force d'un homme sont légaux. Mais s'ils découlent de la foi en Christ, ils sont évangéliques. L'esprit de la première alliance est un esprit de servitude, qui mène au péché et à la mort. L'esprit de la seconde alliance est un esprit de liberté et d'affranchissement : non la liberté de pécher, mais la liberté dans le devoir et pour le devoir. Le premier est un esprit de persécution ; le second est un esprit d'amour. Que ceux qui font profession de religion et qui ont envers le peuple de Dieu un esprit violent, dur et autoritaire y prennent garde. Cependant, comme Abraham se tourna vers Agar, il est possible qu'un croyant se détourne en certaines choses vers l'alliance des œuvres, lorsque, par incrédulité et par négligence de la promesse, il agit selon la loi, par sa propre force ; ou lorsqu'il se comporte envers les frères avec violence et non avec amour. Mais ce n'est pas là sa voie, ce n'est pas son esprit d'agir ainsi ; c'est pourquoi il n'a jamais de repos jusqu'à ce qu'il revienne à sa dépendance envers Christ. Reposons nos âmes sur les Écritures, et, par une espérance fondée sur l'Évangile et une obéissance joyeuse, montrons que notre conduite et notre trésor sont vraiment dans le ciel.
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Introduction

Et marcher selon l'Esprit, sans accomplir les désirs de la chair : les œuvres de l'une et de l'autre sont décrites.
(16-26)

Versets 1-6

Christ ne sera le Sauveur d'aucun de ceux qui refusent de le reconnaître et de s'appuyer sur lui comme sur leur seul Sauveur. Soyons attentifs aux avertissements et aux exhortations de l'apôtre à la fermeté dans la doctrine et la liberté de l'Évangile. Tous les vrais chrétiens, enseignés par le Saint-Esprit, attendent la vie éternelle, la récompense de la justice et l'objet de leur espérance, comme le don de Dieu par la foi en Christ, et non à cause de leurs propres œuvres. Le Juif converti pouvait observer les cérémonies ou affirmer sa liberté ; le païen converti pouvait les négliger ou s'y conformer, pourvu qu'il ne s'appuie pas sur elles. Aucun privilège extérieur, aucune profession ne servira à nous rendre agréables à Dieu sans une foi sincère en notre Seigneur Jésus. La vraie foi est une grâce agissante ; elle est agissante par l'amour envers Dieu et envers nos frères. Puissions-nous être du nombre de ceux qui, par l'Esprit, attendent de la foi l'espérance de la justice. Le danger d'autrefois ne portait pas sur des choses sans importance en elles-mêmes, comme le sont aujourd'hui bien des formes et des observances. Mais sans la foi qui est agissante par l'amour, tout le reste est sans valeur, et en comparaison d'elle, les autres choses ont peu de prix.

Versets 7-12

La vie du chrétien est une course dans laquelle il doit courir et persévérer s'il veut obtenir le prix. Il ne suffit pas de professer le christianisme ; il faut bien courir, en vivant conformément à cette profession. Beaucoup qui ont bien commencé dans la religion sont arrêtés dans leur progrès, ou se détournent du chemin. Ceux qui commencent à se détourner du chemin, ou à s'y lasser, doivent sérieusement rechercher ce qui les arrête. L'opinion ou la persuasion dont il est question au v. #(8) était sans doute celle qui mêlait les œuvres de la loi à la foi en Christ pour la justification. L'apôtre les laisse juger d'où elle pouvait venir, mais il montre suffisamment qu'elle ne pouvait venir que de Satan. Il est dangereux pour les Églises chrétiennes d'encourager ceux qui suivent des erreurs pernicieuses, mais surtout ceux qui les répandent. Et en reprenant le péché et l'erreur, nous devons toujours distinguer entre ceux qui conduisent et ceux qui sont conduits. Les Juifs étaient scandalisés parce que Christ était prêché comme le seul salut des pécheurs. Si Paul et les autres avaient admis que l'observation de la loi de Moïse devait être jointe à la foi en Christ comme nécessaire au salut, les croyants auraient pu éviter bien des souffrances qu'ils endurèrent. Il faut s'opposer aux premiers débuts d'un tel levain. Et assurément, ceux qui persistent à troubler l'Église de Christ en porteront la peine.

Versets 13-15

L'Évangile est une doctrine conforme à la piété, 1 Tm 6:3, et, loin d'accorder la moindre faveur au péché, il nous impose la plus forte obligation de l'éviter et de le vaincre. L'apôtre insiste sur le fait que toute la loi est accomplie dans une seule parole, dans celle-ci : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Si des chrétiens, qui devraient s'aider et se réjouir les uns les autres, se querellent, que peut-on attendre, sinon que le Dieu d'amour leur refuse sa grâce, que l'Esprit d'amour s'en aille, et que l'esprit mauvais, qui cherche leur perte, l'emporte ? Heureux serait-il si les chrétiens, au lieu de se mordre et de se dévorer les uns les autres à cause d'opinions différentes, s'élevaient contre le péché en eux-mêmes et dans les lieux où ils vivent !

Versets 16-26

Si nous prenons soin d'agir sous la conduite et la puissance du bienheureux Esprit, même si nous ne sommes pas délivrés des mouvements et des résistances de la nature corrompue qui demeure en nous, elle ne dominera pas sur nous. Les croyants sont engagés dans un combat dans lequel ils désirent ardemment que la grâce remporte une victoire complète et rapide. Et ceux qui désirent ainsi se laisser conduire par le Saint-Esprit ne sont pas sous la loi en tant qu'alliance des œuvres, ni exposés à sa terrible malédiction. Leur haine du péché et leurs désirs de sainteté montrent qu'ils ont part au salut de l'Évangile. Les œuvres de la chair sont nombreuses et manifestes. Et ces péchés excluront les hommes du ciel. Pourtant, combien de gens qui se disent chrétiens vivent dans ces péchés et disent qu'ils espèrent aller au ciel ! Les fruits de l'Esprit, ou de la nature renouvelée, que nous devons porter, sont énumérés. Et comme l'apôtre avait surtout nommé des œuvres de la chair qui ne sont pas seulement nuisibles aux hommes eux-mêmes, mais qui tendent à les rendre nuisibles les uns aux autres, il relève ici surtout les fruits de l'Esprit qui tendent à rendre les chrétiens agréables les uns aux autres, en même temps qu'à les rendre heureux. Les fruits de l'Esprit montrent clairement que ceux qui les portent sont conduits par l'Esprit. En décrivant les œuvres de la chair et les fruits de l'Esprit, il nous est dit ce que nous devons éviter et combattre, et ce que nous devons chérir et cultiver ; et c'est là le souci et l'effort sincères de tous les vrais chrétiens. Le péché ne règne plus dans leur corps mortel, de sorte qu'ils lui obéiraient, Rm 6:12, car ils cherchent à le détruire. Christ ne reconnaîtra jamais ceux qui se livrent pour être les esclaves du péché. Et il ne suffit pas que nous cessions de faire le mal ; nous devons apprendre à faire le bien. Notre conduite répondra toujours au principe qui nous guide et nous gouverne, Rm 8:5. Nous devons nous appliquer sérieusement à faire mourir les actions du corps et à marcher en nouveauté de vie. Ne cherchons pas une vaine gloire, ne désirons pas outre mesure l'estime et les applaudissements des hommes, ne nous provoquons pas et ne nous portons pas envie les uns aux autres, mais cherchons à produire plus abondamment ces bons fruits qui sont, par Jésus-Christ, à la louange et à la gloire de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Galates 6

	Exhortations à la douceur, à la bienveillance et à l'humilité. · versets 1-5
	À la bonté envers tous les hommes, surtout envers les croyants. · versets 6-11
	Les Galates mis en garde contre les docteurs judaïsants. · versets 12-15
	Une bénédiction solennelle. · versets 16-18


Versets 1-5

Nous devons porter les fardeaux les uns des autres. Ainsi nous accomplirons la loi de Christ. Cela nous oblige à la patience et à la compassion mutuelles, conformément à son exemple. Il nous convient de porter les fardeaux les uns des autres, comme des compagnons de voyage. Il est très fréquent qu'un homme se regarde comme plus sage et meilleur que les autres, et comme capable de leur dicter leur conduite. Un tel homme s'abuse lui-même ; en prétendant à ce qu'il n'a pas, il se trompe lui-même, et tôt ou tard il en éprouvera les tristes effets. Cela ne lui gagnera jamais l'estime, ni de Dieu ni des hommes. Chacun est invité à examiner ses propres œuvres. Mieux nous connaissons notre propre cœur et nos propres voies, moins nous mépriserons les autres, et plus nous serons disposés à les aider dans leurs infirmités et leurs afflictions. Si légers que paraissent aux hommes leurs péchés quand ils les commettent, ils se révéleront un lourd fardeau lorsqu'ils devront en rendre compte à Dieu. Nul ne peut payer une rançon pour son frère ; et le péché est un fardeau pour l'âme. C'est un fardeau spirituel ; et moins un homme le ressent comme tel, plus il a sujet de se défier de lui-même. La plupart des hommes sont morts dans leurs péchés, et c'est pourquoi ils n'ont ni la vue ni le sentiment du fardeau spirituel du péché. Sentant le poids et le fardeau de nos péchés, nous devons chercher à en être soulagés par le Sauveur, et être mis en garde contre tout péché.

Versets 6-11

Beaucoup se dispensent de l'œuvre de la religion, bien qu'ils puissent en faire montre et la professer. Ils peuvent en imposer aux autres, mais ils s'abusent eux-mêmes s'ils pensent en imposer à Dieu, qui connaît leur cœur aussi bien que leurs actes ; et comme il ne peut être trompé, il ne se laissera pas non plus moquer. Le temps présent est le temps des semailles ; dans l'autre monde, nous moissonnerons selon ce que nous semons maintenant. Comme il y a deux sortes de semailles, l'une pour la chair et l'autre pour l'Esprit, ainsi en sera-t-il du règlement des comptes à venir. Ceux qui mènent une vie charnelle et sensuelle ne doivent attendre d'une telle conduite d'autre fruit que la misère et la ruine. Mais ceux qui, sous la direction et l'influence du Saint-Esprit, mènent une vie de foi en Christ et abondent en grâces chrétiennes, moissonneront de l'Esprit la vie éternelle. Nous sommes tous très enclins à nous lasser dans le devoir, en particulier dans la pratique du bien. Nous devons soigneusement veiller et nous tenir en garde contre cela. La récompense n'est promise qu'à la persévérance dans le bien. Voici une exhortation adressée à tous de faire le bien, chacun à sa place. Nous devons prendre soin de faire le bien pendant notre vie, et d'en faire l'occupation de notre vie, surtout quand de nouvelles occasions se présentent, et autant que notre pouvoir s'étend.

Versets 12-15

Les cœurs orgueilleux, vains et charnels se contentent de juste assez de religion pour sauver les apparences. Mais l'apôtre déclare sa propre foi, son espérance et sa joie, et que sa gloire principale était dans la croix de Christ. Par là, il faut entendre ici ses souffrances et sa mort sur la croix, la doctrine du salut par un Rédempteur crucifié. Par Christ, ou par la croix de Christ, le monde est crucifié pour le croyant, et le croyant pour le monde. Plus nous considérons les souffrances que le Rédempteur a endurées de la part du monde, moins nous serons enclins à aimer le monde. L'apôtre était aussi peu touché par ses charmes que le serait un spectateur par ce qui avait été gracieux sur le visage d'un crucifié, en le voyant noirci par les agonies de la mort. Il n'était pas plus touché par les objets qui l'entouraient que ne serait frappé un mourant par les paysages que ses yeux mourants pourraient contempler du haut de la croix où il est suspendu. Et pour ceux qui ont vraiment cru en Jésus-Christ, toutes choses sont regardées comme entièrement sans valeur en comparaison de lui. Il y a une nouvelle création ; les choses anciennes sont passées, et des vues et des dispositions nouvelles sont introduites sous l'influence régénératrice de Dieu le Saint-Esprit. Les croyants sont introduits dans un monde nouveau, et, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, ils sont formés à une vie de sainteté. C'est un changement de l'esprit et du cœur, par lequel nous sommes rendus capables de croire au Seigneur Jésus et de vivre pour Dieu ; et là où manque cette religion intérieure et pratique, les professions ou les noms extérieurs ne serviront jamais de rien.

Versets 16-18

Une nouvelle création à l'image de Christ, qui manifeste la foi en lui, est la plus grande distinction entre un homme et un autre, et une bénédiction est prononcée sur tous ceux qui marchent selon cette règle. Les bénédictions sont la paix et la miséricorde. La paix avec Dieu et avec notre conscience, et toutes les douceurs de cette vie, dans la mesure où elles sont nécessaires. Et la miséricorde, c'est-à-dire une part à l'amour gratuit et à la faveur de Dieu en Christ, la source et la fontaine de toutes les autres bénédictions. La parole écrite de Dieu est la règle que nous devons suivre, tant dans ses doctrines que dans ses préceptes. Que sa grâce soit toujours avec notre esprit, pour nous sanctifier, nous vivifier et nous réjouir ; et soyons toujours prêts à défendre l'honneur de ce qui est vraiment notre vie. L'apôtre portait sur son corps les marques du Seigneur Jésus, les cicatrices des blessures reçues de ses ennemis persécuteurs, parce qu'il s'attachait à Christ et à la doctrine de l'Évangile. L'apôtre appelle les Galates ses frères ; il montre par là son humilité et sa tendre affection pour eux ; et il prend congé d'eux par une prière très sérieuse, pour qu'ils jouissent de la faveur de Jésus-Christ, aussi bien dans ses effets que dans ses preuves. Nous n'avons besoin de rien désirer de plus pour être heureux que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ. L'apôtre ne demande pas dans sa prière que la loi de Moïse ou la justice des œuvres soit avec eux, mais la grâce de Christ ; qu'elle soit dans leur cœur et avec leur esprit, pour les vivifier, les consoler et les fortifier ; et à tout cela il appose son Amen, signifiant son désir qu'il en soit ainsi, et sa foi qu'il en serait ainsi.

↑ Chapitres · Livres



Éphésiens
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Éphésiens 1

	Salutation, et exposé des bénédictions du salut, préparées dans l'élection éternelle de Dieu et acquises par le sang de Christ. · versets 1-8
	Et communiquées par l'appel efficace : ceci est appliqué aux Juifs croyants et aux païens croyants. · versets 9-14
	L'apôtre rend grâces à Dieu pour leur foi et leur amour, et prie pour que leur connaissance et leur espérance continuent de croître, au sujet de l'héritage céleste et de l'action puissante de Dieu en eux. · versets 15-23


Introduction

Cette épître fut écrite lorsque saint Paul était prisonnier à Rome. Son dessein semble être d'affermir les Éphésiens dans la foi en Christ, et de leur donner des vues élevées de l'amour de Dieu ainsi que de la dignité et de l'excellence de Christ, en fortifiant leur esprit contre le scandale de la croix. Il montre qu'ils ont été sauvés par grâce, et que, quelque misérables qu'ils aient été autrefois, ils avaient maintenant des privilèges égaux à ceux des Juifs. Il les encourage à persévérer dans leur vocation chrétienne, et les exhorte à marcher d'une manière digne de leur profession, en accomplissant fidèlement les devoirs généraux et communs de la religion, ainsi que les devoirs particuliers propres à chaque relation.

Versets 1-2

Tous les chrétiens doivent être des saints ; s'ils ne méritent pas ce titre sur la terre, ils ne seront jamais des saints dans la gloire. Ceux-là ne sont pas des saints qui ne sont pas fidèles, croyant en Christ et fidèles à la profession qu'ils font d'appartenir à leur Seigneur. Par la grâce, il faut entendre l'amour et la faveur gratuits et immérités de Dieu, et les grâces de l'Esprit qui en découlent ; par la paix, toutes les autres bénédictions, spirituelles et temporelles, qui sont les fruits de la grâce. Point de paix sans la grâce. Ni paix ni grâce, si ce n'est de la part de Dieu le Père et du Seigneur Jésus-Christ ; et les meilleurs des saints ont besoin de nouveaux secours des grâces de l'Esprit, et désirent grandir.

Versets 3-8

Les bénédictions spirituelles et célestes sont les meilleures bénédictions : avec elles, nous ne pouvons être malheureux, et sans elles, nous ne pouvons que l'être. Elles provenaient du choix que Dieu avait fait d'eux en Christ, avant la fondation du monde, afin qu'ils fussent rendus saints par la séparation d'avec le péché, mis à part pour Dieu et sanctifiés par le Saint-Esprit, en conséquence de leur élection en Christ. Tous ceux qui sont élus pour le bonheur comme fin sont élus pour la sainteté comme moyen. Dans son amour, ils ont été prédestinés, ou désignés d'avance, à être adoptés comme enfants de Dieu par la foi en Jésus-Christ, et à être admis ouvertement aux privilèges de cette haute relation avec lui. Le croyant réconcilié et adopté, le pécheur pardonné, rend toute la louange de son salut à son Père plein de grâce. C'est son amour qui a établi ce moyen de rédemption, qui n'a pas épargné son propre Fils, et qui a amené les croyants à entendre et à embrasser ce salut. C'était une riche grâce que de pourvoir un tel garant en son propre Fils, et de le livrer gratuitement. Ce moyen de grâce n'encourage nullement au mal, mais montre le péché dans toute sa laideur et combien il mérite la vengeance. Les actions du croyant, aussi bien que ses paroles, proclament les louanges de la miséricorde divine.

Versets 9-14

Les bénédictions ont été révélées aux croyants lorsque le Seigneur leur a montré le mystère de sa volonté souveraine, et le moyen de la rédemption et du salut. Mais ces choses nous seraient restées cachées à jamais si Dieu ne nous les avait fait connaître par sa parole écrite, par l'Évangile prêché et par l'Esprit de vérité. Christ a uni en sa propre personne les deux parties en désaccord, Dieu et l'homme, et il a donné satisfaction pour l'offense qui avait causé la séparation. Il a produit, par son Esprit, ces grâces de la foi et de l'amour par lesquelles nous sommes rendus un avec Dieu, et un entre nous. Il dispense toutes ses bénédictions selon son bon plaisir. Son enseignement divin a amené ceux qu'il a voulu à voir la gloire de ces vérités que d'autres ont été laissés libres de blasphémer. Quelle promesse pleine de grâce que celle qui assure le don du Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent ! Les influences sanctifiantes et consolantes du Saint-Esprit scellent les croyants comme enfants de Dieu et héritiers du ciel. Ce sont là les prémices du bonheur saint. C'est pour cela que nous avons été créés, et c'est pour cela que nous avons été rachetés ; c'est le grand dessein de Dieu dans tout ce qu'il a fait pour nous ; que tout soit attribué à la louange de sa gloire.

Versets 15-23

Dieu a mis en réserve pour nous des bénédictions spirituelles dans son Fils, le Seigneur Jésus ; mais il nous demande de les puiser et de les recueillir par la prière. Même les meilleurs chrétiens ont besoin qu'on prie pour eux ; et quand nous apprenons la prospérité de nos amis chrétiens, nous devons prier pour eux. Même les vrais croyants manquent grandement de la sagesse céleste. Les meilleurs d'entre nous ne répugnent-ils pas à se soumettre au joug de Dieu, bien qu'il n'y ait pas d'autre moyen de trouver le repos de l'âme ? Ne sacrifions-nous pas souvent notre paix pour un petit plaisir ? Et si nous discutions moins, et si nous priions davantage les uns avec les autres et les uns pour les autres, nous verrions chaque jour de plus en plus quelle est l'espérance de notre vocation, et quelles sont les richesses de la gloire divine dans cet héritage. Il est désirable de sentir la grande puissance de la grâce divine, qui commence et poursuit l'œuvre de la foi dans nos âmes. Mais il est difficile d'amener une âme à croire pleinement en Christ, et à risquer tout son être, ainsi que l'espérance de la vie éternelle, sur sa justice. Rien de moins que la puissance du Tout-Puissant ne peut produire cela en nous. Il est indiqué ici que c'est Christ le Sauveur qui pourvoit à tous les besoins de ceux qui se confient en lui, et qui leur donne toutes les bénédictions dans la plus riche abondance. Et en ayant part à Christ lui-même, nous sommes remplis en lui de la plénitude de la grâce et de la gloire. Combien s'oublient donc ceux qui cherchent la justice hors de lui ! Ceci nous enseigne à venir à Christ. Et si nous savions à quoi nous sommes appelés, et ce que nous pourrions trouver en lui, assurément nous viendrions à lui et le solliciterions. Lorsque nous sentons notre faiblesse et la puissance de nos ennemis, nous percevons le mieux la grandeur de cette grande puissance qui opère la conversion du croyant, et qui s'est engagée à parfaire son salut. Assurément, cela nous pressera, par amour, de vivre pour la gloire de notre Rédempteur.

↑ Chapitres · Livres

Éphésiens 2

	Les richesses de la grâce de Dieu envers les hommes, démontrées par leur état déplorable par nature et par l'heureux changement que la grâce divine opère en eux. · versets 1-10
	Les Éphésiens invités à réfléchir à leur ancien état de païens. · versets 11-13
	Et aux privilèges et bénédictions de l'Évangile. · versets 14-22


Versets 1-10

Le péché est la mort de l'âme. Un homme mort par ses offenses et par ses péchés n'a aucun désir des plaisirs spirituels. Quand nous regardons un cadavre, nous éprouvons un sentiment d'effroi. Un esprit qui ne meurt jamais s'est envolé, et n'a laissé que les ruines d'un homme. Mais si nous voyions les choses comme il faut, nous serions bien plus émus à la pensée d'une âme morte, d'un esprit perdu et déchu. L'état de péché est un état de conformité à ce monde. Les méchants sont esclaves de Satan. Satan est l'auteur de cette disposition orgueilleuse et charnelle qui se trouve chez les impies ; il règne dans le cœur des hommes. Il ressort clairement de l'Écriture que, que les hommes aient été plus enclins à la méchanceté sensuelle ou à la méchanceté spirituelle, tous les hommes, étant naturellement des fils de la désobéissance, sont aussi par nature des enfants de colère. Quelle raison les pécheurs n'ont-ils donc pas de rechercher ardemment cette grâce qui, d'enfants de colère, les fera enfants de Dieu et héritiers de la gloire ! L'amour éternel de Dieu, ou sa bienveillance envers ses créatures, est la source d'où découlent vers nous toutes ses miséricordes ; et cet amour de Dieu est un grand amour, et cette miséricorde est une riche miséricorde. Et tout pécheur converti est un pécheur sauvé, délivré du péché et de la colère. La grâce qui sauve est la bonté et la faveur gratuites et imméritées de Dieu ; et il sauve, non par les œuvres de la loi, mais par la foi en Jésus-Christ. La grâce dans l'âme est une vie nouvelle dans l'âme. Un pécheur régénéré devient une âme vivante ; il vit d'une vie de sainteté, étant né de Dieu ; il vit, étant délivré de la culpabilité du péché par la grâce qui pardonne et qui justifie. Les pécheurs se roulent dans la poussière ; les âmes sanctifiées sont assises dans les lieux célestes, élevées au-dessus de ce monde par la grâce de Christ. La bonté de Dieu, qui a converti et sauvé des pécheurs dans le passé, encourage d'autres, dans les temps à venir, à espérer en sa grâce et en sa miséricorde. Notre foi, notre conversion et notre salut éternel ne viennent point des œuvres, afin que personne ne se glorifie. Ces choses ne sont accomplies par rien de ce que nous faisons ; c'est pourquoi toute vanterie est exclue. Tout est le don gratuit de Dieu, et l'effet de ce que nous avons été rendus vivants par sa puissance. C'était son dessein, auquel il nous a préparés en nous bénissant par la connaissance de sa volonté, et par son Saint-Esprit qui produit en nous un tel changement que nous glorifions Dieu par notre bonne conduite et par notre persévérance dans la sainteté. Nul ne peut, d'après l'Écriture, abuser de cette doctrine ou l'accuser de pousser au mal. Tous ceux qui le font sont inexcusables.

Versets 11-13

Christ et son alliance sont le fondement de toutes les espérances du chrétien. Voici une description triste et terrible ; mais qui peut s'en sortir lui-même ? Plût à Dieu que ce ne fût pas une description fidèle de beaucoup de ceux qui ont été baptisés au nom de Christ ! Qui peut réfléchir sans trembler à la misère d'une personne séparée pour toujours du peuple de Dieu, retranchée du corps de Christ, déchue de l'alliance de la promesse, sans espérance, sans Sauveur, et sans autre Dieu qu'un Dieu de vengeance, pour toute l'éternité ? N'avoir aucune part en Christ ! Quel vrai chrétien peut entendre cela sans horreur ? Le salut est loin des méchants ; mais Dieu est un secours tout proche pour son peuple ; et cela, par les souffrances et la mort de Christ.

Versets 14-18

Jésus-Christ a fait la paix par le sacrifice de lui-même ; en tous sens, Christ était leur paix, l'auteur, le centre et la substance de leur paix avec Dieu, et de leur union avec les croyants juifs en une seule Église. Par la personne, le sacrifice et la médiation de Christ, il est permis aux pécheurs de s'approcher de Dieu comme d'un Père, et ils sont amenés et agréés en sa présence, avec leur culte et leur service, sous l'enseignement du Saint-Esprit, comme étant un avec le Père et le Fils. Christ nous a acquis la permission de venir à Dieu ; et l'Esprit donne le cœur pour venir, la force pour venir, puis la grâce pour servir Dieu d'une manière qui lui soit agréable.

Versets 19-22

L'Église est comparée à une cité, et tout pécheur converti en est citoyen. Elle est aussi comparée à une maison, et tout pécheur converti est l'un des membres de la famille, serviteur et enfant dans la maison de Dieu. L'Église est encore comparée à un édifice fondé sur la doctrine de Christ, transmise par les prophètes de l'Ancien Testament et les apôtres du Nouveau. Dieu habite maintenant en tous les croyants ; ils deviennent le temple de Dieu par l'action du bienheureux Esprit. Demandons-nous donc si nos espérances sont fixées sur Christ, selon la doctrine de sa parole. Nous sommes-nous consacrés à Dieu par lui comme des temples saints ? Sommes-nous des habitations de Dieu en Esprit ? Avons-nous des pensées spirituelles, et portons-nous les fruits de l'Esprit ? Prenons garde de ne pas attrister le saint Consolateur. Désirons sa présence pleine de grâce et ses influences sur nos cœurs. Cherchons à remplir les devoirs qui nous sont assignés, pour la gloire de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Éphésiens 3

	L'apôtre expose sa charge, les qualités qu'il a reçues pour l'exercer, et son appel à cette charge. · versets 1-7
	Ainsi que les nobles desseins qu'elle accomplit. · versets 8-12
	Il prie pour les Éphésiens. · versets 13-19
	Et il ajoute une action de grâces. · versets 20-21


Versets 1-7

Pour avoir prêché la doctrine de la vérité, l'apôtre était prisonnier, mais prisonnier de Jésus-Christ, objet d'une protection et de soins particuliers tandis qu'il souffrait ainsi pour lui. Toutes les offres pleines de grâce de l'Évangile, et les joyeuses nouvelles qu'il contient, viennent de la riche grâce de Dieu ; c'est le grand moyen par lequel l'Esprit produit la grâce dans l'âme des hommes. Le mystère, c'est ce dessein secret et caché du salut par Christ. Il n'avait pas été montré aussi pleinement et aussi clairement dans les siècles qui ont précédé Christ qu'aux prophètes du Nouveau Testament. Telle était la grande vérité révélée à l'apôtre : que Dieu appellerait les païens au salut par la foi en Christ. Une action efficace de la puissance divine accompagne les dons de la grâce divine. Comme Dieu avait désigné Paul pour cette charge, il le rendit aussi capable de l'exercer.

Versets 8-12

Ceux que Dieu élève à des emplois honorables, il les rend humbles à leurs propres yeux ; et là où Dieu donne la grâce d'être humble, il donne toutes les autres grâces nécessaires. Avec quelle élévation il parle de Jésus-Christ, des richesses incompréhensibles de Christ ! Bien que beaucoup ne soient pas enrichis de ces richesses, quelle grande faveur pourtant de les entendre prêcher parmi nous et de se les voir offrir ! Et si nous n'en sommes pas enrichis, c'est notre propre faute. La première création, lorsque Dieu a fait toutes choses de rien, et la nouvelle création, par laquelle les pécheurs deviennent de nouvelles créatures par la grâce qui convertit, viennent de Dieu par Jésus-Christ. Ses richesses sont aussi incompréhensibles et aussi sûres que jamais ; et pourtant, tandis que les anges adorent la sagesse de Dieu dans la rédemption de son Église, l'ignorance des hommes charnels et sages à leurs propres yeux tient le tout pour une folie.

Versets 13-19

L'apôtre semble plus soucieux que les croyants ne se découragent et ne perdent courage à cause de ses tribulations, que de ce qu'il avait lui-même à endurer. Il demande des bénédictions spirituelles, qui sont les meilleures bénédictions : la force de l'Esprit de Dieu dans l'homme intérieur ; la force dans l'âme ; la force de la foi, pour servir Dieu et faire notre devoir. Si la loi de Christ est écrite dans nos cœurs, et si l'amour de Christ y est répandu, alors Christ y habite. Là où son Esprit habite, là il habite. Nous devons désirer que de bonnes affections soient affermies en nous. Et combien il est désirable d'avoir un sentiment constant de l'amour de Dieu en Christ pour nos âmes ! Avec quelle puissance l'apôtre parle de l'amour de Christ ! La largeur montre son étendue à toutes les nations et à toutes les conditions ; la longueur, qu'il dure d'éternité en éternité ; la profondeur, qu'il sauve ceux qui sont plongés dans les profondeurs du péché et de la misère ; la hauteur, qu'il les élève jusqu'au bonheur et à la gloire célestes. Ceux qui reçoivent grâce pour grâce de la plénitude de Christ peuvent être dits remplis de toute la plénitude de Dieu. Cela ne devrait-il pas satisfaire l'homme ? Faut-il qu'il se remplisse de mille bagatelles, s'imaginant compléter ainsi son bonheur ?

Versets 20-21

Il convient toujours de terminer nos prières par des louanges. Attendons davantage et demandons davantage, encouragés par ce que Christ a déjà fait pour nos âmes, assurés que la conversion des pécheurs et la consolation des croyants seront à sa gloire, aux siècles des siècles.

↑ Chapitres · Livres

Éphésiens 4

	Exhortations au support mutuel et à l'union. · versets 1-6
	Au bon usage des dons et des grâces spirituels. · versets 7-16
	À la pureté et à la sainteté. · versets 17-24
	Et à se garder des péchés pratiqués parmi les païens. · versets 25-32


Versets 1-6

Rien n'est recommandé avec plus d'insistance dans les Écritures que de marcher d'une manière digne de ceux qui sont appelés au royaume et à la gloire de Christ. Par l'humilité, il faut entendre cette disposition qui s'oppose à l'orgueil. Par la douceur, cette excellente disposition de l'âme qui fait que l'on répugne à provoquer les autres, et que l'on n'est pas facilement provoqué ni offensé. Nous trouvons en nous-mêmes bien des choses que nous avons peine à nous pardonner ; nous ne devons donc pas être surpris de trouver chez les autres ce qu'il nous semble difficile de pardonner. Il y a un seul Christ en qui tous les croyants espèrent, et un seul ciel qu'ils espèrent tous ; ils doivent donc être d'un même cœur. Ils avaient tous une seule foi, quant à son objet, à son Auteur, à sa nature et à sa puissance. Ils croyaient tous la même chose quant aux grandes vérités de la religion ; ils avaient tous été admis dans l'Église par un seul baptême, d'eau, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, comme signe de la régénération. En tous les croyants habite Dieu le Père, comme dans son saint temple, par son Esprit et par sa grâce particulière.

Versets 7-16

À chaque croyant est donné quelque don de la grâce, pour leur aide mutuelle. Tout est donné selon qu'il semble bon à Christ de l'accorder à chacun. Il a reçu pour eux, afin de leur donner, une large mesure de dons et de grâces, en particulier le don du Saint-Esprit. Non une simple connaissance de tête, ou une simple reconnaissance que Christ est le Fils de Dieu, mais une connaissance qui produit la confiance et l'obéissance. Il y a une plénitude en Christ, et une mesure de cette plénitude est donnée, selon le conseil de Dieu, à chaque croyant ; mais nous ne parvenons jamais à la mesure parfaite avant d'arriver au ciel. Les enfants de Dieu grandissent aussi longtemps qu'ils sont dans ce monde ; et la croissance du chrétien tend à la gloire de Christ. Plus un homme se sent poussé à faire valoir, dans sa position et selon sa mesure, tout ce qu'il a reçu pour le bien spirituel des autres, plus il peut croire avec certitude que la grâce d'un amour et d'une charité sincères est enracinée dans son cœur. ( Ep 4:17-24 )

Versets 17-24

L'apôtre recommanda aux Éphésiens, au nom et par l'autorité du Seigneur Jésus, puisqu'ils avaient fait profession de l'Évangile, de ne pas être comme les païens non convertis, qui marchaient selon de vaines imaginations et des affections charnelles. Les hommes, de tous côtés, ne marchent-ils pas selon la vanité de leurs pensées ? Ne devons-nous pas alors insister sur la distinction entre les chrétiens véritables et les chrétiens de nom ? Ils étaient dépourvus de toute connaissance salutaire ; ils étaient assis dans les ténèbres et les aimaient plus que la lumière. Ils éprouvaient de l'aversion et de la haine pour une vie de sainteté, qui n'est pas seulement la manière de vivre que Dieu exige et approuve, et par laquelle nous vivons pour lui, mais qui a aussi quelque ressemblance avec Dieu lui-même dans sa pureté, sa justice, sa vérité et sa bonté. La vérité de Christ apparaît dans sa beauté et sa puissance lorsqu'elle apparaît telle qu'elle est en Jésus. La nature corrompue est appelée un homme ; comme le corps humain, elle se compose de diverses parties qui se soutiennent et se fortifient les unes les autres. Les désirs coupables sont des convoitises trompeuses ; ils promettent aux hommes le bonheur, mais les rendent plus misérables, et les mènent à la perdition s'ils ne sont pas domptés et mortifiés. Il faut donc s'en dépouiller comme d'un vieux vêtement, d'un vêtement souillé ; il faut les dompter et les mortifier. Mais il ne suffit pas de rejeter les principes corrompus ; il faut avoir des principes inspirés par la grâce. Par l'homme nouveau, il faut entendre la nature nouvelle, la nouvelle créature, dirigée par un principe nouveau, à savoir la grâce régénératrice, qui rend l'homme capable de mener une vie nouvelle de justice et de sainteté. Il est créé, ou produit, par la toute-puissance de Dieu.

Versets 25-28

Remarquez les traits particuliers dont nous devons orner notre profession chrétienne. Gardez-vous de tout ce qui est contraire à la vérité. Ne flattez plus et ne trompez plus les autres. Le peuple de Dieu est formé d'enfants qui ne veulent pas mentir, qui n'osent pas mentir, qui haïssent et détestent le mensonge. Gardez-vous de la colère et des passions sans frein. S'il y a une juste occasion d'exprimer son mécontentement devant ce qui est mal et de reprendre, veillez à le faire sans pécher. Nous donnons accès au diable lorsque les premiers mouvements du péché ne sont pas pénibles à nos âmes, lorsque nous y consentons, et lorsque nous répétons une mauvaise action. Cela enseigne que, puisque le péché, si on lui cède, livre passage au diable contre nous, nous devons lui résister, en nous abstenant de toute apparence de mal. L'oisiveté fait les voleurs. Ceux qui ne veulent pas travailler s'exposent à la tentation de voler. Les hommes doivent être travailleurs, afin de pouvoir faire quelque bien et d'être gardés de la tentation. Ils doivent travailler, non seulement pour vivre honnêtement, mais pour avoir de quoi donner à ceux qui sont dans le besoin. Que devons-nous donc penser de ceux qui se disent chrétiens et qui s'enrichissent par la fraude, l'oppression et des pratiques trompeuses ! Les aumônes, pour être agréées de Dieu, ne doivent pas être acquises par l'injustice et le vol, mais par l'honnêteté et le travail. Dieu hait le vol offert en holocauste.

Versets 29-32

Les paroles déshonnêtes procèdent de la corruption de celui qui parle, et elles corrompent l'esprit et les mœurs de ceux qui les entendent : les chrétiens doivent se garder de tous ces discours. C'est le devoir des chrétiens de chercher, avec la bénédiction de Dieu, à amener les gens à réfléchir sérieusement, et à encourager et avertir les croyants par leur conversation. Soyez bons les uns envers les autres. Ceci présente le principe de l'amour dans le cœur, et son expression extérieure dans une conduite humble et courtoise. Remarquez comment le pardon de Dieu nous porte à pardonner. Dieu nous pardonne, bien que nous n'ayons eu aucune raison de pécher contre lui. Nous devons pardonner comme il nous a pardonné. Tout mensonge et toute parole corrompue, qui excitent les mauvais désirs et les convoitises, attristent l'Esprit de Dieu. Les passions corrompues, l'amertume, l'animosité, la colère, la clameur, la calomnie et la méchanceté, attristent le Saint-Esprit. Ne provoquez pas le saint et bienheureux Esprit de Dieu à retirer sa présence et ses influences pleines de grâce. Le corps sera racheté de la puissance du sépulcre au jour de la résurrection. Partout où ce bienheureux Esprit habite comme Sanctificateur, il est le gage de toutes les joies et de toutes les gloires de ce jour de la rédemption ; et nous serions perdus si Dieu nous retirait son Saint-Esprit.
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Exhortation à l'amour fraternel.
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Directives pour une conduite contraire, et pour les devoirs mutuels.
(15-21)
Les devoirs des femmes et des maris sont fondés sur la relation spirituelle entre Christ et l'Église.
(22-33)

Versets 1-2

Puisque Dieu, à cause de Christ, vous a pardonné, devenez donc les imitateurs de Dieu. Ressemblez-lui surtout dans son amour et sa bonté qui pardonne, comme il convient à ceux qui sont aimés de leur Père céleste. Dans le sacrifice de Christ, son amour triomphe, et nous devons le considérer pleinement.

Versets 3-14

Les convoitises impures doivent être déracinées. Ces péchés doivent être redoutés et détestés. Il y a ici des avertissements non seulement contre les actes grossiers de péché, mais aussi contre ce dont certains font peu de cas. Mais ces choses sont si loin d'être utiles qu'elles souillent et empoisonnent ceux qui les entendent. Notre gaieté doit se manifester comme il convient à des chrétiens, dans ce qui peut tendre à la gloire de Dieu. L'homme cupide fait de son argent un dieu ; il place dans les biens de ce monde l'espérance, la confiance et le plaisir qui ne devraient être placés qu'en Dieu. Ceux qui se permettent soit les convoitises de la chair, soit l'amour du monde, n'appartiennent pas au royaume de la grâce, et ils ne parviendront pas non plus au royaume de la gloire. Lorsque les plus vils transgresseurs se repentent et croient à l'Évangile, ils deviennent des enfants d'obéissance, de qui la colère de Dieu est détournée. Oserons-nous faire peu de cas de ce qui attire la colère de Dieu ? Les pécheurs, comme des hommes dans les ténèbres, vont ils ne savent où, et font ils ne savent quoi. Mais la grâce de Dieu a opéré un puissant changement dans l'âme de beaucoup. Marchez comme des enfants de lumière, possédant la connaissance et la sainteté. Ces œuvres des ténèbres sont stériles, quel que soit le profit dont elles se vantent ; car elles aboutissent à la perdition du pécheur impénitent. Il y a bien des manières de favoriser les péchés d'autrui ou d'y prendre part : par l'éloge, le conseil, le consentement ou la dissimulation. Et si nous participons aux péchés des autres, nous devons nous attendre à participer à leurs fléaux. Si nous ne reprenons pas les péchés des autres, nous avons communion avec eux. Un homme de bien aura honte de parler de ce que beaucoup de méchants n'ont pas honte de faire. Nous ne devons pas seulement voir et savoir que le péché est péché, et dans une certaine mesure honteux, mais le voir comme une violation de la sainte loi de Dieu. À l'exemple des prophètes et des apôtres, nous devons appeler ceux qui sont endormis et morts dans le péché à se réveiller et à se relever, afin que Christ les éclaire.

Versets 15-21

Un autre remède contre le péché est la vigilance, ou la prudence, car il est impossible autrement de conserver la pureté du cœur et de la vie. Le temps est un talent que Dieu nous a donné, et il est mal employé et perdu quand il n'est pas employé selon son dessein. Si nous avons perdu notre temps jusqu'ici, nous devons redoubler de diligence pour l'avenir. Ce temps, que des milliers de gens sur leur lit de mort voudraient racheter au prix du monde entier, combien peu les hommes y pensent, et à quelles bagatelles ils le sacrifient chaque jour ! Les gens sont très enclins à se plaindre des temps mauvais ; il serait bon que cela les pousse davantage à racheter le temps. Ne soyez pas insensés. L'ignorance de notre devoir et la négligence de nos âmes sont la plus grande des folies. L'ivrognerie est un péché qui ne va jamais seul, mais qui entraîne les hommes dans d'autres maux ; c'est un péché qui provoque fortement Dieu. L'ivrogne offre à sa famille et au monde le triste spectacle d'un pécheur endurci au-delà de ce qui est ordinaire, et qui court à la perdition. Lorsque nous sommes affligés ou fatigués, ne cherchons pas à relever notre courage par des boissons fortes, ce qui est odieux et nuisible, et qui ne fait que rendre les chagrins plus sensibles. Mais cherchons, par une prière fervente, à être remplis de l'Esprit, et évitons tout ce qui peut attrister notre Consolateur plein de grâce. Tout le peuple de Dieu a des raisons de chanter de joie. Bien que nous ne chantions pas toujours, nous devons toujours rendre grâces ; nous ne devons jamais manquer de disposition pour ce devoir, comme nous ne manquons jamais de sujets pour l'accomplir, durant tout le cours de notre vie. Toujours, même dans les épreuves et les afflictions, et pour toutes choses, étant convaincus de leur intention bienveillante et de leur bonne fin. Dieu garde les croyants de pécher contre lui, et les engage à se soumettre les uns aux autres en tout ce qu'il a commandé, pour avancer sa gloire et pour remplir leurs devoirs les uns envers les autres.

Versets 22-33

Le devoir des femmes est la soumission à leurs maris dans le Seigneur, ce qui comprend le fait de les honorer et de leur obéir par un principe d'amour pour eux. Le devoir des maris est d'aimer leurs femmes. L'amour de Christ pour l'Église est un exemple : il est sincère, pur et constant, malgré les manquements de celle-ci. Christ s'est livré lui-même pour l'Église, afin de la sanctifier dans ce monde et de la glorifier dans l'autre, afin d'accorder à tous ses membres un principe de sainteté, et de les délivrer de la culpabilité, de la souillure et de la domination du péché, par ces influences du Saint-Esprit dont l'eau du baptême était le signe extérieur. L'Église et les croyants ne seront pas sans tache ni ride avant d'arriver à la gloire. Mais seuls ceux qui sont sanctifiés maintenant seront glorifiés plus tard. Les paroles d'Adam, citées par l'apôtre, sont dites littéralement du mariage ; mais elles ont aussi un sens caché, qui se rapporte à l'union entre Christ et son Église. C'était une sorte de type, en raison de la ressemblance. Il y aura des manquements et des défauts des deux côtés, dans l'état présent de la nature humaine ; mais cela ne change pas la relation. Tous les devoirs du mariage sont compris dans l'unité et l'amour. Et tandis que nous adorons l'amour condescendant de Christ et que nous nous en réjouissons, que les maris et les femmes apprennent de là leurs devoirs les uns envers les autres. Ainsi les pires maux seraient prévenus, et bien des conséquences douloureuses seraient évitées.
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	Les devoirs des enfants et des parents. · versets 1-4
	Des serviteurs et des maîtres. · versets 5-9
	Tous les chrétiens doivent revêtir l'armure spirituelle contre les ennemis de leur âme. · versets 10-18
	L'apôtre demande leurs prières, et termine par sa bénédiction apostolique. · versets 19-24


Versets 1-4

Le grand devoir des enfants est d'obéir à leurs parents. Cette obéissance comprend le respect intérieur aussi bien que les actes extérieurs, et à toutes les époques la prospérité a accompagné ceux qui se sont distingués par leur obéissance à leurs parents. Le devoir des parents. Ne soyez pas impatients ; n'usez pas de sévérités déraisonnables. Agissez avec prudence et sagesse envers les enfants ; convainquez leur jugement et agissez sur leur raison. Élevez-les bien, sous une correction convenable et pleine de compassion, et dans la connaissance du devoir que Dieu exige. Ce devoir est souvent négligé, même parmi ceux qui professent l'Évangile. Beaucoup dressent leurs enfants contre la religion ; mais cela n'excuse pas la désobéissance des enfants, bien que cela puisse en être terriblement l'occasion. Dieu seul peut changer le cœur ; mais il donne sa bénédiction aux bonnes leçons et aux bons exemples des parents, et il exauce leurs prières. Mais ceux dont le principal souci est que leurs enfants soient riches et accomplis, quoi qu'il advienne de leur âme, ne doivent pas s'attendre à la bénédiction de Dieu.

Versets 5-9

Le devoir des serviteurs se résume en un mot : l'obéissance. Les serviteurs d'autrefois étaient généralement des esclaves. Les apôtres devaient enseigner aux serviteurs et aux maîtres leurs devoirs ; en les accomplissant, les maux seraient atténués, jusqu'à ce que l'esclavage soit déraciné par l'influence du christianisme. Les serviteurs doivent respecter ceux qui sont au-dessus d'eux. Ils doivent être sincères ; ne pas feindre l'obéissance quand ils ont l'intention de désobéir, mais servir fidèlement. Et ils doivent servir leurs maîtres non seulement quand l'œil de leur maître est sur eux, mais être rigoureux dans l'accomplissement de leur devoir quand il est absent et éloigné. Une constante considération pour le Seigneur Jésus-Christ rendra les hommes fidèles et sincères dans toute position, non à contrecœur ni par contrainte, mais par un principe d'amour envers leurs maîtres et leurs intérêts. Cela rend le service facile pour eux, agréable à leurs maîtres et agréable au Seigneur Christ. Dieu récompensera même la plus humble corvée accomplie par sentiment du devoir et en vue de le glorifier. Voici le devoir des maîtres. Agissez de la même manière. Soyez justes envers vos serviteurs, comme vous attendez qu'ils le soient envers vous ; témoignez-leur la même bienveillance et le même intérêt, et veillez en cela à vous rendre agréables à Dieu. Ne soyez pas tyranniques et arrogants. Vous avez un Maître à qui obéir, et vous et eux n'êtes que des compagnons de service à l'égard de Jésus-Christ. Si les maîtres et les serviteurs considéraient leurs devoirs envers Dieu, et le compte qu'ils devront bientôt lui rendre, ils seraient plus attentifs à leurs devoirs les uns envers les autres, et ainsi les familles seraient mieux ordonnées et plus heureuses.

Versets 10-18

La force et le courage spirituels sont nécessaires pour notre combat et nos souffrances spirituels. Ceux qui veulent prouver qu'ils ont la vraie grâce doivent viser à posséder toutes les grâces, et revêtir toutes les armes de Dieu, qu'il prépare et qu'il donne. L'armure chrétienne est faite pour être portée ; et il n'est pas question de déposer notre armure avant d'avoir terminé notre combat et achevé notre course. Le combat n'est pas contre des ennemis humains, ni seulement contre notre propre nature corrompue ; nous avons affaire à un ennemi qui a mille moyens de séduire les âmes mal affermies. Les démons nous assaillent dans les choses qui concernent nos âmes, et travaillent à effacer l'image céleste dans nos cœurs. Nous devons résoudre, par la grâce de Dieu, de ne pas céder à Satan. Résistez-lui, et il fuira. Si nous cédons, il gagnera du terrain. Si nous doutons de notre cause, de notre Chef ou de notre armure, nous lui donnons l'avantage. Les différentes pièces de l'armure des soldats pesamment armés, qui avaient à soutenir les assauts les plus violents de l'ennemi, sont décrites ici. Il n'y en a aucune pour le dos ; rien pour défendre ceux qui tournent le dos dans le combat chrétien. La vérité, ou la sincérité, est la ceinture. C'est elle qui assujettit toutes les autres pièces de notre armure, et elle est mentionnée la première. Il ne peut y avoir de religion sans sincérité. La justice de Christ, qui nous est imputée, est une cuirasse contre les flèches de la colère divine. La justice de Christ, implantée en nous, fortifie le cœur contre les attaques de Satan. La résolution doit être comme des jambières, une armure pour nos jambes ; et pour tenir ferme ou avancer sur des chemins raboteux, les pieds doivent être chaussés du zèle que donne l'Évangile de paix. Les motifs d'obéissance au milieu des épreuves doivent être tirés d'une claire connaissance de l'Évangile. La foi est tout dans l'heure de la tentation. La foi, en tant qu'elle s'appuie sur des choses invisibles, qu'elle reçoit Christ et les bienfaits de la rédemption, et qu'elle tire ainsi de lui la grâce, est comme un bouclier, une défense de tous côtés. Le diable est le malin. Les tentations violentes, par lesquelles l'âme est enflammée par le feu de l'enfer, sont des traits que Satan nous lance. Il en est de même des pensées dures à l'égard de Dieu et de nous-mêmes. La foi, en appliquant la parole de Dieu et la grâce de Christ, éteint les traits de la tentation. Le salut doit être notre casque. Une bonne espérance du salut, une attente de la victoire fondée sur l'Écriture, purifiera l'âme et la gardera d'être souillée par Satan. Au chrétien armé pour se défendre dans la bataille, l'apôtre ne recommande qu'une seule arme offensive ; mais elle suffit : l'épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu. Elle dompte et mortifie les mauvais désirs et les pensées blasphématoires à mesure qu'ils s'élèvent au-dedans ; et elle répond à l'incrédulité et à l'erreur à mesure qu'elles assaillent du dehors. Un seul texte, bien compris et bien appliqué, détruit aussitôt une tentation ou une objection, et dompte l'adversaire le plus redoutable. La prière doit assujettir toutes les autres pièces de notre armure chrétienne. Il y a d'autres devoirs de la religion et de nos positions dans le monde, mais nous devons maintenir des moments de prière. Bien que la prière réglée et solennelle ne soit pas de saison quand d'autres devoirs doivent être accomplis, de courtes et pieuses prières, lancées vers le ciel, sont toujours de saison. Nous devons entretenir de saintes pensées dans le cours ordinaire de notre vie. Un cœur vain sera vain dans la prière. Nous devons prier par toutes sortes de prières, publiques, privées et secrètes ; en commun et dans la solitude ; solennelles et soudaines ; avec toutes les parties de la prière : la confession du péché, la demande de miséricorde et l'action de grâces pour les faveurs reçues. Et nous devons le faire par la grâce de Dieu le Saint-Esprit, en dépendant de son enseignement et selon cet enseignement. Nous devons persévérer dans nos requêtes particulières, malgré les découragements. Nous devons prier, non pour nous-mêmes seulement, mais pour tous les saints. Nos ennemis sont puissants, et nous sommes sans force ; mais notre Rédempteur est tout-puissant, et par la vertu de sa grande puissance, nous pouvons vaincre. C'est pourquoi nous devons nous stimuler nous-mêmes. N'avons-nous pas souvent négligé de répondre quand Dieu nous appelait ? Réfléchissons à ces choses, et continuons nos prières avec patience. ( Ep 6:19-24 )

Versets 19-24

L'Évangile était un mystère jusqu'à ce qu'il fût révélé par la révélation divine ; et c'est l'œuvre des ministres de Christ de l'annoncer. Les ministres les meilleurs et les plus éminents ont besoin des prières des croyants. Il faut prier particulièrement pour ceux qui sont exposés à de grandes épreuves et à de grands périls dans leur œuvre. Que la paix et la charité avec la foi soient données aux frères. Par la paix, il faut entendre toute espèce de paix : la paix avec Dieu, la paix de la conscience, la paix entre eux. Et la grâce de l'Esprit, qui produit la foi, l'amour et toute grâce. Il désire ces biens pour ceux en qui ils étaient déjà commencés. Et toute grâce et toute bénédiction viennent aux saints de la part de Dieu, par Jésus-Christ notre Seigneur. La grâce, c'est-à-dire la faveur de Dieu, et tout bien, spirituel et temporel, qui en découle, est et sera avec tous ceux qui aiment ainsi notre Seigneur Jésus-Christ d'un amour sincère, et avec eux seuls.
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Philippiens 1

	L'apôtre offre des actions de grâces et des prières pour la bonne œuvre de la grâce chez les Philippiens. · versets 1-7
	Il exprime son affection et prie pour eux. · versets 8-11
	Il les fortifie pour qu'ils ne soient pas abattus par ses souffrances. · versets 12-20
	Il était prêt à glorifier Christ par sa vie ou par sa mort. · versets 21-26
	Exhortations au zèle et à la constance dans la profession de l'Évangile. · versets 27-30


Introduction

Les Philippiens portaient un très profond intérêt à l'apôtre. Le but de l'épître est de les affermir dans la foi, de les encourager à marcher d'une manière digne de l'Évangile de Christ, de les mettre en garde contre les docteurs judaïsants, et d'exprimer de la reconnaissance pour leur générosité chrétienne. Cette épître est la seule, parmi celles qu'a écrites saint Paul, où aucun blâme ne soit sous-entendu ni exprimé. Les éloges et la confiance sont entiers d'un bout à l'autre, et les Philippiens sont interpellés avec une affection particulière que tout lecteur sérieux percevra.

Versets 1-7

Le plus grand honneur des ministres les plus éminents est d'être serviteurs de Christ. Et ceux qui ne sont pas vraiment des saints sur la terre ne seront jamais des saints dans le ciel. Hors de Christ, les meilleurs des saints sont des pécheurs, incapables de subsister devant Dieu. Il n'y a pas de paix sans la grâce. La paix intérieure jaillit du sentiment de la faveur divine. Et il n'y a ni grâce ni paix si ce n'est de la part de Dieu notre Père, la source et l'origine de toutes les bénédictions. À Philippes, l'apôtre avait été maltraité et avait vu peu de fruit de son travail ; pourtant il se souvient de Philippes avec joie. Nous devons remercier notre Dieu pour les grâces et les consolations, les dons et l'utilité des autres, puisque nous en recevons le bienfait et que Dieu en reçoit la gloire. L'œuvre de la grâce ne sera jamais achevée avant le jour de Jésus-Christ, le jour de son apparition. Mais nous pouvons toujours être persuadés que Dieu mènera à bonne fin sa bonne œuvre dans toute âme où il l'a réellement commencée par la régénération ; toutefois, nous ne devons pas nous fier aux apparences extérieures, ni à rien d'autre qu'à une nouvelle création dans la sainteté. Les gens sont chers à leurs ministres lorsqu'ils reçoivent du bien de leur ministère. Ceux qui souffrent ensemble pour la cause de Dieu doivent être chers les uns aux autres.

Versets 8-11

Ne devons-nous pas avoir pitié de ces âmes que Christ aime et dont il a pitié, et ne devons-nous pas les aimer ? Ceux qui abondent en quelque grâce ont besoin d'y abonder davantage. Éprouvez les choses qui diffèrent, afin que nous puissions approuver les choses excellentes. Les vérités et les lois de Christ sont excellentes ; et elles se recommandent comme telles à tout esprit attentif. La sincérité est ce dans quoi nous devons nous conduire dans le monde, et elle est la gloire de toutes nos grâces. Les chrétiens ne doivent pas être prompts à s'offenser, et doivent prendre grand soin de ne pas offenser Dieu ni leurs frères. Les choses qui honorent le plus Dieu sont celles qui nous seront le plus profitables. Ne laissons pas incertain s'il se trouve ou non en nous quelque bon fruit. Une petite mesure d'amour, de connaissance et de fécondité chrétiens ne doit satisfaire personne.

Versets 12-20

L'apôtre était prisonnier à Rome ; et pour ôter le scandale de la croix, il montre la sagesse et la bonté de Dieu dans ses souffrances. Ces choses le firent connaître là où, sans elles, il n'aurait jamais été connu, et amenèrent certains à s'informer de l'Évangile. Il souffrait de la part de faux amis aussi bien que de la part d'ennemis. Combien misérable était la disposition de ceux qui prêchaient Christ par envie et par esprit de dispute, et pour ajouter de l'affliction aux liens qui accablaient le meilleur des hommes ! L'apôtre restait serein au milieu de tout cela. Puisque nos épreuves peuvent tourner au bien de beaucoup, nous devons nous en réjouir. Tout ce qui tourne à notre salut vient de l'Esprit de Christ ; et la prière est le moyen établi pour le rechercher. Notre ardente attente et notre espérance ne doivent pas être d'être honorés des hommes ou d'échapper à la croix, mais d'être soutenus au milieu de la tentation, du mépris et de l'affliction. Laissons Christ choisir la manière dont il nous rendra utiles à sa gloire, que ce soit par le travail ou par la souffrance, par la diligence ou par la patience, en vivant pour son honneur en travaillant pour lui, ou en mourant pour son honneur en souffrant pour lui.

Versets 21-26

La mort est une grande perte pour l'homme charnel et mondain, car il perd toutes ses consolations terrestres et toutes ses espérances ; mais pour le vrai croyant, elle est un gain, car elle est la fin de toute sa faiblesse et de toute sa misère. Elle le délivre de tous les maux de la vie et l'amène à posséder le souverain bien. La difficulté de l'apôtre n'était pas entre vivre dans ce monde et vivre dans le ciel ; entre ces deux choses il n'y a pas de comparaison ; mais entre servir Christ dans ce monde et jouir de lui dans l'autre. Non entre deux maux, mais entre deux biens : vivre pour Christ et être avec lui. Voyez la puissance de la foi et de la grâce divine : elle peut nous rendre disposés à mourir. Dans ce monde, nous sommes environnés de péché ; mais quand nous serons avec Christ, nous échapperons pour toujours au péché et à la tentation, à la douleur et à la mort. Mais ceux qui ont le plus de raisons de désirer de s'en aller doivent être disposés à rester dans le monde aussi longtemps que Dieu a quelque œuvre à leur faire accomplir. Et plus les grâces sont inattendues avant qu'elles arrivent, plus on y voit la main de Dieu.

Versets 27-30

Ceux qui professent l'Évangile de Christ doivent vivre comme il convient à ceux qui croient les vérités de l'Évangile, se soumettent aux lois de l'Évangile et s'appuient sur les promesses de l'Évangile. Le mot original rendu par « conduite » désigne la conduite des citoyens qui recherchent la réputation, la sécurité, la paix et la prospérité de leur cité. Il y a dans la foi de l'Évangile quelque chose qui mérite qu'on combatte pour elle ; il y a beaucoup d'opposition, et il est nécessaire de combattre. Un homme peut dormir et aller en enfer ; mais celui qui veut aller au ciel doit regarder autour de lui et être diligent. Il peut y avoir unité de cœur et d'affection parmi les chrétiens là où il y a diversité d'opinion sur bien des choses. La foi est un don de Dieu accordé en faveur de Christ ; la capacité et la disposition à croire viennent de Dieu. Et si nous souffrons l'opprobre et la perte pour Christ, nous devons les regarder comme un don et les estimer en conséquence. Toutefois, le salut ne doit pas être attribué aux afflictions corporelles, comme si les afflictions et les persécutions du monde le méritaient ; mais c'est de Dieu seul que vient le salut : la foi et la patience sont ses dons.

↑ Chapitres · Livres

Philippiens 2

Introduction

Plan du chapitre
Exhortations à un esprit et à une conduite bienveillants et humbles.
(1-4)
L'exemple de Christ.
(5-11)
La diligence dans les affaires du salut, et le devoir d'être des exemples pour le monde.
(12-18)
Le projet de l'apôtre de visiter Philippes.
(19-30)

Versets 1-4

Voici de nouvelles exhortations aux devoirs chrétiens : à l'unité de sentiment et à l'humilité, selon l'exemple du Seigneur Jésus. La bienveillance est la loi du royaume de Christ, la leçon de son école, la livrée de sa famille. Plusieurs motifs d'amour fraternel sont mentionnés. Si vous attendez ou éprouvez le bienfait des compassions de Dieu pour vous-mêmes, soyez compatissants les uns envers les autres. C'est la joie des ministres de voir les gens unis de sentiment. Christ est venu pour nous humilier ; qu'il n'y ait donc pas parmi nous d'esprit d'orgueil. Nous devons être sévères pour nos propres fautes et prompts à remarquer nos propres défauts, mais disposés à faire preuve d'indulgence envers les autres. Nous devons prendre soin des autres avec bonté, mais sans nous mêler des affaires d'autrui. On ne peut jouir ni de la paix intérieure ni de la paix extérieure sans l'humilité d'esprit.

Versets 5-11

L'exemple de notre Seigneur Jésus-Christ est placé devant nous. Nous devons lui ressembler dans sa vie si nous voulons avoir le bienfait de sa mort. Remarquez les deux natures de Christ : sa nature divine et sa nature humaine. Lui qui, existant en forme de Dieu, participant à la nature divine comme le Fils éternel et unique de Dieu, Jn 1:1, n'a pas regardé comme une usurpation d'être égal à Dieu et de recevoir des hommes un culte divin. Sa nature humaine : en elle, il est devenu semblable à nous en toutes choses, excepté le péché. Il s'est abaissé ainsi, de sa propre volonté, de la gloire qu'il avait auprès du Père avant que le monde fût. Les deux états de Christ, celui de l'humiliation et celui de l'exaltation, sont relevés. Christ n'a pas seulement pris la ressemblance et l'aspect, ou la forme, d'un homme, mais celle d'un homme de basse condition, sans paraître dans la splendeur. Toute sa vie fut une vie de pauvreté et de souffrance. Mais le degré le plus bas fut de mourir de la mort de la croix, la mort d'un malfaiteur et d'un esclave, exposé à la haine et au mépris publics. L'exaltation fut celle de la nature humaine de Christ, unie à la nature divine. Au nom de Jésus, non au simple son du mot, mais devant l'autorité de Jésus, tous doivent rendre un hommage solennel. Il est à la gloire de Dieu le Père de confesser que Jésus-Christ est Seigneur ; car sa volonté est que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père, Jn 5:23. Nous voyons ici des motifs à un amour qui renonce à soi-même, tels que rien d'autre ne peut en fournir. Aimons-nous et obéissons-nous ainsi au Fils de Dieu ?

Versets 12-18

Nous devons être diligents dans l'emploi de tous les moyens qui mènent à notre salut, en y persévérant jusqu'à la fin. Avec grand soin, de peur qu'avec tous nos avantages nous ne restions en arrière. Travaillez à votre salut, car c'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire. Cela nous encourage à faire tout notre possible, car notre travail ne sera pas vain : nous devons toujours dépendre de la grâce de Dieu. L'action de la grâce de Dieu en nous a pour but de stimuler et d'engager nos efforts. La bienveillance de Dieu envers nous est la cause de sa bonne œuvre en nous. Faites votre devoir sans murmures. Faites-le, et n'y trouvez pas à redire. Appliquez-vous à votre tâche, et ne vous en plaignez pas. Par un esprit pacifique, ne donnez aucun juste sujet de scandale. Les enfants de Dieu doivent se distinguer des fils des hommes. Plus les autres sont pervers, plus nous devons prendre soin de nous garder irréprochables et purs. La doctrine et l'exemple des croyants conséquents éclaireront les autres et dirigeront leur chemin vers Christ et la sainteté, de même que le phare avertit les marins d'éviter les écueils et dirige leur course vers le port. Efforçons-nous de briller ainsi. L'Évangile est la parole de vie ; il nous fait connaître la vie éternelle par Jésus-Christ. Courir indique l'ardeur et la vigueur, un effort continuel pour avancer ; travailler indique la constance et une application soutenue. C'est la volonté de Dieu que les croyants se réjouissent beaucoup ; et ceux qui ont le bonheur d'avoir de bons ministres ont de grandes raisons de se réjouir avec eux. ( Ph 2:19-30 )

Versets 19-30

Tout va au mieux pour nous lorsque notre devoir nous devient naturel. Naturellement, c'est-à-dire sincèrement, et non pas en apparence seulement ; avec un cœur de bonne volonté et des intentions droites. Nous sommes enclins à préférer notre propre réputation, notre aise et notre sécurité à la vérité, à la sainteté et au devoir ; mais Timothée n'agissait pas ainsi. Paul désirait la liberté, non pour prendre du plaisir, mais pour faire du bien. Épaphrodite désirait aller chez les Philippiens, afin d'être consolé avec ceux qui s'étaient affligés pour lui quand il était malade. Il semble que sa maladie avait été causée par l'œuvre de Dieu. L'apôtre les exhorte à l'aimer d'autant plus pour cette raison. Il est doublement agréable de voir nos biens rendus par Dieu après avoir couru un grand danger de les perdre ; et cela doit nous les faire apprécier davantage. Ce qui est donné en réponse à la prière doit être reçu avec une grande reconnaissance et une grande joie.

↑ Chapitres · Livres

Philippiens 3

	L'apôtre met les Philippiens en garde contre les faux docteurs judaïsants, et renonce à ses propres privilèges d'autrefois. · versets 1-10
	Il exprime son ardent désir d'être trouvé en Christ, ainsi que son effort pour avancer vers la perfection, et il recommande son propre exemple aux autres croyants. · versets 12-21


Versets 1-10

Les chrétiens sincères se réjouissent en Jésus-Christ. Le prophète appelle les faux prophètes des chiens muets, Es 56:10 ; l'apôtre semble y faire allusion. Des chiens, à cause de leur malveillance envers ceux qui professent fidèlement l'Évangile de Christ, aboyant après eux et les mordant. Ils prônaient les œuvres humaines en opposition à la foi en Christ ; mais Paul les appelle de mauvais ouvriers. Il les appelle les faux circoncis, parce qu'ils déchiraient l'Église de Christ et la mettaient en pièces. L'œuvre de la religion ne sert à rien si le cœur n'y est pas, et nous devons adorer Dieu dans la force et la grâce de l'Esprit divin. Ils se réjouissent en Jésus-Christ, et non dans de simples jouissances et pratiques extérieures. Et nous ne saurions trop nous garder de ceux qui combattent ou dénaturent la doctrine du salut gratuit. Si l'apôtre avait voulu se glorifier et se confier dans la chair, il en avait autant de raisons que quiconque. Mais les choses qu'il regardait comme un gain lorsqu'il était pharisien, et qu'il avait énumérées, il les a regardées comme une perte à cause de Christ. L'apôtre ne les persuadait de faire que ce qu'il faisait lui-même, et de ne risquer que ce sur quoi il risquait lui-même son âme immortelle. Il estimait que toutes ces choses n'étaient qu'une perte en comparaison de la connaissance de Christ, par la foi en sa personne et en son salut. Il parle de toutes les jouissances du monde et de tous les privilèges extérieurs qui cherchaient une place à côté de Christ dans son cœur, ou qui pouvaient prétendre à quelque mérite, et il les regardait comme une perte. Mais on pourrait dire : Il est facile de parler ainsi ; mais que ferait-il quand viendrait l'épreuve ? Il avait souffert la perte de tout pour les privilèges d'un chrétien. Bien plus, non seulement il les regardait comme une perte, mais comme le plus vil rebut, des déchets jetés aux chiens ; non seulement comme moins précieux que Christ, mais comme souverainement méprisables lorsqu'on les dresse contre lui. La vraie connaissance de Christ transforme et change les hommes, leurs jugements et leurs mœurs, et fait d'eux comme des hommes créés à nouveau. Le croyant préfère Christ, sachant qu'il vaut mieux pour nous être privés de toutes les richesses du monde que d'être sans Christ et sans sa parole. Voyons à quoi l'apôtre résolut de s'attacher : c'était à Christ et au ciel. Nous sommes perdus sans une justice dans laquelle paraître devant Dieu, car nous sommes coupables. Il y a une justice préparée pour nous en Jésus-Christ, et c'est une justice complète et parfaite. Nul ne peut en tirer profit s'il se confie en lui-même. La foi est le moyen établi pour s'approprier ce bienfait du salut. C'est par la foi au sang de Christ. Nous sommes rendus conformes à la mort de Christ lorsque nous mourons au péché, comme il est mort pour le péché ; et le monde est crucifié pour nous, et nous pour le monde, par la croix de Christ. L'apôtre était disposé à faire ou à souffrir n'importe quoi pour parvenir à la glorieuse résurrection des saints. Cette espérance et cette perspective le soutinrent à travers toutes les difficultés de son œuvre. Il n'espérait pas y parvenir par son propre mérite et sa propre justice, mais par le mérite et la justice de Jésus-Christ. ( Ph 3:12-21 )

Versets 12-21

Cette simple dépendance et cette ardeur de l'âme ne sont pas mentionnées comme si l'apôtre avait déjà remporté le prix, ou était déjà rendu parfait à la ressemblance du Sauveur. Il oubliait ce qui était en arrière, de manière à ne pas se contenter des travaux passés ou de la mesure présente de grâce. Il se portait en avant, il s'élançait vers son but ; expressions qui montrent un grand souci de devenir de plus en plus semblable à Christ. Celui qui court dans une course ne doit jamais s'arrêter avant le but, mais avancer aussi vite qu'il le peut ; de même, ceux qui ont le ciel en vue doivent continuer à avancer vers lui par de saints désirs, de saintes espérances et des efforts constants. La vie éternelle est le don de Dieu, mais elle est en Jésus-Christ ; c'est par sa main qu'elle doit nous parvenir, puisqu'elle nous a été acquise par lui. Il n'y a pas moyen d'arriver au ciel, notre patrie, si ce n'est par Christ, notre Chemin. Les vrais croyants, en recherchant cette assurance aussi bien qu'en cherchant à le glorifier, chercheront à ressembler de plus près à ses souffrances et à sa mort, en mourant au péché et en crucifiant la chair avec ses passions et ses désirs. En ces choses, il y a une grande différence entre les vrais chrétiens, mais tous en connaissent quelque chose. Les croyants font de Christ leur tout, et attachent leur cœur à un autre monde. S'ils diffèrent les uns des autres et ne sont pas du même avis sur des questions secondaires, ils ne doivent cependant pas se juger les uns les autres, puisqu'ils se rencontrent tous maintenant en Christ et espèrent se retrouver bientôt dans le ciel. Qu'ils s'unissent dans toutes les grandes choses sur lesquelles ils sont d'accord, et qu'ils attendent une lumière plus grande sur les choses secondaires sur lesquelles ils diffèrent. Les ennemis de la croix de Christ ne pensent qu'à leurs appétits sensuels. Le péché est la honte du pécheur, surtout quand il s'en glorifie. La voie de ceux qui ne pensent qu'aux choses de la terre peut sembler agréable, mais la mort et l'enfer sont au bout. Si nous choisissons leur voie, nous partagerons leur fin. La vie du chrétien est dans le ciel, où sont son Chef et sa patrie, et où il espère être bientôt ; il affectionne les choses d'en haut ; et là où est son cœur, là sera sa conduite. Il y a une gloire réservée pour le corps des saints, dans lequel ils paraîtront à la résurrection. Alors le corps sera rendu glorieux ; non seulement rendu à la vie, mais ressuscité avec un grand avantage. Remarquez la puissance par laquelle ce changement sera opéré. Puissions-nous être toujours prêts pour la venue de notre Juge, attendant que notre corps vil soit transformé par sa toute-puissance, et recourant chaque jour à lui pour qu'il crée à nouveau nos âmes pour la sainteté, qu'il nous délivre de nos ennemis, et qu'il emploie notre corps et notre âme comme des instruments de justice à son service.

↑ Chapitres · Livres

Philippiens 4

	L'apôtre exhorte les Philippiens à demeurer fermes dans le Seigneur. · verset 1
	Il donne des directives à quelques-uns, et à tous en général. · versets 2-9
	Il exprime son contentement dans toutes les conditions de la vie. · versets 10-19
	Il conclut par une prière à Dieu le Père, et par sa bénédiction habituelle. · versets 20-23


Verset 1

L'espérance et la perspective de la vie éternelle, reçues par la foi, doivent nous rendre fermes et constants dans notre course chrétienne. Il y a une diversité de dons et de grâces ; cependant, étant renouvelés par le même Esprit, nous sommes frères. Demeurer fermes dans le Seigneur, c'est demeurer fermes dans sa force et par sa grâce.

Versets 2-9

Que les croyants soient d'un même sentiment et prêts à s'aider les uns les autres. Comme l'apôtre avait éprouvé le bienfait de leur assistance, il savait combien il serait réconfortant pour ses compagnons d'œuvre d'avoir l'aide des autres. Cherchons à nous assurer que nos noms sont écrits dans le livre de vie. La joie en Dieu est d'une grande importance dans la vie chrétienne, et les chrétiens ont besoin d'y être appelés encore et encore. Elle l'emporte de loin sur tous les sujets de tristesse. Que leurs ennemis voient combien ils étaient modérés quant aux choses extérieures, et avec quel calme ils supportaient les pertes et les privations. Le jour du jugement viendra bientôt, apportant une pleine rédemption aux croyants et la destruction aux impies. Il y a un souci de diligence qui est notre devoir, et qui s'accorde avec une sage prévoyance et une juste préoccupation ; mais il y a un souci de crainte et de défiance, qui est péché et folie, et qui ne fait que troubler et distraire l'esprit. Comme remède contre le souci qui trouble, la prière constante est recommandée. Non seulement à des moments réglés pour la prière, mais en toute chose par la prière. Nous devons joindre les actions de grâces aux prières et aux supplications ; non seulement demander de nouveaux biens, mais reconnaître les grâces que nous avons reçues. Dieu n'a pas besoin qu'on lui dise nos besoins ou nos désirs ; il les connaît mieux que nous ; mais il veut que nous montrions que nous apprécions sa miséricorde et que nous sentons notre dépendance à son égard. La paix de Dieu, le sentiment consolant d'être réconcilié avec Dieu et d'avoir part à sa faveur, et l'espérance de la félicité céleste, sont un bien plus grand qu'on ne saurait pleinement l'exprimer. Cette paix gardera nos cœurs et nos pensées en Jésus-Christ ; elle nous gardera de pécher dans les épreuves et d'y succomber ; elle nous gardera calmes et dans une satisfaction intérieure. Les croyants doivent acquérir et conserver une bonne réputation, une réputation de bonnes choses auprès de Dieu et des hommes de bien. Nous devons marcher dans toutes les voies de la vertu et y demeurer ; alors, que notre louange vienne des hommes ou non, elle viendra de Dieu. L'apôtre se donne en exemple. Sa doctrine et sa vie s'accordaient. Le moyen d'avoir avec nous le Dieu de paix est de nous attacher étroitement à notre devoir. Tous nos privilèges et notre salut proviennent de la libre miséricorde de Dieu ; mais la jouissance de ces biens dépend de notre conduite sincère et sainte. Ce sont des œuvres de Dieu, qui appartiennent à Dieu, et c'est à lui seul qu'elles doivent être attribuées, et à nul autre, ni aux hommes, ni aux paroles, ni aux actes.

Versets 10-19

C'est une bonne œuvre que de secourir et d'aider un bon ministre dans l'épreuve. La nature de la vraie sympathie chrétienne n'est pas seulement de se sentir concerné par nos amis dans leurs épreuves, mais de faire ce que nous pouvons pour les aider. L'apôtre fut souvent dans les liens, les emprisonnements et les privations ; mais en tout cela, il apprit à être content, à accorder son esprit à sa condition et à en tirer le meilleur parti. L'orgueil, l'incrédulité, le vain désir de quelque chose que nous n'avons pas, et le dégoût inconstant des choses présentes, rendent les hommes mécontents même dans des circonstances favorables. Demandons dans la prière une soumission patiente et l'espérance quand nous sommes abaissés, l'humilité et un esprit céleste quand nous sommes élevés. C'est une grâce particulière que d'avoir toujours une égalité d'humeur. Et, dans une condition humble, de ne pas perdre notre consolation en Dieu, de ne pas nous défier de sa providence, ni de prendre quelque mauvaise voie pour pourvoir à nos besoins. Dans une condition prospère, de ne pas être orgueilleux, ni insouciants, ni mondains. C'est une leçon plus difficile que l'autre, car les tentations de l'abondance et de la prospérité sont plus nombreuses que celles de l'affliction et du besoin. L'apôtre n'avait pas l'intention de les pousser à donner davantage, mais d'encourager une bonté qui recevra plus tard une glorieuse récompense. Par Christ, nous avons la grâce de faire ce qui est bien, et c'est par lui que nous devons attendre la récompense ; et comme nous avons tout par lui, faisons tout pour lui et pour sa gloire.

Versets 20-23

L'apôtre termine par des louanges à Dieu. Nous devons regarder à Dieu, dans toute notre faiblesse et toutes nos craintes, non comme à un ennemi, mais comme à un Père, disposé à avoir pitié de nous et à nous secourir. Nous devons rendre gloire à Dieu comme à un Père. La grâce et la faveur de Dieu, dont jouissent les âmes réconciliées, avec l'ensemble des grâces qui en découlent en nous, nous ont toutes été acquises par le mérite de Christ et nous sont appliquées par son intercession pour nous ; c'est pourquoi elles sont appelées à juste titre la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ.

↑ Chapitres · Livres



Colossiens
1234

Colossiens 1

	L'apôtre Paul salue les Colossiens, et bénit Dieu pour leur foi, leur amour et leur espérance. · versets 1-8
	Il prie pour qu'ils portent du fruit dans la connaissance spirituelle. · versets 9-14
	Il donne une vue glorieuse de Christ. · versets 15-23
	Et il présente son propre caractère, comme apôtre des païens. · versets 24-29


Introduction

Cette épître fut envoyée à cause de certaines difficultés qui s'étaient élevées parmi les Colossiens, probablement du fait de faux docteurs, à la suite desquelles ils avaient envoyé quelqu'un auprès de l'apôtre. Le but de l'épître est de montrer que toute espérance de la rédemption de l'homme est fondée sur Christ, en qui seul se trouvent toute plénitude, toutes perfections et toute suffisance. Les Colossiens sont mis en garde contre les artifices des docteurs judaïsants, et aussi contre les notions de la sagesse charnelle, les inventions et les traditions humaines, comme étant incompatibles avec une entière confiance en Christ. Dans les deux premiers chapitres, l'apôtre leur dit ce qu'ils doivent croire, et dans les deux derniers ce qu'ils doivent faire : la doctrine de la foi, et les préceptes de vie pour le salut.

Versets 1-8

Tous les vrais chrétiens sont frères les uns des autres. La fidélité traverse tous les caractères et toutes les relations de la vie chrétienne. La foi, l'espérance et l'amour sont les trois principales grâces de la vie chrétienne, et un sujet approprié de prière et d'action de grâces. Plus nous fixons nos espérances sur la récompense de l'autre monde, plus nous serons généreux pour faire le bien avec nos trésors terrestres. Elle était mise en réserve pour eux ; aucun ennemi ne pouvait les en priver. L'Évangile est la parole de la vérité, et nous pouvons en toute sûreté y confier nos âmes. Et tous ceux qui entendent la parole de l'Évangile doivent porter le fruit de l'Évangile, lui obéir, et former leurs principes et leur vie selon lui. L'amour mondain naît soit de considérations d'intérêt, soit de la ressemblance des mœurs ; l'amour charnel, de l'appétit du plaisir. À ces amours s'attache toujours quelque chose de corrompu, d'égoïste et de bas. Mais l'amour chrétien naît du Saint-Esprit et il est plein de sainteté. ( Col 1:9-14 )

Versets 9-14

L'apôtre était constant dans la prière, pour que les croyants soient remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, en toute sagesse. Les bonnes paroles ne suffisent pas sans les bonnes œuvres. Celui qui s'engage à donner la force à son peuple est un Dieu de puissance, et d'une puissance glorieuse. Le bienheureux Esprit en est l'auteur. Quand nous prions pour obtenir la force spirituelle, nous ne sommes ni à l'étroit ni limités dans les promesses, et nous ne devons pas l'être non plus dans nos espérances et nos désirs. La grâce de Dieu dans le cœur des croyants est la puissance de Dieu ; et il y a de la gloire dans cette puissance. L'usage particulier de cette force était pour les souffrances. Il y a une œuvre à accomplir même lorsque nous souffrons. Au milieu de toutes leurs épreuves, ils rendaient grâces au Père de notre Seigneur Jésus, dont la grâce particulière les avait rendus capables d'avoir part à l'héritage préparé pour les saints. Pour opérer ce changement, ceux qui étaient esclaves de Satan ont été rendus sujets volontaires de Christ. Tous ceux qui sont destinés au ciel dans l'avenir sont préparés pour le ciel dès maintenant. Ceux qui ont l'héritage de fils reçoivent l'éducation de fils et ont les dispositions de fils. Par la foi en Christ, ils jouissaient de cette rédemption, acquise par son sang expiatoire, par laquelle le pardon des péchés et toutes les autres bénédictions spirituelles ont été accordés. Assurément donc, nous estimerons que c'est une faveur d'être délivrés du royaume de Satan et transportés dans celui de Christ, sachant que toutes les épreuves finiront bientôt, et que tout croyant se trouvera parmi ceux qui viennent de la grande tribulation.

Versets 15-23

Christ, dans sa nature humaine, est la manifestation visible du Dieu invisible, et celui qui l'a vu a vu le Père. Adorons ces mystères avec une foi humble, et contemplons la gloire du Seigneur en Jésus-Christ. Il est né, ou engendré, avant toute la création, avant qu'aucune créature eût été faite ; c'est la manière dont l'Écriture représente l'éternité, et par laquelle l'éternité de Dieu nous est représentée. Toutes choses ayant été créées par lui ont été créées pour lui ; ayant été faites par sa puissance, elles ont été faites selon son bon plaisir, pour sa louange et sa gloire. Non seulement il les a toutes créées au commencement, mais c'est par la parole de sa puissance qu'elles sont soutenues. Christ, en tant que Médiateur, est la tête du corps, de l'Église ; toute grâce et toute force viennent de lui ; et l'Église est son corps. Toute plénitude habite en lui : une plénitude de mérite et de justice, de force et de grâce pour nous. Dieu a montré sa justice en exigeant une pleine satisfaction. Cette manière de racheter le genre humain par la mort de Christ était la plus convenable. Il nous est présenté ici le moyen d'être réconciliés. Et cela, malgré la haine du péché de la part de Dieu : il a plu à Dieu de réconcilier avec lui-même l'homme déchu. Si nous sommes convaincus que nous étions ennemis par nos pensées et par nos mauvaises œuvres, et que nous sommes maintenant réconciliés avec Dieu par le sacrifice et la mort de Christ dans notre nature, nous ne chercherons pas à expliquer ces mystères de manière à les vider de leur sens, ni à les comprendre pleinement ; mais nous verrons la gloire de ce plan de rédemption, et nous nous réjouirons dans l'espérance qui nous est proposée. S'il en est ainsi, si l'amour de Dieu pour nous est si grand, que ferons-nous maintenant pour Dieu ? Soyez assidus à la prière et abondez dans les devoirs saints ; et ne vivez plus pour vous-mêmes, mais pour Christ. Christ est mort pour nous. Mais pourquoi ? Pour que nous continuions à vivre dans le péché ? Non ; mais pour que nous mourions au péché, et que nous vivions désormais, non pour nous-mêmes, mais pour lui.

Versets 24-29

Les souffrances de la Tête comme celles des membres sont appelées les souffrances de Christ, et forment pour ainsi dire un seul corps de souffrances. Mais lui a souffert pour la rédemption de l'Église ; nous souffrons pour d'autres raisons ; car nous ne faisons que goûter légèrement à cette coupe d'afflictions que Christ a bue le premier jusqu'au fond. On peut dire qu'un chrétien achève ce qui manque aux souffrances de Christ lorsqu'il se charge de sa croix et que, suivant le modèle de Christ, il supporte patiemment les afflictions que Dieu lui assigne. Soyons reconnaissants de ce que Dieu nous a fait connaître des mystères cachés de tout temps et dans tous les âges, et nous a montré parmi nous les richesses de sa gloire. Puisque Christ est prêché parmi nous, examinons sérieusement s'il habite et règne en nous ; car cela seul peut garantir notre ferme espérance de sa gloire. Nous devons être fidèles jusqu'à la mort, à travers toutes les épreuves, afin de recevoir la couronne de vie et d'obtenir le but de notre foi, le salut de nos âmes.

↑ Chapitres · Livres

Colossiens 2

	L'apôtre exprime son amour pour les croyants et la joie qu'il trouve en eux. · versets 1-7
	Il met en garde contre les erreurs de la philosophie païenne, ainsi que contre les traditions juives et les rites qui ont été accomplis en Christ. · versets 8-17
	Contre le culte des anges, et contre les ordonnances légales. · versets 18-23


Versets 1-7

L'âme prospère lorsque nous avons une claire connaissance de la vérité telle qu'elle est en Jésus. Lorsque non seulement nous croyons du cœur, mais que nous sommes prêts, quand nous y sommes appelés, à confesser de la bouche. La connaissance et la foi rendent une âme riche. Plus notre foi est forte et notre amour ardent, plus grande sera notre consolation. Les trésors de la sagesse sont cachés, non pas à nous, mais pour nous, en Christ. Ils étaient cachés aux incrédules orgueilleux, mais ils sont manifestés dans la personne et la rédemption de Christ. Voyez le danger des discours séduisants : combien sont perdus par les faux déguisements et les belles apparences des mauvais principes et des pratiques coupables ! Prenez garde et craignez ceux qui voudraient vous entraîner à quelque mal ; car ils cherchent à vous dépouiller. Tous les chrétiens, du moins par leur profession, ont reçu le Seigneur Jésus-Christ, ont consenti à lui et l'ont pris pour leur Seigneur. Nous ne pouvons être édifiés en Christ ni grandir en lui si nous ne sommes d'abord enracinés en lui, ou fondés sur lui. Étant affermis dans la foi, nous devons y abonder et y progresser de plus en plus. Dieu retire justement ce bienfait à ceux qui ne le reçoivent pas avec actions de grâces ; et la reconnaissance pour ses bienfaits est justement exigée par Dieu.

Versets 8-17

Il y a une philosophie qui exerce comme il faut nos facultés raisonnables : une étude des œuvres de Dieu qui nous conduit à la connaissance de Dieu et affermit notre foi en lui. Mais il y a une philosophie vaine et trompeuse ; et tout en plaisant à l'imagination des hommes, elle entrave leur foi : telles sont les spéculations curieuses sur des choses qui nous dépassent, ou qui ne nous concernent pas. Ceux qui marchent dans la voie du monde sont détournés de suivre Christ. Nous avons en lui la réalité de toutes les ombres de la loi cérémonielle. Toutes ses insuffisances sont comblées dans l'Évangile de Christ, par son sacrifice complet pour le péché et par la révélation de la volonté de Dieu. Avoir tout pleinement, c'est être pourvu de toutes les choses nécessaires au salut. Par ce seul mot, « tout pleinement », il est montré que nous avons en Christ tout ce qui est requis. « En lui » : non pas lorsque nous regardons à Christ comme s'il était loin de nous, mais nous sommes en lui lorsque, par la puissance de l'Esprit, la foi a été produite dans nos cœurs par l'Esprit, et que nous sommes unis à notre Tête. La circoncision du cœur, la crucifixion de la chair, la mort et l'ensevelissement au péché et au monde, et la résurrection à une vie nouvelle, représentés dans le baptême et produits dans nos cœurs par la foi, prouvent que nos péchés sont pardonnés et que nous sommes pleinement délivrés de la malédiction de la loi. Par Christ, nous qui étions morts dans nos péchés, nous sommes rendus vivants. La mort de Christ a été la mort de nos péchés ; la résurrection de Christ est la vivification de nos âmes. La loi des ordonnances, qui était un joug pour les Juifs et un mur de séparation pour les païens, le Seigneur Jésus l'a détruite. Quand la réalité est venue, les ombres se sont enfuies. Puisque tout homme mortel, par l'acte écrit de la loi, est coupable et digne de mort, combien est terrible la condition des impies et des profanes qui foulent aux pieds le sang du Fils de Dieu, par lequel seul cet acte mortel peut être effacé ! Que personne ne se laisse troubler par des jugements étroits au sujet des aliments ou des solennités juives. Mettre à part une portion de notre temps pour le culte et le service de Dieu est un devoir moral et immuable, mais qui n'était pas nécessairement lié au septième jour de la semaine, le sabbat des Juifs. Le premier jour de la semaine, ou jour du Seigneur, est le temps que les chrétiens sanctifient en souvenir de la résurrection de Christ. Tous les rites juifs étaient des ombres des bénédictions de l'Évangile.

Versets 18-23

Cela avait l'air d'humilité de s'adresser aux anges, comme si les hommes avaient conscience de leur indignité à parler directement à Dieu. Mais ce n'est pas légitime ; c'est prendre l'honneur qui n'est dû qu'à Christ pour le donner à une créature. Il y avait en réalité de l'orgueil dans cette apparente humilité. Ceux qui rendent un culte aux anges renient Christ, qui est le seul Médiateur entre Dieu et les hommes. C'est faire injure à Christ, qui est la Tête de l'Église, que de recourir à d'autres intercesseurs que lui. Quand les hommes lâchent prise de Christ, ils s'accrochent à ce qui ne leur servira de rien. Le corps de Christ est un corps qui grandit. Et les vrais croyants ne peuvent vivre selon les modes du monde. La vraie sagesse consiste à s'attacher étroitement aux institutions de l'Évangile, dans une entière soumission à Christ, qui est la seule Tête de son Église. Les souffrances et les jeûnes que l'on s'impose à soi-même pouvaient avoir l'apparence d'une spiritualité peu commune et d'un empressement à souffrir, mais cela n'était en rien à l'honneur de Dieu. Le tout tendait, d'une mauvaise manière, à satisfaire l'esprit charnel, en flattant la volonté propre, la sagesse propre, la propre justice et le mépris des autres. Ces choses sont telles qu'elles n'ont même pas l'apparence de la sagesse, ou une apparence si faible qu'elles ne font aucun bien à l'âme, et ne pourvoient pas à la satisfaction de la chair. Ce que le Seigneur a laissé indifférent, regardons-le comme tel, et laissons aux autres la même liberté ; et, nous souvenant de la nature passagère des choses de la terre, cherchons à glorifier Dieu dans l'usage que nous en faisons.

↑ Chapitres · Livres

Colossiens 3

Introduction

Les Colossiens exhortés à avoir des pensées célestes ;
(1-4)
à faire mourir toutes les affections corrompues ;
(5-11)
à vivre dans l'amour, le support et le pardon mutuels ;
(12-17)
et à pratiquer les devoirs des femmes et des maris, des enfants, des parents et des serviteurs.
(18-25)

Versets 1-4

Puisque les chrétiens sont affranchis de la loi cérémonielle, ils doivent marcher d'autant plus près de Dieu dans l'obéissance de l'Évangile. Comme le ciel et la terre sont contraires l'un à l'autre, on ne peut les suivre tous deux ensemble ; et l'affection pour l'un affaiblira et diminuera l'affection pour l'autre. Ceux qui sont nés de nouveau sont morts au péché, parce que sa domination est brisée, que sa puissance est peu à peu domptée par l'action de la grâce, et qu'il sera enfin éteint par la perfection de la gloire. Être mort signifie donc ceci : ceux qui ont le Saint-Esprit, qui fait mourir en eux les convoitises de la chair, sont capables de mépriser les choses de la terre et de désirer celles du ciel. Christ est, pour le présent, quelqu'un que nous n'avons pas vu ; mais notre consolation est que notre vie est en sûreté auprès de lui. Les ruisseaux de cette eau vive coulent dans l'âme par les influences du Saint-Esprit, au moyen de la foi. Christ vit dans le croyant par son Esprit, et le croyant vit pour lui dans tout ce qu'il fait. Au second avènement de Christ, il y aura un rassemblement général de tous les rachetés ; et ceux dont la vie est maintenant cachée avec Christ paraîtront alors avec lui dans sa gloire. Attendons-nous un tel bonheur ? Et ne devrions-nous pas attacher nos affections à ce monde-là, et vivre au-dessus de celui-ci ?

Versets 5-11

C'est notre devoir de faire mourir nos membres qui penchent vers les choses du monde. Faites-les mourir, tuez-les, étouffez-les, comme des mauvaises herbes ou de la vermine qui se répandent et détruisent tout autour d'elles. Il faut opposer une résistance continuelle à tous les mouvements corrompus, et ne rien prévoir pour les complaisances charnelles. Il faut éviter les occasions de péché : les convoitises de la chair et l'amour du monde ; et la cupidité, qui est une idolâtrie, l'amour des biens présents et des jouissances extérieures. Il est nécessaire de faire mourir les péchés, parce que si nous ne les tuons pas, ils nous tueront. L'Évangile change les facultés supérieures aussi bien que les facultés inférieures de l'âme, et soutient l'autorité de la droite raison et de la conscience sur l'appétit et la passion. Il n'y a plus maintenant de différence de pays, ni de conditions et de circonstances de vie. C'est le devoir de chacun d'être saint, parce que Christ est tout pour le chrétien, son seul Seigneur et Sauveur, et toute son espérance et son bonheur.

Versets 12-17

Nous ne devons pas seulement ne faire de mal à personne, mais faire à tous le bien que nous pouvons. Ceux qui sont les élus de Dieu, saints et bien-aimés, doivent être humbles et compatissants envers tous. Tant que nous sommes dans ce monde, où il y a tant de corruption dans nos cœurs, des querelles s'élèveront parfois. Mais c'est notre devoir de nous pardonner les uns aux autres, à l'imitation du pardon par lequel nous sommes sauvés. Que la paix de Christ règne dans vos cœurs ; elle est son œuvre en tous ceux qui sont à lui. L'action de grâces envers Dieu contribue à nous rendre agréables à tous les hommes. L'Évangile est la parole de Christ. Beaucoup ont la parole, mais elle habite pauvrement en eux ; elle n'a aucun pouvoir sur eux. L'âme prospère lorsque nous sommes remplis des Écritures et de la grâce de Christ. Mais quand nous chantons des psaumes, nous devons être touchés par ce que nous chantons. Quelle que soit l'occupation à laquelle nous sommes employés, faisons tout au nom du Seigneur Jésus, et dans une dépendance confiante envers lui. Ceux qui font tout au nom de Christ ne manqueront jamais de sujets d'action de grâces envers Dieu le Père.

Versets 18-25

Les épîtres qui s'attachent le plus à manifester la gloire de la grâce divine et à exalter le Seigneur Jésus sont aussi celles qui insistent le plus en détail sur les devoirs de la vie chrétienne. Nous ne devons jamais séparer les privilèges et les devoirs de l'Évangile. La soumission est le devoir des femmes. Mais c'est une soumission, non à un maître sévère ou à un tyran dur, mais à son propre mari, qui s'est engagé à un devoir d'affection. Et les maris doivent aimer leurs femmes d'une affection tendre et fidèle. Les enfants respectueux de leurs devoirs sont ceux qui ont le plus de chances de prospérer. Et les parents doivent être tendres, comme les enfants doivent être obéissants. Les serviteurs doivent faire leur devoir et obéir aux ordres de leurs maîtres, en tout ce qui est compatible avec leur devoir envers Dieu, leur Maître céleste. Ils doivent être à la fois justes et diligents, sans desseins égoïstes, sans hypocrisie ni dissimulation. Ceux qui craignent Dieu seront justes et fidèles même hors de la vue de leur maître, parce qu'ils savent qu'ils sont sous le regard de Dieu. Et qu'ils fassent tout avec diligence, non dans l'oisiveté et la paresse ; de bon cœur, sans être mécontents de la providence de Dieu qui les a placés dans cette relation. Et pour l'encouragement des serviteurs, qu'ils sachent qu'en servant leurs maîtres selon le commandement de Christ, ils servent Christ, et qu'il leur donnera enfin une glorieuse récompense. Mais, d'autre part, celui qui agit injustement recevra selon son injustice. Dieu punira le serviteur injuste aussi bien qu'il récompensera le serviteur fidèle ; et il en sera de même si les maîtres font tort à leurs serviteurs. Car le juste Juge de la terre jugera avec équité entre le maître et le serviteur. Tous deux seront au même niveau devant son tribunal. Combien la vraie religion rendrait le monde heureux si elle prévalait partout, et si elle influençait toutes les situations et toutes les relations de la vie ! Mais la profession de ceux qui ne se soucient pas de leurs devoirs, et qui donnent un juste sujet de plainte à ceux avec qui ils sont liés, les abuse eux-mêmes, en même temps qu'elle attire l'opprobre sur l'Évangile.

↑ Chapitres · Livres

Colossiens 4

	Les maîtres doivent faire leur devoir envers leurs serviteurs. · verset 1
	Les personnes de toutes conditions doivent persévérer dans la prière et dans la prudence chrétienne. · versets 2-6
	L'apôtre renvoie à d'autres pour les nouvelles de ses affaires. · versets 7-9
	Il transmet des salutations, et conclut par une bénédiction. · versets 10-18


Verset 1

L'apôtre poursuit avec le devoir des maîtres envers leurs serviteurs. Il ne leur est pas seulement demandé la justice, mais une stricte équité et de la bonté. Qu'ils traitent leurs serviteurs comme ils s'attendent à ce que Dieu les traite eux-mêmes.

Versets 2-6

Aucun devoir ne peut être accompli comme il faut si nous ne persévérons pas dans une prière fervente, en y veillant avec actions de grâces. Le peuple doit prier particulièrement pour ses ministres. Les croyants sont exhortés à une conduite juste envers les incrédules. Veillez, dans toutes vos relations avec eux, à leur faire du bien et à recommander la religion par tous les moyens convenables. La diligence à racheter le temps recommande la religion à la bonne opinion des autres. Même ce qui n'est que négligence peut causer un préjugé durable contre la vérité. Que tout discours soit discret et opportun, comme il convient à des chrétiens. Même s'il ne porte pas toujours sur la grâce, il doit toujours être accompagné de grâce. Même si notre discours porte sur des choses ordinaires, il doit cependant être tenu d'une manière chrétienne. La grâce est le sel qui assaisonne notre discours et le préserve de la corruption. Il ne suffit pas de répondre à ce qui est demandé ; il faut encore répondre comme il faut.

Versets 7-9

Les ministres sont serviteurs de Christ, et compagnons de service les uns des autres. Ils ont un seul Seigneur, bien qu'ils aient des positions et des capacités différentes pour le service. C'est une grande consolation, au milieu des épreuves et des difficultés de la vie, d'avoir des frères chrétiens qui prennent soin de nous. Les conditions de vie ne font aucune différence dans la relation spirituelle entre chrétiens sincères ; ils ont part aux mêmes privilèges et ont droit aux mêmes égards. Quels changements étonnants opère la grâce divine ! Des serviteurs infidèles deviennent des frères fidèles et bien-aimés, et certains qui avaient fait le mal deviennent des compagnons d'œuvre pour le bien.

Versets 10-18

Paul avait été en désaccord avec Barnabas au sujet de ce Marc ; pourtant, non seulement il s'est réconcilié avec lui, mais il le recommande aux Églises : exemple d'un esprit vraiment chrétien et disposé à pardonner. Si des hommes ont été coupables d'une faute, il ne faut pas toujours la leur rappeler. Nous devons oublier aussi bien que pardonner. L'apôtre trouvait de la consolation dans la communion des saints et des ministres. L'un est son compagnon de service, un autre son compagnon de captivité, et tous ses compagnons d'œuvre, travaillant à leur propre salut et s'efforçant de favoriser le salut des autres. La prière fervente et efficace est la prière qui l'emporte, et elle a une grande efficace. Les sourires, les flatteries ou les menaces du monde, l'esprit d'erreur ou l'action de l'amour-propre conduisent beaucoup de gens à une manière de prêcher et de vivre qui est bien loin d'accomplir leur ministère. Mais ceux qui prêchent la même doctrine que Paul et suivent son exemple peuvent s'attendre à la faveur et à la bénédiction divines.

↑ Chapitres · Livres



1 Thessaloniciens
12345

1 Thessaloniciens 1

	La foi, l'amour et la patience des Thessaloniciens sont des signes évidents de leur élection, manifestée par la puissance avec laquelle l'Évangile leur est parvenu. · versets 1-5
	Ses effets puissants et exemplaires sur leur cœur et sur leur vie. · versets 6-10


1 Thessaloniciens

Cette épître est généralement considérée comme la première de celles qu'a écrites saint Paul. Elle semble avoir été occasionnée par les bonnes nouvelles reçues au sujet de la fermeté de l'Église de Thessalonique dans la foi de l'Évangile. Elle est pleine d'affection et de confiance, plus consolante et plus pratique, et moins doctrinale, que certaines des autres épîtres.

Versets 1-5

Comme tout bien vient de Dieu, ainsi les pécheurs ne peuvent espérer aucun bien, si ce n'est de Dieu en Christ. Et l'on peut attendre de Dieu le meilleur bien, comme de notre Père, à cause de Christ. Nous devons prier non seulement pour nous-mêmes, mais aussi pour les autres, nous souvenant d'eux sans cesse. Partout où il y a une vraie foi, elle agira ; elle touchera à la fois le cœur et la vie. La foi est agissante par l'amour ; elle se manifeste par l'amour envers Dieu et l'amour envers notre prochain. Et partout où il y a une espérance bien fondée de la vie éternelle, elle se manifestera par l'exercice de la patience ; et c'est un signe de sincérité lorsque, dans tout ce que nous faisons, nous cherchons à nous rendre agréables à Dieu. Nous pouvons reconnaître notre élection à ceci : si nous ne parlons pas seulement des choses de Dieu de nos lèvres, mais si nous sentons leur puissance dans nos cœurs, faisant mourir nos convoitises, nous détachant du monde et nous élevant vers les choses célestes. Si l'Esprit de Dieu n'accompagne pas la parole de Dieu, elle sera pour nous une lettre morte. C'est ainsi qu'ils l'accueillirent, par la puissance du Saint-Esprit. Ils étaient pleinement convaincus de sa vérité, au point de ne pas être ébranlés dans leur esprit par les objections et les doutes ; et ils étaient disposés à tout quitter pour Christ, et à risquer leurs âmes et leur condition éternelle sur la vérité de la révélation de l'Évangile.

Versets 6-10

Lorsque des personnes insouciantes, ignorantes et immorales se détournent de leurs poursuites et de leurs fréquentations charnelles pour croire au Seigneur Jésus et lui obéir, pour vivre dans la sobriété, la justice et la piété, la chose parle d'elle-même. Les croyants sous l'Ancien Testament attendaient la venue du Messie, et les croyants attendent maintenant son second avènement. Il doit encore venir. Et Dieu l'a ressuscité des morts, ce qui donne à tous les hommes une pleine assurance qu'il viendra pour le jugement. Il est venu pour acquérir le salut, et, quand il reviendra, il apportera le salut avec lui, la délivrance pleine et définitive de cette colère qui est encore à venir. Que tous, sans délai, fuient la colère à venir, et cherchent refuge en Christ et dans son salut.

↑ Chapitres · Livres

1 Thessaloniciens 2

	L'apôtre rappelle aux Thessaloniciens sa prédication et sa conduite. · versets 1-12
	Et la manière dont ils ont reçu l'Évangile comme la parole de Dieu. · versets 13-16
	Sa joie à leur sujet. · versets 17-20


Versets 1-6

L'apôtre n'avait aucun dessein mondain dans sa prédication. La souffrance pour une bonne cause doit aiguiser la sainte résolution. L'Évangile de Christ rencontra d'abord beaucoup d'opposition ; et il fut prêché au milieu des combats, avec effort dans la prédication et contre l'opposition. Et comme le contenu de l'exhortation de l'apôtre était vrai et pur, sa manière de parler était sans fraude. L'Évangile de Christ est destiné à faire mourir les affections corrompues, et à amener les hommes sous la puissance de la foi. Voici le grand motif de la sincérité : considérer que Dieu ne voit pas seulement tout ce que nous faisons, mais qu'il connaît de loin nos pensées et sonde le cœur. Et c'est de ce Dieu qui éprouve nos cœurs que nous devons recevoir notre récompense. Les preuves de la sincérité de l'apôtre étaient qu'il évitait la flatterie et la cupidité. Il évitait l'ambition et la vaine gloire.

Versets 7-12

La douceur et la tendresse recommandent grandement la religion, et sont tout à fait conformes à la manière pleine de grâce dont Dieu agit envers les pécheurs, dans l'Évangile et par l'Évangile. C'est là le moyen de gagner les gens. Nous ne devons pas seulement être fidèles à notre vocation de chrétiens, mais aussi dans nos vocations et nos relations particulières. Notre grand privilège selon l'Évangile est que Dieu nous a appelés à son royaume et à sa gloire. Le grand devoir selon l'Évangile est que nous marchions d'une manière digne de Dieu. Nous devons vivre comme il convient à ceux qui ont été appelés d'une vocation si haute et si sainte. Notre grande affaire est d'honorer Dieu, de le servir et de lui plaire, et de chercher à être dignes de lui.

Versets 13-16

Nous devons recevoir la parole de Dieu avec des affections qui répondent à sa sainteté, à sa sagesse, à sa vérité et à sa bonté. Les paroles des hommes sont fragiles et périssables comme eux-mêmes, et parfois fausses, insensées et changeantes ; mais la parole de Dieu est sainte, sage, juste et fidèle. Recevons-la et considérons-la comme telle. La parole agit en eux pour faire d'eux des exemples pour les autres, dans la foi et les bonnes œuvres, dans la patience au milieu des souffrances, et dans les épreuves endurées à cause de l'Évangile. Le meurtre et la persécution sont odieux à Dieu, et aucun zèle pour quoi que ce soit en religion ne peut les excuser. Rien ne contribue davantage à faire combler à une personne ou à un peuple la mesure de ses péchés que de s'opposer à l'Évangile et d'empêcher le salut des âmes. Le pur Évangile de Christ est en horreur à beaucoup, et sa fidèle prédication est entravée de bien des manières. Mais ceux qui interdisent de le prêcher aux pécheurs, aux hommes morts dans le péché, ne plaisent pas à Dieu en agissant ainsi. Ceux-là ont un cœur cruel, et sont ennemis de la gloire de Dieu et du salut de son peuple, qui le privent de la Bible.

Versets 17-20

Ce monde n'est pas un lieu où nous devions être toujours, ni longtemps ensemble. Dans le ciel, les âmes saintes se retrouveront et ne se sépareront plus jamais. Et bien que l'apôtre ne pût encore venir vers eux, et pensât qu'il ne pourrait peut-être jamais venir, notre Seigneur Jésus-Christ, lui, viendra ; rien ne l'empêchera. Que Dieu donne de fidèles ministres à tous ceux qui le servent en leur esprit dans l'Évangile de son Fils, et qu'il les envoie à tous ceux qui sont dans les ténèbres

↑ Chapitres · Livres

1 Thessaloniciens 3

	L'apôtre envoya Timothée pour affermir et consoler les Thessaloniciens. · versets 1-5
	Il se réjouit des bonnes nouvelles de leur foi et de leur amour. · versets 6-10
	Et prie pour leur croissance dans la grâce. · versets 11-13


Versets 1-5

Plus nous trouvons de plaisir dans les voies de Dieu, plus nous désirerons y persévérer. Le dessein de l'apôtre était d'affermir et de consoler les Thessaloniciens quant à l'objet de leur foi, à savoir que Jésus-Christ était le Sauveur du monde ; et quant à la récompense de la foi, qui était plus que suffisante pour compenser toutes leurs pertes et récompenser tous leurs travaux. Mais il craignait que ses travaux ne fussent vains. Si le diable ne peut empêcher les ministres de travailler à la prédication et à l'enseignement, il empêchera, s'il le peut, le succès de leurs travaux. Personne ne voudrait travailler en vain. C'est la volonté et le dessein de Dieu que nous entrions dans son royaume à travers beaucoup d'afflictions. Et les apôtres, loin de flatter les gens en leur faisant espérer la prospérité mondaine dans la religion, leur disaient clairement qu'ils devaient s'attendre à des tribulations dans la chair. En cela, ils suivaient l'exemple de leur grand Maître, l'Auteur de notre foi. Les chrétiens étaient en danger, et ils devaient être avertis d'avance ; ils seront ainsi gardés de se laisser égarer par aucun des artifices du tentateur.

Versets 6-10

La reconnaissance envers Dieu est très imparfaite dans l'état présent ; mais l'un des grands buts du ministère de la parole est de faire avancer la foi. Ce qui a été l'instrument pour obtenir la foi est aussi le moyen de l'accroître et de l'affermir, à savoir les ordonnances de Dieu ; et comme la foi vient de ce qu'on entend, c'est aussi par ce qu'on entend qu'elle est affermie.

Versets 11-13

La prière est un culte religieux, et tout culte religieux n'est dû qu'à Dieu seul. La prière doit être offerte à Dieu comme à notre Père. La prière ne doit pas seulement être offerte au nom de Christ, mais adressée à Christ lui-même, comme à notre Seigneur et notre Sauveur. Reconnaissons Dieu dans toutes nos voies, et il dirigera nos sentiers. L'amour mutuel est exigé de tous les chrétiens. Et l'amour vient de Dieu, et il est l'accomplissement de l'Évangile aussi bien que de la loi. Nous avons besoin des influences de l'Esprit pour croître dans la grâce ; et le moyen de les obtenir, c'est la prière. La sainteté est exigée de tous ceux qui veulent aller au ciel ; et nous devons agir de manière à ne pas contredire la profession de sainteté que nous faisons. Le Seigneur Jésus viendra certainement dans sa gloire ; ses saints viendront avec lui. Alors apparaîtront l'excellence aussi bien que la nécessité de la sainteté ; et sans elle, aucun cœur ne sera affermi en ce jour-là, et personne n'échappera à la condamnation.

↑ Chapitres · Livres

1 Thessaloniciens 4

	Exhortations à la pureté et à la sainteté. · versets 1-8
	À l'amour fraternel, à une conduite paisible et à la diligence. · versets 9-12
	À ne pas s'affliger outre mesure de la mort de parents et d'amis pieux, en considérant la glorieuse résurrection de leurs corps au second avènement de Christ. · versets 13-18


Versets 1-8

Il ne suffit pas de demeurer dans la foi de l'Évangile ; nous devons abonder dans l'œuvre de la foi. La règle selon laquelle tous doivent marcher et agir, ce sont les commandements donnés par le Seigneur Jésus-Christ. La sanctification, dans le renouvellement de leurs âmes sous les influences du Saint-Esprit, et l'attention aux devoirs prescrits, constituaient la volonté de Dieu à leur égard. En aspirant à ce renouvellement de l'âme dans la sainteté, il faut imposer une stricte retenue aux appétits et aux sens du corps, ainsi qu'aux pensées et aux inclinations de la volonté qui conduisent à en faire un mauvais usage. Le Seigneur n'appelle personne dans sa famille pour mener une vie impure, mais pour être enseigné et rendu capable de marcher devant lui dans la sainteté. Certains font peu de cas des préceptes de la sainteté parce qu'ils les entendent de la bouche des hommes ; mais ce sont des commandements de Dieu, et les enfreindre, c'est mépriser Dieu.

Versets 9-12

Nous devons remarquer chez les autres ce qui est bien, à leur louange, afin de les engager à y abonder de plus en plus. Tous ceux qui sont enseignés de Dieu pour le salut apprennent à s'aimer les uns les autres. L'enseignement de l'Esprit surpasse les enseignements des hommes ; et l'enseignement des hommes est vain et inutile si Dieu n'enseigne pas. Ceux qui se distinguent par cette grâce ou par toute autre ont besoin d'y croître, aussi bien que de persévérer jusqu'à la fin. Il est très désirable d'avoir un caractère calme et tranquille, et d'avoir une conduite paisible et tranquille. Satan s'affaire à nous troubler ; et nous avons dans nos cœurs ce qui nous dispose à l'agitation ; appliquons-nous donc à vivre tranquilles. Ceux qui sont indiscrets et se mêlent des affaires d'autrui ont peu de tranquillité dans leur propre esprit, et causent de grands troubles parmi leurs voisins. Ils tiennent rarement compte de l'autre exhortation, celle d'être diligents dans leur propre vocation et de travailler de leurs propres mains. Le christianisme ne nous détourne pas du travail et du devoir de nos vocations particulières, mais il nous enseigne à y être diligents. Souvent, par paresse, les gens se réduisent à une grande gêne et sont exposés à bien des besoins ; tandis que ceux qui sont diligents dans leurs propres affaires gagnent leur propre pain et trouvent un grand plaisir à le faire.

Versets 13-18

Voici une consolation pour les parents et les amis de ceux qui meurent dans le Seigneur. Le chagrin causé par la mort des amis est légitime ; nous pouvons pleurer notre propre perte, bien qu'elle puisse être leur gain. Le christianisme n'interdit pas nos affections naturelles, et la grâce ne les supprime pas. Toutefois, nous ne devons pas être excessifs dans nos chagrins ; ce serait trop ressembler à ceux qui n'ont pas l'espérance d'une vie meilleure. La mort est une chose inconnue, et nous savons peu de chose de l'état qui suit la mort ; mais les doctrines de la résurrection et du second avènement de Christ sont un remède contre la crainte de la mort et contre une tristesse excessive à la mort de nos amis chrétiens ; et nous avons une pleine assurance de ces doctrines. Ce sera un certain bonheur que tous les saints se retrouvent et demeurent ensemble pour toujours ; mais le principal bonheur du ciel est d'être avec le Seigneur, de le voir, de vivre avec lui et de jouir de lui pour toujours. Nous devons nous soutenir les uns les autres dans les temps de tristesse, et non abattre l'esprit les uns des autres ni affaiblir les mains les uns des autres. Et cela peut se faire par les nombreuses leçons à tirer de la résurrection des morts et du second avènement de Christ. Quoi ! consoler un homme en lui disant qu'il va comparaître devant le tribunal de Dieu ! Qui peut trouver de la consolation dans ces paroles ? Seul l'homme dont l'Esprit de Dieu rend témoignage à l'esprit que ses péchés sont effacés, et dont les pensées du cœur sont purifiées par le Saint-Esprit, de sorte qu'il peut aimer Dieu et magnifier dignement son nom. Nous ne sommes pas dans un état sûr s'il n'en est pas ainsi de nous, ou si nous ne désirons pas qu'il en soit ainsi.

↑ Chapitres · Livres

1 Thessaloniciens 5

	L'apôtre exhorte à être toujours prêts pour la venue de Christ pour le jugement, qui sera soudaine et inattendue. · versets 1-11
	Il prescrit plusieurs devoirs particuliers. · versets 12-22
	Et il conclut par une prière, des salutations et une bénédiction. · versets 23-28


Versets 1-5

Il est inutile ou vain de s'interroger sur le moment précis de la venue de Christ. Christ ne l'a pas révélé aux apôtres. Il y a des temps et des moments pour que nous y travaillions, et il est de notre devoir et de notre intérêt de les connaître et de les observer ; mais quant au moment où nous devrons rendre nos comptes, nous ne le connaissons pas, et il n'est pas nécessaire que nous le connaissions. La venue de Christ sera une grande surprise pour les hommes. Notre Seigneur lui-même l'a dit. Comme l'heure de la mort est pour chaque personne ce que le jugement sera pour l'humanité en général, les mêmes remarques valent pour l'une et pour l'autre. La venue de Christ sera terrible pour les impies. Leur ruine les surprendra tandis qu'ils rêvent de bonheur et se complaisent dans de vains divertissements. Il n'y aura aucun moyen d'échapper à la terreur ni au châtiment de ce jour-là. Ce jour sera un jour heureux pour les justes. Ils ne sont pas dans les ténèbres ; ils sont des enfants de la lumière. C'est l'heureuse condition de tous les vrais chrétiens. Mais combien se disent à eux-mêmes paix et sûreté, alors qu'au-dessus de leur tête plane une ruine totale ! Efforçons-nous de nous réveiller nous-mêmes et les uns les autres, et tenons-nous en garde contre nos ennemis spirituels.

Versets 6-11

La plupart des hommes ne considèrent pas du tout les choses de l'autre monde, parce qu'ils sont endormis ; ou bien ils ne les considèrent pas comme il faut, parce qu'ils dorment et rêvent. Notre modération à l'égard de toutes les choses de la terre doit être connue de tous les hommes. Des chrétiens, sur le visage desquels brille la lumière du bienheureux Évangile, seront-ils insouciants à l'égard de leurs âmes et oublieux de l'autre monde ? Nous avons besoin de l'armure spirituelle, c'est-à-dire des trois grâces chrétiennes : la foi, l'amour et l'espérance. La foi : si nous croyons que l'œil de Dieu est toujours sur nous, et qu'il y a un autre monde auquel nous devons nous préparer, nous verrons qu'il y a lieu de veiller et d'être sobres. Un amour vrai et fervent envers Dieu et envers les choses de Dieu nous gardera vigilants et sobres. Si nous avons l'espérance du salut, gardons-nous de tout ce qui pourrait ébranler notre confiance dans le Seigneur. Nous avons un fondement sur lequel bâtir une espérance inébranlable, quand nous considérons que le salut est par notre Seigneur Jésus-Christ, qui est mort pour nous, pour expier nos péchés et racheter nos âmes. Nous devons nous unir les uns aux autres dans la prière et la louange. Nous devons nous donner les uns aux autres un bon exemple ; c'est le meilleur moyen de répondre au but de la communion fraternelle. Ainsi nous apprendrons à vivre pour celui avec qui nous espérons vivre pour toujours.

Versets 12-15

Les ministres de l'Évangile sont décrits par l'œuvre de leur charge, qui est de servir et d'honorer le Seigneur. C'est leur devoir non seulement de donner de bons conseils, mais aussi d'avertir le troupeau des dangers et de reprendre tout ce qui peut être répréhensible. Le peuple doit honorer et aimer ses ministres, parce que leur tâche est le bien des âmes des hommes. Et le peuple doit être en paix entre lui, faisant tout ce qu'il peut pour se garder de toute division. Mais l'amour de la paix ne doit pas nous faire fermer les yeux sur le péché. Les esprits craintifs et affligés doivent être encouragés, et une parole bienveillante peut faire beaucoup de bien. Nous devons supporter et patienter. Nous devons être patients et réprimer la colère, et cela envers tous les hommes. Quoi que les hommes nous fassent, nous devons faire du bien aux autres.

Versets 16-22

Nous devons nous réjouir des biens créés comme si nous ne nous en réjouissions pas, et ne devons pas nous attendre à vivre de nombreuses années pour nous en réjouir toujours ; mais si nous nous réjouissons en Dieu, nous pouvons le faire toujours. Une vie vraiment religieuse est une vie de joie constante. Et nous nous réjouirions davantage si nous priions davantage. La prière fera avancer toute occupation légitime et toute bonne œuvre. Si nous prions sans cesse, nous ne manquerons pas de sujets d'action de grâces en toute chose. Nous verrons qu'il y a lieu de rendre grâces pour les bienfaits qui épargnent et qui préviennent, ordinaires et extraordinaires, passés et présents, temporels et spirituels. Non seulement pour les dispensations de la providence qui sont prospères et agréables, mais aussi pour celles qui affligent, pour les châtiments et les corrections ; car Dieu destine tout à notre bien, bien que nous ne voyions pas encore comment ces choses y tendent. N'éteignez pas l'Esprit. Il est dit des chrétiens qu'ils sont baptisés du Saint-Esprit et de feu. Il agit comme le feu, en éclairant, en vivifiant et en purifiant l'âme des hommes. Comme le feu s'éteint quand on lui retire son combustible, ou quand on y verse de l'eau ou qu'on le recouvre d'une grande quantité de terre, ainsi nous devons prendre garde de ne pas éteindre le Saint-Esprit en nous livrant aux convoitises et aux affections charnelles, et en ne pensant qu'aux choses de la terre. Les croyants entravent souvent leur croissance dans la grâce en ne s'abandonnant pas aux affections spirituelles que le Saint-Esprit fait naître dans leur cœur. Par les prophéties, il faut entendre ici la prédication de la parole, l'interprétation et l'application des Écritures. Nous ne devons pas mépriser la prédication, même si elle est simple et qu'on ne nous dit rien de plus que ce que nous savions déjà. Nous devons sonder les Écritures. Et examiner toutes choses doit nous conduire à retenir ce qui est bon. Nous devons nous abstenir du péché, et de tout ce qui ressemble au péché, y conduit ou y touche. Celui qui ne craint pas les apparences du péché, qui n'en fuit pas les occasions, et qui n'évite pas les tentations et les approches du péché, ne se gardera pas longtemps de le commettre.

Versets 23-28

L'apôtre prie pour qu'ils soient sanctifiés plus parfaitement, car les meilleurs ne sont sanctifiés qu'en partie tant qu'ils sont dans ce monde ; c'est pourquoi nous devons prier pour obtenir une sainteté complète et y tendre de toutes nos forces. Et comme nous tomberions si Dieu ne poursuivait pas sa bonne œuvre dans l'âme, nous devons prier Dieu de parfaire son œuvre jusqu'à ce que nous soyons présentés irréprochables devant le trône de sa gloire. Nous devons prier les uns pour les autres ; et les frères doivent exprimer ainsi leur amour fraternel. Cette épître devait être lue à tous les frères. Non seulement il est permis aux gens du peuple de lire les Écritures, mais c'est leur devoir, et ce qu'il faut les persuader de faire. La parole de Dieu ne doit pas être gardée dans une langue inconnue, mais traduite, afin que, comme tous les hommes ont intérêt à connaître les Écritures, tous puissent les lire. Les Écritures doivent être lues dans toutes les assemblées publiques, surtout pour le bien de ceux qui sont sans instruction. Nous n'avons besoin de rien de plus pour être heureux que de connaître la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ. Il est une source de grâce toujours jaillissante et débordante, pour pourvoir à tous nos besoins.
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2 Thessaloniciens 1

	L'apôtre bénit Dieu pour les progrès de l'amour et de la patience des Thessaloniciens. · versets 1-4
	Et il les encourage à persévérer dans toutes leurs souffrances pour Christ, en considérant sa venue au grand jour des comptes. · versets 5-12


2 Thessaloniciens

La seconde épître aux Thessaloniciens fut écrite peu après la première. On avait rapporté à l'apôtre que, d'après certaines expressions de sa première lettre, beaucoup s'attendaient à ce que le second avènement de Christ fût proche, et à ce que le jour du jugement arrivât de leur temps. Certains d'entre eux négligeaient leurs devoirs terrestres. Saint Paul leur écrivit de nouveau pour corriger leur erreur, qui entravait la propagation de l'Évangile. Il avait écrit conformément aux paroles des prophètes de l'Ancien Testament ; et il leur dit qu'il y avait encore beaucoup de desseins du Très-Haut à accomplir avant que vienne ce jour du Seigneur, bien qu'il en eût parlé comme d'un jour proche parce qu'il est certain. Le sujet l'amena à une prédiction remarquable de certains événements futurs qui devaient se produire dans les âges ultérieurs de l'Église chrétienne, et qui montrent l'esprit prophétique que possédait l'apôtre.

Versets 1-4

Là où la grâce est véritable, elle s'accroîtra. Le sentier des justes est comme la lumière resplendissante, dont l'éclat va croissant jusqu'au milieu du jour. Et là où la grâce s'accroît, Dieu doit en avoir toute la gloire. Là où la foi grandit, l'amour abondera, car la foi est agissante par l'amour. On voit une foi et une patience telles qu'on peut les proposer en modèle aux autres, lorsque les épreuves venant de Dieu et les persécutions venant des hommes stimulent l'exercice de ces grâces ; car la patience et la foi dont l'apôtre se glorifiait les soutenaient et les rendaient capables de supporter toutes leurs tribulations.

Versets 5-10

La religion, si elle vaut quelque chose, vaut tout ; et ceux qui n'ont pas de religion, ou n'en ont aucune qui vaille la peine d'être possédée, ou ne savent pas l'estimer, ne peuvent se résoudre à souffrir pour elle. Nous ne pouvons, par toutes nos souffrances, pas plus que par nos services, mériter le ciel ; mais par notre patience dans les souffrances, nous sommes préparés pour la joie promise. Rien ne marque plus fortement un homme pour la ruine éternelle qu'un esprit de persécution et d'inimitié contre le nom et le peuple de Dieu. Dieu affligera ceux qui affligent son peuple. Et il y a un repos pour le peuple de Dieu, un repos loin du péché et de la douleur. La certitude de la rétribution future est prouvée par la justice de Dieu. Cette pensée devrait être terrible pour les méchants et soutenir les justes. La foi, en regardant au grand jour, devient capable de comprendre en partie le livre de la providence, qui paraît confus aux incrédules. Le Seigneur Jésus apparaîtra en ce jour-là du haut du ciel. Il viendra dans la gloire et la puissance du monde d'en haut. Sa lumière sera pénétrante, et sa puissance dévorante, pour tous ceux qui, en ce jour-là, seront trouvés comme de la paille. Cette apparition sera terrible pour ceux qui ne connaissent pas Dieu, surtout pour ceux qui se révoltent contre la révélation et n'obéissent pas à l'Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ. C'est là le grand crime de multitudes : l'Évangile est révélé, et ils ne veulent pas le croire ; ou, s'ils prétendent le croire, ils ne veulent pas lui obéir. Croire les vérités de l'Évangile doit nous conduire à obéir aux préceptes de l'Évangile. Bien que les pécheurs puissent être longtemps épargnés, ils seront punis à la fin. Ils ont fait l'œuvre du péché, et ils doivent en recevoir le salaire. Ici-bas, Dieu punit les pécheurs en se servant des créatures comme instruments ; mais alors, ce sera la destruction de la part du Tout-Puissant ; et qui connaît la puissance de sa colère ? Ce sera un jour de joie pour quelques-uns : pour les saints, pour ceux qui croient à l'Évangile et lui obéissent. En ce jour lumineux et béni, Jésus-Christ sera glorifié et admiré par ses saints. Et Christ sera glorifié et admiré en eux. Sa grâce et sa puissance éclateront, lorsqu'on verra ce qu'il a acquis pour ceux qui croient en lui, ce qu'il a opéré en eux et ce qu'il leur a accordé. Seigneur, si la gloire dont tes saints seront revêtus est ainsi admirée, combien plus seras-tu admiré, toi qui donnes cette gloire ! La gloire de ta justice dans la condamnation des méchants sera admirée, mais non comme la gloire de ta miséricorde dans le salut des croyants. Comme cela frappera d'une sainte admiration les anges en adoration, et transportera d'un ravissement éternel tes saints remplis d'admiration ! Le plus humble croyant jouira de plus que ce que le cœur le plus large peut imaginer tant que nous sommes ici-bas ; Christ sera admiré en tous ceux qui croient, sans excepter le plus humble croyant.

Versets 11-12

Des pensées et des attentes pleines de foi à l'égard du second avènement de Christ doivent nous porter à prier Dieu davantage, pour nous-mêmes et pour les autres. S'il y a quelque bien en nous, nous le devons au bon plaisir de sa bonté ; c'est pourquoi on l'appelle grâce. Il y a en Dieu beaucoup de desseins de grâce et de bienveillance envers son peuple, et l'apôtre prie pour que Dieu accomplisse en eux avec puissance l'œuvre de la foi. Cela les conduit à accomplir toute autre bonne œuvre. La puissance de Dieu ne fait pas que commencer l'œuvre de la foi, elle la poursuit aussi. Et c'est là la grande fin et le grand dessein de la grâce de notre Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, qui nous est révélée et qui est opérée en nous.

↑ Chapitres · Livres

2 Thessaloniciens 2

Introduction

Plan du chapitre
Avertissements contre l'erreur selon laquelle le moment de la venue de Christ était tout proche. Il devait d'abord y avoir une apostasie générale de la foi, et la manifestation de l'homme du péché, l'antichrist.
(1-4)
Sa destruction, et celle de ceux qui lui obéissent.
(5-12)
Les Thessaloniciens préservés de l'apostasie ; exhortation à la fermeté, et prière pour eux.
(13-17)

Versets 1-4

Si des erreurs s'élèvent parmi les chrétiens, nous devons les corriger ; et les hommes de bien prendront soin de réprimer les erreurs qui naissent d'une fausse interprétation de leurs paroles et de leurs actes. Nous avons un adversaire rusé, qui guette l'occasion de nuire et qui propagera des erreurs, même au moyen des paroles de l'Écriture. Quelle que soit notre incertitude, ou quelles que soient les erreurs qui peuvent naître au sujet du moment de la venue de Christ, cette venue elle-même est certaine. Telle a été la foi et l'espérance de tous les chrétiens, dans tous les âges de l'Église ; ce fut la foi et l'espérance des saints de l'Ancien Testament. Tous les croyants seront réunis auprès de Christ, pour être avec lui et être heureux en sa présence pour toujours. Nous devons croire fermement au second avènement de Christ ; mais il y avait danger que les Thessaloniciens, se trompant sur le moment, en viennent à mettre en doute la vérité ou la certitude de la chose elle-même. Les fausses doctrines sont comme les vents qui agitent l'eau en tous sens ; et elles ébranlent l'esprit des hommes, qui est aussi instable que l'eau. Il nous suffit de savoir que notre Seigneur viendra et qu'il rassemblera auprès de lui tous ses saints. Une raison est donnée pour laquelle ils ne devaient pas s'attendre à la venue de Christ comme étant imminente. Il devait d'abord y avoir une apostasie générale, telle qu'elle donnerait lieu à l'apparition de l'antichrist, cet homme du péché. Il y a eu de grands débats pour savoir qui ou quoi est désigné par cet homme du péché, ce fils de la perdition. L'homme du péché ne pratique pas seulement la méchanceté, mais il encourage aussi et commande le péché et la méchanceté chez les autres ; et il est le fils de la perdition parce qu'il est voué à une destruction certaine, et qu'il est l'instrument de la perte de beaucoup d'autres, dans leur âme et dans leur corps. Comme Dieu était autrefois dans le temple et y était adoré, et qu'il est maintenant dans son Église et avec elle, ainsi l'antichrist mentionné ici est un usurpateur de l'autorité de Dieu dans l'Église chrétienne, qui réclame des honneurs divins.

Versets 5-12

Quelque chose empêchait ou retenait l'homme du péché. On suppose que c'était la puissance de l'Empire romain, que l'apôtre ne nomma pas plus clairement à ce moment-là. La corruption de la doctrine et du culte s'introduisit par degrés, et l'usurpation du pouvoir fut progressive ; c'est ainsi que le mystère de l'iniquité prévalut. La superstition et l'idolâtrie furent favorisées par une prétendue dévotion, et le fanatisme et la persécution furent encouragés par un prétendu zèle pour Dieu et pour sa gloire. Ce mystère de l'iniquité était déjà commencé à ce moment-là ; du vivant même des apôtres, certains feignaient du zèle pour Christ, mais en réalité s'opposaient à lui. La chute, ou la ruine, de la puissance antichrétienne est annoncée. La pure parole de Dieu, avec l'Esprit de Dieu, dévoilera ce mystère de l'iniquité, et au temps marqué il sera détruit par l'éclat de l'avènement de Christ. On prétend à des signes et à des prodiges, à des visions et à des miracles ; mais ce sont de faux signes pour appuyer de fausses doctrines, et des prodiges mensongers, ou de prétendus miracles seulement, pour tromper le peuple ; et les tromperies diaboliques par lesquelles la puissance antichrétienne a été soutenue sont notoires. Les personnes qui sont ses sujets volontaires sont décrites. Leur péché est celui-ci : elles n'ont pas aimé la vérité, et c'est pourquoi elles ne l'ont pas crue ; et elles se sont complu dans de fausses notions. Dieu les abandonne à elles-mêmes ; alors le péché s'ensuit naturellement, avec des jugements spirituels ici-bas et des châtiments éternels dans l'au-delà. Ces prophéties se sont accomplies dans une large mesure, et elles confirment la vérité des Écritures. Ce passage s'accorde exactement avec le système de la papauté, tel qu'il prévaut dans l'Église romaine et sous les papes de Rome. Mais bien que le fils de la perdition ait été révélé, bien qu'il se soit opposé et élevé au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on adore, qu'il ait parlé et agi comme s'il était un dieu sur la terre, qu'il ait proclamé son orgueil insolent et soutenu ses illusions par des miracles mensongers et par toutes sortes de fraudes, le Seigneur ne l'a pas encore entièrement détruit par l'éclat de son avènement ; cette prophétie et d'autres restent à accomplir avant que vienne la fin.

Versets 13-15

Quand nous apprenons l'apostasie de beaucoup, c'est une grande consolation et une grande joie de savoir qu'il y a un reste selon l'élection de la grâce, qui persévère et qui persévérera ; nous devons surtout nous réjouir si nous avons lieu d'espérer que nous sommes de ce nombre. La persévérance des saints vient de ce que Dieu les a aimés d'un amour éternel, dès le commencement du monde. La fin et les moyens ne doivent pas être séparés. La foi et la sainteté doivent être unies, aussi bien que la sainteté et le bonheur. L'appel extérieur de Dieu se fait par l'Évangile ; et il est rendu efficace par l'action intérieure de l'Esprit. La foi en la vérité amène le pécheur à s'appuyer sur Christ, et ainsi à l'aimer et à lui obéir ; elle est scellée par le Saint-Esprit sur son cœur. Nous n'avons aucune preuve certaine que les apôtres aient transmis quoi que ce soit de plus que ce que nous trouvons contenu dans les saintes Écritures. Demeurons donc fermes dans les doctrines enseignées par les apôtres, et rejetons tous les ajouts et toutes les vaines traditions.

Versets 16-17

Nous pouvons et devons adresser nos prières non seulement à Dieu le Père, par notre Seigneur Jésus-Christ, mais aussi à notre Seigneur Jésus-Christ lui-même. Et nous devons prier Dieu en son nom, non seulement comme son Père, mais comme notre Père en lui et par lui. L'amour de Dieu en Jésus-Christ est la source et la fontaine de tout le bien que nous avons ou que nous espérons. Il y a de bonnes raisons pour de fortes consolations, parce que les saints ont une bonne espérance par la grâce. La libre grâce et la miséricorde de Dieu sont ce qu'ils espèrent, et ce sur quoi leurs espérances sont fondées, et non quelque valeur ou quelque mérite qui leur soit propre. Plus nous prenons de plaisir à la parole, aux œuvres et aux voies de Dieu, plus nous avons de chances d'y persévérer. Mais si nous sommes chancelants dans la foi et l'esprit partagé, boitant et hésitant dans notre devoir, il n'est pas étonnant que nous soyons étrangers aux joies de la religion.

↑ Chapitres · Livres

2 Thessaloniciens 3

	L'apôtre exprime sa confiance dans les Thessaloniciens, et prie pour eux. · versets 1-5
	Il leur recommande de s'éloigner de ceux qui vivent dans le désordre, en particulier des paresseux et des indiscrets. · versets 6-15
	Et il conclut par une prière pour eux et une salutation. · versets 16-18


Versets 1-5

Ceux qui sont éloignés les uns des autres peuvent encore se rencontrer devant le trône de la grâce ; et ceux qui ne peuvent rendre ou recevoir aucun autre service peuvent, de cette manière, rendre et recevoir un service réel et très grand. Les ennemis de la prédication de l'Évangile, et les persécuteurs de ses fidèles prédicateurs, sont des hommes déraisonnables et méchants. Beaucoup ne croient pas à l'Évangile ; et il n'est pas étonnant que de tels hommes soient agités et montrent de la malveillance dans leurs efforts pour s'y opposer. Le mal du péché est le plus grand des maux, mais il y a d'autres maux dont nous avons besoin d'être préservés, et nous sommes encouragés à compter sur la grâce de Dieu. Une fois la promesse faite, l'accomplissement en est sûr et certain. L'apôtre avait confiance en eux, mais cette confiance était fondée sur sa confiance en Dieu ; car autrement on ne peut avoir aucune confiance en l'homme. Il prie pour qu'ils reçoivent des bénédictions spirituelles. C'est notre péché et notre misère de placer nos affections sur de mauvais objets. Il n'y a pas de véritable amour de Dieu sans la foi en Jésus-Christ. Si, par la grâce particulière de Dieu, nous avons cette foi que des multitudes n'ont pas, nous devons prier ardemment pour être rendus capables d'obéir sans réserve à ses commandements, et d'être conduits sans réserve à l'amour de Dieu et à la patience de Christ.

Versets 6-15

Ceux qui ont reçu l'Évangile doivent vivre selon l'Évangile. Ceux qui pouvaient travailler et ne le voulaient pas ne devaient pas être entretenus dans l'oisiveté. Le christianisme ne doit pas favoriser la paresse, qui consumerait ce qui est destiné à encourager les travailleurs et à soutenir les malades et les affligés. Le travail dans nos vocations en tant qu'hommes est un devoir exigé par notre vocation en tant que chrétiens. Mais certains s'attendaient à être entretenus dans l'oisiveté, et se laissaient aller à un esprit curieux et suffisant. Ils se mêlaient des affaires des autres et faisaient beaucoup de mal. C'est une grande erreur et un abus de la religion que d'en faire un manteau pour l'oisiveté ou pour tout autre péché. Le serviteur qui attend comme il faut la venue de son Seigneur doit travailler comme son Seigneur l'a ordonné. Si nous sommes oisifs, le diable et un cœur corrompu nous trouveront bientôt quelque chose à faire. L'esprit de l'homme est une chose active ; s'il n'est pas employé à faire le bien, il fera le mal. C'est une union excellente, mais rare, que d'être actif dans ses propres affaires tout en restant tranquille à l'égard de celles des autres. Si quelqu'un refusait de travailler paisiblement, ils devaient le noter avec blâme et s'éloigner de sa compagnie, tout en cherchant son bien par des avertissements pleins d'amour. Le Seigneur est avec vous tandis que vous êtes avec lui. Poursuivez votre chemin, et poursuivez-le jusqu'à la fin. Nous ne devons jamais abandonner ni nous lasser dans notre œuvre. Il sera bien temps de nous reposer quand nous arriverons au ciel.

Versets 16-18

L'apôtre prie pour les Thessaloniciens. Et désirons les mêmes bénédictions pour nous-mêmes et pour nos amis. La paix avec Dieu. Cette paix est désirée pour eux toujours, ou en toute chose. La paix par tous les moyens, de toutes les manières ; afin que, jouissant des moyens de grâce, ils emploient tous les moyens pour s'assurer la paix. Nous n'avons besoin de rien de plus pour être en sûreté et heureux, et nous ne pouvons rien désirer de meilleur pour nous-mêmes et pour nos amis, que d'avoir avec nous et avec eux la présence pleine de grâce de Dieu. Peu importe où nous sommes, si Dieu est avec nous ; ni qui est absent, si Dieu est présent. C'est par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ que nous espérons avoir la paix avec Dieu et jouir de la présence de Dieu. Cette grâce est tout pour nous rendre heureux ; si abondamment que nous la souhaitions aux autres, il en reste assez pour nous-mêmes.

↑ Chapitres · Livres



1 Timothée
123456

1 Timothée 1

	L'apôtre salue Timothée. · versets 1-4
	Le but de la loi telle qu'elle a été donnée par Moïse. · versets 5-11
	Sa propre conversion et son appel à l'apostolat. · versets 12-17
	L'obligation de garder la foi et une bonne conscience. · versets 18-20


1 Timothée

Le dessein de l'épître semble être le suivant : Timothée ayant été laissé à Éphèse, saint Paul lui écrivit pour l'instruire dans le choix d'officiers qualifiés dans l'Église, ainsi que dans l'exercice d'un ministère régulier. Il voulait aussi le mettre en garde contre l'influence des faux docteurs qui, par des distinctions subtiles et des disputes sans fin, corrompaient la pureté et la simplicité de l'Évangile. Il l'exhorte à apporter constamment la plus grande diligence, la plus grande fidélité et le plus grand zèle. Ces sujets occupent les quatre premiers chapitres ; le cinquième chapitre donne des instructions concernant diverses catégories de personnes ; dans la dernière partie, les controverses et les disputes sont condamnées, l'amour de l'argent est blâmé, et les riches sont exhortés aux bonnes œuvres.

Versets 1-4

Jésus-Christ est l'espérance du chrétien ; toutes nos espérances de vie éternelle sont bâties sur lui ; et Christ est en nous l'espérance de la gloire. L'apôtre semble avoir été l'instrument de la conversion de Timothée, qui servit avec lui dans son ministère comme un fils respectueux avec un père aimant. Ce qui soulève des questions n'est pas propre à édifier ; ce qui donne lieu à des disputes douteuses démolit l'Église plutôt qu'il ne l'édifie. La piété du cœur et de la vie ne peut être maintenue et accrue que par l'exercice de la foi dans les vérités et les promesses de Dieu, par Jésus-Christ.

Versets 5-11

Tout ce qui tend à affaiblir l'amour envers Dieu, ou l'amour envers les frères, tend à faire échouer le but du commandement. Le dessein de l'Évangile est atteint lorsque les pécheurs, par la repentance envers Dieu et la foi en Jésus-Christ, sont amenés à pratiquer l'amour chrétien. Et comme les croyants étaient des justes selon la voie établie par Dieu, la loi n'était pas contre eux. Mais si nous ne sommes pas rendus justes par la foi en Christ, en nous repentant réellement et en abandonnant le péché, nous sommes encore sous la malédiction de la loi, selon l'Évangile même du Dieu bienheureux, et nous sommes incapables d'avoir part au saint bonheur du ciel.

Versets 12-17

L'apôtre savait qu'il aurait justement péri si le Seigneur avait pris garde avec rigueur à ce qui était mal, et aussi si sa grâce et sa miséricorde n'avaient pas surabondé envers lui lorsqu'il était mort dans le péché, en produisant dans son cœur la foi et l'amour envers Christ. C'est une parole certaine ; ce sont des paroles vraies et fidèles, sur lesquelles on peut compter : que le Fils de Dieu est venu dans le monde, volontairement et à dessein, pour sauver les pécheurs. Personne, ayant devant lui l'exemple de Paul, ne peut mettre en doute l'amour et la puissance de Christ pour le sauver, s'il désire réellement se confier en lui comme au Fils de Dieu, qui est mort autrefois sur la croix, et qui règne maintenant sur le trône de gloire, pour sauver tous ceux qui s'approchent de Dieu par lui. Admirons donc et louons la grâce de Dieu notre Sauveur ; et attribuons au Père, au Fils et au Saint-Esprit, trois Personnes dans l'unité de la Divinité, la gloire de tout ce qui a été fait en nous, par nous et pour nous.

Versets 18-20

Le ministère est un combat contre le péché et contre Satan, mené sous le Seigneur Jésus, qui est le Chef de notre salut. Les bonnes espérances que d'autres ont eues à notre sujet doivent nous stimuler au devoir. Et soyons droits dans notre conduite en toutes choses. Le but des censures les plus sévères dans l'Église primitive était d'empêcher de nouveaux péchés et de ramener le pécheur. Que tous ceux qui sont tentés de rejeter une bonne conscience et d'abuser de l'Évangile se souviennent que c'est aussi là le chemin du naufrage de la foi.

↑ Chapitres · Livres

1 Timothée 2

	Il faut prier pour tous les hommes, puisque la grâce de l'Évangile ne fait aucune différence de rangs ni de conditions. · versets 1-7
	Comment les hommes et les femmes doivent se conduire, tant dans leur vie religieuse que dans leur vie ordinaire. · versets 8-15


Versets 1-7

Les disciples de Christ doivent être un peuple qui prie ; tous, sans distinction de nation, de secte, de rang ou de parti. Notre devoir de chrétiens se résume en deux mots : la piété, c'est-à-dire le culte rendu à Dieu comme il convient ; et l'honnêteté, c'est-à-dire une bonne conduite envers tous les hommes. Ces deux choses doivent aller ensemble : nous ne sommes pas vraiment honnêtes si nous ne sommes pas pieux et si nous ne rendons pas à Dieu ce qui lui est dû ; et nous ne sommes pas vraiment pieux si nous ne sommes pas honnêtes. Ce qui est agréable devant Dieu notre Sauveur, nous devons y abonder. Il y a un seul Médiateur, et ce Médiateur s'est donné lui-même en rançon pour tous. Et cette disposition a été prise pour le bien des Juifs et des païens de toute nation, afin que tous ceux qui le veulent puissent venir par cette voie au propitiatoire d'un Dieu qui pardonne, pour rechercher la réconciliation avec lui. Le péché avait suscité un différend entre nous et Dieu ; Jésus-Christ est le Médiateur qui fait la paix. Il est une rançon qui devait être connue en son propre temps. Aux temps de l'Ancien Testament, il était parlé de ses souffrances, et de la gloire qui devait suivre, comme de choses qui seraient révélées dans les derniers temps. Ceux qui sont sauvés doivent parvenir à la connaissance de la vérité, car c'est le moyen établi par Dieu pour sauver les pécheurs : si nous ne connaissons pas la vérité, nous ne pouvons être gouvernés par elle.

Versets 8-15

Sous l'Évangile, la prière ne doit pas être limitée à une maison de prière particulière, mais les hommes doivent prier en tout lieu. Nous devons prier dans notre chambre, prier en famille, prier aux repas, prier en voyage, et prier dans les assemblées solennelles, plus publiques ou plus privées. Nous devons prier dans la charité, sans colère, sans malice et sans irritation contre personne. Nous devons prier avec foi, sans douter et sans discuter. Les femmes qui professent la religion chrétienne doivent être modestes dans leur tenue, sans rechercher l'éclat, la frivolité ou le luxe. Les bonnes œuvres sont la meilleure parure ; elles sont d'un grand prix devant Dieu. Dans les vêtements, il faut rechercher la modestie et la propreté plus que l'élégance et la mode. Et il serait bon que ceux qui professent une piété sérieuse soient entièrement exempts de vanité dans leur habillement. Ils devraient consacrer plus de temps et d'argent à secourir les malades et les affligés qu'à se parer eux-mêmes et à parer leurs enfants. Le faire d'une manière qui ne convient ni à leur rang dans la vie ni à leur profession de piété est un péché. Ce ne sont pas des bagatelles, mais des commandements divins. Les meilleures parures de ceux qui professent la piété sont les bonnes œuvres. Selon saint Paul, il n'est pas permis aux femmes d'être des enseignantes publiques dans l'Église, car l'enseignement est une fonction d'autorité. Mais les femmes pieuses peuvent et doivent enseigner à leurs enfants, à la maison, les principes de la vraie religion. De plus, les femmes ne doivent pas se croire dispensées d'apprendre ce qui est nécessaire au salut, bien qu'elles ne doivent pas usurper l'autorité. Comme la femme a été la dernière dans la création, ce qui est l'une des raisons de sa soumission, elle a aussi été la première dans la transgression. Mais il y a une parole de consolation : celles qui persévèrent dans la modestie seront sauvées en devenant mères, ou à travers la maternité, par le Messie, qui est né d'une femme. Et la douleur particulière à laquelle le sexe féminin est soumis doit porter les hommes à exercer leur autorité avec beaucoup de douceur, de tendresse et d'affection.

↑ Chapitres · Livres

1 Timothée 3

	Les qualités et la conduite des évêques selon l'Évangile. · versets 1-7
	Et des diacres et de leurs femmes. · versets 8-13
	La raison pour laquelle il écrit sur ces sujets et sur d'autres affaires de l'Église. · versets 14-16


Versets 1-7

Si un homme désirait la charge pastorale et, par amour pour Christ et pour les âmes des hommes, était prêt à renoncer à lui-même et à endurer des privations en se consacrant à ce service, il cherchait à être employé à une œuvre excellente, et son désir devait être approuvé, pourvu qu'il fût qualifié pour cette charge. Un ministre doit donner aussi peu d'occasion de blâme que possible, de peur d'attirer l'opprobre sur sa charge. Il doit être sobre, tempérant, modéré dans toutes ses actions et dans l'usage de tous les biens créés. La sobriété et la vigilance sont associées dans l'Écriture ; elles s'aident l'une l'autre. Les familles des ministres doivent être des exemples de bien pour toutes les autres familles. Nous devons nous garder de l'orgueil ; c'est un péché qui a changé des anges en démons. Il doit avoir une bonne réputation parmi ses voisins, et n'être sous le coup d'aucun reproche quant à sa vie passée. Pour encourager tous les ministres fidèles, nous avons la parole de promesse pleine de grâce de Christ : Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde, Mt 28:20. Et il rendra ses ministres capables de leur œuvre, les fera passer à travers les difficultés avec consolation, et récompensera leur fidélité.

Versets 8-13

Les diacres furent d'abord établis pour distribuer les aumônes de l'Église et gérer ses affaires ; pourtant il y avait parmi eux des pasteurs et des évangélistes. Une grande charge était confiée aux diacres. Ils doivent être des hommes graves, sérieux et prudents. Il ne convient pas de remettre des charges publiques entre les mains de qui que ce soit avant qu'il ait été trouvé apte à l'affaire qu'on doit lui confier. Tous ceux qui sont apparentés aux ministres doivent prendre grand soin de marcher d'une manière digne de l'Évangile de Christ.

Versets 14-16

L'Église est la maison de Dieu ; il y habite. L'Église présente l'Écriture et la doctrine de Christ, comme une colonne porte une proclamation. Quand une Église cesse d'être la colonne et l'appui de la vérité, nous pouvons et devons l'abandonner ; car notre attachement à la vérité doit être le premier et le plus grand. Le mystère de la piété, c'est Christ. Il est Dieu, qui a été fait chair et a été manifesté en chair. Il a plu à Dieu de se manifester à l'homme par son propre Fils prenant la nature humaine. Bien qu'insulté comme un pécheur et mis à mort comme un malfaiteur, Christ a été ressuscité par l'Esprit, et ainsi justifié de toutes les fausses accusations dont il avait été chargé. Les anges l'ont servi, car il est le Seigneur des anges. Les païens ont accueilli l'Évangile que les Juifs ont rejeté. Souvenons-nous que Dieu a été manifesté en chair pour ôter nos péchés, pour nous racheter de toute iniquité, et pour se faire un peuple qui lui appartienne, purifié et zélé pour les bonnes œuvres. Ces doctrines doivent être manifestées par les fruits de l'Esprit dans notre vie.

↑ Chapitres · Livres

1 Timothée 4

	Des abandons de la foi qui commençaient déjà à paraître. · versets 1-5
	Plusieurs directives, avec des motifs pour bien remplir ses devoirs. · versets 6-16


Versets 1-5

Le Saint-Esprit, dans l'Ancien comme dans le Nouveau Testament, a annoncé un abandon général de la foi de Christ et du culte pur de Dieu. Cela devait arriver pendant l'économie chrétienne, car c'est elle qui est appelée les derniers temps. Les faux docteurs interdisent comme mauvais ce que Dieu a permis, et commandent comme un devoir ce qu'il a laissé indifférent. Nous trouvons de quoi exercer la vigilance et le renoncement à nous-mêmes en observant les exigences de la loi de Dieu, sans être astreints à des devoirs imaginaires qui rejettent ce qu'il a permis. Mais rien ne justifie un usage intempérant ou inconvenant des choses ; et rien ne nous sera bon si nous ne recherchons par la prière la bénédiction du Seigneur sur cette chose.

Versets 6-10

Les actes extérieurs de renoncement servent à peu de chose. À quoi nous servira-t-il de mortifier le corps si nous ne mortifions pas le péché ? Aucune diligence dans les choses purement extérieures ne pourrait être d'une grande utilité. Le gain de la piété réside en grande partie dans la promesse ; et les promesses faites aux gens pieux concernent en partie la vie présente, mais surtout la vie qui est à venir : bien que nous perdions pour Christ, nous ne perdrons rien par lui. Si Christ est ainsi le Sauveur de tous les hommes, à plus forte raison sera-t-il le rémunérateur de ceux qui le cherchent et le servent ; il pourvoira bien à ceux dont il a fait de nouvelles créatures.

Versets 11-16

La jeunesse des hommes ne sera pas méprisée s'ils se gardent des vanités et des folies. Ceux qui enseignent par leur doctrine doivent enseigner par leur vie. Leurs discours doivent être édifiants ; leur conduite doit être sainte ; ils doivent être des exemples d'amour envers Dieu et envers tous les hommes de bien, des exemples d'esprit spirituel. Les ministres doivent s'occuper de ces choses comme de leur œuvre et de leur tâche principales. Par ce moyen, leurs progrès seront évidents en toutes choses, aussi bien qu'aux yeux de tous ; c'est le moyen de progresser dans la connaissance et la grâce, et aussi d'être utile aux autres. La doctrine d'un ministre de Christ doit être scripturaire, claire, évangélique et pratique ; bien exposée, expliquée, défendue et appliquée. Mais ces devoirs ne laissent pas de loisir pour les plaisirs mondains, les visites frivoles ou les conversations oiseuses, et ils en laissent bien peu pour ce qui n'est qu'amusement et simple ornement. Que chaque croyant soit rendu capable de faire voir à tous ses progrès, en cherchant à éprouver la puissance de l'Évangile dans sa propre âme et à en porter les fruits dans sa vie.

↑ Chapitres · Livres

1 Timothée 5

	Directives au sujet des hommes et des femmes âgés et jeunes. · versets 1-2
	Et au sujet des veuves pauvres. · versets 3-8
	Au sujet des veuves. · versets 9-16
	Le respect dû aux anciens. Timothée doit être prudent quand il reprend les coupables, quand il ordonne des ministres, et quant à sa propre santé. · versets 17-25


Versets 1-2

Il faut respecter la dignité de l'âge et de la position. Les plus jeunes, s'ils sont en faute, doivent être repris, non comme si l'on désirait leur trouver des fautes, mais comme si l'on voulait tirer d'eux le meilleur parti. Il faut beaucoup de douceur et de soin pour reprendre ceux qui méritent d'être repris.

Versets 3-8

Honore les veuves qui sont véritablement veuves ; secours-les et entretiens-les. C'est le devoir des enfants, si leurs parents sont dans le besoin et qu'ils sont en mesure de les secourir, de le faire de tout leur pouvoir. Le veuvage est un état de désolation ; mais que les veuves se confient dans le Seigneur et persévèrent dans la prière. Tous ceux qui vivent dans les plaisirs sont morts, quoique vivants ; morts spirituellement, morts dans leurs offenses et dans leurs péchés. Hélas, combien y en a-t-il de cette sorte parmi les chrétiens de nom, et cela jusqu'au terme de la vie ! Si des hommes ou des femmes n'entretiennent pas leurs parents pauvres, ils renient en fait la foi. S'ils dépensent pour leurs convoitises et leurs plaisirs ce qui devrait entretenir leur famille, ils ont renié la foi, et ils sont pires que des infidèles. Si ceux qui professent l'Évangile cèdent à quelque principe ou à quelque conduite corrompus, ils sont pires que ceux qui ne font pas profession de croire aux doctrines de la grâce.

Versets 9-16

Toute personne appelée à une fonction dans l'Église doit être à l'abri de tout juste blâme ; et beaucoup sont des objets convenables de la charité, sans devoir pour autant être employés dans des services publics. Ceux qui veulent trouver miséricorde quand ils sont dans la détresse doivent faire miséricorde quand ils sont dans la prospérité ; et ceux qui montrent le plus d'empressement pour toute bonne œuvre sont les plus susceptibles d'être fidèles dans tout ce qui leur est confié. Ceux qui sont oisifs ne sont que très rarement seulement oisifs ; ils causent du mal parmi leurs voisins et sèment la discorde entre les frères. Il est demandé à tous les croyants de secourir ceux de leur famille qui sont dans le dénuement, afin que l'Église ne soit pas empêchée de secourir ceux qui sont entièrement dénués de ressources et sans amis.

Versets 17-25

Il faut veiller à ce que les ministres soient entretenus. Et ceux qui travaillent avec peine à cette œuvre sont dignes d'un double honneur et d'une double estime. C'est ce qui leur est justement dû, tout autant que le salaire de l'ouvrier. L'apôtre recommande solennellement à Timothée de se garder de toute partialité. Nous avons grand besoin de veiller en tout temps à ne pas participer aux péchés d'autrui. Conserve-toi pur, non seulement en ne faisant pas toi-même de telles choses, mais en ne les approuvant pas, et en n'aidant en aucune manière les autres à les faire. L'apôtre recommande aussi à Timothée de prendre soin de sa santé. De même que nous ne devons pas faire de notre corps notre maître, nous ne devons pas non plus en faire notre esclave, mais l'employer de manière qu'il nous soit le plus utile au service de Dieu. Il y a des péchés secrets et des péchés manifestes : les péchés de certains hommes sont manifestes d'avance et les précèdent au jugement ; chez d'autres, ils les suivent. Dieu mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres et manifestera les desseins de tous les cœurs. En regardant vers le jour du jugement, appliquons-nous tous à nos fonctions propres, que nous soyons dans une position élevée ou humble, en veillant à ce que le nom et la doctrine de Dieu ne soient jamais blasphémés à cause de nous.

↑ Chapitres · Livres

1 Timothée 6

	Le devoir des chrétiens envers les maîtres croyants comme envers les autres maîtres. · versets 1-5
	L'avantage de la piété avec le contentement. · versets 6-10
	Une recommandation solennelle à Timothée d'être fidèle. · versets 11-16
	L'apôtre renouvelle son avertissement aux riches, et termine par une bénédiction. · versets 17-21


Versets 1-5

Les chrétiens ne devaient pas supposer que la connaissance religieuse ou les privilèges chrétiens leur donnaient le droit de mépriser des maîtres païens, de désobéir à des ordres légitimes, ou d'exposer leurs fautes aux autres. Et ceux qui avaient le privilège de vivre avec des maîtres croyants ne devaient pas leur refuser le respect et la déférence qui leur étaient dus sous prétexte qu'ils étaient égaux quant aux privilèges religieux, mais ils devaient les servir avec une double diligence et un double empressement, à cause de leur foi en Christ, et parce qu'ils avaient part à son salut gratuit. Nous ne devons accepter aucune parole comme saine, si ce n'est les paroles de notre Seigneur Jésus-Christ ; à celles-là, nous devons donner un assentiment sincère. Ce sont communément ceux qui savent le moins qui sont les plus orgueilleux, car ils ne se connaissent pas eux-mêmes. De là viennent l'envie, les querelles, les injures, les mauvais soupçons, les disputes toutes de subtilité et sans aucune solidité, entre des hommes à l'esprit corrompu et charnel, ignorants de la vérité et de sa puissance sanctifiante, et qui recherchent leur avantage mondain. ( 1 Tm 6:6-10 )

Versets 6-10

Ceux qui font du christianisme un métier pour servir leurs intérêts dans ce monde seront déçus ; mais ceux qui s'y appliquent comme à leur vocation trouveront qu'il a la promesse de la vie présente aussi bien que de celle qui est à venir. Celui qui est pieux est assuré d'être heureux dans l'autre monde ; et s'il est content de sa condition dans ce monde, il a assez ; et tous les gens vraiment pieux sont contents. Quand nous sommes réduits à la plus grande gêne, nous ne pouvons être plus pauvres que lorsque nous sommes venus dans ce monde ; un linceul, un cercueil et une tombe, voilà tout ce que l'homme le plus riche du monde peut tirer de toutes ses richesses. Si la nature doit se contenter de peu, la grâce doit se contenter de moins encore. Les nécessités de la vie bornent les désirs d'un vrai chrétien, et il s'efforcera de s'en contenter. Nous voyons ici le mal de la cupidité. Il n'est pas dit : ceux qui sont riches, mais : ceux qui veulent s'enrichir ; ceux qui placent leur bonheur dans la richesse, et qui la poursuivent avec avidité et obstination. Ceux qui sont tels donnent à Satan l'occasion de les tenter, en les poussant à employer des moyens malhonnêtes et d'autres mauvaises pratiques pour accroître leurs gains. Il les pousse aussi dans tant d'occupations et dans un tel tourbillon d'affaires qu'il ne leur reste ni le temps ni l'envie de la religion spirituelle ; il les conduit à des fréquentations qui les entraînent dans le péché et la folie. Dans quels péchés l'amour de l'argent n'entraînera-t-il pas les hommes ! On peut avoir de l'argent sans l'aimer ; mais si on l'aime, cet amour poussera à tous les maux. Toute espèce de méchanceté et de vice, d'une manière ou d'une autre, naît de l'amour de l'argent. Nous ne pouvons regarder autour de nous sans en apercevoir de nombreuses preuves, surtout en un temps de prospérité extérieure, de grandes dépenses et de profession relâchée.

Versets 11-16

Il ne convient à aucun homme, mais surtout pas aux hommes de Dieu, d'attacher leur cœur aux choses de ce monde ; les hommes de Dieu doivent être occupés des choses de Dieu. Il faut livrer combat à la corruption, aux tentations et aux puissances des ténèbres. La vie éternelle est la couronne proposée pour nous encourager. Nous sommes appelés à la saisir. Il faut surtout montrer aux riches leurs dangers et leurs devoirs quant au bon usage de la richesse. Mais qui peut donner une telle recommandation, s'il n'est lui-même au-dessus de l'amour des choses que la richesse peut acheter ? L'apparition de Christ est certaine, mais il ne nous appartient pas d'en connaître le moment. Des yeux mortels ne peuvent supporter l'éclat de la gloire divine. Nul ne peut s'approcher de lui si ce n'est en tant qu'il se fait connaître aux pécheurs en Christ et par Christ. La Divinité est ici adorée sans distinction de Personnes, car toutes ces choses se disent proprement soit du Père, soit du Fils, soit du Saint-Esprit. Dieu ne nous est révélé qu'en la nature humaine de Christ et par elle, en tant que Fils unique du Père.

Versets 17-21

Être riche dans ce monde est tout autre chose qu'être riche pour Dieu. Rien n'est plus incertain que la richesse de ce monde. Ceux qui sont riches doivent reconnaître que c'est Dieu qui leur donne leurs richesses ; et lui seul peut donner d'en jouir abondamment ; car beaucoup ont des richesses, mais n'en jouissent que pauvrement, n'ayant pas le cœur de les employer. Que vaut la meilleure fortune, sinon en tant qu'elle donne l'occasion de faire davantage de bien ? Montrant notre foi en Christ par les fruits de l'amour, saisissons la vie éternelle, au moment où ceux qui nous entourent, qui ne pensent qu'à leurs plaisirs, cupides et impies, lèveront les yeux dans les tourments. Ce savoir qui s'oppose à la vérité de l'Évangile n'est pas la vraie science ni la connaissance réelle ; sinon, il approuverait l'Évangile et y donnerait son assentiment. Ceux qui élèvent la raison au-dessus de la foi sont en danger d'abandonner la foi. La grâce comprend tout ce qui est bon, et la grâce est un gage, un commencement de la gloire ; partout où Dieu donne la grâce, il donnera la gloire.
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2 Timothée 1

	Paul exprime une grande affection pour Timothée. · versets 1-5
	Il l'exhorte à faire valoir ses dons spirituels. · versets 6-14
	Il parle de beaucoup qui l'ont lâchement abandonné, mais parle avec affection d'Onésiphore. · versets 15-18


2 Timothée

Le premier dessein de cette épître semble avoir été d'informer Timothée de ce qui s'était passé pendant l'emprisonnement de l'apôtre, et de lui demander de venir à Rome. Mais, n'étant pas certain qu'il lui serait permis de vivre assez longtemps pour le revoir, Paul lui donne divers conseils et encouragements pour l'accomplissement fidèle de ses devoirs de ministre. Comme il s'agit d'une épître privée, écrite à l'ami le plus intime de saint Paul, dans les misères de l'emprisonnement et dans la perspective prochaine de la mort, elle montre les dispositions et le caractère de l'apôtre, et contient des preuves convaincantes qu'il croyait sincèrement les doctrines qu'il prêchait.

Versets 1-5

La promesse de la vie éternelle aux croyants en Jésus-Christ est le sujet principal des ministres qui sont employés selon la volonté de Dieu. Les bénédictions nommées ici sont les meilleures que nous puissions demander pour nos amis bien-aimés : qu'ils aient la paix avec Dieu le Père et avec Jésus-Christ notre Seigneur. Quel que soit le bien que nous faisons, Dieu doit en avoir la gloire. Les vrais croyants ont, dans tous les âges, la même religion quant à la substance. Leur foi est sincère ; elle soutiendra l'épreuve, et elle habite en eux comme un principe vivant. Ainsi les femmes pieuses peuvent puiser de l'encouragement dans le succès de Loïs et d'Eunice auprès de Timothée, qui se montra un ministre si excellent et si utile. Quelques-uns des ministres les plus dignes et les plus précieux dont l'Église de Christ ait été favorisée ont eu à bénir Dieu pour les impressions religieuses précoces faites sur leur esprit par l'enseignement de leur mère ou d'autres parentes.

Versets 6-14

Ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, de courage et de résolution, pour affronter les difficultés et les dangers ; un esprit d'amour envers lui, qui nous fera traverser l'opposition ; et un esprit de sagesse, de tranquillité d'esprit. Le Saint-Esprit n'est pas l'auteur d'une disposition timide ou lâche, ni de craintes serviles. Nous sommes en mesure de bien supporter les afflictions lorsque nous avons de Dieu la force et la puissance qui nous rendent capables de les supporter. Comme d'habitude chez Paul, lorsqu'il mentionne Christ et sa rédemption, il s'y étend longuement, tant il était rempli de ce qui est tout notre salut et doit être tout notre désir. L'appel de l'Évangile est un saint appel, qui rend saint. Le salut vient de la grâce gratuite. Il est dit qu'il nous a été donné avant les temps éternels, c'est-à-dire dans le dessein de Dieu de toute éternité ; en Jésus-Christ, car tous les dons qui viennent de Dieu à l'homme pécheur viennent en Jésus-Christ et par lui seul. Et puisqu'il y a une perspective si claire de bonheur éternel par la foi en celui qui est la Résurrection et la Vie, appliquons-nous avec plus de diligence à assurer son salut à nos âmes. Ceux qui s'attachent à l'Évangile n'ont pas besoin d'avoir honte ; la cause les soutiendra ; mais ceux qui s'y opposent seront couverts de honte. L'apôtre avait confié au Seigneur Jésus sa vie, son âme et ses intérêts éternels. Nul autre ne pouvait délivrer et garder son âme à travers les épreuves de la vie et de la mort. Il vient un jour où l'on nous demandera compte de nos âmes. Une âme t'a été confiée ; à quoi l'as-tu employée ? Au service du péché ou au service de Christ ? L'espérance du plus humble vrai chrétien repose sur le même fondement que celle du grand apôtre. Lui aussi a appris la valeur de son âme et le danger qu'elle court ; lui aussi a cru en Christ ; et le changement opéré dans son âme convainc le croyant que le Seigneur Jésus le gardera pour son royaume céleste. Paul exhorte Timothée à retenir les saintes Écritures, la substance de la solide vérité de l'Évangile qu'elles renferment. Il ne suffit pas de donner son assentiment aux saines paroles ; il faut les aimer. La doctrine chrétienne est un dépôt qui nous est confié ; elle est d'une valeur inexprimable en elle-même, et elle nous sera d'un avantage inexprimable. Elle nous est confiée pour être conservée pure et entière ; mais nous ne devons pas penser la garder par nos propres forces, mais par la puissance du Saint-Esprit qui habite en nous ; et elle ne sera pas acquise par ceux qui se confient en leur propre cœur et s'appuient sur leur propre sagesse. ( 2 Tm 1:15-18 )

Versets 15-18

L'apôtre mentionne la constance d'Onésiphore ; celui-ci l'avait souvent réconforté par ses lettres, ses conseils et ses consolations, et n'avait pas eu honte de lui. Un homme de bien cherchera à faire le bien. Le jour de la mort et du jugement est un jour redoutable. Et si nous voulons obtenir miséricorde alors, nous devons la chercher maintenant auprès du Seigneur. Le meilleur que nous puissions demander, pour nous-mêmes ou pour nos amis, c'est que le Seigneur nous accorde, à eux et à nous, de trouver miséricorde auprès du Seigneur quand nous serons appelés à passer du temps à l'éternité et à comparaître devant le tribunal de Christ.
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2 Timothée 2

	L'apôtre exhorte Timothée à persévérer avec diligence, comme un soldat, un athlète et un laboureur. · versets 1-7
	Il l'encourage par l'assurance d'une heureuse issue de sa fidélité. · versets 8-13
	Avertissements à fuir les discours vains et les erreurs dangereuses. · versets 14-21
	Recommandations de fuir les passions de la jeunesse, et d'exercer son ministère avec zèle contre l'erreur, mais avec un esprit de douceur. · versets 22-26


Versets 1-7

À mesure que nos épreuves augmentent, nous avons besoin de devenir plus forts dans ce qui est bien : notre foi plus forte, notre résolution plus forte, notre amour pour Dieu et pour Christ plus fort. Cela s'oppose au fait d'être forts par notre propre force. Tous les chrétiens, mais surtout les ministres, doivent être fidèles à leur Chef et résolus dans sa cause. Le grand souci du chrétien doit être de plaire à Christ. Nous devons lutter pour nous rendre maîtres de nos convoitises et de nos corruptions, mais nous ne pouvons espérer le prix si nous n'observons pas les règles. Nous devons veiller à faire le bien de la bonne manière, afin que notre bien ne soit pas blâmé. Certains qui sont actifs dépensent leur zèle pour des formes extérieures et des discussions douteuses. Mais ceux qui luttent selon les règles seront couronnés à la fin. Si nous voulons avoir part aux fruits, nous devons travailler ; si nous voulons remporter le prix, nous devons courir la course. Nous devons faire la volonté de Dieu avant de recevoir les promesses ; c'est pourquoi nous avons besoin de patience. En même temps que nous prions pour les autres, afin que le Seigneur leur donne de l'intelligence en toutes choses, nous devons les exhorter et les stimuler à réfléchir à ce qu'ils entendent ou lisent.

Versets 8-13

Que les saints qui souffrent se souviennent de Jésus et aient les regards sur lui, le chef et le consommateur de leur foi, qui, en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l'ignominie, et s'est assis à la droite du trône de Dieu. Nous ne devons pas trouver étrange que les meilleurs des hommes subissent les pires traitements ; mais ceci est réconfortant : la parole de Dieu n'est pas liée. Nous voyons ici la cause réelle et véritable pour laquelle l'apôtre souffrait l'épreuve dans l'Évangile, ou à cause de l'Évangile. Si nous sommes morts à ce monde, à ses plaisirs, à ses profits et à ses honneurs, nous serons pour toujours avec Christ dans un monde meilleur. Il est fidèle à ses menaces, et fidèle à ses promesses. Cette vérité rend certaine la condamnation de l'incrédule et le salut du croyant.

Versets 14-21

Ceux qui sont portés aux disputes se disputent communément sur des choses de peu d'importance. Mais les disputes de mots détruisent les choses de Dieu. L'apôtre mentionne certains qui s'étaient égarés. Ils ne niaient pas la résurrection, mais ils corrompaient cette doctrine véritable. Pourtant, rien ne saurait être si insensé ou si erroné qu'il ne renverse la foi passagère de certains qui font profession de religion. Ce fondement porte deux inscriptions. L'une exprime notre consolation : nul ne peut renverser la foi de ceux que Dieu a choisis. L'autre exprime notre devoir. Ceux qui veulent avoir la consolation du privilège doivent se faire un devoir de conscience de remplir le devoir. Christ s'est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité, Tt 2:14. L'Église de Christ est comme une maison : certains meubles sont de grande valeur ; d'autres de moindre valeur, et destinés à des usages plus vils. Certains de ceux qui font profession de religion sont comme des vases de bois et de terre. Quand les vases d'un usage vil seront jetés pour être détruits, les autres seront remplis de toute la plénitude de Dieu. Nous devons veiller à être des vases saints. Quiconque, dans l'Église, est approuvé de Dieu sera consacré au service de son Maître, et ainsi rendu propre à son usage.

Versets 22-26

Plus nous poursuivons ce qui est bien, plus vite et plus loin nous fuirons ce qui est mal. Le maintien de la communion des saints nous éloignera de toute participation aux œuvres stériles des ténèbres. Voyez combien de fois l'apôtre met en garde contre les disputes en matière de religion ; cela montre assurément que la religion consiste plus à croire et à pratiquer ce que Dieu demande qu'en de subtiles disputes. Ceux-là sont peu propres à enseigner qui sont prompts à se quereller, et qui sont violents et revêches. L'enseignement, et non la persécution, est la méthode scripturaire pour agir envers ceux qui sont dans l'erreur. Le même Dieu qui fait découvrir la vérité nous amène, par sa grâce, à la reconnaître ; sans quoi nos cœurs continueraient à se révolter contre elle. Il n'y a pas de « peut-être » en ce qui concerne le pardon que Dieu accorde à ceux qui se repentent ; mais nous ne pouvons pas dire qu'il donnera la repentance à ceux qui s'opposent à sa volonté. Les pécheurs sont pris dans un piège, et dans le pire des pièges, parce que c'est celui du diable ; ils sont ses esclaves. Et si quelqu'un aspire à la délivrance, qu'il se souvienne qu'il ne peut jamais s'échapper, sinon par la repentance, qui est le don de Dieu ; et nous devons la lui demander par une prière ardente et persévérante.

↑ Chapitres · Livres

2 Timothée 3

	L'apôtre annonce l'apparition de dangereux ennemis de l'Évangile. · versets 1-9
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Versets 1-9

Même aux temps de l'Évangile, il y aurait des temps difficiles, à cause de la persécution du dehors, et plus encore à cause des corruptions du dedans. Les hommes aiment satisfaire leurs propres convoitises plus que plaire à Dieu et faire leur devoir. Quand chacun est avide de ce qu'il peut obtenir et anxieux de garder ce qu'il a, cela rend les hommes dangereux les uns pour les autres. Quand les hommes ne craignent pas Dieu, ils n'ont pas d'égards pour les hommes. Quand les enfants sont rebelles à leurs parents, cela rend les temps difficiles. Les hommes sont impies et sans la crainte de Dieu parce qu'ils sont ingrats envers les bienfaits de Dieu. Nous abusons des dons de Dieu si nous en faisons l'aliment et le combustible de nos convoitises. Les temps sont aussi difficiles quand les parents sont sans affection naturelle pour leurs enfants. Et quand les hommes n'ont aucune maîtrise de leur propre esprit, mais méprisent ce qui est bon et digne d'être honoré. Dieu doit être aimé par-dessus tout ; mais l'esprit charnel, plein d'inimitié contre lui, lui préfère n'importe quoi, et surtout le plaisir charnel. L'apparence de la piété est bien différente de sa force ; les vrais chrétiens doivent s'éloigner de ceux qui sont reconnus hypocrites. De telles personnes se sont trouvées dans l'Église visible, en tout lieu et en tout temps. Il y a toujours eu des hommes rusés qui, par des prétextes et des flatteries, se glissent dans la faveur et la confiance de ceux qui sont trop crédules, ignorants et chimériques. Tous doivent toujours apprendre à connaître le Seigneur ; mais ceux-là suivent toute idée nouvelle, sans jamais rechercher la vérité telle qu'elle est en Jésus. Comme les magiciens d'Égypte, c'étaient des hommes à l'esprit corrompu, prévenus contre la vérité, et reconnus entièrement dépourvus de foi. Pourtant, bien que l'esprit d'erreur puisse être déchaîné pour un temps, Satan ne peut tromper les nations et les Églises plus loin ni plus longtemps que Dieu ne le permet.

Versets 10-13

Plus nous connaissons pleinement la doctrine de Christ, telle que les apôtres l'ont enseignée, plus nous nous y attacherons étroitement. Quand nous ne connaissons qu'en partie les afflictions des croyants, elles nous tentent d'abandonner la cause pour laquelle ils souffrent. Une apparence de piété, une profession de foi chrétienne sans une vie pieuse, est souvent tolérée, tandis que la profession ouverte de la vérité telle qu'elle est en Jésus, et une application résolue aux devoirs de la piété, excitent le mépris et l'inimitié du monde. Comme les hommes de bien, par la grâce de Dieu, deviennent meilleurs, ainsi les méchants, par la ruse de Satan et la puissance de leurs propres corruptions, deviennent pires. Le chemin du péché est une pente descendante ; ceux qui le suivent vont de mal en pis, égarant les autres et égarés eux-mêmes. Ceux qui trompent les autres se trompent eux-mêmes, comme ils le découvriront à la fin, à leurs dépens. L'histoire de l'Église visible montre de manière terrible que l'apôtre a parlé ainsi poussé par le Saint-Esprit.

Versets 14-17

Ceux qui veulent apprendre les choses de Dieu et en être assurés doivent connaître les saintes Écritures, car elles sont la révélation divine. L'âge de l'enfance est l'âge d'apprendre ; et ceux qui veulent acquérir la vraie science doivent la puiser dans les Écritures. Elles ne doivent pas rester auprès de nous négligées, rarement ou jamais consultées. La Bible est un guide sûr vers la vie éternelle. Les prophètes et les apôtres n'ont pas parlé d'eux-mêmes, mais ont transmis ce qu'ils avaient reçu de Dieu, 2 P 1:21. Elle est utile à toutes les fins de la vie chrétienne. Elle sert à tous, car tous ont besoin d'être enseignés, corrigés et repris. Il y a dans les Écritures quelque chose qui convient à chaque situation. Oh ! puissions-nous aimer davantage nos Bibles et nous y attacher plus étroitement ! Alors nous en retirerons du profit, et nous obtiendrons enfin le bonheur qui y est promis par la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, qui est le sujet principal des deux Testaments. Le meilleur moyen de combattre l'erreur est de répandre une solide connaissance de la parole de vérité ; et le plus grand bien que nous puissions faire aux enfants est de leur faire connaître la Bible de bonne heure.
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Versets 1-5

Les gens se détourneront de la vérité ; ils se lasseront de l'Évangile simple de Christ ; ils seront avides de fables et y prendront plaisir. C'est ce que font les gens lorsqu'ils ne veulent pas supporter une prédication qui sonde les cœurs, qui est claire et qui va droit au but. Ceux qui aiment les âmes doivent toujours être vigilants ; ils doivent oser et supporter toutes les conséquences douloureuses de leur fidélité, et saisir toutes les occasions de faire connaître le pur Évangile.

Versets 6-8

Le sang des martyrs, bien qu'il ne fût pas un sacrifice d'expiation, était cependant un sacrifice de reconnaissance envers la grâce de Dieu et sa vérité. La mort, pour un homme de bien, est sa libération de la prison de ce monde et son départ vers les jouissances d'un autre monde. Comme chrétien et comme ministre, Paul avait gardé la foi, il avait gardé les doctrines de l'Évangile. Quelle consolation ce sera de pouvoir parler ainsi vers la fin de nos jours ! La couronne des croyants est une couronne de justice, acquise par la justice de Christ. Les croyants ne la possèdent pas encore, mais elle est assurée, car elle leur est réservée. Le croyant, au milieu de la pauvreté, de la douleur, de la maladie et des angoisses de la mort, peut se réjouir ; mais si les devoirs de la place et de la condition d'un homme sont négligés, la preuve qu'il a part à Christ sera obscurcie, et il faut s'attendre à ce que l'incertitude et la détresse assombrissent et tourmentent ses dernières heures.

Versets 9-13

L'amour de ce monde est souvent la cause qui fait reculer loin des vérités et des voies de Jésus-Christ. Paul était guidé par l'inspiration divine, et pourtant il voulait avoir ses livres. Tant que nous vivons, nous devons encore apprendre. Les apôtres ne négligeaient pas les moyens humains pour se procurer les choses nécessaires à la vie, ni pour leur propre instruction. Remercions la bonté divine de nous avoir donné tant d'écrits d'hommes sages et pieux de tous les âges ; et cherchons à ce que, par leur lecture, nos progrès soient évidents pour tous.

Versets 14-18

Il y a autant de danger de la part des faux frères que de la part des ennemis déclarés. Il est dangereux d'avoir affaire à ceux qui voudraient être les ennemis d'un homme tel que Paul. Les chrétiens de Rome s'étaient empressés d'aller à sa rencontre, Ac 28 ; mais quand il sembla y avoir danger de souffrir avec lui, tous l'abandonnèrent. Dieu aurait pu à juste titre être irrité contre eux, mais il prie Dieu de leur pardonner. L'apôtre fut délivré de la gueule du lion, c'est-à-dire de Néron, ou de quelqu'un de ses juges. Si le Seigneur se tient à nos côtés, il nous fortifiera dans les difficultés et les dangers, et sa présence suppléera largement à l'absence de tous les autres.

Versets 19-22

Nous n'avons besoin de rien de plus pour être heureux que d'avoir le Seigneur Jésus-Christ avec notre esprit ; car en lui sont résumées toutes les bénédictions spirituelles. La meilleure prière que nous puissions offrir pour nos amis est que le Seigneur Jésus-Christ soit avec leur esprit, pour les sanctifier et les sauver, et pour les recevoir enfin auprès de lui. Beaucoup qui ont cru comme Paul sont maintenant devant le trône, rendant gloire à leur Seigneur : puissions-nous suivre leur exemple.
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Tite 1

	L'apôtre salue Tite. · versets 1-4
	Les qualités d'un pasteur fidèle. · versets 5-9
	Les mauvaises dispositions et les pratiques des faux docteurs. · versets 10-16


Introduction

Cette épître contient principalement des directives adressées à Tite au sujet des anciens de l'Église, et de la manière dont il devait donner l'instruction ; la dernière partie lui recommande d'exhorter à l'obéissance envers les magistrats, d'insister sur les bonnes œuvres, d'éviter les questions folles et de fuir les hérésies. Les instructions que l'apôtre donne sont toutes claires et simples. La religion chrétienne n'a pas été formée pour répondre à des vues mondaines ou égoïstes, mais elle est la sagesse de Dieu et la puissance de Dieu.

Versets 1-4

Tous ceux qui ne sont pas esclaves du péché et de Satan sont serviteurs de Dieu. Toute vérité de l'Évangile est conforme à la piété, et enseigne la crainte de Dieu. Le but de l'Évangile est de faire naître l'espérance aussi bien que la foi ; de détacher l'esprit et le cœur du monde, et de les élever vers le ciel et les choses d'en haut. Combien donc est excellent l'Évangile, qui a été l'objet d'une promesse divine si ancienne, et quelles actions de grâces sont dues pour nos privilèges ! La foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ ; et quiconque est établi et appelé doit prêcher la parole. La grâce est la faveur gratuite de Dieu, et le fait d'être agréé de lui. La miséricorde, ce sont les fruits de cette faveur : le pardon du péché et la délivrance de toutes les misères, ici-bas et dans l'au-delà. Et la paix est l'effet et le fruit de la miséricorde : la paix avec Dieu par Christ, qui est notre paix, et la paix avec les créatures et avec nous-mêmes. La grâce est la source de toutes les bénédictions. La miséricorde, la paix et tout bien en découlent.

Versets 5-9

Le caractère et les qualités des pasteurs, appelés ici anciens et évêques, s'accordent avec ce que l'apôtre a écrit à Timothée. Étant de tels évêques et surveillants du troupeau, pour lui servir d'exemples, et des économes de Dieu pour prendre soin des affaires de sa maison, il y a de grandes raisons pour qu'ils soient irréprochables. Ce qu'ils ne doivent pas être est clairement montré, aussi bien que ce qu'ils doivent être, comme serviteurs de Christ et ministres capables d'enseigner et de mettre en pratique l'Évangile. Et l'on décrit ici l'esprit et la conduite qui conviennent à ceux qui doivent être des modèles de bonnes œuvres.

Versets 10-16

Les faux docteurs sont décrits. Les ministres fidèles doivent s'opposer à eux à temps, afin que, leur folie étant manifestée, ils n'aillent pas plus loin. Ils poursuivaient un but bas dans ce qu'ils faisaient, servant un intérêt mondain sous prétexte de religion : car l'amour de l'argent est une racine de tous les maux. Il faut leur résister et les confondre par la saine doctrine tirée des Écritures. Les actions honteuses, qui font l'opprobre des païens, doivent être loin des chrétiens : la fausseté et le mensonge, la ruse envieuse et la cruauté, les pratiques brutales et sensuelles, l'oisiveté et la paresse sont des péchés condamnés même par la lumière de la nature. Mais la douceur chrétienne est aussi éloignée de passer lâchement sur le péché et l'erreur que de la colère et de l'impatience. Et bien qu'il puisse y avoir des différences de caractère selon les nations, le cœur de l'homme, en tout temps et en tout lieu, est tortueux par-dessus tout, et il est méchant. Mais les répréhensions les plus sévères doivent viser le bien de celui qui est repris ; et la saine foi est des plus désirables et des plus nécessaires. Rien n'est pur pour ceux qui sont souillés et incrédules ; ils abusent des choses permises et bonnes et les tournent en péché. Beaucoup font profession de connaître Dieu, mais dans leur vie ils le renient et le rejettent. Voyez l'état misérable des hypocrites, de ceux qui ont l'apparence de la piété mais sont sans la force ; toutefois, ne soyons pas aussi prompts à porter cette accusation contre les autres que soucieux qu'elle ne s'applique pas à nous-mêmes.

↑ Chapitres · Livres

Tite 2

	Les devoirs qui conviennent à la saine doctrine. · versets 1-8
	Les serviteurs croyants doivent être obéissants. · versets 9-10
	Tout est appuyé sur le saint dessein de l'Évangile, qui concerne tous les croyants. · versets 11-15


Versets 1-8

Les vieux disciples de Christ doivent se conduire en toutes choses d'une manière conforme à la doctrine chrétienne. Que les vieillards soient sobres, ne pensant pas que le déclin de la nature justifie quelque excès, mais cherchant leur consolation dans une communion plus étroite avec Dieu, et non dans quelque complaisance excessive. La foi est agissante par l'amour et doit se manifester par l'amour : l'amour de Dieu pour lui-même, et des hommes à cause de Dieu. Les personnes âgées sont enclines à être chagrines et irritables ; elles ont donc besoin de se tenir sur leurs gardes. Bien qu'il n'y ait pas d'Écriture expresse pour chaque parole ou chaque regard, il y a cependant des règles générales selon lesquelles tout doit être réglé. Les jeunes femmes doivent être sobres et réservées ; car beaucoup s'exposent à des tentations fatales par ce qui, au début, ne pouvait être qu'un manque de réserve. La raison en est ajoutée : afin que la parole de Dieu ne soit pas blasphémée. Les manquements aux devoirs attirent un grand opprobre sur le christianisme. Les jeunes gens sont enclins à être impétueux et irréfléchis ; c'est pourquoi il faut les exhorter instamment à être modérés : il y a plus de jeunes gens perdus par l'orgueil que par tout autre péché. Tout homme pieux doit s'efforcer de fermer la bouche des adversaires. Que ta propre conscience réponde de ta droiture. Quelle gloire pour un chrétien, lorsque cette bouche qui voudrait bien s'ouvrir contre lui ne peut trouver en lui aucun mal à dire !

Versets 9-10

Les serviteurs doivent connaître et accomplir leur devoir envers leurs maîtres terrestres, en ayant égard à leur Maître céleste. En servant un maître terrestre selon la volonté de Christ, c'est Christ que l'on sert ; ceux qui agissent ainsi seront récompensés par lui. Ne pas employer un langage irrespectueux ou provocant, mais recevoir une remontrance ou une réprimande en silence, sans faire de répliques assurées ou hardies. Quand on a conscience d'une faute, l'excuser ou la justifier, c'est la doubler. Ne jamais employer à son propre usage ce qui appartient à son maître, ni gaspiller les biens qui nous sont confiés. Montrer une parfaite fidélité pour faire fructifier les biens de son maître et favoriser sa prospérité. Et si vous n'avez pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui vous donnera ce qui est à vous ? Lc 16:12. La vraie religion est un honneur pour ceux qui la professent ; et ils doivent l'orner en toutes choses.

Versets 11-15

La doctrine de la grâce et du salut par l'Évangile est pour les hommes de tous rangs et de toutes conditions. Elle enseigne à abandonner le péché, à n'avoir plus rien à faire avec lui. Une conduite terrestre et sensuelle ne convient pas à une vocation céleste. Elle enseigne à se faire un devoir de conscience de ce qui est bien. Nous devons regarder à Dieu en Christ comme à l'objet de notre espérance et de notre culte. Une conduite selon l'Évangile doit être une conduite pieuse. Voyez notre devoir en très peu de mots : renoncer à l'impiété et aux convoitises mondaines, vivre selon la sagesse, la justice et la piété, malgré tous les pièges, les tentations, les exemples corrompus, les mauvais traitements, et ce qui reste de péché dans le cœur du croyant, avec tous les obstacles qu'ils présentent. Elle enseigne à attendre les gloires d'un autre monde. À l'apparition glorieuse de Christ, et en elle, la bienheureuse espérance des chrétiens sera accomplie. Nous amener à la sainteté et au bonheur, tel était le but de la mort de Christ. Jésus-Christ, ce grand Dieu et notre Sauveur, qui ne sauve pas seulement en tant que Dieu, encore moins en tant qu'homme seulement, mais en tant que Dieu-homme, deux natures en une seule personne. Il nous a aimés et s'est donné lui-même pour nous ; et que pouvons-nous faire de moins que de l'aimer et de nous donner à lui ! La rédemption du péché et la sanctification de la nature vont ensemble, et font un peuple qui appartient à Dieu, libre de la culpabilité et de la condamnation, et purifié par le Saint-Esprit. Toute Écriture est utile. Voici ce qui nous équipera pour toutes les parties du devoir et pour les bien accomplir. Examinons si toute notre confiance repose sur cette grâce qui sauve ceux qui sont perdus, pardonne aux coupables et sanctifie ceux qui sont impurs. Et plus nous serons éloignés de nous vanter de bonnes œuvres imaginaires ou de nous y confier, de sorte que nous nous glorifiions en Christ seul, plus nous serons zélés pour abonder en bonnes œuvres véritables.

↑ Chapitres · Livres

Tite 3

	L'obéissance aux magistrats et une conduite convenable envers tous sont recommandées en rappelant ce qu'étaient les croyants avant leur conversion, et ce qu'ils sont devenus par Christ. · versets 1-7
	Il faut pratiquer les bonnes œuvres et éviter les disputes inutiles. · versets 8-11
	Directives et exhortations. · versets 12-15


Versets 1-7

Les privilèges spirituels n'annulent pas et n'affaiblissent pas les devoirs civils, mais les confirment. De simples bonnes paroles et de bonnes intentions ne suffisent pas sans les bonnes œuvres. Ils ne devaient pas être querelleurs, mais montrer de la douceur en toute occasion, non seulement envers leurs amis, mais envers tous les hommes, quoique avec sagesse, Jc 3:13. Et que ce texte nous enseigne combien il est mal pour un chrétien d'être revêche envers les pires, les plus faibles et les plus abjects. Les esclaves du péché ont beaucoup de maîtres ; leurs convoitises les entraînent en tous sens ; l'orgueil commande une chose, la cupidité une autre. Ainsi ils sont haïssables, ils méritent d'être haïs. C'est la misère des pécheurs de se haïr les uns les autres ; et c'est le devoir et le bonheur des saints de s'aimer les uns les autres. Et nous ne sommes délivrés de notre condition misérable que par la miséricorde et la grâce gratuite de Dieu, par le mérite et les souffrances de Christ, et par l'action de son Esprit. Dieu le Père est Dieu notre Sauveur. Il est la source d'où découle le Saint-Esprit, pour enseigner, régénérer et sauver ses créatures déchues ; et cette bénédiction parvient au genre humain par Christ. La source et l'origine en sont la bonté de Dieu et son amour pour les hommes. L'amour et la grâce ont, par l'Esprit, une grande puissance pour changer le cœur et le tourner vers Dieu. Les œuvres doivent se trouver chez ceux qui sont sauvés, mais elles ne sont pas au nombre des causes de leur salut. Un principe nouveau de grâce et de sainteté est produit, qui dirige et gouverne l'homme et fait de lui une nouvelle créature. La plupart prétendent qu'ils voudraient avoir le ciel à la fin, et pourtant ils ne se soucient pas de la sainteté maintenant ; ils voudraient la fin sans le commencement. On a ici le signe et le sceau extérieurs de cette œuvre dans le baptême, appelé pour cette raison le baptême de la régénération. L'œuvre est intérieure et spirituelle ; elle est signifiée et scellée extérieurement dans cette ordonnance. Ne méprisez pas ce signe et ce sceau extérieurs ; mais ne vous reposez pas sur l'ablution extérieure : regardez à l'engagement d'une bonne conscience, sans lequel l'ablution extérieure ne servira à rien. Celui qui opère cette œuvre, c'est l'Esprit de Dieu ; c'est le renouvellement du Saint-Esprit. Par lui, nous faisons mourir le péché, nous accomplissons notre devoir, nous marchons dans les voies de Dieu ; toute l'action de la vie divine en nous, et les fruits de justice au-dehors, viennent de ce bienheureux et saint Esprit. L'Esprit, avec ses dons et ses grâces qui sauvent, vient par Christ, en tant que Sauveur, dont l'entreprise et l'œuvre sont de conduire à la grâce et à la gloire. La justification, au sens de l'Évangile, est le pardon gratuit accordé au pécheur, qui est accepté comme juste à cause de la justice de Christ reçue par la foi. Dieu, en justifiant un pécheur selon la voie de l'Évangile, lui fait grâce, tout en restant juste envers lui-même et envers sa loi. Puisque le pardon est accordé à cause d'une justice parfaite, et que satisfaction est donnée à la justice par Christ, il ne peut être mérité par le pécheur lui-même. La vie éternelle nous est proposée dans la promesse ; l'Esprit produit en nous la foi et l'espérance de cette vie ; la foi et l'espérance la rendent proche, et nous remplissent de joie dans son attente.

Versets 8-11

Après que la grâce de Dieu envers les hommes a été annoncée, la nécessité des bonnes œuvres est soulignée avec insistance. Ceux qui croient en Dieu doivent s'appliquer à pratiquer les bonnes œuvres, à rechercher les occasions de les faire, poussés par l'amour et la reconnaissance. Il faut éviter les questions frivoles et folles, les distinctions subtiles et les vaines recherches ; et les gens ne doivent pas être avides de nouveautés, mais aimer la saine doctrine, qui tend le plus à l'édification. Bien que nous puissions maintenant penser que certains péchés sont légers et petits, si le Seigneur réveille la conscience, nous sentirons même le plus petit péché peser lourdement sur nos âmes.

Versets 12-15

Le christianisme n'est pas une profession stérile ; et ceux qui le professent doivent être remplis des fruits de justice qui sont par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu. Ils doivent faire le bien, aussi bien que se garder du mal. Que « les nôtres » s'adonnent à quelque travail et à quelque emploi honnêtes, pour pourvoir à leurs besoins et à ceux de leur famille. Le christianisme oblige chacun à rechercher quelque travail et quelque vocation honnêtes, et à y demeurer avec Dieu. L'apôtre conclut par des expressions d'affectueuse considération et par une prière fervente. Que la grâce soit avec vous tous : l'amour et la faveur de Dieu, avec leurs fruits et leurs effets, selon les besoins ; et qu'ils croissent et se fassent sentir de plus en plus dans vos âmes. C'est là le souhait et la prière de l'apôtre, qui montrent son affection pour eux et son désir de leur bien, et qui seraient un moyen d'obtenir pour eux et de faire descendre sur eux la chose demandée. La grâce est la principale chose à souhaiter et à demander dans la prière, pour nous-mêmes ou pour les autres ; elle est « tout bien ».

↑ Chapitres · Livres



Philémon

Philémon 1

	La joie et la louange de l'apôtre pour la foi constante de Philémon dans le Seigneur Jésus et pour son amour envers tous les saints. · versets 1-7
	Il recommande Onésime comme quelqu'un qui réparerait largement la faute dont il s'était rendu coupable ; et il promet, en sa faveur, de compenser toute perte que Philémon aurait subie. · versets 8-22
	Salutations et bénédiction. · versets 23-25


Versets 1-7

La foi en Christ et l'amour pour lui doivent unir les saints plus étroitement qu'aucune relation extérieure ne peut unir les gens du monde. Paul, dans ses prières privées, prenait soin de se souvenir de chacun de ses amis. Nous devons nous souvenir beaucoup et souvent de nos amis chrétiens, selon que leur situation peut le demander, en les portant dans nos pensées et sur notre cœur devant notre Dieu. Des sentiments et des manières différents dans ce qui n'est pas essentiel ne doivent pas créer de différence d'affection, pourvu que la vérité soit sauve. Il s'informait de ses amis quant à la réalité, à la croissance et à la fécondité de leurs grâces, de leur foi en Christ et de leur amour pour lui et pour tous les saints. Le bien que faisait Philémon était un sujet de joie et de consolation pour l'apôtre et pour d'autres, qui désiraient donc qu'il continue à porter de bons fruits et qu'il y abonde de plus en plus, à l'honneur de Dieu.

Versets 8-14

Ce n'est abaisser personne que de condescendre, et parfois même de supplier, là où, en stricte justice, nous pourrions commander : l'apôtre plaide au nom de l'amour plutôt que de l'autorité, en faveur de quelqu'un qui avait été converti par son moyen ; et c'était Onésime. Par allusion à ce nom, qui signifie « utile », l'apôtre reconnaît que, par le passé, il avait été inutile à Philémon, mais il s'empresse de mentionner le changement par lequel il était devenu utile. Les personnes non sanctifiées sont inutiles ; elles ne répondent pas à la grande fin de leur existence. Mais quels heureux changements opère la conversion ! De mauvais, elle rend bon ; d'inutile, utile. Des serviteurs pieux sont des trésors dans une famille. Ils se feront un devoir de conscience de bien employer leur temps et ce qui leur est confié, et géreront tout ce qu'ils peuvent pour le mieux. Aucune perspective d'utilité ne doit conduire quelqu'un à négliger ses obligations, ou à manquer d'obéissance envers ses supérieurs. L'une des grandes preuves d'une vraie repentance consiste à revenir à la pratique des devoirs qui ont été négligés. Dans son état non converti, Onésime s'était enfui, au préjudice de son maître ; mais maintenant qu'il avait vu son péché et s'en était repenti, il était disposé à reprendre son devoir et le désirait. Les hommes savent bien peu dans quels desseins le Seigneur laisse certains changer de situation ou s'engager dans des entreprises, peut-être pour de mauvais motifs. Si le Seigneur n'avait pas fait tourner autrement certains de nos projets impies, nous pourrions évoquer des cas où notre perte aurait été certaine.

Versets 15-22

Quand nous parlons de la nature d'un péché ou d'une offense contre Dieu, il ne faut pas en atténuer le mal ; mais chez un pécheur repentant, comme Dieu le couvre, nous devons le couvrir aussi. De tels caractères transformés deviennent souvent une bénédiction pour tous ceux parmi lesquels ils vivent. Le christianisme ne supprime pas nos devoirs envers les autres, mais il nous guide pour les accomplir comme il faut. Les vrais pénitents avoueront ouvertement leurs fautes, comme Onésime l'avait sans doute fait auprès de Paul lorsqu'il avait été réveillé et amené à la repentance ; surtout dans les cas de tort fait à autrui. La communion des saints ne supprime pas la distinction des biens. Ce passage est un exemple de ce qui est imputé à l'un alors que c'est un autre qui l'a contracté, et de quelqu'un qui se rend responsable pour un autre par un engagement volontaire, afin que celui-ci soit délivré du châtiment dû à ses fautes ; ce qui s'accorde avec la doctrine selon laquelle Christ, de sa propre volonté, a porté le châtiment de nos péchés, afin que nous recevions la récompense de sa justice. Philémon était le fils de Paul dans la foi, et pourtant il le supplia comme un frère. Onésime était un pauvre esclave, et pourtant Paul intercéda pour lui comme s'il demandait quelque grande chose pour lui-même. Les chrétiens doivent faire ce qui peut réjouir le cœur les uns des autres. Du monde, ils attendent des épreuves ; ils doivent trouver les uns dans les autres consolation et joie. Quand quelqu'un de nos biens nous est ôté, notre confiance et notre espérance doivent être en Dieu. Nous devons employer diligemment les moyens, et si aucun autre n'est à notre portée, abonder dans la prière. Mais, bien que la prière l'emporte, elle ne mérite pas les choses obtenues. Et si des chrétiens ne se rencontrent pas sur la terre, la grâce du Seigneur Jésus sera néanmoins avec leur esprit, et ils se retrouveront bientôt devant le trône, pour s'unir à jamais dans l'admiration des richesses de l'amour rédempteur. L'exemple d'Onésime peut encourager les plus vils pécheurs à revenir à Dieu ; mais il est honteusement détourné de son but si quelqu'un y puise de l'audace pour persister dans de mauvaises voies. Combien ne sont-ils pas enlevés dans leurs péchés, tandis que d'autres s'endurcissent davantage ? Ne résistez pas aux convictions présentes, de peur qu'elles ne reviennent plus.

Versets 23-25

Jamais les croyants n'ont goûté plus de jouissance de Dieu que lorsqu'ils souffraient ensemble pour lui. La grâce est le meilleur souhait que nous puissions former pour nous-mêmes et pour les autres ; l'apôtre commence et finit par elle. Toute grâce vient de Christ ; il l'a acquise, et il la dispense. De quoi avons-nous besoin de plus pour être heureux que d'avoir la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ avec notre esprit ? Faisons maintenant ce que nous devrions faire à notre dernier soupir. À ce moment-là, les hommes sont prêts à renoncer au monde, et à préférer la moindre part de grâce et de foi à un royaume.
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Hébreux 1

	La dignité suprême du Fils de Dieu dans sa personne divine, et dans son œuvre de création et de médiation. · versets 1-3
	Et dans sa supériorité sur tous les saints anges. · versets 4-14


Introduction

Cette épître montre Christ comme la fin, le fondement, le corps et la vérité des figures de la loi, qui par elles-mêmes n'avaient aucune vertu pour l'âme. La grande vérité exposée dans cette épître est que Jésus de Nazareth est le vrai Dieu. Les Juifs non convertis employaient de nombreux arguments pour détourner de la foi chrétienne leurs frères convertis. Ils représentaient la loi de Moïse comme supérieure à l'économie chrétienne, et parlaient contre tout ce qui se rattachait au Sauveur. C'est pourquoi l'apôtre montre la supériorité de Jésus de Nazareth, en tant que Fils de Dieu, et les bienfaits de ses souffrances et de sa mort comme sacrifice pour le péché, de sorte que la religion chrétienne est beaucoup plus excellente et plus parfaite que celle de Moïse. Et le dessein principal semble être de faire progresser les Hébreux convertis dans la connaissance de l'Évangile, et ainsi de les affermir dans la foi chrétienne et de les empêcher de s'en détourner, ce contre quoi ils sont instamment avertis. Mais si elle contient beaucoup de choses qui convenaient aux Hébreux des premiers temps, elle en contient aussi beaucoup qui ne cesseront jamais d'intéresser l'Église de Dieu ; car la connaissance de Jésus-Christ est la moelle même et le noyau de toutes les Écritures. La loi cérémonielle est pleine de Christ, et tout l'Évangile est plein de Christ ; les lignes bénies des deux Testaments se rejoignent en lui ; et montrer comment ils s'accordent tous deux et s'unissent harmonieusement en Jésus-Christ, tel est le principal objet de l'épître aux Hébreux.

Versets 1-3

Dieu a parlé à son peuple d'autrefois à plusieurs reprises, au fil des générations successives, et de plusieurs manières, comme il le jugeait bon : tantôt par des directives personnelles, tantôt par des songes, tantôt par des visions, tantôt par des influences divines sur l'esprit des prophètes. La révélation de l'Évangile est plus excellente que les précédentes, en ce qu'elle est une révélation que Dieu a faite par son Fils. En contemplant la puissance, la sagesse et la bonté du Seigneur Jésus-Christ, nous contemplons la puissance, la sagesse et la bonté du Père, Jn 14:7 ; la plénitude de la Divinité habite en lui, non pas en type ou en figure, mais réellement. Lorsque, à la chute de l'homme, le monde se brisait sous la colère et la malédiction de Dieu, le Fils de Dieu, se chargeant de l'œuvre de la rédemption, le soutint par sa toute-puissance et sa bonté. De la gloire de la personne et de l'office de Christ, nous passons à la gloire de sa grâce. La gloire de sa personne et de sa nature a donné à ses souffrances un mérite tel qu'il a été une pleine satisfaction pour l'honneur de Dieu, qui avait subi une offense et un affront infinis par les péchés des hommes. Nous ne pourrons jamais être assez reconnaissants de ce que Dieu nous a parlé, à nous pécheurs déchus, du salut, de tant de manières et avec une clarté toujours croissante. Qu'il nous ait purifiés lui-même de nos péchés, c'est une merveille d'amour qui dépasse nos plus grandes capacités d'admiration, de reconnaissance et de louange.

Versets 4-14

Beaucoup de Juifs avaient pour les anges un respect superstitieux ou idolâtre, parce qu'ils avaient reçu la loi et d'autres révélations de la volonté divine par leur ministère. Ils les considéraient comme des médiateurs entre Dieu et les hommes, et certains allaient jusqu'à leur rendre une sorte d'hommage ou de culte religieux. Il était donc nécessaire que l'apôtre insiste non seulement sur le fait que Christ est le Créateur de toutes choses, et par conséquent des anges eux-mêmes, mais aussi sur le fait qu'il est le Messie ressuscité et élevé dans la nature humaine, à qui les anges, les autorités et les puissances ont été soumis. Pour le prouver, plusieurs passages de l'Ancien Testament sont cités. En comparant ce que Dieu y dit des anges avec ce qu'il dit à Christ, l'infériorité des anges par rapport à Christ apparaît clairement. Voici l'office des anges : ils sont les ministres ou serviteurs de Dieu, pour faire sa volonté. Mais combien plus grandes sont les choses que le Père dit de Christ ! Reconnaissons-le donc et honorons-le comme Dieu ; car s'il n'avait pas été Dieu, il n'aurait jamais accompli l'œuvre du Médiateur, ni porté la couronne du Médiateur. Il est déclaré comment Christ a été qualifié pour l'office de Médiateur et comment il y a été confirmé : il porte le nom de Messie parce qu'il a été oint. Ce n'est qu'en tant qu'homme qu'il a des égaux, et en tant qu'oint du Saint-Esprit ; mais il est au-dessus de tous les prophètes, sacrificateurs et rois qui aient jamais été employés au service de Dieu sur la terre. Un autre passage de l'Écriture, Ps 102:25-27, est cité, dans lequel est déclarée la toute-puissance du Seigneur Jésus-Christ, aussi bien pour créer le monde que pour le changer. Christ roulera ce monde comme un vêtement, pour qu'on n'en abuse plus et qu'on ne l'emploie plus comme on l'a fait. Comme un souverain, lorsque ses vêtements d'apparat sont pliés et rangés, n'en est pas moins souverain, ainsi notre Seigneur, quand il aura mis de côté la terre et les cieux comme un vêtement, restera toujours le même. N'attachons donc pas notre cœur à ce qui n'est pas ce que nous croyons, et qui ne restera pas ce qu'il est maintenant. Le péché a fait subir au monde un grand changement en mal, et Christ y fera un grand changement en bien. Que cette pensée nous rende vigilants, diligents et désireux de ce monde meilleur. Le Sauveur a beaucoup fait pour que tous les hommes soient ses amis ; pourtant il a des ennemis. Mais ils deviendront son marchepied, par une humble soumission ou par une destruction totale. Christ continuera de vaincre et pour vaincre. Les anges les plus élevés ne sont que des esprits au service de Dieu, de simples serviteurs de Christ, pour exécuter ses ordres. Les saints, à présent, sont héritiers, mais ne sont pas encore entrés en possession. Les anges les servent en s'opposant à la malice et à la puissance des esprits mauvais, en protégeant et en gardant leurs corps, en instruisant et en consolant leurs âmes, sous l'autorité de Christ et du Saint-Esprit. Les anges rassembleront tous les saints au dernier jour, lorsque tous ceux dont le cœur et les espérances sont attachés à des trésors périssables et à des gloires qui se flétrissent seront chassés de la présence de Christ dans une misère éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 2

	Le devoir de s'attacher fermement à Christ et à son Évangile. · versets 1-4
	La raison de ses souffrances, et leur convenance. · versets 10-13
	Il était nécessaire à son office de sacrificateur que Christ prenne la nature de l'homme, et non celle des anges. · versets 14-18


Introduction

Ses souffrances ne sont pas une objection contre sa prééminence.
(5-9)

Versets 1-4

Christ ayant été démontré supérieur aux anges, cette doctrine est appliquée. Notre esprit et notre mémoire sont comme un vase qui fuit : sans beaucoup de soin, ils ne retiennent pas ce qu'on y verse. Cela provient de la corruption de notre nature, des tentations, des soucis et des plaisirs du monde. Pécher contre l'Évangile, c'est négliger un si grand salut ; c'est mépriser la grâce salutaire de Dieu en Christ, en faire peu de cas, ne pas s'en soucier, ne considérer ni la valeur de la grâce de l'Évangile, ni le besoin que nous en avons, ni notre état de perdition sans elle. Les jugements du Seigneur sous l'économie de l'Évangile sont principalement spirituels, mais ils n'en sont que plus redoutables. Voici un appel à la conscience des pécheurs. Même des négligences partielles n'échapperont pas aux répréhensions ; elles amènent souvent les ténèbres sur les âmes qu'elles ne perdent pas définitivement. La proclamation de l'Évangile a été poursuivie et confirmée par ceux qui avaient entendu Christ, par les évangélistes et les apôtres, qui avaient été témoins de ce que Jésus-Christ avait commencé de faire et d'enseigner, et qui avaient été rendus capables, par les dons du Saint-Esprit, de l'œuvre à laquelle ils étaient appelés. Et tout cela selon la propre volonté de Dieu. C'était la volonté de Dieu que nous ayons une base sûre pour notre foi et un solide fondement pour notre espérance en recevant l'Évangile. Prêtons attention à cette seule chose nécessaire, et appliquons-nous aux saintes Écritures, écrites par ceux qui ont entendu les paroles de notre Seigneur plein de grâce et qui ont été inspirés par son Esprit ; alors nous serons bénis de la bonne part, qui ne nous sera point ôtée.

Versets 5-9

Ni l'état dans lequel se trouve actuellement l'Église, ni son état de restauration plus complète, lorsque le prince de ce monde sera jeté dehors et que les royaumes de la terre deviendront le royaume de Christ, ne sont laissés au gouvernement des anges : Christ prendra sa grande puissance et il régnera. Et quelle est la cause qui a poussé Dieu à montrer tant de bonté envers les hommes, en donnant Christ pour eux et à eux ? C'est la grâce de Dieu. En récompense de l'humiliation de Christ, qui a souffert la mort, il a une domination illimitée sur toutes choses ; ainsi cette ancienne parole de l'Écriture s'est accomplie en lui. Ainsi Dieu a fait pour nous des choses merveilleuses dans la création et dans la providence ; mais nous y avons répondu de la manière la plus vile.

Versets 10-13

Quoi que puissent imaginer ou objecter les orgueilleux, les charnels et les incrédules, l'esprit spirituel verra une gloire particulière dans la croix de Christ, et sera convaincu qu'il convenait que celui qui manifeste en toutes choses ses propres perfections, et qui voulait conduire à la gloire beaucoup de fils, élevât à la perfection par les souffrances le Prince de leur salut. Son chemin vers la couronne a passé par la croix, et ainsi doit-il en être pour son peuple. Christ sanctifie ; il a acquis et envoyé l'Esprit sanctificateur ; l'Esprit sanctifie en tant qu'Esprit de Christ. Les vrais croyants sont sanctifiés, dotés de principes et de forces saints, mis à part pour des usages et des desseins élevés et saints. Christ et les croyants sont tous issus d'un seul Père céleste, qui est Dieu. Ils sont amenés en relation avec Christ. Mais les paroles disant qu'il n'a pas honte de les appeler frères expriment la haute supériorité de Christ sur la nature humaine. Cela est montré par trois textes de l'Écriture. Voyez Ps 22:22 ; 18:2 ; Es 8:18.

Versets 14-18

Les anges sont tombés, et sont restés sans espérance ni secours. Christ n'a jamais eu le dessein d'être le Sauveur des anges déchus ; c'est pourquoi il n'a pas pris leur nature ; et la nature des anges ne pouvait pas être un sacrifice expiatoire pour le péché de l'homme. Voici un prix payé, suffisant pour tous et convenant à tous, car il l'a été dans notre nature. Ici est apparu l'amour merveilleux de Dieu : alors que Christ savait ce qu'il devait souffrir dans notre nature, et comment il devait y mourir, il l'a pourtant prise sur lui de bon gré. Et cette expiation a ouvert la voie à la délivrance de son peuple de l'esclavage de Satan, et au pardon de ses péchés par la foi. Que ceux qui redoutent la mort et s'efforcent de surmonter leurs terreurs ne cherchent plus à les braver ou à les étouffer, et ne deviennent plus insouciants ou méchants par désespoir. Qu'ils n'attendent pas de secours du monde ou des inventions humaines ; mais qu'ils recherchent le pardon, la paix, la grâce et une vivante espérance du ciel, par la foi en celui qui est mort et ressuscité, afin de s'élever ainsi au-dessus de la crainte de la mort. Le souvenir de ses propres douleurs et tentations rend Christ attentif aux épreuves de son peuple et prompt à le secourir. Il est prêt et disposé à secourir ceux qui sont tentés et qui le cherchent. Il s'est fait homme et a été tenté afin d'être en tous points qualifié pour secourir son peuple, puisqu'il était passé lui-même par les mêmes tentations, tout en restant parfaitement exempt de péché. Que les affligés et les tentés ne se découragent donc pas, et ne donnent pas accès à Satan, comme si les tentations leur interdisaient de venir au Seigneur dans la prière. Jamais âme n'a péri dans la tentation qui ait crié au Seigneur, réellement alarmée de son danger, avec foi et dans l'attente d'un secours. C'est là notre devoir dès que nous sommes surpris par les tentations, et cela arrêterait leurs progrès ; c'est là notre sagesse.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 3

	La valeur et la dignité de Christ, supérieures à celles de Moïse, sont montrées. · versets 1-6
	Les Hébreux sont avertis du péché et du danger de l'incrédulité. · versets 7-13
	Et de la nécessité de la foi en Christ, et de le suivre avec fermeté. · versets 14-19


Versets 1-6

Christ doit être considéré comme l'apôtre de la foi que nous professons, le Messager envoyé par Dieu aux hommes, le grand Révélateur de cette foi que nous professons de tenir et de cette espérance que nous professons d'avoir. Comme Christ, le Messie, oint pour l'office d'apôtre et de souverain sacrificateur. Comme Jésus, notre Sauveur, celui qui nous guérit, le grand Médecin des âmes. Considérez-le ainsi. Considérez ce qu'il est en lui-même, ce qu'il est pour nous, et ce qu'il sera pour nous dans l'avenir et pour toujours. Des pensées attentives et sérieuses sur Christ nous amènent à mieux le connaître. Les Juifs avaient une haute opinion de la fidélité de Moïse ; pourtant sa fidélité n'était qu'un type de celle de Christ. Christ était le Maître de cette maison, de son Église, de son peuple, aussi bien que leur Créateur. Moïse était un serviteur fidèle ; Christ, en tant que Fils éternel de Dieu, est le légitime Possesseur et le souverain Chef de l'Église. Il ne suffit pas de bien partir dans les voies de Christ ; il faut aussi y montrer de la fermeté et de la persévérance jusqu'à la fin. Chaque méditation sur sa personne et sur son salut nous inspirera plus de sagesse et de nouveaux motifs d'amour, de confiance et d'obéissance.

Versets 7-13

Les jours de tentation sont souvent des jours de révolte. Mais provoquer Dieu au moment même où il nous fait voir que nous dépendons entièrement de lui et vivons de lui, c'est là une véritable provocation. L'endurcissement du cœur est la source de tous les autres péchés. Les péchés des autres, surtout ceux de nos proches, doivent être pour nous des avertissements. Tout péché, surtout le péché commis par le peuple de Dieu qui fait profession de le servir et qui est privilégié, ne fait pas seulement que provoquer Dieu, mais il l'attriste. Dieu répugne à détruire qui que ce soit dans son péché ou à cause de son péché ; il attend longtemps pour lui faire grâce. Mais le péché, longtemps persistant, fera éclater la colère de Dieu dans la destruction des impénitents ; il n'y a pas de repos sous la colère de Dieu. « Prenez garde » : tous ceux qui veulent parvenir sains et saufs au ciel doivent regarder autour d'eux ; si une fois nous nous permettons de nous défier de Dieu, nous pourrons bientôt l'abandonner. Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. Puisque le lendemain ne nous appartient pas, nous devons faire le meilleur usage du jour présent. Et il n'y a personne, même parmi les plus forts du troupeau, qui n'ait besoin de l'aide d'autres chrétiens. Et il n'y en a pas non plus de si humbles et de si méprisés que le soin de leur fermeté dans la foi et de leur sécurité ne concerne pas tout le monde. Le péché a tant de formes et de couleurs que nous avons besoin d'autres yeux que les nôtres. Le péché paraît beau, mais il est vil ; il paraît agréable, mais il est destructeur ; il promet beaucoup, mais ne tient rien. La séduction du péché endurcit l'âme ; un péché toléré ouvre la voie à un autre ; et chaque acte de péché confirme l'habitude. Que chacun se garde du péché.

Versets 14-19

Le privilège des saints est qu'ils sont rendus participants de Christ, c'est-à-dire de l'Esprit, de la nature, des grâces, de la justice et de la vie de Christ ; ils ont part à tout ce que Christ est, à tout ce qu'il a fait ou fera. Le même esprit avec lequel les chrétiens se sont engagés dans les voies de Dieu, ils doivent le conserver jusqu'à la fin. La persévérance dans la foi est la meilleure preuve de la sincérité de notre foi. Entendre souvent la parole est un moyen de salut ; mais si on ne l'écoute pas, elle exposera davantage à la colère divine. Le bonheur d'avoir part à Christ et à son salut complet, et la crainte de la colère de Dieu et de la misère éternelle, doivent nous pousser à persévérer dans une vie de foi obéissante. Gardons-nous de nous confier dans des privilèges ou des professions extérieurs, et prions pour être comptés parmi les vrais croyants qui entrent au ciel, alors que tous les autres échouent à cause de leur incrédulité. Comme notre obéissance suit la mesure de la puissance de notre foi, ainsi nos péchés et notre manque de vigilance suivent la mesure de l'incrédulité qui prévaut en nous.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 4

	Une crainte humble et prudente est recommandée, de peur que quelqu'un ne soit privé du repos promis à cause de l'incrédulité. · versets 1-10
	Arguments et motifs pour la foi et l'espérance quand nous nous approchons de Dieu. · versets 11-16


Versets 1-10

Les privilèges que nous avons sous l'Évangile sont plus grands que ceux qu'on avait sous la loi de Moïse, bien que le même Évangile, quant à la substance, ait été prêché sous les deux Testaments. Il y a eu dans tous les âges beaucoup d'auditeurs sans profit ; et l'incrédulité est à la racine de toute stérilité sous la prédication de la parole. La foi de l'auditeur est la vie de la parole. Mais c'est une conséquence douloureuse de la négligence partielle et d'une profession relâchée et chancelante qu'elles font souvent paraître les hommes privés du repos. Appliquons-nous donc à avoir une entrée assurée dans le royaume de Dieu. Comme Dieu a achevé son œuvre et s'est ensuite reposé, ainsi il fera achever leur œuvre à ceux qui croient, et les fera ensuite jouir de leur repos. Il est évident qu'il reste pour le peuple de Dieu un sabbat plus spirituel et plus excellent que celui du septième jour, ou que celui dans lequel Josué introduisit les Juifs. Ce repos est un repos de grâce, de consolation et de sainteté dans l'état de l'Évangile ; et un repos dans la gloire, où le peuple de Dieu jouira du but de sa foi et de l'objet de tous ses désirs. Le repos, ou le repos de sabbat, qui est le sujet du raisonnement de l'apôtre, et dont il conclut qu'il reste à en jouir, est sans aucun doute le repos céleste, qui est réservé au peuple de Dieu et qui s'oppose à l'état de travail et de peine de ce monde. C'est le repos qu'ils obtiendront lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du haut du ciel. Mais ceux qui ne croient pas n'entreront jamais dans ce repos spirituel, ni dans celui de la grâce ici-bas, ni dans celui de la gloire dans l'au-delà. Dieu a toujours déclaré que le repos de l'homme est en lui, que son amour est le seul vrai bonheur de l'âme, et que la foi en ses promesses, par son Fils, est le seul moyen d'entrer dans ce repos.

Versets 11-16

Remarquez la fin proposée : le repos spirituel et éternel ; le repos de la grâce ici-bas et de la gloire dans l'au-delà ; en Christ sur la terre, avec Christ dans le ciel. Après un travail convenable et diligent, un repos doux et pleinement satisfaisant suivra ; et le travail présent rendra ce repos plus agréable quand il viendra. Travaillons, et stimulons-nous les uns les autres à la diligence dans le devoir. Les saintes Écritures sont la parole de Dieu. Quand Dieu l'applique au cœur par son Esprit, elle convainc avec puissance, convertit avec puissance et console avec puissance. Elle rend humble une âme qui a longtemps été orgueilleuse, et doux et obéissant un esprit pervers. Les habitudes coupables, qui sont devenues comme naturelles à l'âme et y sont profondément enracinées, sont séparées et retranchées par cette épée. Elle découvre aux hommes leurs pensées et leurs desseins, la bassesse de beaucoup d'entre eux, les mauvais principes qui les font agir, les fins coupables qu'ils poursuivent. La parole montrera au pécheur tout ce qui est dans son cœur. Retenons fermement les doctrines de la foi chrétienne dans notre intelligence, ses principes vivifiants dans notre cœur, sa profession ouverte sur nos lèvres, et soyons-lui soumis dans notre vie. Christ a exercé une partie de son sacerdoce sur la terre, en mourant pour nous ; il exerce l'autre dans le ciel, en plaidant la cause de son peuple et en présentant ses offrandes. Aux yeux de la Sagesse infinie, il était nécessaire que le Sauveur des hommes fût quelqu'un qui eût cette compassion qu'aucun être, sinon une créature semblable, ne pouvait avoir ; et c'est pourquoi il était nécessaire qu'il fît réellement l'expérience de tous les effets du péché qui pouvaient être séparés de sa culpabilité effective. Dieu a envoyé son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, Rm 8:3 ; mais plus il était saint et pur, plus sa nature devait répugner au péché, et plus il devait avoir une profonde impression de son mal ; par conséquent, plus il devait avoir à cœur de délivrer son peuple de sa culpabilité et de sa puissance. Nous devons nous encourager, par l'excellence de notre souverain sacrificateur, à nous approcher avec assurance du trône de la grâce. La miséricorde et la grâce sont les choses dont nous avons besoin : la miséricorde pour pardonner tous nos péchés, et la grâce pour purifier nos âmes. Outre notre dépendance quotidienne envers Dieu pour les besoins présents, il y a des moments auxquels nous devons pourvoir dans nos prières : les temps de tentation, que ce soit par l'adversité ou par la prospérité, et surtout l'heure de notre mort. Nous devons venir avec respect et une pieuse crainte, mais non comme si l'on nous traînait devant le siège de la justice ; plutôt comme des invités, avec bonté, au propitiatoire où règne la grâce. Nous n'avons d'assurance pour entrer dans le sanctuaire que par le sang de Jésus ; il est notre Avocat, et il a acquis tout ce dont nos âmes ont besoin ou peuvent désirer.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 5

	L'office et le devoir d'un souverain sacrificateur pleinement accomplis en Christ. · versets 1-10
	Les Hébreux chrétiens repris pour leurs faibles progrès dans la connaissance de l'Évangile. · versets 11-14


Versets 1-10

Le souverain sacrificateur doit être un homme, participant à notre nature. Cela montre que l'homme avait péché. Car Dieu ne permettait pas à l'homme pécheur de venir seul à lui. Mais quiconque vient à Dieu par ce souverain sacrificateur est le bienvenu auprès de lui ; et si nous attachons du prix à être agréés de Dieu et pardonnés, nous devons recourir par la foi à notre grand souverain sacrificateur, Jésus-Christ, qui peut intercéder pour ceux qui se sont écartés du chemin de la vérité, du devoir et du bonheur ; quelqu'un qui a la tendresse nécessaire pour les ramener des sentiers détournés de l'erreur, du péché et de la misère. Seuls ceux qui sont appelés de Dieu peuvent attendre de lui son assistance, être agréés de lui, et compter sur sa présence et sa bénédiction sur eux-mêmes et sur leur service. Ceci est appliqué à Christ. Aux jours de sa chair, Christ s'est assujetti à la mort ; il a eu faim ; il fut un Jésus tenté, souffrant, mourant. Christ a donné l'exemple, non seulement de prier, mais d'être fervent dans la prière. Combien de prières sèches, et combien peu de prières mouillées de larmes, offrons-nous à Dieu ! Il fut fortifié pour supporter le poids immense de souffrance qui fut mis sur lui. Il n'y a pas de véritable délivrance de la mort, si ce n'est d'être porté à travers elle. Il fut ressuscité et élevé, et il reçut le pouvoir de sauver parfaitement tous les pécheurs qui s'approchent de Dieu par lui. Christ nous a laissé un exemple, afin que nous apprenions, par toutes nos afflictions, l'humble obéissance à la volonté de Dieu. Nous avons besoin de l'affliction pour apprendre la soumission. Son obéissance dans notre nature encourage nos efforts pour obéir, et nous permet d'attendre soutien et consolation dans toutes les tentations et les souffrances auxquelles nous sommes exposés. Ayant été élevé à la perfection pour cette grande œuvre, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel. Mais sommes-nous de ce nombre ?

Versets 11-14

Des auditeurs lents à comprendre rendent difficile la prédication de l'Évangile, et même ceux qui ont quelque foi peuvent être des auditeurs lents à comprendre et lents à croire. On attend beaucoup de ceux à qui l'on a beaucoup donné. Être inexpérimenté, c'est manquer d'expérience dans les choses de l'Évangile. L'expérience chrétienne est un sens spirituel, un goût, une saveur de la bonté, de la douceur et de l'excellence des vérités de l'Évangile. Et aucune langue ne peut exprimer la satisfaction que reçoit l'âme du sentiment de la bonté, de la grâce et de l'amour divins à son égard en Christ.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 6

	Les Hébreux sont pressés d'avancer dans la doctrine de Christ, et les conséquences de l'apostasie, ou du retour en arrière, sont décrites. · versets 1-8
	L'apôtre exprime sa satisfaction au sujet de la plupart d'entre eux. · versets 9-10
	Et il les encourage à persévérer dans la foi et la sainteté. · versets 11-20


Versets 1-8

Chaque partie de la vérité et de la volonté de Dieu doit être présentée à tous ceux qui professent l'Évangile, et pressée sur leur cœur et leur conscience. Nous ne devons pas toujours parler des choses extérieures ; elles ont leur place et leur utilité, mais elles absorbent souvent trop d'attention et de temps, qui pourraient être mieux employés. Le pécheur humilié qui plaide coupable et crie miséricorde ne peut trouver dans ce passage aucun motif de découragement, quoi que sa conscience puisse lui reprocher. Et ce passage ne prouve pas non plus que quelqu'un qui a été fait nouvelle créature en Christ devienne jamais un apostat définitif. L'apôtre ne parle pas de la chute de simples professants qui n'ont jamais été convaincus ni influencés par l'Évangile. De tels hommes n'ont rien d'où tomber, si ce n'est un nom vide ou une profession hypocrite. Il ne parle pas non plus de déclins ou de rechutes partiels. Il ne s'agit pas non plus des péchés dans lesquels les chrétiens tombent par la force des tentations ou par la puissance de quelque convoitise mondaine ou charnelle. Mais la chute mentionnée ici est un reniement ouvert et déclaré de Christ, par inimitié du cœur contre lui, contre sa cause et contre son peuple, de la part d'hommes qui approuvent dans leur esprit les actes de ses meurtriers, et tout cela après avoir reçu la connaissance de la vérité et goûté quelques-unes de ses consolations. C'est de ceux-là qu'il est dit qu'il est impossible de les renouveler et de les amener encore à la repentance. Non pas que le sang de Christ ne suffise pas à obtenir le pardon de ce péché ; mais ce péché, par sa nature même, est opposé à la repentance et à tout ce qui y conduit. Si ceux qui, par une fausse compréhension de ce passage ainsi que de leur propre situation, craignent qu'il n'y ait pas de miséricorde pour eux, considéraient la description qui est donnée de la nature de ce péché, à savoir qu'il est un reniement total et volontaire de Christ et de sa cause, et une alliance avec ses ennemis, ils seraient délivrés de craintes mal fondées. Nous devons nous-mêmes prendre garde, et avertir les autres, contre toute approche d'un gouffre aussi terrible que l'apostasie ; mais en le faisant, nous devons nous en tenir étroitement à la parole de Dieu, et prendre soin de ne pas blesser et terrifier les faibles, ni de décourager ceux qui sont tombés et qui se repentent. Les croyants ne font pas seulement goûter la parole de Dieu, mais ils s'en abreuvent. Et ce champ ou ce jardin fertile reçoit la bénédiction. Mais le chrétien de nom seulement, qui reste stérile malgré les moyens de grâce, ou qui ne produit que tromperie et égoïsme, était près de l'état terrible décrit plus haut ; et une misère éternelle était la fin qui lui était réservée. Veillons sur nous-mêmes avec une humble prudence et dans la prière.

Versets 9-10

Il y a des choses qui ne sont jamais séparées du salut, des choses qui montrent qu'une personne est dans un état de salut, et qui aboutiront au salut éternel. Et les choses qui accompagnent le salut sont meilleures que tout ce dont un hypocrite ou un apostat ait jamais joui. Les œuvres d'amour accomplies pour la gloire de Christ, ou faites à ses saints à cause de Christ, de temps à autre, selon que Dieu en donne l'occasion, sont des marques évidentes du salut d'un homme, et des signes plus sûrs de la grâce salutaire reçue que les illuminations et les avant-goûts dont il a été parlé auparavant. Aucun amour ne doit être compté pour de l'amour, s'il n'est agissant ; et aucune œuvre n'est une œuvre droite, si elle ne découle de l'amour pour Christ.

Versets 11-20

L'espérance dont il s'agit ici est une attente assurée des biens promis, fondée sur ces promesses, avec amour, désir et estime pour ces biens. L'espérance a ses degrés, comme la foi aussi. La promesse de félicité que Dieu a faite aux croyants vient du dessein éternel de Dieu, arrêté entre le Père, le Fils et l'Esprit éternels. On peut compter en toute sûreté sur ces promesses de Dieu ; car nous avons ici deux choses immuables, le conseil et le serment de Dieu, dans lesquelles il est impossible que Dieu mente ; ce serait contraire à sa nature aussi bien qu'à sa volonté. Et comme il ne peut mentir, la perdition de l'incrédule et le salut du croyant sont également certains. Remarquez ici que ceux à qui Dieu a donné une pleine assurance de bonheur ont droit aux promesses par héritage. Les consolations de Dieu sont assez fortes pour soutenir son peuple dans ses plus lourdes épreuves. Voici un refuge pour tous les pécheurs qui se réfugient dans la miséricorde de Dieu, par la rédemption de Christ, selon l'alliance de grâce, en renonçant à toute autre confiance. Nous sommes dans ce monde comme un navire en mer, ballotté en tous sens et en danger de faire naufrage. Nous avons besoin d'une ancre pour nous tenir sûrs et stables. L'espérance de l'Évangile est notre ancre dans les tempêtes de ce monde. Elle est sûre et solide ; sinon, elle ne pourrait nous garder ainsi. La libre grâce de Dieu, les mérites et la médiation de Christ, et les puissantes influences de son Esprit sont les fondements de cette espérance ; c'est pourquoi elle est une espérance solide. Christ est l'objet et le fondement de l'espérance du croyant. Affectionnons-nous donc aux choses d'en haut, et attendons patiemment son apparition, lorsque nous paraîtrons certainement avec lui dans la gloire.
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Plan du chapitre
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(1-3)
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(4-10)
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(11-25)
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Versets 1-3

Melchisédek alla au-devant d'Abraham lorsque celui-ci revenait d'avoir délivré Lot. Son nom, « roi de justice », convenant sans doute à son caractère, le désignait comme un type du Messie et de son royaume. Le nom de sa ville signifiait « paix » ; et en tant que roi de paix, il figurait Christ, le Prince de la paix, le grand Réconciliateur de Dieu et de l'homme. Rien n'est rapporté sur le commencement ni sur la fin de sa vie ; ainsi il ressemblait, en figure, au Fils de Dieu, dont l'existence est d'éternité en éternité, qui n'a eu personne avant lui et n'aura personne après lui dans son sacerdoce. Chaque partie de l'Écriture honore le grand Roi de justice et de paix, notre glorieux souverain sacrificateur et Sauveur ; et plus nous l'examinons, plus nous serons convaincus que le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie.

Versets 4-10

Ce souverain sacrificateur qui devait paraître plus tard, et dont Melchisédek était un type, devait être de beaucoup supérieur aux sacrificateurs lévitiques. Remarquez la grande dignité et le bonheur d'Abraham : il avait les promesses. Celui-là est vraiment riche et heureux qui a les promesses, celles de la vie présente et celles de la vie à venir. Cet honneur appartient à tous ceux qui reçoivent le Seigneur Jésus. Avançons dans nos combats spirituels, confiants en sa parole et en sa force, attribuant nos victoires à sa grâce, et désirant qu'il vienne à notre rencontre et nous bénisse dans toutes nos voies.

Versets 11-25

Le sacerdoce et la loi par lesquels la perfection ne pouvait venir sont abolis ; un sacrificateur s'est levé, et une économie a maintenant été établie par laquelle les vrais croyants peuvent être rendus parfaits. Qu'il y ait un tel changement, c'est évident. La loi qui instituait le sacerdoce lévitique montrait que les sacrificateurs étaient des créatures fragiles et mortelles, incapables de sauver leur propre vie, et encore bien moins de sauver les âmes de ceux qui venaient à eux. Mais le souverain sacrificateur de la foi que nous professons tient son office par la puissance d'une vie impérissable qui est en lui ; non seulement pour se maintenir lui-même en vie, mais pour donner la vie spirituelle et éternelle à tous ceux qui se reposent sur son sacrifice et son intercession. L'alliance meilleure, dont Jésus est le garant, n'est pas ici mise en contraste avec l'alliance des œuvres, sous laquelle tout transgresseur est enfermé sous la malédiction. Elle est distinguée de l'alliance du Sinaï avec Israël, et de l'économie légale sous laquelle l'Église est restée si longtemps. L'alliance meilleure a amené l'Église et chaque croyant dans une lumière plus claire, une liberté plus parfaite et des privilèges plus abondants. Dans l'ordre d'Aaron, il y avait une multitude de sacrificateurs, de souverains sacrificateurs se succédant l'un à l'autre ; mais dans le sacerdoce de Christ, il n'y en a qu'un seul et le même. Voici la sécurité et le bonheur du croyant : ce souverain sacrificateur éternel peut sauver parfaitement, en tout temps et en toute situation. Assurément donc, il nous convient de désirer une spiritualité et une sainteté qui dépassent celles des croyants de l'Ancien Testament autant que nos avantages dépassent les leurs.

Versets 26-28

Remarquez la description de la sainteté personnelle de Christ. Il est exempt de toute habitude et de tout principe de péché, n'ayant pas la moindre disposition au péché dans sa nature. Aucun péché n'habite en lui, pas la moindre inclination coupable, alors qu'il en habite chez les meilleurs des chrétiens. Il est innocent, exempt de toute transgression effective ; il n'a point commis de violence, et il n'y a point eu de fraude dans sa bouche. Il est sans tache. Il est difficile de nous garder purs, de manière à ne pas participer à la culpabilité des péchés d'autrui. Mais nul ne doit perdre courage s'il vient à Dieu au nom de son Fils bien-aimé. Qu'il soit assuré que Dieu le délivrera au temps de l'épreuve et de la souffrance, au temps de la prospérité, à l'heure de la mort et au jour du jugement.

↑ Chapitres · Livres
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	L'excellence du sacerdoce de Christ au-dessus de celui d'Aaron est démontrée. · versets 1-6
	La grande excellence de la nouvelle alliance au-dessus de la précédente. · versets 7-13


Versets 1-6

La substance, ou le résumé, de ce qui avait été exposé était que les chrétiens avaient un souverain sacrificateur tel qu'il leur fallait. Il a pris sur lui la nature humaine, a paru sur la terre, et s'y est offert en sacrifice à Dieu pour les péchés de son peuple. Nous ne devons pas oser nous approcher de Dieu, ni lui présenter quoi que ce soit, si ce n'est en Christ et par Christ, en nous appuyant sur ses mérites et sa médiation ; car nous ne sommes agréés qu'en son bien-aimé. Dans toute obéissance et tout culte, nous devons nous en tenir étroitement à la parole de Dieu, qui est la seule et parfaite règle. Christ est la substance et la fin de la loi de justice. Mais l'alliance dont il est question ici était celle qui fut faite avec Israël en tant que nation, et qui lui assurait des bienfaits temporels. Les promesses de toutes les bénédictions spirituelles et de la vie éternelle, révélées dans l'Évangile et assurées par Christ, sont d'une valeur infiniment plus grande. Bénissons Dieu de ce que nous avons un souverain sacrificateur qui convient à notre condition impuissante.

Versets 7-13

L'excellence supérieure du sacerdoce de Christ, au-dessus de celui d'Aaron, est démontrée par l'alliance de grâce dont Christ est le Médiateur. La loi ne rendait pas seulement tous ceux qui lui étaient soumis passibles de condamnation pour la culpabilité du péché, mais elle était aussi incapable d'ôter cette culpabilité et de délivrer la conscience du sentiment et de la terreur qu'elle cause. Tandis que, par le sang de Christ, une pleine rémission des péchés a été pourvue, de sorte que Dieu ne s'en souviendrait plus. Dieu écrivait autrefois ses lois pour son peuple ; maintenant il écrira ses lois en eux ; il leur donnera l'intelligence pour connaître et croire ses lois ; il leur donnera la mémoire pour les retenir ; il leur donnera un cœur pour les aimer, le courage de les professer et la force de les mettre en pratique. C'est là le fondement de l'alliance ; et quand il est posé, le devoir sera accompli avec sagesse, sincérité, empressement, facilité, résolution, constance et consolation. Une abondante effusion de l'Esprit de Dieu rendra le ministère de l'Évangile si efficace qu'il y aura un puissant accroissement et une grande diffusion de la connaissance chrétienne parmi les personnes de toutes sortes. Oh ! que cette promesse s'accomplisse de nos jours, que la main de Dieu soit avec ses ministres, de sorte qu'un grand nombre croient et se convertissent au Seigneur ! Le pardon du péché accompagnera toujours la vraie connaissance de Dieu. Remarquez la gratuité de ce pardon, sa plénitude, sa stabilité. Cette miséricorde qui pardonne est liée à toutes les autres miséricordes spirituelles : le péché non pardonné entrave la miséricorde et attire les jugements ; mais le pardon du péché prévient le jugement et ouvre une large porte à toutes les bénédictions spirituelles. Examinons si nous sommes enseignés par le Saint-Esprit à connaître Christ, de manière à l'aimer, à le craindre, à nous confier en lui et à lui obéir avec droiture. Toutes les vanités du monde, les privilèges extérieurs ou les simples notions de religion s'évanouiront bientôt, et laisseront misérables pour toujours ceux qui s'y confient.
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Versets 1-5

L'apôtre montre aux Hébreux que leurs cérémonies se rapportaient à Christ en figure. Le tabernacle était un temple mobile, figurant l'état instable de l'Église sur la terre, et la nature humaine du Seigneur Jésus-Christ, en qui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. La signification figurée de ces choses a été montrée dans des remarques précédentes ; et les ordonnances et les objets de l'alliance mosaïque désignent Christ comme notre Lumière et comme le Pain de vie pour nos âmes ; et ils nous rappellent sa personne divine, son saint sacerdoce, sa justice parfaite et son intercession toute-puissante. Ainsi le Seigneur Jésus-Christ était tout en tous, dès le commencement. Et, interprétées par l'Évangile, ces choses sont une représentation glorieuse de la sagesse de Dieu, et elles affermissent la foi en celui qu'elles préfiguraient.

Versets 6-10

L'apôtre poursuit en parlant des services de l'Ancien Testament. Christ, s'étant chargé d'être notre souverain sacrificateur, ne pouvait entrer dans le ciel avant d'avoir répandu son sang pour nous ; et aucun de nous ne peut entrer, ni dans la présence pleine de grâce de Dieu ici-bas, ni dans sa présence glorieuse dans l'au-delà, si ce n'est par le sang de Jésus. Les péchés sont des égarements, de grands égarements, à la fois dans le jugement et dans la pratique ; et qui connaît ses égarements ? Ils laissent sur la conscience une culpabilité qui ne peut être lavée que par le sang de Christ. Nous devons invoquer ce sang sur la terre, tandis qu'il l'invoque pour nous dans le ciel. Quelques croyants, sous l'enseignement divin, voyaient quelque chose du chemin d'accès à Dieu, de la communion avec lui et de l'entrée au ciel par le Rédempteur promis ; mais les Israélites en général ne regardaient pas plus loin que les formes extérieures. Celles-ci ne pouvaient ôter ni la souillure ni la domination du péché. Elles ne pouvaient ni acquitter les dettes, ni dissiper les doutes de celui qui accomplissait le service. Les temps de l'Évangile sont, et doivent être, des temps de réformation, d'une lumière plus claire sur toutes les choses qu'il est nécessaire de connaître, et d'un plus grand amour, qui nous porte à ne vouloir de mal à personne, mais du bien à tous. Nous avons, dans l'Évangile, une plus grande liberté d'esprit et de parole, et de plus grandes obligations à une vie plus sainte.

Versets 11-14

Tous les biens passés, présents et à venir étaient et sont fondés sur l'office sacerdotal de Christ, et nous viennent de là. Notre souverain sacrificateur est entré une fois pour toutes dans le ciel, et a obtenu une rédemption éternelle. Le Saint-Esprit a en outre signifié et montré que les sacrifices de l'Ancien Testament ne délivraient l'homme extérieur que de l'impureté cérémonielle, et ne le rendaient apte qu'à certains privilèges extérieurs. Qu'est-ce qui a donné une telle puissance au sang de Christ ? C'est que Christ s'est offert lui-même, sans aucune tache de péché dans sa nature ni dans sa vie. Cela purifie la conscience la plus coupable des œuvres mortes, ou mortelles, pour servir le Dieu vivant ; des œuvres coupables, qui souillent l'âme comme les cadavres souillaient les Juifs qui les touchaient ; tandis que la grâce qui scelle le pardon crée à nouveau l'âme souillée. Rien ne détruit davantage la foi de l'Évangile que d'affaiblir, par quelque moyen que ce soit, la puissance directe du sang de Christ. Nous ne pouvons sonder la profondeur du mystère du sacrifice de Christ, ni en comprendre la hauteur. Nous ne pouvons en scruter la grandeur, ni la sagesse, l'amour et la grâce qu'il renferme. Mais en considérant le sacrifice de Christ, la foi trouve la vie, la nourriture et le rafraîchissement.

Versets 15-22

Les engagements solennels entre Dieu et l'homme sont parfois appelés une alliance, et ici un testament, c'est-à-dire l'acte volontaire d'une personne qui accorde des legs à des personnes désignées, et qui ne prend effet qu'à sa mort. Ainsi Christ est mort, non seulement pour nous acquérir les bénédictions du salut, mais pour donner pouvoir d'en disposer. Tous, par le péché, étaient devenus coupables devant Dieu et avaient perdu tout ce qui est bon ; mais Dieu, voulant montrer la grandeur de sa miséricorde, a proclamé une alliance de grâce. Rien ne pouvait être pur pour un pécheur, pas même ses devoirs religieux, à moins que sa culpabilité ne fût ôtée par la mort d'une victime d'une valeur suffisante pour cette fin, et à moins qu'il ne s'y appuyât continuellement. Puissions-nous attribuer toutes les bonnes œuvres véritables à cette même cause qui a tout acquis, et offrir nos sacrifices spirituels aspergés du sang de Christ, et ainsi purifiés de leur souillure.

Versets 23-28

Il est évident que les sacrifices de Christ sont infiniment meilleurs que ceux de la loi, qui ne pouvaient ni procurer le pardon du péché ni donner la force contre lui. Le péché serait resté sur nous et aurait dominé sur nous ; mais Jésus-Christ, par un seul sacrifice, a détruit les œuvres du diable, afin que les croyants soient rendus justes, saints et heureux. Comme aucune sagesse, aucun savoir, aucune vertu, aucune richesse ni aucune puissance ne peut préserver un seul être humain de la mort, ainsi rien ne peut délivrer un pécheur de la condamnation au jour du jugement, si ce n'est le sacrifice expiatoire de Christ ; et personne ne sera sauvé du châtiment éternel s'il méprise ou néglige ce grand salut. Le croyant sait que son rédempteur est vivant, et qu'il le verra. Voici la foi et la patience de l'Église, de tous les croyants sincères. De là leur prière continuelle, fruit et expression de leur foi : Amen ! Viens, Seigneur Jésus !
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Versets 1-10

L'apôtre, ayant montré que le tabernacle et les ordonnances de l'alliance du Sinaï n'étaient que des emblèmes et des types de l'Évangile, conclut que les sacrifices que les souverains sacrificateurs offraient continuellement ne pouvaient rendre parfaits ceux qui rendaient le culte, quant au pardon et à la purification de leur conscience. Mais lorsque Dieu, manifesté en chair, devint le sacrifice, et que sa mort sur le bois maudit devint la rançon, alors, celui qui souffrait étant d'une valeur infinie, ses souffrances volontaires furent d'un prix infini. La victime expiatoire devait être capable de consentir, et devait, de sa propre volonté, se mettre à la place du pécheur : c'est ce que Christ a fait. La source de tout ce que Christ a fait pour son peuple est la volonté souveraine et la grâce de Dieu. La justice introduite, et le sacrifice offert une fois pour toutes par Christ, sont d'une puissance éternelle, et son salut ne sera jamais aboli. Ils ont la puissance de rendre parfaits tous ceux qui s'en approchent ; ils tirent du sang expiatoire la force et les motifs de l'obéissance, ainsi que la consolation intérieure.

Versets 11-18

Sous la nouvelle alliance, ou économie de l'Évangile, on peut obtenir un pardon plein et définitif. Cela fait une immense différence entre la nouvelle alliance et l'ancienne. Sous l'ancienne, les sacrifices devaient être souvent répétés, et, après tout, on ne pouvait obtenir par eux qu'un pardon relatif à ce monde. Sous la nouvelle, un seul sacrifice suffit pour procurer à toutes les nations et à tous les âges le pardon spirituel, c'est-à-dire la délivrance du châtiment dans le monde à venir. On pouvait bien appeler cela une nouvelle alliance. Que personne ne suppose que des inventions humaines puissent servir à ceux qui les mettent à la place du sacrifice du Fils de Dieu. Que reste-t-il donc, sinon de chercher à avoir part à ce sacrifice par la foi, et à en recevoir le sceau dans nos âmes par la sanctification de l'Esprit pour l'obéissance ? Ainsi, la loi étant écrite dans nos cœurs, nous pourrons savoir que nous sommes justifiés, et que Dieu ne se souviendra plus de nos péchés.

Versets 19-25

L'apôtre ayant clos la première partie de l'épître, la doctrine est appliquée à des fins pratiques. Puisque les croyants avaient un chemin ouvert vers la présence de Dieu, il leur convenait d'user de ce privilège. Le chemin et le moyen par lesquels les chrétiens jouissent de tels privilèges, c'est le sang de Jésus, le mérite de ce sang qu'il a offert comme sacrifice expiatoire. L'accord de la sainteté infinie avec la miséricorde qui pardonne n'a pas été clairement compris jusqu'à ce que la nature humaine de Christ, le Fils de Dieu, ait été blessée et brisée pour nos péchés. Notre chemin vers le ciel passe par un Sauveur crucifié ; sa mort est pour nous le chemin de la vie, et pour ceux qui le croient, il sera précieux. Ils doivent s'approcher de Dieu ; ce serait mépriser Christ que de se tenir encore à distance. Leurs corps devaient être lavés d'une eau pure, par allusion aux purifications prescrites sous la loi : ainsi l'usage de l'eau dans le baptême devait rappeler aux chrétiens que leur conduite doit être pure et sainte. Tandis qu'ils recevraient de leur Père réconcilié consolation et grâce pour leurs propres âmes, ils orneraient en toutes choses la doctrine de Dieu leur Sauveur. Les croyants doivent considérer comment ils peuvent se rendre service les uns aux autres, surtout en s'excitant mutuellement à un exercice plus vigoureux et plus abondant de l'amour et à la pratique des bonnes œuvres. La communion des saints est un grand secours et un grand privilège, et un moyen de fermeté et de persévérance. Nous devons être attentifs à l'approche des temps d'épreuve, et être stimulés par là à une plus grande diligence. Il vient pour tous les hommes un jour d'épreuve : le jour de notre mort.

Versets 26-31

Les exhortations contre l'apostasie et à la persévérance sont appuyées par de nombreuses et fortes raisons. Le péché mentionné ici est une chute totale et définitive, lorsque des hommes, d'une volonté et d'une résolution pleines et arrêtées, méprisent et rejettent Christ, le seul Sauveur ; méprisent l'Esprit, le seul Sanctificateur, et lui résistent ; et méprisent et renient l'Évangile, la seule voie du salut, et les paroles de la vie éternelle. De cette perdition, Dieu donne à certains pécheurs notoires, dès cette terre, un pressentiment effrayant dans leur conscience, avec le désespoir de pouvoir la supporter ou y échapper. Mais quel châtiment peut être plus terrible que de mourir sans miséricorde ? Nous répondons : mourir par la miséricorde, par la miséricorde et la grâce qu'ils ont méprisées. Combien terrible est la situation, lorsque non seulement la justice de Dieu, mais sa grâce et sa miséricorde dont on a abusé, crient vengeance ! Tout cela ne signifie nullement que des âmes affligées de leur péché seront exclues de la miséricorde, ou que le bienfait du sacrifice de Christ sera refusé à quiconque est disposé à accepter ces bénédictions. Christ ne mettra pas dehors celui qui vient à lui.

Versets 32-39

Des afflictions nombreuses et diverses se liguèrent contre les premiers chrétiens, et ils eurent un grand combat à soutenir. L'esprit chrétien n'est pas un esprit égoïste ; il nous porte à avoir pitié des autres, à les visiter, à les aider et à plaider pour eux. Toutes les choses d'ici-bas ne sont que des ombres. Le bonheur des saints dans le ciel durera toujours ; les ennemis ne pourront jamais l'enlever, comme ils enlèvent les biens terrestres. Cela compensera largement tout ce que nous pouvons perdre et souffrir ici-bas. La plus grande part du bonheur des saints est encore en promesse. C'est une épreuve pour la patience des chrétiens que d'accepter de vivre après que leur œuvre est accomplie, et d'attendre leur récompense jusqu'à ce que vienne le temps marqué par Dieu pour la donner. Il viendra bientôt à eux à la mort, pour mettre fin à toutes leurs souffrances et leur donner une couronne de vie. Le combat présent du chrétien peut être rude, mais il sera bientôt terminé. Dieu ne prend jamais plaisir à la profession formelle ni aux devoirs et aux services extérieurs de ceux qui ne persévèrent pas ; mais il les regarde avec un grand déplaisir. Et ceux qui ont été gardés fidèles dans de grandes épreuves par le passé ont lieu d'espérer que la même grâce les aidera encore à vivre par la foi, jusqu'à ce qu'ils reçoivent le but de leur foi et de leur patience, le salut de leurs âmes. Vivant par la foi et mourant dans la foi, nos âmes sont en sûreté pour toujours.
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Versets 1-3

La foi a toujours été la marque des serviteurs de Dieu, depuis le commencement du monde. Là où ce principe est implanté par l'Esprit régénérateur de Dieu, il fait recevoir la vérité concernant la justification par les souffrances et les mérites de Christ. Et les mêmes choses qui sont l'objet de notre espérance sont l'objet de notre foi. C'est une ferme persuasion et une ferme attente que Dieu accomplira tout ce qu'il nous a promis en Christ. Cette persuasion fait jouir l'âme de ces choses dès maintenant ; elle leur donne une existence ou une réalité dans l'âme, par leurs prémices et leurs avant-goûts. La foi démontre à l'esprit la réalité des choses que l'œil du corps ne peut voir. Elle est une pleine approbation de tout ce que Dieu a révélé, comme saint, juste et bon. Cette idée de la foi est expliquée par de nombreux exemples de personnes des temps anciens, qui ont obtenu un bon témoignage, ou une réputation honorable, dans la parole de Dieu. La foi était le principe de leur sainte obéissance, de leurs services remarquables et de leurs souffrances patientes. La Bible donne le récit le plus vrai et le plus exact de l'origine de toutes choses, et nous devons le croire, et ne pas tordre le récit de la création donné par l'Écriture parce qu'il ne s'accorde pas avec les imaginations diverses des hommes. Tout ce que nous voyons des œuvres de la création a été appelé à l'existence par le commandement de Dieu.

Versets 4-7

Viennent ensuite quelques exemples illustres de foi tirés de l'Ancien Testament. Abel apporta un sacrifice d'expiation, pris parmi les premiers-nés de son troupeau, se reconnaissant pécheur, digne de mort, et n'espérant miséricorde que par le grand Sacrifice. La rage orgueilleuse et l'inimitié de Caïn contre l'adorateur que Dieu avait agréé ont conduit aux effets terribles que les mêmes principes ont produits dans tous les âges : la persécution cruelle, et même le meurtre des croyants. C'est par la foi qu'Abel parle encore, quoique mort ; il a laissé un exemple instructif et éloquent. Hénoc fut enlevé, ou transporté, pour qu'il ne vît point la mort ; Dieu le prit dans le ciel, comme Christ le fera pour les saints qui seront vivants lors de son second avènement. Nous ne pouvons venir à Dieu si nous ne croyons pas qu'il est ce qu'il s'est révélé être dans l'Écriture. Ceux qui veulent trouver Dieu doivent le chercher de tout leur cœur. La foi de Noé influença sa conduite ; elle le poussa à construire une arche. Sa foi condamna l'incrédulité des autres, et son obéissance condamna leur mépris et leur rébellion. Les bons exemples convertissent les pécheurs ou les condamnent. Cela montre comment les croyants, avertis par Dieu de fuir la colère à venir, sont saisis de crainte, se réfugient en Christ et deviennent héritiers de la justice qui s'obtient par la foi.

Versets 8-19

Nous sommes souvent appelés à quitter des liens, des intérêts et des agréments terrestres. Si nous sommes héritiers de la foi d'Abraham, nous obéirons et partirons, sans savoir ce qui peut nous arriver ; et nous serons trouvés dans le chemin du devoir, attendant l'accomplissement des promesses de Dieu. L'épreuve de la foi d'Abraham fut qu'il obéit simplement et pleinement à l'appel de Dieu. Sara reçut la promesse comme la promesse de Dieu ; en étant convaincue, elle jugea avec raison qu'il pouvait et voulait l'accomplir. Beaucoup qui ont part aux promesses ne reçoivent pas tout de suite les choses promises. La foi peut saisir des bénédictions très éloignées ; elle peut les rendre présentes ; elle peut les aimer et s'en réjouir, comme des étrangers ; comme des saints, dont la patrie est le ciel ; comme des voyageurs, en route vers leur patrie. Par la foi, ils surmontent les terreurs de la mort, et disent un joyeux adieu à ce monde, à toutes ses douceurs et à toutes ses croix. Et ceux qui ont été une fois véritablement appelés, pour leur salut, hors de l'état de péché, n'ont aucune envie d'y retourner. Tous les vrais croyants désirent l'héritage céleste ; et plus la foi est forte, plus ces désirs seront ardents. Malgré leur bassesse naturelle, leur indignité due au péché et la pauvreté de leur condition extérieure, Dieu n'a pas honte d'être appelé le Dieu de tous les vrais croyants, tant sont grandes sa miséricorde et son amour pour eux. Qu'ils n'aient jamais honte d'être appelés son peuple, ni d'aucun de ceux qui le sont vraiment, si méprisés qu'ils soient dans le monde. Surtout, qu'ils prennent garde de ne pas être une honte et un opprobre pour leur Dieu. La plus grande épreuve et le plus grand acte de foi que l'on rapporte est le sacrifice d'Isaac par Abraham, Gn 22:2. Là, chaque mot montre une épreuve. C'est notre devoir de combattre nos doutes et nos craintes par la raison, en regardant, comme Abraham, à la toute-puissance de Dieu. La meilleure manière de jouir de nos biens est de les remettre à Dieu ; il nous les rendra alors de la manière qui sera la meilleure pour nous. Voyons jusqu'à quel point notre foi a produit une obéissance semblable, lorsque nous avons été appelés à de moindres actes de renoncement, ou à de plus petits sacrifices pour notre devoir. Avons-nous abandonné ce qui nous était demandé, croyant pleinement que le Seigneur compenserait toutes nos pertes, et même qu'il nous bénirait par les dispensations les plus affligeantes ?

Versets 20-31

Isaac bénit Jacob et Ésaü en vue des choses à venir. Les choses présentes ne sont pas les meilleures ; nul ne connaît l'amour ou la haine de Dieu au fait de les avoir ou d'en être privé. Jacob vécut par la foi, et il mourut par la foi et dans la foi. Bien que la grâce de la foi soit utile toujours, durant toute notre vie, elle l'est surtout quand nous arrivons à la mort. La foi a une grande œuvre à accomplir à la fin : aider le croyant à mourir pour le Seigneur, de manière à l'honorer par la patience, l'espérance et la joie. Joseph fut éprouvé par des tentations de pécher, par la persécution pour avoir gardé son intégrité ; et il fut éprouvé par les honneurs et la puissance à la cour de Pharaon ; pourtant sa foi le fit triompher de tout. C'est une grande grâce d'être affranchi de lois et d'édits iniques ; mais quand ce n'est pas le cas, nous devons employer tous les moyens légitimes pour notre sécurité. Dans cette foi des parents de Moïse, il y avait un mélange d'incrédulité, mais il plut à Dieu de passer outre. La foi donne de la force contre la crainte coupable et servile des hommes ; elle place Dieu devant l'âme, montre la vanité de la créature, et que tout doit céder à la volonté et à la puissance de Dieu. Les plaisirs du péché ne sont et ne seront que de courte durée ; ils doivent finir soit par une prompte repentance, soit par une prompte ruine. Les plaisirs de ce monde sont pour la plupart des plaisirs du péché ; ils le sont toujours quand nous ne pouvons en jouir sans abandonner Dieu et son peuple. Il faut choisir la souffrance plutôt que le péché, car il y a plus de mal dans le moindre péché qu'il ne peut y en avoir dans la plus grande souffrance. Le peuple de Dieu est, et a toujours été, un peuple méprisé. Christ se considère comme outragé dans les outrages qu'ils subissent ; et ainsi ces outrages deviennent de plus grandes richesses que les trésors de l'empire le plus riche du monde. Moïse fit son choix quand il était mûr pour juger et pour jouir, capable de savoir ce qu'il faisait et pourquoi il le faisait. Il est nécessaire que l'on soit sérieusement religieux, et que l'on méprise le monde au moment où l'on est le plus capable d'en goûter et d'en savourer les plaisirs. Les croyants peuvent et doivent avoir égard à la rémunération. Par la foi, nous pouvons être pleinement assurés de la providence de Dieu et de sa présence pleine de grâce et de puissance avec nous. Une telle vue de Dieu rendra les croyants capables de tenir bon jusqu'à la fin, quoi qu'ils puissent rencontrer sur le chemin. Ce n'est pas à notre propre justice ni à nos meilleures actions que nous devons d'être sauvés de la colère de Dieu, mais au sang de Christ et à sa justice imputée. La vraie foi rend le péché amer à l'âme, au moment même où elle reçoit le pardon et l'expiation. Tous nos privilèges spirituels sur la terre doivent nous stimuler sur notre chemin vers le ciel. Le Seigneur fera tomber même Babylone devant la foi de son peuple ; et quand il a quelque grande chose à faire pour lui, il suscite en lui une foi grande et forte. Un vrai croyant désire non seulement être en alliance avec Dieu, mais en communion avec le peuple de Dieu, et il est disposé à partager son sort. Par ses œuvres, Rahab montra qu'elle était juste. Il apparaît clairement qu'elle ne fut pas justifiée par ses œuvres, car l'œuvre qu'elle accomplit était défectueuse dans sa manière et n'était pas parfaitement bonne ; elle ne pouvait donc pas répondre à la parfaite justice de Dieu.

Versets 32-38

Après toutes nos recherches dans les Écritures, il reste encore à y apprendre. Nous devons nous réjouir à la pensée de combien était grand le nombre des croyants sous l'Ancien Testament, et combien leur foi était forte, bien que ses objets ne fussent pas alors aussi pleinement révélés que maintenant. Et nous devons déplorer qu'aujourd'hui, aux temps de l'Évangile, où la règle de la foi est plus claire et plus parfaite, le nombre des croyants soit si petit et leur foi si faible. C'est l'excellence de la grâce de la foi que, tout en aidant les hommes à faire de grandes choses, comme Gédéon, elle les garde d'avoir d'eux-mêmes des pensées hautaines. La foi, comme celle de Barak, a recours à Dieu dans tous les dangers et toutes les difficultés, puis rend grâces à Dieu pour toutes ses bontés et ses délivrances. Par la foi, les serviteurs de Dieu vaincront même le lion rugissant qui rôde, cherchant qui il dévorera. La foi du croyant dure jusqu'à la fin, et, à la mort, elle lui donne la victoire sur la mort et sur tous ses ennemis mortels, comme Samson. La grâce de Dieu se porte souvent sur des personnes très indignes et qui ont fort mal mérité, pour faire de grandes choses pour elles et par elles. Mais la grâce de la foi, partout où elle se trouve, porte les hommes à reconnaître Dieu dans toutes leurs voies, comme Jephthé. Elle rendra les hommes hardis et courageux dans une bonne cause. Peu d'hommes ont rencontré de plus grandes épreuves, peu ont montré une foi plus vivante que David ; et il a laissé, dans le livre des Psaumes, un témoignage sur les épreuves et les actes de la foi, qui a été et sera toujours d'une grande valeur pour le peuple de Dieu. Ceux qui commencent de bonne heure à exercer la foi, comme Samuel, sont ceux qui ont le plus de chances de se distinguer par leur foi. Et la foi rendra l'homme capable de servir Dieu et sa génération, de quelque manière qu'il soit employé. Les intérêts et les puissances des rois et des royaumes sont souvent opposés à Dieu et à son peuple ; mais Dieu peut aisément soumettre tous ceux qui se dressent contre lui. C'est un plus grand honneur et un plus grand bonheur de pratiquer la justice que de faire des miracles. Par la foi, nous avons la consolation des promesses ; et par la foi, nous sommes préparés à attendre les promesses et à les recevoir en temps voulu. Et bien que nous n'espérions pas voir nos parents ou nos amis morts rendus à la vie dans ce monde, la foi nous soutiendra dans leur perte et nous dirigera vers l'espérance d'une meilleure résurrection. Serons-nous plus étonnés de la méchanceté de la nature humaine, capable de cruautés si terribles envers ses semblables, ou de l'excellence de la grâce divine, capable de soutenir les fidèles au milieu de telles cruautés et de les faire passer sains et saufs à travers tout ? Quelle différence entre le jugement de Dieu sur un saint et le jugement des hommes ! Le monde n'est pas digne de ces saints méprisés et persécutés, que leurs persécuteurs jugent indignes de vivre. Il n'est pas digne de leur compagnie, de leur exemple, de leurs conseils, ni de leurs autres bienfaits. Car il ne sait pas ce qu'est un saint, ni ce que vaut un saint, ni comment se servir de lui ; il hait et chasse de tels hommes, comme il repousse l'offre de Christ et de sa grâce. ( He 11:39 )

Versets 39-40

Le monde estime que les justes ne sont pas dignes de vivre dans le monde, et Dieu déclare que le monde n'est pas digne d'eux. Bien que les justes et les mondains diffèrent largement dans leur jugement, ils s'accordent en ceci : il ne convient pas que les hommes de bien aient leur repos dans ce monde. C'est pourquoi Dieu les en retire pour les recevoir auprès de lui. L'apôtre dit aux Hébreux que Dieu avait prévu pour eux quelque chose de meilleur ; ils pouvaient donc être sûrs qu'il attendait d'eux d'aussi bonnes choses. Comme nos avantages, avec les choses meilleures que Dieu a prévues pour nous, dépassent tellement les leurs, ainsi notre obéissance de la foi, notre patience de l'espérance et notre travail de l'amour doivent être plus grands. Et si nous n'obtenons pas une vraie foi comme celle de ces croyants, ils se lèveront pour nous condamner au dernier jour. Prions donc continuellement pour l'accroissement de notre foi, afin que nous suivions ces brillants exemples, et que nous soyons enfin, avec eux, rendus parfaits dans la sainteté et le bonheur, et que nous resplendissions comme le soleil dans le royaume de notre Père à jamais.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 12

Introduction

Plan du chapitre
Exhortation à la constance et à la persévérance ; l'exemple de Christ est présenté, ainsi que le dessein plein de grâce de Dieu dans toutes les souffrances qu'enduraient les croyants.
(1-11)
La paix et la sainteté sont recommandées, avec des avertissements contre le mépris des bénédictions spirituelles.
(12-17)
L'économie du Nouveau Testament montrée comme bien plus excellente que l'Ancienne.
(18-29)

Versets 1-11

L'obéissance persévérante de la foi en Christ était la course proposée aux Hébreux, dans laquelle ils devaient soit remporter la couronne de gloire, soit avoir pour partage une misère éternelle ; et elle est proposée à nous aussi. Par le péché qui nous enveloppe si facilement, il faut entendre le péché auquel nous sommes le plus enclins, ou auquel nous sommes le plus exposés, en raison de l'habitude, de l'âge ou des circonstances. C'est une exhortation des plus importantes ; car tant que le péché favori d'un homme, quel qu'il soit, n'est pas vaincu, il l'empêchera de courir la course chrétienne, puisqu'il lui ôte tout motif de courir et donne de la force à tout découragement. Quand ils sont fatigués et découragés dans leur esprit, qu'ils se rappellent que le saint Jésus a souffert pour les sauver de la misère éternelle. En regardant fermement à Jésus, leurs pensées fortifieraient les saintes affections et réprimeraient leurs désirs charnels. Considérons-le donc souvent. Que sont nos petites épreuves en comparaison de ses agonies, ou même de ce que nous méritons ? Que sont-elles en comparaison des souffrances de beaucoup d'autres ? Il y a chez les croyants une tendance à se lasser et à perdre courage dans les épreuves et les afflictions ; cela vient de l'imperfection de la grâce et des restes de la corruption. Les chrétiens ne doivent pas perdre courage dans leurs épreuves. Bien que leurs ennemis et leurs persécuteurs puissent être les instruments qui infligent les souffrances, celles-ci sont pourtant des châtiments divins ; leur Père céleste a la main dans tout, et il a en vue, par tout cela, un but plein de sagesse. Ils ne doivent pas faire peu de cas des afflictions ni y rester insensibles, car elles sont la main et la verge de Dieu, et ses répréhensions pour le péché. Ils ne doivent pas se décourager et succomber sous les épreuves, ni s'irriter et murmurer, mais tenir bon avec foi et patience. Dieu peut laisser les autres dans leurs péchés, mais il corrigera le péché chez ses propres enfants. En cela, il agit comme il convient à un père. Nos parents terrestres peuvent parfois nous châtier pour satisfaire leur passion plutôt que pour corriger nos mœurs. Mais le Père de nos âmes n'attriste jamais ni n'afflige ses enfants de bon cœur. C'est toujours pour notre bien. Toute notre vie ici-bas est un état d'enfance, imparfait quant aux choses spirituelles ; nous devons donc nous soumettre à la discipline d'un tel état. Quand nous parviendrons à l'état parfait, nous serons pleinement réconciliés avec tous les châtiments que Dieu nous inflige maintenant. La correction de Dieu n'est pas une condamnation ; le châtiment peut être supporté avec patience et favoriser grandement la sainteté. Apprenons donc à considérer les afflictions que nous attire la malice des hommes comme des corrections envoyées par notre Père sage et plein de grâce, pour notre bien spirituel.

Versets 12-17

Un fardeau d'affliction tend à faire tomber les mains du chrétien et à affaiblir ses genoux, à l'abattre et à le décourager ; mais il doit lutter contre cela, afin de mieux courir sa course spirituelle. La foi et la patience rendent les croyants capables de rechercher la paix et la sainteté, comme un homme exerce sa profession avec constance, diligence et plaisir. La paix avec les hommes, de toutes les sectes et de tous les partis, favorisera notre recherche de la sainteté. Mais la paix et la sainteté vont ensemble ; il ne peut y avoir de vraie paix sans la sainteté. Là où des personnes sont privées de la vraie grâce de Dieu, la corruption prévaudra et éclatera ; prenez garde que quelque convoitise non mortifiée dans le cœur, qui semble morte, ne vienne à pousser, pour troubler et agiter tout le corps. L'abandon de Christ est le fruit de la préférence donnée aux délices de la chair sur la bénédiction de Dieu et l'héritage céleste, comme le fit Ésaü. Mais les pécheurs n'auront pas toujours des pensées aussi méprisables qu'aujourd'hui de la bénédiction et de l'héritage divins. Il est conforme à la disposition du profane de désirer la bénédiction, tout en méprisant les moyens par lesquels la bénédiction doit être obtenue. Mais Dieu ne séparera pas les moyens de la bénédiction, et il n'unira pas non plus la bénédiction à la satisfaction des convoitises de l'homme. Jamais la miséricorde et la bénédiction de Dieu n'ont été recherchées avec soin sans être obtenues.

Versets 18-29

Le mont Sinaï, sur lequel fut constituée l'Église juive, était une montagne qu'on pouvait toucher, bien qu'il fût interdit de le faire, un lieu qu'on pouvait palper ; de même, l'économie mosaïque consistait beaucoup en choses extérieures et terrestres. L'état de l'Évangile est bienveillant et condescendant, adapté à notre faible nature. Sous l'Évangile, tous peuvent venir avec assurance en la présence de Dieu. Mais le plus saint des hommes devrait désespérer s'il était jugé par la sainte loi donnée du haut du Sinaï, sans un Sauveur. L'Église de l'Évangile est appelée la montagne de Sion ; là, les croyants ont des vues plus claires du ciel et des dispositions d'âme plus célestes. Tous les enfants de Dieu sont héritiers, et chacun a les privilèges du premier-né. Supposons qu'une âme se joigne à cette glorieuse assemblée et Église d'en haut alors qu'elle ne connaît pas encore Dieu, qu'elle a toujours des pensées charnelles, qu'elle aime le monde présent et l'état présent des choses et se retourne vers lui avec regret, pleine d'orgueil et de fraude, remplie de convoitises : une telle âme semblerait s'être trompée de chemin, de lieu, d'état et de compagnie. Elle serait mal à l'aise avec elle-même et avec tout ce qui l'entoure. Christ est le Médiateur de cette nouvelle alliance entre Dieu et l'homme, pour les réunir dans cette alliance, pour les maintenir unis, pour plaider auprès de Dieu en notre faveur et plaider auprès de nous en faveur de Dieu, et pour réunir enfin Dieu et son peuple dans le ciel. Cette alliance est affermie par le sang de Christ répandu sur nos consciences, comme le sang du sacrifice était répandu sur l'autel et sur la victime. Ce sang de Christ parle en faveur des pécheurs ; il ne crie pas vengeance, mais miséricorde. Prenez donc garde de ne pas refuser son appel plein de grâce et le salut qu'il offre. Prenez garde de ne pas refuser celui qui parle du haut des cieux, avec une tendresse et un amour infinis ; car comment échapperont ceux qui se détournent de Dieu par l'incrédulité ou l'apostasie, alors qu'il les supplie avec tant de grâce d'être réconciliés et de recevoir sa faveur éternelle ! La manière dont Dieu agit avec les hommes sous l'Évangile, par la voie de la grâce, nous assure qu'il agira envers ceux qui méprisent l'Évangile par la voie du jugement. Nous ne pouvons rendre à Dieu un culte qui lui soit agréable que si nous le lui rendons avec piété et avec crainte. Seule la grâce de Dieu nous rend capables de lui rendre un culte comme il faut. Dieu est le même Dieu juste et équitable sous l'Évangile que sous la loi. L'héritage des croyants leur est assuré ; et tout ce qui se rapporte au salut est donné gratuitement en réponse à la prière. Recherchons la grâce, afin de servir Dieu avec piété et avec crainte.

↑ Chapitres · Livres

Hébreux 13

	Exhortations à divers devoirs, et à se contenter de ce que la Providence accorde. · versets 1-6
	À respecter les enseignements des pasteurs fidèles, avec des avertissements contre le danger d'être entraînés par des doctrines étrangères. · versets 7-15
	Nouvelles exhortations aux devoirs qui se rapportent à Dieu, à notre prochain, et à ceux qui sont établis au-dessus de nous dans le Seigneur. · versets 16-21
	Cette épître doit être sérieusement méditée. · versets 22-25


Versets 1-6

Le dessein de Christ en se donnant lui-même pour nous est de se faire un peuple qui lui appartienne, zélé pour les bonnes œuvres ; et la vraie religion est le plus fort lien d'amitié. Voici de pressantes exhortations à plusieurs devoirs chrétiens, et en particulier au contentement. Le péché opposé à cette grâce et à ce devoir est la cupidité, un désir trop ardent des richesses de ce monde, accompagné d'envie envers ceux qui ont plus que nous. Ayant des trésors dans le ciel, nous pouvons nous contenter de choses humbles ici-bas. Ceux qui n'y parviennent pas ne seraient pas contents même si Dieu élevait leur condition. Adam était dans le paradis, et pourtant il n'était pas content ; certains anges dans le ciel n'étaient pas contents ; mais l'apôtre Paul, bien qu'abaissé et dans le dénuement, avait appris à être content dans tous les états, dans n'importe quel état. Les chrétiens ont des raisons d'être contents de leur sort présent. Cette promesse contient la somme et la substance de toutes les promesses : « Je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point. » Dans l'original, il n'y a pas moins de cinq négations réunies pour confirmer la promesse : le vrai croyant aura avec lui la présence pleine de grâce de Dieu, dans la vie, à la mort et pour toujours. Les hommes ne peuvent rien contre Dieu, et Dieu peut faire tourner au bien de son peuple tout ce que les hommes font contre lui.

Versets 7-15

Les enseignements et les exemples des ministres qui ont terminé leur témoignage avec honneur et dans la paix doivent être particulièrement rappelés par ceux qui leur survivent. Et bien que parmi leurs ministres certains fussent morts et d'autres sur le point de mourir, le grand Chef et souverain sacrificateur de l'Église, le Pasteur de leurs âmes, vit toujours et il est toujours le même. Christ est le même au temps de l'Ancien Testament qu'au temps de l'Évangile, et il le sera pour son peuple à jamais, également miséricordieux, puissant et suffisant à tout. Il rassasie toujours ceux qui ont faim, encourage ceux qui tremblent et accueille les pécheurs repentants ; il rejette toujours les orgueilleux et ceux qui se croient justes, il a en horreur la simple profession, et il enseigne à tous ceux qu'il sauve à aimer la justice et à haïr l'iniquité. Les croyants doivent chercher à avoir le cœur affermi dans une simple dépendance de la grâce gratuite, par le Saint-Esprit ; cela consolerait leur cœur et les rendrait à l'épreuve de l'illusion. Christ est à la fois notre autel et notre sacrifice ; il sanctifie l'offrande. La sainte cène est le festin de la Pâque de l'Évangile. Ayant montré que s'en tenir à la loi lévitique tiendrait les hommes éloignés, selon ses propres règles, de l'autel chrétien, l'apôtre ajoute : Sortons donc pour aller à lui, hors du camp ; sortons de la loi cérémonielle, du péché, du monde et de nous-mêmes. Vivant par la foi en Christ, mis à part pour Dieu par son sang, séparons-nous volontiers de ce monde mauvais. Ni le péché, ni les pécheurs, ni la mort ne nous permettront de rester longtemps ici-bas ; sortons donc maintenant par la foi et cherchons en Christ le repos et la paix que ce monde ne peut nous donner. Apportons nos sacrifices à cet autel et à notre souverain sacrificateur, et offrons-les par lui. Le sacrifice de louange à Dieu, nous devons l'offrir sans cesse. Il comprend le culte et la prière, aussi bien que l'action de grâces.

Versets 16-21

Nous devons, selon notre pouvoir, pourvoir aux besoins des âmes et des corps des hommes : Dieu acceptera ces offrandes avec plaisir, et il acceptera et bénira ceux qui les offrent, par Christ. L'apôtre expose ensuite leur devoir envers les ministres vivants : leur obéir et se soumettre à eux, dans la mesure où cela est conforme à la pensée et à la volonté de Dieu, révélées dans sa parole. Les chrétiens ne doivent pas se croire trop sages, trop bons ou trop grands pour apprendre. Le peuple doit sonder les Écritures ; et dans la mesure où les ministres enseignent selon cette règle, il doit recevoir leurs instructions comme la parole de Dieu, qui agit en ceux qui croient. Il est de l'intérêt des auditeurs que le compte que leurs ministres rendront d'eux puisse être rendu avec joie, et non en gémissant. Les ministres fidèles délivrent leur propre âme, mais la ruine d'un peuple stérile et infidèle retombera sur sa propre tête. Plus le peuple prie ardemment pour ses ministres, plus il peut attendre de bienfaits de leur ministère. Une bonne conscience a égard à tous les commandements de Dieu et à tout notre devoir. Ceux qui ont cette bonne conscience ont pourtant besoin des prières des autres. Quand les ministres viennent vers un peuple qui prie pour eux, ils viennent avec plus de satisfaction pour eux-mêmes et plus de fruit pour le peuple. Nous devons rechercher toutes nos grâces par la prière. Dieu est le Dieu de paix, pleinement réconcilié avec les croyants ; il a ouvert un chemin pour la paix et la réconciliation entre lui et les pécheurs, et il aime la paix sur la terre, surtout dans ses Églises. Il est l'Auteur de la paix spirituelle dans le cœur et la conscience de son peuple. Combien est ferme une alliance qui a son fondement dans le sang du Fils de Dieu ! Le perfectionnement des saints dans toute bonne œuvre est la grande chose qu'ils désirent et que l'on désire pour eux, ainsi que d'être enfin rendus propres aux occupations et au bonheur du ciel. Il ne s'opère en nous aucun bien qui ne soit l'œuvre de Dieu. Et Dieu n'opère en nous aucun bien si ce n'est par Christ, à cause de lui et par son Esprit.

Versets 22-25

Les hommes, et même les croyants, sont si mauvais, à cause des restes de leur corruption, que lorsque la doctrine la plus importante et la plus consolante leur est annoncée pour leur propre bien, et cela avec les preuves les plus convaincantes, il faut encore les supplier et les exhorter instamment à la supporter, au lieu de s'en irriter, de la négliger ou de la rejeter. Il est bon que la loi du saint amour et de la bonté soit écrite dans le cœur des chrétiens les uns envers les autres. La religion enseigne aux hommes la vraie politesse et les bonnes manières. Elle n'est ni désagréable ni discourtoise. Que la faveur de Dieu soit sur vous, et que sa grâce agisse continuellement en vous et avec vous, produisant les fruits de la sainteté comme les prémices de la gloire.

↑ Chapitres · Livres



Jacques
12345

Jacques 1

Introduction

Cette épître de Jacques est l'un des écrits les plus instructifs du Nouveau Testament. Comme elle est principalement dirigée contre des erreurs particulières introduites à cette époque parmi les chrétiens juifs, elle ne contient pas les mêmes exposés doctrinaux complets que les autres épîtres, mais elle présente un admirable résumé des devoirs pratiques de tous les croyants. Les grandes vérités du christianisme y sont exposées d'un bout à l'autre ; et, à l'examen attentif, on trouvera qu'elle s'accorde entièrement avec les déclarations de saint Paul sur la grâce et la justification, tout en abondant en exhortations pressantes à la patience de l'espérance et à l'obéissance de la foi et de l'amour, entremêlées d'avertissements, de reproches et d'encouragements, selon les caractères de ceux auxquels elle s'adresse. Les vérités qui y sont posées sont très sérieuses et doivent nécessairement être maintenues ; et les règles de conduite qu'elle donne doivent être observées en tout temps. En Christ, il n'y a pas de branches mortes et sans sève ; la foi n'est pas une grâce oisive : partout où elle est, elle porte du fruit en œuvres.
Plan du chapitre
Comment s'adresser à Dieu dans les épreuves, et comment se conduire dans la prospérité et dans l'adversité.
(1-11)
Regarder tout mal comme venant de nous-mêmes, et tout bien comme venant de Dieu.
(12-18)
Le devoir de veiller contre un caractère emporté, et de recevoir la parole de Dieu avec douceur.
(19-21)
Et de vivre conformément à elle.
(22-25)
La différence entre les vaines prétentions et la vraie religion.
(26-27)

Versets 1-11

Le christianisme enseigne aux hommes à être joyeux dans les épreuves : ces exercices sont envoyés par l'amour de Dieu ; et les épreuves rencontrées sur le chemin du devoir feront briller nos grâces dès maintenant, et notre couronne à la fin. Veillons, dans les temps d'épreuve, à ce que ce soit la patience, et non la passion, qui agisse en nous : quoi qu'on dise ou qu'on fasse, que ce soit la patience qui parle et qui agisse. Quand l'œuvre de la patience est parfaite, elle fournit tout ce qui est nécessaire à notre course et à notre combat chrétiens. Nous ne devrions pas tant prier pour que l'affliction soit ôtée que pour avoir la sagesse d'en faire un bon usage. Et qui n'a pas besoin de sagesse pour se conduire dans les épreuves, tant pour régler son propre esprit que pour gérer ses affaires ? Il y a ici une réponse à chaque mouvement de découragement de l'esprit, quand nous allons à Dieu avec le sentiment de notre propre faiblesse et de notre folie. Si, après tout cela, quelqu'un disait : Il se peut qu'il en soit ainsi pour certains, mais je crains de ne pas réussir, la promesse est : À quiconque demande, il sera donné. Un esprit qui a un regard simple et dominant pour son intérêt spirituel et éternel, et qui demeure ferme dans ses résolutions envers Dieu, deviendra sage par les afflictions, restera fervent dans la piété, et s'élèvera au-dessus des épreuves et des oppositions. Quand notre foi et notre courage montent et descendent au gré des causes secondes, il y aura de l'instabilité dans nos paroles et dans nos actions. Cela n'expose pas toujours les hommes au mépris du monde, mais de telles voies ne peuvent plaire à Dieu. Aucune condition de vie n'est de nature à empêcher de se réjouir en Dieu. Ceux qui sont de condition humble peuvent se réjouir, s'ils sont élevés jusqu'à être riches en la foi et héritiers du royaume de Dieu ; et les riches peuvent se réjouir des dispensations humiliantes de la providence, qui conduisent à une disposition d'esprit humble et modeste. La richesse du monde est une chose qui se flétrit. Que celui qui est riche se réjouisse donc de la grâce de Dieu, qui le rend et le garde humble, ainsi que des épreuves et des exercices qui lui apprennent à chercher le bonheur en Dieu et auprès de Dieu, et non dans des jouissances périssables.

Versets 12-18

Ce n'est pas tout homme qui souffre qui est heureux, mais celui qui, avec patience et constance, traverse toutes les difficultés sur le chemin du devoir. Les afflictions ne peuvent nous rendre malheureux, si ce n'est par notre propre faute. Le chrétien éprouvé sera un chrétien couronné. La couronne de vie est promise à tous ceux dans le cœur desquels règne l'amour de Dieu. Toute âme qui aime véritablement Dieu verra ses épreuves de ce monde pleinement récompensées dans le monde d'en haut, où l'amour est rendu parfait. Les commandements de Dieu et les dispensations de sa providence éprouvent le cœur des hommes et révèlent les dispositions qui y dominent. Mais rien de ce qui est péché dans le cœur ou dans la conduite ne peut être attribué à Dieu. Il n'est pas l'auteur des scories, bien que son épreuve par le feu les mette au jour. Ceux qui rejettent la faute du péché soit sur leur tempérament, soit sur leur condition dans le monde, ou qui prétendent ne pas pouvoir s'empêcher de pécher, font tort à Dieu, comme s'il était l'auteur du péché. Les afflictions, en tant qu'envoyées par Dieu, sont destinées à faire ressortir nos grâces, et non nos corruptions. L'origine du mal et de la tentation est dans notre propre cœur. Arrêtons le péché à ses débuts, sinon tous les maux qui s'ensuivent devront nous être entièrement imputés. Dieu ne prend pas plaisir à la mort des hommes, comme il n'a aucune part dans leur péché ; mais le péché et la misère leur sont tous deux imputables. Comme le soleil reste le même dans sa nature et ses influences, bien que la terre et les nuages, venant souvent s'interposer, le fassent paraître changer à nos yeux, ainsi Dieu est immuable, et nos changements et nos ombres ne viennent d'aucun changement ni d'aucune altération en lui. Ce que le soleil est dans la nature, Dieu l'est dans la grâce, dans la providence et dans la gloire, et infiniment plus. Comme tout don parfait vient de Dieu, ainsi en particulier notre nouvelle naissance, avec toutes ses conséquences saintes et heureuses, vient de lui. Un vrai chrétien devient une personne aussi différente de ce qu'il était avant l'action renouvelante de la grâce divine que s'il était formé à nouveau. Nous devrions consacrer toutes nos facultés au service de Dieu, afin d'être en quelque sorte les prémices de ses créatures.

Versets 19-21

Au lieu d'accuser Dieu dans nos épreuves, ouvrons nos oreilles et notre cœur pour apprendre ce qu'il nous enseigne par elles. Et si les hommes veulent gouverner leur langue, ils doivent gouverner leurs passions. La pire chose que nous puissions apporter dans une discussion, c'est la colère. Voici une exhortation à mettre de côté et à rejeter, comme un vêtement souillé, toutes les pratiques coupables. Cela doit s'étendre aux péchés de la pensée et des affections, aussi bien qu'à ceux de la parole et des actes ; à tout ce qui est corrompu et coupable. Nous devons nous soumettre à la parole de Dieu avec un esprit humble et docile, en acceptant volontiers qu'on nous montre nos fautes, et en le recevant non seulement avec patience, mais avec reconnaissance. Le but de la parole de Dieu est de nous rendre sages à salut ; et ceux qui se proposent quelque fin basse ou mesquine en l'écoutant déshonorent l'Évangile et frustrent leur propre âme.

Versets 22-25

Même si nous entendions un sermon chaque jour de la semaine, et qu'un ange du ciel en fût le prédicateur, si nous nous en tenions seulement à l'écoute, cela ne nous mènerait jamais au ciel. Ceux qui se contentent d'écouter se trompent eux-mêmes ; et l'on verra à la fin que la tromperie de soi-même est la pire de toutes. Si nous nous flattons, c'est notre propre faute : la vérité, telle qu'elle est en Jésus, ne flatte personne. Que l'on prête une attention soigneuse à la parole de vérité, et elle mettra devant nous la corruption de notre nature, les désordres de notre cœur et de notre vie ; elle nous dira clairement ce que nous sommes. Nos péchés sont les taches que la loi découvre ; le sang de Christ est la cuve où l'on se lave, que l'Évangile nous montre. Mais c'est en vain que nous entendons la parole de Dieu et que nous regardons dans le miroir de l'Évangile, si nous nous en allons en oubliant nos taches au lieu de les laver, et en oubliant notre remède au lieu d'y recourir. C'est le cas de ceux qui n'écoutent pas la parole comme ils le devraient. En écoutant la parole, nous y cherchons conseil et direction, et quand nous l'étudions, elle tourne au profit de notre vie spirituelle. Ceux qui demeurent dans la loi et la parole de Dieu sont et seront heureux dans toutes leurs voies. La récompense pleine de grâce qu'il recevra plus tard sera liée à sa paix et à sa consolation présentes. Chaque partie de la révélation divine a son utilité, pour amener le pécheur à Christ afin qu'il soit sauvé, et pour le diriger et l'encourager à marcher dans la liberté, par l'Esprit d'adoption, selon les saints commandements de Dieu. Et remarquez la nuance : ce n'est pas à cause de ses œuvres qu'un homme est heureux, mais dans son activité. Ce n'est pas en parlant, mais en marchant, que nous parviendrons au ciel. Christ deviendra plus précieux à l'âme du croyant, laquelle, par sa grâce, deviendra plus propre à avoir part à l'héritage des saints dans la lumière.

Versets 26-27

Quand les hommes se donnent plus de peine pour paraître religieux que pour l'être réellement, c'est le signe que leur religion est vaine. Ne pas tenir sa langue en bride, être prompt à parler des fautes des autres ou à rabaisser leur sagesse et leur piété, ce sont là des signes d'une religion vaine. L'homme qui a une langue médisante ne peut avoir un cœur vraiment humble et plein de grâce. Les faux religieux peuvent être reconnus à leur impureté et à leur manque de charité. La vraie religion nous enseigne à tout faire comme en la présence de Dieu. Une vie sans tache doit aller de pair avec un amour et une charité sincères. Notre vraie religion se mesure à la place que ces choses occupent dans notre cœur et dans notre conduite. Et souvenons-nous que rien n'a de valeur en Jésus-Christ, sinon la foi qui est agissante par l'amour, qui purifie le cœur, qui soumet les convoitises charnelles et qui obéit aux commandements de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Jacques 2

Introduction

Plan du chapitre
Toute profession de foi est vaine si elle ne produit pas l'amour et la justice envers les autres.
(1-13)
La nécessité des bonnes œuvres pour prouver la sincérité de la foi, qui sans elles ne sera pas plus avantageuse que la foi des démons.
(14-26)

Versets 1-13

Ceux qui font profession de foi en Christ, le Seigneur de gloire, ne doivent pas faire acception de personnes à cause de simples circonstances et apparences extérieures, d'une manière qui ne s'accorde pas avec leur profession d'être disciples de l'humble Jésus. Saint Jacques n'encourage pas ici la grossièreté ni le désordre : il faut rendre les égards dus selon la bienséance ; mais jamais de façon qu'ils influencent la conduite des chrétiens quand il s'agit d'attribuer les charges de l'Église de Christ, de prononcer les censures de l'Église, ou dans toute affaire de religion. S'interroger soi-même est d'une grande utilité dans toutes les parties de la vie sainte. Faisons-le plus souvent, et saisissons en toute chose l'occasion de nous entretenir avec notre âme. Comme les lieux de culte ne peuvent être construits ni entretenus sans dépenses, il peut être convenable que ceux qui y contribuent soient placés en conséquence ; mais si tous étaient plus spirituels, les pauvres seraient traités avec plus d'attention que ce n'est habituellement le cas dans les assemblées de culte. Une condition humble est des plus favorables à la paix intérieure et à la croissance dans la sainteté. Dieu donnerait à tous les croyants les richesses et les honneurs de ce monde, si cela leur faisait du bien, puisqu'il les a choisis pour être riches en la foi et les a faits héritiers de son royaume, qu'il a promis d'accorder à tous ceux qui l'aiment. Considérez combien souvent les richesses mènent au vice et au mal, et quels grands outrages sont jetés sur Dieu et sur la religion par les hommes riches, puissants et grands selon le monde ; et ce péché vous paraîtra très coupable et très insensé. L'Écriture nous donne pour loi d'aimer notre prochain comme nous-mêmes. Cette loi est une loi royale : elle vient du Roi des rois ; et si des chrétiens agissent injustement, ils sont condamnés par la loi comme des transgresseurs. Penser que nos bonnes actions expieront nos mauvaises, c'est manifestement nous amener à chercher une autre expiation. Selon l'alliance des œuvres, une seule violation d'un seul commandement fait tomber un homme sous une condamnation dont aucune obéissance, passée, présente ou future, ne peut le délivrer. Cela nous montre le bonheur de ceux qui sont en Christ. Nous pouvons le servir sans crainte servile. Les contraintes de Dieu ne sont pas un esclavage, mais nos propres corruptions le sont. La sentence prononcée à la fin contre les pécheurs impénitents sera un jugement sans miséricorde. Mais Dieu met sa gloire et sa joie à pardonner et à bénir ceux qui pourraient être justement condamnés à son tribunal ; et sa grâce enseigne à ceux qui ont part à sa miséricorde à l'imiter dans leur conduite.

Versets 14-26

Ils ont tort, ceux qui prennent une simple croyance intellectuelle à l'Évangile pour la totalité de la religion évangélique, comme beaucoup le font aujourd'hui. Sans aucun doute, la vraie foi seule, par laquelle les hommes ont part à la justice, à l'expiation et à la grâce de Christ, sauve leur âme ; mais elle produit des fruits saints, et elle se montre réelle par son effet sur leurs œuvres ; tandis qu'un simple assentiment à une forme quelconque de doctrine, ou une simple croyance historique à des faits, diffère entièrement de cette foi qui sauve. Une simple profession peut gagner la bonne opinion des gens pieux, et elle peut procurer dans certains cas des biens de ce monde ; mais que servira-t-il à quelqu'un de gagner le monde entier, s'il perd son âme ? Cette foi peut-elle le sauver ? Toutes choses doivent être tenues pour profitables ou inutiles selon qu'elles tendent à avancer ou à empêcher le salut de nos âmes. Ce passage de l'Écriture montre clairement qu'une opinion, ou un assentiment à l'Évangile, sans les œuvres, n'est pas la foi. Il n'y a pas d'autre moyen de montrer que nous croyons réellement en Christ que d'être zélés pour les bonnes œuvres, par des motifs évangéliques et dans des buts évangéliques. Les hommes peuvent se vanter devant les autres et s'enorgueillir de ce qu'ils n'ont pas réellement. Dans la foi, il ne doit pas y avoir seulement assentiment, mais consentement ; non seulement l'assentiment à la vérité de la parole, mais le consentement à recevoir Christ. Croire véritablement n'est pas un acte de l'intelligence seulement, mais une œuvre du cœur tout entier. Qu'une foi qui justifie ne peut exister sans les œuvres, cela est montré par deux exemples, Abraham et Rahab. Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice. La foi, produisant de telles œuvres, l'éleva à des faveurs particulières. Nous voyons donc, au v. #(24), que l'homme est justifié par les œuvres, non par une simple opinion ou profession, ou par une croyance sans obéissance, mais par une foi telle qu'elle produit de bonnes œuvres. Et devoir renoncer à sa propre raison, à ses affections et à ses intérêts, c'est là une action propre à éprouver un croyant. Remarquez ici la merveilleuse puissance de la foi pour changer les pécheurs. La conduite de Rahab prouva que sa foi était vivante, c'est-à-dire qu'elle avait de la puissance ; elle montra qu'elle croyait de tout son cœur, et non par un simple assentiment de l'intelligence. Prenons donc garde, car les meilleures œuvres, sans la foi, sont mortes : il leur manque la racine et le principe. Par la foi, tout ce que nous faisons est réellement bon, comme étant fait par obéissance à Dieu et en vue d'être agréé de lui ; la racine est comme morte quand il n'y a pas de fruit. La foi est la racine, les bonnes œuvres sont les fruits ; et nous devons veiller à avoir l'une et les autres. C'est là la grâce de Dieu dans laquelle nous demeurons fermes, et nous devons y demeurer attachés. Il n'y a pas d'état intermédiaire. Chacun doit vivre soit en ami de Dieu, soit en ennemi de Dieu. Vivre pour Dieu, en tant que conséquence de la foi qui justifie et qui sauvera, nous oblige à ne rien faire contre lui, mais tout pour lui et en vue de lui.
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Jacques 3

Introduction

Plan du chapitre
Mises en garde contre une conduite orgueilleuse, et contre le mal causé par une langue indomptée.
(1-12)
L'excellence de la sagesse céleste, en opposition à celle qui est du monde.
(13-18)

Versets 1-12

Il nous est enseigné à redouter une langue indomptée comme l'un des plus grands maux. Les affaires du genre humain sont jetées dans la confusion par la langue des hommes. Chaque époque du monde et chaque condition de vie, privée ou publique, en fournissent des exemples. L'enfer a plus de part à attiser le feu de la langue que les hommes ne le pensent généralement ; et chaque fois que la langue des hommes est employée à des usages coupables, elle est enflammée par la géhenne. Nul ne peut dompter la langue sans la grâce et le secours divins. L'apôtre ne présente pas la chose comme impossible, mais comme extrêmement difficile. D'autres péchés déclinent avec l'âge ; celui-ci, bien souvent, empire : nous devenons plus revêches et plus irritables à mesure que la force naturelle décline et qu'arrivent les jours où nous n'avons plus de plaisir. Quand d'autres péchés sont domptés et soumis par les infirmités de l'âge, l'esprit devient souvent plus aigre, la nature étant tombée jusqu'à la lie, et les paroles employées deviennent plus passionnées. La langue de cet homme se réfute elle-même, qui tantôt prétend adorer les perfections de Dieu et lui rapporter toutes choses, et tantôt condamne même des hommes de bien, s'ils n'emploient pas les mêmes mots et les mêmes expressions. La vraie religion n'admet pas de contradictions : combien de péchés seraient évités si les hommes étaient toujours conséquents avec eux-mêmes ! Un langage pieux et édifiant est le produit naturel d'un cœur sanctifié ; et aucun de ceux qui comprennent le christianisme ne s'attend à entendre des malédictions, des mensonges, des vanteries et des injures sortir de la bouche d'un vrai croyant, pas plus qu'il ne s'attend à cueillir sur un arbre le fruit d'un autre. Mais les faits prouvent que plus de gens qui font profession de piété réussissent à tenir en bride leurs sens et leurs appétits qu'à retenir comme il faut leur langue. Comptant donc sur la grâce divine, veillons à bénir et à ne pas maudire, et efforçons-nous d'être conséquents dans nos paroles et dans nos actes.

Versets 13-18

Ces versets montrent la différence entre la prétention des hommes à être sages et le fait de l'être réellement. Celui qui pense bien, ou celui qui parle bien, n'est pas sage au sens de l'Écriture, s'il ne vit et n'agit pas bien. La vraie sagesse se reconnaît à la douceur de l'esprit et du caractère. Ceux qui vivent dans la malice, l'envie et la querelle vivent dans le désordre, et sont exposés à être provoqués et entraînés à toute espèce de mauvaise action. Une telle sagesse ne descend pas d'en haut, mais elle naît de principes terrestres, agit par des motifs terrestres et vise à servir des buts terrestres. Ceux qui s'enflent d'une telle sagesse… La sagesse décrite par l'apôtre Jacques est proche de l'amour chrétien décrit par l'apôtre Paul ; et l'une et l'autre sont décrites de telle sorte que chacun peut pleinement éprouver la réalité de ses progrès en elles. Elle n'a ni déguisement ni fraude. Elle ne peut s'accommoder de ces manœuvres que le monde estime sages, et qui sont rusées et trompeuses ; mais elle est sincère, ouverte, ferme, constante et conséquente avec elle-même. Que la pureté, la paix, la modération, la docilité et la miséricorde manifestées dans toutes nos actions, et les fruits de justice abondant dans notre vie, prouvent que Dieu nous a accordé ce don excellent.

↑ Chapitres · Livres

Jacques 4

	Mises en garde contre les affections corrompues et contre l'amour de ce monde, qui est inimitié contre Dieu. · versets 1-10
	Exhortations à n'entreprendre aucune affaire de la vie sans un regard constant à la volonté et à la providence de Dieu. · versets 11-17


Versets 1-10

Puisque toutes les guerres et toutes les querelles viennent des corruptions de notre propre cœur, il convient de faire mourir ces convoitises qui combattent dans nos membres. Les convoitises mondaines et charnelles sont des maladies qui ne laissent ni contentement ni satisfaction. Les désirs et les affections coupables arrêtent la prière et l'élan de nos désirs vers Dieu. Et prenons garde de ne pas abuser ni faire mauvais usage des bienfaits reçus, par la disposition de notre cœur, quand nos prières sont exaucées. Quand les hommes demandent à Dieu la prospérité, ils la demandent souvent avec des buts et des intentions mauvais. Si nous recherchons ainsi les choses de ce monde, il est juste que Dieu nous les refuse. Des désirs incrédules et froids appellent le refus ; et nous pouvons être sûrs que, lorsque nos prières sont plutôt le langage de nos convoitises que celui de nos grâces, elles reviendront vides. Voici un avertissement décisif d'éviter toute amitié coupable avec ce monde. L'esprit mondain est inimitié contre Dieu. Un ennemi peut être réconcilié, mais « l'inimitié » ne peut jamais l'être. Un homme peut avoir une large part des biens de cette vie et être cependant gardé dans l'amour de Dieu ; mais celui qui attache son cœur au monde, qui préfère s'y conformer plutôt que de perdre son amitié, est ennemi de Dieu. De sorte que quiconque est résolu à être en bons termes avec le monde à tout prix doit être ennemi de Dieu. Les Juifs, ou ceux qui professaient le christianisme avec relâchement, pensaient-ils donc que l'Écriture parlait en vain contre cet esprit mondain ? Ou bien le Saint-Esprit, qui habite en tous les chrétiens, ou la nature nouvelle qu'il crée, produit-il un tel fruit ? La corruption naturelle se manifeste par l'envie. L'esprit du monde nous enseigne à amasser ou à dépenser pour nous-mêmes, selon nos propres fantaisies ; Dieu le Saint-Esprit nous enseigne à être disposés à faire du bien à tous ceux qui nous entourent, selon nos moyens. La grâce de Dieu corrigera et guérira l'esprit qui est naturellement en nous ; et là où il donne la grâce, il donne un autre esprit que celui du monde. Les orgueilleux résistent à Dieu : dans leur intelligence, ils résistent aux vérités de Dieu ; dans leur volonté, ils résistent aux lois de Dieu ; dans leurs passions, ils résistent à la providence de Dieu ; il n'est donc pas étonnant que Dieu résiste aux orgueilleux. Combien est misérable l'état de ceux qui font de Dieu leur ennemi ! Dieu donnera plus de grâce aux humbles, parce qu'ils voient qu'ils en ont besoin, qu'ils la demandent dans la prière et qu'ils en sont reconnaissants ; et ceux-là l'auront. Soumettez-vous à Dieu, v. #(7). Soumettez votre intelligence à la vérité de Dieu ; soumettez votre volonté à la volonté de ses préceptes et à la volonté de sa providence. Soumettez-vous à Dieu, car il est prêt à vous faire du bien. Si nous cédons aux tentations, le diable nous suivra continuellement ; mais si nous revêtons toutes les armes de Dieu et lui tenons tête, il nous quittera. Que les pécheurs se soumettent donc à Dieu et recherchent sa grâce et sa faveur, en résistant au diable. Tout péché doit être pleuré : ici-bas, dans une tristesse selon Dieu, ou plus tard, dans une misère éternelle. Et le Seigneur ne refusera pas de consoler celui qui pleure réellement sur son péché, ni d'élever celui qui s'humilie devant lui.

Versets 11-17

Nos lèvres doivent être gouvernées par la loi de la bonté, aussi bien que par celle de la vérité et de la justice. Les chrétiens sont frères. Et transgresser les commandements de Dieu, c'est médire d'eux et les juger, comme s'ils nous imposaient une contrainte trop grande. Nous avons la loi de Dieu, qui est une règle pour tous ; n'ayons pas la présomption d'ériger nos propres idées et opinions en règle pour ceux qui nous entourent, et veillons à ne pas être condamnés par le Seigneur. « A vous maintenant » est un appel adressé à chacun pour qu'il considère sa conduite comme mauvaise. Combien les hommes mondains et calculateurs sont enclins à laisser Dieu en dehors de leurs projets ! Combien il est vain d'attendre quelque bien que ce soit sans la bénédiction et la direction de Dieu ! La fragilité, la brièveté et l'incertitude de la vie devraient réprimer la vanité et la confiance présomptueuse de tous les projets d'avenir. Nous pouvons fixer l'heure et la minute du lever et du coucher du soleil demain, mais nous ne pouvons pas fixer le moment précis où une vapeur se dissipera. Si courte, si irréelle, si éphémère est la vie humaine, avec toute la prospérité ou la jouissance qui l'accompagne ; et pourtant le bonheur ou le malheur éternel dépendra de notre conduite pendant ce moment fugitif. Nous devons toujours dépendre de la volonté de Dieu. Nos temps ne sont pas entre nos mains, mais à la disposition de Dieu. Notre tête peut être remplie de soucis et de projets pour nous-mêmes, pour nos familles ou pour nos amis ; mais la Providence bouleverse souvent nos plans. Tout ce que nous projetons et tout ce que nous faisons devrait l'être dans une dépendance soumise à Dieu. Il est insensé et nuisible de se glorifier des choses du monde et de projets ambitieux ; cela entraînera une grande déception et finira par la ruine. Les omissions sont des péchés qui seront amenés en jugement, aussi bien que les transgressions commises. Celui qui ne fait pas le bien qu'il sait devoir être fait sera condamné, aussi bien que celui qui fait le mal qu'il sait ne pas devoir être fait. Oh ! si nous étions aussi soucieux de ne pas omettre la prière, et de ne pas négliger de méditer et d'examiner notre conscience, que nous le sommes de ne pas commettre, contre la lumière, de grossiers vices extérieurs !
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Versets 1-6

Les calamités publiques sont surtout douloureuses pour ceux qui vivent dans les plaisirs, dans la sécurité et la sensualité, bien que toutes les classes souffrent profondément en de tels temps. Tous les trésors dont on fait des idoles périront bientôt, sinon en ce qu'ils s'élèveront en jugement contre leurs possesseurs. Gardez-vous de frauder et d'opprimer, et évitez jusqu'à l'apparence de ces péchés. Dieu ne nous défend pas d'user des plaisirs permis ; mais vivre dans les plaisirs, surtout dans les plaisirs coupables, est un péché qui provoque sa colère. N'y a-t-il aucun mal pour les gens à se rendre incapables de s'occuper des intérêts de leur âme en se livrant aux appétits du corps ? Le juste peut être condamné et mis à mort ; mais quand de tels hommes souffrent de la part des oppresseurs, Dieu le remarque. Par-dessus tous leurs autres crimes, les Juifs avaient condamné et crucifié ce Juste qui était venu parmi eux, Jésus-Christ le juste.

Versets 7-11

Considérez celui qui attend une récolte de blé : et vous, n'attendriez-vous pas une couronne de gloire ? Si vous étiez appelés à attendre plus longtemps que le laboureur, n'y a-t-il pas là quelque chose qui mérite bien plus d'être attendu ? En tous sens, l'avènement du Seigneur était proche, et toutes les pertes, les privations et les souffrances de son peuple allaient être compensées. Les hommes trouvent le temps long parce qu'ils le mesurent à leur propre vie ; mais tout le temps n'est rien pour Dieu : c'est comme un instant. Pour des créatures qui vivent peu, quelques années semblent un siècle ; mais l'Écriture, mesurant toutes choses à l'existence de Dieu, ne compte des milliers d'années que pour autant de jours. Dieu conduisit les choses dans le cas de Job de manière à prouver clairement qu'il est plein de miséricorde et de compassion. Cela n'apparut pas pendant ses épreuves, mais se vit dans leur issue ; et les croyants trouveront aujourd'hui encore une heureuse fin à leurs épreuves. Servons notre Dieu et supportons nos épreuves comme des gens qui croient que la fin couronnera tout. Notre bonheur éternel est en sûreté si nous nous confions en lui : tout le reste n'est que vanité, dont on aura bientôt fini pour toujours.

Versets 12-18

Le péché de jurer est condamné ; mais combien font peu de cas des jurons profanes ordinaires ! De tels jurons jettent ouvertement le mépris sur le nom et l'autorité de Dieu. Ce péché n'apporte ni gain, ni plaisir, ni réputation ; c'est montrer de l'inimitié envers Dieu sans motif et sans avantage. Il montre qu'un homme est ennemi de Dieu, quoiqu'il prétende porter son nom ou qu'il se joigne parfois aux actes de culte. Mais l'Éternel ne laissera pas impuni celui qui prend son nom en vain. Au jour de l'affliction, rien n'est plus de saison que la prière. L'esprit est alors le plus humble, et le cœur est brisé et tendre. Il est nécessaire d'exercer la foi et l'espérance dans les afflictions, et la prière est le moyen établi pour obtenir et accroître ces grâces. Remarquez que la guérison du malade n'est pas attribuée à l'onction d'huile, mais à la prière. Dans un temps de maladie, ce n'est pas la prière froide et formaliste qui est efficace, mais la prière de la foi. La grande chose que nous devons demander à Dieu pour nous-mêmes et pour les autres dans le temps de la maladie, c'est le pardon du péché. Qu'on ne fasse rien qui encourage qui que ce soit à différer, dans l'idée erronée qu'une confession, une prière, l'absolution et l'exhortation d'un ministre, ou la sainte cène, arrangeront tout à la fin, là où les devoirs d'une vie pieuse ont été négligés. Reconnaître nos fautes les uns envers les autres contribuera grandement à la paix et à l'amour fraternel. Et quand un juste, un vrai croyant, justifié en Christ et marchant par sa grâce devant Dieu dans une sainte obéissance, présente une prière fervente et efficace, produite dans son cœur par la puissance du Saint-Esprit, suscitant de saintes affections et une attente pleine de foi, et l'amenant ainsi à plaider avec ardeur les promesses de Dieu devant son trône de grâce, elle a une grande efficacité. La puissance de la prière est prouvée par l'histoire d'Élie. Dans la prière, nous ne devons pas regarder au mérite de l'homme, mais à la grâce de Dieu. Il ne suffit pas de dire une prière, il faut prier en priant. Les pensées doivent être fixées, les désirs fermes et ardents, et les grâces mises en œuvre. Cet exemple de la puissance de la prière encourage tout chrétien à prier avec ardeur. Dieu ne dit jamais à aucun de la postérité de Jacob : Cherchez-moi en vain. Même lorsqu'il n'y a pas autant de miracle dans la manière dont Dieu répond à nos prières, il peut néanmoins y avoir autant de grâce.

Versets 19-20

Ce n'est pas la marque d'un homme sage ou saint que de se vanter d'être exempt d'erreur, ou de refuser de reconnaître une erreur. Et il y a quelque erreur doctrinale au fond de chaque erreur pratique. Personne n'est habituellement mauvais, sinon en vertu de quelque mauvais principe. Voici ce qu'est la conversion : ramener un pécheur de la voie où il s'égare, et non pas simplement le faire passer d'un parti à un autre, ou d'une opinion et d'une manière de penser à une autre. Il n'y a pas d'autre moyen de couvrir efficacement et définitivement le péché que de l'abandonner. Bien des péchés sont empêchés chez celui qui est converti ; beaucoup peuvent l'être aussi chez d'autres sur qui il peut avoir de l'influence. Le salut d'une seule âme est d'une importance infiniment plus grande que la préservation de la vie de multitudes, ou que l'avancement du bien-être de tout un peuple. Dans nos diverses positions, gardons ces choses à l'esprit, n'épargnant aucune peine au service de Dieu, et l'événement prouvera que notre travail n'est pas vain dans le Seigneur. Depuis six mille ans, il multiplie les pardons, et pourtant sa libre grâce n'est ni lassée ni fatiguée. Assurément, la miséricorde divine est un océan toujours plein et qui coule toujours. Que le Seigneur nous donne part à cette abondante miséricorde, par le sang de Christ et la sanctification de l'Esprit.
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1 Pierre

Les mêmes grandes doctrines que dans les épîtres de saint Paul sont ici appliquées aux mêmes fins pratiques. Et cette épître se distingue par la douceur, la bonté et l'humble amour avec lesquels elle est écrite. Elle donne un résumé court, et cependant très clair, tant des consolations que des instructions nécessaires pour encourager et diriger le chrétien dans son voyage vers le ciel, élevant ses pensées et ses désirs vers ce bonheur, et le fortifiant contre toute opposition rencontrée en chemin, tant de la part de la corruption intérieure que des tentations et des afflictions extérieures.

Versets 1-9

Cette épître est adressée aux croyants en général, qui sont étrangers dans chaque ville ou pays où ils vivent, et dispersés parmi les nations. Ils doivent attribuer leur salut à l'amour électif du Père, à la rédemption accomplie par le Fils et à la sanctification opérée par le Saint-Esprit, et rendre ainsi gloire au Dieu unique en trois Personnes, au nom duquel ils ont été baptisés. L'espérance, dans le langage du monde, ne se rapporte qu'à un bien incertain, car toutes les espérances du monde sont chancelantes, bâties sur le sable, et les espérances du ciel qu'entretient l'homme du monde sont des conjectures aveugles et sans fondement. Mais l'espérance des fils du Dieu vivant est une espérance vivante, non seulement quant à son objet, mais aussi quant à son effet. Elle vivifie et console dans toutes les détresses, elle rend capable d'affronter et de surmonter toutes les difficultés. La miséricorde est la source de tout cela ; oui, une grande miséricorde et une miséricorde multiple. Et cette espérance bien fondée du salut est un principe actif et vivant d'obéissance dans l'âme du croyant. Le sujet de la joie du chrétien, c'est le souvenir du bonheur qui lui est réservé. Il est incorruptible, il ne peut se réduire à rien : c'est un bien qui ne peut être dépensé. Il est aussi sans souillure, ce qui marque sa pureté et sa perfection. Et il ne se flétrit point : il n'est pas tantôt plus, tantôt moins agréable, mais toujours le même, toujours semblable à lui-même. Tous les biens d'ici-bas sont entachés de défauts et d'imperfections ; il manque toujours quelque chose : dans les belles maisons, de tristes soucis voltigent sous les plafonds dorés et lambrissés ; les lits moelleux et les tables bien garnies s'accompagnent souvent de corps malades et d'estomacs dérangés. Tous les biens sont entachés de péché, soit dans la manière de les acquérir, soit dans celle d'en user. Combien nous sommes prompts à faire des choses que nous possédons des occasions et des instruments de péché, et à penser qu'il n'y a ni liberté ni plaisir à en user sans en abuser ! Les biens du monde sont incertains et passent bientôt, comme les fleurs et les plantes des champs. Ce qui est réservé dans le lieu le plus élevé et le meilleur, dans le ciel, doit être de la plus grande valeur. Heureux ceux dont le Saint-Esprit attache le cœur à cet héritage ! Dieu ne donne pas seulement la grâce à son peuple, mais il le garde pour la gloire. Tout croyant a toujours quelque sujet de se réjouir grandement, et cette joie devrait se montrer sur son visage et dans sa conduite. Le Seigneur n'afflige pas volontiers ; pourtant son sage amour ordonne souvent de dures épreuves, pour montrer à son peuple ce qu'il y a dans son cœur et pour lui faire du bien à la fin. L'or n'augmente pas lorsqu'il est éprouvé au feu, il diminue ; mais la foi est affermie et multipliée par les troubles et les afflictions. L'or doit finir par périr, et il ne peut acheter que des choses périssables, tandis que l'épreuve de la foi aura pour résultat la louange, l'honneur et la gloire. Que cela nous réconcilie avec les afflictions présentes. Cherchez donc à croire en l'excellence de Christ en lui-même et en son amour pour nous ; cela allumera dans le cœur un feu qui le fera s'élever vers lui en sacrifice d'amour. Et la gloire de Dieu et notre propre bonheur sont si étroitement unis que, si nous recherchons sincèrement l'une maintenant, nous obtiendrons l'autre quand l'âme ne sera plus sujette au mal. La certitude de cette espérance est telle que c'est comme si les croyants l'avaient déjà reçue.

Versets 10-12

Jésus-Christ était le principal sujet des études des prophètes. Leurs recherches sur les souffrances de Christ et les gloires dont elles devaient être suivies les conduisaient à une vue de tout l'Évangile, dont voici le résumé : le Christ Jésus a été livré pour nos offenses, et il est ressuscité pour notre justification. Il plaît à Dieu de répondre à nos besoins plutôt qu'à nos demandes. La doctrine des prophètes et celle des apôtres s'accordent exactement, car elles viennent du même Esprit de Dieu. L'Évangile est le ministère de l'Esprit ; son succès dépend de son action et de sa bénédiction. Sondons donc avec diligence ces Écritures qui contiennent les doctrines du salut.

Versets 13-16

Comme le voyageur, le coureur, le guerrier et l'ouvrier relevaient et serraient leurs longs vêtements amples pour être prêts à leur tâche, ainsi les chrétiens doivent-ils faire de leur esprit et de leurs affections. Soyez sobres, soyez vigilants contre tous les dangers et tous les ennemis spirituels, et soyez tempérants dans toute votre conduite. Soyez modérés dans vos opinions aussi bien que dans votre pratique, et humbles dans le jugement que vous portez sur vous-mêmes. Une confiance forte et entière en la grâce de Dieu s'accorde avec les meilleurs efforts dans l'accomplissement de notre devoir. La sainteté est le désir et le devoir de tout chrétien. Elle doit se manifester dans toutes les affaires, dans toute condition et envers tous. Nous devons surtout veiller et prier contre les péchés auxquels nous sommes enclins. La parole écrite de Dieu est la règle la plus sûre de la vie du chrétien, et par cette règle il nous est commandé d'être saints de toute manière. Dieu rend saints ceux qu'il sauve.

Versets 17-25

Une sainte confiance en Dieu comme Père et une crainte respectueuse de lui comme Juge s'accordent ensemble ; et regarder toujours Dieu comme Juge nous le rend cher comme Père. Si les croyants font le mal, Dieu les visitera par des corrections. Que les chrétiens ne doutent donc pas de la fidélité de Dieu à ses promesses, et qu'ils ne cèdent pas à une terreur servile de sa colère, mais qu'ils révèrent sa sainteté. Celui qui fait profession de piété sans crainte est sans défense, et Satan le fait captif à son gré ; celui qui fait profession de piété et se décourage n'a pas le cœur de profiter de ses avantages, et il est aisément amené à se rendre. Le prix payé pour la rédemption de l'homme a été le sang précieux de Christ. Non seulement une conduite ouvertement méchante, mais aussi une conduite stérile, est très dangereuse, même si elle peut invoquer la coutume. Il est insensé de décider : Je vivrai et je mourrai de telle manière, parce que mes pères ont fait ainsi. Dieu avait des desseins de faveur particulière envers son peuple longtemps avant de lui manifester une telle grâce. Mais la clarté de la lumière, les appuis de la foi, la puissance des ordonnances, sont tous beaucoup plus grands depuis que Christ est venu sur la terre qu'ils ne l'étaient auparavant. Notre consolation, c'est que, étant faits un avec Christ par la foi, sa gloire présente nous donne l'assurance que là où il est, nous y serons aussi, Jn 14:3. L'âme doit être purifiée avant de pouvoir renoncer à ses propres désirs et à ses complaisances. Et la parole de Dieu, plantée dans le cœur par le Saint-Esprit, est un moyen de vie spirituelle qui nous pousse à notre devoir et opère un changement total dans les dispositions et les affections de l'âme, jusqu'à la conduire à la vie éternelle. En contraste avec l'excellence de l'homme spirituel renouvelé, né de nouveau, remarquez la vanité de l'homme naturel. Dans sa vie comme dans sa chute, il est semblable à l'herbe, à la fleur de l'herbe, qui bientôt se flétrit et meurt. Nous devons écouter, et ainsi recevoir et aimer, la sainte et vivante parole, et tout risquer plutôt que de la perdre ; et nous devons bannir toutes les autres choses de la place qui lui revient. Nous devons la loger dans notre cœur comme notre unique trésor ici-bas, et comme le gage certain du trésor de gloire réservé dans le ciel pour les croyants.
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1 Pierre 2

Introduction

Plan du chapitre
Une disposition convenant au caractère chrétien de ceux qui sont nés de nouveau est recommandée.
(1-10)
Une conduite sainte au milieu des païens est prescrite.
(11-12)
Les sujets sont exhortés à rendre toute l'obéissance qui convient à leurs autorités civiles.
(13-17)
De même les serviteurs à leurs maîtres ; et tous doivent être patients, à l'exemple du Sauveur souffrant.
(18-25)

Versets 1-10

La médisance est un signe de malice et de ruse dans le cœur, et elle nous empêche de profiter de la parole de Dieu. Une vie nouvelle a besoin d'une nourriture appropriée. Les petits enfants désirent le lait et font, pour l'obtenir, tous les efforts dont ils sont capables ; tels doivent être les désirs du chrétien pour la parole de Dieu. Notre Seigneur Jésus-Christ est très miséricordieux envers nous, misérables pécheurs, et il possède une plénitude de grâce. Mais même les meilleurs des serviteurs de Dieu n'ont, dans cette vie, qu'un avant-goût des consolations de Dieu. Christ est appelé une Pierre, pour enseigner à ses serviteurs qu'il est leur protection et leur sécurité, le fondement sur lequel ils sont édifiés. Il est précieux par l'excellence de sa nature, la dignité de son office et la gloire de ses services. Tous les vrais croyants sont un saint sacerdoce : consacrés à Dieu, utiles aux autres, dotés de dons et de grâces célestes. Mais les sacrifices les plus spirituels des meilleurs, dans la prière et la louange, ne sont agréés que par Jésus-Christ. Christ est la principale pierre angulaire, qui unit l'ensemble des croyants en un seul temple éternel et qui porte le poids de tout l'édifice. Élue, ou choisie, pour être un fondement éternel. Précieuse au-delà de toute comparaison, par tout ce qui peut donner de la valeur. Être édifié sur Christ signifie croire en lui ; mais en cela beaucoup se trompent eux-mêmes : ils ne considèrent ni ce que c'est, ni combien c'est nécessaire pour avoir part au salut qu'il a accompli. Même si la charpente du monde tombait en pièces, l'homme qui est édifié sur ce fondement pourrait l'apprendre sans crainte. Il ne sera point confus. L'âme croyante se hâte d'aller à Christ, mais elle ne trouve jamais de raison de se hâter de le quitter. Tous les vrais chrétiens sont une race élue ; ils forment une seule famille, un peuple distinct du monde, d'un autre esprit, d'autres principes et d'une autre pratique ; ce qu'ils ne pourraient jamais être s'ils n'avaient été choisis en Christ pour l'être et sanctifiés par son Esprit. Leur premier état est un état de profondes ténèbres ; mais ils sont appelés des ténèbres à un état de joie, de bonheur et de prospérité, afin d'annoncer les louanges du Seigneur par la profession de sa vérité et par leur bonne conduite. Combien sont immenses leurs obligations envers celui qui a fait d'eux son peuple et leur a fait miséricorde ! Être privé de cette miséricorde est un état lamentable, même si l'on possède toutes les jouissances du monde. Et rien ne produit aussi doucement la repentance que de justes pensées sur la miséricorde et l'amour de Dieu. N'ayons pas l'audace d'abuser de la libre grâce de Dieu et de l'outrager, si nous voulons être sauvés par elle ; mais que tous ceux qui désirent se trouver parmi ceux qui obtiennent miséricorde marchent comme son peuple.

Versets 11-12

Même les meilleurs des hommes, la race élue, le peuple de Dieu, ont besoin d'être exhortés à se garder des pires péchés. Et les convoitises charnelles sont des plus destructrices pour l'âme de l'homme. C'est un terrible jugement que d'y être livré. Un jour de visitation vient, où Dieu peut appeler à la repentance par sa parole et par sa grâce ; alors beaucoup glorifieront Dieu, et la vie sainte de son peuple aura favorisé cet heureux changement.

Versets 13-17

La conduite d'un chrétien doit être honnête, ce qu'elle ne peut être sans un accomplissement juste et soigneux de tous les devoirs qui découlent de nos relations : l'apôtre en traite ici distinctement. Le respect de ces devoirs est la volonté de Dieu, et par conséquent le devoir du chrétien, et le moyen de réduire au silence les basses calomnies des hommes ignorants et insensés. Les chrétiens doivent s'efforcer de se conduire droitement dans toutes leurs relations, de sorte qu'ils ne fassent pas de leur liberté un voile ou une couverture pour quelque méchanceté, ou pour la négligence de leur devoir ; mais ils doivent se souvenir qu'ils sont serviteurs de Dieu.

Versets 18-25

Les serviteurs, en ce temps-là, étaient en général des esclaves et avaient des maîtres païens, qui les traitaient souvent avec cruauté ; pourtant l'apôtre leur ordonne d'être soumis aux maîtres que la Providence a placés au-dessus d'eux, avec la crainte de déshonorer ou d'offenser Dieu. Et non seulement à ceux qui se contentent d'un service raisonnable, mais aussi aux maîtres sévères et à ceux qui s'irritent sans motif. La mauvaise conduite coupable de l'une des parties ne justifie pas un comportement coupable chez l'autre ; le serviteur est tenu de faire son devoir, même si le maître est coupablement acariâtre et pervers. Mais les maîtres doivent être doux et bienveillants envers leurs serviteurs et leurs inférieurs. Quelle gloire ou quelle distinction pouvait-il y avoir pour des chrétiens déclarés à être patients quand on les corrigeait pour leurs fautes ? Mais si, alors qu'ils se conduisaient bien, ils étaient maltraités par des maîtres païens orgueilleux et emportés, et qu'ils le supportaient sans plaintes chagrines ni projets de vengeance, en persévérant dans leur devoir, cela serait agréable à Dieu comme un effet distinctif de sa grâce, et serait récompensé par lui. La mort de Christ n'était pas destinée seulement à être un exemple de patience dans les souffrances ; mais il a porté nos péchés : il en a porté le châtiment, et a ainsi satisfait la justice divine. Par là il les ôte de dessus nous. Les fruits des souffrances de Christ sont la mort au péché et une vie nouvelle et sainte de justice ; pour l'une et l'autre, nous avons un exemple et de puissants motifs, et aussi la capacité de les accomplir, dans la mort et la résurrection de Christ. Et notre justification : Christ a été brisé et crucifié comme sacrifice pour nos péchés, et par ses meurtrissures les maladies de nos âmes sont guéries. Voici le péché de l'homme : il s'égare ; c'est son propre fait. Voici sa misère : il s'égare loin du pâturage, loin du Berger et loin du troupeau, et s'expose ainsi à des dangers sans nombre. Voici le rétablissement par la conversion : ils sont maintenant revenus, par l'effet de la grâce divine. Ce retour se fait de toutes leurs erreurs et de tous leurs égarements vers Christ. Les pécheurs, avant leur conversion, sont toujours errants ; leur vie est un égarement continuel.
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	Les devoirs des femmes et des maris. · versets 1-7
	Les chrétiens exhortés à la concorde. · versets 8-13
	Et encouragés à la patience dans les persécutions endurées pour la justice, en considérant que Christ a souffert avec patience. · versets 14-22


Versets 1-7

La femme doit remplir son devoir envers son propre mari, même s'il n'obéit pas à la parole. Nous voyons chaque jour avec quelle attention les méchants observent la conduite et la vie de ceux qui font profession de religion. Il n'est pas défendu de porter des vêtements, mais la vanité et le luxe dans la parure le sont. Les gens pieux doivent veiller à ce que toute leur conduite réponde à leur profession. Mais combien peu connaissent la juste mesure et les limites de ces deux nécessités de la vie, la nourriture et le vêtement ! À moins que la pauvreté ne fasse nos parts et ne nous restreigne, il n'est presque personne qui ne désire quelque chose au-delà de ce qui nous est bon. Bien plus nombreux sont ceux qui doivent leur retenue à l'humilité de leur condition qu'à l'humilité de leur esprit ; et beaucoup ne veulent pas se laisser limiter, mais prodiguent leur temps et leur argent pour des futilités. L'apôtre exhorte les femmes chrétiennes à se revêtir de quelque chose d'incorruptible, qui embellit l'âme, à savoir les grâces du Saint-Esprit de Dieu. Le principal soin d'un vrai chrétien consiste à bien régler son propre esprit. Cela fera plus pour fixer les affections et gagner l'estime d'un mari que des parures recherchées ou des vêtements à la mode accompagnés d'un caractère acariâtre et querelleur. Les chrétiens doivent remplir leur devoir les uns envers les autres de bon cœur, et par obéissance au commandement de Dieu. Les femmes doivent être soumises à leurs maris, non par terreur et par crainte, mais par le désir de bien faire et de plaire à Dieu. Le devoir du mari envers sa femme implique qu'il lui témoigne le respect qui lui est dû, qu'il maintienne son autorité, qu'il la protège et qu'il place en elle sa confiance. Ils sont ensemble héritiers de toutes les bénédictions de cette vie et de celle qui est à venir, et doivent vivre en paix l'un avec l'autre. La prière adoucit leurs rapports. Et il ne suffit pas qu'ils prient avec la famille ; le mari et la femme doivent aussi prier ensemble, seuls, et avec leurs enfants. Ceux qui connaissent la prière y trouvent une douceur si inexprimable qu'ils ne veulent pas s'en laisser empêcher. Afin de prier beaucoup, vivez saintement ; et afin de vivre saintement, soyez beaucoup en prière.

Versets 8-13

Bien que les chrétiens ne puissent pas toujours être exactement du même avis, ils doivent cependant être compatissants les uns envers les autres et s'aimer comme des frères. Si quelqu'un désire vivre heureux sur la terre, ou posséder la vie éternelle dans le ciel, il doit retenir sa langue des paroles méchantes, injurieuses ou trompeuses. Il doit abandonner les mauvaises actions et s'en tenir éloigné, faire tout le bien qu'il peut et rechercher la paix avec tous les hommes. Car Dieu, infiniment sage et présent partout, veille sur les justes et prend soin d'eux. Nul ne pourrait ni ne devrait faire du mal à ceux qui imitent l'exemple de Christ, qui est la bonté parfaite, et qui font du bien aux autres en tant que ses disciples.

Versets 14-22

Nous sanctifions Dieu devant les autres quand notre conduite les invite et les encourage à le glorifier et à l'honorer. Quel était le fondement et la raison de leur espérance ? Nous devons être capables de défendre notre religion avec douceur, dans la crainte de Dieu. Il n'y a de place pour aucune autre crainte là où se trouve cette grande crainte ; elle ne trouble pas. La conscience est bonne quand elle remplit bien son office. Elle est dans une triste condition, la personne en qui se rencontrent le péché et la souffrance : le péché rend la souffrance extrême, sans consolation et destructrice. Assurément il vaut mieux souffrir en faisant le bien qu'en faisant le mal, quoi que puisse parfois suggérer notre impatience naturelle. L'exemple de Christ est un argument pour la patience dans les souffrances. Dans les souffrances de notre Seigneur, celui qui n'a point connu le péché a souffert à la place de ceux qui ne connaissaient point la justice. La fin et le dessein bénis des souffrances de notre Seigneur étaient de nous réconcilier avec Dieu et de nous amener à la gloire éternelle. Il a été mis à mort quant à sa nature humaine, mais il a été vivifié et ressuscité par la puissance du Saint-Esprit. Si Christ n'a pu être exempté des souffrances, pourquoi les chrétiens penseraient-ils l'être ? Dieu prend exactement note des moyens et des avantages que les hommes ont eus à toutes les époques. Quant à l'ancien monde, Christ envoya son Esprit et donna l'avertissement par Noé. Mais, bien que la patience de Dieu attende longtemps, elle finira par cesser. Et les esprits des pécheurs désobéissants, dès qu'ils sont hors de leur corps, sont livrés à la prison de l'enfer, où se trouvent maintenant ceux qui méprisèrent l'avertissement de Noé, et d'où il n'y a pas de rédemption. Le salut de Noé dans l'arche sur les eaux, qui le porta au-dessus des flots, représentait le salut de tous les vrais croyants. Ce salut temporel par l'arche était une figure du salut éternel des croyants par le baptême du Saint-Esprit. Pour prévenir les erreurs, l'apôtre déclare ce qu'il entend par le baptême qui sauve : non la cérémonie extérieure du lavage d'eau, qui en elle-même ne fait rien de plus qu'ôter la souillure de la chair, mais ce baptême dont l'eau baptismale était le signe. Non l'ordonnance extérieure, mais le fait qu'un homme, par la régénération de l'Esprit, soit rendu capable de se repentir, de professer la foi et de se proposer une vie nouvelle, avec droiture et comme en la présence de Dieu. Prenons garde de ne pas nous reposer sur des formes extérieures. Apprenons à considérer spirituellement les ordonnances de Dieu, et à nous enquérir de leur effet et de leur action spirituels sur nos consciences. Nous voudrions volontiers réduire toute la religion à des choses extérieures. Mais beaucoup de ceux qui ont été baptisés et qui ont assisté constamment aux ordonnances sont restés sans Christ, sont morts dans leurs péchés et sont maintenant perdus sans retour. Ne prends donc point de repos que tu ne sois purifié par l'Esprit de Christ et par le sang de Christ. Sa résurrection d'entre les morts est ce qui nous donne l'assurance de la purification et de la paix.
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Versets 1-6

Les arguments les plus forts et les meilleurs contre le péché sont tirés des souffrances de Christ. Il est mort pour détruire le péché ; et, bien qu'il se soit soumis de bon cœur aux pires souffrances, il n'a jamais cédé au moindre péché. Les tentations ne pourraient l'emporter s'il n'y avait la propre corruption de l'homme ; mais les vrais chrétiens font de la volonté de Dieu, et non de leurs propres convoitises ou désirs, la règle de leur vie et de leurs actions. Et la vraie conversion opère un changement merveilleux dans le cœur et dans la vie. Elle transforme l'esprit, le jugement, les affections et la conduite. Quand un homme est vraiment converti, il lui est très douloureux de penser à la manière dont le temps passé de sa vie a été employé. Un péché en entraîne un autre. Six péchés sont mentionnés ici, qui dépendent les uns des autres. C'est le devoir du chrétien de se garder non seulement des grossières méchancetés, mais aussi des choses qui mènent au péché ou qui ont l'apparence du mal. L'Évangile avait été prêché à ceux qui sont morts depuis, et qui, par le jugement orgueilleux et charnel des méchants, avaient été condamnés comme malfaiteurs, certains allant même jusqu'à souffrir la mort. Mais, vivifiés à la vie divine par le Saint-Esprit, ils vivaient pour Dieu comme ses serviteurs dévoués. Que les croyants ne s'inquiètent pas si le monde les méprise et les outrage.

Versets 7-11

La destruction de l'Église et de la nation juives, prédite par notre Sauveur, était très proche. Et l'approche rapide de la mort et du jugement concerne tous les hommes, et c'est à cela que ces paroles conduisent naturellement notre esprit. Notre fin prochaine est un argument puissant pour nous rendre sobres dans toutes les choses du monde, et ardents dans la religion. Il y a tant de choses défectueuses en chacun que, si l'amour ne couvre, n'excuse et ne pardonne chez les autres les erreurs et les fautes pour lesquelles chacun a besoin de l'indulgence d'autrui, Satan réussira à susciter des divisions et des discordes. Mais nous ne devons pas supposer que la charité couvrira les péchés de ceux qui l'exercent, ou en fera réparation, de manière à amener Dieu à les leur pardonner. La nature de l'œuvre du chrétien, qui est une œuvre élevée et une œuvre difficile, la bonté du Maître et l'excellence de la récompense, tout exige que nos efforts soient sérieux et ardents. Et dans tous les devoirs et tous les services de la vie, nous devons viser à la gloire de Dieu comme à notre fin principale. C'est un misérable, un être instable, que celui qui s'attache à lui-même et oublie Dieu ; il n'est préoccupé que de sa réputation, de son gain et de ses fins basses, qui sont souvent déjouées, et qui, quand il les atteint, doivent bientôt périr avec lui. Mais celui qui s'est donné lui-même avec tout ce qu'il a à Dieu peut dire avec assurance que l'Éternel est son partage ; et rien n'est solide et durable, rien ne demeure éternellement, sinon la gloire par le Christ Jésus.

Versets 12-19

Par la patience et le courage dans la souffrance, par la confiance dans les promesses de Dieu et l'attachement à la parole que le Saint-Esprit a révélée, le Saint-Esprit est glorifié ; mais par le mépris et les outrages jetés sur les croyants, on en parle mal, et il est blasphémé. On penserait que de telles mises en garde étaient inutiles pour des chrétiens. Mais leurs ennemis les accusaient faussement de crimes odieux. Et même les meilleurs des hommes ont besoin d'être avertis contre les pires péchés. Il n'y a aucune consolation dans les souffrances quand nous nous les attirons par notre propre péché et notre propre folie. Un temps de calamité universelle était proche, comme l'avait prédit notre Sauveur, Mt 24:9, 10. Et si de telles choses arrivent dans cette vie, combien le jour du jugement sera terrible ! Il est vrai que le juste se sauve avec peine, même ceux qui s'efforcent de marcher avec droiture dans les voies de Dieu. Cela ne veut pas dire que le dessein et l'action de Dieu soient incertains, mais seulement qu'il y a de grandes difficultés et de rudes combats sur le chemin : ils passent par tant de tentations et de tribulations, tant de combats au-dehors et de craintes au-dedans. Pourtant toutes les difficultés extérieures ne seraient rien sans les convoitises et les corruptions intérieures. Ce sont là les pires entraves et les pires troubles. Et si la voie du juste est si difficile, combien terrible sera la fin du pécheur impie, qui marche avec délices dans le péché et qui tient le juste pour un insensé avec toute sa peine ! Le seul moyen de garder l'âme en bon état est de la remettre à Dieu par la prière et par une patiente persévérance à faire le bien. Il fera tout concourir à l'avantage final du croyant.
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Versets 1-4

L'apôtre Pierre ne commande pas, il exhorte. Il ne revendique pas le pouvoir de gouverner tous les pasteurs et toutes les Églises. Ce fut l'honneur particulier de Pierre et de quelques autres d'être témoins des souffrances de Christ ; mais c'est le privilège de tous les vrais chrétiens d'avoir part à la gloire qui doit être manifestée. Ces chrétiens pauvres, dispersés et souffrants étaient le troupeau de Dieu, rachetés pour Dieu par le grand Berger, vivant dans un saint amour et une sainte communion, selon la volonté de Dieu. Ils sont aussi honorés du titre d'héritage de Dieu, ou de son clergé : son lot particulier, choisi pour être son propre peuple, pour jouir de sa faveur spéciale et lui rendre un service spécial. Christ est le souverain Pasteur de tout le troupeau et de tout l'héritage de Dieu. Et tous les ministres fidèles recevront une couronne de gloire qui ne se flétrit point, infiniment meilleure et plus honorable que toute l'autorité, toute la richesse et tous les plaisirs du monde.

Versets 5-9

L'humilité préserve la paix et l'ordre dans toutes les Églises et sociétés chrétiennes ; l'orgueil les trouble. Là où Dieu donne la grâce d'être humble, il donnera la sagesse, la foi et la sainteté. Être humble et soumis à notre Dieu réconcilié apportera à l'âme une plus grande consolation que la satisfaction de l'orgueil et de l'ambition. Mais ce sera au temps convenable : non au temps que tu imagines, mais au temps que Dieu lui-même a sagement fixé. Il attend, et toi, tu n'attendrais pas ? Quelles difficultés ne surmontera pas la ferme croyance en sa sagesse, sa puissance et sa bonté ! Sois donc humble sous sa main. Déchargez-vous sur Dieu de « tous vos soucis » : soucis personnels, soucis de famille, soucis du présent et soucis de l'avenir, pour vous-mêmes, pour les autres, pour l'Église. Ils sont pesants, et souvent très coupables, quand ils naissent de l'incrédulité et de la défiance, quand ils torturent et troublent l'esprit, nous rendent impropres à nos devoirs et nous empêchent de trouver notre joie dans le service de Dieu. Le remède est de nous décharger sur Dieu de nos soucis, et de laisser chaque événement à sa disposition sage et pleine de grâce. La ferme croyance que la volonté et les conseils divins sont justes calme l'esprit de l'homme. Il est vrai que les hommes pieux l'oublient trop souvent, et se tourmentent en pure perte. Remettez tout à la disposition de Dieu. Les mines d'or de toute consolation et de tout bien spirituels sont entièrement à lui, ainsi que l'Esprit lui-même. Ne nous fournira-t-il donc pas ce qui nous convient, si nous nous tenons humblement devant lui et que nous remettons à sa sagesse et à son amour le soin de pourvoir à nos besoins ? Tout le dessein de Satan est de dévorer et de détruire les âmes. Il cherche toujours qui il pourra prendre au piège pour sa ruine éternelle. Notre devoir est clairement d'être sobres : de gouverner l'homme extérieur et l'homme intérieur par les règles de la tempérance. D'être vigilants : de nous défier du danger constant que nous fait courir cet ennemi spirituel, et d'être attentifs et diligents à déjouer ses desseins. Soyez fermes, ou solides, par la foi. Un homme ne peut combattre dans un marécage ; on ne peut tenir debout sans un sol ferme sous les pieds ; et c'est la foi seule qui le fournit. Elle élève l'âme sur le terrain ferme et élevé des promesses, et l'y fixe. La considération de ce que souffrent les autres est propre à nous encourager à supporter notre part de toute affliction ; et sous quelque forme que Satan nous attaque, ou par quelque moyen que ce soit, nous pouvons savoir que nos frères éprouvent la même chose.

Versets 10-14

En conclusion, l'apôtre prie Dieu pour eux, comme le Dieu de toute grâce. « Perfectionner » implique leur progrès vers la perfection. « Affermir » signifie guérir notre légèreté et notre inconstance naturelles. « Fortifier » se rapporte à la croissance des grâces, surtout là où elles sont le plus faibles et le plus basses. « Rendre inébranlables » signifie fixer sur un fondement sûr, et peut se rapporter à celui qui est le Fondement et la Force des croyants. Ces expressions montrent que la persévérance et le progrès dans la grâce sont ce que tout chrétien doit rechercher en premier. La puissance de ces doctrines sur les cœurs et leurs fruits dans la vie montraient qui avait part à la grâce de Dieu. Entretenir et accroître l'amour chrétien et l'affection des uns pour les autres n'est pas une affaire de vains compliments, mais c'est le sceau et l'insigne de Jésus-Christ sur ses disciples. D'autres peuvent avoir pour un temps une fausse paix, et les méchants peuvent se la souhaiter à eux-mêmes et les uns aux autres ; mais leur espérance est vaine et sera réduite à néant. Toute paix solide est fondée sur Christ et découle de lui.
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2 Pierre 1

2 Pierre

Cette épître est clairement liée à la précédente épître de Pierre. L'apôtre, après avoir exposé les bénédictions auxquelles Dieu a appelé les chrétiens, exhorte ceux qui avaient reçu ces dons précieux à s'efforcer de progresser dans les grâces et les vertus. Il les y pousse en considération de la méchanceté des faux docteurs. Il les met en garde contre les imposteurs et les moqueurs, en réfutant leurs fausses affirmations, chap. 3:1-7, et en montrant pourquoi le grand jour de l'avènement de Christ était différé, avec une description de ses terribles circonstances et conséquences ; et il donne des exhortations appropriées à la diligence et à la sainteté.
Plan du chapitre
Exhortations à joindre à la foi l'exercice de diverses autres grâces.
(1-11)
L'apôtre porte ses regards vers sa mort qui approche.
(12-15)
Et il confirme la vérité de l'Évangile au sujet de l'apparition de Christ pour le jugement.
(16-21)

Versets 1-11

La foi unit le croyant faible à Christ aussi réellement que le croyant fort, et elle purifie le cœur de l'un aussi véritablement que celui de l'autre ; et tout croyant sincère est justifié par sa foi aux yeux de Dieu. La foi produit la piété, et elle produit des effets qu'aucune autre grâce dans l'âme ne peut produire. En Christ habite toute plénitude, et le pardon, la paix, la grâce, la connaissance et des principes nouveaux sont ainsi donnés par le Saint-Esprit. Les promesses faites à ceux qui participent à la nature divine nous amèneront à examiner si nous sommes réellement renouvelés dans l'esprit de notre intelligence ; changeons toutes ces promesses en prières pour obtenir la grâce transformante et purifiante du Saint-Esprit. Le croyant doit joindre à sa vertu la science, en croissant dans la connaissance de toute la vérité et de toute la volonté de Dieu. Nous devons joindre à la science la tempérance, la modération dans les choses du monde ; et à la tempérance la patience, c'est-à-dire une soumission joyeuse à la volonté de Dieu. La tribulation produit la patience, par laquelle nous supportons toutes les calamités et toutes les croix en silence et avec soumission. À la patience, nous devons joindre la piété : elle comprend les saintes affections et dispositions qui se trouvent chez le vrai adorateur de Dieu ; avec une tendre affection pour tous nos frères chrétiens, qui sont enfants du même Père, serviteurs du même Maître, membres de la même famille, voyageurs vers la même patrie, héritiers du même héritage. C'est pourquoi, que les chrétiens travaillent à obtenir l'assurance de leur vocation et de leur élection, en croyant et en faisant le bien ; et s'y efforcer ainsi avec soin est une preuve solide de la grâce et de la miséricorde de Dieu, qui les soutient de telle sorte qu'ils ne tomberont pas entièrement. Ceux qui sont diligents dans l'œuvre de la religion auront une entrée triomphante dans ce royaume éternel où Christ règne, et ils régneront avec lui aux siècles des siècles ; et c'est dans la pratique de toute bonne œuvre que nous devons attendre l'entrée dans le ciel.

Versets 12-15

Nous devons être affermis dans la croyance de la vérité, afin de ne pas être ébranlés par tout vent de doctrine ; et surtout dans la vérité qu'il nous est nécessaire de connaître en notre temps : ce qui concerne notre paix, et ce qui est combattu à notre époque. Le corps n'est qu'un tabernacle, ou une tente, de l'âme. C'est une demeure humble et mobile. La proximité de la mort rend l'apôtre diligent dans l'œuvre de la vie. Rien ne peut donner autant de sérénité dans la perspective, ou à l'heure, de la mort, que de savoir que nous avons fidèlement et simplement suivi le Seigneur Jésus et recherché sa gloire. Ceux qui craignent le Seigneur parlent de sa bonté. C'est là le moyen de répandre la connaissance du Seigneur ; et par la parole écrite, ils sont rendus capables de le faire.

Versets 16-21

L'Évangile n'est pas une chose faible, mais il vient avec puissance, Rm 1:16. La loi place devant nous notre misérable état causé par le péché, mais elle nous y laisse. Elle découvre notre maladie, mais ne fait pas connaître le remède. C'est la vue de Jésus crucifié, dans l'Évangile, qui guérit l'âme. Essayez de détourner l'homme du monde cupide de son avidité : une once d'or pèse plus que toutes les raisons. Tentez par des arguments de retenir un homme furieux dans sa colère : il n'a pas la patience de les écouter. Essayez de retenir le débauché : un sourire a plus de force sur lui que toute raison. Mais venez avec l'Évangile, pressez-les par le sang précieux de Jésus-Christ, versé pour sauver leurs âmes de l'enfer et pour satisfaire pour leurs péchés : c'est là ce plaidoyer puissant qui fait confesser aux hommes de bien que leur cœur brûle au-dedans d'eux, et qui fait dire aux méchants, même à un Agrippa, qu'ils sont près d'être persuadés de devenir chrétiens, Ac 26:28. Dieu prend plaisir en Christ, et en nous en lui. C'est là le Messie qui avait été promis, par qui tous ceux qui croient en lui seront agréés et sauvés. La vérité et la réalité de l'Évangile ont aussi été annoncées par les prophètes et les écrivains de l'Ancien Testament, qui parlèrent et écrivirent sous l'influence et selon la direction de l'Esprit de Dieu. Combien ferme et assurée doit être notre foi, à nous qui avons une parole si ferme et si sûre sur laquelle nous appuyer ! Quand la lumière de l'Écriture est projetée par le Saint-Esprit de Dieu dans l'esprit aveugle et l'intelligence obscurcie, elle est comme l'aube qui avance et se répand dans l'âme tout entière, jusqu'à ce qu'elle fasse le plein jour. Puisque l'Écriture est la révélation de la pensée et de la volonté de Dieu, chacun devrait la sonder pour en comprendre le sens et la signification. Le chrétien sait que ce livre est la parole de Dieu, car il y goûte une douceur, il y sent une puissance et il y voit une gloire véritablement divines. Et les prophéties déjà accomplies dans la personne et le salut de Christ, et dans les grands événements de l'Église et du monde, forment une preuve irréfutable de la vérité du christianisme. Le Saint-Esprit a inspiré de saints hommes pour parler et pour écrire. Il les a assistés et dirigés de telle sorte, dans la transmission de ce qu'ils avaient reçu de lui, qu'ils ont clairement exprimé ce qu'ils faisaient connaître. De sorte que les Écritures doivent être tenues pour les paroles du Saint-Esprit, et toute la clarté et la simplicité, toute la puissance et toute la justesse des mots et des expressions viennent de Dieu. Mêlez la foi à ce que vous trouvez dans les Écritures, et estimez et révérez la Bible comme un livre écrit par de saints hommes, enseignés par le Saint-Esprit.
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	Les croyants sont mis en garde contre les faux docteurs, et la certitude de leur châtiment est démontrée par des exemples. · versets 1-9
	Description de ces séducteurs, extrêmement méchants. · versets 10-16
	Mais qui affichent de hautes prétentions à la liberté et à la pureté. · versets 17-22


Versets 1-9

Bien que la voie de l'erreur soit une voie funeste, beaucoup sont toujours prêts à y marcher. Veillons à ne donner à l'ennemi aucune occasion de blasphémer le saint nom par lequel nous sommes appelés, ou de calomnier la voie du salut par Jésus-Christ, qui est le chemin, la vérité et la vie. Ces séducteurs usaient de paroles trompeuses ; ils séduisaient le cœur de leurs disciples. De tels hommes sont déjà condamnés, et la colère de Dieu demeure sur eux. La manière habituelle dont Dieu procède est montrée par des exemples. Des anges furent précipités de toute leur gloire et de toute leur dignité à cause de leur désobéissance. Si des créatures pèchent, même dans le ciel, elles doivent souffrir en enfer. Le péché est l'œuvre des ténèbres, et les ténèbres sont le salaire du péché. Voyez comment Dieu a agi envers l'ancien monde. Le nombre des coupables ne procure pas plus de faveur que leur rang. Si le péché est universel, le châtiment s'étendra de même à tous. Si, dans un sol fertile, le peuple abonde en péché, Dieu peut en un instant changer une terre fertile en stérilité et un pays bien arrosé en cendres. Aucun plan ni aucune politique ne peut écarter les jugements d'un peuple pécheur. Celui qui empêche le feu et l'eau de nuire à son peuple, Es 43:2, peut faire que l'un ou l'autre détruise ses ennemis ; ils ne sont jamais en sûreté. Quand Dieu envoie la destruction sur les impies, il ordonne la délivrance des justes. En mauvaise compagnie, nous ne pouvons manquer de contracter soit de la culpabilité, soit de la tristesse. Que les péchés des autres soient pour nous un sujet d'affliction. Il est pourtant possible aux enfants du Seigneur, vivant au milieu des plus profanes, de conserver leur intégrité, car il y a plus de puissance dans la grâce de Christ et dans sa présence en eux que dans les tentations de Satan ou dans l'exemple des méchants, avec toutes leurs terreurs et toutes leurs séductions. Dans nos intentions et nos penchants à commettre le péché, nous rencontrons d'étranges obstacles, si nous y prenons garde. Quand nous projetons le mal, Dieu envoie bien des empêchements pour nous arrêter, comme pour dire : Prends garde à ce que tu fais. Sa sagesse et sa puissance accompliront sûrement les desseins de son amour et les engagements de sa vérité ; tandis que les méchants échappent souvent à la souffrance ici-bas, parce qu'ils sont réservés pour le jour du jugement, pour être punis avec le diable et ses anges.

Versets 10-16

Les séducteurs impurs et leurs disciples dépravés s'abandonnent à leurs pensées charnelles. Refusant d'amener toute pensée captive à l'obéissance de Christ, ils agissent contre les justes préceptes de Dieu. Ils marchent selon la chair, ils persévèrent dans des voies coupables et vont jusqu'à de plus hauts degrés d'impureté et de méchanceté. Ils méprisent aussi ceux que Dieu a établis en autorité au-dessus d'eux et qu'il leur ordonne d'honorer. Les biens extérieurs et temporels sont le salaire que les pécheurs attendent et se promettent. Et nul n'a plus sujet de trembler que ceux qui osent satisfaire leurs convoitises coupables en présumant de la grâce et de la miséricorde divines. Il y en a eu beaucoup de tels, et il y en a encore, qui parlent légèrement des restrictions de la loi de Dieu et se croient affranchis de l'obligation d'y obéir. Que les chrétiens se tiennent à distance de tels hommes.

Versets 17-22

La parole de vérité est l'eau de la vie, qui rafraîchit les âmes qui la reçoivent ; mais les séducteurs répandent et favorisent l'erreur, et ils sont présentés comme vides, parce qu'il n'y a pas de vérité en eux. Comme les nuages empêchent la lumière du soleil, ainsi ceux-ci obscurcissent le conseil par des paroles où il n'y a pas de vérité. Puisque ces hommes accroissent les ténèbres dans ce monde, il est très juste que l'obscurité des ténèbres soit leur partage dans l'autre. Au milieu de leurs discours sur la liberté, ces hommes sont les plus vils des esclaves ; leurs propres convoitises remportent sur eux une victoire complète, et ils sont réellement dans la servitude. Quand les hommes sont embarrassés dans des pièges, ils sont facilement vaincus ; c'est pourquoi les chrétiens doivent s'attacher étroitement à la parole de Dieu et se tenir en garde contre tous ceux qui cherchent à les égarer. L'état d'apostasie est pire que l'état d'ignorance. Jeter le discrédit sur la bonne voie de Dieu et porter une fausse accusation contre la voie de la vérité doit exposer à la plus lourde condamnation. Combien est terrible l'état ici décrit ! Pourtant, bien qu'un tel cas soit déplorable, il n'est pas entièrement sans espoir : le lépreux peut être purifié, et même le mort peut être ressuscité. Ton égarement est-il pour toi une douleur ? Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé.

↑ Chapitres · Livres

2 Pierre 3

	Le but est ici de rappeler l'avènement final de Christ pour le jugement. · versets 1-4
	Il apparaîtra à l'improviste, lorsque l'ordre présent de la nature sera dissous par le feu. · versets 5-10
	On en déduit la nécessité de la sainteté et de la fermeté dans la foi. · versets 11-18


Versets 1-4

L'esprit purifié des chrétiens doit être réveillé, afin qu'ils soient actifs et vivants dans l'œuvre de la sainteté. Il y aura des moqueurs dans les derniers jours, sous l'Évangile, des hommes qui font peu de cas du péché et qui se moquent du salut par Jésus-Christ. Un article tout à fait principal de notre foi se rapporte à ce qui n'a qu'une promesse pour appui, et les moqueurs l'attaqueront jusqu'à ce que notre Seigneur soit venu. Ils ne veulent pas croire qu'il viendra. Parce qu'ils ne voient aucun changement, ils ne craignent pas Dieu, Ps 55:19. Ce qu'il n'a jamais fait, ils s'imaginent qu'il ne pourra jamais le faire, ou qu'il ne le fera jamais.

Versets 5-10

Si ces moqueurs avaient considéré la terrible vengeance par laquelle Dieu balaya d'un seul coup tout un monde d'impies, ils ne se seraient sûrement pas moqués de sa menace d'un jugement tout aussi terrible. Les cieux et la terre d'à présent, il est déclaré que, par la même parole, ils seront détruits par le feu. Cela est aussi certain que la vérité et la puissance de Dieu peuvent le rendre. Les chrétiens sont ici instruits et affermis dans la vérité de l'avènement du Seigneur. Bien qu'aux yeux des hommes il y ait une immense différence entre un jour et mille ans, aux yeux de Dieu il n'y en a aucune. Toutes choses, passées, présentes et futures, sont toujours devant lui : un délai de mille ans ne peut être pour lui autant que pour nous le fait de remettre une chose d'un jour ou d'une heure. Si les hommes n'ont ni connaissance ni foi du Dieu éternel, ils seront très enclins à le croire semblable à eux-mêmes. Combien il est difficile de se faire une idée de l'éternité ! Ce que les hommes appellent lenteur est patience, et cela envers nous ; c'est donner plus de temps à son propre peuple pour avancer dans la connaissance et la sainteté, et dans l'exercice de la foi et de la patience, pour abonder en bonnes œuvres, en faisant et en souffrant ce à quoi ils sont appelés, afin de rendre gloire à Dieu. Établissez donc dans votre cœur que vous serez certainement appelés à rendre compte de tout ce qui aura été fait dans le corps, soit bien, soit mal. Et que votre marche humble et diligente devant Dieu, et le jugement fréquent que vous portez sur vous-mêmes, montrent une ferme croyance au jugement à venir, bien que beaucoup vivent comme s'ils ne devaient jamais rendre aucun compte. Ce jour viendra alors que les hommes seront dans la sécurité et ne s'attendront pas au jour du Seigneur. Les palais majestueux et toutes les choses désirables dans lesquelles les hommes au cœur mondain cherchent et placent leur bonheur seront consumés ; toutes les sortes de créatures que Dieu a faites, et toutes les œuvres des hommes, doivent passer par le feu, qui sera un feu dévorant pour tout ce que le péché a introduit dans le monde, mais un feu purificateur pour les œuvres de la main de Dieu. Que deviendrons-nous si nous attachons nos affections à cette terre et en faisons notre partage, puisque toutes ces choses seront consumées ? Assurez-vous donc un bonheur au-delà de ce monde visible.

Versets 11-18

À partir de la doctrine du second avènement de Christ, nous sommes exhortés à la pureté et à la piété. C'est là l'effet de la vraie connaissance. Une sainteté très exacte et universelle est prescrite, qui ne se contente d'aucune mesure ni d'aucun degré inférieurs. Les vrais chrétiens attendent de nouveaux cieux et une nouvelle terre, affranchis de la vanité à laquelle les choses présentes sont assujetties et du péché qui les souille. Seuls ceux qui sont revêtus de la justice de Christ et sanctifiés par le Saint-Esprit seront admis à habiter ce saint lieu. Celui qui a promis est fidèle. Ceux dont les péchés sont pardonnés et qui ont fait leur paix avec Dieu sont les seuls qui soient en sûreté et heureux ; recherchez donc la paix, et cela avec tous les hommes ; recherchez la sainteté aussi bien que la paix. N'espérez jamais être trouvés en paix au jour de Dieu, si vous êtes paresseux et oisifs dans ce jour qui est le vôtre, dans lequel nous devons achever l'œuvre qui nous a été donnée à faire. Seul le chrétien diligent sera le chrétien heureux au jour du Seigneur. Notre Seigneur viendra soudain à nous, ou nous appellera bientôt à lui ; nous trouvera-t-il oisifs ? Apprenez à faire un bon usage de la patience de notre Seigneur, qui diffère encore son avènement. Des hommes orgueilleux, charnels et corrompus cherchent à tordre certaines choses pour leur donner une apparente conformité avec leurs doctrines perverses. Mais ce n'est pas une raison pour mettre de côté les épîtres de saint Paul, ou toute autre partie des Écritures ; car les hommes, livrés à eux-mêmes, pervertissent tous les dons de Dieu. Cherchons donc à préparer notre esprit à recevoir les choses difficiles à comprendre, en mettant en pratique celles qui sont plus faciles à comprendre. Mais il faut du renoncement à soi-même, de la défiance envers nous-mêmes et de la soumission à l'autorité du Christ Jésus, avant que nous puissions recevoir de tout cœur toutes les vérités de l'Évangile ; c'est pourquoi nous courons un grand danger de rejeter la vérité. Et toutes les opinions et pensées des hommes qui ne sont pas conformes à la loi de Dieu et autorisées par elle, le croyant les désavoue et les a en horreur. Ceux qui se laissent entraîner par l'erreur déchoient de leur propre fermeté. Et pour éviter d'être entraînés, nous devons chercher à croître en toute grâce, dans la foi, la vertu et la connaissance. Travaillez à connaître Christ plus clairement et plus pleinement, à le connaître de manière à lui ressembler davantage et à l'aimer mieux. C'est là la connaissance de Christ que l'apôtre Paul recherchait et désirait atteindre ; et ceux qui goûtent cet effet de la connaissance du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, en recevant de lui une telle grâce, lui rendront grâces, le loueront et s'uniront pour lui attribuer la gloire maintenant, dans la pleine assurance de le faire encore plus tard, éternellement.
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1 Jean 1

	L'apôtre ouvre son épître aux croyants en général par des témoignages évidents rendus à Christ, pour favoriser leur bonheur et leur joie. · versets 1-4
	La nécessité d'une vie de sainteté pour être en communion avec Dieu est démontrée. · versets 5-10


1 Jean

Cette épître est un discours sur les principes du christianisme, dans la doctrine et dans la pratique. Son dessein paraît être de réfuter les doctrines, les principes et les pratiques erronés et impies, et de prémunir contre eux, en particulier ceux qui voudraient abaisser la divinité de Christ, ainsi que la réalité et la puissance de ses souffrances et de sa mort comme sacrifice expiatoire ; et contre l'affirmation selon laquelle les croyants, étant sauvés par grâce, ne sont pas tenus d'obéir aux commandements. Cette épître exhorte aussi tous ceux qui font profession de connaître Dieu, d'être en communion avec lui et de croire en lui, à marcher dans la sainteté et non dans le péché, en montrant qu'une simple profession extérieure n'est rien sans la preuve d'une vie et d'une conduite saintes. Elle aide aussi et pousse les vrais chrétiens à la communion avec Dieu et avec le Seigneur Jésus-Christ, à la constance dans la vraie foi et à la pureté de vie.

Versets 1-4

Ce Bien essentiel, cette Excellence incréée, qui était dès le commencement, de toute éternité, égal au Père, et qui enfin parut dans la nature humaine pour le salut des pécheurs, était le grand sujet sur lequel l'apôtre écrivait à ses frères. Les apôtres l'avaient vu, quand ils avaient été témoins de sa sagesse et de sa sainteté, de ses miracles, de son amour et de sa miséricorde, pendant quelques années, jusqu'à ce qu'ils le vissent crucifié pour les pécheurs, puis ressuscité des morts. Ils l'avaient touché, de manière à avoir la pleine preuve de sa résurrection. Cette Personne divine, la Parole de vie, la Parole de Dieu, parut dans la nature humaine afin d'être l'Auteur et le Dispensateur de la vie éternelle pour les hommes, par la rédemption opérée par son sang et par l'action de son Esprit qui crée de nouveau. Les apôtres annonçaient ce qu'ils avaient vu et entendu, afin que les croyants partagent leurs consolations et leurs avantages éternels. Ils avaient libre accès auprès de Dieu le Père. Ils avaient dans leur âme l'heureuse expérience de la vérité, et ils en montraient l'excellence dans leur vie. Cette communion des croyants avec le Père et avec le Fils est commencée et entretenue par l'action du Saint-Esprit. Les bienfaits que Christ accorde ne sont pas comme les maigres possessions du monde, qui excitent la jalousie des autres ; mais la joie et le bonheur de la communion avec Dieu suffisent à tous, de sorte que n'importe quel nombre de personnes peut y avoir part ; et tous ceux qui sont fondés à dire que leur communion est réellement avec le Père désireront amener d'autres personnes à avoir part à la même félicité.

Versets 5-10

Un message venant du Seigneur Jésus, la Parole de vie, la Parole éternelle, voilà ce que nous devrions tous recevoir avec joie. Le grand Dieu doit être présenté à ce monde de ténèbres comme une lumière pure et parfaite. Puisque telle est la nature de Dieu, ses doctrines et ses préceptes doivent être de même. Et comme son parfait bonheur ne peut être séparé de sa parfaite sainteté, ainsi notre bonheur sera proportionné à la mesure dans laquelle nous serons rendus saints. Marcher dans les ténèbres, c'est vivre et agir contrairement à la religion. Dieu n'entretient aucune communion céleste ni aucun commerce avec les âmes impies. Il n'y a pas de vérité dans leur profession ; leur pratique en montre la folie et la fausseté. La Vie éternelle, le Fils éternel, a revêtu la chair et le sang, et il est mort pour nous laver de nos péchés dans son propre sang ; et il nous procure les saintes influences par lesquelles le péché doit être soumis de plus en plus, jusqu'à ce qu'il soit entièrement aboli. Tout en insistant sur la nécessité d'une marche sainte, comme effet et preuve de la connaissance de Dieu en Jésus-Christ, l'apôtre prémunit avec un soin égal contre l'erreur opposée, l'orgueil de la propre justice. Tous ceux qui marchent près de Dieu, dans la sainteté et la justice, sentent que leurs meilleurs jours et leurs meilleurs devoirs sont mêlés de péché. Dieu a rendu témoignage de l'état de péché du monde en pourvoyant un sacrifice suffisant et efficace pour le péché, nécessaire à toutes les époques ; et l'état de péché des croyants eux-mêmes est démontré par le fait qu'ils doivent continuellement confesser leurs péchés et recourir par la foi au sang de ce sacrifice. Plaidons coupables devant Dieu, soyons humbles et disposés à connaître ce qu'il y a de pire dans notre cas. Confessons honnêtement tous nos péchés dans toute leur étendue, en nous appuyant entièrement sur sa miséricorde et sa vérité, par la justice de Christ, pour obtenir un pardon gratuit et complet et être délivrés de la puissance et de la pratique du péché.
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1 Jean 2

Introduction

Plan du chapitre
L'apôtre renvoie à l'expiation de Christ comme secours contre les infirmités coupables.
(1-2)
Les effets de la connaissance qui sauve, produisant l'obéissance et l'amour envers les frères.
(3-11)
Les chrétiens interpellés comme petits enfants, jeunes gens et pères.
(12-14)
Tous sont mis en garde contre l'amour de ce monde et contre les erreurs.
(15-23)
Ils sont encouragés à demeurer fermes dans la foi et la sainteté.
(24-29)

Versets 1-2

Nous avons un avocat auprès du Père ; un avocat qui s'est engagé, et qui est pleinement capable, à plaider en faveur de quiconque demande le pardon et le salut en son nom, en comptant sur son intercession pour lui. Il est « Jésus », le Sauveur, et « Christ », le Messie, l'Oint. Lui seul est « le juste », lui qui a reçu une nature pure de péché et qui, comme notre garant, a parfaitement obéi à la loi de Dieu et a ainsi accompli toute justice. Tous les hommes, en tout pays et à travers les générations successives, sont invités à venir à Dieu par cette expiation toute suffisante et par ce chemin nouveau et vivant. L'Évangile, bien compris et bien reçu, dresse le cœur contre tout péché et met fin à sa pratique consentie ; en même temps, il apporte un soulagement béni aux consciences blessées de ceux qui ont péché.

Versets 3-11

Quelle connaissance de Christ peut être celle qui ne voit pas qu'il est tout à fait digne de notre entière obéissance ? Et une vie désobéissante montre qu'il n'y a ni religion ni honnêteté chez celui qui fait profession de piété. L'amour de Dieu est parfait en celui qui garde ses commandements. La grâce de Dieu en lui atteint son vrai but et produit son effet souverain autant qu'il est possible en ce monde ; et c'est là la régénération de l'homme, bien qu'elle ne soit jamais absolument parfaite ici-bas. Cependant, cette observation des commandements de Christ a une sainteté et une excellence qui, si elles étaient universelles, rendraient la terre semblable au ciel même. Le commandement de nous aimer les uns les autres était en vigueur dès le commencement du monde ; mais il pouvait être appelé un commandement nouveau en tant que donné aux chrétiens. Il était nouveau pour eux, comme leur situation était nouvelle quant à ses motifs, ses règles et ses obligations. Et ceux qui marchent dans la haine et l'inimitié envers les croyants demeurent dans un état de ténèbres. L'amour chrétien nous enseigne à attacher du prix à l'âme de notre frère, et à redouter tout ce qui pourrait nuire à sa pureté et à sa paix. Là où habitent les ténèbres spirituelles, l'intelligence, le jugement et la conscience seront obscurcis, et l'on se trompera de chemin vers la vie céleste. Ces choses exigent un sérieux examen de soi-même, et une prière ardente pour que Dieu nous montre ce que nous sommes et où nous allons.

Versets 12-14

Comme les chrétiens ont leurs états particuliers, ils ont aussi leurs devoirs particuliers ; mais il y a des préceptes et une obéissance communs à tous, en particulier l'amour mutuel et le mépris du monde. Le plus jeune disciple sincère est pardonné : la communion des saints est accompagnée du pardon des péchés. Ceux qui sont depuis le plus longtemps à l'école de Christ ont besoin d'avis et d'instructions supplémentaires. Même aux pères il faut écrire et prêcher ; nul n'est trop âgé pour apprendre. Mais surtout aux jeunes gens en Jésus-Christ, bien qu'ils soient parvenus à la force de l'esprit et à un jugement sain, qu'ils aient résisté avec succès aux premières épreuves et tentations, rompant avec les mauvaises habitudes et les mauvaises fréquentations, et qu'ils soient entrés par la porte étroite de la vraie conversion. Les différentes catégories de chrétiens sont de nouveau interpellées. Les enfants en Christ savent que Dieu est leur Père ; c'est là la sagesse. Ces croyants avancés, qui connaissent celui qui était dès le commencement, avant que ce monde fût fait, peuvent bien être amenés par là à renoncer à ce monde. Ce sera la gloire des jeunes gens d'être forts en Christ et en sa grâce. Par la parole de Dieu, ils vainquent le malin.

Versets 15-17

Les choses du monde peuvent être désirées et possédées pour les usages et les fins que Dieu leur a assignés, et elles doivent être employées par sa grâce et pour sa gloire ; mais les croyants ne doivent ni les rechercher ni les estimer en vue des fins auxquelles le péché les détourne. Le monde détourne le cœur de Dieu ; et plus l'amour du monde l'emporte, plus l'amour de Dieu dépérit. Les choses du monde sont classées selon les trois penchants dominants de la nature dépravée. 1. La convoitise de la chair, du corps : les désirs déréglés du cœur, l'appétit qui recherche tout ce qui excite et enflamme les plaisirs sensuels. 2. La convoitise des yeux : les yeux se délectent des richesses et des riches possessions ; c'est la convoitise de l'avarice. 3. L'orgueil de la vie : l'homme vain convoite la grandeur et la pompe d'une vie pleine de vaine gloire ; cela comprend la soif d'honneurs et d'applaudissements. Les choses du monde se flétrissent et disparaissent vite ; le désir lui-même faiblira et cessera bientôt, mais la sainte affection n'est pas comme la convoitise qui passe. L'amour de Dieu ne périra jamais. Bien des efforts vains ont été faits pour éluder la force de ce passage par des restrictions, des distinctions ou des exceptions. Beaucoup ont essayé de montrer jusqu'où nous pouvons avoir des pensées charnelles et aimer le monde ; mais le sens clair de ces versets ne peut guère être méconnu. À moins que cette victoire sur le monde ne soit commencée dans le cœur, un homme n'a pas de racine en lui-même, mais il tombera, ou tout au plus restera un professant stérile. Pourtant ces vanités sont si attrayantes pour la corruption de notre cœur que, sans une vigilance et une prière constantes, nous ne pouvons échapper au monde, ni remporter la victoire sur son dieu et son prince.

Versets 18-23

Tout homme qui nie la Personne de Christ, ou l'un quelconque de ses offices, est un antéchrist ; et en niant le Fils, il nie aussi le Père, et n'a aucune part à sa faveur tant qu'il rejette son grand salut. Que cette prophétie annonçant que des séducteurs s'élèveraient dans le monde chrétien nous garde d'être séduits. L'Église ne sait pas bien qui sont ses vrais membres et qui ne le sont pas ; mais c'est ainsi que les vrais chrétiens étaient éprouvés et rendus plus vigilants et plus humbles. Les vrais chrétiens sont des oints ; leur nom l'exprime : ils sont oints de grâce, de dons et de privilèges spirituels, par le Saint-Esprit de grâce. Les grands mensonges, et les plus nuisibles, que le père du mensonge répand dans le monde, sont généralement des faussetés et des erreurs relatives à la personne de Christ. L'onction qui vient du Saint peut seule nous garder des illusions. Tout en jugeant favorablement tous ceux qui se confient en Christ comme Sauveur divin et qui obéissent à sa parole, et en cherchant à vivre unis avec eux, ayons pitié de ceux qui nient la divinité de Christ, ou son expiation, et l'œuvre de nouvelle création du Saint-Esprit, et prions pour eux. Protestons contre une telle doctrine antichrétienne, et tenons-nous éloignés d'eux autant que nous le pouvons.

Versets 24-29

La vérité de Christ, demeurant en nous, est un moyen de nous séparer du péché, et elle nous unit au Fils de Dieu, Jn 15:3, 4. Quel prix ne devrions-nous pas attacher à la vérité de l'Évangile ! Par elle la promesse de la vie éternelle est rendue sûre. La promesse que Dieu fait est digne de sa propre grandeur, de sa puissance et de sa bonté : c'est la vie éternelle. L'Esprit de vérité ne mentira pas ; et il enseigne toutes choses dans la présente dispensation, toutes les choses nécessaires à notre connaissance de Dieu en Christ et de leur gloire dans l'Évangile. L'apôtre répète les tendres paroles « petits enfants », qui marquent son affection. Il voudrait persuader par l'amour. Les privilèges de l'Évangile obligent aux devoirs de l'Évangile ; et ceux qui sont oints par le Seigneur Jésus demeurent en lui. La nouvelle nature spirituelle vient du Seigneur Christ. Celui qui persévère dans la pratique de la religion dans les temps d'épreuve montre qu'il est né d'en haut, du Seigneur Christ. Gardons-nous donc de retenir la vérité captive dans l'injustice, en nous souvenant que ceux-là seuls sont nés de Dieu qui portent sa sainte image et qui marchent dans ses voies parfaitement justes.
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1 Jean 3

Introduction

Plan du chapitre
L'apôtre admire l'amour de Dieu qui fait des croyants ses enfants.
(1-2)
L'influence purifiante de l'espérance de voir Christ, et le danger de s'en prévaloir tout en vivant dans le péché.
(3-10)
L'amour envers les frères est le caractère des vrais chrétiens.
(11-15)
Cet amour décrit par ses actes.
(16-21)
L'avantage de la foi, de l'amour et de l'obéissance.
(22-24)

Versets 1-2

Le monde connaît bien peu le bonheur des vrais disciples de Christ. Le monde pense bien peu que ces pauvres, ces humbles, ces méprisés sont les favoris de Dieu et habiteront dans le ciel. Que les disciples de Christ se contentent d'un dur traitement ici-bas, puisqu'ils sont dans une terre étrangère, où leur Seigneur a été si mal traité avant eux. Les fils de Dieu doivent marcher par la foi et vivre par l'espérance. Ils peuvent bien attendre, dans la foi, l'espérance et un ardent désir, la révélation du Seigneur Jésus. Les fils de Dieu seront reconnus et manifestés par leur ressemblance avec leur Chef. Ils seront transformés en la même image par la vue qu'ils auront de lui.

Versets 3-10

Les fils de Dieu savent que leur Seigneur a les yeux trop purs pour permettre que quoi que ce soit d'impie et d'impur habite avec lui. C'est l'espérance des hypocrites, et non celle des fils de Dieu, qui se permet de satisfaire des désirs et des convoitises impurs. Puissions-nous être ses imitateurs comme ses enfants bien-aimés, montrer ainsi le sentiment que nous avons de son ineffable miséricorde, et manifester cet esprit obéissant, reconnaissant et humble qui nous convient. Le péché est le rejet de la loi divine. En lui, c'est-à-dire en Christ, il n'y avait point de péché. Il a pris toutes les faiblesses non coupables qui étaient des conséquences de la chute, c'est-à-dire toutes ces infirmités de l'esprit ou du corps qui assujettissent l'homme à la souffrance et l'exposent à la tentation. Mais nos infirmités morales, notre penchant au péché, il ne les avait pas. Celui qui demeure en Christ ne persévère pas dans la pratique du péché. Renoncer au péché est la grande preuve de l'union spirituelle avec le Seigneur Christ, de la persévérance en lui et de la connaissance qui sauve. Gardez-vous de vous tromper vous-mêmes. Celui qui pratique la justice est juste, et être disciple de Christ montre que l'on a part, par la foi, à son obéissance et à ses souffrances. Mais un homme ne peut agir comme le diable et être en même temps disciple de Jésus-Christ. Ne servons pas et ne favorisons pas ce que le Fils de Dieu est venu détruire. Être né de Dieu, c'est être intérieurement renouvelé par la puissance de l'Esprit de Dieu. La grâce qui renouvelle est un principe permanent. La religion n'est pas un art, une affaire d'adresse et d'habileté, mais une nature nouvelle. Et la personne régénérée ne peut pécher comme elle le faisait avant d'être née de Dieu, et comme le font les autres, qui ne sont pas nés de nouveau. Il y a dans son esprit une lumière qui lui montre le mal et la malignité du péché. Il y a dans son cœur un penchant qui le dispose à avoir le péché en dégoût et en haine. Il y a le principe spirituel qui s'oppose aux actes coupables. Et il y a la repentance du péché, s'il a été commis. Il lui répugne de pécher de propos délibéré. Les enfants de Dieu et les enfants du diable ont leurs caractères distincts. La postérité du serpent se reconnaît à la négligence de la religion et à la haine des vrais chrétiens. Celui-là seul est juste devant Dieu, comme croyant justifié, qui est enseigné et disposé à la justice par le Saint-Esprit. C'est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et les enfants du diable. Puissent tous ceux qui font profession de l'Évangile prendre ces vérités à cœur et s'éprouver eux-mêmes par elles.

Versets 11-15

Nous devons aimer le Seigneur Jésus, estimer son amour, et par conséquent aimer tous nos frères en Christ. Cet amour est le fruit particulier de notre foi et un signe certain que nous sommes nés de nouveau. Mais aucun de ceux qui connaissent bien le cœur de l'homme ne peut s'étonner du mépris et de l'inimitié des impies contre les enfants de Dieu. Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie : nous pouvons le savoir par les preuves de notre foi en Christ, dont l'amour envers nos frères est l'une. Il ne s'agit pas du zèle pour un parti dans la religion commune, ni de l'affection pour ceux qui portent le même nom et partagent les mêmes sentiments que nous. La vie de la grâce dans le cœur d'une personne régénérée est le commencement et le premier principe d'une vie de gloire, dont doivent être privés ceux qui haïssent leur frère dans leur cœur.

Versets 16-21

Voici la condescendance, le miracle, le mystère de l'amour divin : Dieu a voulu racheter l'Église par son propre sang. Assurément, nous devons aimer ceux que Dieu a aimés, et aimés de cette manière. Le Saint-Esprit, attristé par l'égoïsme, laissera le cœur égoïste sans consolation, et rempli de ténèbres et de terreur. À quoi peut-on reconnaître qu'un homme a un vrai sentiment de l'amour de Christ pour les pécheurs qui périssent, ou que l'amour de Dieu a été planté dans son cœur par le Saint-Esprit, si l'amour du monde et de ses biens l'emporte sur les sentiments de compassion envers un frère qui périt ? Chaque manifestation de cet égoïsme doit affaiblir les preuves de la conversion d'un homme ; quand il est habituel et consenti, il doit trancher contre lui. Si la conscience nous condamne pour un péché connu ou pour la négligence d'un devoir connu, Dieu nous condamne aussi. Que la conscience soit donc bien éclairée, écoutée et suivie avec soin.

Versets 22-24

Quand les croyants avaient de l'assurance devant Dieu, par l'Esprit d'adoption et par la foi au grand Souverain Sacrificateur, ils pouvaient demander ce qu'ils voulaient à leur Père réconcilié. Ils le recevraient, si c'était bon pour eux. Et comme la bienveillance envers les hommes a été proclamée du haut du ciel, ainsi la bienveillance envers les hommes, et particulièrement envers les frères, doit être dans le cœur de ceux qui vont à Dieu et au ciel. Celui qui suit ainsi Christ demeure en lui comme dans son arche, son refuge et son repos, et dans le Père par lui. Cette union entre Christ et l'âme des croyants se fait par l'Esprit qu'il leur a donné. Un homme peut croire que Dieu est plein de grâce avant de le savoir ; mais quand la foi a saisi les promesses, elle met la raison à l'œuvre. Cet Esprit de Dieu opère un changement : chez tous les vrais chrétiens, il les fait passer de la puissance de Satan à la puissance de Dieu. Considère, croyant, comment il change ton cœur. Ne soupires-tu pas après la paix avec Dieu ? Ne renoncerais-tu pas au monde entier pour l'obtenir ? Aucun profit, aucun plaisir, aucun avancement ne t'empêchera de suivre Christ. Ce salut est fondé sur le témoignage divin, celui de l'Esprit de Dieu lui-même.

↑ Chapitres · Livres

1 Jean 4

	Les croyants mis en garde contre le fait d'écouter quiconque prétend avoir l'Esprit. · versets 1-6
	L'amour fraternel recommandé avec insistance. · versets 7-21


Versets 1-6

Les chrétiens qui connaissent bien les Écritures peuvent, en dépendant humblement de l'enseignement divin, discerner ceux qui exposent des doctrines conformes à celles des apôtres et ceux qui les contredisent. Le résumé de la religion révélée se trouve dans la doctrine concernant Christ, sa personne et son office. Les faux docteurs parlaient du monde selon ses maximes et ses goûts, de manière à ne pas offenser les hommes charnels. Le monde les approuvait ; ils faisaient de rapides progrès et avaient beaucoup de disciples semblables à eux ; le monde aimera ce qui est à lui, et ce qui est à lui l'aimera. La vraie doctrine sur la personne du Sauveur, en tant qu'elle conduit les hommes du monde à Dieu, est une marque de l'esprit de vérité, par opposition à l'esprit d'erreur. Plus une doctrine est pure et sainte, plus il est probable qu'elle vienne de Dieu ; et nous ne pouvons éprouver les esprits par aucune autre règle pour savoir s'ils sont de Dieu ou non. Et qu'y a-t-il d'étonnant à ce que des gens d'esprit mondain s'attachent à ceux qui leur ressemblent, et qui accommodent leurs systèmes et leurs discours à leur goût corrompu ?

Versets 7-13

L'Esprit de Dieu est l'Esprit d'amour. Celui qui n'aime pas l'image de Dieu dans son peuple n'a pas la connaissance de Dieu qui sauve. Car il est dans la nature de Dieu d'être bon et de donner le bonheur. La loi de Dieu est amour ; et tous auraient été parfaitement heureux si tous lui avaient obéi. La disposition prise par l'Évangile pour le pardon du péché et le salut des pécheurs, d'une manière compatible avec la gloire et la justice de Dieu, montre que Dieu est amour. Le mystère et l'obscurité reposent encore sur bien des choses. Dieu s'est tellement montré amour que nous ne pouvons manquer le bonheur éternel, sinon par l'incrédulité et l'impénitence, bien qu'une stricte justice nous condamnerait à une misère sans espoir, parce que nous transgressons les lois de notre Créateur. Aucune de nos paroles ni de nos pensées ne peut rendre justice à l'amour gratuit et étonnant d'un Dieu saint envers des pécheurs qui ne pouvaient ni lui être utiles ni lui nuire, qu'il aurait pu justement écraser en un instant, et dont la manière même dont ils ont été sauvés a montré combien ils méritaient sa vengeance ; alors qu'il aurait pu, par sa Parole toute-puissante, créer d'autres mondes avec des êtres plus parfaits, s'il l'avait jugé bon. Chercherons-nous dans tout l'univers l'amour dans ses manifestations les plus glorieuses ? On le trouve dans la personne et dans la croix de Christ. Existe-t-il de l'amour entre Dieu et les pécheurs ? En voici l'origine : non que nous ayons aimé Dieu, mais qu'il nous a aimés gratuitement. Son amour ne pouvait être destiné à demeurer sans fruit en nous ; et quand sa fin propre et son résultat sont atteints et produits, on peut dire qu'il est parfait. De même la foi est rendue parfaite par ses œuvres. Il apparaîtra ainsi que Dieu demeure en nous par son Esprit qui crée de nouveau. Un chrétien qui aime est un chrétien accompli ; appliquez-le à n'importe quel bon devoir, et il y est parfaitement propre, il y est habile. L'amour huile les rouages de ses affections et le porte à ce qui est utile à ses frères. Un homme qui entreprend une affaire à contrecœur la fait toujours mal. Que Dieu demeure en nous et nous en lui, ce seraient là des paroles trop élevées pour que des mortels les emploient, si Dieu ne les avait placées devant nous. Mais comment peut-on savoir si le témoignage rendu à cela procède bien du Saint-Esprit ? Ceux qui sont vraiment persuadés d'être fils de Dieu ne peuvent que l'appeler Abba, Père. Par amour pour lui, ils haïssent le péché et tout ce qui est contraire à sa volonté, et ils ont un désir sincère et cordial de faire sa volonté. Un tel témoignage est le témoignage du Saint-Esprit.

Versets 14-21

Le Père a envoyé le Fils ; il a voulu sa venue dans ce monde. L'apôtre l'atteste. Et celui qui confessera que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Cette confession comprend la foi dans le cœur comme fondement ; elle s'exprime par la bouche à la gloire de Dieu et de Christ, et par la profession dans la vie et la conduite, en dépit des flatteries et des menaces du monde. Il doit y avoir un jour de jugement universel. Heureux ceux qui auront une sainte assurance devant le Juge en ce jour-là, sachant qu'il est leur Ami et leur Avocat ! Heureux ceux qui ont une sainte assurance dans la perspective de ce jour, qui le regardent et l'attendent, ainsi que l'apparition du Juge ! Le véritable amour pour Dieu assure les croyants de l'amour de Dieu pour eux. L'amour nous enseigne à souffrir pour lui et avec lui ; c'est pourquoi nous pouvons avoir confiance que nous serons aussi glorifiés avec lui, 2 Ti 2:12. Nous devons distinguer entre la crainte de Dieu et la peur de Dieu ; la crainte de Dieu implique une haute estime et une profonde vénération pour Dieu. L'obéissance et les bonnes œuvres accomplies par le principe de l'amour ne ressemblent pas au labeur servile de celui qui travaille à contrecœur par peur de la colère d'un maître. Elles ressemblent à celles d'un enfant dévoué, qui rend à un père bien-aimé des services dont ses frères profitent, et qui les rend de bon cœur. C'est un signe que notre amour est loin d'être parfait, quand nos doutes, nos craintes et nos appréhensions au sujet de Dieu sont nombreux. Que le ciel et la terre soient saisis d'étonnement devant son amour. Il a envoyé sa parole pour inviter les pécheurs à avoir part à ce grand salut. Qu'ils jouissent de la consolation de l'heureux changement opéré en eux, tout en lui en rendant la gloire. L'amour de Dieu en Christ, dans le cœur des chrétiens, venant de l'Esprit d'adoption, est la grande preuve de la conversion. Cela doit être éprouvé par ses effets sur leur caractère et sur leur conduite envers leurs frères. Si un homme fait profession d'aimer Dieu et qu'il se laisse pourtant aller à la colère ou à la vengeance, ou qu'il montre une disposition égoïste, il dément sa profession. Mais s'il est évident que notre inimitié naturelle a été changée en affection et en reconnaissance, bénissons le nom de notre Dieu pour ce sceau et ces arrhes du bonheur éternel. Alors nous nous distinguons des faux professants, qui prétendent aimer Dieu, qu'ils n'ont pas vu, et qui haïssent pourtant leurs frères, qu'ils ont vus.

↑ Chapitres · Livres

1 Jean 5

Introduction

Plan du chapitre
L'amour fraternel est l'effet de la nouvelle naissance, qui rend agréable l'obéissance à tous les commandements de Dieu.
(1-5)
Mention de témoins qui s'accordent pour prouver que Jésus, le Fils de Dieu, est le vrai Messie.
(6-8)
L'assurance que le croyant a au sujet de Christ et de la vie éternelle par lui.
(9-12)
L'assurance que Dieu entend et exauce la prière.
(13-17)
L'heureuse condition des vrais croyants, et l'injonction de renoncer à toute idolâtrie.
(18-21)

Versets 1-5

Le véritable amour pour le peuple de Dieu peut être distingué de la bonté naturelle ou de l'attachement de parti, en ce qu'il est uni à l'amour de Dieu et à l'obéissance à ses commandements. Le même Saint-Esprit qui a enseigné l'amour aura enseigné aussi l'obéissance ; et l'homme qui, par habitude, commet le péché ou néglige un devoir connu ne peut véritablement aimer les enfants de Dieu. Comme les commandements de Dieu sont des règles saintes, justes et bonnes de liberté et de bonheur, ceux qui sont nés de Dieu et qui l'aiment ne les trouvent pas pénibles, mais déplorent de ne pas pouvoir le servir plus parfaitement. Le renoncement à soi-même est exigé, mais les vrais chrétiens ont un principe qui les élève au-dessus de tous les obstacles. Bien que le combat soit souvent rude, et que le régénéré puisse être abattu, il se relèvera pourtant et reprendra le combat avec résolution. Mais tous, à l'exception des croyants en Christ, sont asservis d'une manière ou d'une autre aux coutumes, aux opinions ou aux intérêts du monde. La foi est la cause de la victoire, le moyen, l'instrument, l'armure spirituelle par laquelle nous remportons la victoire. Dans la foi et par la foi, nous nous attachons à Christ, au mépris du monde et en opposition à lui. La foi sanctifie le cœur et le purifie de ces convoitises sensuelles par lesquelles le monde obtient l'empire et la domination sur les âmes. Elle a en elle l'Esprit de grâce qui habite au-dedans, lequel est plus grand que celui qui est dans le monde. Le vrai chrétien triomphe du monde par la foi ; il voit, dans et par la vie et la conduite du Seigneur Jésus sur la terre, que ce monde doit être abandonné et vaincu. Il ne peut se contenter de ce monde, mais il regarde au-delà, et il tend, il lutte et il s'avance toujours vers le ciel. Nous devons tous, à l'exemple de Christ, vaincre le monde, sinon c'est lui qui nous vaincra pour notre ruine.

Versets 6-8

Nous sommes souillés au-dedans et au-dehors ; au-dedans, par la puissance et la pollution du péché dans notre nature. Pour notre purification, il y a, en Jésus-Christ et par lui, le bain de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit. Certains pensent qu'il s'agit ici des deux sacrements : le baptême d'eau, comme signe extérieur de la régénération et de la purification de la souillure du péché par le Saint-Esprit ; et la sainte cène, comme signe extérieur de l'effusion du sang de Christ et de la réception de Christ par la foi pour le pardon et la justification. Ces deux modes de purification étaient représentés dans les anciens sacrifices et purifications cérémoniels. Cette eau et ce sang comprennent tout ce qui est nécessaire à notre salut. Par l'eau, nos âmes sont lavées et purifiées pour le ciel et pour la demeure des saints dans la lumière. Par le sang, nous sommes justifiés, réconciliés et présentés justes devant Dieu. Par le sang, la malédiction de la loi ayant été satisfaite, l'Esprit purificateur est obtenu pour la purification intérieure de notre nature. L'eau aussi bien que le sang sortirent du côté du Rédempteur immolé. Il a aimé l'Église et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui cette Église glorieuse, Ep 5:25-27. Cela a été fait dans l'Esprit de Dieu et par lui, selon la déclaration du Sauveur. Il est l'Esprit de Dieu, et il ne peut mentir. Trois avaient rendu témoignage à ces doctrines concernant la personne et le salut de Christ. Le Père, à plusieurs reprises, par une voix venue du ciel, déclara que Jésus était son Fils bien-aimé. La Parole déclara que lui et le Père étaient un, et que quiconque l'avait vu avait vu le Père. Et le Saint-Esprit, qui descendit du ciel et demeura sur Christ lors de son baptême, qui lui avait rendu témoignage par tous les prophètes, et qui rendit témoignage à sa résurrection et à son office de Médiateur par le don de pouvoirs miraculeux aux apôtres. Mais que ce passage soit cité ou non, la doctrine de la Trinité dans l'Unité demeure également ferme et certaine. À la doctrine enseignée par les apôtres touchant la personne et le salut de Christ, il y avait trois témoignages. 1. Le Saint-Esprit. Nous venons au monde avec une disposition corrompue et charnelle, qui est inimitié contre Dieu. Que cette disposition soit abolie par la régénération et la nouvelle création des âmes par le Saint-Esprit, c'est là un témoignage rendu au Sauveur. 2. L'eau : elle représente la pureté du Sauveur et sa puissance purificatrice. La pureté et la sainteté réelles et actives de ses disciples sont représentées par le baptême. 3. Le sang qu'il a versé : c'est là notre rançon, et il rend témoignage à Jésus-Christ ; il a scellé et achevé les sacrifices de l'Ancien Testament. Les bienfaits acquis par son sang prouvent qu'il est le Sauveur du monde. Il n'est pas étonnant que celui qui rejette ce témoignage soit jugé comme un blasphémateur de l'Esprit de Dieu. Ces trois témoins servent un seul et même but ; ils s'accordent sur une seule et même chose.

Versets 9-12

Rien ne peut être plus absurde que la conduite de ceux qui doutent de la vérité du christianisme, alors que, dans les affaires ordinaires de la vie, ils n'hésitent pas à se fier au témoignage humain, et qu'ils tiendraient pour insensé quiconque refuserait de le faire. Le vrai chrétien a vu sa culpabilité et sa misère, et son besoin d'un tel Sauveur. Il a vu combien un tel Sauveur convient à tous ses besoins et à toutes ses circonstances spirituels. Il a trouvé et senti la puissance de la parole et de la doctrine de Christ, qui humilie, guérit, vivifie et console son âme. Il a une disposition nouvelle et des joies nouvelles, et il n'est plus l'homme qu'il était autrefois. Pourtant il trouve encore un combat avec lui-même, avec le péché, avec la chair, le monde et les puissances mauvaises. Mais il trouve une telle force dans la foi en Christ qu'il peut vaincre le monde et poursuivre sa route vers un monde meilleur. Telle est l'assurance qu'a le croyant à l'Évangile : il a en lui-même un témoignage qui met la chose hors de doute pour lui, sauf aux heures de ténèbres ou de combat ; mais on ne peut, par des arguments, lui faire abandonner sa foi aux vérités principales de l'Évangile. Voici ce qui rend si terrible le péché de l'incrédule : le péché d'incrédulité. Il fait Dieu menteur, parce qu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils. C'est en vain qu'un homme alléguerait qu'il croit au témoignage de Dieu sur d'autres choses, tandis qu'il le rejette sur celle-ci. Celui qui refuse de se confier en Christ et de l'honorer comme Fils de Dieu, qui dédaigne de se soumettre à son enseignement comme Prophète, de s'appuyer sur son expiation et son intercession comme Souverain Sacrificateur, ou de lui obéir comme Roi, est mort dans le péché et sous la condamnation ; et aucune moralité extérieure, aucun savoir, aucune forme, aucune idée ni aucune assurance ne lui serviront de rien.

Versets 13-17

Devant toutes ces preuves, il n'est que juste que nous croyions au nom du Fils de Dieu. Les croyants ont la vie éternelle dans l'alliance de l'Évangile. Recevons donc avec reconnaissance le témoignage de l'Écriture, abondant toujours dans l'œuvre du Seigneur, sachant que notre travail n'est pas vain dans le Seigneur. Le Seigneur Christ nous invite à venir à lui en toutes circonstances, avec nos supplications et nos requêtes, malgré le péché qui nous enveloppe. Nos prières doivent toujours être présentées dans la soumission à la volonté de Dieu. Sur certaines choses, elles sont promptement exaucées ; pour d'autres, elles sont accordées de la meilleure manière, quoique non comme nous l'avions demandé. Nous devons prier pour les autres aussi bien que pour nous-mêmes. Il y a des péchés qui font la guerre à la vie spirituelle dans l'âme et à la vie d'en haut. Nous ne pouvons pas demander que les péchés des impénitents et des incrédules leur soient pardonnés tant qu'ils demeurent tels, ni que la miséricorde, qui suppose le pardon des péchés, leur soit accordée tant qu'ils persistent volontairement dans cet état. Mais nous pouvons prier pour leur repentance, pour qu'ils soient enrichis de la foi en Christ, et dès lors pour toutes les autres miséricordes qui sauvent. Nous devons prier pour les autres aussi bien que pour nous-mêmes, en suppliant le Seigneur de pardonner et de relever ceux qui sont tombés, aussi bien que de secourir ceux qui sont tentés et affligés. Et soyons vraiment reconnaissants de ce qu'aucun péché dont quelqu'un se repent véritablement ne mène à la mort.

Versets 18-21

Tout le genre humain est divisé en deux partis ou deux empires : celui qui appartient à Dieu et celui qui appartient au malin. Les vrais croyants appartiennent à Dieu : ils sont de Dieu, ils viennent de lui, ils vont à lui et ils sont pour lui ; tandis que les autres, de loin le plus grand nombre, sont sous la puissance du malin : ils font ses œuvres et soutiennent sa cause. Cette déclaration générale comprend tous les incrédules, quelles que soient leur profession, leur position ou leur situation, et de quelque nom qu'on les appelle. Le Fils conduit les croyants au Père, et ils sont dans l'amour et la faveur de l'un et de l'autre ; unis à l'un et à l'autre, par la présence et l'action du Saint-Esprit qui habite en eux. Heureux ceux à qui il est donné de savoir que le Fils de Dieu est venu, et d'avoir un cœur qui se confie en celui qui est le Véritable et s'appuie sur lui ! Puisse ce privilège être le nôtre ; nous serons ainsi gardés de toutes les idoles et de toutes les fausses doctrines, et de l'amour idolâtre des objets du monde, et nous serons gardés par la puissance de Dieu, par la foi, pour le salut éternel. À ce Dieu vivant et vrai soient la gloire et la puissance aux siècles des siècles. Amen !

↑ Chapitres · Livres



2 Jean

2 Jean 1

	L'apôtre salue la dame élue et ses enfants. · versets 1-3
	Il exprime sa joie de leur foi et de leur amour. · versets 4-6
	Il les met en garde contre les séducteurs. · versets 7-11
	Et il conclut. · versets 12-13


Versets 1-3

La religion change les compliments en expressions réelles de respect et d'amour. Un vieux disciple est digne d'honneur ; un vieil apôtre, conducteur de disciples, l'est davantage encore. La lettre est adressée à une noble dame chrétienne et à ses enfants ; il est bon que l'Évangile pénètre parmi de telles personnes : quelques personnes de haut rang sont appelées. Les familles doivent être encouragées et dirigées dans leur amour et dans leurs devoirs au foyer. Ceux qui aiment la vérité et la piété en eux-mêmes doivent les aimer chez les autres ; et les chrétiens aimaient cette dame, non pour son rang, mais pour sa sainteté. Et là où la religion habite véritablement, elle demeurera éternellement. L'apôtre demande aux Personnes divines de la Divinité la grâce, la faveur divine et la bienveillance, source de toutes les bonnes choses. C'est vraiment une grâce que quelque bénédiction spirituelle soit accordée à des mortels pécheurs. La miséricorde, le libre pardon et la rémission ; car ceux qui sont déjà riches en grâce ont besoin d'un pardon continuel. La paix, la tranquillité d'esprit et une bonne conscience, dans une réconciliation assurée avec Dieu, ainsi que toute prospérité extérieure qui soit réellement pour notre bien : voilà ce qui est souhaité dans la vérité et l'amour.

Versets 4-6

Il est bon d'être formé tôt à la religion ; et les enfants peuvent être aimés à cause de leurs parents. Ce fut une grande joie pour l'apôtre de voir des enfants marcher sur les traces de leurs parents, et promettre de soutenir à leur tour l'Évangile. Que Dieu bénisse de telles familles de plus en plus, et suscite beaucoup de gens pour imiter leur exemple ! Quel contraste réjouissant avec tant d'autres qui répandent l'irréligion, l'incrédulité et le vice parmi leurs enfants ! Notre marche est vraie, notre conduite est droite, quand elle est conforme à la parole de Dieu. Ce commandement de l'amour chrétien mutuel peut être appelé nouveau, en ce qu'il a été proclamé par le Seigneur Christ ; et pourtant, quant à son contenu, il est ancien. Et c'est aimer notre propre âme que d'obéir aux commandements divins. La prévision du déclin de cet amour, comme aussi d'autres apostasies ou chutes, a pu engager l'apôtre à insister souvent et avec ardeur sur ce devoir et sur ce commandement.

Versets 7-11

Le séducteur et sa séduction sont décrits : il apporte quelque erreur concernant la personne ou l'office du Seigneur Jésus. Un tel homme est un séducteur et un antéchrist ; il égare les âmes et sape la gloire et le royaume du Seigneur Christ. Ne trouvons pas étrange qu'il y ait aujourd'hui des séducteurs et des adversaires du nom et de la dignité du Seigneur Christ, car il y en avait déjà au temps des apôtres. Plus les séducteurs et les séductions abondent, plus les disciples doivent être vigilants. Il est triste que de beaux progrès faits à l'école de Christ puissent jamais être perdus. Le moyen d'obtenir la pleine récompense est de demeurer fidèle à Christ et constant dans la religion jusqu'à la fin. Un attachement ferme à la vérité chrétienne nous unit à Christ, et par là au Père aussi, car ils sont un. Ne faisons pas plus de cas de ceux qui ne demeurent pas dans la doctrine de Christ que de ceux qui transgressent ses commandements. Ceux qui ne professaient pas et ne prêchaient pas la doctrine de Christ, le reconnaissant comme Fils de Dieu et comme celui par qui l'on est sauvé de la culpabilité et du péché, ne devaient être ni accueillis ni soutenus. Pourtant, en obéissant à ce commandement, nous devons montrer de la bonté et un bon esprit envers ceux qui diffèrent de nous sur des points secondaires, mais qui tiennent fermement les doctrines d'importance capitale de la personne de Christ, de son expiation et du saint salut.

Versets 12-13

L'apôtre réserve bien des choses pour une rencontre personnelle. La plume et l'encre étaient des moyens de fortifier et de consoler les autres ; mais se voir les uns les autres l'est davantage. La communion des saints doit être entretenue par tous les moyens, et elle doit tendre à la joie mutuelle. Dans la communion avec eux, nous trouvons une grande part de notre joie présente, et nous attendons avec espérance le bonheur éternel.



3 Jean

3 Jean 1

	L'apôtre loue Gaïus pour sa piété et son hospitalité. · versets 1-8
	Il le met en garde contre le fait de prendre le parti de Diotrèphe, qui était un esprit turbulent ; mais il recommande Démétrius comme un homme d'un excellent caractère. · versets 9-12
	Il espère voir bientôt Gaïus. · versets 13-14


Versets 1-8

Ceux qui sont aimés de Christ aimeront les frères à cause de lui. La prospérité de l'âme est la plus grande bénédiction de ce côté-ci du ciel. La grâce et la santé sont de riches compagnes. La grâce saura employer la santé. Une âme riche peut habiter un corps faible ; et la grâce doit alors s'exercer dans la soumission à une telle dispensation. Mais nous pouvons souhaiter et demander dans la prière que ceux dont l'âme prospère aient un corps en bonne santé, afin que leur grâce brille là où il y a encore plus de place pour l'activité. Combien de professants y a-t-il pour lesquels il faudrait renverser les paroles de l'apôtre, et souhaiter et demander avec ardeur que leur âme prospère comme prospèrent leur santé et leurs affaires ! La vraie foi est agissante par l'amour. Ceux qui reçoivent du bien doivent en rendre un bon témoignage ; ils ne pouvaient que témoigner devant l'Église de ce qu'ils avaient trouvé et ressenti. Les hommes de bien se réjouiront de la prospérité de l'âme des autres, et ils sont heureux d'entendre parler de la grâce et de la bonté des autres. Et comme c'est une joie pour de bons parents, ce sera une joie pour de bons ministres de voir leur peuple honorer sa profession. Gaïus passait par-dessus les petites divergences entre chrétiens sérieux, et il aidait libéralement tous ceux qui portaient l'image de Christ et faisaient son œuvre. Il était droit dans ce qu'il faisait, comme un serviteur fidèle. Les âmes fidèles peuvent entendre leur propre éloge sans s'enfler ; la louange de ce qui est bon en elles les met au pied de la croix de Christ. Les chrétiens doivent considérer non seulement ce qu'ils doivent faire, mais ce qu'ils peuvent faire ; et ils doivent accomplir même les actions ordinaires de la vie et de la bienveillance d'une manière digne de Dieu, en le servant par là et en visant sa gloire. Ceux qui font connaître gratuitement l'Évangile de Christ doivent être aidés par d'autres, à qui Dieu en donne les moyens. Ceux qui ne peuvent pas eux-mêmes le proclamer peuvent cependant recevoir, aider et soutenir ceux qui le font.

Versets 9-12

Il faut veiller à la fois sur le cœur et sur la bouche. Le caractère et l'esprit de Diotrèphe étaient pleins d'orgueil et d'ambition. C'est mal de ne pas faire le bien soi-même ; mais c'est pire d'empêcher ceux qui voudraient le faire. Les avertissements et les conseils qui ont le plus de chances d'être acceptés sont ceux qui sont assaisonnés d'amour. Imitez ce qui est bien, car celui qui fait le bien en y prenant plaisir est né de Dieu. Ceux qui font le mal prétendent en vain connaître Dieu, ou s'en vantent en vain. N'imitons pas ce qui est orgueilleux, égoïste et inspiré de mauvais desseins, même si l'exemple en est donné par des personnes de rang et de pouvoir ; mais soyons les imitateurs de Dieu et marchons dans l'amour, à l'exemple de notre Seigneur.

Versets 13-14

Voici le portrait de Démétrius. Un nom dans l'Évangile, ou un bon témoignage dans les Églises, vaut mieux que l'honneur du monde. Peu de gens sont bien vus de tous ; et parfois il est mauvais de l'être. Heureux ceux dont l'esprit et la conduite les recommandent devant Dieu et devant les hommes. Nous devons être prêts à leur rendre témoignage ; et il est bon que ceux qui recommandent puissent en appeler à la conscience de ceux qui connaissent le mieux les personnes recommandées. Un entretien personnel épargne souvent du temps, de la peine et les malentendus qui naissent des lettres ; et les bons chrétiens peuvent bien être heureux de se voir les uns les autres. La bénédiction est : Que la paix soit avec toi ; que tout bonheur t'accompagne. Ceux qui espèrent vivre ensemble dans le ciel peuvent bien se saluer et se donner des nouvelles les uns aux autres sur la terre. En fréquentant de tels chrétiens et en imitant leur exemple, nous aurons la paix au-dedans de nous et nous vivrons en paix avec les frères ; nos relations avec le peuple du Seigneur sur la terre seront agréables, et nous serons comptés avec eux dans la gloire éternelle.



Jude

Jude 1

	L'apôtre exhorte à la fermeté dans la foi. · versets 1-4
	Le danger d'être contaminé par de faux professants, et le terrible châtiment qui leur sera infligé, à eux et à ceux qui les suivent. · versets 5-7
	Une terrible description de ces séducteurs et de leur fin déplorable. · versets 8-16
	Les croyants avertis de ne pas être surpris de voir de tels séducteurs s'élever parmi eux. · versets 17-23
	L'épître se termine par une doxologie encourageante, c'est-à-dire par des paroles de louange. · versets 24-25


Versets 1-4

Les chrétiens sont appelés hors du monde, loin de son mauvais esprit et de ses mauvaises dispositions ; appelés au-dessus du monde, à des choses plus élevées et meilleures, au ciel, aux choses invisibles et éternelles ; appelés du péché à Christ, de la vanité au sérieux, de l'impureté à la sainteté ; et cela selon le dessein et la grâce de Dieu. S'ils sont sanctifiés et glorifiés, tout l'honneur et toute la gloire doivent en être attribués à Dieu, et à lui seul. Comme c'est Dieu qui commence l'œuvre de la grâce dans l'âme des hommes, c'est aussi lui qui la poursuit et l'achève. Ne nous confions pas en nous-mêmes, ni dans la provision de grâce déjà reçue, mais en lui, et en lui seul. La miséricorde de Dieu est la source et la fontaine de tout le bien que nous avons ou que nous espérons : miséricorde non seulement envers les malheureux, mais envers les coupables. Après la miséricorde vient la paix, que nous avons par le sentiment d'avoir obtenu miséricorde. De la paix naît l'amour : l'amour de Christ pour nous, notre amour pour lui et notre amour fraternel les uns pour les autres. L'apôtre ne demande pas que les chrétiens se contentent de peu, mais que leurs âmes et leurs communautés soient remplies de ces choses. Nul n'est exclu des offres et des invitations de l'Évangile, sinon ceux qui s'en excluent eux-mêmes avec obstination et méchanceté. Mais l'application en est faite à tous les croyants, et à eux seuls. Elle concerne le faible aussi bien que le fort. Ceux qui ont reçu la doctrine de ce salut commun doivent combattre pour elle, avec ardeur, non avec fureur. Mentir pour la vérité est mauvais ; quereller pour elle ne vaut pas mieux. Ceux qui ont reçu la vérité doivent combattre pour elle comme le firent les apôtres : en souffrant pour elle avec patience et courage, non en faisant souffrir les autres s'ils refusent d'embrasser chaque idée que nous appelons la foi ou que nous tenons pour importante. Nous devons combattre avec ardeur pour la foi, contre ceux qui voudraient la corrompre ou la dénaturer, qui se sont glissés furtivement, qui se faufilent comme des serpents. Et les pires des impies sont ceux qui s'enhardissent à pécher hardiment parce que la grâce de Dieu a abondé et abonde encore si merveilleusement, et qui s'endurcissent par l'étendue et la plénitude de la grâce de l'Évangile, dont le but est de délivrer les hommes du péché et de les amener à Dieu.

Versets 5-7

Les privilèges extérieurs, la profession et une conversion apparente ne pouvaient mettre à l'abri de la vengeance de Dieu ceux qui se sont détournés dans l'incrédulité et la désobéissance. La destruction des Israélites incrédules dans le désert montre que nul ne doit présumer de ses privilèges. Ils avaient des miracles pour pain quotidien ; et pourtant ils périrent dans l'incrédulité. Un grand nombre des anges ne se contentèrent pas des positions que Dieu leur avait assignées ; l'orgueil fut la cause ou l'occasion principale et directe de leur chute. Les anges déchus sont réservés pour le jugement du grand jour ; et les hommes déchus y échapperaient-ils ? Assurément non. Pensez-y pendant qu'il en est temps. La destruction de Sodome est un avertissement retentissant adressé à tous, pour qu'ils prennent garde aux convoitises charnelles qui font la guerre à l'âme et qu'ils les fuient, 1 Pi 2:11. Dieu est maintenant le même Être saint, juste et pur qu'alors. Tremblez donc, et ne péchez point, Ps 4:4. Ne nous reposons sur rien qui ne soumette l'âme à l'obéissance de Christ ; car rien d'autre que le renouvellement de nos âmes à l'image divine par le Saint-Esprit ne peut nous garder d'être détruits parmi les ennemis de Dieu. Considérez cet exemple des anges, et voyez qu'aucune dignité ni aucun mérite de la créature ne sert de rien. Combien donc doit trembler l'homme qui boit l'iniquité comme l'eau ! Job 15:16.

Versets 8-16

Les faux docteurs sont des rêveurs ; ils souillent grandement l'âme et la blessent cruellement. Ces docteurs ont un esprit troublé et séditieux ; ils oublient que les autorités qui existent ont été instituées de Dieu, Rm 13:1. Quant à la contestation au sujet du corps de Moïse, il paraît que Satan voulait faire connaître aux Israélites le lieu de sa sépulture, afin de les tenter de lui rendre un culte ; mais il en fut empêché, et il exhala sa rage en blasphèmes désespérés. Cela doit rappeler à tous ceux qui discutent de ne jamais porter d'accusations injurieuses. Apprenez aussi par là que nous devons défendre ceux que Dieu reconnaît pour siens. Il est difficile, sinon impossible, de trouver des ennemis de la religion chrétienne qui n'aient vécu, ou ne vivent, en contradiction ouverte ou secrète avec les principes de la religion naturelle. De tels hommes sont ici comparés aux bêtes brutes, bien qu'ils se vantent souvent d'être les plus sages des hommes. Ils se corrompent dans les choses les plus évidentes et les plus claires. La faute n'est pas dans leur intelligence, mais dans leur volonté dépravée, dans leurs appétits et leurs affections déréglés. C'est un grand opprobre, bien qu'injuste, pour la religion, quand ceux qui la professent s'y opposent par leur cœur et par leur vie. Le Seigneur y remédiera en son temps et à sa manière, et non à la manière aveugle des hommes qui arracheraient le blé avec l'ivraie. Il est triste que des hommes commencent par l'Esprit et finissent par la chair. Deux fois morts : ils avaient été morts une première fois dans leur état naturel de déchéance ; mais maintenant ils sont morts de nouveau, comme le prouvent clairement les marques de leur hypocrisie. Arbres morts, pourquoi occupent-ils inutilement la terre ? Qu'on les jette au feu ! Les vagues furieuses sont une terreur pour les passagers en mer ; mais quand ils arrivent au port, le bruit et la terreur prennent fin. Les faux docteurs doivent s'attendre aux pires châtiments dans ce monde et dans celui qui est à venir. Ils brillent d'un éclat trompeur comme des météores ou des étoiles filantes, puis ils sombrent pour toujours dans l'obscurité des ténèbres. Il n'est fait mention de la prophétie d'Énoch dans aucune autre partie ni aucun autre passage de l'Écriture ; mais un seul texte clair de l'Écriture suffit à prouver n'importe quel point que nous devons croire. Nous voyons par là que l'avènement de Christ pour juger était prophétisé dès les temps antérieurs au déluge. Le Seigneur vient : quel temps glorieux ce sera ! Remarquez combien de fois le mot « impies » est répété. Beaucoup aujourd'hui ne font aucune mention des termes pieux ou impie, si ce n'est pour se moquer même de ces mots ; mais il n'en est pas ainsi dans le langage que nous enseigne le Saint-Esprit. Les paroles dures des uns envers les autres, surtout si elles sont mal fondées, seront certainement prises en compte au jour du jugement. Ces hommes méchants et séducteurs s'irritent de tout ce qui arrive, et ne sont jamais satisfaits de leur propre état ni de leur condition. Leur volonté et leur fantaisie sont leur seule règle et leur seule loi. Ceux qui satisfont leurs appétits coupables sont les plus enclins à céder à des passions indomptables. Les hommes de Dieu, depuis le commencement du monde, ont annoncé la sentence prononcée contre eux. Évitons de tels hommes. Nous ne devons suivre les hommes que dans la mesure où ils suivent Christ. (Jude 1:17-23)

Versets 17-23

Les hommes sensuels se séparent de Christ et de son Église, et s'unissent au diable, au monde et à la chair par des pratiques impies et coupables. C'est infiniment pire que de se séparer d'une branche quelconque de l'Église visible à cause d'opinions, ou de formes et de circonstances du gouvernement ou du culte extérieurs. Les hommes sensuels n'ont pas l'esprit de sainteté, et quiconque ne l'a pas n'appartient pas à Christ. La grâce de la foi est très sainte, en tant qu'elle est agissante par l'amour, qu'elle purifie le cœur et qu'elle triomphe du monde ; c'est par là qu'elle se distingue d'une foi fausse et morte. Nos prières ont le plus de chances d'être exaucées quand nous prions par le Saint-Esprit, sous sa direction et son influence, selon la règle de sa parole, avec foi, ferveur et ardeur : c'est là prier par le Saint-Esprit. Et l'attente pleine de foi de la vie éternelle nous armera contre les pièges du péché : une foi vivante en cette bienheureuse espérance nous aidera à faire mourir nos convoitises. Nous devons veiller les uns sur les autres, nous reprendre mutuellement avec fidélité mais avec prudence, et donner un bon exemple à tous ceux qui nous entourent. Cela doit être fait avec compassion, en faisant une différence entre les faibles et les obstinés. Il faut traiter certains avec tendresse. Quant aux autres, sauvez-les avec crainte, en leur représentant les terreurs du Seigneur. Tous nos efforts doivent s'accompagner d'une horreur décidée pour les crimes, et il faut veiller à éviter tout ce qui conduisait à la communion avec eux dans les œuvres des ténèbres, ou qui s'y rattachait, en se tenant éloigné de ce qui est mal ou paraît l'être.

Versets 24-25

Dieu peut, et il veut autant qu'il le peut, nous préserver de toute chute et nous faire paraître devant sa gloire irrépréhensibles. Non comme des gens qui n'auraient jamais été en faute, mais comme des gens qui, sans la miséricorde de Dieu et sans les souffrances et les mérites d'un Sauveur, auraient pu très justement être condamnés depuis longtemps. Tous les croyants sincères lui ont été donnés par le Père ; et de tous ceux qui lui ont été ainsi donnés, il n'en a perdu aucun et n'en perdra aucun. Maintenant, nos fautes nous remplissent de craintes, de doutes et de tristesses ; mais le Rédempteur s'est engagé pour son peuple à ce qu'il soit présenté irrépréhensible. Là où il n'y a pas de péché, il n'y aura pas de tristesse ; là où se trouve la perfection de la sainteté, se trouvera la perfection de la joie. Regardons plus souvent à celui qui peut nous préserver de toute chute, faire progresser aussi bien que maintenir l'œuvre qu'il a opérée en nous, jusqu'à ce que nous soyons présentés irrépréhensibles devant sa gloire. Alors notre cœur connaîtra une joie qui surpasse tout ce que la terre peut offrir ; alors Dieu aussi se réjouira à notre sujet, et la joie de notre Sauveur compatissant sera complète. À celui qui a si sagement conçu ce dessein et qui l'accomplira fidèlement et parfaitement, soient gloire et majesté, force et puissance, dès maintenant et pour toujours. Amen !
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Apocalypse

Le livre de l'Apocalypse de saint Jean comprend deux divisions principales. 1. La première se rapporte à « celles qui sont », c'est-à-dire à l'état de l'Église d'alors ; elle contient l'épître de Jean aux sept Églises, son récit de l'apparition du Seigneur Jésus et l'ordre donné à l'apôtre d'écrire ce qu'il voyait, chap. 1:9-20. Elle contient aussi les messages ou épîtres aux sept Églises d'Asie. Ceux-ci se rapportaient sans doute à l'état de chacune de ces Églises tel qu'il était alors, mais ils renferment d'excellents préceptes et exhortations, éloges et reproches, promesses et menaces, propres à instruire l'Église chrétienne en tout temps. 2. La seconde contient une prophétie de « celles qui doivent arriver après elles », et décrit l'état futur de l'Église à partir du moment où l'apôtre contempla les visions ici rapportées. Elle est destinée à notre progrès spirituel : à avertir le pécheur insouciant, à montrer le chemin du salut à celui qui s'est réveillé et qui cherche, à édifier le croyant faible, à consoler le chrétien affligé et tenté, et, pouvons-nous ajouter tout particulièrement, à fortifier le martyr de Christ au milieu des persécutions et des souffrances cruelles que lui infligent Satan et ceux qui le suivent.

Versets 1-3

Ce livre est la révélation de Jésus-Christ ; la Bible tout entière l'est aussi, car toute révélation vient par Christ et tout se rapporte à lui. Son sujet principal est de découvrir les desseins de Dieu concernant les affaires de l'Église, et celles des nations qui s'y rattachent, jusqu'à la fin du monde. Ces événements devaient sûrement arriver, et ils devaient commencer à arriver très bientôt. Bien que Christ soit lui-même Dieu et qu'il ait la lumière et la vie en lui-même, il reçoit cependant, comme Médiateur entre Dieu et les hommes, des instructions du Père. C'est à lui que nous devons la connaissance de ce que nous devons attendre de Dieu et de ce qu'il attend de nous. Le sujet de cette révélation était les choses qui doivent arriver bientôt. Une bénédiction est prononcée sur tous ceux qui lisent ou entendent les paroles de la prophétie. Ceux qui sondent la Bible sont bien employés. Il ne suffit pas de lire et d'entendre ; il faut garder les choses qui sont écrites, dans notre mémoire, dans notre esprit, dans nos affections et dans notre pratique, et nous serons heureux dans notre activité. Même les mystères et les difficultés de ce livre sont unis à des révélations de Dieu propres à remplir l'esprit d'une crainte respectueuse et à purifier l'âme du lecteur, même s'il ne discerne pas le sens prophétique. Aucune partie de l'Écriture n'expose plus pleinement l'Évangile et ne met plus fortement en garde contre le mal du péché.

Versets 4-8

Il ne peut y avoir de vraie paix là où il n'y a pas de vraie grâce ; et là où la grâce précède, la paix suivra. Cette bénédiction est donnée au nom de Dieu, de la sainte Trinité ; c'est un acte d'adoration. Le Père est nommé le premier ; il est décrit comme l'Éternel qui est, qui était et qui vient, éternel et immuable. Le Saint-Esprit est appelé les sept esprits, l'Esprit parfait de Dieu, en qui il y a diversité de dons et d'opérations. Le Seigneur Jésus-Christ était, de toute éternité, témoin de tous les conseils de Dieu. Il est le premier-né d'entre les morts, qui ressuscitera son peuple par sa propre puissance. Il est le prince des rois de la terre ; c'est par lui que leurs conseils sont dirigés, et c'est à lui qu'ils doivent rendre compte. Le péché laisse sur l'âme une tache de culpabilité et de souillure. Rien ne peut ôter cette tache que le sang de Christ ; et Christ a versé son propre sang pour satisfaire la justice divine et acquérir à son peuple le pardon et la pureté. Christ a fait des croyants des rois et des sacrificateurs pour Dieu son Père. En tant que tels, ils triomphent du monde, font mourir le péché, gouvernent leur propre esprit, résistent à Satan, l'emportent auprès de Dieu dans la prière, et ils jugeront le monde. Il les a faits sacrificateurs, leur a donné accès auprès de Dieu, les a rendus capables d'offrir des sacrifices spirituels et agréables ; et pour ces faveurs, ils sont tenus de lui attribuer la puissance et la gloire aux siècles des siècles. Il jugera le monde. L'attention est appelée sur ce grand jour où tous verront la sagesse et le bonheur des amis de Christ, et la folie et la misère de ses ennemis. Pensons souvent au second avènement de Christ. Il viendra, à la terreur de ceux qui le blessent et le crucifient par l'apostasie ; il viendra, à la stupeur de tout le monde des impies. Il est le commencement et la fin ; toutes choses viennent de lui et sont pour lui ; il est le Tout-Puissant, le même, éternel et immuable. Et si nous voulons être comptés parmi ses saints dans la gloire éternelle, nous devons maintenant nous soumettre volontairement à lui, le recevoir et l'honorer comme Sauveur, lui qui, nous le croyons, viendra pour être notre Juge. Hélas ! qu'il y en ait tant qui voudraient ne jamais mourir, et qu'il n'y ait pas de jour du jugement !

Versets 9-11

C'était la consolation de l'apôtre de ne pas souffrir comme un malfaiteur, mais à cause du témoignage de Jésus, pour avoir rendu témoignage à Christ comme l'Emmanuel, le Sauveur ; et l'Esprit de gloire, l'Esprit de Dieu, reposait sur cet apôtre persécuté. Le jour et le moment où il eut cette vision était le jour du Seigneur, le sabbat chrétien, le premier jour de la semaine, observé en souvenir de la résurrection de Christ. Nous qui l'appelons « notre Seigneur », honorons-le en son propre jour. Le nom montre comment ce jour sacré doit être observé : le jour du Seigneur doit être entièrement consacré au Seigneur, et aucune de ses heures ne doit être employée de manière sensuelle ou mondaine, ni à des divertissements. Il était dans une disposition sérieuse, céleste et spirituelle, sous les influences pleines de grâce de l'Esprit de Dieu. Ceux qui veulent jouir de la communion avec Dieu le jour du Seigneur doivent chercher à détacher des choses terrestres leurs pensées et leurs affections. Et si des croyants sont retenus, le saint jour du Seigneur, loin des ordonnances publiques et de la communion des saints, par nécessité et non par choix, ils peuvent attendre de la consolation, dans la méditation et les devoirs secrets, des influences de l'Esprit ; en entendant la voix et en contemplant la gloire de leur Sauveur bien-aimé, de qui aucune captivité ni aucune circonstance extérieure ne peut les séparer, ni de ses paroles pleines de grâce, ni de sa puissance. Un signal d'alarme fut donné comme par le son de la trompette, puis l'apôtre entendit la voix de Christ.

Versets 12-20

Les Églises reçoivent leur lumière de Christ et de l'Évangile, et la font briller devant les autres. Ce sont des chandeliers d'or ; elles doivent être précieuses et pures ; non seulement les ministres, mais aussi les membres des Églises ; leur lumière doit briller devant les hommes de manière à engager les autres à donner gloire à Dieu. Et l'apôtre vit comme une apparition du Seigneur Jésus-Christ au milieu des chandeliers d'or. Il est toujours avec ses Églises, jusqu'à la fin du monde, les remplissant de lumière, de vie et d'amour. Il était vêtu d'une longue robe descendant jusqu'aux pieds, représentant peut-être sa justice et son sacerdoce comme Médiateur. Ce vêtement était serré par une ceinture d'or, ce qui peut marquer combien sont précieux son amour et son affection pour son peuple. Sa tête et ses cheveux blancs comme de la laine et comme de la neige peuvent signifier sa majesté, sa pureté et son éternité. Ses yeux comme une flamme de feu peuvent représenter sa connaissance des secrets de tous les cœurs et des événements les plus lointains. Ses pieds semblables à de l'airain ardent embrasé dans une fournaise peuvent marquer la fermeté de ses décrets et l'excellence de ses voies. Sa voix comme le bruit de grandes eaux peut représenter la puissance de sa parole pour écarter ou pour détruire. Les sept étoiles étaient les emblèmes des ministres des sept Églises auxquelles l'apôtre reçut l'ordre d'écrire, et que Christ soutenait et dirigeait. L'épée représentait sa justice et sa parole, qui pénètre jusqu'à partager âme et esprit, Hé 4:12. Son visage était comme le soleil lorsqu'il brille clairement et avec force ; son éclat est trop vif et trop éblouissant pour que des yeux mortels puissent le contempler. L'apôtre fut accablé par la grandeur de l'éclat et de la gloire dans lesquels Christ apparut. Nous pouvons bien nous contenter de marcher par la foi tant que nous sommes ici sur la terre. Le Seigneur Jésus prononça des paroles de consolation : Ne crains point. Des paroles d'instruction, en disant qui apparaissait ainsi. Et sa nature divine : le premier et le dernier. Ses souffrances passées : j'étais mort ; celui-là même que ses disciples avaient vu sur la croix. Sa résurrection et sa vie : j'ai vaincu la mort et j'ai part à une vie sans fin. Son office et son autorité : la souveraine domination dans le monde invisible et sur lui, comme Juge de tous, dont la sentence est sans appel. Écoutons la voix de Christ et recevons les gages de son amour, car que pourrait-il refuser à ceux pour les péchés desquels il est mort ? Obéissons donc à sa parole, et donnons-nous entièrement à celui qui dirige toutes choses avec justesse.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 2

Introduction

Épîtres aux Églises d'Asie, avec avertissements et encouragements. À l'Église d'Éphèse ;
(1-7)
de Smyrne ;
(8-11)
de Pergame ;
(12-17)
et de Thyatire.
(18-29)

Versets 1-7

Ces Églises étaient dans des états si différents quant à la pureté de la doctrine et à la puissance de la piété que les paroles que Christ leur adresse conviendront toujours aux cas d'autres Églises et d'autres professants. Christ connaît et observe leur état ; bien qu'il soit dans le ciel, il marche au milieu de ses Églises sur la terre, observant ce qui est mauvais en elles et ce qui leur manque. L'Église d'Éphèse est louée pour sa diligence dans le devoir. Christ tient compte de chaque heure de travail que ses serviteurs accomplissent pour lui, et leur travail ne sera pas vain dans le Seigneur. Mais il ne suffit pas d'être diligents : il faut une patience qui supporte et une patience qui attend. Et, bien que nous devions montrer toute douceur envers tous les hommes, nous devons pourtant montrer un juste zèle contre leurs péchés. Le péché que Christ reproche à cette Église n'est pas d'avoir quitté et abandonné l'objet de son amour, mais d'avoir perdu la ferveur de cet amour qui s'était manifestée au début. Christ est mécontent de son peuple quand il le voit devenir négligent et froid envers lui. Assurément, cette mention, dans l'Écriture, de chrétiens qui abandonnent leur premier amour condamne ceux qui en parlent avec insouciance et cherchent ainsi à excuser l'indifférence et la paresse en eux-mêmes et chez les autres ; notre Sauveur considère cette indifférence comme coupable. Ils doivent se repentir : ils doivent être affligés et honteux de leur déclin coupable, et le confesser humblement devant Dieu. Ils doivent s'efforcer de retrouver leur premier zèle, leur tendresse et leur sérieux, et prier aussi ardemment et veiller aussi diligemment que lorsqu'ils s'engagèrent pour la première fois dans les voies de Dieu. Si l'on fait peu de cas de la présence de la grâce et de l'Esprit de Christ, on peut s'attendre à la présence de son mécontentement. Une mention encourageante est faite de ce qui était bon parmi eux. L'indifférence à l'égard de la vérité et de l'erreur, du bien et du mal, peut être appelée charité et douceur, mais elle ne l'est pas ; et elle déplaît à Christ. La vie chrétienne est une guerre contre le péché, Satan, le monde et la chair. Nous ne devons jamais céder à nos ennemis spirituels, et alors nous aurons un triomphe et une récompense glorieux. Tous ceux qui persévèrent recevront de Christ, comme de l'arbre de vie, la perfection et l'affermissement dans la sainteté et le bonheur, non dans le paradis terrestre, mais dans le paradis céleste. C'est une expression figurée, tirée du récit du jardin d'Éden, qui désigne les joies pures, pleinement satisfaisantes et éternelles du ciel, et l'attente de ces joies dans ce monde, par la foi, la communion avec Christ et les consolations du Saint-Esprit. Croyants, acceptez ici-bas votre vie de lutte, et attendez et espérez une vie paisible plus tard ; mais pas avant : la parole de Dieu ne promet jamais ici-bas la tranquillité et une complète exemption de combat.

Versets 8-11

Notre Seigneur Jésus est le premier, car c'est par lui que toutes choses ont été faites ; il était avant toutes choses, avec Dieu, et il est Dieu lui-même. Il est le dernier, car il sera le Juge de tous. Puisque ce premier et ce dernier, qui était mort et qui est revenu à la vie, est le Frère et l'Ami du croyant, celui-ci doit être riche dans la plus profonde pauvreté, honoré au milieu du plus profond abaissement, et heureux sous la plus lourde tribulation, comme l'Église de Smyrne. Beaucoup qui sont riches quant à ce monde sont pauvres quant à l'autre ; et certains qui sont pauvres extérieurement sont riches intérieurement : riches en foi, en bonnes œuvres, riches en privilèges, riches en dons, riches en espérance. Là où il y a abondance spirituelle, la pauvreté extérieure peut être bien supportée ; et quand le peuple de Dieu est appauvri quant à cette vie, à cause de Christ et d'une bonne conscience, il compense tout pour lui par des richesses spirituelles. Christ arme contre les épreuves à venir. Ne crains aucune de ces choses : non seulement il interdit la crainte servile, mais il la dompte, en remplissant l'âme de force et de courage. Cela devait servir à les éprouver, non à les détruire. Remarquez la certitude de la récompense : « je te donnerai » ; ils recevront la récompense de la main même de Christ. Remarquez aussi combien elle est appropriée : « la couronne de vie » ; la vie usée à son service, ou donnée pour sa cause, sera récompensée par une vie bien meilleure, qui sera éternelle. La seconde mort est indiciblement pire que la première, tant par ses angoisses que parce qu'elle est une mort éternelle : c'est vraiment une chose terrible que de mourir et d'être toujours mourant. Si un homme est préservé de la seconde mort et de la colère à venir, il peut supporter patiemment tout ce qu'il rencontre dans ce monde.

Versets 12-17

La parole de Dieu est une épée capable de tuer à la fois le péché et les pécheurs. Elle se tourne et tranche en tous sens ; mais le croyant n'a pas à craindre cette épée ; cependant cette confiance ne peut se maintenir sans une obéissance constante. Comme notre Seigneur remarque tous les avantages et toutes les occasions que nous avons de faire notre devoir dans les lieux où nous habitons, il remarque aussi les tentations et les découragements qui nous viennent des mêmes causes. Dans une situation d'épreuves, l'Église de Pergame n'avait pas renié la foi, ni par une apostasie ouverte, ni en cédant pour éviter la croix. Christ loue leur fermeté, mais reprend leurs défaillances coupables. Une fausse conception de la doctrine de l'Évangile et de la liberté chrétienne était une racine d'amertume d'où naissaient de mauvaises pratiques. La repentance est le devoir des Églises et des corps constitués, aussi bien que des particuliers ; ceux qui pèchent ensemble doivent se repentir ensemble. Voici la promesse de faveur faite à ceux qui vaincront. Les influences et les consolations de l'Esprit de Christ descendent du ciel dans l'âme pour la soutenir. Cela est caché au reste du monde. Le nom nouveau est le nom d'adoption ; quand le Saint-Esprit montre sa propre œuvre dans l'âme du croyant, celui-ci comprend ce nom nouveau et sa véritable signification.

Versets 18-29

Même lorsque le Seigneur sait que les œuvres de son peuple sont accomplies dans l'amour, la foi, le zèle et la patience, si ses yeux, qui sont comme une flamme de feu, le voient commettre ou tolérer ce qui est mal, il le reprendra, le corrigera ou le punira. Voici l'éloge du ministère et du peuple de Thyatire, fait par celui qui connaissait les principes d'après lesquels ils agissaient. Ils devenaient plus sages et meilleurs. Tous les chrétiens devraient désirer ardemment que leurs dernières œuvres soient leurs meilleures œuvres. Pourtant, cette Église tolérait certains séducteurs pervers. Dieu se fait connaître par les jugements qu'il exerce ; et par celui-ci contre les séducteurs, il montre sa connaissance certaine du cœur des hommes, de leurs principes, de leurs desseins, de leurs dispositions et de leur caractère. Un encouragement est donné à ceux qui se sont gardés purs et sans souillure. Il est dangereux de mépriser le mystère de Dieu, et tout aussi dangereux de recevoir les mystères de Satan. Gardons-nous des profondeurs de Satan, que ceux qui les connaissent le moins sont les plus heureux. Combien Christ est plein de tendresse pour ses serviteurs fidèles ! Il n'impose à ses serviteurs que ce qui est pour leur bien. Il y a la promesse d'une ample récompense pour le croyant persévérant et victorieux ; et aussi d'une connaissance et d'une sagesse proportionnées à leur pouvoir et à leur domination. Christ apporte avec lui le jour dans l'âme, la lumière de la grâce et de la gloire, dans la présence et la jouissance de leur Seigneur et Sauveur. Après chaque victoire, poursuivons notre avantage contre l'ennemi, afin de vaincre et de garder jusqu'à la fin les œuvres de Christ.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 3

Introduction

Épîtres à l'Église de Sardes ;
(1-6)
de Philadelphie ;
(7-13)
et de Laodicée.
(14-22)

Versets 1-6

Le Seigneur Jésus est celui qui a le Saint-Esprit avec toutes ses puissances, ses grâces et ses opérations. L'hypocrisie et un déplorable déclin dans la religion sont les péchés reprochés à Sardes par celui qui connaissait bien cette Église et toutes ses œuvres. Les choses extérieures paraissaient bonnes aux yeux des hommes, mais il n'y avait que l'apparence de la piété, non sa force ; la réputation d'être vivant, non un principe de vie. Il y avait une grande torpeur dans leurs âmes et dans leur service ; beaucoup étaient entièrement hypocrites, d'autres étaient dans un état de désordre et de langueur. Notre Seigneur les appela à être vigilants contre leurs ennemis, à être actifs et ardents dans leurs devoirs, et à s'efforcer, en comptant sur la grâce du Saint-Esprit, de ranimer et d'affermir la foi et les affections spirituelles de ceux qui étaient encore vivants pour Dieu, bien qu'en déclin. Chaque fois que nous cessons de veiller, nous perdons du terrain. Tes œuvres sont creuses et vides : les prières ne sont pas remplies de saints désirs, les aumônes ne sont pas remplies d'une vraie charité, les sabbats ne sont pas remplis d'une consécration de l'âme à Dieu qui leur convienne. Il n'y a pas d'affections intérieures qui répondent aux actes et aux expressions extérieurs ; quand l'esprit fait défaut, la forme ne peut subsister longtemps. Quand nous cherchons un réveil dans notre âme ou dans celle des autres, il est nécessaire de comparer ce que nous professons avec la manière dont nous vivons, afin d'être humiliés et stimulés à retenir ce qui reste. Christ appuie son conseil d'une terrible menace, pour le cas où il serait méprisé. Pourtant notre Seigneur béni ne laisse pas ce peuple pécheur sans quelque encouragement. Il fait une mention honorable du reste fidèle de Sardes, et il lui fait une promesse pleine de grâce. Celui qui vaincra sera revêtu de vêtements blancs ; la pureté de la grâce sera récompensée par la pureté parfaite de la gloire. Christ a son livre de vie, registre de tous ceux qui hériteront de la vie éternelle ; le livre de souvenir de tous ceux qui vivent pour Dieu et qui maintiennent la vie et la puissance de la piété dans les mauvais jours. Christ produira ce livre de vie et montrera les noms des fidèles devant Dieu et devant tous les anges, au grand jour.

Versets 7-13

Le même Seigneur Jésus a la clef du gouvernement et de l'autorité dans l'Église et sur elle. Il ouvre une porte d'occasion favorable à ses Églises ; il ouvre une porte à la parole de ses ministres ; il ouvre une porte d'entrée, il ouvre le cœur. Il ferme la porte du ciel aux insensés qui dorment pendant leur jour de grâce, et aux ouvriers d'iniquité, quelque vains et assurés qu'ils puissent être. L'Église de Philadelphie est louée, avec cependant un doux reproche. Bien que Christ agrée une faible force, les croyants ne doivent pas se contenter de peu, mais s'efforcer de croître dans la grâce et d'être forts dans la foi, en donnant gloire à Dieu. Christ peut manifester cette faveur envers son peuple de telle sorte que leurs ennemis seront forcés de la reconnaître. Cela, par la grâce de Christ, adoucira leurs ennemis et leur fera désirer d'être admis dans la communion de son peuple. Christ promet une grâce qui préserve dans les temps les plus éprouvants, comme récompense de la fidélité passée : on donnera à celui qui a. Ceux qui gardent l'Évangile en temps de paix seront gardés par Christ à l'heure de la tentation ; et la même grâce divine qui les a rendus féconds en temps de paix les rendra fidèles en temps de persécution. Christ promet une glorieuse récompense au croyant victorieux. Il sera une colonne commémorative dans le temple de Dieu ; un monument de la grâce libre et puissante de Dieu ; un monument qui ne sera jamais dégradé ni enlevé. Sur cette colonne sera écrit le nom nouveau de Christ ; par là on verra sous quel chef le croyant a combattu le bon combat et est sorti victorieux.

Versets 14-22

Laodicée était la dernière et la pire des sept Églises d'Asie. Ici notre Seigneur Jésus se nomme lui-même « l'Amen », celui qui est ferme et immuable dans tous ses desseins et toutes ses promesses. Si la religion vaut quelque chose, elle vaut tout. Christ attend des hommes qu'ils soient sérieux. Combien de ceux qui professent la doctrine de l'Évangile ne sont ni chauds ni froids, sinon en ce qu'ils sont indifférents dans les choses nécessaires, et brûlants et enflammés dans les disputes sur des choses de moindre importance ! Un châtiment sévère est annoncé. Ils donneraient une fausse idée du christianisme, comme si c'était une religion impie ; tandis que d'autres en concluraient qu'il ne peut procurer aucune satisfaction réelle, sinon ceux qui le professent n'y seraient pas restés sans cœur, ni si prompts à chercher plaisir ou bonheur dans le monde. Une cause de cette indifférence et de cette inconséquence dans la religion est la présomption et l'illusion sur soi-même : « Parce que tu dis ». Quelle différence entre la pensée qu'ils avaient d'eux-mêmes et celle que Christ avait d'eux ! Combien nous devrions prendre garde de ne pas tromper notre propre âme ! Il y en a beaucoup en enfer qui se croyaient autrefois bien avancés sur le chemin du ciel. Supplions Dieu de ne pas nous laisser nous flatter et nous tromper nous-mêmes. Les professants deviennent orgueilleux à mesure qu'ils deviennent charnels et formalistes. Leur état était misérable en lui-même. Ils étaient pauvres, réellement pauvres, alors qu'ils disaient et pensaient être riches. Ils ne pouvaient voir ni leur état, ni leur chemin, ni leur danger, et pourtant ils croyaient les voir. Ils n'avaient pas le vêtement de la justification ni celui de la sanctification : ils étaient exposés au péché et à la honte ; leurs haillons ne pouvaient que les souiller. Ils étaient nus, sans maison ni abri, car ils étaient sans Dieu, en qui seul l'âme de l'homme peut trouver le repos et la sécurité. Christ donna un bon conseil à ce peuple pécheur. Heureux ceux qui suivent son conseil, car tous les autres périront dans leurs péchés. Christ leur fait savoir où ils pourraient trouver les vraies richesses, et comment ils pourraient les obtenir. Il faut se défaire de certaines choses, mais de rien qui ait de la valeur ; et ce n'est que pour faire place aux vraies richesses. Défaites-vous du péché et de la confiance en vous-mêmes, afin d'être remplis de son trésor caché. Ils doivent recevoir de Christ les vêtements blancs qu'il a acquis et préparés pour eux : sa propre justice imputée pour la justification, et les vêtements de la sainteté et de la sanctification. Qu'ils s'abandonnent à sa parole et à son Esprit, et leurs yeux seront ouverts pour voir leur chemin et leur fin. Examinons-nous nous-mêmes d'après la règle de sa parole, et prions avec ardeur pour être enseignés par son Saint-Esprit, afin qu'il ôte notre orgueil, nos préjugés et nos convoitises mondaines. Les pécheurs doivent recevoir les répréhensions de la parole et de la verge de Dieu comme des marques de son amour pour leurs âmes. Christ se tenait dehors, frappant par les dispensations de sa providence, par les avertissements et les enseignements de sa parole, et par les influences de son Esprit. Christ vient encore, dans sa grâce, par sa parole et par son Esprit, à la porte du cœur des pécheurs. Ceux qui lui ouvrent jouiront de sa présence. Si ce qu'il trouve ne ferait qu'un pauvre festin, ce qu'il apporte en fournira un riche. Il donnera de nouvelles provisions de grâces et de consolations. En conclusion se trouve une promesse au croyant qui vaincra. Christ lui-même a connu des tentations et des combats ; il les a tous vaincus, et il a été plus que vainqueur. Ceux qui auront été rendus semblables à Christ dans ses épreuves seront rendus semblables à lui dans la gloire. Le tout se termine par l'appel général à l'attention. Et ces conseils, tout en convenant aux Églises auxquelles ils étaient adressés, intéressent profondément tous les hommes.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 4

	L'apôtre entendit leurs cantiques, ainsi que ceux des saints anges. · versets 9-11


Introduction

Une vision de Dieu, comme sur son trône glorieux, autour duquel se trouvaient vingt-quatre vieillards et quatre êtres vivants.
(1-8)

Versets 1-8

Après que le Seigneur Jésus eut chargé l'apôtre d'écrire aux Églises « celles qui sont », il y eut une autre vision. L'apôtre vit un trône dressé dans le ciel, emblème de la domination universelle de l'Éternel. Il vit sur le trône un Être glorieux, qui n'est pas décrit par des traits humains, de manière à pouvoir être représenté par une ressemblance ou une image, mais seulement par son éclat incomparable. Ces choses semblent être des emblèmes de l'excellence de la nature divine et de la redoutable justice de Dieu. L'arc-en-ciel est un emblème approprié de l'alliance de la promesse que Dieu a conclue avec Christ, comme Chef de l'Église, et avec tout son peuple en lui. La couleur dominante était un vert agréable, montrant le caractère vivifiant et rafraîchissant de la nouvelle alliance. Vingt-quatre trônes autour du trône étaient occupés par vingt-quatre vieillards, qui représentent probablement l'Église de Dieu tout entière. Le fait qu'ils soient assis marque l'honneur, le repos et la satisfaction ; le fait qu'ils soient assis autour du trône signifie la proximité de Dieu, la vue et la jouissance qu'ils ont de lui. Ils étaient revêtus de vêtements blancs : la justice imputée des saints et leur sainteté ; ils avaient sur leurs têtes des couronnes d'or, qui signifient la gloire qu'ils ont avec lui. Du trône sortaient des éclairs et des voix : les déclarations redoutables que Dieu fait à son Église touchant sa volonté souveraine et son bon plaisir. Sept lampes ardentes brûlaient devant le trône : les dons, les grâces et les opérations de l'Esprit de Dieu dans les Églises de Christ, dispensés selon la volonté et le bon plaisir de celui qui est assis sur le trône. Dans l'Église de l'Évangile, la cuve de purification est le sang du Seigneur Jésus-Christ, qui purifie de tout péché. Tous doivent y être lavés pour être admis dans la présence pleine de grâce de Dieu sur la terre et dans sa présence glorieuse dans le ciel. L'apôtre vit quatre êtres vivants entre le trône et le cercle des vieillards, se tenant entre Dieu et le peuple. Ils semblent signifier les vrais ministres de l'Évangile, à cause de leur place entre Dieu et le peuple. Cela ressort aussi de la description qui en est donnée, marquant la sagesse, le courage, la diligence et la discrétion, ainsi que les affections par lesquelles ils s'élèvent vers le ciel.

Versets 9-11

Tous les vrais croyants attribuent entièrement leur rédemption et leur conversion, leurs privilèges présents et leurs espérances futures, au Dieu éternel et très saint. Ainsi s'élèvent les cantiques reconnaissants et éternellement harmonieux des rachetés dans le ciel. Si nous voulons sur la terre faire comme eux, que nos louanges soient constantes, non interrompues ; unies, non divisées ; reconnaissantes, non froides et formalistes ; humbles, non présomptueuses.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 5

	Un livre scellé de sept sceaux, que nul ne pouvait ouvrir, sinon Christ, qui prit le livre pour l'ouvrir. · versets 1-7
	Sur quoi tout honneur lui est attribué, comme étant digne de l'ouvrir. · versets 8-14


Versets 1-7

L'apôtre vit dans la main de celui qui était assis sur le trône un rouleau de parchemins, de la forme habituelle en ce temps-là, scellé de sept sceaux. Il représentait les desseins secrets de Dieu sur le point d'être révélés. Les desseins et les voies de la divine Providence envers l'Église et le monde sont arrêtés, fixés et consignés par écrit. Les conseils de Dieu sont entièrement cachés aux yeux et à l'intelligence de la créature. Les différentes parties ne sont pas descellées et ouvertes toutes à la fois, mais l'une après l'autre, jusqu'à ce que tout le mystère du conseil et de la conduite de Dieu soit accompli dans le monde. Les créatures ne peuvent ni l'ouvrir ni le lire ; le Seigneur seul le peut. Ceux qui voient le plus de Dieu sont ceux qui désirent le plus en voir davantage ; et ceux qui ont vu sa gloire désirent connaître sa volonté. Mais même des hommes de bien peuvent être trop avides et trop pressés de scruter les mystères de la conduite divine. De tels désirs, s'ils ne sont pas bientôt satisfaits, se changent en chagrin et en tristesse. Si Jean pleura beaucoup parce qu'il ne pouvait regarder dans le livre des décrets de Dieu, combien de gens ont sujet de verser des torrents de larmes sur leur ignorance de l'Évangile de Christ, de ce dont dépend le salut éternel ! Nous n'avons pas à pleurer de ne pouvoir prévoir les événements futurs qui nous concernent dans ce monde ; l'attente avide de perspectives futures, ou la prévision de calamités futures, nous rendraient également impropres à nos devoirs et à nos combats présents, ou rendraient pénibles nos jours de prospérité. Nous pouvons cependant désirer apprendre, par les promesses et les prophéties de l'Écriture, quelle sera l'issue finale pour les croyants et pour l'Église ; et le Fils incarné a remporté la victoire, afin que nous apprenions tout ce que nous avons besoin de savoir. Christ se tient comme Médiateur entre Dieu, d'une part, et les ministres et le peuple, d'autre part. Il est appelé un Lion, mais il apparaît comme un Agneau immolé. Il apparaît avec les marques de ses souffrances, pour montrer qu'il plaide pour nous dans le ciel en vertu de la satisfaction qu'il a offerte. Il apparaît comme un Agneau ayant sept cornes et sept yeux : une puissance parfaite pour exécuter toute la volonté de Dieu, et une sagesse parfaite pour la comprendre et pour l'accomplir de la manière la plus efficace. Le Père mit le livre de ses conseils éternels dans la main de Christ, et Christ le prit dans sa main avec empressement et avec joie ; car il prend plaisir à faire connaître la volonté de son Père ; et le Saint-Esprit est donné par lui pour révéler la vérité et la volonté de Dieu.

Versets 8-14

C'est un sujet de joie pour le monde entier de voir que Dieu agit envers les hommes avec grâce et miséricorde par le Rédempteur. Il gouverne le monde, non seulement comme Créateur, mais comme notre Sauveur. Les harpes étaient des instruments de louange ; les coupes étaient pleines de parfums, ou d'encens, qui signifient les prières des saints : la prière et la louange doivent toujours aller ensemble. Christ a racheté son peuple de l'esclavage du péché, de la culpabilité et de Satan. Il ne lui a pas seulement acquis la liberté, mais le plus haut honneur et la plus haute élévation ; il en a fait des rois et des sacrificateurs : des rois, pour gouverner leur propre esprit et pour vaincre le monde et le malin ; et il en fait des sacrificateurs, en leur donnant accès auprès de lui et la liberté d'offrir des sacrifices spirituels. Quelles paroles pourraient déclarer plus pleinement que Christ est adoré, et doit l'être, à l'égal du Père, par toutes les créatures, pour toute l'éternité ? Heureux ceux qui adoreront et loueront dans le ciel, et qui béniront à jamais l'Agneau, qui les a délivrés et mis à part pour lui par son sang ! Combien tu es digne, ô Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, de nos plus hautes louanges ! Toutes les créatures devraient proclamer ta grandeur et adorer ta majesté.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 6

	L'ouverture des sceaux : le premier, le deuxième, le troisième et le quatrième. · versets 1-8
	Le cinquième. · versets 9-11
	Le sixième. · versets 12-17


Versets 1-8

Christ, l'Agneau, ouvre le premier sceau : remarquez ce qui apparut. Un cavalier sur un cheval blanc. Par la sortie de ce cheval blanc, il semble qu'on doive entendre un temps de paix, ou les premiers progrès de la religion chrétienne ; sa sortie dans la pureté, au temps où son céleste Fondateur envoya ses apôtres enseigner toutes les nations, en ajoutant : Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. La religion divine s'avance couronnée, la faveur divine reposant sur elle, armée spirituellement contre ses ennemis et destinée à être victorieuse à la fin. À l'ouverture du deuxième sceau parut un cheval roux ; il signifie des jugements dévastateurs. L'épée de la guerre et de la persécution est un terrible jugement ; elle enlève de la terre la paix, l'une des plus grandes bénédictions ; et des hommes qui devraient s'aimer et s'aider les uns les autres sont poussés à s'entre-tuer. De telles scènes suivirent aussi l'âge pur du christianisme primitif, lorsque les chefs chrétiens, négligeant la charité et le lien de la paix, divisés entre eux, en appelèrent à l'épée et s'enchevêtrèrent dans la culpabilité. À l'ouverture du troisième sceau parut un cheval noir, couleur qui marque le deuil et le malheur, les ténèbres et l'ignorance. Celui qui le montait avait un joug à la main. On tenta d'imposer aux disciples un joug d'observances superstitieuses. À mesure que le courant du christianisme s'éloignait de sa source pure, il devenait de plus en plus corrompu. Pendant la course de ce cheval noir, les choses nécessaires à la vie devaient atteindre des prix excessifs, tandis que les choses plus coûteuses ne devaient pas être endommagées. Selon le langage prophétique, ces denrées signifiaient la nourriture de la connaissance religieuse, par laquelle les âmes des hommes sont soutenues pour la vie éternelle ; c'est cette nourriture que nous sommes invités à acheter, Es 55:1. Mais quand les sombres nuages de l'ignorance et de la superstition, désignés par le cheval noir, s'étendirent sur le monde chrétien, la connaissance et la pratique de la vraie religion devinrent rares. Quand un peuple prend en dégoût sa nourriture spirituelle, Dieu peut justement le priver de son pain quotidien. La famine de pain est un jugement terrible ; mais la famine de la parole l'est davantage. À l'ouverture du quatrième sceau parut un autre cheval, de couleur verdâtre. Le cavalier était la Mort, le roi des épouvantements. Ceux qui accompagnent ou suivent ce roi des épouvantements : le séjour des morts, état de misère éternelle pour tous ceux qui meurent dans leurs péchés ; et dans les temps de destruction générale, des multitudes descendent dans la fosse sans y être préparées. La période du quatrième sceau est une période de grand carnage et de dévastation, qui détruit tout ce qui peut contribuer au bonheur de la vie et qui ravage la vie spirituelle des hommes. Ainsi le mystère d'iniquité fut porté à son comble, et sa puissance s'étendit à la fois sur la vie et sur la conscience des hommes. Les dates exactes de ces quatre sceaux ne peuvent être établies, car les changements furent graduels. Dieu leur donna le pouvoir, c'est-à-dire à ces instruments de sa colère, ou à ces jugements : toutes les calamités publiques sont à ses ordres ; elles ne sortent que lorsque Dieu les envoie, et ne vont pas plus loin qu'il ne le permet.

Versets 9-11

Le spectacle que l'apôtre contempla à l'ouverture du cinquième sceau était très émouvant. Il vit les âmes des martyrs sous l'autel, au pied de l'autel dans le ciel, aux pieds de Christ. Les persécuteurs ne peuvent tuer que le corps ; après cela, ils ne peuvent rien faire de plus ; l'âme vit. Dieu a préparé une bonne place dans le monde meilleur pour ceux qui sont fidèles jusqu'à la mort. Ce n'est pas leur propre mort, mais le sacrifice de Christ, qui leur donne entrée dans le ciel. La cause pour laquelle ils souffrirent était la parole de Dieu, la meilleure pour laquelle un homme puisse donner sa vie : la foi en la parole de Dieu et la confession inébranlable de cette foi. Ils remettent leur cause à celui à qui appartient la vengeance. Le Seigneur est le consolateur de ses serviteurs affligés, et leur sang est précieux à ses yeux. À mesure que se comble la mesure du péché des persécuteurs, se complète aussi le nombre des serviteurs de Christ persécutés et martyrisés. Quand il sera atteint, Dieu enverra la tribulation à ceux qui les affligent, et un bonheur et un repos sans mélange à ceux qui sont affligés.

Versets 12-17

Quand le sixième sceau fut ouvert, il y eut un grand tremblement de terre. Les fondements des Églises et des États allaient être terriblement ébranlés. De telles descriptions figurées et hardies de grands changements abondent dans les prophéties de l'Écriture ; car ces événements sont des emblèmes, et ils annoncent la fin du monde et le jour du jugement. L'effroi et la terreur allaient saisir toutes les sortes d'hommes. Ni la grandeur, ni les richesses, ni la vaillance, ni la force ne peuvent soutenir les hommes en ce temps-là. Ils seraient heureux de n'être plus vus, et même de ne plus exister du tout. Bien que Christ soit un Agneau, il peut se mettre en colère, et la colère de l'Agneau est extrêmement terrible ; car si le Rédempteur lui-même, qui apaise la colère de Dieu, est notre ennemi, où trouverons-nous un ami pour plaider pour nous ? Comme les hommes ont leur jour d'occasion favorable et leurs temps de grâce, ainsi Dieu a son jour de juste colère. Il semble qu'il s'agisse ici du renversement du paganisme de l'Empire romain. Les idolâtres sont décrits comme se cachant dans leurs repaires et dans des cavernes secrètes, cherchant en vain à échapper à la ruine. En un tel jour, quand les signes des temps montrent à ceux qui croient à la parole de Dieu que le Roi des rois approche, les chrétiens sont appelés à une conduite résolue et à une confession hardie de Christ et de sa vérité devant leurs semblables. Quoi qu'ils aient à endurer, il vaut mieux supporter le bref mépris des hommes que cette honte qui est éternelle.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 7

	Une pause entre deux grandes périodes. · versets 1-2
	Un cantique de louange. · versets 9-12
	La félicité et la gloire de ceux qui ont souffert le martyre pour Christ. · versets 13-17


Introduction

La paix, le bonheur et la sécurité des saints, signifiés par un ange qui marque d'un sceau 144 000 personnes.
(4-8)

Versets 1-8

Dans le langage figuré de l'Écriture, le souffle simultané des quatre vents signifie une destruction terrible et générale. Mais la destruction est différée. On se servait de sceaux pour marquer à chacun ses propres biens. Cette marque est le témoignage du Saint-Esprit, imprimé dans le cœur des croyants. Et le Seigneur ne voulut pas permettre que son peuple fût affligé avant d'avoir été marqué, afin qu'il fût préparé à tous les combats. Et remarquez que, pour ceux qui sont ainsi scellés par l'Esprit, le sceau doit être sur le front, bien visible pour les amis comme pour les ennemis, mais non pour le croyant lui-même, sinon lorsqu'il regarde attentivement dans le miroir de la parole de Dieu. Le nombre de ceux qui furent marqués du sceau peut être compris comme représentant le reste du peuple que Dieu s'était réservé. Bien que l'Église de Dieu ne soit qu'un petit troupeau, en comparaison du monde méchant, elle est pourtant une société réellement nombreuse, et destinée à s'agrandir encore. L'Église universelle est ici représentée sous la figure d'Israël.

Versets 9-12

Les prémices de Christ ayant ouvert la voie, les païens convertis plus tard suivent, et attribuent avec triomphe leur salut à Dieu et au Rédempteur. Dans les actes du culte, nous nous approchons de Dieu, et nous devons venir par Christ ; les pécheurs ne pourraient s'approcher du trône de Dieu s'il n'y avait un Médiateur. Ils étaient revêtus des robes de la justification, de la sainteté et de la victoire ; et ils avaient des palmes dans leurs mains, comme les vainqueurs avaient coutume de paraître dans leurs triomphes. C'est avec cet éclat glorieux que paraîtront à la fin les fidèles serviteurs de Dieu, quand ils auront combattu le bon combat de la foi et achevé leur course. D'une voix forte, ils rendirent à Dieu et à l'Agneau la louange du grand salut. Ceux qui jouissent du bonheur éternel doivent bénir, et béniront, à la fois le Père et le Fils ; ils le feront publiquement et avec ferveur. Nous voyons quelle est l'occupation du ciel ; nous devons la commencer dès maintenant, y mettre tout notre cœur, et soupirer après ce monde où nos louanges, aussi bien que notre bonheur, seront rendues parfaites.

Versets 13-17

Les chrétiens fidèles méritent notre attention et notre respect ; nous devons observer l'homme droit. Ceux qui veulent acquérir la connaissance ne doivent pas avoir honte de chercher l'instruction auprès de quiconque peut la donner. Le chemin du ciel passe par beaucoup de tribulations ; mais la tribulation, si grande qu'elle soit, ne nous séparera pas de l'amour de Dieu. La tribulation rend le ciel plus désirable et plus glorieux. Ce n'est pas le sang des martyrs, mais le sang de l'Agneau, qui peut laver le péché et rendre l'âme pure et nette aux yeux de Dieu ; tout autre sang tache ; celui-ci est le seul sang qui rende blanches et pures les robes des saints. Ils sont heureux dans leur occupation ; le ciel est un état de service, mais non de souffrance ; c'est un état de repos, mais non de paresse ; c'est un repos plein de louange et de délices. Ils ont connu des chagrins et versé bien des larmes à cause du péché et de l'affliction ; mais Dieu lui-même, de sa propre main pleine de grâce, essuiera ces larmes. Il les traite comme un tendre père. Cela doit soutenir le chrétien dans toutes ses épreuves. Comme tous les rachetés doivent entièrement leur bonheur à la miséricorde souveraine, ainsi l'œuvre et le culte de Dieu leur Sauveur sont leur élément ; sa présence et sa faveur complètent leur bonheur, et ils ne peuvent concevoir aucune autre joie. Que tout son peuple vienne à lui ; c'est de lui qu'ils reçoivent toute grâce nécessaire ; et c'est à lui qu'ils doivent offrir toute louange et toute gloire.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 8

	Le septième sceau est ouvert, et sept anges paraissent avec sept trompettes, prêts à proclamer les desseins de Dieu. · versets 1-2
	Un autre ange jette du feu sur la terre, ce qui produit de terribles tempêtes de vengeance. · versets 3-5
	Les sept anges se préparent à sonner de leurs trompettes. · verset 6
	Quatre en sonnent. · versets 7-12
	Un autre ange annonce de plus grands malheurs à venir. · verset 13


Versets 1-6

Le septième sceau est ouvert. Il y eut dans le ciel un profond silence pendant quelque temps ; tout était tranquille dans l'Église, car chaque fois que l'Église sur la terre crie sous l'oppression, ce cri monte jusqu'au ciel ; ou bien c'est un silence d'attente. Des trompettes furent données aux anges, qui devaient en sonner. Le Seigneur Jésus est le Souverain Sacrificateur de l'Église ; il a un encensoir d'or et beaucoup de parfums, la plénitude du mérite dans sa propre personne glorieuse. Si seulement les hommes s'appliquaient à connaître la plénitude qui est en Christ, et s'efforçaient de connaître son excellence ! Si seulement ils étaient vraiment persuadés que Christ remplit l'office d'Intercesseur, qu'il exerce maintenant avec une profonde sympathie ! Aucune prière ainsi recommandée n'a jamais été privée d'être entendue et agréée. Ces prières, ainsi agréées dans le ciel, produisirent de grands changements sur la terre. Le culte et la religion chrétiens, purs et célestes dans leur origine et leur nature, une fois envoyés sur la terre et aux prises avec les passions et les projets mondains des hommes pécheurs, produisirent des troubles remarquables, décrits ici en langage prophétique, comme notre Seigneur lui-même l'avait déclaré, Lc 12:49.

Versets 7-13

Le premier ange sonna de la première trompette, et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang. Une tempête d'hérésies, un mélange d'erreurs terribles tombant sur l'Église, ou une tempête de destruction. Le deuxième ange sonna, et une grande montagne embrasée par le feu fut jetée dans la mer ; et le tiers de la mer devint du sang. Par cette montagne, certains entendent les chefs des persécutions ; d'autres, Rome saccagée par les Goths et les Vandales avec un grand carnage et une grande cruauté. Le troisième ange sonna, et il tomba du ciel une étoile. Certains y voient un gouvernant éminent ; d'autres y voient quelque personnage puissant qui corrompit les Églises de Christ. Les doctrines de l'Évangile, sources de vie spirituelle, de consolation et de vigueur pour l'âme des hommes, sont corrompues et rendues amères par le mélange d'erreurs dangereuses, de sorte que l'âme des hommes trouve la ruine là où elle cherchait le rafraîchissement. Le quatrième ange sonna, et les ténèbres tombèrent sur les grands luminaires du ciel qui donnent la lumière au monde, le soleil, la lune et les étoiles. Les guides et les gouvernants sont placés plus haut que le peuple, et ils doivent lui dispenser la lumière et de bienfaisantes influences. Quand l'Évangile parvient à un peuple et qu'il ne produit pas ses effets propres sur son cœur et sur sa vie, il est suivi de jugements terribles. Dieu donne l'alarme par la parole écrite, par les ministres, par la propre conscience des hommes et par les signes des temps ; de sorte que, si les gens sont pris au dépourvu, c'est leur propre faute. La colère de Dieu rend amères toutes les consolations, et la vie même pénible. Mais Dieu, en ce monde, fixe des limites aux jugements les plus terribles. La corruption de la doctrine et du culte dans l'Église est un grand jugement, et elle est aussi la cause habituelle et le signe d'autres jugements qui viennent sur un peuple. Avant que les trois autres trompettes sonnent, il y eut un avertissement solennel sur la terreur des calamités qui devaient suivre. Si des jugements moindres ne produisent pas leur effet, l'Église et le monde doivent s'attendre à de plus grands ; et quand Dieu vient punir le monde, les habitants trembleront devant lui. Que les pécheurs soient avertis de fuir la colère à venir ; que les croyants apprennent à estimer leurs privilèges et à en être reconnaissants ; et qu'ils persévèrent patiemment à faire le bien.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 9

	La cinquième trompette est suivie de la représentation d'une autre étoile tombant du ciel et ouvrant le puits de l'abîme, d'où sortent des essaims de sauterelles. · versets 1-12
	La sixième trompette est suivie de la déliaison de quatre anges liés sur le grand fleuve, l'Euphrate. · versets 13-21


Versets 1-12

Au son de la cinquième trompette, une étoile tomba du ciel sur la terre. Ayant cessé d'être ministre de Christ, celui que représente cette étoile devient ministre du diable, et il déchaîne les puissances de l'enfer contre les Églises de Christ. À l'ouverture du puits de l'abîme, il monta une grande fumée. Le diable poursuit ses desseins en aveuglant les yeux des hommes, en éteignant la lumière et la connaissance, et en favorisant l'ignorance et l'erreur. De cette fumée sortit un essaim de sauterelles, emblèmes des agents du diable, qui favorisent la superstition, l'idolâtrie, l'erreur et la cruauté. Les arbres et l'herbe, c'est-à-dire les vrais croyants, jeunes ou plus avancés, devaient être épargnés. Mais un poison secret, une contagion de l'âme, devait ravir à beaucoup d'autres la pureté, et ensuite la paix. Les sauterelles n'avaient pas le pouvoir de nuire à ceux qui avaient le sceau de Dieu. La grâce toute-puissante et discriminante de Dieu gardera son peuple d'une apostasie totale et définitive. Ce pouvoir est limité à une courte période ; mais il devait être très rude. Dans de tels événements, les fidèles partagent la calamité commune, mais ils pouvaient être, et ils seraient, préservés de la peste de l'erreur. Nous apprenons de l'Écriture que de telles erreurs devaient servir à éprouver et à mettre à l'épreuve les chrétiens, 1 Co 11:19. Et les premiers écrivains rapportent clairement ce passage à la première grande armée de corrupteurs qui envahit l'Église chrétienne.

Versets 13-21

Le sixième ange sonna, et ici il semble que la puissance des Turcs soit le sujet. Leur temps est limité. Non seulement ils tuaient à la guerre, mais ils apportaient une religion empoisonnée et ruineuse. La génération antichrétienne ne se repentit pas sous ces terribles jugements. Apprenons de cette sixième trompette que Dieu peut faire d'un ennemi de l'Église un fléau et une plaie pour un autre. L'idolâtrie qui subsiste dans les restes de l'Église d'Orient et ailleurs, et les péchés de ceux qui se disent chrétiens, rendent cette prophétie et son accomplissement plus étonnants. Et le lecteur attentif de l'Écriture et de l'histoire peut trouver sa foi et son espérance fortifiées par des événements qui, à d'autres égards, remplissent son cœur d'angoisse et ses yeux de larmes, lorsqu'il voit que les hommes qui échappent à ces fléaux ne se repentent pas de leurs mauvaises œuvres, mais continuent dans leurs idolâtries, leur méchanceté et leur cruauté, jusqu'à ce que la colère vienne sur eux à l'extrême.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 10

	L'Ange de l'alliance présente un petit livre ouvert, ce qui est suivi de sept tonnerres. · versets 1-4
	À la fin des prophéties qui suivent, il n'y aura plus de temps. · versets 5-7
	Une voix ordonne à l'apôtre de manger le livre. · versets 8-10
	Et lui dit qu'il doit prophétiser encore. · verset 11


Versets 1-7

L'apôtre vit une autre représentation. Celui qui communiquait cette révélation était probablement notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, ou bien elle avait pour but de montrer sa gloire. Il voile sa gloire, qui est trop grande pour que des yeux mortels la contemplent, et il jette un voile sur ses dispensations. Un arc-en-ciel était sur sa tête : notre Seigneur se souvient toujours de son alliance. Sa voix redoutable fut répétée par sept tonnerres, manières solennelles et terribles de découvrir la pensée de Dieu. Nous ne connaissons ni les sujets des sept tonnerres, ni les raisons pour lesquelles ils furent tenus secrets. Il y a de grands événements dans l'histoire, se rapportant peut-être à l'Église chrétienne, qui ne sont pas mentionnés dans la prophétie ouverte. Le salut final des justes et le succès final de la vraie religion sur la terre sont garantis par la parole infaillible du Seigneur. Bien que le temps ne soit peut-être pas encore venu, il ne peut être bien éloigné. Très bientôt, en ce qui nous concerne, il n'y aura plus de temps ; mais si nous sommes croyants, une heureuse éternité suivra : nous contemplerons du ciel les triomphes de Christ et de sa cause sur la terre, et nous nous en réjouirons.

Versets 8-11

La plupart des hommes éprouvent du plaisir à scruter les événements futurs, et tous les hommes de bien aiment recevoir une parole de Dieu. Mais quand ce livre de prophétie fut entièrement assimilé par l'apôtre, son contenu se révéla amer ; il y avait des choses si redoutables et si terribles, de si cruelles persécutions du peuple de Dieu, de telles désolations sur la terre, que la prévision et la connaissance anticipée de ces choses devaient être douloureuses pour son esprit. Cherchons à être enseignés par Christ et à obéir à ses ordres, méditant chaque jour sa parole, afin qu'elle nourrisse notre âme, puis l'annonçant selon nos diverses positions. La douceur de telles contemplations sera souvent mêlée d'amertume, lorsque nous comparerons les Écritures avec l'état du monde et de l'Église, ou même avec celui de notre propre cœur.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 11

Introduction

Plan du chapitre
L'état de l'Église est représenté sous la figure d'un temple que l'on mesure.
(1-2)
Deux témoins prophétisent revêtus de sacs.
(3-6)
Ils sont mis à mort, après quoi ils se relèvent et montent au ciel.
(7-13)
Sous la septième trompette, toutes les puissances antichrétiennes doivent être détruites, et il y aura un état glorieux du royaume de Christ sur la terre.
(14-19)

Versets 1-2

Ce passage prophétique sur le mesurage du temple semble se rapporter à la vision d'Ézéchiel. Le but de ce mesurage semble être la préservation de l'Église dans les temps de danger public, ou bien son épreuve, ou encore sa réforme. Les adorateurs doivent être mesurés : on doit voir s'ils font de la gloire de Dieu leur fin et de sa parole leur règle dans tous leurs actes de culte. Ceux qui sont dans le parvis extérieur adorent d'une manière fausse, ou avec un cœur hypocrite, et ils se trouveront parmi ses ennemis. Dieu aura un temple et un autel dans le monde jusqu'à la fin des temps. Il veille rigoureusement sur son temple. La ville sainte, l'Église visible, est foulée aux pieds ; elle est remplie d'idolâtres, d'incrédules et d'hypocrites. Mais les désolations de l'Église sont limitées, et elle sera délivrée de toutes ses détresses.

Versets 3-13

Au temps où l'Église était foulée aux pieds, Dieu garda ses témoins fidèles pour attester la vérité de sa parole et de son culte, et l'excellence de ses voies. Le nombre de ces témoins est petit, mais suffisant. Ils prophétisent revêtus de sacs. Cela montre leur état d'affliction et de persécution, et leur profonde tristesse à cause des abominations contre lesquelles ils protestaient. Ils sont soutenus dans leur grande et dure tâche jusqu'à ce qu'elle soit achevée. Quand ils auraient prophétisé revêtus de sacs pendant la plus grande partie des 1260 ans, l'antéchrist, le grand instrument du diable, leur ferait la guerre avec force et violence pendant un temps. Les rebelles obstinés contre la lumière se réjouissent, comme d'un heureux événement, quand ils peuvent réduire au silence, chasser au loin ou faire périr les fidèles serviteurs de Christ, dont la doctrine et la conduite les tourmentent. Il ne paraît pas que la période soit encore expirée, et les témoins ne sont pas actuellement exposés à endurer d'aussi terribles souffrances extérieures qu'autrefois ; mais de telles choses peuvent arriver de nouveau, et il y a amplement sujet de prophétiser revêtus de sacs, à cause de l'état de la religion. L'état d'abaissement du vrai christianisme peut ne concerner que l'Église d'Occident. L'Esprit de vie venant de Dieu vivifie les âmes mortes, et il vivifiera les corps morts de son peuple, ainsi que sa cause mourante dans le monde. Le réveil de l'œuvre et des témoins de Dieu frappera de terreur l'âme de ses ennemis. Là où il y a culpabilité, il y a crainte ; et l'esprit de persécution, bien que cruel, est un esprit lâche. Ce ne sera pas une petite partie du châtiment des persécuteurs, tant dans ce monde qu'au grand jour, que de voir les fidèles serviteurs de Dieu honorés et élevés. Les témoins du Seigneur ne doivent pas se lasser de souffrir et de servir, ni saisir précipitamment la récompense ; ils doivent attendre que leur Maître les appelle. La conséquence de leur élévation fut une violente secousse et un bouleversement dans l'empire antichrétien. Seuls les événements peuvent montrer ce que cela signifie. Mais chaque fois que l'œuvre et les témoins de Dieu reprennent vie, l'œuvre et les témoins du diable tombent devant lui. Et il paraît probable que la mise à mort des témoins est encore à venir.

Versets 14-19

Avant le son de la septième et dernière trompette, il y a l'appel habituel à l'attention. Les saints et les anges dans le ciel connaissent le droit qu'a notre Dieu et Sauveur de régner sur le monde entier. Mais les nations répondirent à la colère de Dieu par leur propre colère. C'était un temps où il commençait à récompenser les services fidèles et les souffrances de son peuple ; et leurs ennemis s'irritèrent contre Dieu, augmentant ainsi leur culpabilité et hâtant leur destruction. Par l'ouverture du temple de Dieu dans le ciel, on peut entendre qu'il y eut une communication plus libre entre le ciel et la terre, les prières et les louanges montant plus librement et plus fréquemment, les grâces et les bénédictions descendant en abondance. Mais cela semble plutôt se rapporter à l'Église de Dieu sur la terre. Sous le règne de l'antéchrist, la loi de Dieu fut mise de côté et annulée par des traditions et des décrets ; les Écritures furent tenues sous clef loin du peuple, mais maintenant elles sont mises sous les yeux de tous. Cela, comme l'arche, est un signe de la présence de Dieu revenue au milieu de son peuple, et de sa faveur envers lui en Jésus-Christ, comme victime expiatoire pour ses péchés. La grande bénédiction de la Réforme fut accompagnée de dispensations providentielles très redoutables ; c'est par des prodiges terribles, en sa justice, que Dieu répondit aux prières présentées dans son saint temple maintenant ouvert.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 12

Introduction

Plan du chapitre
Description de l'Église de Christ et de Satan, sous les figures d'une femme et d'un grand dragon rouge.
(1-6)
Michel et ses anges combattent contre le diable et ses anges, qui sont vaincus.
(7-12)
Le dragon persécute l'Église.
(13-14)
Ses vains efforts pour la détruire. Il renouvelle sa guerre contre sa postérité.
(14-17)

Versets 1-6

L'Église, sous l'emblème d'une femme, la mère des croyants, fut vue en vision par l'apôtre, dans le ciel. Elle était revêtue du soleil : justifiée, sanctifiée et resplendissante par l'union avec Christ, le Soleil de justice. La lune était sous ses pieds : elle était supérieure à la lumière réfléchie et plus faible de la révélation faite par Moïse. Elle avait sur la tête une couronne de douze étoiles : la doctrine de l'Évangile, prêchée par les douze apôtres, est une couronne de gloire pour tous les vrais croyants. Elle était comme dans les douleurs de l'enfantement d'une sainte famille, désirant que la conviction des pécheurs aboutisse à leur conversion. Le dragon est un emblème connu de Satan et de ses principaux agents, ou de ceux qui gouvernent pour lui sur la terre, à cette époque l'empire païen de Rome, la ville bâtie sur sept collines. Il avait dix cornes, étant divisé en dix royaumes. Il avait sept diadèmes, représentant sept formes de gouvernement. Il entraînait avec sa queue le tiers des étoiles du ciel et les jetait sur la terre, persécutant et séduisant les ministres et les docteurs. Il guettait pour écraser la religion chrétienne ; mais, en dépit de l'opposition des ennemis, l'Église enfanta une postérité virile de professants vrais et fidèles, en qui Christ était véritablement formé de nouveau ; et même le mystère de Christ, ce Fils de Dieu qui devait gouverner les nations, et par le droit duquel ses membres participent à la même gloire. Cette postérité bénie fut protégée par Dieu.

Versets 7-11

Les tentatives du dragon échouèrent contre l'Église et furent fatales à ses propres intérêts. Le théâtre de cette guerre était le ciel, c'est-à-dire l'Église de Christ, le royaume des cieux sur la terre. Les adversaires étaient d'un côté Christ, le grand Ange de l'alliance, et ses fidèles disciples ; de l'autre Satan et ses instruments. La force de l'Église est d'avoir le Seigneur Jésus pour Chef de son salut. L'idolâtrie païenne, qui était le culte des démons, fut chassée de l'Empire par la diffusion du christianisme. Le salut et la force de l'Église ne doivent être attribués qu'au Roi et Chef de l'Église. L'ennemi vaincu hait la présence de Dieu, et pourtant il veut bien y paraître pour accuser le peuple de Dieu. Prenons garde de ne lui donner aucun sujet de nous accuser ; et, quand nous avons péché, allons devant le Seigneur, condamnons-nous nous-mêmes et remettons notre cause à Christ comme à notre Avocat. Les serviteurs de Dieu vainquirent Satan à cause du sang de l'Agneau, qui en est la cause. À cause de la parole de leur témoignage : la puissante prédication de l'Évangile est puissante, par la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses. Par leur courage et leur patience dans les souffrances : ils n'aimaient pas leur vie au point de ne pouvoir la donner pour la cause de Christ. Tels furent les guerriers et les armes par lesquels le christianisme renversa la puissance de l'idolâtrie païenne ; et si les chrétiens avaient continué à combattre avec ces armes et d'autres semblables, leurs victoires auraient été plus nombreuses et plus glorieuses, et leurs effets plus durables. Les rachetés vainquirent par une simple confiance dans le sang de Christ, comme seul fondement de leurs espérances. En cela, nous devons leur ressembler. Nous ne devons rien mêler d'autre à cela.

Versets 12-17

L'Église et tous ses amis pouvaient bien être appelés à louer Dieu pour la délivrance de la persécution païenne, bien que d'autres épreuves l'attendissent. Le désert est un lieu désolé, plein de serpents et de scorpions, inconfortable et dépourvu de provisions ; c'est pourtant un lieu de sûreté, aussi bien qu'un lieu où l'on peut être seul. Mais cette retraite ne pouvait protéger la femme. Le fleuve d'eau est expliqué par beaucoup comme signifiant les invasions des barbares, par lesquelles l'Empire d'Occident fut submergé ; car les païens encourageaient leurs attaques, dans l'espoir de détruire le christianisme. Mais des hommes impies, pour leurs intérêts mondains, protégèrent l'Église au milieu de ces troubles, et le renversement de l'Empire ne servit pas la cause de l'idolâtrie. Ou bien il peut s'agir d'un torrent d'erreurs, par lequel l'Église de Dieu courait le danger d'être submergée et emportée. Le diable, déjoué dans ses desseins contre l'Église, tourne sa rage contre des personnes et des lieux. Être fidèle à Dieu et à Christ, dans la doctrine, le culte et la pratique, expose à la rage de Satan ; et il en sera ainsi jusqu'à ce que le dernier ennemi soit détruit.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 13

Introduction

Plan du chapitre
Une bête sauvage monte de la mer, et le dragon lui donne sa puissance.
(1-10)
Une autre bête, qui a deux cornes semblables à celles d'un agneau, mais qui parle comme un dragon.
(11-15)
Elle oblige tous les hommes à adorer son image et à recevoir sa marque, comme des personnes qui lui sont dévouées.
(16-18)

Versets 12:18 à 13:10

L'apôtre, se tenant sur le rivage, vit une bête féroce monter de la mer : une puissance tyrannique, idolâtre et persécutrice, surgissant des troubles qui eurent lieu. C'était un monstre effrayant ! Il semble désigner cette domination mondaine et oppressive qui, pendant bien des siècles, depuis l'époque de la captivité de Babylone, avait été hostile à l'Église. La première bête commença alors à opprimer et à persécuter les justes à cause de la justice ; mais ils souffrirent le plus sous la quatrième bête de Daniel (l'Empire romain), qui a affligé les saints par de nombreuses et cruelles persécutions. La source de sa puissance était le dragon. Elle fut établie par le diable et soutenue par lui. La blessure de la tête peut être l'abolition de l'idolâtrie païenne ; et la guérison de la blessure, l'introduction de l'idolâtrie papiste, la même au fond, seulement sous un nouvel habit, mais qui répond tout aussi efficacement au dessein du diable. Le monde admira sa puissance, sa politique et ses succès. Ils rendirent honneur et soumission au diable et à ses instruments. Elle exerça une puissance et une politique infernales, exigeant des hommes qu'ils rendent à des créatures l'honneur qui n'appartient qu'à Dieu seul. Pourtant la puissance et les succès du diable sont limités. Christ a un reste choisi, racheté par son sang, inscrit dans son livre, scellé par son Esprit ; et, bien que le diable et l'antéchrist puissent vaincre le corps et ôter la vie naturelle, ils ne peuvent vaincre l'âme, ni amener les vrais croyants à abandonner leur Sauveur et à se joindre à ses ennemis. La persévérance dans la foi de l'Évangile et dans le vrai culte de Dieu, en cette grande heure d'épreuve et de tentation qui séduirait tous les hommes, sauf les élus, est le caractère de ceux qui sont inscrits dans le livre de vie. Ce puissant motif et cet encouragement à la constance sont le grand dessein de toute l'Apocalypse.

Versets 11-18

Ceux qui comprennent que la première bête désigne une puissance mondaine voient dans la seconde une puissance également persécutrice et usurpée, qui agit sous le déguisement de la religion et de la charité envers les âmes des hommes. C'est une domination spirituelle, qui prétend venir de Christ, et qui s'exerça d'abord avec douceur, mais bientôt parla comme le dragon. Son langage la trahit ; car elle profère ces fausses doctrines et ces décrets cruels qui montrent qu'elle appartient au dragon, et non à l'Agneau. Elle exerça toute l'autorité de la première bête. Elle poursuit le même dessein : détourner les hommes du culte du vrai Dieu et soumettre l'âme des hommes à la volonté et au contrôle d'autres hommes. La seconde bête a poursuivi ses desseins par des moyens propres à séduire les hommes pour qu'ils adorent la première bête, sous la nouvelle forme ou l'image qu'on lui a faite. Par des prodiges mensongers, de prétendus miracles. Et par de sévères censures. Aussi en ne permettant de jouir des droits naturels ou civils à aucun de ceux qui refusent d'adorer cette bête qui est l'image de la bête païenne. C'est une condition pour acheter et vendre, aussi bien que pour obtenir des places lucratives et des charges de confiance, que l'on s'engage à employer tout son crédit, tout son pouvoir et tous ses efforts à favoriser la domination de la bête ; c'est ce que signifie recevoir sa marque. Faire une image de la bête, dont la blessure mortelle avait été guérie, ce serait donner forme et puissance à son culte, ou exiger l'obéissance à ses commandements. Adorer l'image de la bête implique d'être soumis aux choses qui impriment au portrait son caractère et en font l'image de la bête. Le nombre de la bête est donné de manière à montrer la sagesse infinie de Dieu et à exercer la sagesse des hommes. Ce nombre est un nombre d'homme, calculé selon la manière habituelle chez les hommes, et c'est 666. Ce qui ou celui qui est ainsi désigné reste un mystère. Ce nombre a été appliqué jusqu'ici à presque toutes les controverses religieuses, et l'on peut raisonnablement douter que son sens ait encore été découvert. Mais celui qui a la sagesse et l'intelligence verra que tous les ennemis de Dieu sont comptés et désignés pour la destruction, que le terme de leur puissance expirera bientôt, et que toutes les nations se soumettront à notre Roi de justice et de paix.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 14

Introduction

Plan du chapitre
Ceux qui sont fidèles à Christ célèbrent les louanges de Dieu.
(1-5)
Trois anges : l'un proclame l'Évangile éternel ; un autre, la chute de Babylone ; et un troisième, la terrible colère de Dieu contre les adorateurs de la bête. La félicité de ceux qui meurent dans le Seigneur.
(6-13)
Une vision de Christ avec une faucille, et d'une moisson mûre pour être coupée.
(14-16)
L'emblème d'une vendange parfaitement mûre, foulée dans la cuve de la colère de Dieu.
(17-20)

Versets 1-5

La montagne de Sion est l'Église de l'Évangile. Christ est avec son Église, et au milieu d'elle dans toutes ses détresses ; c'est pourquoi elle n'est pas consumée. Sa présence assure la persévérance. Son peuple paraît avec honneur. Ils ont le nom de Dieu écrit sur leurs fronts ; ils font une profession hardie et ouverte de leur foi en Dieu et en Christ, et elle est suivie d'actions qui y répondent. Il y eut, dans les temps les plus sombres, des hommes qui risquèrent et donnèrent leur vie pour le culte et la vérité de l'Évangile de Christ. Ils se gardèrent purs des abominations criminelles des partisans de l'antéchrist. Leur cœur était droit devant Dieu ; et ils étaient gratuitement pardonnés en Christ ; il est glorifié en eux, et eux en lui. Que ce soit notre prière, notre effort, notre ambition, de nous trouver dans cette honorable compagnie. Ce sont ceux qui sont réellement sanctifiés et justifiés qui sont désignés ici, car aucun hypocrite, si spécieux soit-il, ne peut être tenu pour irrépréhensible devant Dieu. (Ap 14:6-13)

Versets 6-13

Les progrès de la Réforme semblent être ici représentés. Les quatre proclamations ont un sens clair, afin que tous les chrétiens soient encouragés, au temps de l'épreuve, à être fidèles à leur Seigneur. L'Évangile est le grand moyen par lequel les hommes sont amenés à craindre Dieu et à lui donner gloire. La prédication de l'Évangile éternel ébranle les fondements de l'antéchrist dans le monde et hâte sa chute. Si quelques-uns persistent à être soumis à la bête et à favoriser sa cause, ils doivent s'attendre à être éternellement malheureux dans leur âme et dans leur corps. Le croyant doit tout risquer ou tout souffrir pour obéir aux commandements de Dieu et professer la foi de Jésus. Que Dieu nous accorde cette patience ! Remarquez la description de ceux qui sont et seront heureux : ceux qui meurent dans le Seigneur ; qui meurent pour la cause de Christ, dans un état d'union avec Christ ; ceux qui sont trouvés en Christ quand la mort arrive. Ils se reposent de tout péché, de toute tentation, de tout chagrin et de toute persécution ; car là les méchants cessent de tourmenter, et là se reposent ceux qui sont fatigués. Leurs œuvres les suivent : elles ne les précèdent pas comme un titre ou comme un prix d'achat, mais elles les suivent comme preuves qu'ils ont vécu et sont morts dans le Seigneur ; leur souvenir sera agréable, et la récompense dépassera de loin tous leurs services et toutes leurs souffrances. Cela est rendu certain par le témoignage de l'Esprit, qui rend témoignage à leur esprit, et par la parole écrite.

Versets 14-20

Les avertissements et les jugements n'ayant pas produit de réforme, les péchés des nations sont portés à leur comble, et elles deviennent mûres pour les jugements, représentés par une moisson, emblème qui sert à signifier le rassemblement des justes, quand ils sont mûrs pour le ciel, par la miséricorde de Dieu. Le temps de la moisson est celui où le blé est mûr ; quand les croyants sont mûrs pour le ciel, alors le froment de la terre sera recueilli dans le grenier de Christ. Et par une vendange. Les ennemis de Christ et de son Église ne sont pas détruits avant que leur péché les ait rendus mûrs pour la ruine ; alors il ne les épargnera plus. La cuve est la colère de Dieu, quelque terrible calamité, probablement l'épée, qui verse le sang des méchants. La patience de Dieu envers les pécheurs est le plus grand miracle du monde ; mais, bien que durable, elle ne sera pas éternelle ; et la maturité dans le péché est une preuve certaine que le jugement est proche.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 15

	Un cantique de louange est chanté par l'Église. · versets 1-4
	Sept anges avec les sept fléaux ; l'un des êtres vivants leur donne sept coupes d'or pleines de la colère de Dieu. · versets 5-8


Versets 1-4

Sept anges parurent dans le ciel, prêts à achever la destruction de l'antéchrist. Comme la mesure des péchés de Babylone était comble, elle rencontre la pleine mesure de la colère divine. Tandis que les croyants se tiennent dans ce monde, aux temps de détresse, comme sur une mer de verre mêlée de feu, ils peuvent regarder en avant vers leur délivrance finale, pendant que de nouvelles miséricordes suscitent de nouveaux cantiques de louange. Plus nous connaissons les œuvres merveilleuses de Dieu, plus nous louerons sa grandeur comme Seigneur Dieu tout-puissant, Créateur et Souverain de tous les mondes ; mais son titre d'Emmanuel, de Roi des saints, nous le rendra cher. Qui, considérant la puissance de la colère de Dieu, le prix de sa faveur ou la gloire de sa sainteté, refuserait de le craindre et de l'honorer, lui seul ? Sa louange est au-dessus du ciel et de la terre.

Versets 5-8

Dans les jugements que Dieu exerce sur l'antéchrist et ses partisans, il accomplit les prophéties et les promesses de sa parole. Ces anges sont préparés pour leur œuvre, revêtus d'un lin pur et éclatant, la poitrine ceinte de ceintures d'or, ce qui représente la sainteté, la justice et l'excellence de ces dispensations envers les hommes. Ils sont les ministres de la justice divine, et ils font tout d'une manière pure et sainte. Ils étaient armés de la colère de Dieu contre ses ennemis. Même la plus vile des créatures, lorsqu'elle est armée de la colère de Dieu, sera trop forte pour n'importe quel homme au monde. Les anges reçurent les coupes de l'un des quatre êtres vivants, l'un des ministres de la vraie Église, comme en réponse aux prières des ministres et du peuple de Dieu. L'antéchrist ne pouvait être détruit sans une grande secousse pour le monde entier, et même le peuple de Dieu serait dans la détresse et le trouble pendant que s'accomplirait cette grande œuvre. Les plus grandes délivrances de l'Église sont amenées par des voies de la Providence redoutables et étonnantes ; et l'heureux état de la vraie Église ne commencera pas avant que les ennemis obstinés soient détruits et que les chrétiens tièdes ou formalistes soient purifiés. Alors, tout ce qui est contraire à l'Écriture ayant été ôté, l'Église entière sera spirituelle ; et l'ensemble, ayant été amené à la pureté, à l'unité et à la spiritualité, sera fermement établi.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 16

	La première coupe est versée sur la terre, la deuxième sur la mer, la troisième sur les fleuves et les sources des eaux. · versets 1-7
	La quatrième sur le soleil, la cinquième sur le trône de la bête. · versets 8-11
	La sixième sur le grand fleuve, l'Euphrate. · versets 12-16
	Et la septième dans l'air, après quoi suivra la destruction de tous les ennemis antichrétiens. · versets 17-21


Versets 1-7

Nous devons prier pour que la volonté de Dieu soit faite sur la terre comme au ciel. Voici une succession de terribles jugements de la Providence ; et il semble y avoir une allusion à plusieurs des plaies d'Égypte. Les péchés étaient semblables, et les châtiments l'étaient aussi. Les coupes répondent aux sept trompettes, qui représentaient l'élévation de l'antéchrist ; et la chute des ennemis de l'Église offrira quelque ressemblance avec leur élévation. Toutes choses, dans leur terre, leur air, leur mer, leurs fleuves, leurs villes, toutes sont condamnées à la ruine, toutes maudites à cause de la méchanceté de ce peuple. Il n'est pas étonnant que les anges, qui sont témoins ou exécuteurs de la vengeance divine sur ceux qui haïssent obstinément Dieu, Christ et la sainteté, louent sa justice et sa vérité, et adorent ses redoutables jugements, quand il fait subir aux cruels persécuteurs les tortures qu'ils ont fait souffrir à ses saints et à ses prophètes.

Versets 8-11

Le cœur de l'homme est si désespérément méchant que les misères les plus sévères n'amèneront jamais personne à la repentance sans la grâce particulière de Dieu. L'enfer lui-même est rempli de blasphèmes ; et ceux-là ignorent l'histoire de la nature humaine, la Bible et leur propre cœur, qui ne savent pas que, plus les hommes souffrent et plus clairement ils voient la main de Dieu dans leurs souffrances, plus souvent ils s'emportent furieusement contre lui. Que les pécheurs cherchent maintenant la repentance auprès de Christ et la grâce du Saint-Esprit ; sinon ils connaîtront l'angoisse et l'horreur d'un cœur non humilié, impénitent et désespéré, ajoutant ainsi à leur culpabilité et à leur misère pendant toute l'éternité. Les ténèbres s'opposent à la sagesse et à la connaissance, et présagent la confusion et la folie des idolâtres et des partisans de la bête. Elles s'opposent au plaisir et à la joie, et signifient l'angoisse et le tourment de l'esprit.

Versets 12-16

Cela montre probablement la destruction de la puissance turque et de l'idolâtrie, et qu'un chemin sera préparé pour le retour des Juifs. Ou bien, entendez-le de Rome, comme la Babylone mystique, le nom de Babylone étant mis pour Rome, qui était visée, mais qu'il ne fallait pas alors nommer directement. Quand Rome sera détruite, son fleuve et son commerce devront souffrir avec elle. Et peut-être un chemin sera-t-il ouvert aux nations d'Orient pour entrer dans l'Église de Christ. Le grand dragon rassemblera toutes ses forces pour livrer un combat désespéré avant que tout soit perdu. Dieu avertit de cette grande épreuve, pour engager son peuple à s'y préparer. Ce seront des temps de grande tentation ; c'est pourquoi Christ, par son apôtre, appelle ceux qui se disent ses serviteurs à attendre son avènement soudain, et à veiller afin de ne pas être couverts de honte comme apostats ou hypocrites. Quelles que soient les divergences entre chrétiens sur les temps et les moments des événements qui doivent encore s'accomplir, sur ce seul point tous sont d'accord : Jésus-Christ, le Seigneur de gloire, reviendra soudainement pour juger le monde. Pour ceux qui vivent près de Christ, c'est un objet d'espérance et d'attente joyeuses, et ils ne désirent pas qu'il tarde.

Versets 17-21

Le septième et dernier ange versa sa coupe, et la chute de Babylone fut consommée. L'Église triomphante dans le ciel le vit et s'en réjouit ; l'Église militante sur la terre le vit et devint triomphante. Dieu se souvint de la grande et méchante ville, bien que pendant quelque temps il eût semblé avoir oublié son idolâtrie et sa cruauté. Tout ce qui était le plus solide fut emporté par la ruine. Les hommes blasphémèrent : les plus grands jugements qui puissent frapper les hommes ne les amèneront pas à la repentance sans la grâce de Dieu. S'endurcir contre Dieu à cause de ses justes jugements est un signe certain d'une destruction sûre et totale.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 17

	Et il explique le mystère de la femme, et de la bête qui avait sept têtes et dix cornes. · versets 7-18


Introduction

L'un des anges qui avaient les coupes explique le sens de la vision précédente de la bête antichrétienne qui devait régner 1260 ans, puis être détruite.
(1-6)

Versets 1-6

Il paraît clair que c'est Rome qui est désignée dans ce chapitre. La Rome païenne soumettait et gouvernait par la puissance militaire, non par l'artifice et les flatteries. Elle laissait en général les nations à leurs anciens usages et à leur ancien culte. Mais on sait bien que c'est par une conduite rusée et politique, avec toutes sortes de séductions d'iniquité, que la Rome papale a obtenu et conservé sa domination sur les rois et les nations. Il y avait là des attraits d'honneurs et de richesses du monde, de pompe et d'orgueil, adaptés aux esprits sensuels et mondains. La prospérité, la pompe et la splendeur nourrissent l'orgueil et les convoitises du cœur humain, mais elles ne garantissent nullement de la vengeance divine. La coupe d'or représente les attraits et les illusions par lesquels cette Babylone mystique a obtenu et conservé son influence, et a séduit d'autres à se joindre à ses abominations. Elle est appelée, à cause de ses pratiques infâmes, la mère des prostituées, qu'elle forme à l'idolâtrie et à toutes sortes de méchancetés. Elle s'est remplie du sang des saints et des martyrs de Jésus. Elle s'en est enivrée ; et cela lui était si agréable qu'elle n'en était jamais rassasiée. Nous ne pouvons que nous étonner des océans de sang chrétien versés par des hommes appelés chrétiens ; et pourtant, quand nous considérons ces prophéties, ces actes terribles attestent la vérité de l'Évangile. Et que tous se gardent d'une religion fastueuse, lucrative ou à la mode. Évitons les mystères d'iniquité, et étudions avec diligence le grand mystère de la piété, afin d'apprendre l'humilité et la reconnaissance à l'exemple de Christ. Plus nous chercherons à lui ressembler, moins nous serons exposés à être séduits par l'antéchrist.

Versets 7-14

La bête sur laquelle la femme était assise était, et elle n'est plus, et pourtant elle est. Elle était un siège d'idolâtrie et de persécution, et elle n'est plus, du moins sous son ancienne forme, qui était païenne ; et pourtant elle est : elle est véritablement le siège de l'idolâtrie et de la tyrannie, bien que d'une autre sorte et sous une autre forme. Elle devait séduire jusqu'à une soumission stupide et aveugle tous les habitants de la terre soumis à son influence, excepté le reste des élus. Cette bête avait sept têtes : sept montagnes, les sept collines sur lesquelles Rome est bâtie ; et sept rois, sept sortes de gouvernement. Cinq étaient passés quand cette prophétie fut écrite ; un existait alors ; l'autre était encore à venir. Cette bête, dirigée par la papauté, constitue un huitième gouvernant et rétablit l'idolâtrie. Elle avait dix cornes, dont il est dit qu'elles sont dix rois qui n'avaient pas encore de royaumes ; ils ne devaient pas s'élever avant que l'Empire romain fût brisé, mais ils devaient pendant un temps être très zélés pour ses intérêts. Il faut que Christ règne jusqu'à ce que tous ses ennemis soient mis sous ses pieds. La raison de la victoire est qu'il est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. Il a la domination et la puissance suprêmes sur toutes choses ; toutes les puissances de la terre et de l'enfer sont soumises à son autorité. Ses disciples sont appelés à cette guerre, ils y sont préparés, et ils y seront fidèles.

Versets 15-18

Dieu dirigea tellement le cœur de ces rois, par sa puissance sur eux et par sa providence, qu'ils firent, sans en avoir l'intention, ce qu'il avait résolu et prédit. Ils verront leur folie, et comment ils ont été ensorcelés et asservis par la prostituée, et ils deviendront les instruments de sa destruction. Elle était cette grande ville qui avait la royauté sur les rois de la terre au moment où Jean eut cette vision ; et chacun sait que Rome est cette ville. Les croyants seront reçus dans la gloire du Seigneur, quand les méchants seront détruits de la manière la plus terrible ; leur union dans le péché se changera en haine et en rage, et ils s'aideront avidement à se tourmenter les uns les autres. Mais la portion du Seigneur, c'est son peuple ; son conseil subsistera, et il exécutera toute sa volonté, pour sa gloire et pour le bonheur de tous ses serviteurs.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 18

	Un autre ange venant du ciel proclame la chute de la Babylone mystique. · versets 1-3
	Une voix du ciel avertit le peuple de Dieu, de peur qu'il n'ait part à ses fléaux. · versets 4-8
	Les lamentations sur elle. · versets 9-19
	L'Église invitée à se réjouir de sa ruine totale. · versets 20-24


Versets 1-8

La chute et la destruction de la Babylone mystique sont arrêtées dans les conseils de Dieu. Un autre ange vient du ciel. Ce semble être Christ lui-même, venant détruire ses ennemis et répandre la lumière de son Évangile parmi toutes les nations. La méchanceté de cette Babylone était très grande ; elle avait abandonné le vrai Dieu, établi des idoles, entraîné toutes sortes d'hommes dans l'adultère spirituel, et elle les retenait à son service par ses richesses et son luxe. Il semble qu'il s'agisse principalement du commerce spirituel par lequel des multitudes ont vécu méchamment dans la richesse, grâce aux péchés et aux folies des hommes. Un avertissement loyal est donné à tous ceux qui attendent miséricorde de Dieu : ils doivent non seulement sortir de cette Babylone, mais concourir à sa destruction. Dieu peut avoir un peuple même dans Babylone. Mais le peuple de Dieu sera appelé à sortir de Babylone, et appelé efficacement, tandis que ceux qui participent aux péchés des méchants doivent recevoir de leurs fléaux. (Ap 18:9-19)

Versets 9-19

Ceux qui se lamentent avaient partagé les plaisirs sensuels de Babylone et s'étaient enrichis par sa richesse et son commerce. Les rois de la terre, qu'elle avait entraînés par ses flatteries dans l'idolâtrie, leur permettant d'être tyranniques envers leurs sujets pourvu qu'ils lui fussent soumis ; et les marchands, ceux qui trafiquaient pour elle des indulgences, des pardons et des honneurs : voilà ceux qui se lamentent. Les amis de Babylone ont partagé ses plaisirs et ses profits coupables, mais ils ne veulent pas partager ses fléaux. L'esprit de l'antéchrist est un esprit mondain, et cette tristesse est une tristesse purement mondaine ; ils ne se lamentent pas à cause de la colère de Dieu, mais à cause de la perte de leurs aises extérieures. La magnificence et les richesses des impies ne leur serviront de rien, mais rendront la vengeance plus difficile à supporter. Il est fait allusion ici au commerce spirituel, quand non seulement des esclaves, mais des âmes d'hommes, sont mentionnés comme articles de commerce, pour la perte des âmes de millions de gens. Et cela n'a pas été propre à l'antéchrist romain, ni sa seule culpabilité. Mais que les commerçants prospères apprennent, avec tous leurs gains, à acquérir les richesses incompréhensibles de Christ ; sinon, même dans cette vie, ils pourraient avoir à pleurer en voyant que les richesses se font des ailes et s'envolent, et que tous les fruits que convoitait leur âme se sont éloignés d'eux. La mort, en tout cas, mettra bientôt fin à leur commerce, et toutes les richesses des impies seront échangées, non seulement contre le cercueil et le ver, mais contre le feu qui ne s'éteint point.

Versets 20-24

Ce qui est un sujet de joie pour les serviteurs de Dieu sur la terre est un sujet de joie pour les anges dans le ciel. Les apôtres, qui sont honorés et chaque jour adorés à Rome d'une manière idolâtre, se réjouiront de sa chute. La chute de Babylone fut un acte de la justice de Dieu. Et parce que c'était une ruine définitive, cet ennemi ne devait plus jamais les inquiéter ; ils en furent assurés par un signe. Tirons un avertissement des choses qui ont conduit d'autres à la destruction, et, en considérant la nature changeante des choses terrestres, attachons nos affections aux choses d'en haut.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 19

Introduction

Plan du chapitre
L'Église dans le ciel et celle qui est sur la terre triomphent et louent le Seigneur pour ses justes jugements.
(1-10)
Une vision de Christ s'avançant pour détruire la bête et ses armées.
(11-21)

Versets 1-10

Louer Dieu pour ce que nous avons, c'est prier pour ce qui doit encore être fait pour nous. Il y a harmonie entre les anges et les saints dans ce cantique de triomphe. Christ est l'Époux de son Église rachetée. Cette seconde union sera consommée dans le ciel ; mais le commencement du glorieux millénium (par quoi l'on entend un règne de Christ, ou un état de bonheur, pendant mille ans sur la terre) peut être considéré comme la célébration de ses noces sur la terre. Alors l'Église de Christ, purifiée des erreurs, des divisions et des corruptions dans la doctrine, la discipline, le culte et la pratique, sera préparée à être publiquement reconnue par lui comme ses délices et sa bien-aimée. L'Église parut, non dans la parure voyante et criarde de la mère des prostituées, mais vêtue de fin lin, éclatant et pur : dans les robes de la justice de Christ, imputée pour la justification et communiquée pour la sanctification. Les promesses de l'Évangile, les véritables paroles de Dieu, ouvertes, appliquées et scellées par l'Esprit de Dieu dans les saintes ordonnances, sont le festin des noces. Cela semble se rapporter à l'abondance de grâce et de consolation que les chrétiens recevront dans les jours heureux qui doivent venir. L'apôtre voulut rendre honneur à l'ange. L'ange le refusa. Il dirigea l'apôtre vers le seul et véritable objet du culte religieux : adorer Dieu, et lui seul. Cela condamne clairement la pratique de ceux qui adorent les éléments du pain et du vin, les saints et les anges ; et de ceux qui ne croient pas que Christ soit véritablement et par nature Dieu, et qui lui rendent pourtant une sorte de culte. Ils sont convaincus d'idolâtrie par un messager du ciel. Ce sont là les véritables paroles de Dieu, de celui qui doit être adoré comme un avec le Père et le Saint-Esprit.

Versets 11-21

Christ, le glorieux Chef de l'Église, est décrit monté sur un cheval blanc, emblème de la justice et de la sainteté. Il a plusieurs diadèmes, car il est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. Il est revêtu d'un vêtement teint de son propre sang, par lequel il a acquis sa puissance de Médiateur, et du sang de ses ennemis, sur lesquels il l'emporte toujours. Son nom est « la Parole de Dieu », nom que nul ne connaît pleinement que lui-même ; nous savons seulement que cette Parole était Dieu manifesté en chair ; mais ses perfections ne peuvent être pleinement comprises par aucune créature. Les anges et les saints le suivent, et ils sont semblables à Christ dans leur armure de pureté et de justice. Il va exécuter sur ses ennemis les menaces de la parole écrite. Les insignes de son autorité sont son nom, qui affirme son autorité et sa puissance et qui avertit les princes les plus puissants de se soumettre, sinon ils tomberont devant lui. Les puissances de la terre et de l'enfer font leur suprême effort. Ces versets annoncent d'importants événements prédits par les prophètes. Ces gens ne furent pas excusés parce qu'ils avaient fait ce que leurs chefs leur ordonnaient. Combien sera vaine, au grand jour, l'excuse de beaucoup de pécheurs : Nous avons suivi nos guides ; nous avons fait comme nous voyions faire les autres ! Dieu nous a donné une règle de conduite dans sa parole ; ni l'exemple du plus grand nombre, ni celui des grands, ne doit nous influencer contrairement à elle : si nous faisons comme le plus grand nombre, nous devrons aller où va le plus grand nombre, c'est-à-dire dans l'étang ardent.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 20

	Satan est lié pour mille ans. · versets 1-3
	La première résurrection ; heureux ceux qui y ont part. · versets 4-6
	Satan relâché ; Gog et Magog. · versets 7-10
	La dernière et générale résurrection. · versets 11-15


Versets 1-3

Voici une vision qui montre, par une figure, les entraves imposées à Satan lui-même. Christ, avec une puissance toute-puissante, empêchera le diable de séduire les hommes comme il l'a fait jusqu'ici. Il ne manque jamais de puissance ni d'instruments pour briser la puissance de Satan. Christ ferme par sa puissance et scelle par son autorité. L'Église aura un temps de paix et de prospérité, mais toutes ses épreuves ne sont pas encore terminées.

Versets 4-6

Voici le récit du règne des saints, pendant le même espace de temps que celui où Satan est lié. Ceux qui souffrent avec Christ régneront avec lui dans son royaume spirituel et céleste, rendus conformes à lui dans sa sagesse, sa justice et sa sainteté : c'est ce qu'on appelle la première résurrection, faveur qui ne sera accordée qu'à ceux qui servent Christ et souffrent pour lui. Le bonheur de ces serviteurs de Dieu est déclaré. Nul ne peut être heureux s'il n'est saint ; et tous ceux qui sont saints seront heureux. Nous savons quelque chose de ce qu'est la première mort, et elle est très redoutable ; mais nous ne savons pas ce qu'est cette seconde mort. Elle doit être beaucoup plus terrible ; c'est la mort de l'âme, la séparation éternelle d'avec Dieu. Puissions-nous ne jamais savoir ce qu'elle est : ceux qui ont eu part à une résurrection spirituelle sont sauvés de la puissance de la seconde mort. Nous pouvons nous attendre à ce que mille ans suivent la destruction des puissances antichrétiennes, idolâtres et persécutrices, pendant lesquels le christianisme pur, dans la doctrine, le culte et la sainteté, sera connu sur toute la terre. Par l'action toute-puissante du Saint-Esprit, l'homme déchu sera créé de nouveau ; et la foi et la sainteté prévaudront aussi sûrement que l'incrédulité et l'impiété prévalent maintenant. Nous pouvons facilement voir quelle variété de douleurs, de maladies et d'autres calamités terribles cesseraient si tous les hommes étaient des chrétiens vrais et conséquents. Tous les maux des querelles publiques et privées prendraient fin, et le bonheur de toute espèce serait grandement accru. Chacun chercherait à alléger la souffrance, au lieu d'ajouter aux douleurs qui l'entourent. C'est notre devoir de prier pour les jours glorieux promis, et de faire, dans nos positions publiques et privées, tout ce qui peut y préparer.

Versets 7-10

Tant que ce monde durera, la puissance de Satan n'y sera pas entièrement détruite, bien qu'elle puisse être limitée et diminuée. À peine Satan est-il relâché qu'il recommence à séduire les nations et à les exciter à faire la guerre aux saints et aux serviteurs de Dieu. Il serait bon que les serviteurs et les ministres de Christ fussent aussi actifs et persévérants à faire le bien que ses ennemis à faire le mal. Dieu livrera pour son peuple ce dernier combat décisif, afin que la victoire soit complète et que la gloire lui en revienne.

Versets 11-15

Après les événements qui viennent d'être prédits, la fin viendra promptement ; et il n'est fait mention de rien d'autre avant l'apparition de Christ pour juger le monde. Ce sera le grand jour : le Juge, le Seigneur Jésus-Christ, se revêtira alors de majesté et de terreur. Les personnes qui seront jugées sont les morts, les petits et les grands ; jeunes et vieux, humbles et élevés, pauvres et riches. Nul n'est si humble qu'il n'ait quelques talents dont il doive rendre compte ; et nul n'est si grand qu'il puisse se dispenser d'en rendre compte. Non seulement ceux qui seront vivants à l'avènement de Christ, mais tous les morts. Il y a un livre de souvenir pour les bons comme pour les méchants ; et le livre de la conscience du pécheur, bien qu'il ait été secret auparavant, sera alors ouvert. Chacun se rappellera toutes ses actions passées, bien qu'il en ait depuis longtemps oublié beaucoup. Un autre livre sera ouvert, le livre des Écritures, la règle de vie ; il représente la connaissance que le Seigneur a de son peuple, et la déclaration qu'il fait de leur repentance, de leur foi et de leurs bonnes œuvres, montrant les bénédictions de la nouvelle alliance. C'est d'après leurs œuvres que les hommes seront justifiés ou condamnés ; il éprouvera leurs principes par leur pratique. Ceux qui sont justifiés et acquittés par l'Évangile seront justifiés et acquittés par le Juge, et entreront dans la vie éternelle, n'ayant plus rien à craindre de la mort, de l'enfer ou des méchants ; car ils sont tous détruits ensemble. C'est la seconde mort ; c'est la séparation définitive des pécheurs d'avec Dieu. Que notre grand souci soit de voir si nos Bibles nous justifient ou nous condamnent maintenant ; car Christ jugera les actions secrètes de tous les hommes selon l'Évangile. Qui de nous pourra rester auprès d'un feu dévorant ?

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 21

	Un nouveau ciel et une nouvelle terre : la nouvelle Jérusalem, où Dieu habite et d'où il bannit toute tristesse de son peuple. · versets 1-8
	Son origine céleste, sa gloire et sa défense assurée. · versets 9-21
	Son bonheur parfait, éclairée qu'elle est par la présence de Dieu et de l'Agneau, et par le libre accès de multitudes rendues saintes. · versets 22-27


Versets 1-8

Le nouveau ciel et la nouvelle terre ne seront pas séparés l'un de l'autre ; la terre des saints, leurs corps glorifiés, sera céleste. L'ancien monde, avec toutes ses détresses et tous ses troubles, aura passé. Il n'y aura plus de mer ; cela représente bien l'affranchissement des passions contraires, des tentations, des détresses, des changements et des alarmes, de tout ce qui peut diviser ou interrompre la communion des saints. Cette nouvelle Jérusalem est l'Église de Dieu dans son état nouveau et parfait, l'Église triomphante. Sa félicité vient entièrement de Dieu et dépend de lui. La présence de Dieu avec son peuple dans le ciel ne sera pas interrompue comme elle l'est sur la terre ; il habitera continuellement avec eux. Tous les effets des détresses passées seront abolis. Ils ont souvent été dans les larmes, à cause du péché, de l'affliction, des calamités de l'Église ; mais il ne restera aucune trace, aucun souvenir des douleurs passées. Christ fait toutes choses nouvelles. Si nous voulons et désirons que le Rédempteur plein de grâce fasse toutes choses nouvelles dans notre cœur et dans notre nature, il fera toutes choses nouvelles quant à notre situation, jusqu'à ce qu'il nous ait amenés à jouir d'un bonheur parfait. Voyez la certitude de la promesse. Dieu donne ses titres, l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la fin, comme gage de son plein accomplissement. Les plaisirs sensuels et coupables sont des eaux bourbeuses et empoisonnées ; et les meilleures consolations terrestres sont comme les maigres provisions d'une citerne ; quand on en fait des idoles, elles deviennent des citernes crevassées et ne donnent que du tourment. Mais les joies que Christ communique sont comme des eaux jaillissant d'une source, pures, rafraîchissantes, abondantes et éternelles. Les consolations sanctifiantes du Saint-Esprit préparent au bonheur céleste ; ce sont des ruisseaux qui coulent pour nous dans le désert. Les lâches n'osaient affronter les difficultés de la religion ; leur crainte servile venait de leur incrédulité ; mais ceux qui étaient assez lâches pour ne pas oser se charger de la croix de Christ étaient pourtant assez téméraires pour se précipiter dans une méchanceté abominable. Les angoisses et les terreurs de la première mort conduiront aux terreurs et aux angoisses bien plus grandes de la mort éternelle.

Versets 9-21

Dieu a diverses occupations pour ses saints anges. Tantôt ils sonnent la trompette de la divine Providence et avertissent un monde insouciant ; tantôt ils découvrent aux héritiers du salut des choses de nature céleste. Ceux qui veulent avoir des vues claires du ciel doivent s'approcher du ciel autant qu'ils le peuvent, sur la montagne de la méditation et de la foi. Le sujet de la vision est l'Église de Dieu dans un état parfait et triomphant, brillant de tout son éclat, glorieuse dans sa relation avec Christ ; ce qui montre que le bonheur du ciel consiste dans la communion avec Dieu et dans la conformité à lui. Le passage de l'emblème d'une épouse à celui d'une ville montre que nous ne devons tirer de cette description que des idées générales. La muraille est pour la sécurité. Le ciel est un état de sûreté ; ceux qui y sont sont séparés et mis à l'abri de tous les maux et de tous les ennemis. Cette ville est immense ; il y a place pour tout le peuple de Dieu. Le fondement de la muraille : la promesse et la puissance de Dieu, et l'acquisition faite par Christ, sont les solides fondements de la sûreté et du bonheur de l'Église. Ces fondements sont représentés par douze sortes de pierres précieuses, marquant la variété et l'excellence des doctrines de l'Évangile, ou des grâces du Saint-Esprit, ou les perfections personnelles du Seigneur Jésus-Christ. Le ciel a des portes ; l'entrée est libre pour tous ceux qui sont sanctifiés ; ils ne s'en trouveront pas exclus. Ces portes étaient toutes de perles. Christ est la perle de grand prix, et il est notre chemin vers Dieu. La place de la ville était d'or pur, comme du verre transparent. Les saints, dans le ciel, foulent l'or aux pieds. Les saints y sont en repos, et pourtant ce n'est pas un état de sommeil et d'oisiveté ; ils ont communion non seulement avec Dieu, mais les uns avec les autres. Toutes ces gloires ne représentent que faiblement le ciel.

Versets 22-27

La communion parfaite et directe avec Dieu remplacera plus qu'abondamment les institutions de l'Évangile. Et quelles paroles pourraient exprimer plus pleinement l'union et l'égalité du Fils avec le Père dans la Divinité ? Quel monde lugubre serait celui-ci, sans la lumière du soleil ! Qu'y a-t-il dans le ciel qui en tienne lieu ? La gloire de Dieu éclaire cette ville, et l'Agneau est son flambeau. Dieu en Christ sera une source éternelle de connaissance et de joie pour les saints dans le ciel. Il n'y a point de nuit, et donc pas besoin de fermer les portes ; tout est en paix et en sûreté. L'ensemble nous montre que nous devons être de plus en plus portés à penser au ciel comme rempli de la gloire de Dieu et éclairé par la présence du Seigneur Jésus. Rien de coupable ni d'impur, rien d'idolâtre, de faux ou de trompeur ne peut y entrer. Tous les habitants sont rendus parfaits en sainteté. Maintenant les saints sentent un triste mélange de corruption, qui les gêne dans le service de Dieu et interrompt leur communion avec lui ; mais, à leur entrée dans le saint des saints, ils sont lavés dans la cuve du sang de Christ et présentés au Père sans tache. Nul de ceux qui commettent des abominations n'est admis dans le ciel. Il est exempt d'hypocrites, de ceux qui se livrent au mensonge. Puisque rien d'impur ne peut entrer dans le ciel, soyons stimulés par ces aperçus des choses célestes à user de toute diligence et à achever notre sanctification dans la crainte de Dieu.

↑ Chapitres · Livres

Apocalypse 22

Introduction

Plan du chapitre
Description de l'état céleste, sous les figures de l'eau et de l'arbre de vie, et du trône de Dieu et de l'Agneau.
(1-5)
La vérité et l'accomplissement certain de toutes les visions prophétiques. Le Saint-Esprit et l'épouse, l'Église, invitent et disent : Viens.
(6-19)
La bénédiction finale.
(20-21)

Versets 1-5

Tous les ruisseaux de consolation terrestre sont bourbeux ; mais ceux-ci sont limpides et rafraîchissants. Ils donnent la vie et conservent la vie à ceux qui en boivent, et ils couleront ainsi éternellement. Ils désignent les influences vivifiantes et sanctifiantes du Saint-Esprit, telles qu'elles sont données aux pécheurs par Christ. Le Saint-Esprit, procédant du Père et du Fils, applique ce salut à nos âmes par son amour et sa puissance qui créent de nouveau. Les arbres de vie sont nourris par les eaux pures du fleuve qui sort du trône de Dieu. La présence de Dieu dans le ciel est la santé et le bonheur des saints. Cet arbre était un emblème de Christ et de toutes les bénédictions de son salut ; et les feuilles qui servent à la guérison des nations signifient que sa faveur et sa présence pourvoient à tout bien pour les habitants de ce monde bienheureux. Le diable n'a là aucun pouvoir ; il ne peut ni détourner les saints du service de Dieu, ni les troubler dans le service de Dieu. Dieu et l'Agneau sont ici présentés comme un. Le service, là-haut, ne sera pas seulement liberté, mais honneur et domination. Il n'y aura point de nuit : ni affliction ni abattement, ni interruption du service ou de la jouissance ; on n'y aura besoin d'aucun divertissement ni d'aucun plaisir inventé par l'homme. Combien tout cela diffère des conceptions grossières et purement humaines du bonheur céleste, même de celles qui se rapportent aux plaisirs de l'esprit !

Versets 6-19

Le Seigneur Jésus parla par l'ange, confirmant solennellement le contenu de ce livre, et particulièrement de cette dernière vision. Il est le Seigneur Dieu fidèle et véritable. Il le confirma aussi par ses messagers : les saints anges montrèrent ces choses aux saints hommes de Dieu. Ce sont des choses qui doivent arriver bientôt ; Christ viendra bientôt et mettra toutes choses hors de doute. Et par l'intégrité de cet ange qui avait été l'interprète de l'apôtre. Il refusa d'accepter de Jean un culte religieux, et le reprit de le lui offrir. C'est là un autre témoignage contre le culte idolâtre des saints et des anges. Dieu appelle chacun à être témoin des déclarations faites ici. Ce livre, ainsi laissé ouvert, aura de l'effet sur les hommes : celui qui est souillé et l'injuste le deviendront davantage, mais il confirmera, fortifiera et sanctifiera davantage encore ceux qui sont droits devant Dieu. Ne pensons jamais qu'une foi morte ou désobéissante nous sauvera, car le premier et le dernier a déclaré que ceux-là seuls sont heureux qui pratiquent ses commandements. C'est un livre qui exclut du ciel tous les méchants et tous les injustes, en particulier ceux qui aiment et pratiquent le mensonge ; il ne peut donc pas être lui-même un mensonge. Il n'y a pas de lieu ni d'état intermédiaire. Jésus, qui est l'esprit de la prophétie, a donné à ses Églises cette lumière matinale de la prophétie, pour les assurer que la lumière du jour parfait approche. Tout est confirmé par une invitation ouverte et générale adressée aux hommes, à venir et à prendre part gratuitement aux promesses et aux privilèges de l'Évangile. L'Esprit, par la sainte parole, et par les convictions et l'influence qu'il exerce dans la conscience du pécheur, dit : Viens à Christ pour être sauvé ; et l'épouse, c'est-à-dire toute l'Église, sur la terre et dans le ciel, dit : Viens partager notre bonheur. De peur que quelqu'un n'hésite, il est ajouté : Que celui qui veut, ou qui est disposé, vienne et prenne de l'eau de la vie, gratuitement. Puisse chacun de ceux qui entendent ou lisent ces paroles désirer accepter sans délai cette invitation pleine de grâce ! Tous ceux qui oseraient corrompre ou altérer la parole de Dieu, soit en y ajoutant, soit en en retranchant, sont condamnés.

Versets 20-21

Après avoir découvert ces choses à son peuple sur la terre, Christ semble prendre congé de lui et retourner au ciel ; mais il l'assure qu'il ne tardera pas à revenir. Et tandis que nous sommes occupés aux devoirs de nos différentes positions dans la vie, quels que soient les travaux qui nous éprouvent, les difficultés qui nous environnent, les chagrins qui nous accablent, écoutons avec joie notre Seigneur proclamer : Voici, je viens bientôt ; je viens mettre fin au travail et à la souffrance de mes serviteurs. Je viens, et ma rétribution de grâce est avec moi, pour récompenser avec une libéralité royale toute œuvre de la foi et tout travail de la charité. Je viens recevoir auprès de moi mon peuple fidèle et persévérant, pour qu'il habite éternellement dans ce monde bienheureux. Amen ! Viens, Seigneur Jésus ! Une bénédiction clôt le tout. C'est par la grâce de Christ que nous devons être gardés dans l'attente joyeuse de sa gloire, rendus propres à y entrer et préservés jusqu'à ce que nous y parvenions ; et son apparition glorieuse sera joyeuse pour ceux qui ont part à sa grâce et à sa faveur ici-bas. Que tous ajoutent : Amen ! Ayons une soif ardente de plus grandes mesures des influences pleines de grâce du bienheureux Jésus dans nos âmes, et de sa présence pleine de grâce avec nous, jusqu'à ce que la gloire ait rendu parfaite sa grâce envers nous. Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme il était au commencement, maintenant et toujours, aux siècles des siècles. Amen.

↑ Chapitres · Livres
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